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Un des principaux devoirs de notre époque est de résumer et de coordonner les travaux considérables que lui a légués le génie des découvertes, dans la science comme dans l'histoire. Grâce à quelques hommes supérieurement doués, poètes et philologues à la fois, l'Orient nous a ouvert les trésors de sa pensée, et nous a permis de jeter, en arrière, un coup d'œil d'une portée qui n'avait jamais été atteinte. L'étude régularisée du sanscrit, du zend, du copte et du groupe des langues sémitiques a reculé les bornes de l'histoire, ou plutôt a éclairé et peuplé des espaces qu'on croyait obscurs et vides. De même que des voyageurs intelligents et hardis ont rencontré des tribus nombreuses, agricoles ou pastorales, au centre de l'Arabie qu'on désignait jadis comme une contrée improductive et désolée, et nous ont révélé le Nedjed, cet oasis prolongé entre deux déserts ; de même des nations qu'on croyaitperdues dans les âges, sans annales, sans poésie, presque sans langue, ont émergé tout à coup avec leur antiquité fabuleuse, leurs légendes innombrables, leurs poèmes magnifiques, leurs efforts miraculeux dans le développement de l'intelligence et de la civilisation. L'histoire change d'aspect, et l'esprit de l'homme s'agrandit dans le passé. Il est temps de modifier l'enseignement général, et de vulgariser au profit de tous ces documents précieux qui rendent à nos premiers ancêtres leur place distincte et leur gloire littéraire. La publication importante qui s'entreprend, répond à ce besoin nouveau.
On sait que pour les Romains il n'existait au monde qu'une cité, Rome, et des barbares conquis ou à conquérir. Les Grecs, sauf quelques annalistes et
quelques philosophes, monlraienl contre l'Asie un antagonisme persévérant. Les Hébreux s'étaient isolés dans l'aversiou de leurs contemporains polythéistes. Les Egyptiens eux-mêmes n'estimaient que leurs propres mœurs, elles ' traditions sévères et grandioses qui relataient les vicissitudes de leur empire. Tous les peuples antiques, y compris les Indiens, se méfiaient de l'étranger, i et le traitaient en ennemi. Ce n'est que dans des temps relativement modernes, rf ce n'est surtout que d'après l'intluence extensivc du christianisme, qu'on voyagea au loin, qu'on s'enquil des mœurs, et qu'un apprit les langues des pays inconnus. De là ces éludes entreprisés d'abord au nom de la religion, continuées ensuite au nom de la science. Alors seulement on songea à ces histoires universelles qui ne dédaignent aucun peuple, et portent une lumière investigatrice sur toutes les races et sur tout leur passé. L'érudition a hérité de ces travaux, et les a poussés plus profondément encore. Les progrès des Indianistes sont même tellement considérables qu'il semble utile de les résumer pour les propager, et pour en tirer une instruction qui changera peut-être un jour le rang des nations. Désormais les Aryas et les Chinois disputeront en valeur il en célébrités de toutes sortes avec les Égyptiens et les Hébreux, et nous Irouverons entre-eux des rapports secrets qui expliquent leur origine et agrandissent leur mission. L'Arabe sous sa tente, le Babylonien dans ses murs de bi'iques, le Phénicien sur ses navires, l'Iduinéen sur ses chameaux ont vécu sous l'œil do Dieu, aussi bien que les prêtres du Sapta-Sindhou, les conquérants de rindouslan, les colonisateurs de l'Iran, et les fertilisalcurs des vastes deltas de l'extrême Orient.
Tous les anciens ont été poétiques dans l'expression de leurs idées, et quand ils n'ont pas manié le poinçon des fils de Cham, le kalem des fils de Sem, ou le pinceau des fils de Japhet, c'est avec la truelle, l'équerre et le ciseau qu'ils ont manpié leur passage sur la terre . Voyez ces montagnes de briques qui témoignent de la puissance ingénieuse de Babylone, ces sculptures colossales de Nimroud et de Kliorsabad, et ces monuments magniliques que les déserts de l'Egypte et de la Nul)ie nous ol'frcnl comme des miracles d'exécution. Partout l'homme a chanté la majesté de Dieu et la grandeur de la nature sur la pierre, sur la brique, sur le marbre comme sur le papyrus, et son seutimonl primordial a été l'admiration, son rêve l'extase, son langage la
|)(il>si('.
\'(ur cl admirer sont synonymes chez les grou|)os primitifs; le soleil suflil à leur admiration, et son absence les terrilie tout d'abord, de même que son iiinui' les rassure. La nature leur expli(iuc le créateur, ou plutôt la parole di. viuc vibre en eux comme les cordes de la lyre après le loucher de l'artiste. Or, il est nalurel de ne croire d'abord ipi'à un dieu unique, car l'unilé fait riiuuiipoU'iii.e, cl r('s|)ii[ ne s'adresse volniiliers (|u'à un seul inailre. Plus
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tard, l'homme qui ne développe son intelligence qu'en cherchant à se rendre compte des phénomènes de la création, rencontre des forces diverses et y veut reconnaître des attributs divins, constate des contradictions violentes, et se persuade qu'elles sont dues à une puissance rivale. De là les premières erreurs, les premières dérogations à la logique primitive, c'est-à-dire la dualité adéquate du bien et du mal.
Pour bien comprendre les religions, véritable origine de la pensée, il faut en simplifier l'élude, rechercher le principe de tous les cultes jusque dans les erreurs relativement les plus modernes, dégager le fond des formes surchargées qui l'entourent, et alors, dans le naturalisme védique, on retrouvera Agni, le lumineux, dans ce peuple d'àmes célestes qui caractérise les cultes zoroastriens, Zervan-Ackéren , l'infini, dans le sabéisme des Chaldéens Bel, le dominateur des astres, dans la foule des triades égyptiennes, Aninion, le père des dieux et des hommes, dans le polythéisme assyrien, le Dieu que personne ne blesse, dans le Tien des Chinois, le maître du ciel, dans le Nirvanabouddhique l'unité absorbante, dans Lao-Tseu, l'appétit de Dieu, dans Socrate, sa démonstration, dans Platon, son rêve. Cette constatation divine, cette prescience de la vérité qui n'est qu'un souvenir des âmes les mieux douées, confiance chez les plus faibles, inspiration du génie chez les plus forts, ces mystères de l'esprit en gestation d'une idée fécondante, voilà la grande et glorieuse conséquence de l'étude approfondie de l'antiquité.
Mais que de desiderata renferme la science historique, puisque nous ne savons rien sur ces mystérieux Pélasges, qui n'ont laissé sur leurs traces que des amas de terre et de pieri'es, des tombeaux et des murailles ; rien sur ces nobles Étrusques, dont un conquérant, aussi absolu que dédaigneux a effacé l'empire sans pouvoir pulvériser l'industrie , et dont l'art, relaitvement avancé et naïvement élégant, a surgi un jour de la terre, sa fidèle gardienne, comme une protestation contre les destructeurs de sa civilisation ; rien sur les Himyarites, ces premiers agriculteurs de l'Yémen, que les fils d'Ismaël ont vaincus et remplacés; rien sur les Adites, de la race de Kousch, qui furent les premiers despotes de la Chaldée ; presque rien sur les Phéniciens, ces premiers navigateurs de la Méditerranée, ces premiers colonisateurs de ses rivages. Et les Finnois, qui nous ont laissé un poëme, sans nous laisser une histoire ; et les Atlantes, ces habitants d'une île immense, sombrée entre l'Afrique barbare et l'Amérique inconnue ; et les Ibériens ou les Proto-Espagnols, qu'on dirait autochtones, tant ils s'enfoncent dans les siècles; et, de l'autre cote de l'Atlantique, ces premiers conquérants du Mexique, venus du nord de l'Asie, en contournant les rivages rigides du pôle arctique, et tels que les rappelle une curieuse représentation, conservée à Mexico, pages naïves d'une légende immémoriale ; et tant de nations ou au
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moins lie Irihiis énoncées dans l'énuméralion si précieuse de la Bible; et CCS hailiaros enfin, dont l'histoire ne constate que les irruptions, les massacres, les incendies, les pillages, les Nubiens de l'Afrique, les Touraniens de l'Asie, ces ennemis éternels de l'Egypte et de l'Inde, et leurs fils, les Scythes, et les Parthes, leurs petits-fils; et les peuples de Mosoch, de Gog, de Magog, de Thubai, dont il ne reste qu'un nom sans mémoire, dont pas un écho ne répète une syllabe de la langue; ne sont-ils pas tous à jamais perdus, si l'on ne trouve un jour quelque mention de leurs actes dans des légendes encore ignorées? L'histoire n'a-t-ellc pas là une grande page blanche f|u'il n'appartient qu'à la science moderne de remplir ])eu à peu , en éclairant l'avenir avec les lueurs du passé?
C'est incontestablement à l'Orient qu'apparlienl l'honneur d'avoir commencé l'œuvre du perfectionnement humain. Tout s'y trouve, depuis les premières formules religieuses, jusqu'aux premières évolutions des sciences, des lettres v et des arts. Dans les productions intellectuelles de ces vastes contrées, il y a ]j1us qu'une augmentation du savoir général, il y a la révélation d'une loi i)rovidontielle, à laquelle tous les peuples ont obéi sans la connaître. Tandis que l'Indou, à la vive imagination, aux tendances métaphysiques, ébaucliait presque tous les systèmes de religion et de philosophie, le Chinois patient, laborieux, pratique, développait les sciences morales et les appliquait à l'individu, à la famille, au gouvernement. L'Hébreu, isolé dans ses pérégrinations et dans ses luttes, et persévérant jusqu'à l'héroïsme, proclamait et maintenait la plus sublime des conceptions, le monothéisme pur, tandis (pie le sévère Iranien aftirmait la responsabilité humaine, i)ar le dogme de la résurrection. Le grave Egypiien démontrait, par ses monuments éternels, ce que peuvent la volonté et le génie de l'homme contre les efforts du temps, et par ses prêtres savants, ce que peut un sacerdoce intelligent sur la civilisation d'un pays; de son côté, l'audacieux Chaldéen préparait les voies du ciel à la science asti'onomi(|ue et l'industrieux Phénicien colportait, sur ses navires, la civilisation asiatique le long ilu bassin de la Méditerranée, et juscfu'à la mer du Nord. Le Grec, aimé du soleil et des muses, transformait l'art et la poésie des orientaux, en les id(''alisant, el la phiinsoiihie, en lui imprimant un nouvePessor. Le Romain, au contraire, espiil positif et géuéralisateur , plus logique que le Chinois, pres(|ue aussi tenace (pie l'ih'breu, organisait les sciences politiques par son art de gouverner et par sa codification des lois.
De ces produits multiples et différents de rinlelligenc', se complétant l'un l'autre, convergeant tous vers un même point, le progrès de l'humanité, ressort pour nous, la démonstration (i'une oeuvre d'ensemble, d'un but couimun, dont la diversité des nations, leui- antagonisme même, et les moiiitiealious successives qu'elles ont l'pronvees, ne l'onl ipie conlirmer
l'évidence. Et si, de ces pays lointains et de ces temps reculés nous descendons jusqu'à nos jours, nous trouvons la même démonstration et la même confirmation dans toutes les contrées et à toutes les époques. L'Italie, poétique et généralisatrice, par ses origines greco-romaines, se fait l'intelligente auxiliaire de la renaissance des lettres et des arts ; l'Allemagne , presque aussi mystique que les Aryas primitifs, douée en même temps et de l'instinct de la recherche, et du besoin d'approfondir chaque idée, suscite la réforme religieuse, que nous considérons ici dans son résultat purement scientifique, et ouvre de nouvelles issues à la philosophie et à la science du droit ; l'Angleterre, aussi industrieuse que les Phéniciens, aussi positive que les Romains, étend le domaine des applications utiles; la France , enfin, avec sa facilité étonnante de compréhension et d'assimilation , vulgarise au bénéfice du monde entier l'œuvre de tous. De même que pour le blé, l'agriculteur trace le sillon, sème le grain, coupe l'épi mùr, le bat et le passe au crible, de même les semailles et la récolle des idées ont exigé les travaux variés et multiples de tous les peuples, ouvriers providentiels, chargé chacun d'une tâche spéciale, d'après ses aptitudes différentes.
Mais l'ouvrier n'a eu pendant longtemps aucune conscience de son œuvre. Chaque nation a cru qu'il y avait exclusivement en elle la force de vivre, le droit de contraindre, et la sève pour féconder. Ce n'est qu'aujourd'hui, après l'éclosion des idées internationales chez presque tous les peuples, que nous pouvons entrevoir dans les produits de l'inteUigence à travers les siècles, nonseulement une œuvre d'ensemble, mais de continuité , démontrée par des foyers, au rayonnement progressif, aux périodes régulières formant cycle, se développant , se complétant les uns par les autres , et ne s'éteignant qu'après avoir allumé ailleurs un plus vaste foyer.
L'Orient, nous l'avons dit, enfante la civilisation, que les Phéniciens apportent en Grèce, et les Grecs à Rome. Au moment oîi la Grèce perdait, sous Alexandre, sa force productive avec la liberté, Rome, exclusivement politique et conquérante, n'avait aucune des aptitudes nécessaires à conserver et à développer les traditions orientales. Il fallait qu'un autre foyer vint luire quelque part. Alors, sur une langue de terre presque inhabitée, entre la Méditerranée et le lac Maréotis, fut bâtie Alexandrie, au moment oi^i son fondateur, par ses conquêtes en Asie, lui ouvrait des contrées mystérieuses et immenses, dont elle était destinée à conserver les traditions intellectuelles, par une double fusion d'idées, entre l'Orient et la Grèce d'abord, entre le monde ancien et le monde nouveau ensuite.
Le monde nouveau date de l'avènement du christianisme. A l'époque où Jésus-Christ parut, l'Asie, déjà vaincue par une poignée d'hommes sous Alexandre, ne possédait plus d'éléments utiles à la civilisation générale; la
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Grèce, atteinte dans sa fécondité par la suppression de ses libertés, atteinte dans sa vie par la mort de Pliilopœinen , le dernier de ses héros, ne devait plus s'attendre qu'à être ensevelie, avec ses dieux, sous l'amère et dissolvante ironie de Lucien. Alexandrie, asile de l'intelligence proscrite ou comprimée, ne pouvait avoir d'autre génie que le génie de la conservation, et se trouvait ainsi destituée de toute initiative ; le reste se partageait entre Rome et les peuples qu'on appelait Barbares. Mais Rome n'avait plus de vitalité et l'avenir lui échappait. Les Gracques avaient vainement essayé une transformation sociale à l'intérieur; César avait vainement ima.niné une transformation sociale à l'extérieur; l'oligarchie romaine, conséquente avec ses intérêts de caste, et avec l'esprit positif de son pays, supprimait les rêveurs par la roche Tarpéienne ou par le poignard. La matière dommait l'esprit, la -force s'imposait au droit. Auguste, qui, selon nous, a donne improi-i; . lent son nom à la plus belle période de la littérature latine, ajoutait la ruse à la force. L'âme romaine n'était plus à Rome, parce que sa raison d'être providentielle avait cessé d'exister. Les descendants dg ces vieux Quirites, qui avaient cru à l'enlècement de Romulus par leurs dieux, ne croyaient plus en eux-mêmes. La dissolution du monde ancien, sans être évidente, était complète, universelle, malgré son pouvoir encore très-grand et son prestige encore intact. C'est alors que du fond de la Judée, soumise à ces mêmes Romains auxquels l'initiative venait de manquer, apparaissait l'astre du inonde nouveau.
(Croyances, lois, mœurs, le christianisme renouvelle tout. Il franchit, dès sa naissance, des bairières qu'on croyait insurmontables, les rivalités des classes et des races; il appelle les hommes frères, et les déclare égaux; il leur dit qu'il y a un seul Dieu, une âme immortelle et responsable, que les fautes sont inhérentes à la nature humaine, et que le pardon n'attend que le repentir. Il proclame devant tous la vie de l'esprit et son triomphe sur la matière ; il nous apprend que la haine tue, et que l'amour féconde, et il nous convie, après avoir accompli notre tâche commune de labeur, aux béatitudes d'une vie éternelle. Douce religion, qui se base sur le dévouement sublime de son fondateur ; douce philosophie, qui s'annexe, en les divinisant, le spiritualisme grec par Platon et les traditions orientales par les .\lexandrins.
Au moment oîi Constantin fermait la période de lulle, pour nuiugurer la jiériode dogmali(|ue du christianisme, Rome était encore debout avec ses temples aux mil'e dieux, avec ses aigles victorieuses. Telle qu'elle était, Rome ne pouvait pas comprendre le chrislianisme, et l'instinct de sa conservation (levait lui commander les plus violentes répressions contre ce formidable j ennemi. Il fallait donc des peuples jeunes, des natures neuves et promptes ù s'émouvdir, jMiur accomplir la ruine du pouvoir romain et assurer le Iriom-j |ihe delà nonvcili' rivilisalioii. C'l-sI pourcpini des nudiiliides iniKMnbrables,
différentes de race, de mœurs, de lang.age, s'ébranlèrent tout à coup et en même temps, comme si l'on avait pu leur donner un mot d'ordre, et marchèrent, des quatre coins du monde, se heurtant et s'entrc-choquant entre elles, à la destruction de la ville fatale. La lutte fut longue entre les deux mondes, elle dura lilusieurs siècles, et les villes incendiées, les campagnes ravagées, les hommes égorgés ou réduits en esclavage, les œuvres de la pensée dispersées ou détruites, presque toutes les traditions, presque tous les souvenirs d'une grande civilisation noyés dans le sang ou anéantis dans l'ignorance, tels furent les résultats apparents de cette immense conflagration.
Mais les résultats réels furent, du côté des Romains, la jeunesse rendue à la race latine, prématurément vieillie par l'abus de la force, fatalement corrompue par les excès de la (ïonquète ; du côté des Barbares, l'universalisation de la foi chrétienne, et par ellè'ïa"'i'évéla'tion d'une haute et généreuse morale, l'adoucissement des mœurs, et l'éclosion d'un spiritualisme d'où devait ('maner la régénération du monde ; des deux côtés, comme résultat politique, radojiiinn de ta commune romaine, dont le souvenir avait été maintenu au milieu de la plus violente décentralisation, et don! le développement devait résulter de l'exagération même du despotisme féodal. Il est une loi providentielle qui impose au vainqueur la civilisation du vaincu, de même qu'elle permet aux forces de renouvellement de dominer tous les esprits et, à un mdmeut donné, de diriger toutes les volonlés : le droit romain fut donc adopté, d'une fai^'on plus ou moins inteUigenle, jiar les hommes du Nord, et le christianisme devint le maître des vainqueurs et le défenseur des vaincus.
En ne considérant cette foi nouvelle que du point de vue de son action historique, on trouve qu'elle contenait tous les éléments d'un grand progrès assuré à l'avenir; mais la chaîne de continuité du passé était inévitablement destinée à se briser, car le christianisme ne pouvait, en tant ([ue manifestation humaine, et dans la période de son organisation, nous ne disons pas chercher, mais seulement admettre aucun autre levier de progrès en dehors de lui. Eh bien! c'est à ce moment même qu'un grand honuiie ^ui'gissait en Arabie, Mahomet, reliant entre elles, par le monothéisme, de nombreuses tribus éparses, ennemies les unes des autres, et créant, sans le savoir, un nouveau foyer de civilisation. Ainsi, ([uand bouillonnaient dans cette fournaise ardente, qu'on appelle le moyen âge, les divers éléments destinés, par leur fusion, à constituer de nouvelles nations dans notre Occident, quand de nouvelles langues commençaient à se former, quand l'ouvrier et l'agriculteur, pour se mettre à l'abri des violences du seigneur du château, bâtissaient des bourgades et des villes, lorsque entiu l'état social de l'Eiu'ope s'organisait pjrogressivement, les Arabes, en envahissant l'Espagne, nous rapportaient une partie des documents de la civilisation grecque, et réveillaient nos imaginations par
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Il' cliai'iiif ilf li'iir |M)(>sic (niciilale. Les Arabes oui él('' |ioiir nous ce (|ue les IMiiMiicicns oui ('■!(• |Miiir lc> ( ircis, ce ipic le> Alexaiulriiis oui t'Ii' pour les cliri'lii'H.--. Seulcuu'ui, landis (pic les IMic'uicieus li-au>uicltaieul la civilisaliou orientale jtar le coinnicrce , cl 1rs Alexamlrius la civilisaliou greco-orieiitalc par l'asile accordé à la scieuce, les Arabes nous ont transmis la civilisation tçrcco-alexandrine ])ar la compièlc. Leur leuvre providentielle connnence ù l'invasion de l'Espaiiiie, se continue avec les croisades, et ne fuiil vraiment qu'à la iirise île ( loustanliiiople, opoipic où les savants grecs, jiannls de leur patrie adoplive, allaienl ap|ioi-|iT cu\-uirines eu Italie les matériaux nécessaires pour comph'tei- la renaissance eu Occident.
Si lions ne nous tiouipous jjas sur l'action et sur rimixjrlaiice des foyers civilisateurs (pie nous venons d'iudiipier, nous croyons être aussi dans le vi-ai en disant ipi'il y a des })ériodes régulières dans chaque foyer. En effet, dans l'Asie orientale, chez la race Aryenne, che/j les races chami tiques ou sémitiques, chez les Grecs, chez les Latins, au pniul de départ de la pensée, on trouve une seule force agissante, le senlinieut rehgieux, une seule expression de rintelligen('e, la poé-sit' lyri(pie. (.Jes |)oésies spontanées, transmises oi'alement de génération en génération pendant plusieurs siècles, conservées j»ar le sacerdoce indou et persan, connue le liiçj-Yéda et les Gn/Jias; consacrées par la foi, connue les bénédictions d'Isaac et de Jacob, chez les,llébreux; inspirées par le gouvernement religieux et jjolitiquc chez les Égyptiens, comme leurs chants de triomphe, et les hymnes des Rituels; essentiellement monarc]ii(pies, comme 1rs plus aurieuues odes du C h i-klnr/ chinois; (pielquefois détruites par le teui|is, cnuuue 1rs hymnes orj)hi(pies des (îrecs, dont nous ne possédons rien d'autln'idiipie , et connue les chants arvals et salieus des Latins, dont il ne nous reste (jue des fragments; ces poésies naïves, ces invocations, ces hymnes, actions de grâces oujirières, ces chants populaires, ces manifestations d'un monde encore jeuur, d'une pensée encore vierge, auxcpiels le jirintemps d(ninr tonte sa sé-vr, et la foi toute sa force, constituent, selon nous, la période priuiilivc de riutelligence.
Ensuite, le culte s'établit, et fixe les tribus sur le sol, où elles s'assemblent cl commencent à se développer; la lutte du pouvoir surgit entre le prêtre et le /nerrirr; peu iui|Miilr ipii ania la victoire, le pacte social en est la conséquence uaturrlle. T-r prélic druiandt' des armes à la foi, en organisant sa cosmologie (■1 sa tliiogouir; ^-'d r>t vainqueur, Ir pacte social sera tliéocraliipie. Le guerrier demande des armes aux intérêts civils, en organisant l'Klal par des comj)roiuis avec les chefs (|ui se joignent à lui ; s'il est vainqueur, le pacti" social sera polili(pir. Il ani\r pai |(us (|u'uu sacerdoce intelligent, \A\\\o[ (pie de comballre le pouvoir jioliti(pi', \iriil en aide à son organisation par une alliance ipii assure sa sujjrématie morale ; f-i ( elle alliance a lieu, le pacte social sera mixte. Le
peuple, à l'imagination impressionnable, suit les uns et les autres, et voit des prodiges dans les actions et les événements les plus naturels. De là les codes sacrés, les législations nationales, les légendes épiques. La victoire de la théocratie obscurcit les premières lueur.s de l'unité dogmati(iue, qui s'achemine à travers mille subtilités vers le mysticisme, et produit les Oapnnichnds, et les Brahinanas dans l'Inde ; la victoire du pouvoir civil efface ou fractionne l'unité dogmatique, et produit le Chou-kinrj en Chine, et les rêveries ingénieuses du polythéisme greco -romain ; la fusion des deux forces, des deux idées dirigeantes maintient l'unité dogmatique au profit du pouvoir pohtique, et produit les Triades locales des Egyptiens. Dans les trois cas, la philosophie commence à poindre à travers la théologie, mais elle n'est encore qu'à l'état de conception primordiale. Les législations, théocratiques dans l'Inde, comme les Lois de Manon ; politiques, sous un formaUsme excessif, dans l'empire absolu de la Chine, connue le Tchéoii-li ; mixtes, c'est-à-dire mêlant le sacerdoce à la magistrature, comme les lois héliraïques; faisant un tribunal du temple ou demandant, en dernier ressort, le jugemeul aux oracles, comme les lois égyptiennes; parfois violentes, chez les Grecs, poussés à la licence par un sentiment exubérant de liberté, comme les lois de Lycurgue, de Zaleucus, de Dracon, et même de Solon ; ou concises par le nombre et par la forme, et terribles par leur concision même, comme les douze tables chez les Romains, dont la jalousie oligarchique soupçonne des ennemis partout, les législations, disons-nous, suivent le même chemin que les codes sacrés.
Les légendes épiques complètent le mouvement. Elles sont théocrati(|ues dans l'Inde, comme le Haniàyâna.el le Mahàbhârata; mixtes en Egypte, comme le poëme de Pentaour, monument d'une haute importance, parce qu'il détermine d'une manière évidente le niomenl où la forme lyrique, expression individuelle, cède le pas à la forme épique, expression collective; héroïques en Grèce, comme Vlliade et YUdyssée; histori(iues à Rome, comme les Annales d'Ennius, etla Guerre punique de Nevius. Cette période, dans laquelle le dogme se fixe, le pacte social s'établit, et l'expression poétique devient collective, constitue, selon nous, la période d'organisation de l'intelligence.
Plus tard de grands changements surviennent dans l'État, soit par une réforme religieuse, comme dans l'Inde et la Perse ; so't par la constitution de l'unité nationale, comme dans l'Egypte; soit par une nouvelle organisalimi politique, comme chez les Hébreux; soit par le triomphe de la liberté, comme en Grèce; soit par de grandes conquêtes territoriales, comme à Rome; soit, en dehors de la politique et de la religion, par les sciences positives ou morales, comme en Chine. A ce moment la nation a la conscience d'une énergie nouvelle, elle est active, féconde au dedans, redoutée au dehors. Le commerce et riiidiistrie se développenl, les aris se perfeclionnent, la philo-
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Sophie domine les autres sciences qu'elle a fait naître, et Kapila, Palandjali, pai'aissent dans l'Inde; Salomon, chez les Hébreux; Lào-Tseu, Conlucius chez les Chinois; Socrate, Platon, Aristole, en (îrùce; Lucrèce et Cicéron à Rome. La religion elle-même incline vers la philosophie dans la réforme de Çakya-Mouni et de Zoroastre. L'élocjuence politique et le théâtre brillent dans la liltérature, à laquelle ils donnent, ])ar l'elTet de l'idée et de sa vivante représentation, une double force. De grands noms surgissent en Grèce et à Rome, dans l'éloquence politique, Periclùs, Eschine, Démosthène, Caïus Gracchus, Hortensius, Cicéron; de grands noms dans le théâtre, Eschyle, Sophocle, Euripide, Aristophane, Accius, Plaute, Térence. L'histoire s'élabore, chez les Grecs, avec Hérodote ; chez \q£. Latins avec Tite-Live ; et elle se prépare à sortir de la littérature pour entrer dans les sciences sociales, avec Thucydide et Xénophon en Grèce, César et Salluste à Rome. La poésie lyrique, si elle n'a pu conserver l'enthousiasme et l'abondance des temps primitifs, a gagné' en art, en prestige, en ampleur avec Pindare, et s'est alliée à la philosophie avec Horace. L'épopée est devenue littéraire avec Virgile. La sève monte dans toutes les branches de la vie nalionale; rien ne reste inerte, rien n'est infécond; il y a floraison, épanouissement, fructilication; c'est, à notre avis, la péviode d'expansion de l'intelligence.
Plus tard enfin, ou la réforme l'eligieuse, qui contenait des éléments de progrès, a été vaincue, comme le bouddhisme dans l'Inde, absorbée et défigurée comme le mazdéisme en Perse; ou la défense de l'unité nationale, plusieurs fois brisée, est devenue impossible par l'extinction de toute force organisatrice, comme en Egypte; ou la scission de l'unité pohtique a ouvert le pays à tout envahisseur, comme chez les Hébreux; ou la liberté a péri au milieu de la discorde dissolvante des partis, comme en Grèce; ou les conquêtes, par lesquelles on avait étendu le territoire national , sont devenues une arme destructrive pour les conquérants eux-mêmes, comme à Rome; ou la dissolution politique a empiété sur le savoir et l'a nivelé, avec le reste, comme en Chine; la dernière heure a sonné, peu importe comment, jusqu'à une renaissance plus ou moins retardée, pour chacun de ces peuples. La sève s'arrête; l'arbre n'a plus de vie, ses fleurs s'étiolent, ses branches se sèchent, la phihisopiiie est sans école, les sciences sont sans interprètes; la poésie lyrique n'a plus ni spontanéité, ni vigueur, parce qu'elle n'est plus inspirée par de hauts senlinients personnels; l'épopée populaire des périodes d'organisation, suivie de l'épopée littéraire des périodes d'expansion , devient froide ou déclamatoire l)arce (ju'elle ne répond plus à de hauts sentiments de collectivité. Le théâtre se ferme ou s'avilit; le genre didactique domine seul par la satire âpre et mordante ; il n'y a plus de goût, il n'y a plus de moralité, il n'y a plus d'idées; aussi eci'il-'in beaucoup, moralisc-l-on beaucoiqi, sans pouvoir antre chose que corn-
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menter les idées du passé. (Juelques âmes généreuses protestent comme Plu tarque, comme Tacite, elles n'en font que mieux connaître la profonde misère de leur époque. Alors les grammairiens paraissent pour sauver la langue, levier d'un renouvellement- à venir. Nous sommes arrivés à la période de décadence; mais ne redoutons pas ce mot, il n'exprime qu'une transition.
A proprement parler, il n'y a point de décadence : l'idée, plus forte que le ait, survit dans les ruines ; la civilisation, plus vivace que les nationalités, passe de l'une à l'autre au bénéfice du genre humain. Ce que nous avons établi plus haut : ces temps primitifs, ces organisations laborieuses, ces épanouissements plus ou moins lumineux, ces décadences temporaire ne sont, à vrai dire, que les quatre périodes de la nature, les quatre périodes de la vie humaine. Mais comme l'hiver n'est pas la fin des saisons , comme la vieillesse et la mort ne sont pas la fin de la vie, de même la décadence n'est pas la fin de la civilisation d'un pays , car elle est relative, et non pas absolue, elle s'opère toujours à l'avantage de la civihsation universelle ; elle ouvre à chaque modification, un plus grand foyer de rayonnement, et doit être suivie tôt ou tard d'une renaissance. Chaque nation a été, tour à tour, dans l'ancien comme dans le nouveau monde, le centre d'un mouvement partiel ou d'un mouvement général. Seulement, en ce qui regarde l'ancien monde, l'absence d'une chronologie certaine, et le nombre restreint des documents connus ne permet pas de saisir les influences relatives d'un pays sur un autre, au fur et à mesure qu'elles se sont exercées; et l'on ne peut considérer les produits de la pensée orientale que par groupes d'ensemble et par pays. Avec le nouveau monde, les différents mouvements intellectuels se dessinent beaucoup plus nettement, et il est facile d'y voir, non-seulement des influences réciproques, directes ou indirectes, mais aussi les phases diverses et multipliées de ces influences. Dans les deux mondes, même continuité de foyers, mêmes évolutions de périodes, tel est le phénomène proviilentiel qu'il nous reste à constater.
La période primitive du christianisme présente deux phases distinctes, de Jésus-Christ à saint Justin, et de saint Justin à l'édit de Constantin. Pas de poésie écrite d'abord, mais une sublime poésie d'action , dans la foi, dans l'abnégation , dans le dévouement jusqu'au martyre. Au sacrifice de la vie viennent s'ajouter ensuite les œuvres de la pensée. C'est le temps de Clément d'Alexandrie et d'Arnobe, le temps des Apologistes. Après l'édit de Constantin, et jusqu'à la chute de l'empire romain , l'organisation s'accomplit ; les dogmatistes surgissent , et l'éloquence religieuse , qui vient de naitre, touche vite à son apogée par saint Athanase, saint Jean Chrysostôme , saint Jérôme, saint Augustin; la poésie élève des notes douces et mélancoliques dans les méditations de saint Grégoire de Nazianze, et brille de quelques éclairs puissants dans les hymnes de Synésius. De la
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cliuLc iIl' l'ciuitiii- niinain aux croisailcs, le cliiistiaiiisiuc se Iranst'nrme, en tant qu'élément social, et devient la base l'ondamentalr d'iuic société nouvelle. Avant l'avéncment du christianisme, les Alexandrins avaient commencé leur œuvre de conservation en ouvrant un asile à l'intelligence. Ce mode d'action, que nous ne rencontrons qu'une l'ois dans l'histoire, exigeait naturellement des évolutions successives en rapport avec l'ordre de son développement. Aussi de Ptolémée Philadelphe à Philon le Juif, nous ne trouvons qu'une période de préparation. Avec Philon, les idées orientales et platoniciennes, qui devaient entrer plus tard ilans la philosophie chrétienne, se naturalisent à Alexandrie. De Philon à Plotin , le travail d'assimilation continue , mais il est à l'état latent, et il ne peut constituer qu'une période de transition. A Plotin commence la période de fusion. Proclus l'accomplit. Là se borne l'œuvre des Alexandrins, qui va être reprise et continuée, un siècle environ après la mort de Proclus, par les Arabes.
Aux temps de l'ignonuice (pii précèdent Mahomet, les Arabes qui ont gardé l'esprit, l'allure, les mœurs de leurs ancêtres les plus reculés, chantent dans leurs mohallakats, ces chefs-d'œuvre de leurs poètes nomades et guerriers, leur passion pour l'amour, les combats et l'indépendance. Colorée comme sa nature, brûlante comme son soleil, ardente comme le sable de ses déserts, cette poésie, remplie d'énergie et de tendresse à la fois, mais chargée des colères et des haines de tribu contre tribu, décèle tous les signes caractérisqucs de la période primitive. De Mahomet aux Abbassides, les forces, disséminées jusqu'à l'individualisme le plus absolu, se sont concentrées sous l'autorité toute-puissante du khalifat. Les Arabes ont vaincu les dissidents intérieurs, et les ennemis extérieurs; ils ont conquis des territoires immenses, dompté des peuples nombreux; ils possèdent dans le Koran leur code sacré et leur législation sociale; ils ont des poètes qui chantent, l'épée à la main, des épopées populaires en de grands récits de guerre et d'amour; ils eonnnencent à étudier Aristote, et préparent la renaissance de la philosophie; c'est leur période d'organisation. La période de transformation part des Abbassides et finit à la rupture définitive entre les khalifes de Cordoue et les khalifes d'Orient. Les anciens manusciits sont recherchés : Al-Farabi, Al-Gazcl, Averroès vulgarisent la philosophie grecque; les sciences mathématiques et naturelles ]irogressent considérablement pour ces temps; la poésie est en grand honneur; l'architecture fhnn-it dans un style à la fois étrange et splendide; enfin, les savants et les poètes arabes apporlint, par l'Espagne, les éléments (]ui maïKpiaient au complet développement du foyer occidental ou européen.
Ce foyer est i-epréseuté par di ffi M'en ts groupes : Latin, (iermauiipie, Slave.
Finnois, elmixie. Le iikhIc dacli si toujours le même dans chacun d'eux.
Nous nous résuivoiis de le tleiiiuiilier en tète des œuvres du monde moderm-
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En aK-emlaiit nous savons que l"œuvro est comniunL', (juc U'. but est commun, ijifil en ressort une responsabilité commune; aussi, peu importe la latitude sous laquelle les nalions vivent, peu importe le nom sous lequel elles invoquent Dieu, elles appartiennent toutes à la grande famille humaine, et aucune catastrophe ne peut frapper l'une d'elles sans qu'elle n'atteigne directement, ou indirectement, de près ou de loin, toutes les autres.
Le moment est venu d'asseoir l'enseignement général sur des bases aussi larges que le réclament nos intérêts et nos devoirs. Pour nous, le degré le plus avancé du progrès se mesure par l'étendue plutôt que par la profondeur des connaissances. Si le point de départ, c'est l'homme, le point d'arrivée, ce sont les hommes. Ces météores éblouissants de l'intelligence, qu'on appelle génies, n'auraient pas eu leur raison d'être au milieu du monde, s'ils n'avaient pas été destinés à éclairer tôt ou tard les multitudes. De nos temps, après Kepler, Galilée et Newton, ces trois grands scrutateurs de la nature, après Dante, Shakespeare, et Molière, ces trois grands révélateurs du cœur humain, les individualités géantes ont fait place aux collectivités. Voilà pourquoi la révolution de 1789 a été possible.
Des lois éternelles gouvernent le monde moral, comme elles gouvernent le monde physique ; et si l'on ne peut encore les déterminer d'une manière certaine, il n'est pas sans importance de les chercher, tout en préparant en môme temps les matériaux nécessaires à cette grande découverte. C'est ainsi que nous avons entrepris de réunir en des groupes lumineux les chefs-d'œuvre de la pensée de tous les temps et de tous les pays. L'instruction, utile à toutes les époques, est devenue indispensable aujourd'hui. Mais ce qui est non moins indispensable c'est de faire entrer par l'instruction, dans l'esprit des peuples, l'idée si méconnue et pourtant si vraie, qu'il y a entre eux une solidarité inévitable. Cette idée suffirait seule à diminuer les éventualités de la guerre, qui a cessé d'être un agent de la civilisation, et à remplacer les luttes sanglantes des batailles par les luttes pacifiques et fécondes de l'intelligence.
Notre but n'est donc pas seulement de former une hildiolbèque modèle, renfermant dans un nombre relativement très-restreint de volumes, tout ce qui se trouve de grand et d'utile dans les plus riches bibliothèques du monde ; mais surtout de provoquer une ère de travail collectif, dans une entente commune, par la reproduction logique de l'œuvre de nos pères dans le domaine de la religion, des sciences, des lettres et des arts, c'est-à-dire par l'histoire du perfectionnement des facultés humaines, aboutissant à l'histoire la plus vraie et la plus complète de l'humanité. Notre méthode est simple : la loi des filiations. Notre plan d'organisation est aussi simple que notre méthode : une division par séries des foyers déterminés de civilisation, et des évolutions périodique? dans chaque foyer.
La loi (les filiations nous amène nalureilcmenl à placc-r les causes en présence de leurs elTets, qui devieinient à leur tour causes d'autres (.'ffets, ce qui nous pornic* d'élever une rcpi-oduclidu scionlifiqur et littéi'aii'c au rauLÇ de l'histoire.
La division par séries répond aux formes, ou expressions différentes, sous lesquelles la pensée s'est manifestée. Ces formes ou expressions différentes tiennent non-seulement à la loi générale de la variété dans l'unité, mais aussi à la loi liistoii(iue du progrès; car chaque peuple, tout en embrassant, dans une certaine mesure, les branches nuiltiples du savoir, a naturellement cultivé, d'une manière spéciale, celle qui répondait le mieux à ses aptitudes.
Les foyers déterminent l'action locale, les périodes, le mode de cette action, et ils concourent ensemble à expliquer le mouvement progressif de la pensée. On peut discuter "nos foyers et nos périodes, mais une chose est indiscutable, selon nous : le progrès indéfini de l'humanité. Dès lors toutes nos prémisses, el toutes les conséquences qui en dérivent conservent la valeur que nous leur avons donnée ; car, quand même nous nous serions tromi)és dans la fixation des foyers et des périodes, il n'en resterait pas moins un mode d'organisation il'une véritable utilité ])ratique dans une collection de chefs-d'œu\Te aussi vaste [ue la nôtre.
Nous entendons par chefs-d'onivre toute manifestation de la pen.sée, ayant été cause médiate ou immédiate d'une éclosion d'idées nouvelles, et ayant re^u la consécration du pays qui l'a produit. Ces chefs-d'œuvre nous les donnerons autant que possible en entier. Mais il y a aussi des ouvrages qui, tout en ]jortant le cachet d'une décadence, ont néanmoins servi au progrès, soit par des erreurs utiles à la découverte de la vérité, stjit connue démonstration de la loi providentielle de continuité, soit enfin cumme complément des phases historiques d'un peuple. De ces ouvrages nous ne publierons que la partie nécessaire pour expliquer l'action qu'ils ont exercée.
Les documents de l'ancienne civilisatiim hébraïque, tout en nous appartenant au point de vue de leur manifestation liumaine, nous imposent des devoirs au point de vue de nos croyances : nous donnerons donc la Bible en entier, en un volume spécial, parmi les codes sacrés ; sa belle el grande poésie lyrique, ses lois et sa phibtsophie pratique paraîtront en outre, en appendice aux volumes de ces diverses séries.
Spiritualistes, et notre œuvre le démontre, nous n'avons à faire prévaluuaucune idée personnelle, notre tâche devant se borner à choisir, à classer, à iciiroduire les ouvrages tpii ont eu une influence directe ou indirecte sur le mouvement humain. Mais ce choix, cette classilicafiiui et cette reproduclitui, s'appliquant au travail cullcclif des grands esprits de fnus les temps, il devenait nécessaire |)iiui' \\n\\< de faire apiicl au travail (■'•llcclif des iulelligences vi-
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vantes de tous les pays. Des hommes considérables parmi les membres de riustitut français, et parmi les savants et littérateurs européens, ont répondu à nos pressantes invitations, et ont accepté de faire partie, soit d'un comité supérieur consultatif, soit de comités nationaux, soit de la direction, en qualité de membres correspondants. Nous tenons, dès le commencement de notre publication, à remercier publiquement ces nobles penseurs, ces écrivains illustres, dont l'approbation sympathique nous a encouragés dans notre tâche laborieuse, et dont les conseils éclau'és nous permettront de conduire à bonne (in cette vaste et difficile entreprise. Quant à nous, nous serons assez récompensés, si nous arrivons à graver dans le souvenir de nos comtemporains les noms des travailleurs de la pensée, auxquels notre siècle doit l'étendue de sa civilisation, et à faire respecter, comme les dieux Lares de la famille humaine, ces génies glorieux et persécutés, qui ont souvent payé par des supplices ou des souffrances de toutes sortes le mérite inappréciable d'avoir fécondé l'avenir.
l'otir la direction :
Max. Grazia.
A. PiNO.
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PKEMIBKE PÂKTIË
11 y a cent ans, personne ne se doutait que les Aryas de la Bactriane fussent nos ancêtres. L'extrême Orient nous était presque inconnu ; l'Inde, particulièrement, n'était pour nous que l'empire du mystère, du fantastique, de l'impossible. Nous n'en savions quelque chose que par les Grecs, les Arabes, les Persans, conquérants ou voisins, intéressés à ne représenter leurs rivaux que sous les couleurs qui leur convenaient. Voltaire avait pris la compilation propagandiste d'un missionnaire catholique pour un extrait réel des livres sacrés des brahmanes.
On n'entrevoyait l'Inde qu'à travers les songes des docteurs musulmans; on ne connaissait ni ses origines, qui sont les nôtres, ni ses théogonies, parmi lesquelles tous les peuples antiques ont cherché des idées et puisé des croyances. Le sanscrit, clef de tant de mystères, est une découverte moderne. Ce n'est pas qu'on n'ait eu primitivement le soupçon d'une langue et d'une littérature religieuse et philosophique, dont les prêtres seuls se réservaient la connaissance ; mais sans grammaire et sans lexique de cette langue, on ne pouvait que conjecturer ses richesses. Tout était ténèbres.
alors, dans ce monde voilé sinon éteint, dans ce passé dérobé aux yeux profanes par l'inquiétude jalouse des brahmanes.
Le soupçon qu"on en avait tenait plutôt du rêve que de la réalité, et, comme tout mystère, il avait sa légende. On prétendait que saint François Xavier, possédant miraculeusement le don des langues, avait appris d'un ange le sanscrit pour réfuter les erreurs des doctrines brahmaniques, mais sans pouvoir en transmettre la connaissance. On disait qu'un jésuite, du nom de Roberto de Nobih, s'était fait brahmane pour connaître les arcanes religieux de l'Inde ; mais que, découvert et dévoilé, il avait subi des persécutions ingénieusement féroces, et qu'on lui avait arraché les yeux pour qu'il ne put avancer davantage dans une étude essentiellement secrète. D'autres missionnaires, sans approfondir cette langue mystérieuse, en constatèrent l'importance; le père Pons, par exemple, fit au père Duhalde un rapport assez exact des richesses sanscrites et des traditions védiques.
Tout cela, du reste, n'était que des conjectures et des essais ; et Anquetil- Duperron, en traduisant du persan
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les I lupuiiifliiids, lie nous fil connaître (jue les commentaires et non le texte des Vcda^. On savait depnis longloinijs (juc les Arabes de Bagdad et les sultans (iaznévides avaient l'ait liaduire des poëmes et des théologies indiennes ; mais se méfiant avec raison du choix et du jugement mahomélans, on s'en rappcjrtait peu à ces traductions expurgées par le fanatisme.
Tout restait donc à faire quand la conquête des Indes par une nation l)olicée et curieuse éveilla l'intérêt des savants, el suscita leurs investigations. Les Anglais, plus persévérants que nous, et plus à même d'ailleurs , par leur établissement définitif sur les bords du Gange, de s'informer des mœurs et de l'esprit de leurs tributaires, s'enquirent des langues qu'on parlait autour d'eux : le palî, ancien idiome , le i)racrit , dialecte vulgaire ; le sanscrit, langue hiératique et littéraire. Ils étudièrent surtout ce dernier; ils se firent initier à ses œuvres innondjrables en littérature et en théologie, demandèrent à plusieurs brahmanes un abrégé de leurs codes religieux et civils, se procurèrent des manuscrits , entreprirent des dictionnaires , réunirent des savants laïques et religieux, et fondèrent avec eux la société asiatique de Calcutta. William Jones avait donné l'impulsion ; Colebrooke la suivit et la dépassa. Grâce à sa haison avec un de ces brahmanes curieux et intelligents, qui voulait à la fois s'insli'idre dans l'histoire de nos idées et (l('V(tiler la source des siennes, Colebrijoke i)iit jjéiiétrer la pliilosophie et la religion de ce grand peuple des Aryas, souche des principales nations européennes, ainsi que des Hindous cl des l'eises. G'esl doue à Gulebrooke
et à son digne inili.iteui' liam-moiiunroy, que nous devons le premier ouvrage sérieux sur les iiliilosophies tbéoci'aliques de l'Inde. Une fois cette grande pliase de l'humanité dévoilée, l'érudition el la science se précipitèrent à sa conquête. Les manuscrits védiques abondèrent en Europe : Rosen rectifia les textes, Langlois, Wilson les traduisirent, Muller, W'eber les classèrent ; Eugène Burnouf élucida les travaux antérieurs ; d'autres de plus en plus nombreux les suivirent; et un monde fut découvert, non moins nouveau que l'Amérique de Chrisloplie Colomb.
Maîtres désormais de textes véritables, en possession de lexiques et de grammaires, de commentaires et de gloses qui pouvaient guider el assurer leur marche, une foule d'hommes sfutlicux se plongèrent à l'envi sur cet océan de définitions, de dissertations, d'amidilicalions, de scholies, de lioëmcs, d'où émergèrent bientùl, grâce à leurs persévérants efforts, une société tout entière, et divers cultes successifs. Que déconvrîmes-nous four à tour ? Des tratlitions sacrées formulées sous les rhylhmes de l'hymne, reproduites oralement pendant des temps indéterminés , el transcrite^ sur des feuilles de palmier vers le douzième siècle avant notre ère, ce sont les Vedas. Puis une religion officielle, le Brahmanisme; des lois religieuses,le Code de Manaii; des épopées sacrées, le Raiinivnnu, le MnhiibJiiirn/u; plusieurs systèmes philosophiques, le Sunkya , le Nvaya , le Vcdan/a ; des schismes nombreux, des individualités alhéistes ; des légendes Ihéocraliques, les l'uuj-anas; des traditions historiques, les I/iliaaa^i; des
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cumiiieiitaires pratiques, les Brahmanas ; des recensions sacerdotales, les Samhitas; des résumés liturgiques, les Soutras; des leçons religieuses, les Oupanichads ; nue encyclopédie officielle, les Sastras , et enlin une réforme radicale, d'abord victorieuse et ensuite vainciie, le bouddhisme :
inextricable confusion de vérités et d'erreurs, d'utopies et de systèmes, de réalités et de rêves, sans date, sans chronologie, sans til conducteur.
Ce n'est que plus tard, et au fur et à mesure du classement des formes différentes sous lesquelles la pensée humaine s'est manifestée, que nous pourrons passer en revue tous les produits de l'inspiration indienne. Aujourd'hui nous n'avons à nous occuper d'une manière spéciale que des Vedas, dont le nom signifie : science sui)rême.
Les Védas sont uu nombre de quatre, \eRig, le Sâma, le Yadjour, et VAtharva-Véda. heEig, le Sâma, et VAtharva ne renferment que des vers;' le Yadjour-Véda contient des vers et de la prose et se partage en Yadjour blanc et Yadjour noir. Ces quatre livi-es constatent, selon nous, dans la série lyrique, les deux premières périodes de la civilisation indienne. Le IU(j, le plus ancien et le plus vénéré de tous, auquel on a souvent donné le nom unique de Véda, nous a conservé les traditions du culte de la famille, et contient les seuls documents historiques et littéraires qui nous restent de l'Inde dans la période primitive. Le Yadjour et le Sâma-Véda sorte de rituels dé's cérémonies du culte sacerdotal, nous semblent affirmer l'avénement de la période d'organisation dont le Code de Manon est la plus
haute expression. Par contre VAtharva-Yeda, par ses objurgations, ses superstitions, ses colères et ses haines, par son manque presque absolu de valeur philosophique et littéraire, indique que ce qu'il y avait de beau et de bon dans les idées cosmologiques du Big- Veda, ce qu'il pouvait y avoir d'utile dans la forte et intelligente constitution du brahmanisme s'était entièrement dégradé et que la période d'organisation touchait à sa tin. Le terrain est donc préparé : Kapila et Çakya- Mouni n'ont plus qu'à venir, l'un pour opposer sa philosophie rationelle à l'absorbante orthodoxie brahmanique, l'autre pour combattre les castes au nom de l'égalité de la douleur et de la misère humaine.
Il suffit de lire les hymnes du Big pour reconnaître qu'ils ont été chantés dans le Saptasindhou, le pays des sept rivières de la vallée de l'Indus. La division eu castes n'existait pas à cette époque. La corjstitution du pouvoir politique et du pouvoir religieux s'organisait peu à peu, comme ailleurs. Mais ici c'est le pouvoir politique qui a été vaincu dans la personne de Viçwamitra, forcé de se faire brahmane , pour rester puissant ; et, dès lors, les deux pouvoirs, n'en ont plus formé qu'un seul, quoique divisés en apparence.
Le Yadjour et le Sàma-Yeda, représentant la constitution brahmanique définitive, nous conduisent peut-être au temps où les Aryas s'étaient avancés de l'ouest au sud-est des monts Hymalaya, sur les bords de la Saraswati et du Gange où fut composé plus tard VAtharva-Véda. Quoi qu'il en soit, ce que noas savons d'une manière certaine, c'est que chaque Véda a emprunté ses vers au Bi(j, en
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les disposant suivant les besoins du culte. C'est donc à ce dernier qu'il nous faut pi'incipalement demander le secret de l'antique civilisation indienne.
Les hymnes du Rig-Vcdu sont les cantiques des Aryas, les vaillants, les nobles, les honorables, d'où descend la race indo-européenne tout entière.
On les chantait à l'aurore, à midi, et au soir, en plein air, sous la voûte du ciel. Pas de temple, pas de sanctuaire ; une enceinte pure et simple, au milieu de laquelle était disposé un tertre comme autel, dont chaque face répondait à un des points cardinaux; un banc de gazon pour les dieux ou pour les mânes évoqués; un foyer pour le sacrifice; le beurre, le lait, une liqueur fortifiante, pour offraniles, le père pour pontife, la mère pour officiante, les enfants pour fidèles :
culte naïf et primitif, que rien encore ne complique, ne trouble, et qui semble le même pour l'Arya du Pendjab, et pour l'Arya de l'Iran, pour le pâtre et pour l'agriculteur.
Les chants védiques expriment à leur origine une confiance naïve, un optimisme naturel, un sentiment de vérité, qui peu à peu s'altérèrent sous l'inlluence sacerdotale. Avant que les brahmanes eussent formé une caste dominatrice, eussent conquis une puissance absolue, la sincérité des cœurs, comme partout, avait pressenti l'unité de Dieu. Plus tard une |iliilosophic théologique embrouilla fatalement ces premières idées naturelles et pures ; et, l'élan des âmes étant remplacé par une liturgie mimilieuscî et glacée, le monothéisme primitif fut l'iiglouli dans un panthéisme sans limites. 11 y a donc évidemment, dans les
Védas, des inspirations de dilféreiits âges, des prières de différents cultes, toute une tradition idéale qui peut mettre sur la trace des révolutions théologiques. Peut-être y aura-l-il un jour une sorte de révélation historique sur les Hindous qui surgir;» de l'étude de leurs Védas. Jusiiu'à présent, malgré les milliers de commentaires dont leur texte a été entouré, on ne peut qu'y entrevoir une lente conquête des Aryas sur les Dasyous, indigènes d'une autre race, refoulés vers le midi de l'Inde; quel(jues convulsions inté'rieures, quekfues rivalités locales, et cette sourde domination brahmanique, qui s'infiltre peu à peu dans les âmes, qui se substitue à l'autorité patriarcale, qui combat et domine plus tard l'autorité royale, et aboutit enfin à l'établissement des castes. On ne peut donc qu'en déduire trois inspirations, trois manières, et pour ainsi dire, trois philosophies.
La première de ces inspirations, celle des Aryas primitifs, originale dans sa forme, unitaire dans sa théogonie, simple dans ses vœux , la plus ancienne, la plus pure, ne s'adresse qu'aux phénomènes les plus sensibles de la nature : le feu, l'élher, le soleil; la seconde, plus raisonneuse, plus recherchée, spécifie les attributs de la puissance i)rovidentielle, multiplie le nombre des phénomènes <]u'elle croit représenter les forces divines , el s'achemine ainsi vers le polythéisme :
la troisième, obscure à force d'explications, inintelligible à force d'abstractions, s'enfonce de symboles en symboles dans le vide dun panthéisme insondable. C'en est fait, le brahmane dominalcur ]ieut venir, les âmes vacillantes tomberont fatalement sous son
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.joug, et un peuple, d'origine active el intelligente, descendra jusqu'au dernier degré de l'apalhie et de l'impuissance.
Quoi qu'il en soit, dans le principe, ce qui caractérise le Véda, c'est la simplicité. L'homme reconnaît une suprématie céleste, et il croit qu'elle se manifeste dans les phénomènes qu'il observe; le feu lui parait une des forces les plus incontestables de la nature, et il s'adresse à lui sous le nom à'Açjni; le soleil lui semble un des bienfaiteurs les plus manifestes de l'humanité, et il l'invoque sous le nom de Sourya; l'atmosphère lui est favorable par ses pluies fécondes, et il la bénira sous le nom d'Indra ; la voûte céleste attire ses regards, ce sera pour lui Varoiina ; la nature terrestre, la verdure et ses prestiges le charmenl par leur splendeur, et il la différenciera du ciel par le nom de Prisni ; le vent de la montagne enfin est pour lui un tyran, qui courbe sous son sceptre lé panache des forêts et la crête des flots, qui amoncelle les nuages ou qui les déchire, et il le suppliera sous le nom de Roiidia. Ainsi fait-il de tous les phénomènes qui le frappent, que tantôt il individualise, que tantôt il résume sous le nom générique de Dvvas, esprits lumineux.
Un autre trait caractéristique du Veda est la sincérité. Cette sincérité se manifeste aussi bien dans les vœux les plus exigeants que dans les objurgations lesplus violentes. L'Aryaestaussi franc dans ses désirs de richesse et de prospérité que dans sa haine pour le Dasyou, l'indigène, son rival, son ennemi. A l'entendre, le Dasyou ne vil que de rapines, dérobe honteusement,
n'a ni foi, ni loi, il méconnaît les dieux, il est lâche, perfide et pervers. L'Arya le voue à l'exécration, et supplie les puissances célestes de le foudroyer, de l'auéanlir, aussi bien (|u'il les implore sans cesse pour doubler ses biens, pour augmenter ses troupeaux, pour lui donner une postérité nombreuse, valeureuse et productive. Tel est l'homme pi-imitif, aux i)assions exaltées et franches, à l'énergie de sentiments, à l'avidité des richesses.
Ce sont d'abord des vaches et des chevaux qu'il réclame aux divinités, c'est plus tard de l'or, et toujours le triomphe, la fortune, le bonheur matériel et immédiat. Il leur apprête le soiua, la liqueur du sacritice, afin qu'ils lui rendent un bienfait pour chaque goutte du breuvage sacré, il les convie à recevoir ses offrandes pour leur en demander instantanémenl le prix.
Et maintenant, quel est le peuple qui chantait ces hymnes si heureusement inspirés? Figurons-nous d'abord, au pied des montagnes les plus hautes du globe, sur le versant occidental de l'Himalaya (séjour des neiges), nu pays rude et austère , des champs d'orge sur les plateaux, des herbages dans les fonds, et à l'horizon des rochers superposés, des torrents qui se mêlent aux flots de l'Indus, toute la majesté de la nature , mais aussi tonte sa rigueur. L'hiver et l'été sont durs : froid glacial ou chaleur étouffante ; les équinoxes sont féconds en tempêtes; mais le printemps a des charmes si vifs que le chant des ancêtres le redira à toutes les générations. C'est là que vécurent ces Aryas de l'Inde, séparés de leurs frères, les
comme un brigand, le bien d'autrui; il I Iraniens, et des émigranis .\ryas , nos
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véritables ancêtres, (jiii >ijiit déjà partis, el, sous les iiuiiis de Celtes, de Pclasges, de Germains et de Slaves, (iiit suivi la marche du soleil, conlourui' la mer Caspienne, traversé des neuves et leurs courants rapides, des montagnes el leurs forets épaisses, des marais et leurs terrains mouvants, en emportant avec eux, dans notre t)ccident, le véritable Agiil, le t'en sacré de l'intelligence et du progrès.
L'Arya de l'Inde, traînant après lui ses troupeaux, pillant pour les augmenter, luttant pour les défendre, s'arrètant tout à la fois pour combattre et pour se reposer, acharné contre les autochtones, ces Dasyous ([u'il ne peut assez souvent maudire, ra|)portant à ses dieux ses victoires et leur en demandant de nouvelles, est un peuple en marche qui se développe par une lente conquête. Aussi ses hymnes sont-ils à la fois des prières, des chants de victoire, des imprécations contre les vaincus, rarement des l)réceptes de conduite, plus rarement encore des préceptes de morale.
L'Arya médo-|)erse, soumis aux variétés climatériques du sol qu'il a choisi jjour son établissement, réjoui par le [)rintenips, désolé par l'hiver, enthousiasmé des fleiu's et des fruits (le son Iran, épouvanté des neiges et des tempêtes de son Touran, discernera dans la nature deux forces ennemies, deux combattants, le bien et le mal. L'Arya slavo-scandinave, en pénétrant dans le Nord rigide, verra des divinités féroces dans ses nuages fanlasli<pies, el dans ses glaces polaires. L'Arya celtiqiic, voyageanl à travers les brumes et les marais, prendi'a des rochers pour autels et des furets pour temple; de sa lerrcur naîtront des
mystères terribles, et de sa vie menacée des sacrifices sanglants. L'.Vrya greeo-romain, au contraire, sous son ciel azuré, au bord de sa mer radieuse, sur sa terre favorisée par la plus douce des températures, s'épanouira en mille grâces de poésie, el peuplera les cieux de toute une génération divine.
Le pays , où se livrent les luîtes sourdes et répétées des Aryas-Hindous, le Saptasindhuu, formé par les affluents de l'Indus , et longtemps borné, pour ces derniers, d'un côté par le fleuve, de l'autre par la montagne, n'est pas encore fort distant du lieu d'origine des vaillants hommes, la Bactriane , si féconde en émigranls.
Les Aryas-Hindous s'y développeront avec patience, y gagneront pied à pied une pairie, y poursuivront, combat par combat, l'exlermination de leurs mystérieux adversan-es , et fonderont leur unité en consacrant tour à tour les inspirations de leurs poêles, el en léguant à leur postérité leur étrange livre aux centaines d'auteurs.
Ou'étaienl-ce donc ces auteurs si nombreux? Nous l'avons dit, des pères de famille, ces prêtres naturels, primitifs interprèles des vœux el des hommages de leurs enfants. Ces pères de famille allumaient le feu du sacrilice, lui offraient comme aliment le somu, licpieur tirée de l'asclépiade amèrc, le beurie, le lail , plus lard un bélier, el entin le ciieval. l'endanl ce sacrilice ils prononraienl des paroles sacramentelles et des prières ; et, quand le sacriticaleur était poète, ces paroles devenaient des rhytiunes, ces prières devenaient des hymnes. Puis on répétait ces hynnies à chaiiue nouveau sacrifice ; on se les transmellail oralement de lils en lils; el la Iradiliim
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s'établissait, et le respect des ancêtres se consolidait par cette tradition même, et l'on évoquait autour du gazon sacré les mânes de ces ancêtres inspirés , et l'alliance se perpétuait entre le passé et le présent, en engageani l'avenir et en fondant peu à peu le culte, les rites et la foi. Autant de familles, autant de sacritices; autant de poètes patriarches, autant decantiques.
De là ce millier d'hymnes, dans le Rig-Véda dont encore nous avons perdu un grand nombre; car, lorsque la famille s'éteignait, sa prière particulière n'étant plus répétée, n'étant plus transmise jiar la piété fdiale , s'effaçait de la mémoire des indifférents qui se contentaient de répéter et de transmettre la prière de leur propre chef. Puis, d'un autre côté, dans les branches nombreuses, multipUées par les mariages qui créaient de nouvelles familles, de nouveaux poètes se manifestaient, chantant à leur manière les merveilles de la vie et les mystères de la mort. Le concert du Véda vai'iait dès lors d'accents et d'expression : des idées neuves surgissaient , des interpi'étations différentes des phénomènes de la nature et de l'intervention céleste, ajoutaient de nouveaux dieux au panthéon traditionnel ; l'amour-propre , l'antagonisme, la passion prenaient parfois aussi une place destructive dans le groupe primitif, et peu à peu, fatalement, s'altérait la candeur originelle.
L'antiquité du Hig-Veda est aujourd'hui incontestable. Son caractère religieux l'a fait conserver av< c une sorte de piété ardente et jalouse, et l'on pourrait jusqu'à un certain point reconnaître au style même des invocations, et à la nature des êtres surhu-
mains qu'on y adore, l'époque d'une grande partie de ses hymnes. D'abord la conception d'une force divine y est simple, et la prière naïve. L'Arya est en marche ; il implore en sa faveur les foi-ces (le la nature, il lève les obstacles qu'il rencontre par une invocation : ici à une rivière pour qu'elle modère son Courant, là à une montagne pour qu'elle abaisse ses pentes, plus loin aux eaux du ciel pour qu'elles assainissent par leur abondance les miasmes d'un marais; plus habituellement a Indra pour qu'il accorde un nouveau triomphe à ses protégés. Plus tard, l'Arya vainqueur s'établit sur la terre conquise, il la cultive avec la charrue, il rentre sa récolte sur des chars, bat ses blés, crible son orge, cultive ses rizières ; et son ordre social plus avancé se reflète déjà dans ses dieux. Il compare Agni, le feu, à un coursier, qui, attelé à son char, secoue sa crinière; Ousha, l'aurore à une déesse montée sur un brillant véhicule ; les vents du malin, les Marouis, fils de Vayoïi ou de Roudra, sont aussi sur des chars, armés en guerre avec le glaive et le carquois, décochantdes flèches contre les nuages, et buvant le sonia avant leur journée de travail. Plus tard il se mêle à la ligure vague , mais encore noble de l'image providentielle, des traits exagérés ou bizarres : Souj-ya, le soleil, a des bras d'or, des mains d'or, et même une langue d'or ; les Maivuls , ont des attelages de daims, des cuirasses et des lances. C'est que l'industrie vient d'apparaître chez lArya indien : il poigne le chanvre, tisse la laine, |)erfore des puils, utilise tous les animaux domestiques, travaille les métaux et sait en apiirt'cii'r l'usage et la valeur. Plus laid encore, la pensée
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]mre et instinctive cède le pas à l'interprétation des dépositaires de la tradition. Le brahmane apparaît comme le seul intermédiaire entre la divinité et l'homme ; il impose son intervention, il complique le rituel, il crée les castes, il édicté des lois, et la nmltitude, lui confiant son âme, se laisse dominer peu à peu, absorber, annuler.
Mais cette multitude qu'on vient de condamner à une inégalité infranchissable par l'institution des castes, et à une ignorance absolue par l'interdiction de lire même ses codes sacrés, fera dévier le sabéisme ingénieu.K et poétique, qui avait succédé au monothéisme primitif, vers un polythéisme universel.
Le soma, cette liqueur du sacriiice, sera traité de divinité, ainsi que le mortier et le pilon qui servent à l'obtenir ; la iilaute médicinale passera déeSse ; les grenouilles seront invo- ([uées, les dés entin deviendront des dieux. C'en est fait, le bien et le mal, la pluie bienfaisante comme l'ouragan, la moralité comme les passions, prennent rang dans cet olympe étrange, qui a remplacé la voûte céleste et pure des ])remiers Aryas. C'était par l'.lsuura, le principe de vie, indépendant de toute manifestation particulière, que s'était révélé le monothéisme primitif; maintenant VAnoura cessera d'être une croyance pour entrer dans le domaine philosophique qui intervertira sa valeur; et Vùk, la sainte parole symbolisant les puissances diverses de la nature , créera pour la nmltitude autant de dieux, que ses besoins, ses terreurs et ses rêves en auront exigés. Malheureusement l'ordre chronologique du Veda a été confondu par ses Iranscripteurs, et le classement en est arbitrLiire à un tel point que dès la
première des huit sections du Rig, on rencontre des hymnes de tous les âges.
Dans ce recueil, que les brahmanes ont coordonné, on reconnaît, sans difliculté, le dessein spécial de mettre d'accord les anciennes prières avec le nouveau culte. On y trouve même une sorte d'idée dirigeante dans la disposition des invocations de presque tous ses livres : d'abord paraît Agni, puis //îdra, ensuite les Viçwadev as, ioMs les dieux; comme si les diverses familles, les diverses tribus, dont chacune affectionnait tout naturellement le nom et l'image de son dieu particulier, avaient voulu s'entendre et s'arranger de manière à formel-, dans chaque livre , une espèce de panthéon des différents symboles et des différents attributs de la divinité indienne.
Peut-être cet arrangement a-t-il plus d'importance qu'on ne lui en a accordé jusqu'à présent, et dévoile-t-il une partie de l'intelligence politique des brahmanes, lesquels, pour arriver à la domination de toutes les tribus des Aryas de l'Inde, auraient commencé par en adopter les différents symboles, en leur faisant une place d'honneur dans le livre qu'ils déclaraient sacré.
Y a-t-il une époque antérieure au Hig-Véda ? Tout le fait présumer :
les divers Manous, rappelés dans le Jijy tout autantque les douze prophètes qui précèdent Zcrdoust ou Zoroastre, énumérés dans le lk-c;itir. Aussi MM. Emile Burnouf, Lassen Uppirl, Ubry , ont-ils cherché à déterminer la géographie et même la langue de ce berceau commun de l'Occident tout entier, l'Aryana. A l'âge le plus éloigne peuvent se rajiporter, chez les .Vryas, les premiers rudiments de la vie et
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Fiinité divine d'Agni, antérieure à celle d'Indra. Puis vient le temps des Richis, ces poètes religieux , qui chantaient dans la langue ancienne les bienfaits de l'Etre tout-puissant, en lui dénonçant les méfaits des phénomènes naturels , la grêle, la glace, l'ouragan.
Celte animation de la matière en mouvement n'est que de la poésie; mais elle ne cache qu'aux inattentifs l'unité fondamentale. Enfin , la séparation amène deux dialectes , le sanscrit et le zend, et chaque grande émigration, tout en conservant des traditions analogues, se divise par les interprétations, c'est-à-dire par la théologie.
Les méditatifs Aryas, avant leur séparation, tandis qu'ils formaient encore Line alliance de tribus homogènes dans les plaines de la Bactriane , avaient observé la nature, et réfléchi sur les secrets de l'univers. Aussi , frappés lout autant par le spectacle des phénomènes physiques que par les mystères le l'existence, ils semblent s'être expliqué le princi])e du monde visible par le mouvement qui prouve la vie, 3t par la vie qui nait, croit, cesse, et se renouvelle constamment autour de [lous. De là la conception d'un principe de vie, unique et général, indépendant des individus de toutes les îspèces, dans le règne végétal comme ians le règne animal, se transformant, se divisant, se répandant parlout. Les Indiens nommèrent ce principe A.sowi-a, les Iraniens Ahoiira, et c'est en lui que . MM. Alfred Maury, Pavie, Eichhoff reconnaissent ce monothéisme, dont i'autres indianistes jilacent l'éclosion beaucoup plus tard. En tout cas, ce principe des Asouras, qui explique le monde pour les Aryas et justifie l'intervention des dieux, est le fonde-
ment de leur culte, et le sentiment inspirateur de leurs hymnes. II est avéré, en outre, qu'avec le culte des éléments, ils avaient adopté le culte des mânes. La tradition le prouve surabondamment; le respect de l'hymne de famille, l'évocation des aïeux autour du gazon sacré, le texte même de certains chants, tout confirme l'existence chez eux de cette vieille idée, qu'on trouve aussi dans la religion des plus anciens Grecs et Latins. Les Aryas honoraient leurs ancêtres, dont quelques-uns, tels que les RibJious, devenaient même des demi-dieux. Ils leur offraient des sacrifices : et c'est peutêtre la raison déterminante de l'adoption des Védas par les brahmanes; car ainsi était établie la valeur traditionnelle d'un recueil, auquel on donnait le sens de parole divine, prononcée et recommandée par des êtres surhumains.
En nous rendant compte du panthéon védique d'après la lecture des hymnes, et non d'après les commentaires brahmaniques , nous avons d'abord constaté une simplicité et une clarté toute en l'honneur des conceptions primitives et de l'esprit net et sobre de nos premiers ancêtres. Indépendamment de VAsoura, ce principe générateur de la pensée religieuse et de ses symboles, nous trouvons trois grands dieux auxquels l'Arya-Indien s'adresse le plus souvent : ce sont Agni, le feu, Indra, l'éther et Sourya, le soleil. Quant à AditI, la nature indivise, Va/'oufla, le ciel étoile, Vayou, l'air, Roudra, le vent, les Marouts, les brises, les Aswins, les crépuscules, Ousha , l'aurore, Prisni , la terre, ils n'apparaissent que comme dieux secondaires, puissants dans leur
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cercle d'iictiviti' , mais ])liilù[ auxiliaires des Irois di(uix supérieurs '|ue souverains par eux-mêmes de • ouïes les choses et de tous les êtres. I.e Rig-Véda ouvre et ferme par un liymne à Arjni. Si, comme nous le croyons, une idée dirigeante a présidé au classenuMil du Jîiij, cette disposilion n"indi(|uerait-clle pas qu'Agui était le dieu des prêtres , comme Indra semlile le dieu des guerriers, et qu'il devait, d'après les brahmanes, triompiier de tous ses rivaux, et les absorber à la fin dans sa loule-puissance?
Toujours esl-il qu'il y a une sorte d'antagonisme entre eux, sinon dans les actes, au moins dans les atlrihuts, et l'on voit cette lutte naître et se développer dans des chants divers, qui, par leurs louanges graduées et i)rogressives, tendent à attribuera l'un ou à l'autre la prédominance , la souveraineté suprême, la création. Nous chercherons à établir cette hypothèse par la légende de l'un, Indva, et par les développements, de l'autre, Af/nj; quant ù Soiirva, il est aussi clair dans sa cause et aussi inconteslahle dans ses effets (jne l'astre immense et bien''aisant f[n'il reprc'senle.
(^e qui donne à Soiirvri, le soleil, nue valeur toute poétique, c'est qu'il apparaît à chacun conune le plus distinct, le plus évident, le plus aciil' de tous les dieux. Hicn n'est douteux dans sa ])uissance, rien n'est équivoque dans ses diverses manifestations.
Son s 'Jour est dans le ciel, mais son euqiire est aussi bien sur la terre que dans les airs, ilans l'espace (pi'il remplit, dans la nature (pi'il éclaire, écliaiiri'c cl l'(''conde. I.os aniuiaux lui ddivcnl la vue pour se diriger, les
hommes l'inlelligence jiour le comprendre ; il donne aux montagnes leur physionomie, à la plaine sa parure, au fleuve son scintillement, à la Heur sa beauté, à tons les êtres ce qui les caractérise et ce qui les différencie.
Son absence efface toutes les couleurs, vide l'horizon, éteint tous les yeux, confond tous les esprits, détruit ioute individualité, et remplace par un chaos temporaire l'harmonie des mondes, qui n'est autre chose pour les hommes primitifs que la lumière. Mais Sotirya ne se contente pas de briller.
et de dispenser, entre tous, les effluves inépuisables de sa splendeur ; il pénètre chaque corps organisé, il prodigue sa chaleur à la création entière, dote la sève de son activité, lé sang de sa tiédeur, la terre de sa fécondité, l'imagination de ses brillantes couleurs ; il entretient l'existence de tous, et imprime au mouvement universel sa vertu de croissance et d'élasticité. Le soleil enfin crée la joie, le bonheur; la nuit est triste, le ciel voilé par la tempête est terrible; les ténèbres sont la mort, la clarté seule esl la vie. Ces propriétés bienfaitrices du soleil, les Aryas les saisissent, et les exprimeul j)ar les noms divei's du soleil, qu'ilsai)pellenltourà tour.So///-VrV.
le rt'splendissant, et Savilrj, le crea- [r\u\ l'oiirlimi. le nourricier, et Mi- /ra, l'ami de tous, Bhaga, le fortune et Aiyaman, le i)uissanl. Enfin, sous le nom de Vichnoii. le voyageur céleste, ils se le figurent d'abord comme \m nain «pii apftarait avec sa gi-osse lète à l'horizon, croit avec la rapidili' vertigineuse d'un dieu, projette ses feux dans l'infini, s'empare du ciel cl le traverse en trois pas : le lever, le /l'iiilli el le ciiucher. Pnureux Vichiiou
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c'est le soleil dans sa force, dans sa puissance, dans sa domination, indépendamment de ses bienfaits et de ses reuvres.
Telle est même l'influence qu'on prête, dans les hymnes védiques, à l'astre souverain, que Eug. Burnouf n'a pas hésité à présenter //ic/ra comme le symbole de l'énergie atmosphérique du soleil. Or il explique sa pensée en termes si exacts et si poétiques à la fois, que nous prendrons la liberté, au bénéfice de nos lecteurs, d'emprunter à sa judicieuse et profonde étude du Vèda, ce morceau si remarquable :
• J'appelle Indra la puissance météo- " rique du soleil; .1/^/, Siishna , V77-
• (ra , le nuage sous ses aspects ; " Marouls, les vents déchaînés. Indra
• ne Ya-t-il pas jouer dans les airs le
• même rôle qu'un roi puissant à la
• tète de son armée ? C'est le dieu de " la lutte par excellence : on l'appelle " Indra de la racine Jnd, régner, " Ai'va comme les nobles seigneurs « du temps, Sousipra, au beau nez,
■ pour distinguer le chef, par ce signe ' de noblesse, des ennemis au nez « aplati, que l'on appelait Dasyous, et " que I on nomme ici Dànavas , on " le nomme Ilcliatlriya, comme les
• princes féodaux; on le nomme Ràja, - car il est vraiment le roi des cieux;
■ il est Div, c'est-à-dire paré de vète-
■ ments brillants; il est Cakra, c'est-
• à-dire puissant. Voici maintenant
■ son cortège et son œuvre, comme le ; Véda nous les présente.
• Quand la nuit touche à son ternie,
• une fine lueur se répand d'en haut
• et commence à rendre visibles les
■ silhouettes des arbres et des collines.
■ L'àne s'éveille le premier et donne
■ iivis à toute la nalure (pie le roi du
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I " ciel est en route et qu'il approche.
i " C'est cette béte, si belle dans les
j « contrées du midi, et dont la nôtre
" n'est qu'une grotesque dégradation,
•• que les Aryas ont donnée pour atte-
■ lage aux cavaliers célestes, aux
• deux Arwins véridiques, courriers matinaux et médecins vigilants, qui
" vienneni, avec la clarté pour remède, - guérir la nature entière des maux et
■ des erreurs de la nuit. -
0 Açwins , ccoiilex riiyiitnf (jtip c/ianiait en votre honneur un homme errant flans les ténèbres, liywne que fai répété en recouvrant la VHP par voirr proleclion. auteurs de tout bien.
('. \XIVAN, I, S'il.)
. Avec vos eoursi.ers aux ailes d^or, rapides, doux, innocents, s'éveillanl avec l'aurore, humides de rosée, heureux et disposés it l'aire des heureux, venez à nos sacrifices, comme les abeilles au miel.
Vos rayons avec le jour repoussent les ténèbres et projettent au loin dans l'air des lueurs brillantes. Le soleil attelle ses coursiers.
[VAMADKVA, I. 191 .^
" Lechar des Jriv//?.s;i trois sièges, " sur un desquels est placée la fille
■ du soleil, Aijiini , celte charmante ■■ lumière, que le regai'd des dieux
• suit avec un pur amour; la jeune et
■ aimable fille est emportée par eux
■ dans leur course circulaire.
« Alors apparaît l'.Vurore, sœur de
■ la Nuit; elle est sur un char éclatant; " rongeàtre, elle ouvre les portes rou- " geàtres de l'Orient ; elle s'avance, « elle s'étend, elle remplit le monde « de clarté.
Ouslia se dévoile, comme une fennne couverte de parure, elle semble se lever et .^■e montrer à la vue, comme une lémme qui .w/'/ (/;; bain. Elle n lisse la I lus belle des toiles ; et toujours jeune elle précède ii l'orient la grande lumière.
• SATYASMAVAS. II, M".")./
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• En effet voici le roi liii-im'ine,
• voici Indra. Le ciel n'est plus roii-
• geàtre; les Açwiiis ont clé ])liis loin
• vers rOecident ; l'Aurore disparaît " connue eux; c'est le cortège royal " qui va venir.
• Indra est monté sur un char d'or,
• traîné ])ar des coursiers jaunes; il " est lui-même tout resplendissant
• d'or; il porte la liare étiniH>laide; il
• tient dans une main, l'arc d'or; dans
• l'autre, la foudre, qui est sa flèche ;
• sur son char est le disque d'or, aux '■ bords tranchants. Il a pour cocher
- l'habile et prudent Mi'itali.
' L'escorte d'Indra est composée
• des Marouts, qui sont au nombre de
• soixante-trois; Mt//c7/7rira/? (le chien
• de Màtali?) est leur chef; il com-
• plète le nombre soixante-quatre, qui
• est celui des divisions de la rose des « vents. Les Marouts sont traînés par '■ des antilopes, les plus rapides des ' animaux. Fils de Prisni, qui est la
• terre montueuse, ou de Siiidhou,
- qui est l'indus, ils vont avec bruit
• autour de leur seigneur, jirèts à
• le soutenir dans la lutte. Du reste,
• eux-mêmes sont tous des princes
• et méritent le nom d'.Vryas et de
• Kchaltryas, co:iime Indra, (|ui est
• leur suzerain et leur chef de giierre.
• Tout ce cortège In'uyanl, mouvant
• et lumineux, dont les armes se cho-
■ quent et dont les fouets claquent au
• milieu des aii's, s'avance vers le
■ foyri- i\'.\i//ji, s'y ari'êle nu instant, y
• reçoit (11- la main du iirèlic et par
• l'entremise du feu sacré, le sojna,
• liqueur ardente des gneniers, et les
• aliments solides de l'offrande. Indra
• et la brillante année des rapides
• .\/aruu/s sont prêts d(''>(iMiiiiis ;'i eu-
• tiny-er le eondiat.
• Ih'jà en effet, en présence d'Indra (pii s'avance, A/ii, le serpent, fait glisser son corps vaporeux dans les airs, et rassemble des montagnes de nuages. Siishua, l'aride, tient les eaux suspendues dans l'atmosphère, les refuse à la terre, dessèche les plaines et les colhnes, tarit les fleuves, lait péiir de fann et de maladie les ti'oupeaux et les hommes. Le sacrilicc languit , l'ceuvre de la production et de la vie semble près de s'arrêter, les Asouras ne recevront plus les aliments dont ils ont besoin pour accomplir sans fatigue leur fonction divine. Tous les êtres soid intéressés dans la lutte. Vrilia,cehu qui couvre de nuages l'atmosphère, s'est emparé des régions dont Indra est le maître; il y commande, il a voilé la face du resplendissant, et à dérobé à la terre la vue de sa majesté. Mais voici Indra qui s'avance armé de la foudre.
Je veux cliantcr les aiiliqiios exploits par lisquels s'esl distingué le Ibudroyuut Indra. Il ./ frappé Alii ; il a répandu les ondes sur la terri' : il a déclin! né les torrents des inonlatjncs.
Alii se cachait dans la nionlaijne ; il fa Iraiipr de celle arme relentissante, fabriqu'-e pour lui jiar Twasiri ; et les eaux, telles que des vaclii> qui courent à leur étable, se sont jetées au i/rninl llciivr.
.... .Mngavan a pris sa l'oiidrc qu'il va lamer comme une llèclic ; il a frappé le jireinier-né (/(•^ Altis.
Aussitôt les cliarmes de ces magiriiL^
sont ilétruits; aussitôt tu semblés donner iiai-sancc au soleil, au ciel, îi f aurore. I.'eiineiiii .1 disparu devant loi!
Indra a frappé Vriira, le plus néluileux de srennemis. De sa foudre puissante et meurtrière, il lui a hri.'il- 1rs membres, tainlis qu'Ain, comme un arbre frappé ilc la liaclie, ijit étendu sur la Irrrc.
.... Il osait provoquer le dieu fort et vicio-
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rieux... il n'apn éviter un engagement mortel, et l' ennemi cT Indra, d'une poiiSi:ièrc d'eau, a grussi Jes rivières.
Privé de pieds, privé de In-a':. il combattait encore, Indra de sa foudre le frappa a la tàle, et Vrilra... tombe déchiré en lambeaux...
La mère de Vritra s'abaisse; Indra lui porte par-dessous un coup mortel ; la mère tombe sur le fils. Dànou est étendue comme une vache avec son veau.
Le corps de Vritra, ballotté au milieu des aii-s agités et tumultueux, n'est plus qu'une chose sans nom que submergent les eaux. Cependant fennemi if Indra est enseveli dans le sommeil éternel...
Indra, roi du monde mobile e! immobile, des animaux apprivoisés et sauvages, armé de la foudre, est aussi roi des hommes. Comme le cercle d'une roue en embrasse les rayons, de même Indra embrasse toutes choses.
(hiranvastoupa, I, 57.)
• Le résultat de la bataille est que ■ la vie est reudue aux animaux et
• aux plantes; c'est l'œuvre d'Indra,
• prince dispensateur des richesses,
• trésor inépuisable de l'abondance. » Dans le Rly, comme on le voit,
Indra a presque l'importance suprême.
N'était.!^;?/ qui balance son empire, il serait le premier des dieux. Il possède une légende complète : dès sa naissance, il est fort; dès qu'il combat, il est invincible. Une fois pourtant il a hésité, il a tremblé, c'est sans doute à la première bataille des éléments, à l'heure du chaos primitif : les nuages s'amoncelaient avec tant d'intensité, les ténèbres étaient si épaisses, l'horl'eur était si profonde qu'Indra allait fléchir, lorsque Twachtrj lui apporta la foudre. Or Twachtrj, c'est Agni, c'est le feu qui est partout, dans l'atmosphère par la foudre, dans le soleil par les rayons, dans la terre par la sève, dans la créature par la chaleur du sang. Mais, sur l'autel où il s'allume, l'homme semble communiquer plus
directement avec lui; il le crée par sa volonté, il le dégage du bois qui le contient, il l'alimente avec le beurre, il le voit naître, grandir, dominer, porter dans les airs la flamme, et la prière dans les cieux. Aussi voyez comme il l'aime, comme il l'invoque, comme il le loue; c'est l'intermédiaire tout-puissant, c'est le recours éternel, c'est le bienfaiteur immuable ! Immense comme le monde, il se fait petit pour consumer l'holocauste ; brûlant comme le soleil, il se fait tiède pour entrer dans le cœur de l'homme ; sa langue dévore tout ce qu'elle touche, mais réchauffe tout ce qu'elle épargne.
Il est le principe vivitiant par excellence, infini comme l'univers et subdivisé comme l'étincelle, c'est à la fois le plus fort et le plus utile des éléments, le plus à la portée de l'homme, le plus directement applicable ; aussi persistons-nous à croire qu'il fat la première manifestation de Dieu pour les Aryas, et l'attribut céleste le plus incontestable .
Tel est le précis de ce que nous pouvons déduire des Védas sur les origines et le culte des Aryas-Indiens.
Occupons-nous maintenant de leur imagination féconde et lumineuse, c'est-à-dire de leur véritable gloire.
Le Rig-Véda n'est pas seulement un monument historique des plus importants, il est un véritable chefd'œuvre littéraire. Quelle verve et quelle fécondité dans ces esprits inspires, qui, sans antécédents étrangers, sans autre modèle que la nature, ont rencontré dans leurs âmes ardentes les élans les plus sublimes, les mouvements les plus heureux, les nuances les plus élégantes, les formes les plus poétiques.
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Leur cadre est, élroil : leurs liraiuls (lieux qu'ils nommeiil les Adi/y;is ne smil (|u'au nombre de douze; ils eoufoiidiMil i)arlois les allribtils et les l'oles de chacun de ces dieux, ils leur accordent tour à tour la |)riorité et la souveraineté célestes, ils ne savent auquid d'eulre eux attribuer la création cl la loute-]iuissance. Qu'importe! ils ne raisonnent jjas, ils elianleni ; et leurs hésitations, leurs erreurs, son!
loujours rachetées par le tableau qu'ils l'eprésentent ou ])ar la scène qu'ils décrivent. Il se dégage de leur poésie une fraîcheur qui nous rend sensible et délicieuse la nature limpide des montagnes. OusJifi, leur aurore, a toutes les grâces et toutes les beautés à la fois : elle réveille les oiseaux et tranquillise les hommes, elle apporte sur son char tous les dons des dieux ; elle est l'admirable par ses couleurs, la l)ienfaisante par ses promesses, la toute aimable par ses charmes, l'impatiemment attendue, l'éternel lement esp("rée. Et les Arwjns, les crépuscules, ([uelle belle, juste et pittores- (|ue épilhètc que de les surnommer les véridiquos, ceux qui ne trompent Jamais aucun être de la création; les luessagers fidèles qu'on bénit d'annoncer l'aurore, (|u"on remercie de présider à la nuit, pour mettre l'homme en garde et imposer le sommeil aux animaux. El les Mnroii/s, les vents, ces braves, ces diligents, ces infatigables (ompagnons d'Indra dans sa lutte per- ])étuelle contre les noirs nuages ([ui, sans lui, se n'-ondraient en grêle |iliilnt i|u'eu pluie, (|ui désoleraient la natuie, au lieu de la féconder.
< iomnie ils combattent avec ardeur, ces vaillants auxiliaires, comme ils se |irécipilent, comme ils se succèdent,
comme ils atUaquent le sinistre Vri- Irn, l'amonceleur des nuées, le génie dcshimas et des ténèbres, comme ils dispersent ses masses compactes , comme ils apprêtent l'œuvre d'Indra qui, d'im eou|i de finidpe, achève la victoire !
Le iiMudirc est gr.nid des auteurs auxquels (ui attribue ces hymnes, si riches de ton, si variés d'images, d'un mouvement si lyrique, comme celui à //;'/;■;? par (u'itsamada; d'une grâce si di'licate, comme celui à l'aurore par (Jolàma; d'une ampleur si majestueuse, comme celui de Vamadéva à Agni.
Aussi faut-il leur pardonner, comme le fait j\l. Barthélémy Saiut-Hilaire, certaines répétitions dans la forme de leurs poésies et dans le sujet de leurs chants. Chaque chantre cependant semble avoir son dieu de prédilection. Pour Yiswamitra , poète guerrier, c'est Indra; poiu' son rival, Vasichtha, poète prèlre, c'est .If//// ,• ])0ur Sounahsépa, c'est Varoiinn, le dieu des espaces célestes de la nnil comme du jour, dont l'oeuvre n'est jamais interrompue, dit son pani'gyriste ; |)Our lliranyastou|)a, c'est Savi/ri , le soleil viviliant, et il en raconte liompeusement les grandeuis et la puissance; pour Canwa et (îotama, ce sont les Marouts. (]ui dispersenl.
ébraident, fendent les nuages, et les font tomber en bienfaisante pluie ; pour Savya, c'est Indra, non le dieu lies combats terrestres, mais le distributeur des eaux célestes, vainqueur <le Vriira, le noir nuage; enliu jtour chacun d'eux aussi, c'est toujours Indra, la force, et .1 /////', la bonté. Du ne saurait croire avec (pielle abondanci'.
t|Melle |K)miie, tpielle imagination, ils procianieiil et décrivent les \erlusilc
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leurs diviiiite-s. Leur verve eM iiiëpuisnble, el leurs hymnes sonores,
comme ils les appellent, varient les images, les métaphores, les comparaisons, les allégories avec une richesse qui semble s'accroître de génération en génération : ainsi Nodhas, fils de Gotama, Prascanwas, fils de Canwa, Parasara , petit-fils de \;\sichtha, Samyou el Garga, iils de P)haradvadja,ont la même foi que leurs pères; mais leurs chants ont peut-être encore plus d'éclat et d'originalité.
Du reste, plusieurs d'entre eux sont de véritables poète-; comme Bharadvadja, Caxivan , Coutsa , Gotama, Gritsamada , Sounahsépa, et surtout Viswàmitra, Yamadéva, Dirghâtamas et Vasichtha. Ce dernier est le plus fécond de tous : on compte cent seize hymnes sous son nom , tandis que le grand Dirghâtamas, le poète le plus penseur, le plus hardi et le plus briliiiiil, n'en a composé que ving-sept. 11 est vrai que, parmi ces chants tous inspirés et grandioses, outre YAçwainccla, ce sacrifice du cheval si largementdécril , Dirghàtamiasnous a laissé une sorte de poëme dithyrambique adressé aux Viçwadévas, à tous les dieux, el qui raconte dans un style magnifique l'ordre des phénomènes de la nature jusqu'alors incompris, la division des temps, des saisons, des mois, des Jours, et oîi se manifeste la prescience d'un unique auteur de ces mouvements réguhers et splendides, qui émerveillèrent les premiers hommes avant même qu'ils s'en rendissent compte. Eh bien ! ces mystères divins, Dirghâtamas les explique avec cette inspiration du poète, cette certitude du prêtre et cette conscience exaltée, qui font de lui une des plus
grandes figures du Védisme. Il invoque tout d'abord Agni, le dieu toujours présent au sacrifice, et lui donne deux frères, le feu céleste, la foudre, L't le feu du soleil, le rayon. Puis, énuraérant les vertus du nombre fatiilique sept, il démontre par sept rênes pour la direction d'un char qui n'a qu'une roue, les sept couleurs de l'arcen-ciel. Mais tout à coup il interrompt sa démonstration par cette question audacieuse : « Qui a vu à. sa naissance
• cet être divin prendre un corps pour ■ en donner à ce qui n'en a pas ? Où
• était alors l'esprit, le sang, l'âme de « la terre? » Et à la strophe suivante, il léclare que, faible et ignorant, il n'en veut pas moins sonder ces mystères.
Puis vient le grand détail de la création, et Açjni, transformé à la fois en astre flamboyant et en diviseur du temps, s'élance sur un char aux douze rayons (les douze mois), et emmène avec lui les sept cent trente jumeaux, c'est -à-dire les trois cent soixante cinq jours et les trois cent soixantecinq nuits.
Certainement les explications de Dirghâtamas sont un peu confuses; il appelle tantôt pied, tantôt roue, tantôt rayon, les mois, les quinzaines, les jours, les nuits et les heures ; certainement il va un peu loin quand il accorde au poète le don de consolider l'océan céleste, mais sa seconde expression où il dit qu'il suit la révolution du soleil, n'estelle pas la preuve que la pensée humaine cherche déjà à s'expliquer la logique des mondes? En tout cas, cette vaste allégorie, où il exalte à la fois les grandeurs d'.4_5f/?/ et les vertus de la libation, l'amène à des pensées d'une pénétration singulière pour une
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époque si reculée : • Les deux esprits . éternels vont et viennent partout, dit- .. il, senleincnt lus hommes connais-
• sent l'un sans connaître l'autre. • N'a-t-il pas voulu dire que l'on voyait bien le feu dans ses manifestations visibles, mais qu'on ignorerait toujours la puissance de l'invisible"? Et il continue, enchaîné clans sa pensée, selon son énergique métaphore, la poursuite de l'âme suprême, il soupçonne l'unité de Dieu, il frôle la vérité ; encore un élan, et il l'affirmerait; mais il se contente de confesser la foi du Védisme, tout en cherchant à s'en rendre compte : • L'esprit divin qui circule « au ciel, on l'appelle Indra, Mitra,
• VaroLina, Agni. Les sages donnent « à l'être unique plus d'un nom. -
Cette intuition d'un esprit suprême, qui réside au ciel, domine la terre et gouverne le monde, est aussi précieuse que significative dans la bouche d'un des plus nobles et plus anciens Richis ; elle ébranle bien vivement l'hypothèse que les chantres des Yédas ne possédaient pas le sentiment de l'unité divine. Ils en ont, au contraire, plus ([uc le souvenir, plus que l'espoir, ils en ont la certitude et en cherchent la démonstration. A nos yeux ils ont toujours conservé dans leur âme ce sentiment épuré et sublime, et ils nous semblent même l'avoir imposé à leurs successeurs, les iirahmancs. Aussi, répéterons-nous avec M. Villemaiu, dans sa belle étude sur Pindare et la poésie lyrique : « La rencontre des " mêmes notions dans l'homme atteste ■ l'ideulilé des âmes et leur affinité na- " turelhi avec la vérité divine. »
•Juel que suit, du reste, le sens réel (les Vcdas, (jnel ([ue soit l'espril (pii les ait conçus, la foi tjui les ait chaulés.
on demeure tout étonné, au point de vue littéraire, de la sérénité du style, de la grandeur des idées, de la fermeté des sentiments qui les caractérisent. Il semble qu'un souffle divin ait enflammé tous ces esprits, inspiré tous ces poètes. On croirait, à les entendre, que, de leur temps, la fraîcheur odorante qui s'élevait, à l'aurore, du fond des prairies, du feuillage des arbres, du sein des ileurs, avait plus de charme pour les sens et de grâce poui' l'esprit que de nos jours. Mais si le ciel enchante les Richis par ses clartés, la terre par ses parfums, l'atmosphère par ses couleurs ; si la brise qui agite les moissons, la rosée qui diamante les herbes, le rayon naissant qui empourpre l'espace, jettent leur âme dans l'extase et dirigent leurs chants vers les cieux, n'est-ce pas la preuve indiscutable que leur cœur est poétique et que leurs lèvres sont sincères? N'en ressort-il pas cette évidence que l'humanité des premiers âges sentait instinctivement la divinité sourdre de l'âme, comme une source de la montagne? Que voulez-vous que soient ces vents harmonieux et bienfaisants, sinon des dieux propices, et cette atmosphère vivifiante, et ce soleil fécondant, et cette nature si riche, et ces eaux si utiles, c'est-à-dire tous les génies védiques, sinon d'admirables allégories de la force, de la graudeinet de la générosité d'imKtre supt-rieur et créateur, qui détaille ses bienfaits avec tant de prodigalité, <|ue le contemplateur de sa bonté finit par s'égarer dans ces manifestations infinies.
Ce n'est pourtant (pie par les idées, par les images, par les élans du coeur que nous pouvons goûter ces déli- (Menses |)0('sies. car nous ne i)erce-
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vons ni leurs rhythraes, ni leur harmonie. Or tous les indianistes sont d'accord sur les progrès grammaticaux du sanscrit, sur la perfection graduée de sa forme ; et ils traitent volontiers d'mculte l'idiome rude et primitif des Aryas védiques. (Juels ne sont doue pas la puissance et l'éclat naturels de ce langage rudimentaire pour rayonner encore à ce point, pour nous émouvoir par sa franchise, sa noblesse, sa vigueur! Ûu"on ne reproche pas à ces hymnes primitifs leur monotonie, elle n'atteste que leur candeur, et n'est produite que par l'uniformité de l'adoration. Qu'on n'accuse pas de subtihté les nuances d'expression des prières védiques, oii des poètes primordiaux s'ingénient de toutes façons à symboliser leur reconnaissance.
Ou'on n'exige pas de ces chants lyriques et isolés cet ensemble merveilleux qui surprend et entraine dans les épopées helléniques. Qu'on ne leur demande pas cette composition savante des idées qui sait les pondérer avec choix, les opposer avec art, les classer au profit de l'effet, les énumérer au profit de l'émotion. Tous ces perfectionnements de l'esprit, toute celte œuvre de la critique sur soi-même, toute cette rhétorique habile et chatoyante, fruit des siècles autant que du génie, les Richis les ignoraient, et cependant leur œuvre nous attire et nous charme ; tant la vérité s'y manifeste avec une netteté saisissante et une incontestable splendeur.
Et maintenant résumons-nous. S'il est possible de pressentir, il n'est pas possible de déterminer d'une manière certaine l'époque oîi les grandes et simples idées du Véda se modifièrent en s'oblitérant ; où ce naturalisme sin-
cère et curieux, qui n'avait pour lien que le sentiment miiquô des cœurs, devhit une doctrine, et vit les variétés de son inspiration s'assujettir aux règles d'un système, et former un ensemble, une religion comme le mot l'indique lui-même. X 'est-ce pas à la longue que ce phénomène dut se produire? N'est-ce pas peu à peu, interprétation sur interprétation, concession sur concession, que le Brahmanisme, dut parvenir à l'absorption des croyances antérieures et à l'organisation puissante d'une théologie enlaçant toutes les consciences, convainquant toutes les raisons, brisant les ol)stacles et imposant ses lois? Il y a là un ti'avail que la science n'a pas fait, et qui nous expliquerait peut-être mieux les transformations successives de l'idée religieuse.
UAcwaméda (le sacrifice du cheval) fut probablement le premier pas vers une religion commune et un sacerdoce reconnu, parce que ce fut le premier culte national. Jusqu'alors le père de famille avait suffi au sacrifice des premiers jours; plus tard la tribu s'étant régularisée en s'augmentant, les défenseurs ayant pris leur place en face du péril et leur nMe dominateur au sehi de la foule, les poètes étant prêtres, il fallut sept officiants ordinaires, qu'on choisissait parmi les individus principalement voués aur sacerdoce. Dès lors le sacrifice change de nature; de la famille il passe à un groupe plus nombreux, à celui de la tribu qui peut seule se priver d'un serviteur si néce.-;saire que le cheval, qui peut seule offrir un holocauste si précieux, chez qui peuvent seuls se rencontrer des sacrificateurs spéciaux et experts. Dès lors les castes nais-
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sent, cl viiiit être liifiitol les Hriihumnas, les Kcliutlriyus, cl les Vuiçyus, c'est-à-dire les prêtres, les gueiriers, el les cLiUivaleiirs. Qiuintaux ouvriers, les Souciras, l'interprétation moderne veut qu'ils soient les vaincus, les esclaves, et voilà pourquoi on ne les auraient pas inities au ]'c(hi.
Si dune ÏA\\ rèiinrdft dutconnneneer la transformation du Il/rj-Vêda, c'est aussi à partir de celte époque que doit dater le culte de Brahma , la prière personnifiée, et toute l'organisation brahmanique. Mais, nous l'avons dit, les hymnes qui se rapportent à cette ])hase sont disséminés, et il n'est pas possible, dans l'état présent de nos connaissances sur l'Inde, de les classer méthodiquement. Cependant il est facile de discerner quand le père de famille cède à un ministre spécial du culte l'ordre et les détails du sacrilice ' ; il est facile de reconnaître une sorte de sacerdoce quand le prêtre se glorifie des dons et des récompenses qu'accordent les chefs et les riches à son intervention "; eiitin lorsque les tableaux primitifs, les invocations naïves aux forces de la nature se compliquent d'une sorte de métaphysique, lorsque dans la dernière section apparaissent successivement l'^A', la parole sainte, l'animûlum, l'àine su-
1. Voir: seclioii lli, lecture IV, li.Miuie 3; section IV, lecture V, lij iiine 1 ; section V, lecture VI, lij nino 3.
2. Voir ; sei-tion IV, lecture i, livnine lU ; section IV loctuie II, liyniiie 1.
prèmt;, Piadjnpali, le dieu créaleiir.
GaudJiarva, l'oiseau divin qui remplace Afjni comme messager entre la terre et le ciel ; lorsqu'on s'adresse tour à tour à Pallia, l'arbre de la science sacrée, à Vcua, le nuage du sacrifice, à Pouroucha , le principe masculin, qui a |>our auxiliaire 17ladj , la substance corporelle, et à Adhipouroucha, l'àine incorporée ; lorsqu'on invoque Nirrilti, la mort, pour la repousser, la Pauvreté, pour la maudire, la Bienfaisance, pour l'implorer, la Libéralité, pour l'exciter, les Plantes pour qu'elles chassent la maladie, le Courroux divin, pour qu'il s'apaise, les Mânes d'un jeune riclii, pour qu'il reprenne la vie ; lorsqu'enfin l'on raconte si étrangement les noces de Soui-ya, le soleil, considéré à la fois comme flamme et comme rayon ; lorstiu'on a fait à Sindhoii, l'Indus, une sorte d'adieu, et que l'on énumère toutes les autres rivières qui descendent vers la péninsule ; lorsqu'on chante le Sacre d'un rui, qui va être bientôt le cuiiquérant du Gange , à ce moment significatif, le Védisine, sans avoir cessé et surloul sans avoir épuisé sa poésie, fait place à d'autres inspirations , qui souvent seront aussi grandes, i|uoique d'un genre di'férent. Ces nouvelles inspirations appartiennent au Hraliinanisine, c'est-à-dire à la période d'urgaiiisation indienne.
Max. CiKA/.i
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Deux pHvs t'ouniissenl seuls, dans l'ancien Orient, assez de documents poui" déterminer les diverses périodes de leur civilisation, l'Inde et la Cliine. La période primitive do l'Inde est représentée par le /i';V/- !'«/<•/, ou Liviv des vei-a. Nous avons choisi la traduction du savant orientaliste A. Langlois, nonseulement parce ([u'elle est la seule comijjète en langue française, mais aussi parce qu'étant éminemment littéraire elle répond à notre but ijui est la vulgarisation des chefs-d'œuvre d(! l'esprit huuuiin.
SECTION PREMIERE'-
LECTURE PREMIÈRE
A AGM s, PAR M ADilOUTC HHAN D AS.
'Métré : Gùyatri.
1. Je chante Agni, le dieu prêtre et pontife, le magnifique (Agni) héraut du sacrifice =.
2. Qu'Agni, digne d'être chanté par les Richis anciens et nouveaux, rassemble ici les dieux ''.
3. Que par Agni (l'homme) obtienne une fortune sans cesse croissante, (une fortune) glorieuse, et soutenue par une nombreuse lignée.
4. Agni, l'offrande pure que tu enveloppes de toute part s'élève juscpj'aux dieux.
5. Qu'avec les autres dieux vienne vers nous Agni, le dieu sacrificateur, qui joint à la sagesse des œuvres la vérité et l'éclat si varié de la gloire.
I. Il existe simultanément deux manières de diviser les Rig-Véda : ces deux manières se distinguent et en même temps se confondent assez pour qu'on ne puisse les indiquer à la fois sans inconvénient. Elles ont dû être iuiroduites à des époques ou par des écoles différentes : l'une de ces divisions, que nous suivrons, est en huit sections, appelées achtacas ; un achtaca renferme huit chapitres ou lectures, adhyàyas. Chaque lecture contient une trentaine, plus ou moins, de vargas. Le varga est une réunion de vers ou aisliques appelés rig, qui varient de trois jusqu'à huit. La subdivision par hymne, soûkta, n'appartient pas à ce système de division, mais à l'autre système, qui est celui des manddlas. Il y a dix manddias partagés en aiiouvàcas. Chaque anouvàca contient un certain nombre d'hymnes ou soûktas. Nous n'avons pu admettre complètement l'une ou l'autre de ces deux divisions : nous avons pris la division par achtaca (section) et adhyàya (lecture) ; puis à la subdivision par vargas nous avons substitué celle qui se fait par soûktas (hymnes). .Nous avons numéroté ces soûktas, suivant le nombre qu'en renferme chaque adhyàya.
-■ Agni, ignis, est le dieu du feu. Ce début du Rig- Véda, qui commence par un hymne à .Vgni, a donné lieu à la légende mythologique qui fait sortir le Rig- Véda de la bouche d'Agni. (Commentaire de Sàyana- Alchàrya, copie de Paris, t. I, p. 5.)
3. Holri a une double signification, suivant qn'on le tire du mot hou, sacrifier, ou du mot hwé, invoquer, appeler.
4. Le feu, allumé pour le sacrifice, donne aux dieux un signal auquel ils accourent.
6. Agni, toi qui portes le nom d'Angiras ', le bien que lu feras à ton serviteur (par le fait de sa reconnaissance) tournera à ton avantage -.
7. Agni, chaque jour, soir et matin, nous venons vers toi, l'apportant l'hommage de notre prière ;
8. (A toi), gardien brillant de nos offrandes, splendeur du sacrifice ' ; (à toi), qui grandis au sein du foyer que tu habites.
9. Viens à nous, Agni, avec la bonté qu'un père a pour son enfant; sois notre ami, notre bienfaiteur.
A VA V 0 l 4, P A R M A D H 0 U T C H H A N D A S .
:Melre : Gàyatrî.J
1. Illustre Vàyou, viens, et prends ta part de ces liqueurs ^ préparées avec soin ; écoute notre prière.
1. Ce mot aiigiras, comme beaucoup d'autres noms anciens, ne me paraît- pas d'origine sanscrite. Cependant le commentateur cherche à l'expliquer, tantôt en le rapprochant du mot angàra, charbon, tantôt en lui donnant le sens d'nHgnnasi/o, doué d'ornement. C'est le nom d'un sage, père d'une famille sacerdotale. Une légende identifie le nchi Angiras avec le feu. Comme le mot angiras peut signifier prêtre en général, il n'est pas étonnant qu'on l'applique à Agni.
2. C'est là, à l'égard d'un dieu, un moyen de captatioQ qui paraîtra indigne à notre civilisation. Nous en verrons plus d'un exemple dans le cours de cet ouvrage. N'est-ce pas là le caractère d'une de ces religions antiques, dans lesquelles on prend par son intérêt le dieu que l'on adore, et que l'on brise quand il ne se montre pas favorable ?
3. Le mot rita offre un certain nombre de significations variées et embairassantes. Comme adjectif, il veut dire pur, éclatant. Comme substantif, il s'emploie pour les choses et les substances qui peuvent avoir ces qualités, c'est-à-dire la lumière, le feu, le sacrifice, et. suivant le commentateur, Veau; au moral, la vérité, la justice. Obligé de choisir entre ces sens divers, et voulant mettre une certaine unité dans ma traduction, j'ai presque toujours préféré le sens de sacrifice, feu du sacrifice.
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2. Vùyou, des cliantres sacrés, disposés h faire les libations, habiles àconnaîlre le jour (des sacrillces), te célèbrent en ce moment par leurs vers.
3. VAyou, d'accord avec le vœu de ton serviteur, ta grande voix s'élève et vient attester que tu reçois nos libations de soma.
A IN IIR \ 1 ET A VA Yfir.
4. Indra et Vàyou! c'est pour vous que sont ces libations; venez prendre les mets- que nous vous ollrons ; voici des boissons qui vous attendent.
.■). Vàyou et Indra! vous voyez ces oblations. vous qui daignez (quelquefois) as.^ister à nos sacrifices ; venez tous deux avec empressement.
G. Vàyou et Indra! (dieux) forts, venez (recevoir) l'Iiommage de (l'homme) qui fait des libations en votre honneur ; accourez à sa prière.
A M 1 1 fi A E T A V A R 0 U N A J.
7. J'invoque .Mitra, qui a la force de la pureté, rt Varouna, qui est le fléau de l'ennemi : (ces dieux) accordent la pluie ^ à la prière f(ni les implore.
8. 0 Mitra et Varouna! vous qui (d'une main favorable) touchez notre sacrifice, vous dont ce .sacrifice augmente la force, (voyez comme) par lui vous oblenez d'abondantes offrandes.
9. (Jue 'Shlni et Varouna, (dieux) sages et puissants, habitants des larges demeures, nous accordent la force qui fait exécuter l'nnivre!
iiVMNi: ni.
AUX ASWINS-', PAR VAIlllOlTI'.lllIAXnAS.
iUlre: r.àyatrl.)
Aswins (dieux) aux mains agiles, aux longs
1. Indra ost le dipu ilc l'ùilier, considéré comme le premier des élcmonls ; c'est le tiel qui enveloppe le monde. Le nom iVIniira signifie roi.
-2. Ces mets se composaient de l)enrre (qlirila). de caillé. ((lnd/«l môle de farine, de j;iVteau\. On les appelle ici dn nom général ûepratjaf ; ailleurs, du nom de làdja.
3. Milra et Varouna sont doux formes du ciel, ou lilulol du soleil. Ce sont le soleil de jour et le soleil de nuit : car cehii-ci est censé revenir, pendant les ténèbres, reprendre sa place A l'orient. Os deux personnages réunis représentent le jour astronomique; Mitra est le jour, et Varouna la nuit.
i. Ou hien : exaucent la prière qu'accompagne le beurre [du sacrifice). Dans l'autre version, le mot gltriln indique la pluie, qui est comme le beurre destiné \ ciigr.iisser la terre.
."S. Les Aswins ou Cavaliers sont deux divinités par lesquelles se trouvent per.-oiinifiés deux étals, deux apparences du ciel. Il est probalde que ce sont les dnux crépuscules. Le commenlalcur les a quelque part confondus avec lo Ciel et la Terro, et même avec le Soleil cl la Lune, d'après l'autorité irV.'iscn.
bras ', maîtresde splendeur, acceptez les mots du sacrifice.
2. Puissants Aswins, célèbres par votre force et par vos nombreux exploits, écoutez nos voix, qui portent vers vous notre prière.
3. Sccourables et véridiqucs-, venez; nos libations vous attendent, disposées sur un tapis formé de gazon sacré'. Venez par la route (qu'arroseront) les larmes (de nos ennemis *).
A ixnRx.
'i. Accours, brillant Indra; ces libations sont pour toi, toujours pures et préparées par des mains (pieuses).
5. Accours, Indra, appelé par la prière, invoqué par le sage =; écoute les paroles saintes du ministre qui t'offre ces libations.
6. Accours, Indra, avec empressement à ces paroles, toi que portent deux coursiers azurés " ; avec tios libations, reiois le> mets que nous te présentons.
AUX V I s W A D F. V A s ' .
7. 0 Viswas , dieux protecteurs, soutiens de l'homme, dispensateurs de la richesse, venez part.ager les libations qu'a préparées votre serviteur.
8. 0 Viswas, vous qui envoyez la pluie, hàtezvous d'accourir vers ces libations, comme les vaches courent vers leurs pâturages.
0.0 Viswas", dieux prévoyants, exempts dinquiétude et do mal, acceptez cette offrande, et apportez-nous le bien.
1. Chez ces dieux, en que lo poëlc appelle mains et bras, ce sont les r.ayons de lumière.
2. Traduction des deux mots dnsra et nàtalya, qui sont les noms ordinaires des A.s«ins.
3. Les offrandes étaient disposées, et les ministres du sacrifice assis sur des couches d'un g.izon appelé rar/ii<. causa, darbha ^Poa cynosuroidesL
4. Paraphrase indiquée par le commentiiro pour rendre le mot Howlra. Je Irailuirais volontiers ; siiivaul la roule de lioudra. c'est-.i-dire la voie de l'air.
.*>. Viprn, le prêtre qui préside au sacrifice.
J'essaye de rendre ainsi le mol hari
7. Le mot risira signifie tout. Ce nom collcclir désigne tous les dieux invoqués ailleurs séparément, et ne semble pas s'appliquer .i une classe particulière d« divinités.
8. Traduction du mot composé (■'Ainiiiydta/i, sur l'origine duquel les commentateurs semblent embarrassés. Ils racontent ik ce sujet une petite légende; ils disent que le feu. appelé Sùlchica, s'étant caché dans les eaux parce que ses trois frères avaient été tués, les Vlswadévas le rappelèrent, en disant : Éhi, niàyàtih (IVrii, nt abeas).
RIG-VKUA. — SEi;T[uX PREMIÈRE,
\ s A rt A s W A T I 1 .
10. Saraswali, toi qui purifies (le cœur), comblée de nos offrandes, aie pour agréable notre sacrifice, ô toi, trésor de la prière!
11. Saraswatî inspire les paroles saintes; elle exprime les bonnes pensées; c'est à elle que s'adrps?e notre sacrifice.
12. Saraswalî appelle et encourage l'onde (des libations) - ; elle élève un drapeau sous lequel brillent toutes les Prières.
A l>DRA, PAR MADHODTCH HAXDAS.
)lèlrc : r.àyatri.;
1. Chaque jour nous appelons à notre secours le dieu célèbre par ses actions brillantes, comme le fermier appelle sa (vache) nourricière.
2. Approche de notre sacrifice; tu aimes les libations, bois celles que nous t'offrons; et si tu es satisfait, toi qui es riche, accorde-nous des troupeaux de vaches.
3. Puissions-nous ainsi (nous) voir au nombre de ces hommes sages que tu daignes visiter 1 Viens, ne nous dédaigne pas.
4. Chef de famille '', écoute la voix d'un homme éclairé; aie recours à Indra, sage et invincible, qui (sera) le rempart de tes amis.
5. Que (ces amis), eu fêtant Indra, puissent dire : Vous, qui êtes nos adversaires, retirez-vous loin d'ici.
6. Que nos ennemis nous appellent des hommes fortunés, placés que nous sommes sous la protection d'Indra.
7. Offre donc à Indra ce [soma], aussi ardent qu'il peut l'être lui-même ; ce [somà), ornement
1. Sarasioati est la déesse de la parole, vàg dévala. Elle est, dans le sacrifice, accompagnée de deux déesses, Uà ci lihàral'i : Ilâ est la parole poéiiijus, l'hymne; El Bhàrati, la parole accompagnée du geste, l'action [léclamatoire.
2. Lerommentaieur voudrait que ce vers se rapportât à la rivière Saraswatî. Je n'ai pu partager son avis, et n'admets pas cette confusion de personnages. Ce drapeau qu'élève Saraswatî, il me semble que c'est le feu illnmé pour le sacrifice. Le mythe de Saraswatî ne me parait pas encore formé : Brahma n'est que le sa- :rifice ; et si Saraswatî était dite fille ou femme de Brahma. cela signifierait qu'elle naît du sacrifice ou lu'elle l'accompagne. On appelle Femmes des dieux les prières prononcées en leur honneur. Cependant Saraswatî est le nom de l'une des sept rivières citées iouvent dans les hymnes.
3. Je trouve cette idée dans le mot dasma, qui est lu 6e vers de cet hymne, et j'emprunte le sens que je ui donne, non au commentaire qui en fait une épihète d'Indra, mais an Dictionnaire de SI. Wilson.
du sacrifice, joie des mortels, aimé du (dieu) qui descend vers nous, et nous donne le bonheur.
8. 0 (dieu, que l'on appelle) Satacratou ', après avoir goiitc de cette libation, triomphe des Vritras - ; sauve, en faveur de ces offrandes, celui qui te présente ces mets.
9. 0 Satacratou, nous accumulons autour de toi les offrandes ; en retour, Indra, comble-nous de tes biens !
11). .\u gardien de la richesse, au (dieu) grand, auteur de toute félicité, ami de l'homme pieux, à Indra, adressez vos cantiques.
A INDRA, PAR M A D H 0 f T C H H A N D A S.
[Mélre : rîyalri.,
1. Venez, amis; placez-vous, et chantez Indra, vous qui avez un trésor d'hymnes (sacrés).
2. (Chantez) le grand Indra, le maître souverain delà richesse; répandez en même temps les libations.
3. Qu'il soit pour nous une source de biens, d'opulence, de sagesse; qu'il vienne partager nos offrandes.
4. Chantez cet Indra qui, dans les combats, porté sur un char, renverse ses ennemis par le choc de ses coursiers.
■) En l'honneur de ce dieu, qui aime les libations, voilà des boissons purifiées et mêlées avec du caillé ".
G. 0 bienfaisant Indra, (tu nais) pour recevoir nos libations et pour régner (sur les dieux); à peine es-tu né, que déjà ta forme est immense *.
7. 0 Indra, glorifié par nos chants, remplis-toi de ces boissons ardentes; puissent-elles plaire à un dieu sage comme toi!
8. Les hymnes, les louanges (des anciens) ont ajouté à tagrandeur, oSatacralou! que nos chants aient le même effet!
Qu'Indra, protecteur invincible, en qui sont
1. Littéralement : honoré par cent sacrifices. Le nombre cent est ici pour un nombre indéfini. Telle est l'explication donnée par le commentateur, qui en indique encore deux autres, représenlées par les mots bahoucannan et balioupradjna. On ne connaissait pas encore la fable qui suppose qu'Indra est dépossédé de son royaume céleste par celui qui a célébré cent sacrifices appelés aswamédhas.
-2. Vritra est un nom donné à l'ennemi d'Indra; c'est l'obscurité des nuages, que dissipe la puissance du dieu. Indra fait la guerre aux Vritras, comme le Jupiter grec la fait aux Titans.
Ce caillé porte le nom de dadhi
i. Allusion à l'immensité du ciel, éclairé le matin par les rayons du jour.
— l'UKSlK LYninlli.
toutes les VL'iius du la virilité, se réjouisse de ces mets abondants et variés.
10. Que nul homme ne porte atteinte à nos corps ; Indra, seigneur célébré par nos chants, éloigne de nous la mort.
A INURA, PAU >l A DU on TC II II AND AS.
{Hèlre : Gâyalrî.)
1. Placés autour du (foyer), les hommes préparent le char ' (du dieu) brillant, pur et rapide*; (cependant) brillent dans le ciel les feux (du matin).
2. A ce char sont attelés ses deux coursiers, beaux, brillants, impétueux, rougoâtres, et dignes de porter un héros.
3. 0 mortels, (voyez-le) mettant l'ordre dans la confusion, donnant la forme au chaos. 0 Indra, avec les rayons du jour tu viens de naître.
4. A peine la formule de l'offrande ^ a-t-elle été prononcée, que les (Marouts) *, dont le nom mérite d'être invoqué dans les sacritices, viennent exciter (de leur souffle) le feu à peine sorti du sein de l'arani =.
5. Avec (ces Marouts), qui brisent tout rempart et supportent c (la uue), Indra, tu vas, du sein de la caverne, délivrer les vaches (célestes) '.
1. Le char que l'on prépaie pour un dieu, c'est le sacrifice.
2. Moyennant ces irois épilhèles, le eommenlaleur, tout plein tl'idées modernes, forme ici un syncrétisme il'India avec le soleil, le feu et le vent; il l'identifie aussi avec les étoiles qui brillent au firmament. Je ne vois en cet endroit qu'une description poétique du ciel, personnifié dans Indra, et représenlé au moment de l'aurore.
Je n'ai pu adopter le sens du commentaire
6. On donne ici au vent le même nom qu'au feu, Vahni. L'idée est sans doute différente.
7. Nous allons tàclier d'expUijuiT cette image, qui doit se représenter souvent. D'abord le mot vache, dans le langage poétique, est tout ce qui procure un avantage; cet avantage est le luil que l'on retire de cette vache. On donnera donc oo nom au sacrifice, à la prière, à la terre, au nuage, i la libation, aux rayons du soleil, etc. Ici la vache doit être le nu ige. ou plutôt la lumière, le rayon. .Vu sein de la nuit, représentée comme une vaste caverne, sont renfermés les rayons, enlevés et gardés par les Asouras, eiif:iiils de Baia, et nommés l'anit. Yribaspati, autrement Agni, lu feu du sacrifice, réclame ces vaches : une chienne divine, iiummée Saramâ, et qui n'est que la voix de l:i prière (1109 deuil, est envoyée i\ la découverte. Indra, le dieu du ciel qui coinmenie à s'éclairer, marche, avec les Marouts el les Aiigir.is (c'esl-iV-dire les iirèlies), A la ilélivranre de ces vaches, et il brise la caverne 011 elles sont reiifcrméos. De tous ces détails un a composé une
I). Voilà iiour()uoi l'hymne qui chante les dieux célèbre aussi le grand (dieu des vents), qui assiste (Indra) de ses conseils, et découvre les heureux trésors.
7. Avec l'intrépide Indra, )ô dieu), on te voit accourir; tous deux pleins de bonheur, tous deux également resplendissants.
8. Notre .«acriRce confond, dans un hommage aussi empressé, Indra et la troupe (des Marouts) bienfaisante, irréprochable, et brillante des feux (du matin).
9. (Dieu des vents), qui parcours le monde, viens vers nous, ou de ton séjour habituel, ou de la demeure céleste de la lumière ' ; uotre voix aujourd'hui t'appelle.
10. Nous invoquons aussi la libéralité d'Indra: (qu'il nous entende), soit d'ici-bas, soit de l'air qui enveloppe la terre, soit du vaste séjour de la lumière.
m M. NE VII.
A INDRA, PAU M ADUOL Tt; Il H A\D AS
iteire ; Gâyatri.
1. C'est Indra dont nos chants, Indra dont nos hymnes, Indra dont nos prières exaltent la grandeur.
2. Indra, avec ses deux coursiers azurés et dociles à la voix «, va se mêlant à tout; Indra, tout biillant d'or, porte la foudre.
3. Pour élargir l'horizon, Indra a élevé le soleil dans le ciel; au milieu des vaches (célestes), il a lancé sa foudre.
'1. Dans les combats, si fertiles en butin, Indra protége-nous; sois pour nous un auxiliaire terrible!
."). Dans les grandes comme dans les petites I affaires, c'est Indiaque nous invoquons: Indra, qui s'unit à nous, el frappe nos ennemis de sa foudre.
G. Toi, qui es libéral et ([ui donnes l'abondancis ^
légende, dont nous venons d'indiquer quelques traits |
et qui peut avoir quelque rapport avec la fable de | Cacus. Lis vaches que j'appelle céletlet me semblenl ! élre ici les rayons du soleil : dans d'autres passages, ce mol désignera les nuages qui répandent sur la lorm l'eau, qui est pour ello une espèce de lait. Je roe trompe fort, si cette explication ne doit pas être aussi celle de l'histoire de la vache lo cliei les Crées, laquellt est donnée en garde à Argus, le Sahatràkcha xintllioculus).
Le soleil, suivant le eommenlaleur
2. J'estimu que le vérilable sens doit élra : docilei à Il vuix i/tt prèlif (jui Ict allflle par la prière ; hH«ralemenl, alleléi par la parole.
RIG-VÉDA. —SECTION PREMIÈRE
accorde-nous le fruit de ce sacrifice, (sois) favorable à nos vœux.
7. Les sacrifices se succèdent, et, dans tous ces bymnes brillants qui s'adressent au foudroyant Indra, je n'en vois aucun digne de lui.
8. Tel que le taureau qui s'approche avec amour de ses compagnes, tel (ladra), maître clément et généreux, visite les hommes avec puissance,
9. Lui qui, sans égal, règne sur les hommes, (dispense) les biens, et (gouverne) les cinq classes d'êtres '.
10. .Vous invoquons pour vous Indra, qui enveloppe de toute part la nature; qu'il nous soit, à nous, particulièrement propice!
HYMNE Mil.
A INDRA, PAU M A D H 0 l 'l C H 11 A -M> A S
yièlre : Gâyatrî.)
1. 0 Indra, viens ;i notre secours I donne-nous de l'or : l'or procure l'opulence, la victoire, la force constante et durable.
2. Avec l'or, et protégés par toi, nous pouvons repousser nos ennemis et à pied - et à cheval.
3. Protégés par toi, ô Indra, nous prenons nos annes, auxquelles tu donnes la force de ta foudre, et nos ennemis sont vaincus dans le combat.
4. Avec nos héros armés de traits, mais surtout avec ton aide, ô Indra, nous résistons à la foule de nos adversaires.
5. En effet, Indra est grand et supérieur à tout : ïu'il surpasse tout, le dieu qui porte la foudre ! sa force est comme le ciel, elle est immense.
6. Ce n'est pas seulement le guerrier qui ob- ;ient sa faveur dans la mêlée, c'est encore l'homme
1. Qaelles sont ces cirKj classes d'èlros ? Le comnentateur pense que ce sont les quatre castes, in\quplles il ajoute les Nichâilas. Il explique Je la nème manière le mol pàntchadjanya, qui se présenera plus loin. Mais je crois que les castes n'existaient )as encore à l'époque où ces hymnes furent composés, it, de plus, les Nichàtlas n'étaient pas une caste. Ifàsca suppose que par ces cinq classes il faut enendre les Gandharvas, les Pitris, les Dévas, les Isouras et les Rakcliasas. Un autre auteur retrouve les :inq classes dans les Dévas, les Hommes, les Gandbarfas, les Apsaras et les Serpents, ou hien dans les )évas, les Hommes, les Piiris, les Quadrupèdes et les )iscaux. D'un autre côté, les Indiens reconnaissent :inq éléments. Ne seraient-ce pas les êtres appartenant i chacun de ces éléments? M. Wilson donne au mot mntchadjanya une étymologie qui a trait ;t cette explication. Je dois dire que la même idée se présente dans a t>' section, 8o lecture, et que ces cinq classes sont .ppelées enfants de Munoit, paiilcha Mânottchàh.
2. Littéralement, à coups de poing : le commentateur ndique le sens que j'ai adopté.
qui désire un fils, c'est le sage qui s'attache à la prière.
7. Le sein d'Indra, altéré de ioma, doit toujours en être rempli : telle la mer est toujours (gonflée d'eau), telle la langue est sans cesse humectée de salive.
8. C'est ainsi que la prière qu'on lui adresse, grande et sonore, assure à son serviteur des troupeaux de vaches; elle est pour celui-ci comme la branche chargée de fruits.
9. C'est ainsi que ton pouvoir, ô Indra, que ton secours est acquis au serviteur qui me ressemble.
10. Mais aussi l'hymne et le chant qui plaisent à Indra doivent être préparés; le soma doit être versé (pour le dieu qui l'aime).
IIVM.N'E I.\.
A l.XURA, PAR MADHU U T CUH A N DAS.
Mètre : Gâyatrî.)
1. Viens, Indra, toi qui aimes les mets (du sacrifice) et toutes les espèces de libations; toi qui es grand, fort et victorieux.
2. En l'honneur d'Indra, qui donne le bonheur et qui protège puissamment, répandez cette boisson, qui donne aussi le bonheur et produit de si puissants effets.
3. Sois heureux de nos louanges flatteuses, dieu à la noble face ' et luaître souverain; assiste avec (les autres dieux) à nos sacrifices.
i. (.Vvec nos libations), j'ai versé - des prières : qu'elles montent heureusement vers toi, seigneur puissant, et daigne les accueillir !
5. Indra, réunis ici les biens divers qu'il est possible de souhaiter; ils sont en toi avec une merveilleuse abondance.
6. Riche et puissant Indra, conduis-nous à cette opulence, et donne-nous la force et la gloire.
7. 0 Indra, toi qui es la vie de tous, accordenous une fortune large, grande et solide, fondée sur l'abondance de nos récoltes et le nombre de nos vaches !
8. Oui, donne-nous une grande fortune, des richesses, des biens innombrables, et des cliariots chargés d'abondantes provisions !
9. Par nos chants nous invoquons Indra, maître de la richesse, ami de nos hymnes, et prompt à venir à notre secours.
1. Somipra; cette épithète est remarquable, et signifie ayant un beau nez ou de belles mâchoires. Quel rajiport ont ces traits de beauté avec le caractère particulier d'Indra ?
I.Mll
poKsii- i.vHiijriî.
10. Avec ces libations diverses, le iièrc de famille ' prétend honorer la haute puissance du grand Indra, devenu son hôte.
A l>UKA, PAR UADIIOUTCIIHANDAS.
{Mètre : Anouchtoubh.)
I. Les voix des chantres, les hymnes des poètes, célèbrent ta grandeur, ù Satacratou, les prêtres rélèvent parmi nous, comme on élève la hampe d'un drapeau -.
î. En voyant (le père de famille) aller de montagne en montagne pour faire tous les préparatifs du sacrilice ^, le généreux Indra a compris son dessein, et il arrive avec l'escorte des (Marouts).
3. Indra, attelle à ton char tes deux coursiers azurés, à la crinière brillante, à l'ardeur inipS tueuse, au ventre qui remplit le surfaix; toi qui aimes le soma^ approche pour mieux entendre nos chants.
'i. Viens, écoute, accepte nos vœux, accède à nos désirs; bénis, ô Indra, toi qui es notre véritable asile, notre sacrilice et les mets que nous l'offrons.
5. Chantons, exaltons Indra, f(ui détruit la fi)ule de (nos ennemis); que le dieu puissant (que nous appelons Sacra) entende son nom répété parmi nos lils et nos amis.
fi. Invoquons-le pour obtenir des amis , pour obtenir des richesses, pour obtenir du pouvoir. Hue le })uissant Indra soit puissant * pour nous, et nous comble de biens !
7. Indra, nous te présentons, avec un cnfier abandon, ces offrandes abondantes et pieuses. Ouvre pour nous le pâturage des vaches (i:élestes) ; accorde-nous l'opulence, o toi qui portes la luu Ire !
S. Le ciel et la teri'e ne peuvent contenir (le dieu) ijui donne la mort à ses eimeinis. Fais des-
1. Le mol aiik ri'poiiil au mol laliii henis. C'esl le iiiallro do la maison faisant les frais du satrilice.
2. Co passage icnfcrmu le mol vansa, qui signiQe fuseau cl famille. Le coiumenlairo, expliquant ce mol dans lo premier sens, dil que les sauteurs élèveut un roseau, qui e>l une espèce do mit de cocagne. Il me semble, à moi, que co roseau doil èUe comme la liampe d'un drapeau. Dans le second sens, le coramenlaire pense que le laiisu esl une famille élevîe par les verlus d'un père.
i. Avaiil lu jour du sacrifice, le chef do famille a dii envojcr sur les monlagnes chercher le soma (Asclopjas acida ouSarcosloma viminalis), recueillir le bois, et pren - Jrc toutes les disposilijns pjur lesoflranlos cl le repas.
I. Ki^pétillon exigt^e pu 1; lo\lc
cendre en vainqueur les ondes qui répandent le bonheur, et envoie nous les vaches (célestes).
9. Toi qui as une oreille ouverte (à la i)rière), écoute notre invocation, accueille nos hymnes; Indra, i-approche-Ioi de. nous pour exaucer les vœux que t'adresse, de concert avec moi, ua père de famille.
10. Nous connaissons ton extrême générosité; nous savons que tu entends notre voix suppliante dans les combats : nous implorons le secours du plus libéral (des dieux), qui se manifeste par mille bienfaits.
11. Hàle-toi (de venir) vers nous, ô Indra, lils de Cousica '! Goûte avec plaisir de nos libations; donne à notre corps une vigueur toujours nouvelle. Que le poète (qui te chante) reçoive de toi mille présents.
12. 0 (dieu) digne d'être célébré, que nos éloges t'environnent de toute part; éloges qui, comme toi, grandissent avec le temps; qui, agréés par toi, te rendent favorable à nos désirs.
V. M NE XI
Al.NURA, l'Ait UJliTltl, FILS ne M AD H 0 l TC U H A MiA S. nuire : Anouchtoubh.,
1. Tous les hymnes exaltent la grandeur d'Indra, étendu comme une mer profonde ; (Indral, le plus illustre des guerriers portés sur des chars de bataille, le maître des mets (sacrés), le maître des hommes pieux.
'.?. 0 Indra, maître de la force, après t'avoir offert ces mets (sacrés), et sûrs tl'une amitié telle que la tienne, nous n'avons rien à craindre; nous te louons, toi vainqueur invincible.
3. Les trésors d'Indra ne sont pas épuisés: sa protection est toujours aussi forte qu'autrefois; toujours il a pour ses adorateurs une réserve de nourrituies abondantes, et des vaches fécondes.
i. Indra est le destructeur des villes (des .\souras) " : de sa nature, il est jeune et sage; il possède une force incoin|iarable. .\ lui s'adressent tous les sacrilices; il lance la foudre, et s'entend louer partout.
1. Cousica csl uu roi de la race solaire. Il d.sira un nis dont la puissance fût égale à celle d'Indra ; Indra lui-iiiimo voulut bien nallrc de lui, et porta, dans cetM iiicariiulion, le nom de Gddhi. Quelques auteurs forment du moleuiuicii un adjectif qui siguifierail </s de C'oiaa, et alors le piTo de lîàdhi se nommerait Cuusanlbha ou (^ousû'iihha. C'i'i.dcii voudrait dire descendant de Cousi.
2. Les nuages sont considérés par le poi'te comme dtt villes habitées par les .\souris. Indra les frappe avee sa foudre, pour en faire sortir la pluie, que relienneni ces ennemis des dieu\.
RiG-VEDA. - SECTIO.X PREMIÈRE.
5. 0 (dieu) qui portes le tonnerre, tu as ouvert la caverne où Bala tenait renfermées les vaches ^célestes); les dieux sont venus vers toi, rassurés contre la crainte qu'ils avaient éprouvée.
(j. (Dieu) guerrier, pour obtenir tes dons, je m'approche avec des libations et des hymnes. Devant toi, qui mérites nos louanges, se présentent de fidiles serviteurs : qu'ils connaissent ce que tu p2ux.
7. Par ta (secourable) magie, ô Indra, tu as donné la mort au magicien Souchna '. Que les hommes sages connaissent ta puissance; daigne élever leur fortune.
8. Que les hymnes célèbrent Indra, fort et souverain ; Indra, dont les bienfaits ui peuvent pas se compter.
iivmm: xii.
A AGM, PAI! ilÉUH.VTlTHl, FILS U t C A N W A .
iUilre : (Jdyatrî.
1. Nous prenons ( pour l'objet de nos cliants) Agni, le messager (des dieux), le sacrificateur en qui sont tous les bie.ns, le prêtre qui accomplit l'œuvre sainte.
2. C'est Agni que, dans leurs invocations, les hommes appellent sans cesse , Agni le maître du peuple, le ministre des holocaustes, l'ami du monde.
a. Agni, toi qui viens de naître (de Varan':] -, amène ici les dieux sur ce cousa choisi : lu es pour nous un sacrificateur digne d'éloges.
i. Agni, éveille les dieux avides |de nos sacrifices) ; va leur porter cette nouvelle, et reviens avec eux l'asseoir sur le cousa.
b. Toi que nous appelons par nos libations de beurre, brillant Agni, brûle nos ennemis alliés avec les Râkchasas ^.
6. C'est avec Agni que s'enflamme Agai *, jeune et sage, gardien du foyer domestique, ministre des holocaustes ; sa bouche est le vase = (qui reçoit nos offrandes).
1. Souchna est le nom d'un Asoura. Ce mol signifie desiéchant. Par le mol magie, il faul entendre l'art avec lequel il crée ces apparences physiques qui séduisent nos yiux.
2. Deux pièces de bois composent l'aratti, et du frottement de ces deux pièces de bois on tire le feu du sacrifice.
Ijjouhoû est un vase de bois en forme de crois
7. Célèbre, au milieu de la cérémonie sainte, Agni, dieu sage, fidèle au devoir et à la vérité, destructeur du mal.
8. Divin Agni, messager des dieux, sois le protect^iur du (père de famille) qui t'honore par ses holocaustes.
9. (Dieu) purificateur, donne la joie à cet (homme pieux) qui, pour le service des dieux, s'apjH'oche de toi avec l'holocauste.
10. Agni, purificateur et resplendissant, appelle ici les dieux vers notre holocauste et notre sacrifice.
11. Célébré par un hymne nouveau, procurenous la richesse, l'abondance, et une race vigoureuse.
12. Agni, toi qui brilles d'un éclat pur, toi que nous invoquons dans toutes les prières adressées aux dieux, accueille avec faveur l'hymne que nous te consacrons.
IIVMNK MU.'
A U X A !• Kl s
PAR M i; 1) H A T 1 T U I .
'jfctri: : Uàv^tvi./
1. Agni,(surnommô)5o(iiamtdd/ia-, amène pour nous les dieux vers celui qui offre l'holocauste : prêtre et sacrificateur, consomme le sacrifice.
"2. Sage (divinité, qu'on nomme) Tanoima^ja/ ^, fais aujourd'hui agréer aux dieux notre sacrifice ; qu'il leur soit aussi doux que le miel !
J'invoque ici, dans cette assemblée, (celui
sanl. Je crois qu'ici ce mot s'emploie pour le vase du foyer même, qui est de terre.
1. Cet hymne est consacré à une classe de divinités nommées Apris ; ce sonl des formes du dieu Agni, et des personiiifica.liùns divines des choses qui concourent au sacrifl:e. Les 1", i", 3«, 4», 10= et llo distiques sont consacrés à Agni, sous les noms deSousumiddha, Tanot'inaijà!,yaràsansa, llita, Twachlri, Vanaspati. Le o« distique célèbre le gazon sacré ; le t>e, les portes de l'enceinte du sacrifice; le 72,1a nuit et l'aurore; le 8<^, deux divinités qui doivent présider au sacrifice; le 9«, lia, Saraswati et Bhàiatî, c'esl-à-dire la poésie, l'éloquence et la déclamation ; le 12", la Swàhà, ou exclamation employée au moment de l'holocauste. Ce? ê res ainsi divinisés deviennent comme les ministres du sacrifice offert en l'honneur d'une divinité principale: en cette quaUté, ils portent le nom de Dévas.
i. C'est-à-dire : tiien enflammé.
3. Ce mot Tmiuûnapâl reçoit plusieurs explications. Comme le mot napàt ne peut guère s'expliquer, partout oti je le vois, que par le sens à' enfant, de petit-fils, je conçois que le mot Tanoûnapàt s'entende par enfant rfc son corps. Agni naît et vil aux dépens du bois, qui esl comme son corps. Un autre sens qu'on lui donne est destructeur de son propre corps. Je crois devoir éloigner le sens de destructeur, qu'on donne à napàt.
INDE.— POÉSIE LYIUQL'E.
[LmI. I.)
qu'on appelle) Narâsansa, (le dieu) cliéri et sacrilicaleur, dont la langue est si douce.
'i. .\frni, sur ton char bienheureux, amène les dii'ux; ô toi, sacrificateur (appelle) llita ', toi que Manou * a constitué (pour présider à nos fêtes) !
ô. Mortels éclairés, étendez le gazon (sarrél ; qu'il soit arrosé de beurre à l'endroit où (les dieux) vont venir prendre leur ambroisie.
G. Qu'elles s'ouvrent, les portes divines (de l'enceinte sacrée, ces portes) que le sacrifice sanctilie ! qu'elles s'ouvrent aujourd'hui pour la pieuse cérémonie !
7. J'appelle à ce sacrifice la belle Nuit et la belle .\urore : qu'elles viennent toutes deux prendre place sur ce causa.
S. J'appelle aussi ce couple de dieux = à la douce langue, sages et sacrificateurs : qu'ils aient leur part de notre sacrifice.
y. Que les trois déesses qui apportent la joie, lia, Saraswatî et Maliî *, daignent sans crainte s'asseoir sur ce cowsa.
10. J'appelle ici le grand Twachtri *, qui sait revêtir toutes les formes : qu'il soit notre ami !
11. Divin Vanaspati ^, donne aux dieux l'holocauste qui leur est destiné. Que la sagesse soit le partage de celui qui le leur offre !
12. En l'honneur d'Indra, employez la iît'rt/ia ' dans la maison du (père de famille) qui offre le sacrifice : c'est là que je convie les dieux.
1. Ce mot si;,'nifie clianlè. Naràsansn, plus li^ul, signifie célébré par les hommes.
2. Le nom de Manou est pris d'une manière générale pour signifier l'homme, ou d'une manière spéciale pour désigner le palriarche que les indiens regardent comme le fondateur de leur race. Il me semble qu'on lui attribue, en plusieurs endroits, l'institution du culte du feu. L'expression Manourhilu p^nit encore se traduire pur constitué pour l'homme.
3. La peinture que le poète fait de ces dinx diviniiés ne me permet guère do les identilier avre 1ms Aswins. Ce sont, comme l'indique le commentaire, deu\ formes d'Agni, le feu de la terre et le feu de l'air. Ne serait-ce p:is plutôt les deux sicrifices du malin et du soir?
i. Voy. plus haut la note 1, p. 3, c. 1. jl/i/ii,i|ui signifie grande, est une épitlièle de Bliàrali.
5. T\vaclitiie.st Agniconsidèré comme d'innanlla forme; c'est lu feu plastique. Un lui attribue les objets d'art, il forge la foudre d'Indra: c'est le Vulcain de celle mjlbologie. Je suppose que Twacblri est la troisième forme d'Agni, répandue dans l'air et cunstiluaat la chaleur vitale.
(j. Mol à mol, maître du boit. C'est lo feu présidant au hùcher du sacrifice, ot mémo aux pièces de bois qui y sont employées, yotipàgui.
7. La nivàhà est uncevclauialion prononcée au moiuonl dé riioloeausln. On en fait nue épouse d'Agni, car I", prières sont las épouses des dioux.
A TOUS LE» lill.l'X, l'AR MEDUATITHI, {Mélre : Gâyalri.)
1 . Agni, la fêle (est préparée) ; nous t'invoquons. Viens avec tous les dieux goilter de nos libations, et consomme le sacrifice.
2. Les enfants de Canwa ' t'appellent : ù sage (divinité), ils chantent ta prudence. .\gni. viens avec les dieux.
3. Us chantent aussi Indra et Vâyou, Vrihaspati ', Mitra, .Agni, Poùchan, Bliaga (et les autres) Adityas, et la troupe des Marouts.
'i. (0 dieux), on vous présente des boissons agréables et qui causent la joie, limpides, douces, reposant dans le tchamoû '■'.
5. Les fils de Canwa te célèbrent, demandant ta protection, placés s;jr les couches de gazon purifié, et t'Iionorant de leurs holocaustes.
(). Avec tes coursiers, dont la croupe est arrosée de beurre consacré, et dociles à la pensée qui les attelle, atnène ici les dieux à nos libations.
7. Près de ces dieui dignes de nos hommage.^, et alimentés par nos sacrifices, amène aussi leurs épouses * ; (divinité) à la langue brillante, fais qu'ils boivoiil de 'nos libations, aussi douces que le) miel.
8. Agni. au moment oti nous dirons vacliat '. que ces dieux adorables, que ces dieux dignes de nos chants, touchent de leur langue notre douce (ambroisie).
9. Sage et sacrificateur, tu peux amener ici, des régions lumineuses, tous les dieux éveillés par l'Aurore.
Agni, avec tous les dieux, avec Indra, avec
1 Canwa est un ancien sage, issu de race royale : rien en effet ne me semble, dans cel ouvrage, annoncer la distinction des castes. Canwa fut prêtre, cl père de prêtres, mais nom brahmane. Son pire était Apraliralba inomtné peul-èlre aussi Gliora , descendant de Poitrou. prinoe de la dynastie lunaire. Il dnnna le jour .i Médhùtilhi, utiteur de cel hymne, d'où sortirent les Canvvas, dévoués au service des autels. Lo commenlatcur regarde quel juefois le mot Caiiica comme un nom commun, signiliant saije, prêtre.
a. Pcrsonu ges mythologiques au nombre A- douzi' ce sont b'S douze formes du soleil, regardérs comme les fils d'Aditi.
3. Le chaiiiot't ou Irhaiiinsa esl un vasr qui contient le toma : c'est aussi la cuiller avec laiinellc on le sn r Quelquefois on emploio ce mol pour le filtre de pi-aii ;i travers Kquel on passe la buisson pour li darilior, '■< mime aussi piul-éire pour le pressoir.
4. Les épouses des dieuv sont les prières pirlicaliérrque l'on dit en l'hunncur de chacun de ces dieuv.
Ë\clainaliou usitée au moment do l'Iiolocausta
RIG-VEDA. — SECTION PREMIÈRE
Vâyou et le brillant Mitra, bois de notre doux soma.
11. Sacrificateur constitué par la main de Manou, Agoi, tu hantes les sacrifices : accomplis pour nous la cérémonie présente.
12. 0 dieu, attelle à ton chartes coursiers rougeâtres et rapides, et qu'ils transportent ici les dieux.
llV.MxNE XV.
ACX RITOl'S, 1 ET A d'aUTRES DIE IX, PAR MEDHATITHI.
[mire : Gâyatrî.)
1. Indra, bois le soma avec Ritou ; viens prendre ces boissons qui égayent (l'esprit), et qui sont préparées en ce lieu.
2. 0 Marouts ! buvez avec Ritou à 1 1 coupe - (sacrée); purifiez notre sacrifice, rappelez- vous (que) rien n'égale votre générosité.
3. (Dieu surnommé; Nechtri ', viens, accompagné de ton épouse*, prendre ta part du sacrifice, et bois avec Ritou, toi qui possèdes de riches trésors.
i. Agni, amène ici les dieux ; donne-leur les places qu'ils doivent occuper trois fois dans le jour ^ ; qu'ils soient par toi parés de leurs ornements : bois avec Ritou.
5. Au vase qui contient l'offrande sainte, Indra, bois le soma après les Ritous ; car vous êtes unis d'une inviolable amitié.
6. Mitra et Varouna, divinités pieuses, profilez avec Ritou de cet abondant sacrifice que (les esprits impurs) ne sauraient vous enlever.
7. Portant dans leurs mains les vases <^ (sacrés), les hommes désireux de richesses célèbrent, au milieu des cérémonies du sacrifice, le dieu appelé Dravinodds -.
5. Dravinodâs, donne-nous des trésors renommés; trésors dont nous jouissions par la grâce des dieux.
1. Dioux des saisons, an nombre de six. 2 Le nom de cette conpe est polra : un des [irilres s'appelle putri.
3. Ce mut .signifie conducteur ; ce doit être un nom du dieu Agni.
4. L'épouse d'Agni, c'est une prière, une invocation, Cûuime Swàlià.
■ï. Le sacrifice a lien trois fois par jour, le malin, à midi, et le soir : de là l'expression trichavana.
6. L'expression est gràvahasta, lapidem manu lenens; et le mot grdian désig;:e sans doule la vases de terre employés dans les sacrifices. Ce pourrait bien être aussi les mortiers ou les pierres qui ont servi à nettoyer l'orge ou à écraser le soma ; cependant le mortier parait avoir été de bjis.
C'est-à-dire : qui donne la richesse ou la force
9. Dravinodâs veut boire avec les Ritous des libations contenues dans la coupe (sacrée) '. Venez, approchez-vous, et achevez l'holocauste.
10. Dravinodâs, voilà la quatrième fois * que nous t'invoquons avec les Ritous; sois donc libéral pour nous.
11. Aswins! divinités pures et animées d'un feu brillant, buvez de ce doux breuvage avec Ritou, et agréez notre sacrifice.
12. (Dieu) libéral, qui apparais sous la forme du feu domestique ', tu es avec Ritou le chef du sacrifice : en faveur d'un homme ami des dieux, consomme le sacrifice qui leur est offert.
HYMNE XVL
A IXDRA, PAR MEDHATITHI.
outre : Gâyatrî.,'
1 . Indra, que tes chevaux azurés et brillants comme le soleil t'amènent vers nos libations, dieu bienfaisant!
2. Nous avons préparé des grains d'orge * (frits) et arrosés de beurre : que les chevaux d'Indra le transportent ici sur son char fortuné.
3. Nous invitons trois fois Indra à venir goûter de notre soma, le matin et (à deux autres moments) que nous reprenons le sacrifice 5.
i. Accours, Indra, vers nos libations avec tes chevaux à large crinière; nous t'appelons, le breuvage est versé.
5. Viens jouir de nos hymnes et de nos libations; bois, tel que le cerf ® altéré.
6. Ces breuvages, ces libations sont disposées sur la couche de causa ; Indra, bois pour augmenter ta force.
7. Cet hymne que nous t'adressons doit surtout te plaire et toucher ton cœur; bois donc ce breuvage que nous avons préparé.
5. Pour son bonheur, pour le plaisir de partager notre soma, voilà qu'Indra, le vainqueur de Vritra ', s'approche, et ne dédaigne [ns tous les préparatifs que nous avons faits.
1 Ce'.le coupe s'appeile ncchlra; un de< piéires, et Agni lui-même, porle 1^^ nom de nechtri. conducteur.
'i. Le mot louriynin m'a semblé obscur. .lai remarqué que le nom de Uracidodàs était in»oqné quaire fois, et je me suis déterminé à ce sens.
Gôra signifie \m cerf blanc, gôramriijn
7. Vriira est le i om principal suus lequel on personnifie le nuage qui CM'.ivre le ciel; c'est donc l'ennemi
l.MJl
l'OKSir, LYRIOLE.
|Lcct. I )
0. 0 Satacratou, accomplis les vœux que nous formons, en ii.ius accordant des vaches et des chevaux! Pieusement recueillis, nous te consacrons nos chants.
HVllNL XVII.
A INDRA ET A V A II 0 t N A, PAR M É 1)11 A T 1 T 11 I.
[Slilre : Gâyaliî.)
1. J'implore le secours d'Indra et de Varouna, tous les deux rois souverains ; ce sont eux qui en ce moment font notre joie.
2. Protecteurs des mortels, vous allez venir à notre secours, écoulant la prière d'un invlre tel que moi.
3. Indra et Varouna, rassasiez-vous de nos offrandes à votre souhait, et venez près de nous : tel est notre vœu.
4. Nous vous présentons à la fois et des prières et des ofl'randes : puissions-nous être comptés au nombre de ceux dont vous agréez les dons !
j. Parmi les êtres généreux, c'est Indra; parmi les élres dignes d'éloge, c'est Varouna, dont le pouvoir est le plus mémorable.
G. Par leur protection, puissions-nous obtenir et conserver (la richesse) ! puissions-nous ressentir l'excès (de leur bonté) !
7. Indra et Varouna, je vous invoque, et vous demande ropulence en tout genre; donnez-nous aussi la victoire.
8. Indra et Varouna, nos pensées s'adressent à vous avec respect; daignez avec empressement nous accorder le bonheur.
y. Indra et Varouna, accueillez l'hymne par lequel je vous invoque, l'hymne que je vous consacre à tous deux, et que vous pouvez exaucer.
UV.M.M; WllI.
A AGN 1, PAU MLDIl Ai 11 III.
iSIéIre : (Jûyalri.,
I. iDicu appelé) Brahmanaspati '. disiingue celui qui t'offre ce «orna (comniel Cakchivi'ïn *, (ils d'OusiJj.
cJ'liiiJra, qui le frappo Je sa fondre, et envoie à la terre l'eau qu'il ii'i,<ijait.
1. Élpillièlod'Agni,signifiaiil mailrcd-l'i chose sacrée, du saciilice.
2. CakelilMln est un saiiil Riclii, renanlfe comme la (Ils puialif cl'im roi de Calinga i.u d'Aiigj, qui, accablé par l'dge, voulut se siiseiicr à lui-iuAme un fils de I)!r).'lialamas. I.a reine, niugissaiit do se jirJter au voeu 'lu roi, substitua à sa place sou esclave Uusidj, qui
2. Ou'il nous couvre de sa protection, celui qui est prom|)t, riche et destructeur du mal, qui connaît les trésors et augmente l'abondance.
3. Que la parole injurieuse d'aucun mortel ennemi ne puisse nous blesser : garde-nous, Brahmanaspati !
4. Il ne saurait périr, le mortel que conservent Indra, Brahmanaspati, Sama '.
5. Brahmanaspati, Soma, Indra et Dakchina «, préservez du mal ce mortel 1
(i. Avec la prière, je m'adresse au (dieu appelé) Sadasaspati '-, admirable, chéri, bienfaisant, ami d'Indra.
7. Sans lui, malgré la science du prêtre, le sacrifice ne peut s'accomplir; il vient au-devant des prières qui s'unissent à lui.
5. II comble de ses biens l'auteur du sacrifice, il accomplit l'holocauste; (jiar lui) l'hymne s'.lève vers les dieux.
9. Je vois le plus fort, le plus illustre (des dieux), (celui qu'on nomme) Nardsansa *, brillant comme du haut de la demeure céleste.
11 y. 'J. Ni; .\i\.
A A0\1 ET AUX MAROITS, !• A R .M E U H A 1 11 H I .
[ilêlre : Câyatrî.
1. Le sacrillceest préparé avec soin; uous l'apl)elons à venir goûter de nos libations : .\gui, viens avec les Marouts.
2. Aucun dieu, aucun mortel n'est assez fort pour lutter contre un être aussi grand que toi : Agni, viens avec les Marouts.
3. Tous ces dieux bienfaiteurs (des hommes) connaissent ce vaste monde (où rt'gue la lumière) : Agni, viens avec les Marouts.
4. Menaçants, doués d'une force invincible, ils peuvent obscurcir la lumière du soleil = ; Agni, viens avec les Marouts.
b. Resplendissants, revêtus d'une forme terrible, ils peuvent donner les richesses, comme ils peuvent aussi détruire leurs ennemis : Agni, viens avec les Marouts.
Sous la voûte brillante du ciel, ces dieux
enfanta Cakcbivdn. Celui-ci épou.sa plus tard la fille du prince Svvauaya, fils de liblvayavya, nommée t'richaj/à.
1, Soma n'est pas le dieu Lunus; c'est la lilKiliou du soma p,'rsunniliée.
;*. Nom d'Agni. Voy. not« 4, p. 7, c. t.
:i Autre iioin d'.Vgni, signifiatit maiire de Vassembl ■■ pieuse.
4 Voy. note 3, p. 7, c. 2.
.'i. Ce sens a été pris dans leDictionnairedeM. VVilM>t
[Lecl. I.
R1G-VÉD\. — SECTION PREMIEKE.
s'élèvent et vont s'asseoir : Agni, viens avec les Marouts.
7. Ils soulèvent et poussent les montagnes (de nuages) au-dessus de l'abirae des mers : Agni, viens avec les Marouts.
8. Ils étendent avec force les rayons à travers l'Océan (céleste) : Agni, viens avec les Marouts.
0. A toi cette première libation ; je t'offre la douce boisson du soma : Asni, viens avec les Marouts.
LECTURE DEUXIEME
lIVM.Mi I.
ALX RIDHOUSl, PAR MEDHATITUI.
i.Vê/rt' ; Gâyatri.
1. En l'honneur d'une race divine, la bouche des prêtres chante cet hymne, qui doit provoquer la généreuse reconnaissance (de ces dieux).
2. Ce sont eux dont la pensée a créé les chevaux radieux d'Indra, ces chevaux que la voix suflit pour atteler à son char; ils ont entouré le sacrilice de céréuionies (saintes).
3. Us ont construit pour les véridiques As\s1ns uu char fortuné qui fait le tour (du monde); ils ont produit la vache qui donne le lait.
4. Les Ribhous, puissants par leurs prières et par leur justice, ont rendu à la jeunesse leur père et leur mère.
1. Les Ribhous formeut une classe de dinuités. Suivant ropinion de M. Nève, ce seraient d'anciens mortels élevés au rang des dieux. Fils de Soudlianwan, de la race d'Angiras, ils sont au nombre de trois : Ribliou, Vibhwan et Vàdja. Il est a croire qu'ils établirent des cérémonies religieuses, et changèrent quelques-uns des anciens usages. Peut-être fondèrent-ils une espèce de culte en l'honneur de; rayons du soleil, avec lequel on les a persuuniflés en leur qualité de dieux. La légende leur attribue d'avoir ressuscité une vache (c'est-àdire le sacrifice), d'avoir rendu la jeunesse à leurs deux vieux parents (c'est-à-dire d'avoir ramené le sacrifice du malin, qui redonne la\ie au ciel ut à la t-rre', d'avoir fait des chevaux pour Indra, un char pour les .Vswins (c'est-à-dire d'avoir célébré des sacrifices en leur honneur), enfin d'avoir dnisé en quatre parties la coupe de Twachtri (cest-à-dire d'avoir établi quatre libations au lieu d'une). Je croirais que les Ribhous ne sont pas d'anciens Richis divinisés, mais que ce sont les rites eux-mêmes, les cérémonies dufiées. J'avoue que les hypothèses sont choses trop faciles, surtout avec l'instrument philolugique; j'en donnerai un exemple que me fournit le nom même des Rihhous. La grammaire nous apprend dabord comment la voyelle ri se métamorphose en ar : ensuite la consonne bh, pour la valeur du son, Correspond à ph ou f. II résulte, de cts deux faits, que Ribhous se convertit tout naturellement en Arphous; et ce mot rappelle aussitôt le nom d'Orphée, prêtre et poëte, qni a présidé à l'aniique civil.sation grecque.
5. Ces libations s'adressent à vous et à Indra qu'accompagnent les Marouts, ainsi qu'aux brillants Adityas.
6. Ce sont les Ribhous qui ont divisé en quatre parties la coupe encore nouvelle du divin Twachtri '.
7. .Avec nos louanges, recevez, pour en tenir compte au religieux (père de famille), trois genres d'offrandes dans sept sacrifices différents -.
8. Chargés de (nos sacrilices), (les Ribhous) out vécu en persévérant dans le bien, et ont obtenu une part du sacrilice offert aux dieux.
A INURA ET A AGM, PAR M li I) H A T 1 I U 1.
(Maire : Gâyatrî.)
1. J'appelle ici Indra et Agni; uous désirons qu'ils soient célébrés, (et qu'ils acceptent) nos libations, ces dieux jaloux de nos offrandes.
2. Mortels, chantez dans vos sacrilices ludra et Agni; ornez-les de vos louanges. Qu'ils soient exaltés dans vos hymnes.
3. A la voix d'un ami qui vous loue et vous invoque, venez, Indra et Agni, gotiter de notre soma.
'i. A ces libations ici préparées nous invitons ces (dieux)redoutables : qu'Indra et Agni s'approchent.
5. (Divinités) puissantes, Indra et Agni, vous qui présidez à nos assemblées (pieuses), domptez les Ràkchasas ; empêchez ces êtres voraces de se multiplier 5.
B. Donnez-nous celte assurance. Veillez au loin du haut du ciel; Indra et Agai, accordez-nous le bonheur.
HYMNE m.
A DIVERS DIELX, PAR MÊDHATITHI.
'Mètre : Càyatrî.)
1. Éveille lesAs-wins alliés au Matin *; qu'ils viennent ici goûter de notre soma.
La coupe de bois du sacrifice, appelée tchamasa
±.Oti hieairois fois sept offrandes différentes. A l'occasion de cj vers, le commentateur explique que, dans le vase du sacrifice, il y a trois espèces d'offrandes, qu'il qualifie d'uffraades supérieures, d'offrandes du milieu, d'offrandes in/'eiieiiivs. Il distingue aussi trois classes \varga) de sacrifices : les liavirijadjnas, les pàcayiidjuas, les somasatisthànas. II cite des sacrifices appartenant à chacune deces trois classes, .«acrifices dans lesquels les Ribhous étaient probablement invoqués. Ailleurs, il dit qu'il y a sept olfrandes appelées hutrà, et accompagnées de l'exclamation vuchat.
3. Les Kakchasas, comme les Harpies, souillent et dévorent les mets îles sacrifices.
4. Le commentateur parle d'une éioile, Savanugraha, qui avertit que le moment des libatiuus est venu.
IMJK.
l'Ol-SlE LYHIOIIÎ.
2. Nous invoquons les Aswins, ces deux divinités liabitantes du ciel, et qui se distinguent par leur iiabiletô à conduire un ciiar brillant.
.'î. 0 Aswin?, de votre fouet qu'liumeclent nos libations, que fortifient nos prières, touchez notre sacrifice.
'i. Non loin de vous est la maison où vous dirigez votre char, ô Aswins! (la maison) de celui qui vous offre le soma.
ô. J'appelle à notre secours Savitri ' à la main d'or -; ce dieu voit bien le lieu (où l'invoquent ses serviteurs).
6. Célèbre, jiour obtenir sa protection, Savitri, enfant des libations '. Nous voulons en son honneur accomplir l'œuvre sainte.
7. Nous invoquons Savitri, qui est l'œil des mortels, (Savitri) à qui nous devons et nos demeures et toutes nos richesses.
8. Amis, p lacez- vous ; nous avons à chanter Savitri. C'est lui qui donne l'opulence et qui brille (au ciel).
0. 0 Agni, amène ici, pour prendre part à nos libations, Twachtri et les épouses chéries des dieux *.
10. Agni toujours jeune, amène en ces lieux, pour notre bien, ces èi)ouses divinei;.
1 Savitri osi un nom du Soleil.
2. Les mains et bras de ces dieux, ce sont leurs rayons. On conte à ce sujet une légende. Dans un sacrifice, Savilri s'acquitlail des fonctions de prOIrc. Ses acolytes lui (irésentanl une offrande oppidùe pràsitra, la main du prèlre se trouva coupée. On en fil une autre d'or, qu'on adapta à son bras. Voici l'explicalion de celt^' légende : le grand sa"rifice accompli par le Suli'il, c'e<l la fonction qu'il accomplit dans ce monde. L'offr.nide /)i(isi(ra, c'est lo nuage qui intercepte et coupe les rayons du Soleil. Le Soleil, ce grand l'api, c'est-i-dire le grand buveur, ne peut manquer ae recouvrer ces mains d'or qui ne lui ont été enlevées qu'un moment.
3. Le mol napàt se présente souvent, et on le traduit de diverses manières. Je n'ai [las cru que des auteurs pussent ainsi se jouer avec la langue, et donner à un njème mol, suivant leur caprice, un sens différent. J'ai cherché pour le mol twjiàt une si|;nificalion uniforme, et qui ion\int ;l toutes les circonstances; je me suis décidé iiuur lo mot enfant, et j'ai rejelé toutes hs explications ingéiiii'USi'S qui menaient A un autre sons. Dans la circonstance présente, Savilri, c'esl-à-diro le Soleil, ('91 l'enfanl de.v libations, dans ce sens que le sacrifice donne naissance au feu lerrestre, et ensuite au feu céleste, qui esi le Soleil. C'est ce qu'on verra développé plu- loin dan» beaucoup do passages.
4 Nous avons vu, lecture 1, iiol. i, p. 8 , c. 2, que les épouses des dieux étaient les prières particulières qne l'on dit en l'honneur do chacun d'eux.
Hotrù ', Bbàratl -, Varoutri ', Dhichanà ».
11. Que ces déesses, amies des hommes, nous couvrent de leui' haute faveur, et nous donnent la prospérité; que rien ne blesse leur aile (prolectrice).
12. J'appelle ici Indràiiî, Varounâni, Agnàyl '; je les vénère, et les invite aux libations du soma.
13. (,)ue le grand Ciel et la Terre agréent notre sacrifice, et qu'en récompense ils nous comblent de leurs biens.
ii. Par leurs prières les sages, dans ce lieu où siège Candharva ", recueillent le lait du Ciel et de la Terre.
15. 0 Terre, sois pour nous une habitation large et fortunée : donne-nous bonheur et gloire.
16. Que les dieux nous protègent de cette région d'où Vichnou ' s'est élancé, (excité) par nos sept genres d'invocations '.
17. Oui, d'ici Vichnou s'est élancé; trois fois il a foulé un soi' empreint de la poussière de son pied.
18. Vichnou, sauveurinvincible,gardiendesdevoirs sacrés, en trois stations a fourni sa carrière.
19. Considérez donc les actes de Vichnou, par lesquels cet ami, ce compagnon d'Indra, indique (à l'homme pieux) le moment des sacritices.
1. Hotr.i, dit le commenlaleur. est l'épouse d'Agni, surnommé Homanichpâda. C'est lu personnification de l'invocation faite au moment de l'holocauste. Ce mol signifie encore liymne.
2. Bhàrali est donnée comme l'épouse d'Adilya. Voyei encore, note 1, 1" col., pag. 3.
3. Varoulrî est désigné par le commentateur sous le synonyme de Vuraniijà ; il semblerait que c'est la déesse qui préside à la prière par laquelle on demande une grâce, cara. Varoutri est peut-être un nom d'Ilà.
4. Uhiclianà est la pensée, i'inlelligence, i'esiiril. Ce mot s'emploie pour signifier prière. Le comaientaire confond i)hichanà avec Sarasnall, appelée l'àgdévi. déesse de la parole, \oy. note I, 1" col. pag. 3.
Épouse d'Indra, de Varouna et.d'Agni
6. Gandharva est, je crois, un nomd'.\gni; c'est quelquefois aussi une épilhèle du Soleil.
7. Vichnou est un des noms du Soleil. Le lexlo porte le mol prithivi, qui s'emploie d'une manière générale pour signifier toute espèce de région, el d'une manière particulière pour signifier la terre. Le Soleil, en effet, semble partir de la terre, dont il peut se dire le fils.
8. Le commentateur entend ici les sept espèces de mètres ou tchliandas qui servent à composer les hymnes. N'e serail-ce pas plutôt une allusion aux sept rayons que l'on donne A la lumière'? Le poêle n'a-t-il pas voulu représenler le Soleil avec une auréole do sept rayons?
9. Ce sol. c'est tanlAl la terre, tantôt la vuiite du ciel, puisque les trois endroits foulés par le Sol il sont l'orient, Samàruhana ou l.i colline du levant: en second lieu, le midi, ric/iiioH;mc{>i ou lo méridien celeslo ; el onlin, l'occident, Gayntiras ou les collines do couchant. Tels sont les trois pas ou stations de l'i'cAnou, surnommé Trivicrama, qui ont donné nau sance à une grande fiction pouranique.
[Lcct.
KIG-VÉDA. — SECTION PREMIÈRE
20. Les pères de famille ' éclairés examinent constamment la haute station de Viclinou ; leur œil est toujours comme tendu vers le ciel.
21. Et celte haute station de Vichnou, les prêtres vigilants la céh'-brent par leurs hymnes et les feux du sacrifice.
A DIVERS DIEUX, PAR
i-Vélre : Gâyalri. — Piiura.s : Ouchnih el Anouchtoubh.,
i. Les voilà préparées, ces abondantes libations qu'accompagnent nos prières; nous te les présentons, Vàyou - ; viens, et bois.
2. Nous invitons à goûter notre soma Indra et Vâyou, ces deux divinités habitantes du ciel.
3. Les sages invoquent le secours d'Indra et de Vâyou, aussi rapides que la pensée, doués de mille yeux ', et maîtres de la prière.
4. Nous appelons à nos libations Mitra et Varouna, qui, de leur essence, sont forts et purs.
j. J'invoque, en allumant le feu du sacritice, Mitra etVarouna, ces maîtres de la pure lumière, dont nos offrandes augmentent la grandeur.
6. Que Mitra soit notre sauveur; que Varouna nous prodigue ses secours ! que tous deux nous rendent opulents!
7. Nous appelons à partager notre soma Indra escorté des Marouts : qu'avec ses compagnons il se réjouisse (de nos libations)!
8. 0 Marouts, qui avez Indra pour chef, et vous dieux, qui distribuez les i)iens de Poùclian^, écoutez tous mon invocation.
V). (Divinités) libérales , robustes auxiliaires d Indra, donnez la mortàVritra : que lemécliant ne règne pas sur nous !
10. Nous convions tous les dieux à nos libations; (nous y appelons) les Marouts, ces terribles fils de Prisni ^.
1. Aalanl qu'il me sera possible, je verrai, dans le mot Souri, le maître de maison, le père de famille. Il doit être distingué du prêtre qui accomplit le sacrifice, dont l'autre a fait les frais.
Vàyou, c'est le vent considéré comme le dieu de l'air
3. Ces mille yeux représentent l'extrême vigilance de ces dieux ; ou bien, comme l'étlier et l'air semblent être le séjour des étoiles, ces yeux rappellent les astres innombrables qui tapissent la voûte céleste. On ne connaissait pas, à cette époque, la légende obscène racontée dans le Ràmàyana sur l'origine de l'épitliéte Sahasràkcha donnée â Indra.
Prisni est un nom donné à la Terre considérée
11.0 mortels, quand vous vous réunissez à la fête du sacrifice, (entendez-vous) le bruit des Marouts? c'est comme une marche triomphante.
12. Nés de tous les côtés dans les régions de l'air splendidcs et riantes, que les Marouts nous protègent et nous conservent !
13. (Accepte), ô brillant Poùchan, ces libations que nous t'offrons sur ce magniQijue lit de causa ; et du ciel, viens (vers nous avec l'amour du pasteur qui retrouve sa brebis perdue).
14. Poùchan, d'un rayon lumineux, sait toujours percer la retraite mystérieuse où, sur une couche magnifique de gazon , siège le roi (des sacrifices).
15. Que ce dieu, satisfait de mes libations, fasse accomplir leur carrière aux six (coursiers) qu'il attelle', comme (le laboureur) avec ses bœufs (trace le sillon où il) sème son orge.
16. (Cependant les Eaux), mères des êtres et amies des hommes pieux *, viennent suivant leurs voies, et distribuant leur lait aussi doux que le mieL
17. Soit quelles précèdent la naissance du soleil, ou bien qu'elles l'accompagnent (dans le ciel), puissent ces Eaux aimer notre sacrifice!
18. J'invoque ces Eaux divines qui désaltèrent nos vaches ; qu'un holocauste soit fait en l'honneur des ondes.
19. Dans les Eaux se trouve l'ambroisie (pour les dieux); dans les Eaux est la santé (pour les hommes). Dévas ^, présentez les mets sacrés en bénissant les Eaux.
comme une divinité ; c'est, en certains cas, un synonyme d'Aditi. Suivant les Indiens, les vents viennent de la terre, et par conséquent ils en sont comme les enfants. Le mol Prisni, au masculin, est un nom du Soleil. Je pense que Prisni, mère des veuts, c'est plutôt le nuage, ou l'air chargé de nuages.
1. Ce sont les six saisons, qu'on nomme Rilous. Les noms des six Rilous sont : le Vàsanta et le Grëchma, le Vàrchica et le Sàrada, VHêmantica et le Sësira. En les accouplant ainsi deux par deux, on peut n'en compter que trois.
2. Le commentaire entend ces mots des femmes qui assistent le père de famille dans les soins qu'il prend puur le sacrifice.
3. Le mot déva signifie brillaut, el ne répond pas au sens métaphysique que possède notre mot Dieu, lequel n'est pas traduit en sanscrit. Ce mot déva a plusieurs acceptions. Il s'emploie pour désigner les diverses personnifications de la substance divine se manifestant dans les éléments ; en pareil cas je le traduis, avec regret, par dieu. 11 se dit aussi pour distinguer les personnages remarquables dans l'ordre religieux ou dans l'ordre ci\il; alors je le traduirai par déva, auquel j'ajouterai quelquefois l'épithete de mortel, lorsqu'il y aura opposition entre les dévas-dieux et les dévashommex. Le mot amrila [immorld] s'emploie également
— POKSlIi LVlilnlK.
20. Dans les Eaux, m'a dit Soma ', sont tous les remèdes. Afini fait le bonheur de tous, et lus Eaux "uérissent tous les maux.
21. Eaux salutaires, protégez mon corps contre les maladies ! Ouejepuisse longtemps voirlesoleil !
22. Eaux purifiantes, emportez tout ce qui peut être en moi de criminel, tout le mal que j'ai pu faire par violence, parimprécation s.par injustice.
23. En ce jour, j'ai honoré les Eaux; nous nous sommes présentés avec (des coupes remplies de) ce précieux élément. .\gni, toi qui aimes les libations, viens, et couvre-moi de ton éclat.
2'i. Agni, donne-moi de l'éclat, de la famille, de longs jours ! Que les dieux, qu'Indra et les (saints) Ricliis se souviennent de moi !
ADIVKRS IlIF.fX, PAR SOI NAIISKPA.
[Mclre : Trichtoubh et Câyatiî.'
1. Parmi les dieux immortels, quel est celui dont nous prononcerons d'abord le nom vénérable? Quel est celui qui doit nous rendre à la grande .\diti s, et me faire revoir et le père et la mère (du monde) ?
2. Avant celui des autres immortels, nous prononcerons le nom vénérable d'Agni. C'est lui qui doit nous rendre à la grande Aditi, et me faire revoir le père et la mère (du monde'.
avec CCS deu\ significalioiis. Mais vous noierez que bien souvent le poëte donne le nom de Dévas à ce.s personnifications de cérémonies et de rites, qu'il fait agir comme de* èlres réels et divins.
1. Soma est la libation porsonnilréc. Ces eaux dont il est ici question se prennent quelquefois pour les différentes espèces de libations, et je pense que toutes ces invocations s'adressent auv Eaux considérées dans le sacrifice. Ainsi, au vers 17, lorsque le poêle parle des Eaux qui précédent la naissance du Soleil {Oupasuûryé), et de celles qui l'accompagnent, il me semble qu'il désigne les libations dn matin ot celles de la journée. Au vers 18, les vaches désaltérées par ces Eaux, ce sont les rayons d'Agni. Dans le vers présent, il cite Soma et Agni, agents dn .sacrilice.
2. L'imprécation, dans l'opinion des Indiens, est une arme terrible qui iloit toujours projuireson effet, mémo lorsqu'elle est injuste.
3. Le mot Adili qui se trouve dans co vers est le nom de la déesse qui représente la nature entière, et quelquefois seulement la terre. De là on a imaginé que l'auteur de cet hymne, Sounahsépa, fils d'AdjIgaria, l'avait récité au moment où il allait être immolé aux dieux. £lre rendu à la (jrandf Adili pour revoir ton père ei sa mère, c'était être rendu à la terre pour aller dans un antre monde relrourer ses parents; ces mois étaient en mime temps un témoignage rendu à l'immortalité de l'ime. Je n'ai pas cru devoir adopter une traduction qui no me parait pas en harmonie a\oc l'ensemble de l'hymne. Le sacritico so fuit la matin, et
a. Nous t'invoquons (ensuite), divin Savitri ', maître de l'opulence; toi qui nous aides sans relAche, accorde-nous la richesse.
i. Cette (richesse) recherchée, estimée, qu'on blîlmc quand on ne l'a pas, qu'on cesse de ha'ir (quand on la possède) , tu la tiens dans les mains.
5. Puissions-nous , par ta protection, (par la faveur d'un dieui possesseur de la richesse, acquérir un commencement de prospérité qui fonde notre bonheur !
(). Xi ces oiseaux qui volent dans les airs, ni ces ondes qui coulent sans cesse, ni les vents conjurés, ne peuvent égaler ta force, ta rapidité, ta véhémence.
7. (Dans le ciel, arbre majestueux) sans racines (ici-bas), règne Varouna -, fort et pur, trésor élevé de rayons lumineux. Ces rayons descendent; mais leurs racines sont en haut. Puissentils briller pour nous au milieu des airs !
8. C'est lui, c'est le royal Varouna qui prépara au soleil ■■ cette large voie oi'i il poursuit sa carrière; qui, dans une région dépourvue de route, en fit une pour (l'astre) voyageur. Qu'il nous défende contre (l'ennemi) qui nous perce le cœur!
9. Puissant (Varouna), tu possèdes contre nos maux cent et mille remèdes. Que ta faveur soit grande, soit étendue ! Retiens loin de nous Nirriti* enchaînée; détourne sa face (cruelle), et préviens le crime préparé contre nous.
10. Ces étoiles qui brillent au-dessus de nos tètes apparaissent la nuit, et avec le jour elles se retirent ; la lune aussi vient la nuit étaler ses splendeurs. L'œuvre de Varouna n'est jamais interrompue.
le but de ce sacrifice, c'est d'amener henroDscment le jour : l'auteur du jour, c'est le Soleil, qui révèle le ciel cl la terre, appelés père et mère. VoilA ce que le poëte désire de revoir, cl, à peine remis des anxiétés que donne la nnit, il demande une pleine jouissance de la nature; c'est ce que signifie le mot Adili. lequel se retrouve dans ce sens au dernier vers de cet hyrano. On a encore voulu trouver dans ce vers le désir de Sounahsépa de recouvrer sa liberlé et de revoir sa famille. J'ai anssi rejeté ce sens ; je me suis attaché i celui qui semblait ressortir de la composition tout entière. Je crois donc que rire rendu à la grande Adili, c'est rentrer en possetsiim eomplèle des biens que nous présente la nature au leier du soleil. Agni, qui préside au sacrifice, est le dieu qui 'rend ce service aux hommes.
Nirriii est la divinité du mal. Papa déralà
[L«cl. l]
Rir.-VEDA. -SECTION PREMIEIIE.
11. Je viens donc à toi avec une prière respectueuse ; celui qui t'offre cet holocauste te bénit et t'implore. Varouna, sois favorable à nos vœux : toi dont le nom est au loin célébré , épargne notre vie 1
1-2. Voilà ce qu'on m"a répété et le jour et la nuit, voilà ce que mon propre cœur me dit. Que le royal Varouna nous délivre, lui qu'a invoqué Sounahsépa enchaîné ' !
13. Oui, Sounahsépa enchaîné, attaché aux trois poteaux du bûcher sacré, a prié le fils d'Aditi, le royal Varouna, de le sauver. Que (ce dieu) sage et invincible brise nos fer? !
14. 0 Varouna, par nos invocations, par nos sacrifices, par nos holocaustes, nous voulons détourner ta colère. Viens, toi qui donnes la vie - ; roi prudent, délivre-nous de nos fautes.
15. 0 Varouna, délie les chaînes qui nous serrent d'en haut, d'en bas et du milieu ^. Fils d'Aditi, par le sacrifice que nous t'offrons, que nos fautes soient effacées, que nous soyons à \diti * !
1. Voilà le passage snr lequel on se fonde pour penser que cet hymne est celui que Sounahsépa recila lorsqu'il était prisonnier. Mais, en tous cas, la circonstance dont il est ici question est menlionnée comme déjà passée, et le reste do l'hymne ne semble pas avoir le l'Ut .spécial qu'on lui suppose. Pour ma part, je pense que cet état de capthité de Sounahsépa, comme ailleurs l'élat de cécité de certains personn.igcs, n'est qu'une métaphore qui peint l'abaUemeni de l'homme incapable d'agir pendant la nuit, et en quelque sorte lié ou aveuglé par les ténèbres. Le sacrifice du matin vient lui rendre sa liberté et la lumière.
2. Ces mots sont la traduciion du mot Asoura, dont l'explication la plus convenable m'a paru être celle que je donne ici. On voit pour quelle raison cell ■ épithéte est attribuée an Soleil et aux autres dieux; l' Asoura est l'èlre doué de force et de mouvement, et communiquant la vie dont il est animé. Le? nuages ont celle propriété ; et quand le poêle les ap^rsoi;nifiés, les êtres, ennemis des dieux et qui les animent, ont pu être appelés Asouras. Ce mot a fini même par désigner plus souvent les adversaires des dieux, les Titans indiens. Je suppose que, plus tard, dans la composition du mot Asoura, qu'on avait perdu de vus, on a cru trouver un a privatif, et qu'on a ainsi formé le mot Soura, qui signifie Dieu.
3. J'entends par ces mots que l'obscurité qui règne au ciel, sur la terre, dans les airs, est une triple chaîne qui lie les hommes pendant la nuit.
■t. Le mot Aditi se trouve encore ici, et on le rend par salut, sécurité. Je sais que la même expression peut avoir di'férenles significations ; mais je u'aime pas que cette expression, dans des circonstances analogues, se trouve interprétée différemment. J'ai donné au mot Adili le même sens que dans le premier vers. Etre à Aditi, c'est, comme en français, être tout à la nature, jouir complètement de la nature. Aditi, dans les idées indiennes, me semble être l'ensemble de lamatière organisée, et animée d'un souffle divin ; ce mot signifie complet, et est en opposition av.c le mot dili, qui vent
IIVMNE VI.
A VVROl-NA, PAR SOUXAHSÉPA.
{Uéire : Gâyalrî.;
I. Dans tous ces sacrifices que nous t'offrons journellement, ô divin Varouna , nous pouvons, pauvres mortels, manquer à quelqu'un de nos devoirs.
•2. (Épargne-nous;) ne non -livre pasàlamort, au fe;- d'un ennemi, au ressentiment d'un furieux.
3. 0 Varouna, par no.s chants nous voulons adoucir et calmer ton esprit, de même que le conducteur d'un char (délasse par sa voix) son cheval fatigué.
4. Vers toi, comme l'oiseau vers son nid, volent me? pensées, pour obtenir une existence prospère.
5. Et dans quel (autre) temps devons-nous invoquer l'illustre Varouna, qui possède la force et la richesse, et nous rendre propice celui qui est l'œil du monde?
6. Que (Mitra et Varouna) accueillent ce (sacrilice) offert pour tous les deux ; ils sont justes, quand ils favorisent un pieux serviteur.
7. Varouna connaît la voie de l'oiseau qui vole dans l'air, celle du vaisseau qui vogue sur la mer.
8. Ce dieu, ferme en ses œuvres, connaît la marche des douze mois qui engendrent les êtres, et celle du mois qui complète l'année '.
9. Il connaît la carrière du vent, qui exerce au loin sa remarquable puissance; il connaît la demeure élevée des dieux.
10. .\u sein de nos demeures réside et règne Varouna, fidèle à ses desseins, et digne d'être honoré par les sacrifices.
U . Le sage voit toutes les merveilles accomplies par lui, comme celles qu'il accomplira.
12. Que ce Uls d'Aditi, honoré par nos sacrifices, nous dirige chaque jour dans une bonne voie ; qu'il prolonge notre existence !
13. Varouna a revêtu sa cuirasse d'un or éclatant et pur ; des rayons de lumière l'environnent de toute part.
dire divisé, incomplet. D'.\diti naissent les Adityas, ou formes du Soleil; de Dili, les Dêti/as, êtres malfaisants qui animent les météores célestes, et font la guerre aux Adityas et aux antres dieux. Le sens du mot Aditi, comme je l'ai dit, p'?ut être resireiiit à la signification de terre; et Aditi est alors confondu avec Prilhi\î. Ce même mot Aditi, au masculin, est employé pour signifier l'ensemble des offrandes, le sacrifice.
1. C'est un treizième mois de quelques jours, ajouté pour rendre l'année lunaire égale à l'année solaire.
JO
INDlv— PUÉSlt; LYHIULK.
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l'i. Nul dans le nioiidc n'oserait alTrontt'r ce dieu : nul parmi ceux qui ont l'habitude du mal, de l'injure, du crime.
15. C'est lui qui prépare cette nourriture abondante, soutien de notre vie mortelle.
10. Après ce dieu qui éclaire le monde, ma prière soupire, comme la vache après son étable.
17. S'il est vrai que mes libations te soient agréables, s'il est vrai que, comme sacrilicateur', tu consommes notre offrande avec plaisir, i\ous voulons encore nous adresser à toi.
18. El en effet j'ai vu (ce dieu) visible pour tous; j'ai vu son char sur la terre; (Varouna) exauce nos prières.
19. 0 Varoilna, écoute aujourd'hui mon invocation ; sois-nous favorable I .l'implore ton secours.
20. (Dieu) sage, tu brilles partout, au ciel et sur la terre. Écoute et sauve-nous.
21. Délie les chaînes qui nous serrent d'en haut, d'en bas et du milieu -. Fais que nous vivions.
iivMNE vu.
A Ati.Xl, PAR SOU.NAHSÉPA.
{ilelrc : Gâyatr!.)
1. Dieu vénérable, (dieu) maitredesmets consacrés, revêts ta robe (resplendissante!, et accomplis notre sacrifice.
2. Viens, Agni, toi notre sacrificateur, toujours jeune, digne entre tous d'être l'objet de nos pensées, et de nos hymnes les plus brillants.
:i. Sois pour nous généreux et bon, comme un père pour son flls, un parent pour son parent, un ami pour son ami.
4. Sur ce lit de causa préparé par nous, que Varouna, Mitra, Aryaman , viennent s'asseoir ; rivaux terribles |)0ur leurs ennemis, qu'ils soient pour nous comme un homme ' (vis-à-vis d'un autre homme).
5. Premier des sacrificateurs, daigne te complaire en notre amitié; écoute nos chants avec bonté.
G. Ouel que soit le dieu que nous honorions avec notre sacrifice perpétuel, toujours à toi s'adresse l'holocauste.
I. VaroDia est une roime d'Agni ; le Ters 10 le repréieiile au siiii ilfs demeares humaines, où il esl le di*a sacriliratcur.
â. Voy. Ui nuls ;t, !"■ col. pag. 15
3. On [luiirrait ;ius.<ii iniduire : qu'ilt vicnnenl t'asteoir tur nuire cuuut comme lur celui de Alanou.
7. Sois toujours le maître chéri des pauvres mortels, le sacrificateur satisfait de nos hommages, l'élu de notre cœur. Amis d'Agni, nous nous plaçons sous ses auspices.
8. Sous les auspices d'Agni, les Dévas présentent les mets choisis pour le sacrifice ; sous les auspices d'Agni , nous poursuivons nos adorations.
9. Ainsi, dieux et mortels, unissons-nous pour accomplir de concert C(,'tle œuvre de bénédiction.
10. 0 Agni, Mis de la force ', avec tous les feux 2, reçois ce sacrifice, ces prières et ces mets consacrés.
iiV-M.NE vm.
A AGM, A TOUS LES DIELX, PAR SO C N AHSF.PA. mires : Gàyatrî et Trichtoubh.)
1. Nous adressons nos hommages à Agni, roi des sacrifices, (Agni qui nous apparaît) tel qu'un coursier orné d'une longue queue -. .
2. Qu'il nous soit favorable, ce fils de la force, dont les pas s'étendent au loin ; qu'il répande ses biens sur nous !
3. De loin, de près, que ce (dieu), qui est partout, nous protège toujours contre le mortel méchant.
i. Agni, annonce aux dieux le sacrifice nouveau que nous leur offrons, accompagné de nos hymnes.
.'). Fais-nous part des trésors d'abondance que fournissent la région supérieure, la région du milieu, et celle qui est près de nous *.
t). Dieu resplendissant, tu puises comme à la source intarissable d'un fleuve, pour répandre tes faveurs sur ton serviteur.
Le mortel que tu protèges dans les combats
1 . Agni esl appelé filt de la Force, parco que c'est par la violence da mouvement qu'on l'extrait de Varani. Voj . nut. -i, l"cûl. pag.7. Cependant celle expression est employée pour d'autres personnages qu'.Vgni, et je pense qu'il ne faudrait y voir qu'une manière de représenter la force au superlatif : enfant de la Force serait synonyme lie trcs-forl, Irés-rubuste.
i. Voy.,pourla dislincllondes feux, iiot. 4. p.'î,l'«col.
3. Oelle imag» bizarre s'explit|ue par l'apparence mime de la llamme. Le commenlaleur dit quelque chose de plus : il ajoute que le feu, par rinllueiici- de ses flammes, détruit les ennemis du dévot, comme le cheval, par le mouvement de sa queue, donne la mort aux mouches qui le piquent.
i. On pourrait modilier cette traduction, si l'on suirail l'idée éiumcée plus haut, note ;t, sur la distinction dei trois offrandes. Il esl passible aussi que ces trois genres d'olTrandes placées dans le vase du sacrifice sienl un rapport syinholique avec l'élber, l'air et la terre.
[r.»ci. ii.|
l!li;-VKDA. — SECTKJX PBKMIÉRK.
que tu soutiens dans les batailles, ne manquera jamais de te préparer des offrandes.
8. Dieu, invincible, cet homme est vainqueur de tous ses ennemis, et acquiert une force à jamais mémorable.
9. Que ce dieu, qui voit tout, accorde la victoire à nos cavaliers, et la richesse à nos sages !
10. Éveillé par nos chants, accueille le sacrifice de chaque mortel, et l'hymne par lequel il prétend charmer ta colère.
11. La grandeur d'Agni est sans borne; la fumée (du sacrifice) forme sa bannière ; son éclat est immense. Qu'il reçoive avec faveur nos prières et nos offrandes !
12. Qu'il prête l'oreille à nos chants, cet .\gQi qui remplit tout de sa splendeur, qui est l'étendard des dieux, qui, comme un roi, brille par sa richesse.
13. .\doration aux grands dieux; adoration aux dieux enfants ; adoration aux dieux jeunes ; adoration aux dieux âgés. Nous offrons aux dieux tous les sacrifices que nous pouvons. 0 dieux, (il dépend de vousl que l'hommage dû à vos bontés ne soit jamais interrompu.
HVM.NK i.\.
-t IXDRA, .*l X IMSTRLMEXTS DU SACRIFICi:, PAR SOl'NAHSÉPA.
Velres : Anouchtoulh et Gàyalrî.
1 . Dans cet endroit où s'élève une pierre à la base profonde pour recevoir les libations, Indra, viens boire le jus préparé dans le mortier '.
2. Dans cet endroit où, pareils à deux djaghanas 2, figurent les deux bassins destinés au soma , Indra, vieos boire le jus préparé dans le mortier.
3. Dans cet endroit où la mère de famille entre et sort avec empressement ', Indra, viens boire le jus préparé dans le mortier.
■i. Dans cet endroit où l'on passe une lanière autour du bâton (de l'aranî) *, comme une rèoe
1. Le mortier s'appelle ici ouloûkhala. Voy. lecture i, note 6, col. 1, pag. 49. La pierre dont on vient de parler est le foyer destiné au feu du sacrifice.
2. Figure peu décente. Le Dictionnaire de M. Wilson traduit ce mol par 1° mons f'eneris.i" the hip and loins.
3. La mère de famille se chargeait des détails du sacrifice relatifs au ménage, des fleurs, du lait, du beurre,
etc. Elle entrait dans la salle, et en sortait pour donner ses ordres au dehors.
4. Voy. lecture i, note 2, col. l,pag.47. Avec leboisde samion fait une pièce cubique de cinq pouces de diamètre, qui a une petite ouverture dans la partie supérieure. On y introduit un morceau d'aswatiha, que deu.t personnes tirent et font tourner parle moyen d'une lanière.
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au eold'un ciieval fougueux, Indra, viens boire le jus préparé dans le mortier.
b. Quelle que soit l'œuvre à laquelle on t'emploie dans chaque maison, ô mortier! résonne d'une manière éclatante, tel que le tambour des vainqueurs.
6. 0 pilon M à ton extrémité l'air souffle avec force. 0 mortier! prépare le breuvage d'Indra!
7. 0 mortier! ô pilon! instruments du sacrifice, vous qui apprêtez les mets (des dieux), séparez-vous, unissez-vous comme les mâchoires qui broient la nourriture.
8. .Nobles instruments deboi3% avec ces nobles faiseurs de soma vous nous préparez aujourd'hui pour Indra une boisson aussi douce que le miel.
9. Toi, (Haristchandru) *, emporte le soma tombé dans le bassin; verse-le sur le filtre, et que la peau de vache le reçoive 5 .
A I X D R A , PAR .S 0 U N A 11 S E P A
ilètr/; : Panctî.;
(Divinité) sincère et amie du soma, nous sommes comme frappés de malédiction ; mais, Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
2. (Dieu) à la noble face •*, maître des offrandes, compagnon de Satchi ', à toi la puissance! Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
1 . Vanaspali veut dire arbre. Il m'a semblé qu'ici ce mot signifiait un morceau de bois, et que ce morceau de bois, c'était le pilon.
2. Tel est le sens extraordinaire que j'ai cru devoir donner an mot liari. Il faut se rappeler qu'il est formé de hri.
3. Je suppose que le mortier est de bois, comme le pilon; voil.à pourquoi le mot vanaspati est au duel.
4. Ce mot n'est pas dans le texte. Il est donné par les commentateurs, qui croient, les uns, que c'est un dieu ainsi nommé, les autres, que c'est ou un ministre du sacrifice, ou le père de famille lui-même.
5. Le Soma, pressé par le pilon dans le mortier, était jeté dans un bassin itchamou) (lecture i, note 3, col. 2 pag. 48i ; on le versait sur un filtre, quiétail une peau ds vache percée.
Voy. lecture i, note!, col. 2, pag
7. Satchlvas est traduit ordinairement par puissant ou par safje. Mais comme on dit que Satchi est l'épouse d'Indra, et que les prières sont les épouses des dieux, je donnerais volontiers à Satchi le sens de prières : car satcha veut dire parler. Cependant j'expliquerais aussi ce mot par sagesse, reconnaissant la sagesse pour l'épouse d'Indra, comme 3télis est celle de Jupiter.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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3. Endors les doux funestes jumelles |niessagèros d'Yarna) ' ; qu'elles reposent sans s'éveiller. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
'i. Qu'ils dorment, ceux qui ne nous veulent que du mal ! noble héros, qu'ils s'éveillent, les amis qui désirent notre bien ! Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
j. Indra, frappe le méchant qui, comme l'âne, ose élever pour te louer une voix odieuse. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
6. Que le vent pousse an loin l'orage; qu'il le détourne de nous, et le fasse tomber sur la forêt. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milhers des vaches et de superbes chevaux.
7. Détruis tout ce qui élève la voix autour de nous; donne la mort à l'ennemi qui menace notre tête. Iudra,toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
A I>r)RA, AUX ASWINS ET A I.'aURORK, PAR
sounauskpa.
JIctres : Gâyalri et Trichtoubh.;
1. t:omme on remplit un large réservoir, com- IiIl'z Indra, le grand Satacratou, d'offrandes et de libations.
2. (L'eau) coule dans la vallée; de même Indra vient (naturellement) vers ces cent breuvages, vers ces mille mets préparés avec soin.
3. Ces (offrandes) font la joie de ce (dieu) puissant; son vaste sein les reçoit et les contient, comme la mer (renferme les ondes).
4. Ces libations sont pour toi: viens à nous de même que la colombe vient à sa compagne, et accueille nos prières.
â. Maître des richesses, héros que nos chants élèvent, ô toi que nous célébrons, à ta puissance ajoute la bonté et la justice!
Lève-toi, Satacratou, pour nous secourir
1 Le commr>nt.iirc. on nous disant que ces deux personnagc-s sont les mcssatièros d'Vam.i ou .le la morl. ne donne pas d'autres détails.
dans ce combat. .Notre reconnaissance n'oubliera pas de t'invoquer encore.
7. Dans toutes les circonstances, dans tous les combats, c'est le puissant Itnlr.i que nous appelons à notre secours, nous qui sommes ses amis.
8. S'il entend notre appel, qu'il nous soutienne par. mille secours, (qu'il nous forliftei par de nombreux aliments.
fl. J'invoque le dieu fort qui de son antique (et céleste) séjour vient visiter les hommes, liti ((u'autrefois invoqua aussi mon père.
10. Toi que tous chérissent et appellent, toi notre ami et notre refuge, nous te louons; (sois favorable) à ceux qui chantent (ta gloire).
11. (Dieu) armé de la foudre, et ami, comme nous, du soma ; toi qui nous rends amour pour amour, (nous t'invoquons pour obtenir) des vaches (fécondes).
12. Qu'il en soit ainsi, (dieu) armé de la foudre, (dieu) ami du soma, et notre protecteur. Comble les désirs de tes serviteurs.
13. Par la faveur d'Indra, qui partage notre bonheur, que nos (vaches | soifnt fécondes et robustes; qu'elles fassent notre joie, et nous donnent une nourriture abondante.
li. Terrible (Indra), que les autres dieux, heureusement disposés pir loi, non moins que toi sensibles à nos louanges, soient pour nous comme l'axe qui soutient et fait tourner les roues du char!
1.5. Tu es déjà pour nous, Saticrat.ni. cet axe bienfaisant; ce que peuvent désirer tes pane..ristes, tu le leur accordes en récompense de leiir^ offrandes.
16. .Vu milieu des hennissements (des chevaux), des cris, des souffles haletants, Indra gagne de (glorieuses) dépouilles. Fort et généreux, que (ce dieu) nous donne un char d'or; qu'il nous donne les biens dont il peut disposer!
17. Venez, bienfaisants .\swins, et que nos offrandes nous fassent obtenir de vous des chevaux, des vaches, de l'or.
18. G bienfaisants .\swiiis. un même char, un (char) immortel vous transporte à travers l'ocj^an (de l'air).
10. De ce char une roue touche la crête de la imonlagnelinabordablclautrc roule dansle ciel '.
I. Les deu\ .\s\\ins roprésentenl les dent crt'pnscalM, on plutôt le jour et La nuit. Loiir rliar. o'est le ciel doni une partie est èMairo-, et l'autre plonce d.^ns l'obseorilé. Il en résulte i|ne le poète dit qu'une des roues d« ce char i,une des deux snrfaces céloslesl est dans on» répion inaccessible, et l'autre dans notre atmosptière.
FIIG-VÉD.V. - SECTION PREMIÈHE.
•2U. Aurore immortelle, amie de la louange, quel mortel est (aujourd'hui) l'objet de ta prédilection? Brillante (déesso), qui viens-tu visiter?
■21. Vive et légère, merveilleuse par tes couleurs, resplendissante, de loin ou de près nous ne pouvons manquer de t'admirer.
22. Fille du ciel, invitée par nos offrandes, viens, et apporte-nous la richesse.
IIVMNK \II.
» A G NI, PiR I.ANGIKAS 111 R A \ Y V S T 0 r P A .
Jléire : Trichtoubh.,
1. Agni, tu as été l'antique Richi Angiras '; Dieu, tu es l'heureux ami des aulres dieux. Dans ton œuvre sainte sont nés les Marouts, sages, agissant avec prudence, et chargés d'armes brillantes.
2. 0 Agni, toi le premier et le plus grand des Angiras, (dieu) sage, tu ornes les cérémonies divines; tu es né de deux mères -; puissant et raisonnable, pour le bien de l'homme et des mondes, tu reposes partout dans la nature.
?>. Agni, montre-toi d'abord à Màtariswan; qu'il vienne avec respect te donner des forces '\ Que le ciel et la terre soient illuminés; choisi pour notre sacrificateur, porte notre offrande. 0 toi, notre refuge, exerce ta haute fonction!
'i. Agni, c'est toi qui as révélé à Manou * la région du ciel, toi qui as été généreux pour le généreux Pouroùravas ^. Quand du sein de tes parents tu as été extrait par le frottement ", on t'a porté d'abord du côté de l'orient, puis du côté opposé '.
j. Bienfaisant Agni, auteur de notre prospérité, tu es digne d'être célébré par celui qui, élevant
Voy. lecture i, noie 1, coI.2,pag
2. Des deux pièces de l'aranî naît le feu . i;o sont là les deux mères qu'on donne à Agni.
3. Dans la nomenclature des cinq éléments, l'air est avant le feu. Je n'ai donc pu admettre le sens donné par le commentateur. Le Vent (Màtariswan) aperçoit le feu naissant; il vient de son souffle l'exciter, et augmenter sa force.
4. Les anciens livres représentent Jlanou comme un homme pieu\ et ami des sacrifices. Voy. lecture i, note 2, col. 1, pag. 8. Le sacrifice du matin, auquel préside Agni , amène la naissance du Soleil, lequel éclaire et révèle le ciel à l'homme.
3. Pouroùravas, petil-fils de Manon, est renommé, dans l'antique histoire de l'Iode, pour avoir organisé le culte du feu et pour avoir inventé l'arani.
6. Allusion à l'opération par laquelle on tire le feu de l'arani.
7. Le Commentateur explique ce passage en représentant le feu àhavaniya porté à l'orient, et ensuite le feu garhapatya établi à l'occident.
la coupe sacrée, connaît la vertu des invocations et des prières. Agni, tu es la vie, tu es le protecteur de l'homme.
6. Agni, (dieu) sage, tu places dans la bonne voie l'homme qui s'égarait dans la mauvaise. Dans ces rencontres où le combat s'engage, où le
I guerrier va recueillir un heureux butin, c'est par toi que quelques hommes triomphent de la multitude.
7. Agni, tu entretiens chaque jour le mortel qui t'honore dans ime espèce d'immortelle abondance ; ton sage serviteur obtient de toi le bonheur et la nourriture qu'il désire dans les deux espèces '.
8. Agni, pour prix de nos louanges, donne au père de famille qui t'implore la gloire et la richesse; à nos hommages nous ajouterons des hommages nouveaux. Ciel et Terre, protégeznous, avec les autres dieux.
9. Agni, toi (qui brilles) à côté des parents qui t'ont produit -, dieu vigilant et irrépréhensible parmi les dieux, toi qui t'es donné une forme sensible, sois-nous favorable; accueille le sacrifice du père de famille. Toi qui possèdes la fortune, tu peux bien conférer les richesses.
10. Agni, tu es pour nous un défenseur prudent et un père; à toi nous devons la vie, nous sommes ta famille. En toi sont les biens par centaines, par milliers. (Dieu) invincible, tu es la force des héros et le gardien des sacrifices.
11. Agni, alors que tu pris une forme humaine, pour le bien de l'humanité, les Dévas te donnèrent comme général à Nahoucha. Quand le fil.-^ de notre (premier) père naquit^ ce sont eux aussi qui choisirent Ilà pour commander aux enfants de Manou ''.
1. Il est ici question, suivant le commentateur, des bipèdes et de? quadrupèdes. Ne serait-ce pas plutôt la nourriture solide et la nourriture liquide ?
2. Comme au vers 4 de cet hymne, ce sont les deux pièces de l'arani. On peut entendre qu'Agni brille entre le ciel et la terre, considérés comme père et mère de monde.
3. Tout ce passage fait allusion à une légende dont les détails me sont inconnus. Il paraîtrait qu'Agni, incarné dans la famille d'.\ngiras, était devenu le prêtre protecteur de Jlanou et de ses descendants. Ilà, fille de Blanou et mère de Pouroùravas, l'eut à son service. Sous Xahoucha, petit-fils d'Ilà, ce même Angiras exerga l'autorité et commanda les armées : c'est l'opinion du commentateur, qui donne le mot sénâpati pour synonyme de vixpati. Remarquez que le nom d'//â, fille de Manou, est aussi le nom d" la prière dans le sacrifice, et que la légende, sous ce rapport, pourrait bien être une allégorie; car cette incarnation d'Agni n'est autre chose que sa naissance dans le sacrifice
ou
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12. Divin Agni, par tes secours protège notre fortune et nos personnes ! Tu mérites nos louanges. Tu conserves les vaclies du lils (le ton fils ', toujours attentif à perpétuer ton culte.
l:i. AiiMJ, tu étends ta protection sur le serviteur constant dans ses lioinmaf;es. Tes quatre yeux * brillent et s'allument. Tu cliérisia jirière ilu prêtre (pii te présente l'holocauste; car (tues) bon et clément.
l't. Agni, tu aimes (et dispenses) cette richesse enviée qui est le premier vieu de ton chantre respecté. Protecteur prévoyant du l'aible, tu reçois le nom de père; ta haute sagesse gouverne depuis l'enfant jusqu'aux (habitants des) régions célestes.
15. Agni, l'hoinuK! ((ui se l'épand l'U pieuses générosités, tu le couvres de tout côté comme d'une épaisse cuirasse. Le (père de famille) qui, aux agréments qu'il prépare à ses hôtes, aux doux aliments qu'il leur donne, ajoute encore le sacrilice d'une victime vivante '\ ne peut être comparé qu'au ciel ".
16. Agni, si nous avons commis une faute, si nous avons marché loiu de toi, pardonne-nous. Tu es un parent, un père, un défenseur prévoyant. En faveur des mortels qui offrent le soma, tu apparais pour accomplir le .sacrilice.
17. Agni, toi qui fus Angiras, (dieu) saint, viens en ces lieux avec ces sentiments qu'avaient autrefois Manou , Angiras, Yayftti •"' et les anciens. Viens ici, amène la troupe céleste, faisles placer sur le causa, et consomme le sacrilice.
18. Agni, qoe ta grandeur croisse par l'effet de cet hymne que nous l'adressons suivant nos forces et notre science ! Conduis-nous à la richesse, et avec la sagesse accorde-nous aussi l'aliondance.
I . Cet hymne est l'ouvrage d'Hiranyastudpa, fils d'.'ViigJras, el par conséquent d'Agni incarné dans celle famille.
■2. Allusion aux quatre points piincipauv île l'Iiorizon, vers le.squels le feu lance A la fois sus clartés.
3. Daus ces anciens temps on immulait quelquefois une vache, pour complaire aux hôtes que l'on recevait lu jour d'un sacrilice solennel; de lÂ vient qu'un liAlc se nommait (ioijUna. Nous \ orrons plus loin le sacrilice du clK'\al. Le commenlalenr indique un niuresens; il ne s'agirait pas d'une vicllme vivante, pasou, mais d'une olfrande, d'un préiont fait à une personne vivante, par exemple, aux jifétres assistants.
4. Soit à cause do sa générosité, soit di cause de son bonheur.
IIV.MM-: Mil
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<ititte : Trichloukh.
I. Je veux chanter les antiques exploits par lesquels s'est distingué le foudroyant Indra. 11 a frappé Ahi', il a répandu les ondes sur la terre, il a déchaîné les torrents des montagnes (célestes).
•2. 11 a frappé Ahi, qui se cachait au sein de la montagne (céleste); (il l'a fiappé) de cette arme retentissante formi'e pour lui parTwachtri -; et les eaux, telles que les vaches qui courent vers leur étable, se sont précipitées vers la mer.
3. Indra, impétueux comme le taureau, se désaltérait de notre soma; pendant les Tricadrous ^, il buvait de nos libations. Cependant Maghavan * a pris la foudre qu'il va lancer comme une llèche ; il a frappé le premier-né des Ahis.
4. Indra, quand ta main a frappé le premierné des Ahis, aussitôt les charmes de ces magiciens sont détruit.-i; aussitôt lu semblés donner naissance au soleil, au ciel, à l'aurore. L'ennemi a disparu devant toi.
5. Indra a frappé Vritra, le plus nébuleux de ces ennemis. De sa foudre puissante et meurtrière, il lui a brisé les membres, tandis qu'Ahi, tel que l'arbre attaqué par la hache, git étendu sur la teri'e.
G. Comme s'il n'avait point de rival à craindre, enivré d'un fol orgueil, (Vritia osait provoquer le (dieu) fort et victorieux, qui a tant de fois donné la mort. Il n'a pu éviter un engagement meurtrier, et l'ennemi d'Indra d'une poussif rhumide a grossi les rivières.
7. Privé de pieds, privé de bras, il combattait encore Indra. Celui-ci le frappe de sa foudre sur la tête, et Vritra, cet eu»u((ue qui affectait les dehors de la virilité, tombe déchiré eu lambeaux.
8. Ainsi qu'une digue rompue, il est couché par terre, et recouvert de ces eaux dont l'aspect charme notre cœur. Ces ondes, que VriIra em-
1. Ces grands exploits d'Indra sont des allégories toutes physiques. Ahi, c'est le nuage se développaol comme un serpent; Vritra c'est le nuage obï^cur qui voille soleil, àraracn.
i. Voy. lecture i, note 5, col. 1, page 48.
,3. Les tricadroiu sont , à ce qu'il par.ilt, trois sacrifices; les jours où ils arrivent Sunt appelés /rirudrouco, autrement àbhiplàeica. Le commentaire parle de ces trois sacriHces, qui se nommiT.iienl iljyutih, ijùh. ayouh ; mais il ne donne pas d'autres détails Le mol Ciidro» semblerait indiquer des cérémonies faites pendant na temps Hoir et cuuvfrt.
Nom d'Indra, dispensateur des richesses
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brassait de toute sa grandeur, foulent et pressent maintenant Ahi terrassé.
9. La mère de Vritra ' s'abaisse; Indra lui porte par dessous un coup mortel; la mère tombe sur le fils. Dânouest étendue comme la vache avec son veau.
10. Le corps de Vritra, ballotté au milieu des airs agités et tumultueux, n'est plus qu'une chose sans nom, que submergent les eaux. Cependant, l'ennemi d'Indra est enseveli dans le sommeil éternel.
11. Ces ondes, vaches (célestes), avaient été comme emprisonnées par Pani -, elles étaient devenues les épouses d'un vil ennemi, et confiées à la garde d'un pasteur tel qu'Alii. Indra tue Vritra, et ouvre la caverne où les eaux se trouvaient enfermées.
13. Telle la queue du clieval (pour les insectes qui l'attaquent), tel tu étais alors, divin Indra, pour cet (ennemi) qui, dans ce duel (terrible), te frappait aussi de son arme. Vainqueur héroïque' tu reprenais les vaches célestes, tu venais jouir de nos libations reconnaissantes, tu donnais carrière aux sept fleuves ^.
13. Ni l'éclair, ni la foudre, ni la pluie, ni le tonnerre lancé par son ennemi, au moment où Indra et Ahi combattaienf, rien ne put arrêter Indra; Maghavan triomplia des efforts de ses adversaires.
1{. Pouvais-tu croire qu'un autre que toi fut capable de tuer Ahi, quand tu sentis, avant de lui donner la mort, la crainte entrer dans ton cœur? (C'est encore par amour pour nous que) tu frémis de terreur, quand tu traversas les airs , comme l'épervier, au-dessus de ces quatre-vingt-dix-neuf * torrents formés par les eaux.
15. Indra, roi du monde mobile et immobile, des animaux apprivoisés et sauvages, (dieu) armé de la foudre, est aussi roi des hommes. Comme le cercle d'une roue en embrasse les rayons, de même Indra embrasse toutes choses,
1. Le poëie donne à la mère de Viilra le nom de Dànou, comme qui âivail Vonatrix. Je n'ose pas caractériser cet être allégorique. Serait-ce la vapeur dont se forme le nuage ?
2. Voy. lecture i, note 7, col.l, page 44. Ce mol Pani doit avoir le sens il'avare.
3. C'est le nombre ordinaire par lequel on désigne en général les fleuves : tels le Gange et autre?, dit le commentaire.
i Nombre défini pour un nonihrp indcliiii.
LECTURE TROISIEME
A I.NDRA, PAR III R A N Y A S T 0 ti P A.
iilètn' : Trlchtoubh.'
1. Venez, allons vers Indra, (qui nous enverra) les vaches (célestes) que nous désirons ; il peut faire le bonheur des hommes sagement pieux. (Dieu) invulnérable, il nous fait goûter tous les plaisirs de l'abondance que procurent ces vaches (merveilleuses).
■2. De mêmequel'épervier vole vers son nid, moi je me rends vers ce maître généreux et invincible, et j'honore par mes justes louanges cet Indra digne de tous les hommages de ses serviteurs.
'^. Entouré de son armée ', il a pris son carquois et ses flèches. 11 est pour nous le père de famille- qui conduit ses vaches là où il veut. Indra, toi qui donnes la richesse, montre-toi généreux ; ne sois pas pour nous un marchand.
'i . Et voilà pourquoi tu as frappé de ton arme ( Vritra I, le brigand ' chargé de butin ; Indra, seul
1. Cette armée, dit le commentateur, ce sont les nuages. Je croirais que le poëte désigne ainsi la troupe des Marouts.
2. Les mots père de famille servent de traduction au mot Arya, que je regarde comme fort important. Mon opinion particulière est que la colonie indienne conduite par Manou, et qui s'est établie dans l'Aryàvartla, venait des contrées qui sont à l'occident de l'Indus, et dont le nom général était Arie, Ariane, Hiran. Le mot simple arya, et le mot de deseendance, àrya, devaient être la dénomination générale des colons, qui devinrent propriétaire-; des terres. De là résulte que dans la langue ordinaire, le mut Arya, cessant d'être un nom de peuple, a conservé le sens de maitre; plus tard encore, le système des castes ayant été établi, les bommes aUachés à la culture de la teire ont conservé la dénomin.ition d'.l )•(/«, confondue avec celle de V^ésya. Ci^pendant les anciens habitants du sol indien avaient été repoussés sur les montagnes, et, contraints de vivre de déprédations, ils avaient reçu le nom de dasyou (brigand). Peut-être aussi devaient-ils ce nom à leur caractère barbare, qui contrastait d'une manière étonnante avec celui des Aryas, moral ei religieux ; tellement que le mot arya ou àrya était devenu synonyme de bon, de respectable . .\ mesure que les colonies ariennes se sont multipliées, le nom du peuple s'est perdu, pour faire place à des dénominations nouvelles tirées des lieux ou des personnages ; mais je pense que comme le mot Hellène a désigné en général les peuples grecs, le mol Arya a longtemps aussi distingué les nations indiennes, et qu'on le trouve plus d'une fois avec cette signification dans les hymnes que je traduis. Ici Indra reçoit cette épitbète: c'est une manière d'identifier le dieu avec la nation par le mojen d'un mot à double entente et cher à tous les souvenirs : Indra est maître, il est Arya. Tel est le nom que l'on donna dans la suite à la déesse Pàrvali ; elle fut aussi Anjà.
?>. C'est-à-dire le Dasyou, comme tout a l'Iieure In-
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lu l'as attaqué, les Marouts étant prèsde toi. Sous k's lli'clies de ton arc, les Sanacas < ont trouvé la mort de mille manières ; ils ont péri, ces êtres qui ne (-onnaissent pas les sacrilices.
5. Ces impies, qui osaient lutter contre des (dieux) amis des sacrilices, tournèrent honteusement la tète, ô Indra, quand du haut des airs, à la face du ciel et de la terre, monté sur ton char, ferme, terrible, tu souflkus sur ces misérables.
a. Us avaient attaqué l'armée du grand Indra ; les religieux - .\ugiras priaient en détresse. Tels que de vils eunuques qui voudraient combattre contre un héros, vaincus et troublés, (nos ennemis) furent précipités, et s'enfuirent devant Indra.
7. Et toi, Indra, sur les frontières de ton brillant empire tu combattais ces ennemis, qui, après avoir ri, pleuraient leur folie. Du haut du ciel, tes feux venaient consumer le brigand. Tu pi'otégeais celui qui t'offre des hymnes et des libations.
8. Brillants d'or et de pierreries, nos cruels adversaires couvraient la terre, et s'enorgueillissaient de leurs forces. Ils n'ont pu surpasser Indra, qui les a vus s'évanouir à l'éclat du soleil.
9. Indra, lu embrasses également par ta grandeur et la terre et le ciel. (Excité) contre ces mécréants par nos chants respectueux, Indra, tu as soufflé sur le brigand.
10. Le puissant Indra a touché de sa foudre ces (nuages) qui du ciel n'arrivaient pas à la surface de la terre, et qui de leurs voiles magiques semblaient envelopper (le brigand) riche de ces dépouilles. De son trait lumineux, il a fait jaillir le lait des vaches (céles'.es).
11. Les ondes eulevé;,'S à Vritra coulaient au gré de nos souhaits. Cependant (l'impie) reprenait ses forces au sein des rivières. Indra, poursuivant son dessein, a d'un trait vigoureux, durant plusieurs jours, détruit son espoir.
12. Il a brisé la porte de cette cavei ne, où t Vritra) tenait les eaux enfermées avec lui. Indra a déchiré Souchna '^ aux cornes (menaçantes).
lira ùlail appelé Anja. On pourrait ciuliv, iii lisaiil col h>iune, qiio c'esl un chant allégorique en l'honneur ilunc victoire ri'uiporlée sur lus hriiiauils <le la luoiilagne, sous la prolcclion du dieu national Inilra.
1. Ainsi s'appellent les compagnons .lu Vritra. La méri' (le Vrilra, Uànou, tire son nom du vi-rbo dà, qui sigiiifio liuniier. Le mol Sanacti a une éljniologij analogue : xtn veut aussi dire <foiiiiFr. Seialt-ce uu simple ofict du hasard, que le rapprocliemeiil de Dànou et de Danuf chez h'S Grecs?
2. Ce mot est la traduction de A'iifna«'ii, qui semble ^:i.- le surnom d'une tribu d'.Vngirasas.
.1. Vritra c^t quelquefois appelé Sou hua ^h lieid-
Telle fut, o Maghavan, ta rapidité, telle fut ta vigueur, quand de la foudre tu frappas ton ennemi avide de combattre I
13. Le trait du dieu tomba sur ces (faibles) adversaires ; fort et acéré, il brisa leurs villes (aériennes) '. La foudre atteignit Vritra, et Indra, à la vue de son rival terrassé, livra son âme à la joie.
14. Tu as sauvé Coulsa -, ton favori. Tu as sauvé dans les combats le vaillant Dasadyou ^. La poussière soulevée par le pied de tes coursiers s'élevait jusqu'au ciel, (au moment où) le fils de Switrâ se dressait pour lutter contre des héros.
l.j. Tu l'as sauvé ce vaillant fils de Switrâ, 6 Magliavan, lorsque, fort de ta protection, il marchait sur les eaux pour regagner la terre. Daigne aussi faire retomber la douleur et la honte sur nos ennemis, qui dejjuis longtemps veillent ici pour nous surprendre !
HVM.NE II.
M\ A S WIN S, l'Ait niH VN YASTOUPA. ^.Ml'/^« ; Ujagali et Trichtoubh.)
1. (Dieux) intelligents, venez aujourd'hui trois fois * vers nous. Merveilleuse est votre course, ô Aswiiis! (merveilleux sonti vos bienfaits. Vous êtes liés dans votre carrière comme le jour et la nuit. Les sages vous arrêtent pour vous rendre hommage.
2. Trois roues soutiennent votre char chargé de doux aliments, quand vous venez près de la bien-aimée de Soraa '. C'est là un mystère connu de tous. Sur ce char s'élèvent trois poteaux d'appui. 0 AswiQS, vous venez trois fois la nuit et trois fois le jour.
chunlï. parce i|uen retenant les eaux il cause la sécheresse. Les mauvais génies oui des cornes comme les animaux sauvages, qu'au dîrnier vers de l'bymne précédent on appelle aussi .SriHgiM. Voy. lecture i, note 1, col. I, page ".
I. Voy. lecture i, note 2, col. i, page
H. Poète et Kichi protégé par Indra, qui le prit un jour sur snn char.
3. Les noms de Das cdyou et de Swilrâ, sa mère, ne lue sont connus que par les détails que donne ici le poi'le.
^. Le noinbie trois, ainsi répété, fait allusion sans doute au (i ic/i«D(in(i. ou aux trois moments de la journée oïl se font les sacrifices. La nuit, comme le jour, est partagée en trois époques.
.'.. Le cofnmentaleur pense qa'il est ici question de Somi, dieu de la lune, et de lune des constellations considérées comme .ses épouses. Je crois que Soni» e«l la libation, cl que sa bi'Mi-aimie est l.i flamme d'Agni. Ces aliinenls dont est chargé le char des Asuins sont, ou les offraudos qu'on fait à ces dieux, ou le» biens dont ils comblent les hommes.
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3. Dans la même journée, trois fois vous daignez couvrir nos fautes du voile (de l'indulgence) ; trois fois aujourd'hui versez une douce rosée sur notre sacrifice; trois fois, ô Asxvins, le soir, (à midi) et le matin, recevez nos offrandes, et faites-les fructifier pour nous .
■L Trois fois visitez notre demeure, venez trois fois vers des hommes pieux, trois fois vers des hommes dignes de votre protection ; faites-leur sentir trois fois votre présence. Apportez-nous trois fois l'heureux fruit de nos sacrifices; ô Aswins, trois fois répandez sur nous l'abondance, telle qu'une pluie féconde.
5. 0 Aswins, trois fois amenez-nous la richesse! Venez trois fois partager le sacrifice destiné aux dieux. Trois fois agréez nos prières. Trois fois nous vous demandons le bonheur, trois fois la nourriture. Trois fois la fille du soleil ' monte sur votre char à trois roues.
ti. 0 Aswins, trois fois vous nous donnez les médicaments célestes, trois fois les médicaments terrestres, trois fois aussi les médicaments qui viennent des eaux -. Maîtres de la prospérité, donnez à mon fils ^ la fortune de Samyou *; (donnez-lui) cette santé qui résulte de l'harmonie des trois humeurs (corporelles) '■'.
7. Trois fois par jour, ô Aswins, amis de nos sacrifices, venez vous asseoir sur notre causa, attaché par un triple lien. Trois fois,ô (dieux) véridiques, de la région lointaioe * (qui vous possède), accourez, sur votre char, vers ces trois (autels dressés par nous) '; soyez (-omme le souffie vital qui anime les corps.
Aswins, (venez) trois fois avec ces ondes
1. L'Aurore. CepeDdant ce pourrail èire la iSuii, qui, succédant au Jour, peut être considérée comme la fille du Soleil.
2. Jusqu'à quel point ces trois espèces de médicaments n'auraieut-ils point de rapport avec les trois espèces de biens dont parle le vers 3, lecture ii, hymne 8 '!
3. Ou bien : à celui pour qui je fais des libations; car le mot soûiwu a ces deux sens.
4. Samyou, Uls de Vrihaspali, est le type du bonheur. Ce mot signilie heureux.
5. Ce sens est celui du commentaire ; mais on peut en trouver un tout autre. Ces mots signifient tout simplement : triplex auxilium ferle. Les trois humeurs du corps, suivant le système indien, sont le vàla, le pitia et le slechman, lair, la bile et le plilegme.
6. Le mot paràvatas me semble désigner la région qui est de l'autre côté de l'horizon, du cùlé opposé à celui où nous sommes.
7. Ce sens est entièrement donné par le commentateur, qui suppose qu'il est ici question des trois Védis, désignés par les noms d'Echticu, de Pàsuuca et de Sômic't.
qui sont les mères des sept rivières '. Trois coupes (sont disposées pour vous) ; trois fois l'holocauste doit avoir lieu, .\u-dessus des trois mondes, vous poursuivez votre carrière, et, les jours comme les nuits, vous gardez la voiite céleste.
9. Où sont les trois roues sur lesquelles votre char roule (dans les trois mondes)-'? oii sont les trois sièges unis ensemble? Quand voulezvous, ô (dieux) véridiques, atteler à votre char cet àne robuste, qui vous amène au lieu du sacrifice ■?
10. (Dieux) véridiques, approchez : voici le moment de l'holocauste. Mouillez vos lèvres avides à ce doux breuvage, .\vant l'aurore, Savitri amène au feu du sacrifice votre char magnifique, et tout brillant de notre beurre sacré.
11. 0 As-^'ins, (dieux) véridiques, venez avec les trente-trois dieux=^ goilter ici de nos douces libations. Prolongez notre vie, détruisez nos péchés, écartez nos ennemis, et restez toujours avec nous.
12. 0 As-wins, sur votre char qui parcourt les • trois mondes, apportez avec vous la richesse;
(donnez-nous) une forte lignée. Je vous implore; écoutez-moi, venez à notre secours, et dispenseznous l'abondance et la prospérité.
AAUM ET Af TRES DIEUX , PAR H 1 R A N V A ST O U P A .
Jlelres : Tiichloubh et Djagatî.)
1. J'iuvoque d'abord Agni, et lui demande sa bénédiction. J'appelle à notre aide Mitra et Varouna. J'invoque la nuit qui enveloppe le monde : je demande le secours du divin Savitri.
'2. Le divin Savitri, revenu vers nous sous sa face ténébreuse *, établit chacun à son poste, dieux et mortels. Il apparaît sur son char d'or, et de son regard embrasse les mondes.
3. Le dieu, ami de nos sacrifices, suivra deux routes, l'une ascendante, l'autre descendante ; il arrive, traîné par deux chevaux brillants. Le divin
1. Voy. lecture ii, note 3, col. 1, page 21. Ces sept rivières peuvent être aussi les sept espèces d'offrandes.
Explication du commentaire
3. Ces trente-trois dienx sont, dit-on, les douze .Vdityas, les huit Vasous, les onze Rendras et les deux Aswins.
4. L'opinion indienne est que le soleil ne quille pas le ciel, mais qu'arrivé à l'occident avec une face lumineuse, il retourne par la même route à l'orient avec une face ténébreuse; ce que l'auteur exprime par lidée de rayons noirs, cricliiia radjas.
INDI-:. - l'OESll' I.VliluLE.
|r.orl. Ml.]
Savitri vient de la région lointaine |où il a séjourné), pour détruire tout ce qui est mal.
4. Sur ce large ciiar qui s'avance vers nous, tout brillant d'ornements d'or, (attelé de coursiers) que presse un aiguillon d'or, Savitri est monté, (Savitri) resplendissant de mille lumières, digne de nos hommages, possédant la vertu de repousser ses rayons ténébreux '.
5. Ses (chevaux) noirs, (pendant la nuit), allongent leurs pieds blancs; et, sur un char dont le train est d'or, ils amènent la lumière aux hommes ; devant le char du divin Savitri se lèvent toujours et les mortels, et tous les êtres créés.
6. Des trois mondes -, deux appartiennent au domaine de Savitri; le troisième est la demeure d'Yama et le séjour des morts. Comme le char est soutenu par l'essieu, tout ce qui est immortel est supporté par le soleil. C'est là une vérité que chacun peut proclamer.
7. Le noble (dieu qu'on appelle) Asoura ' s'élève par un mouvement insensible, et vient, comme porté sur des ailes, se révéler aux cieux. Où est en ce moment * le soleil ? qui peut le savoir? quelle région éclaire son rayon'?
8. Savitri, le dieu à l'œil d'or, éclaire les huit régions de la terre 5, les êtres qui habitent les trois mondes et les sept rivières ". Il vient, distribuant ses largesses à ses serviteurs.
9. Savitri, (dieu) à la main d'or \ ,,dieu) clairvoyant, s'avance entre le ciel et la terre. Il tue la douleur, il s'unit (au disque) du soleil », ou traverse l'air sous sa forme ténébreuse ".
10. Que le noble Anoiira, à la main d'or, qui fait notre bonheur et possède la richesse, vienne vers nous. Éloignant les Rakchasas et les mauvais génies, qu'il soit poumons un dieu toujours présent, chaque matin célébré par nos hymnes.
1 1 . 0 Savitri, par ces roules antiques et solides, (ces routes) faciles et dépourvues de poussière,
Voy. lecture ii, noie i, col. 1, pajie ,S
8. Voy. Iiclure il, noie 3, col. i, page .M. 0. Plus haut, nolo 4, col. 2, pai^e dH.
que tu suis dans le ciel, viens aujourd'hui pour nous garder et daigne, 6 dieu, converser avec nous.
IIVMXE IV
A te NI, l'AB CANWA, FILS DE G H OH A.
ilelrf : Vrihall.)
1. Par des hymnes solennels, nous implorons, au nom de l'assemblée religieuse (ici réunie), le grand .\gni, que tant d'autres invoquent comme nous.
2. .\gni, augmente la force des mortels ! Nous t'honorons par des holocaustes; sois-nous aujourd'hui favorable, sois notre protecteur, lôdieu) qui possèdes la richesse !
3. .Nous te choisissons pour être le messager (des dieux) et le sacrilicateur, loi qui renfermes tous les biens. Tes feux grandissent et s'étendent : tes rayons touchent au ciel.
i. Pour les dieux Varouna, .Mitra, .^ryaman, s'allument les feux de leur antique messager. Le mortel qui t'honore, ô .\gni, obtient par toi toute l'opulence (qu'il souhaite).
d. Agni, tu es pour les mortels un heureux messager, un sacrificateur, un gardien du foyer domestique, une source de joie. Toutes les œuvres fortes et constantes qu'accomplissent les Dévas se font par ton concours.
(). Par toi, .4gni, toujours jeune et fortuné, se consomment tous les holocaustes; sois-nous favorable et aujourd'hui et dans l'avenir, et, par les sacrifices que nous offrons, augmente la force des dieux.
7. C'est .\gni surtout, (.\gni) brillant de son propre éclat, que les hommes viennent honorer par leurs hommages; ce sont les feux d'.\gni qu'ils allument par leurs offrandes, quand ils veulent être vainqueurs de leurs ennemis.
8. (C'est avec lui que les autres dieux) oni vaincu Vritra et lui ont donné la mort ; (avec lui qu'ils) ont étendu le ciel, la terre et les eaux, jiour en faire le domicile (des êtres). Ou'(.VgDi) soit pour Cunwa, qui l'invoque, un riche bienfait 'ur ; (qu'il le dirige vers la richesse) comme le cheval hennissant (porte le guerrier) vers les vaches (de ses ennemis).
0. Prends place (sur notre cousa\; tu es noble, grand, el digne de nos hommages. Brille donc, .\gni, le bien-nimé des dieux, el enveloppe-loi d'une fumée éclatante ci remarquable !
10. Toi que les Dèvas onl allumé ici-bas en faveur (le Manou. obift précieux du sacrifice ci
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maître des holocaustes; toi qui nous réjouis par le don de la richesse, et qu'a fêté le Canwa Médhyùtîthi ' ; toi qu'honorent le généreux (père de famille) et ceux qui chantent des hymnes !
11. Cet Agni, que le Canwa Médhyâtithi alluma jadis, nos offrandes viennent de le faire briller au foyer du sacrifice. Que nos chants s'élèvent pour célébrer la grandeur d'Agni !
12. Toi qui reçois nos offrandes, comble-nous de biens; car tu es l'ami des dieux, Agni. Tu es le roi de l'abondance la plus renommée. Fais notre bonheur, toi qui as la puissance.
13. Lève-toi donc, et sois notre protecteur, non moins que le divin Savitri. Lève-toi pour nous accorder l'abondance, à nous qui, par les liymues de nos prêtres, invoquons ton appui.
li. Lève-toi, et sois notre guide pour nous sauver du mal. Brûle tous nos ennemis, fais que nous nous levions également pour agir et pour vivre. Fais agréer aux dieux nos sacrifices.
15. (Dieu) jeune et resplendissant, Agni, sauvenous du Ràkchasa; sauve-nous du méchant, étranger à toute générosité ; sauve-nous de l'ennemi cruel, et de celui qui veut notre mort.
16. Comme (le guerrier) armé d'une massue, accable de tout côté nos vils adversaires, à toi qui es entouré de rayons brûlants ! Ne souffre pas que nous ayons pour maître le mortel qui nous hait, et qui aiguise ses traits contre nous.
17. Ce n'est pas (en vain) qu'on a demandé à Agni la richesse qui procure la force. Agiii a donné le bonheur à Canwa; il a sauvé Médhyâtithi et ses amis ; il a comblé de ses biens (le raoriell qui Je glorifie.
18. Nous appelons à notre sacrifice, de la région lointaine (où ils séjournent maintenant), ïourvasa, Yadou et Ougradéva. Qu'ils viennent avec Agni ; que ce dieu, vainqueur du Dasxjou, amène aussi Navavâstwa, \'rihadratha et Tourvîti -.
19. Agni, c'est Manou qui, pour le bonheur de sa race à jamais bénie, a constitué ton foyer lu-
1. Le Ie\le porte MédhyùtUhi: je crois que c'est le même que Médhâlithi, tils de l'ancien Canwa. On dit aussi que Médbàtîthi et Médhyâtithi sont deux frères, fils de Canwa.
2. Cette strophe renferme les noms de plusieurs personnages appelés ràdjarchis. 'Yadou est un des cinq fils d'Yajàti, cinquième roi de la race lunaire. Tourvasou, appelé ici Tourvasa, était son frère. Je ne sais rien d'Ougvadéva ni des autres. Cette histoire antique cite plusieurs Vrihadralhas. Je pense que la mémoire de ces princes, renommés pour leur piété, est ici évoquée par le poète reconnaissant, leurs mânes sont invités à venir siéger au sacrifice.
mineux. Tu as lui pour Canwa, ô (dieu) né au foyer du sacrifice: et, arrosé |du beurre consacré),tu obtiendras toujours le respect des mortels. 20. Les rayons d'Agni sont brillants, forts, redoutables. Il est difficile d'en approcher. Daigne réduire en cendres les mauvais génies ', doués d'une force (funeste), et tous les (ennemis de notre bonheur).
.^ C X MARUITS, PAR CAWVAS.
^Mélre : Gâyalri.
1. Enfants de Canwa. célébrez la puissance des Marouts que transporte un char brillant, ( puissance) rapide et inattaquable dont vous ressentez les effets.
2. Ils viennent de naître, brillants de leur propre éclat. (Voyez-vous) leurs armes, leurs parures, leur char traîné par des daims? (entendezvous ) leurs clameurs?
3. Écoutez, c'est le bruit du fouet qu'ils tiennent dans leurs mains; c'est le bruit qui, dans le combat, anime le courage.
't. A cette troupe (divine), qui détruit vos ennemis, noble, forte et glorieuse, offrez la part d'hymnes et de sacrifices que lui accordent les Dévas.
5. Loue donc cette puissance des Marouts. invulnérable et rapide, qui règne au milieu des vaches (célestes), et ouvre avec force (leurs mamelles pour en faire couler) le lait '.
6. Parmi vous qui remuez si puissamment le ciel et la terre, qui agitez celle-ci comme la cime ( d'un arbre ), quel est le plus vigoureux?
7. Contre votre marche impétueuse et terrible, l'homme ne peut résister; les collines et les montagnes s'abaissent devant vous.
1. Ces mauvais génies portent ici le nom d'Yàtoumàoi'in; plus haut, au vers 10 de l'hymne précédent, c'était Yàtoudhànan.
2. Ce Canwa, dont le nom est cité dans le cours de l'hymne, est-il le même que celui dont nous avons parlé, lecture i,note 1, col. 2, page 48? Le mot Gliora, qui signifie terrible, el qui est le nom de son père, peut avoir quelque analogie de sens avec le mot Apratiralka, qui implique ïiiéed'invincibla. Cependant je pense qu'il faut distinguer le fils de Ghora et le fils d'Apratiratha; que ce dernierest un ancien Canwa, souche d'une famille sacerdotale, et père de Médhâlithi ou Mèdliyàlithi, ici mentionné, etque lefils de Glioraest uiimembre moins ancien de la famille des Canwas, lequel rappelle, dans cet hymne un des litres d'honneur de son aïeul. Le commentateur dit quelque part que le lils de Ghora devint fils de son propre frère Canwa.
3. Ces vaches, comme nous le savons, ce sont les nuages; leur lait, c'est la pluie.
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8. Sous vos pas redoutables, la terre tremble de crainte, telle qu'un roi accablé par l'âge.
9. Le lieu de votre naissance est ferme et stable ' ; vous pouvez, du sein de votre raôre, vous élancer, tels que des oiseaux; car, des deux côtés, est un clément solide.
10. Ces (dieux) répandent le son comme on répand la libation. Leur souflle étend les voies du ciel; (l'eau tombe), et la vache (en s'y désaltérant) y entre jusqu'aux fjenoux.
11. (Voyez-vous) ce long et large (nuage), fils de l'onde (qui s'y amoncelle) ? (11 semble) invulnérable. (LesMarouts) savent le chemin par lequel on arrive jusqu'à lui pour l'ébranler.
12. 0 Marouls, puisque vous avez la force, faites-la sentir aux hommes, faites-la sentir aux rollines.
13. Uuand les Marouts sont en marche, le chemin retentit de leur voix: chacun les entend.
H. .\ccourez, portez ici vos pas rapides. Les enfants de Ganwa vous attendent avec leurs offrandes ; ici vous serez satisfaits.
15. Agréez notre sacrilice, car nous vous sommes dévoués. Daignez nous assurer une longue existence.
llVMNIi VI.
A IX 51 A lui UT S, l'Ail i:ax\va.
[ilclre M.avalii.
1. 0 VOUS (|ui aimez nos hymnes, qui vous plaisez sur notre causa, quand viciidrez-vous nous prendre dans vos bras, cumine un père ;prend) son enfant ?
2. Où ôtes-vous maintenant? Quand arriverezvous? Venez de la terre comme du ciel. (N'entendez-vous pas les hommes) soupirer après vous, comme les vaches (après le jjàturage)?
3. 0 Marouts, où sont les biens nouveaux (que nous allons tenir de vous)? où sout vos trésors? où sont toutes vos félicités?
'i. Fils de Prisni, (juand vous ne seriez pas immortels, (faites toutefois) que votre panégyriste jouisse d'une longue vie.
5. (Jue l'homme qui chante vos louanges ne soit pas comme la (faiblel biche sur le gazon; (in'il n'aille pas tristement fouler le chemin d'Yaina.
1. Le lieu de la naissance des Vents est la terre; considérée comme leur mère, la terre porte le nom ilo Pri$ni. Voir lecture ii, note 5, col. I, pageS. L'air, placé tMiIre le ciel et la terre, reçoit les Vonts.
l'OliSlli I, Vlllnl i:. |uci. m.)
G. (Jue jamais .Nirrili ' si redoutable par sa force, Nirrili l'insurmontable, ne vienne nous frapper ; qu'elle tombe avec la soif (qu'elle a causée).
7. Oui, c'est la vérité : ces (dieux) forts et resplendissants, dont Hûudraest le chef, peuvent, sur un sol desséché, faire tomber la pluie sans l'accoinpagner de vent.
8. Tel que la vache, le tonnerre mugit; comme le veau est suivi de sa mère, (les Marouts sont suivis) de la foudre, et [lar eux la pluie sort (du nuage).
9. Les Marouts, même pendant le jour, forment une espèce de nuit avec le nuage qui transporte les ondes et qui fond sur la terre.
lu. Le bruit des Marouts a retenti, et aussitôt toute demeure sur la terre, les hommes même, ont tremblé.
11. 0 Marouts, dont la main est forte et la marche infatigable, venez ici près de ces rivières aux bords agréables.
12. (Jue vos roues, que vos chars, que vos chevaux soient fermes ; que leurs harnais soient éclalaïits de lumière.
13. .\llous, élève la voix ])our célébrer Agni, (qui est) lirahmanaspati -, et qui ne brille pas moins que Mitra.
li. Que les vers harmonieux ^ sortent de ta bouche, et se répandent comme une (douce) pluie. Chante l'hymne religieux.
l.j. Célèbre la troupe des .Marouts, brillante, digne d'éloges et de respects. Qu'ici, dans ce sacrilice, ils re(;oivenl nos hommages.
11 V 51 Nli \ 1 1 .
AIX M V ROOTS, PAR CANWA.
Mfire : Vrihatl.;!
1. 0 Marouts, lorsque de la région lointaine (où vous habitez), comme un rayon lumineux, vous lancez votre souffle puissant, quel est l'homme dont le sacrilice, dont l'hymne vous attire? quelle maison, ô dieux lerribles, quel mortel visitez-vous ?
2. Que vos traits soient solides pour repousser nos ennemis, fermes pour les arrêter; que votre force soit digne de louange, et ne ressemble
1. Voy. lecture il. note 4, col. 2, page 14. Nirrili, déesse liu mal, nie seniblf être ici I.1 Maladie; U soif Jont il est question, doit t^trc celledeLi fièvre. Voy. Icfturo I, note 1, col. 1, page 10.
S. Le poète emploie ici le mut tUicn pour désigner toute espèce de vers.
RIG-VÉDA. — SECTIO.N PREMIERE
pas à celle d'un mortel qui ne sait que tromper.
3. (Dieux) puissants, vous renversez ce qui est solide, vous soulevez ce qui est lourd; et c'est ainsi que vous enlevez les arbres de la foret ou les flancs de la montagne.
4. Partout vainqueurs, ou ne vous connaît d'ennemis ni par delà le ciel, ni sur la terre. Enfants de Roudra, que votre force soit puissante par la concorde, et la victoire vous est assurée.
5. Ils ébranlent les montagnes, ils arrachent les rois de la forêt. 0 dieux Marouts, toute votre troupe s'élance, comme si l'ivresse exaltait vos esprits.
6. À. vos chars vous avez attelé des daims; l'avant-train de ces chars est rouge. La terre entend le bruit de votre approche, et les mortels ont frémi.
7. Compagnons de Roudra, nous implorons votre prompt secours en faveur de notre famille. Venez-nous en aide, et (protégez) un Canwa tremblant, comme vous l'avez fait autrefois.
8. Suscité par votre colère ou par la vengeance de quelque mortel, un (ennemi) puissant nous attaque. Privez-le de tout aliment, de toute vigueur, des secours qu'il attend de vous.
9. Dieux prudents et dignes de nos sacrifices, vous avez accordé toute votre protection à Canwa. Accordez-nous aussi, ô Marouts, tous vos secours; soyez avec nous, comme l'éclair est avec la pluie.
10. (Dieux) pleins de libéralité et de force, vous possédez toute la vigueur, toute la puissance (désirable). 0 Marouts, à l'ennemi passionné de votre poète, envoyez, comme une tlèche, un ennemi (qui le frappe).
UVMNK \111.
A DIVEKS UlEl'X, PAB CA.WVA.
{ilélre : Vrihatri.;
1. Lève-toi, Brahmunaspati '; pleins de dévotion, nous venons à toi. Que les Marouts s'approchent avec leurs riches trésors; et toi, Indra, sois présent, et prends ta part (de nos libations |.
2. 0 fils de la force -, le mortel t'honore pour obtenir les richesses qu'il désire. 0 Marouts, que l'homme qui vous célèbre soit par vous riche en famille et en chevaux!
Voy. lecture i, noie 1, col. 1, page
2. Nous ne ferons plus d'observation sur celte loculioii connue du lecteur, et qui se rapporte aux efforts que l'on fait pour extraire le feu de l'aranî. Voy. lecture ii, note 1, col. i. page Iti.
3. Vienne Brahmanaspati! vienne la déesse de la parole sainte '! Que les Dévas rendent notre sacrifice puissant, utile aux hommes, et parfait!
4. Il possède une richesse impérissable, (le dieu) qui se montre magnifique envers son panégyriste. C'est pour ce dieu que nous appelons à notre sacrifice Ilà ^ qui est forte, victorieuse et invulnérable.
."). Brahmanaspati commence '• une prière mélodieuse, dans laquelle ont une place Indra, Varouna, ilitra, Aryaman, tous les dieux.
G. Pronongons-la donc, dans nos sacrifices, cette prière qui donne le bonheur, et qui est si puissante. Et si vous pouvez vous complaire en nos vœux, dieux forts, que notre hymne tout entier arrive jusqu'à vous!
7. Quel dieu ne viendrait pas au secours de l'homme religieux, au secours de l'homme qui lui a préparé un lit de causa? (Voyez ce) père de famille qui se présente avec les prêtres; sa maison est riche, son intérieur est fortuné.
8. Qu'il possède la puissance * ! Aidé de ses royaux protecteurs, (je le vois) abattre ses ennemis, et au milieu de la terreur (du combat) conserver dignement son poste. 11 est comme armé de la foudre; et dans aucune affaire, ni grande ni petite, il ne connaît ni supérieur ni vainqueur.
IIVM.NE IX.
AIX ADITVAS, PAU CANWA.
ijlctre : Gàyatri.)
1. L'homme que protègent les | dieux) sages, Varouna, Mitra, Aryaman, est promptement vainqueur (de ses ennemis).
2. Il croît à l'abri des attaques de ses adversaires, celui que les dieux défendent, et dont ils sont comme le bras protecteur.
3. Ces royaux amis ouvrent devant leurs favoris les routes embarrassées, et renversent leurs antagonistes ; ils détruisent l'effet de nos fautes.
i. 0 Adityas, pour venir au feu de notre sacrifice, la route est facile et sans obstacles. Votre
1. SaraswalionUà, appelléeicii'îinri'fà. Voy. lecture t, note 1, col. 1, page 3.
2. Le mot lia est pris ici, par le commentateur, pour le nom de la fille de Manou. Voy. lecture n, note 3, col. 2, page 19. Je crois qu'il est question de la déesse Ilà ou Saraswati.
3. Le poète suppose que c'est«Agni lui-même qui fait la prière par la bouche du prêtre, hotrimuukhésthilalt.
Le commentateur fait rapporter toute celte strophe
à Brahmanaspati. Les royaux protecteurs ici men- . lionnes, ce sont les Adityas.
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ultente n'y sera pas Irompûe par de vains apprêts.
5. Puissants Adityas, qu'il aille directement vers vous, le sacrifice offert en votre honneur.
6. Le mortel (que vous aimez) obtient la richesse, toute espèce de biens, de la famille; il est d l'abri du malheur.
7. Amis, comment célébrerons-nous dignement la gloire de Mitra, d'Aryaman et de Varouna, dont la forme est si grande?
8. (0 dieux), je me garderai de vous recommander un homme accoutumé à la violence et aux imprécations; (je vous présente) un mortel religieux, et je vous entoure de ses offrandes.
9. (Tel que le joueur), qui doit craindre tant que son partenaire tient les quatre dés dans sa main, (celui que je vous recommande) doit être modeste en ses paroles, (placé qu'il est sous le coup de votre disgrâce).
HYMNE x.
A POiCH.^.\. PAR (:a:<wa.
■Mélre : Càyatrt.
1. 0 Poùchan, deviens notre guide sur cette roule; enfant de la libation ', détourne le mal de devant nos pas! 0 dieu, sois notre compagnon de voyage !
2. 0 Poùchan, si quelque brigand, pareil à un de ces loups dont il faut se méfier, s'offrait à nous montrer le chemin, éloigne-le de nous!
3. Daigne, loin de notre passage, écarter ce brigand qui assiège les routes, ardent à voler, et méditant le crime!
4. Terrasse et foule sou-: ton pied le corjjs palpitant du voleur, quel qu'il soit, qui emploie la violence ouverte aussi bien que la ruse!
ô. Poùchan, dieu sage et secourable, nous demandons ton secours, tel que celui que tu as prêté à nos pères !
fi. Ainsi, toi qui possèdes tous les biens, toi qui brilles si magnifiquement par tes armes d'or, donne-nous des richesses que nous honorerons par nos libéralités.
7. Éloigne ceux qui s'api)rochent de nous (pour nous frapper) ; aplanis pour nous les chemins. Poùchan, viens ici partici|)er ;i notre sacrifice.
8 Conduis-nous dans un bon pâturage. Qu'une
1. Ji; liaiiuis le mol vimuuich par tibalion. Voy. lecluri' 11, noie 3. lui. 1, page 52. Lo commeolaieur le traduit par nuayi-. Si l'oùchun est une forme ilii soleil, je ne rontois pas qu'il soit l'enfant du nuage. Aussi lo coininenlaleur pri'leiid-il qu'ici l'oAchan, c'est la fcVonililé de la terre. i|ui est un effet do la pluie. Je n'ai pu adopter .son explication.
|Lfct. III.]
nouvelle maladie ne nous attaque pas cq roule. Poùchan, viens ici participer k notre sacrifice.
0. (Pour nous) sois puissant, sois généreux; donne-nous de la richesse, de la gloire, une nourriture abondante. Poùchan, viens ici participer à notre sacrifice.
10. Nous ne voulons point offenser Poùchan; (au contraire), nous le célébrons par nos hymnes. (Eu récompense), nous attendons les trésors de sa libéralité.
A KOLDUA ' KT \ SOMA, PAR C A .N « A
Mètres ; Gâyatrî el Anouchtoubh.
1. Quand saluerons-nous de nos chants Roudra le sage, le bienfaisant, le fort, l'ami de notre cœur,
2. Afin que Aditi produise pour nous, pour nos troupeaux, nos hommes, nos vaches et nos enfants, tous les biens qui sont du ressort de Roudra;
3. Afin que Mitra, Varouna, Roudra et tous les dieux, touchés de nos prières, nous favorisent également'?
'i. Nous supplions Roudra; maître des chants divins, maître des sacrifices; Roudra, qui envoie la pluie pour guérir nos maux : qu'il nous accorde le bonheur de Samyou '.
5. Roudra brille tel que l'or, tel qu'un soleil éclatant; Roudra, le meilleur des dieux et notre refuge.
G. Qu'il répande sa bénédiction sur nos chevaux, nos brebis, nos béliers, nos vaches, nos hommes et nos femmes.
7. G Sonia ', accorde-nous la fortune, l'abondance, et la force de cent personnes !
s. 0 Soma, que nul méchant, que nul ennemi n'ait prise sur nous! ^^ liidou, donne-nous notre part de prospérité !
'.I. (I Soma, viens dans ce foyer, dans celle noble demeure du sacrifice, te joindre (aux prières) qui naissent de toi! 0 Soma, lui qui es comme le (iriiice immorlel (de celle fètei, écoule (ces prières) qui cèlèbreiil la gloire!
1. Roudra, dieu terrible el chef des veuls, doit <tr« 1 air personnilié. C'est, sous d'autres noms, VA\ou, MAlariswan, Marnul.
i. Voy. noio 4, col. 1, paye t>3.
;t. Sumn. comme nous l'avons di'j.'k vu, est la libation pi-rsunnitiée : on lui donne aussi le nuni do Inânu. Le» deux m6mes noms s'appliquent encore à la luni'.
11I(;-VÉD.\. — SECTION PREMIÈRE.
HYMNE \ Il .
i [ , PAR P B A S C A N \
DE C A N H A
;j/,-/;-f : Vrihali.
I. Agui, (dit'u) immortel surnommé Djdtavédas ', donne à ton serviteur ces biens divers et solides qu'apporte TAurore. Amène avec toi aujourd'hui les dieux que le matin éveille.
■2. Agni, tu es le messager chéri |des dieux! ; tu te charges de nos holocaustes, et sur ton char tu transportes nos sacrifices. Compagnon des Aswins et de IWurore, accorde-nous cette large opulence qui vient avec la force.
3. En cejour nous honorons Agni, le messager divin, notre refuge et l'ami des hommes : (Agni) qui élève son étendard de fumée, qui se répand en lumière, et qui, à l'heure du matin, devient le trésor du sacrifice.
4. .\u point du jour j'invoque Agni, qui est le bien de tous; jAgni) toujours jeune, toujours bon, hôte vénéré, maître chéri ; et je le supplie de me conduire vers les autres dieux.
5. Je chanterai la louange, ô toi qui soutiens constamment le monde, sauveur immortel, sacrificateur, Agni, digne de nos hommages et porteur de nos holocaustes.
6. (Dieu) jeune, toi que célèbre avec raison ton serviteur, toi qu'on vénère avec sollicitude, et dont la langue est flattée de nos douces offrandes, daigne accorder à Prascanwa - une longue vieillesse, et honore une race divine.
7. Les hommes allument tes feux, ô sacrificatear dont la bienfaisance est universelle. .\gni, que tant d'êtres implorent, hàte-toi d'amener ici les dieux connus par leur sagesse.
8. Avec Savitri, l'Aurore, les Aswins, Bliaga, c'est toi, Agni, que les fils de Canwa invoquent et le matin et le soir. C'est toi dont ils fontbrillerles feux, versant leurs libations; toi qui dois porter leurs holocaustes et recevoir leurs hommages.
9. Agni, lu es le maître des sacrilices, et un messager pour les mortels. Amène aujourd'hui, pour qu'ils goûtent de nos libations, les dii'ux fortunés que l'Aurore éveille.
Agni, foyer de lumière, et brillant pour
1. On explique ce mot de diverses mani'res. Djâlavedas est le dieu qui connaît les choses nées, ou dont le bien est né; c'est-à-dire le dieu qui pénètre dans tous les êtres pour les animer, ou qui est l'auteur de tons les biens parmi les êtres. Je ne cite pas les autres explications.
2. Prascanwa est le fils de Canwa, auteur de t'Iiymne précédent.
tous les yeux, tes clartés ont accueilli les anciennes aurores. Tu es dans nos hameaux un protecteur, un prêtre que Manou a constitué pour nos sacrifices '.
11. Comme faisait .Manou, ô divin Agni, nous te plaçons pour consommer notre offrande, toi, prêtre, sacrificateur; toi, messager immortel, sage, et rapide.
|-2. Fidèle à tes amis, quand, pontife rapproché de nous, tu remplis ton office de messager des dieux, alors tes clartés s'élèvent comme les vagues bruyantes de la mer.
13. Agni, toi qui prêtes l'oreille à notre voix, écoute, et fais-toi accompagner des dieux, nop protecteurs; que Mitra, Aryaman let les autresi viennent avec le Matin à notre sacrifice, et prennent place sur le cousa.
14. Une les Marouts, bienfaiteurs généreux, entendent notre hymne ; qu'ils reçoivent notre offrande qui fait leur bonheur, et que leur transmet la langue d'Agni ; que Varouna, ferme en ses desseins, boive nos libations, et (se présente) avec les Aswins et l'Aurore.
IIV.MNE .Mil
A AGNI, PAR PRASCANWA.
'Mètre: Anouchtoubh.J
1. 0 Agni, honore en ce jour, par tes saintes clartés, les Vasous, les Roudras, les Adityas ; sois propice là la race religieuse de Manou, qui répand les libations de beurre (consacré).
2. Agni, les dieux sont sages, et accordent à leur serviteur le prix fortuné de sa piété. 0 toi que nos chants célèbrent, toi que traînent des chevaux rouges, amène les trente-trois dieux '.
3. Dieu qui possèdes tous les biens et qui accomplis les grandes œuvres, écoute l'invocation de Prascanwa, comme jadis celle de Priyamédha '% d'Atri *, de Viroùpa ^, d'Angiras.
4. Se plaisant dans l'œuvre sainte et poursuivant leur grande mission, les (prêtres) implorent le secours d'Agni, qui, au milieu des sacrifices, brille d'un pur éclat.
.'j. 0 toi que l'ou honore par des libations de
1. Ou bien : un prêtre qui est un mortel comme nous. C'est le double sens aussi du mot Manouchvat, qui est dans le vers suivant.
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beurre, idiviiiitt') f.'(Hiéreuse,L'coute aussi ces pri(''res que t'adressent les fils de Canwa pourol)tenir ta iirolectioii.
G. Agni, loi, l'ami des liommes, toi qui reçois riiommafre de tant d'offrandes varite, et ([ue couronne une chevelure brillante, voilà un peuple qui t'iuvo(iue, et te prie d'cHre le porteur de ses holocaustes.
7. Les sages, ô Agni, te placent dans leurs cérémonies, toi, prêtre, sacrificateur, loi, opulent et glorieux, disposé à nous prêter l'oreille.
8. Les prêtres, tenant les libations toutes prêtes, t'appellent au banquet (sacré), toi qu'enveloppe un si grand éclat, et te présentent, ô Agni, l'holocauste au nom d'un serviteur mortel.
9. 0 toi que la force a produit, libéral et protecteur, que les dieux soient dès le matin invités à nos libations, et fais en ce jour asseoir ici, sur notre cousa, la famille divine !
10. Honore, 6 Agni, cette famille divine ! qu'elle vienne ; et que tous les dieux soient confondus dansune même invocation. (Divinités) généreuses, ces libations (sont pour vous) : prenez ce soma préparé d'hier.
in MNK XIV.
A II X A S W 1 N S , 1' A R P II A S C A N «■ A
iilfire : OSyalri.)
1. L'Aurore vient, nouvelle et chérie, briller au ciel ; ù Aswins, je vous chante avec empressement!
2. Enfants de la libation ', dieux secourables, trésor d'abondance, vous accordez à la prière aide et protection.
3. Les hymnes s'élèvent vers vous au momeni où votre char, emporté par vos (coursiers) ailés, se montre au monde abattu.
4. (Dieux) forts, un mortel, maitre de l'œuvre (pieuse), dépense (pour vous) ses libations et ses mets, et il vous présente son -holocauste.
5. (Dieux) véridiques, digne objet de nos louanges, buvez avec force de ce .soma, (breuvage) qui sera l'aiguillon de votre amour pour nous.
(i. U Aswins, percez les ténèbres (pii nous entourent, et donnez-nous celle iionrrilure lumineuse qui rassasie nos (yeux) !
Pour venir jusqu'à nous jouir de nos liym
I. Lo l-'Xli' poile Siiuîliomiiàlarâ : t-v mol peul »u«si bi;;iiifier enfants de lu mef ; lo ciol, reprùscnlé par le< Aswins, soiiiblo sortir <lu la mer, cl lu po^le poul la (juiiiicr comme la miT-' île re^ ilcux divinllé'!.
nés, ô Aswins, montez sur votre vaisseau ', ou bien attelez votre char !
8. (Jue votre vaisseau, large comme le ciel, que votrechars'arrêteprès de! nos) ondes (sacrées). Avec la prière vont se verser pour vous les libations.
9. Fils de Canwa, les libations, trésor du (dieu) resplendissant, sont disposées dans leur bassin. (0 Aswins), où est votre forme - ?
10. Cependant le sovia se colore, le soleil comm-.'uce à se dorer. Je le vois à la langue d'Agni qui noircit.
11. Par la vertu du sacrifice le chemin esl ouvert. (Le soleil) peut passer les rivages (de la nuit). Le voilà qui s'avance dans le ciel.
12. C'e.st ainsi que le poêle chante les Aswins. qui daignent se plaire à nos libations ; que leur secours soit le prix de nos chants !
13. Venez près (du père de famillei qui vous honore, comme (autrefoisi près de Manou ; jouissez des libations et des hymnes (qu'il vous consacre, divinités) heureuses.
14. A peine commencez-vous votre brillante révolution, que l'Aurore vous suit. Chaque nuil, agréez aussi nos sacriHces.
15. 0 Aswins, buvez tous deux; tous deux soyez nos bienfaiteurs, et accordez-nous votre iliu.-;tre protection.
LI'ICTUnK QUATRIEME.
II V. M NE I
AUX A S W 1 X S, PAR P R A S r. A X W A .
(Mfire : Vrihali.)
i. (Dieux) que grandissent nos sacrifices, les plus douces lies libations sont disposées pour vous. 0 Aswins, prenez ces breuvages préparés d'hier, et accordez à voire serviteur les biens (qu'il désire) !
2. 0 Aswins, arrivez sur votre char magnifique. (ce char) qui parcourt les trois mondes, et que décorent trois sièges! Les fils de Canwa vous adressent cette prière dans le sacrifice; daignex écouter leur invocation.
:\. 0 Aswins , que grandissent nos sacrifices, buvez de nos douces libations ! iDéilés) secoura-
1. I,ps Aswins, naissant i l'Iioriion, soni censés il<>voir Iraverser une mer dp vapeurs. Il esC nslurel qa» lo poêle leur donne un vaisseau ; nous verrons m^ma plus loin que cr Taisse.iu .i cent rames.
a. Le soleil n'est pas encore li-vc, et le ciel i-st k peine visible. Cepenilanl les libations sont tontes préparée'
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blés, chargeant votre char de richtsses, venez en ce jour près du (père de famille) qui vous honore. -'(. Vous qui possédez tous les biens, (placezvous) sur notre triple coiisa, et répandez vos douceurs sur notre sacrifice. 0 Aswins, les fils de Canwa vous invoquent, versant ces libations en votre honneur ! ils vous (invoquent), brillants de la lumière qui se lève.
5. Maîtres de pureté, accordez-nous cette protection dont vous avez autrefois honoré Canwa. Aswins, vous dont le sacrifice augmente la force, goûtez de nos libations.
6. Secourables Aswins, venez sur votre char, apportant l'abondance à Soudas '. Donnez-nous ces richesses que tous désirent, et quelles nous arrivent de l'océan (aérien) ou du ciel -.
7. (Dieux) véridiques, que vous soyez loin ou près de nous, venez toujours à notre prière, en même temps que les rayons du soleil, sur votre char aux roues si magnifiquement rapides.
S. Que vos coursiers, avides de nos sacrifices, vous amènent ici vers nos libations. Accordez la richesse au (père de famille) généreux qui vous présente ces offrandes; (dieux) forts, prenez place sur le causa.
'.I. (Dieuxi véridiques et secourables, avec ce char brillant de la lumière du soleil, et sur lequel vous apportez toujours la richesse à votre serviteur, venez pour goûter à nos douces libations.
10. (Divinités) opulentes, nous implorons votre protection par nos hymnes et nos prières. 0 Aswins, les fils de Canwa vous sont dévoués, et dans leur assemblée vous n'avez jamais manqué de libations.
uvmm; 11.
A l'ai RO RE, PAR I>R\S(:AN\V\.
ilelre : Vrihati.)
1. Fille du ciel. Aurore, lève-tui. et apportenous les richesses et ton opulente abondance. Déesse brillante et généreuse, (viens) avec tes trésors.
2. La prière sainte a souvent contribué à l'heureux établissement (de l'homme); elle lui a valu des chevaux, des vaches, des biens de toute es-
1. Soudas est un fils de Tcliyavàna. L'auteur l'appelle Soudas et non Sondàsa, comme portent les Pourànas. Ce mot sfgnifîe libéral ; le commentateur en fait on nom commun. |
2. Je suppose que l'auteur désigne ici les biens qui j peuvent provenir de l'air par les pluies, et du ciel par 1 la clialeur du soleil. 1
pèce. Aurore, que ta présence inspire ma prière, et envoie-moi le bonheur des riches.
3. Elle est née déjà, elle va briller, cette divine Aurore ; elle met on mouvement les chars, qui, à son arrivée, s'agitent (sur la terre), comme sur la mer les (vaisseaux) avides de richesses.
4. Parmi ces pères de famille dont la piété salue ton apparition pour obtenir tes largesses, il n'est pas d'enfant de Canwa plus dévoué que celui qui, en ce moment, invoque ton nom.
5. L'Aurore, comme une bonne mère de famille, vient pour protéger (le monde). Elle arrive, arrêtant le vol du (génie) malfaisant de la nuit ', et excitant l'essor des oiseaux.
6. L'Aurore excite également l'homme diligent et le pauvre. Elle est ennemie de la paresse. A tes clartés, (ô déesse) riche en présents, il n'est plus d'être ailé qui s'oublie dans le repos.
7. La voilà qui, dans la région lointaine où se lève le soleil, attelle ses chevaux. L'heureuse .aurore vient trouver les fils de Manou avec des centaines de chars (tout chargés de richesses).
8. Le monde entier, à son aspect, se prosterne. Sage et opulente, elle fait la lumière. L'Aurore, fille du ciel, par ses rayons chasse nos ennemis et confond leur haine.
9. Fille du ciel, Aurore, brille de ton doux éclat ! Apporte-nous le bonheur et l'abondance, éclaire nos sacrifices.
10. Prévoyante (déesse), dès l'instant que tu brilles, tu deviens la vie, le souffle de Funivers. (Apparais) sur ton largo char, riche et resplendissante ; écoute notre prière.
11. -Vurore, accorde-nous ces aliments divers qui conviennent au genre humain ! Approche-toi de ces hommes innocents et pieux qui ont pour toi des hymnes et des oblations !
12. Aurore, amène ici du ciel tous les dieux à nos libations ! Accorde-nous, Aurore, une abondance telle, que nous soyons renommés pour nos vaches, nos chevaux et notre vigueur.
13. Que l'Aurore, dont nous apercevons les heureuses clartés, nous donne la richesse si belle, si désirée ; que cette richesse nous vienne doucement!
1. Ce passage renferme le mot vridjanam, dont le Sens est embarrassant parce qu'il est varié. Il me semble qu'en recourant à la racine vridj {couvrir), on arrive à se rendre compte des diverses significations de vridjanam : c'est la chose qui couvre, qui protège, qui défend; c'est le riel, le sacrifice, le combat. Dans un sens passif, c'est la chose dont il faut s-- gnrantir. comme le mal, la nuil.
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J'i. Tous les anciens sugus qui ont imploré ton secours, 6 grande (i.iéesse), ont été exaucés. Aurore, accueille éf;ak'inent notre prière, et (répondsnous) par le don d'une brillante et pure aiiondance.
15. Divine Aurore, après avoir de les rayons illuminé les portes du ciel, accorde-nous que notre maison soit puissante, que nos ennemis s'en éloignent, et que les vaches fécondes y entretiennent Tabondance.
16. Noble et magnilique Aurore, répands sur nous une large et belle opulence ; que nous obtenions de toi des vaches, de la richesse qui assure le triomphe, et du nombreux aliments!
ILVM.NK III.
A I.AIROIIK. PAR PRASCA.WVA.
Mrire : Anouchtoubli..
1. Aurore, viens glorieusement, et monte au ciel resplendissant de lumière! Que les vaches (Célestes) ', au poil rouge, t'amènent à la maison du (père de famille) qui t'offre ces libations.
2. Aurore, fille du Ciel, sur ce char heureux et magnifique qui te porte, viens aujourd'hui au sein d'une famille disposée à l'honorer par ses offrandes.
3. 0 brillante Aurore, l'oiseau, rhoinmc - et le (juadrupède, à ton retour dans le ciel, se lèvent de tout côté.
i. Tu rayonnes, et ton éclat se communique à l'univers. Aurore, les fils de Canwa désirent les faveurs, et t'invoquent par leurs hymnes.
AO SOLEIL, PAR PRASCANWA
{Uitres : GSyatrî el Anouchtoubh.)
t. Le Soleil, ce dieu qui renferme tous les biens, s'élève aux yeux de l'univers, porté par ses chevaux ^ brillants.
2. Devant le Soleil, œil du monde, les étoiles, telles que les voleurs, disparaissent avec les ombres de la nuit.
3. Ses rayons lumineux éclairent les èlres, élincelant comme des feux.
i. Soleil voyageur *, (fanall exposé aux yeux de
1. Ces vaclics, nous le savons, sont les nii.iges qui rougissent au lever de l'aurore
Lilléraicmeni, le bipidi
3. Ces chevaux, ce sont les rayous du soleil qui annoncent le jour. Voilà pourquoi le poète leur >)onnc le nom de Kétou.
4. Lo commenUitcur dit que le .soleil, en un demiclin (l'œil, fait 2,202 yodjanin:.
tous, auteur de la lumière, tu remplis tout le ciel de ton éclat.
.j. Tu le lèves à la vue du peuple ' des dieux, à la vue des hommes, à la vue du ciel entier, pour apporter le bonheur.
6. Soleil purifiant, Soleil protecteur, avec cet œil dont lu vois le monde humain,
7. Tu parcours le ciel el la vaste région de l'air, mesurant les jours et les nuits el contemplant les créatures.
8. Divin Soleil, sept cavales sont attelées à ton char; ta chevelure est couronnée de rayons, (astre) éblouissant de lumière.
V). Traîné par les sept coursiers purilianls que lo Soleil a attelés, le char marche sans contrainte.
10. (Tout à l'heure) environnés de ténèbres, (et maintenant) éclairés par le plus brillant dos astres, nous nous présentons devant le Soleil, le plus grand des dieux, laplusbelledeslumières célestes.
11. 0 toi dont les rayons sont bienfaisants. Soleil, en te levant aujourd'hui, en montant au haut du ciel, détruis le mal qui me ronge le cœur et piMil mon visage.
1;'. .Nous donnons nos couleurs jaunes aux perroquets, aux sftricàs -,ou bien aux (fleurs de) rhiridrava "■.
13. Le lils d'Âditi vient de naître avec toute sa vigueur. C'est lui()ui peut vaincre mon ennemi. .le ne me reconnais pas une pareille puissance.
llV.M.Ni; V.
A INURA, PAR SAVÏA, * FILS d'aMCIRAS.
[Melreu : Djagati el Trichtoubh.
1. Charmez par vos accents Indra, le bélier ', (Chef du troupeau divin), invoqué par toutes les bouches, célébré par nos hymnes: (Indra), océan de richesses, dont les (œuvresl, favorables aux mortels, s'étendent aussi loin (jue les inondes célestes. Pour obtenir .ses faveurs, honorez le plus grand des sages.
2. Que les Ribhous '^, prolecteurs généivux, vénèrent col Indra victorieux, qui remplit l'air et s'environne de puissance: ce Satacralou, qui
1. Le mot lisah semblerait iniliqu.r qu'on désigne ici les Marouls, plebs divina.
f/auclea cadamba
4. Ce Sa\ya. lils d'Angiras. est, dit-on. Indra luimême. Anpiias forma dansic sacrifice, le vœu d'avoir on lils semblable à Indra. Il Ini naquit Savya. Voy. pag. 59, col. 2, notes. •
5. La légende raconte qu'Indra, invoqué par Ut- (Jliilltbi, lils lie Canwa, vint, sous la forme d'un bélier, boire le «oiiio,
G. Voy. lecture ii, note 1, o„l. l,(ia;e.M
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abat l'urgueil (de ses ennemis). Une leur vois, montant jusqu'à lui, aille l'encourager!
3. A la prière des Angiras, tu as ouvert l'antre qui renfermait les vaches (célestes) '. Tu as guidé Atri - dans la prison aux cent portes. Tu as donné à Vimada ^ une heureuse abondance de provisions. Sur un champ de bataille, en faveur de ton serviteur, tu as lancé ta foudre.
4. Tu as ouvert le réservoir des eaux (contenues dans le nuage). Tu t'es emparé du trésor de Dânou *, amassé dans la montagne céleste. Quand Vritra, quand Alii eurent senti les coups de ta puissance, alors tu as élevé dans le ciel le soleil, pour l'offrir à notre vue.
5. Par ta magie, tu as dissipé les prestiges de ces magiciens, (de ces Asouras), qui consumaient dans leur propre feu les offrandes les plus précieuses ^. Ami des hommes, tu as brisé les villes (aériennes) de Piprou ", et, dans (les combats) funestes aux Dasyous ', tu as sauvé Ridjiswan ». ■
(j. Tu as préservé Coutsa !>, quand il s'agissait de combattre Souchna '". Tu as donné la mort à Sambara ", en faveur d'Atithig^a '-. De ton pied, tu as renversé le grand Arbouda '^. Enlin, dans tous les temps, tu as été l'ennemi mortel des Dasijous.
7. En toi est réunie toute vigueur ; ton cœur se plaît à nos libations ; on voit la foudre placée dans ta main. Brise toutes les forces de l'ennemi.
Voy. page 4i, col. 1, note
2. Nom d'nn ancien liicbi. Renfermé par les Asouras dans une maison Je travail et de peine {iniayantragriha) qui avait cent portes, il souffrait de la chaleur : il fut miraculeusement rafraîchi par une pluie que lui envoya InJra ou les Aswins.
3. Vimada, RàJjarchi, avait été choisi pour époux par la fille de Pouroumitra : ses rivaux voulurent lui enlever son épouse. Il fut protégé par Indra ou par les Aswins.
4. Voy. page 61, col. 1, note 1. Dânou est la mère de Vritra, et son nom indique les biens dont le nuage est rempli. Le mot dànoumat pourrait se traduire par riche et opulent.
5. Sous avons vu ailleurs qu'un de ces Asouras porte le nom de Souchna, ou le Desséchant. L'absence des nuages, retenus par lui, entraîne la sécheresse, et la perte des biens de la terre.
Bibliothèque i.nter.nationale
les Dasyous. En faveur de celui qui t'offre ce lit de cousa, frappe les impies qui voudraient nous dominer. Sois un guide puissant pour le (père de famille) qui te présente ce sacrifice. Telles sont les grâces que je demande de toi pour ceux qui prennent part à la joie de cette fête.
9. Indra, pour i)laire à l'homme pieux, frappe l'impie ; pour plaire à ceux qui l'honorent, il accable ceux qui le dédaignent. Vamra ', chantant les louanges de cet Indra qui est grand, qui grandit toujours, et remplit le ciel, (Vamra) put renverser le rempart (dont l'avaient entouré les fourmis).
10. Qu'Ousanas - essaye de lutter de vigueur avec toi ; bientôt ta force, stimulée par la résistance, fait frémir et le ciel et la terre. 0 toi qui es l'ami des hommes, sois satisfait de nos hommages, et que tes (chevaux), qu'attelle la penséa, t'amènent, aussi léger que le vent, ici, vers nos offrandes.
11. (Juand Indra s'entend appeler par nos hymnes, il monte sur son char; il presse ses deux coursiers à la marche sinueuse. Le (dieu) terrible, du sein du nuage voyageur, lait jaillir une onde impétueuse; il ébranle les larges cités de Souchna.
12. Te voilà sur ton char, disposé à goiiter de nos libations. Tu reçus jadis avec bonté celles de Sàryàta ^, ô Indra ! Puisses-tu te complaire (aussi) en nos offrandes ! Puisse notre hymne monter sans obstacle jusqu'à toi dans le ciel !
13. C'est toi, Indra, qui donnas une jeune épouse, Vrichayà, au vieux Cakchivàn *, qui savait te chanter et l'offrir des libations. (Dieu) fameux par tes œuvres, c'est toi qui devins Mena, fille de Vrichanaswa ^. Toutes tes actions méritent d'être célébrées dans nos sacrifices.
li. ludru est le refuge de la piété indigente. Voyez les Padjras ", où l'hymne (reconnaissant)
1. Nom d'nn Ricbi, qui se trouva enterré sons une de ces fourmilières si hautes qu'elles ressemblent à des huttes.
2. Ousanas, autrement appelé Soucra, est considéré comme le précepteur des Asouras. C'est le nom qu'on donne à la planéle de Vénus. L'astre qui persiste le dernier dans le ciel semble vouloir résister à la puissance d'Indra.
3. Sàryàta est un Ràdjarchi, fils de Saryàti et petit-fils de Jlanou; il donna sa fille à Tchyavàna.
Voy. page 50, col. 1, note
5. On peut supposer que Vrichanaswa est le même que Vrihadaswa, prince de la dynastie solaire. Cependant cette légende me parait allégorique : Vricliàsvva est une épithète du soleil.
6 Les Padjras sont une famille descendue d'Angiras ; ils firent des sacrifices pour obtenir des troupeaux.
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esl auss. (sulido) que U' pot.;u. a'une i.orle. ndru peut donner des chevaux, d.s vaches, de. chars, 'les trésors. U est au uulieu de nous pour conihler nos vœux. , , ■ ,
r, Adoration au (dieu) qui donne la pluie , nui brille de sa propre splendeur! (Au dieu) puiFsant qui jouit d'une force véritable, salut! 0 hidra, dans ce sacrilice couvre de la protection et maîtres et sujets!
llYMMi VI.
A 1 N II II A. l'An *AV VA -.
lileircs : DjagaU et Trichloubh.)
1 Adore avec ardeur le bélier (divin), le maître ,lu bonheur, dont cent lidèles chantent ensemble l-, .rioire. Par mes hymnes j'implore le secours d'Indra, et ]e l'invite à venir comme un coursier rapide, à diriger son char vers nos sacnhces.
■> Aussi ferme qu'une montagne au milieu des torrents, armé de mille vertus, on a vu Indra, Muand il frappait ce (Vritra) qui enchaîne les rivières, (on l'a vu) doubler ses forces, faire bondir les ondes, et recevoir avec joie nos oflrandes.
3 C'est lui qui, s'emparant de la mamelle (du nuage), l'ouvre et la ferme à son gré; source de ioie pour les (mortels) raisonnables, il se plaît a aos libations. Je l'invoque d'une âme toute pieuse, cet Indra qui répand ses dons avec largesse et „ui nous comble des trésors de l'abondance.
/, Indra aime les olfrandes disposées sur le causa, et qui montent vers lui dans le ciel, comme rucéan aime les (rivières) ses vassales qm descendent vers lui. Dans sa lutte contre Vrilra, a la suite d'Indra se placent ses auxiliaires (les Marouts), qui épuisent les eaux, et, toujours fermes, savent à leur gré changer do direction.
5 De même que les eaux se portent vers les pentes (de la montagne), de même ces Marouls, cuivrés de nos libations, se précipitent vers V rilra M„i veut retenir la pluie, et secondent es eloit. ,n„dra, quand ce dieu, armé de la foudre efo-
„,•„. p-,,r nos oiïrandes, frappe les soldats de lial•a^ comme Trita frappa les gardes (Asouras) V
1 I emolrnc/m'i'"' signifie aussi (.iHici'u. .
i Ce S °v> a fils dAi^ûas, es., dit-on. liulra la.-mem.. A,?m,^s f-rma clans un saciific.-.le vœu d'avoir un U
'îî;::'S:.'^';::-,cq«.dansu,.^
«,*; cVlùbr,. on n.oniK'ur d.s di,.ux. >'-"..<^ ^''"'V* *'„':; r.dir. osl api.0.1.-) Agni, l- '■■" '»• ^^"■""'=''- •"' "" " ou iêu l«"u,«r.„.r :i.,us lo^uM nas.. les ,Ta.n,.s .
0. Autour de toi, Indra, brille la lumière el triomphe la force. Vritra, retenant les ondes, s'était assis au haut des airs, quand sur cette pente (Céleste), où il semblait dillieile de saisir celle uiasse énorme, tu es venu lui briser sa large mâchoire.
7. Les prières, qui e.xaltent la grandeur, vonl vers toi, comme les ondes vers le lac (qui les reçoit); ô Indra, Twachtri • a doublé ta force en le fabriquant un trait invincible.
8. Indra, toi qu'honorent nos sacrifices el que traînent de brillants coursiers, tu as frappé Vrilra pour ouvrir, en faveur de l'homme, une voie a la pluie. Tes mains ont saisi ton arme de fer, el dans les airs, tu as fait briller le soleil à nos
yeux. . .
9 Cependant (les mortels) ellrayés invitaient Indra à monter dans le ciel par un de ces hymnes brillants et forts, aux larges el harmonieuses mesures- et les Marouts, amis de l'homme et auxiliaires du dieu, protecteurs de la terre, le nattaient heureusement (de leurs voix).
lu. Le lirmament lui-même se resserra de frayeur à la voix d'Ahi, au moment où l'on le vit ô Indra, enivré de nos libations, frapper violemment de ta foudre la tète de ce Vritra qui menaçait de ruine le ciel et la terre.
11. 0 Maiihavan, la terre serait-elle dix fois plus lame, les hommes qui la cultivent augmenteraient-ils en nombre chaque jour, la force n'en serait pas moins célèbre; telle que le ciel, la puissance s'étendrait pour nous couvrir.
1> Habitant aux frontières de l'Ether resplendissant, de ta nature fort et superbe, pour notre bien tu as fait la terre à l'image de ta grandeur. Tu parcours le ciel heureusement, environne des
eaux.
13 Tu es le modèle delà terre (étendue comme toi) et le maître du (ciel) immense el peuplé de dieux magnanimes. Tu remplis de ta grandeur loul l'espace de l'air. Ah! sans doute il n'exisle aucun être semblable à toi.
1 -, Non, lu n'as pas de semblable, loi qui, dans l'ivresse de nos libations, as con.batlu l'ennemi ravisseur de la pluie, loi que le ciel et la terre ne pouveni contenir.doni les vagues de l'air ne peu-
o„ Uoisiénu- li.u. nai. une au.ro P^';*'^»'''; ■/■•_*' f;,", „„ la libalion, qui ,.r.n. le nom ''<' ^"'^^^^ !*,' .luis la .-""po du saorilion : los A-"ura> arrivui. Scou. des gurdos pour oiupoohor la oonsommaUou du sacrifico. Tri.a donne la mort 4 ces gardes. 1. Voy. pa)!c 4S, roi. 1. uolc .1.
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vent atteindre la lin. Seul, tu as fait tout ce qui existe.
15. En te voyant, dans ce combat, de ton arme meurtrière frapper V'ritra à la face et le terrasser, les Marouts t'adressaient leurs hommages; tous les dieux t'accompagnaient de leurs louanges enivrantes.
HYMNE VII
A INDRA, PAR SAVTA.
(Hélres : Djagatt et Trichtoubh.)
1. (Réunis) dans la maison d'un fidèle serviteur, nous offrons à Indra nos prières et nos hymnes. .\vec la même célérité que (le voleur emporte) le trésor de l'homme endormi, que (ce dieu) prenne l'offrande (que nous lui présentons. Qu'il se rappelle que) chez les riches on ne recueille que des hymnes honorables.
2. 0 Indra, tu peux nous donner des chevaux, des vaches, de l'orge ' ; tu es le maître et le gardien de la richesse. De tout temps tu fus célébré pour ta libéralité; tu ne sais pas tromper nos désirs, tu te montres l'ami de tes amis. C'est pour cela que nous t'adressons cet hymne.
3. Brillant Indra, tes exploits sont nombreux; noble époux de Satchi, ton opulence éclate de tout côté. Que la victoire soit à toi I et donnenous les richesses que tu auras recueiUies. Xe trompe pas les vœux du serviteur qui t'implore.
4. Accueille avec bienveillance ces holocaustes et ces libations. Préviens nos besoins eu nous donnant des vaches, des chevaux. Puissionsnous, avec le secours d'Indra charmé de nos libations, vaincre le Dasyou, nous délivrer de nos ennemis, et obtenir l'abundance!
5. Puissions-nous acquérir des richesses, des aliments, de ces biens qui font le bonheur et la gloire des hommes ! Puissions-nous ressentir les effets de cette prudence divine qui multiplie le nombre de nos hommes, de nos vaches, de nos clii'vaux!
li. Ces boissons enivrantes, (ces holocaustes) qui augmentent ta force, ces libations offertes pour la mort de Vritra, ô maître de la vertu, ont toujours flatté ton âme ; et l'on t'a vu, facilement I vainqueur, détourner des milliers de malheurs loin de l'homme qui t'offre le sacrilice et un siège |de causa.
7 .\vec ta force victorieuse tu vas de combats ■!i combats, tu détruis successivement les villes
i yava; cj mol est ici pour loute espèce de grains.
(des -Asouras). La foudre est ta compagne, et de cette arme meurtrière tu vas, sous un autre ciel, frapper le magicien Namoutchi '.
8. En faveur d'Atithigwa -, tu as, avec une vigueur puissante, donné la mort à Carandja et à Parnaya '. Ton bras seul a suffi pour briser les cent villes de Vangrida*, assiégées par Ridjiswan =.
9. Vingt rois, suivis de soixante, de quatrevingt-dix-neuf mille " soldats, étaient venus attaquer Sousravas ', qui n'avait d'autre allié que toi : ô noble défenseur, la roue de ton char formidable les a tous écrasés.
10. Non moins heureux que Sousravas, que lu as sauvé par ton secours, ô Indra, Toùrvayàna * a obtenu ta protection. Tout jeune qu'il était, grâce à tes bontés, Coutsa ^, Atithigwa '" et Ayou " l'ont reconnu pour leur suzerain '-.
11. 0 Indra, en terminant le sacrifice, nous osons nous vanter de la protection des dieux et de ton heureuse amitié. Puissions-nous plus tard te louer encore, tenant de ta faveur l'avantage d'une famille nombreuse et d'une longue vieillesse!
HYMNE vin.
A IXDBA, PAa SAVVA.
[Mètres : Djagati et Trichloubh.)
1. Au milieu des guerres suscitées par nos fautes, ô Maghavan, ne nous abandonne pas, car ta puissance ne connaît point de rivale! D'un bruit terrible tu fais résonner les rivières et les ondes. Comment les mondes ne trembleraient-ils pas de crainte?
2. Adresse ta prière au puissant Sacra, à l'époux de Satcliî. Loue et glorifie cet Indra qui t'écoute, et qui, par sa haute puissance, fait l'ornement du ciel et de la terre, (Indra) qui donne la pluie et comble nos désirs.
3. Adresse (à ce dieu, qui est) le ciel immense, une prière dont il soit flatté. Vainqueur, c'est en
Le texte dit Mahàradjà
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,,ai est noire vie -, noire délense, noire l)ienr'uteur, el que, sur un char, emportent rapidenieiit ses deux coursiers.
.'i. Tu as ébranlé les lar^^ès plaiiu's du ciel; la main victorieuse a frappé Sambara ^ et sur ces or-ueilleuK magiciens, insolemment conjures contre nous, tu as lancé ta foudre, arme rayonnante et acérée. ,
5 Sur la tète de Souchna, qui souille la sécheresse et s'unit (à ses frères pour notre rume), tu ubals avec bruit les eaux. Toi, dont le conseil l'orme et protecteur exécute tant de choses, pourrais-tu trouver un vainqueur? ^
G C'est loi qui as sauvé Narya % Tourvasa et Yadou =,ô Satacralou! toi qui (as défendu) le Vayya Tourviti ^ toi qui as, au moment du combat, (protégé) Etasa ^ qu'emportait un diar j léger; c'est loi qui as détruit quatre-vingt-dixneuf '^^illcs (des Asouras). I
7 11 travaille au bonheur de sa nation, le prince ami de la vertu qui, en l'honneur d'Indra, présente Tbolocauste et l'hymne sacré, ou qui accompagne la prière de riches offrandes. Le géuéreux Indra lui envoie la pluie du haut du ciel.
8 La force (de ce dieu) est incomparable, ainsi que sa prudence. Qu'ils voient leurs œuvres prospérer ù Indra, ceux qui t'honorent par lotfrande du soma, et doublent par leur piété ta grandeur el la force puissante.
9 C'est pour loi, Indra, que sont préparées ces libations copieuses (lui ont jailli dans le morlier sous les coups du pilon, et qui reposent dans ces vases. Viens le désaltérer, satisfais ton désir, et
comble ensuite nos v.r-ux eu nous accordant la richesse.
10. Autour des lianes de Vritra s'étendait une montagne noire qui arrêtait l'essor des eaux. Ces ondes prisonnières, dont la longue chaîne se prolongeait au loin, Indra les a. sur les pentes (du ciel), précipitées en torrents.
11. 0 Indra, accorde-nous le bonheur avec la gloire; que notre force soit assez grande pour résister à nos ennemis. Conserve-nous riches et puissants. Que par toi nous ayons des richesses, de la famille, des aliments.
Indra purlc ici le nom .r.l.soma
a. Asoura, déjà nommé.
i. Nom d'un prince. .
,. Voy. lecture iii, note 2, -ol. 1 , l)ai,'. b'-
.L^î^rdlï^^ ToJrviU aau de '^ ^-'^J^- J^^ 7 Deux sens sonl présentes pour ce passage par le co nmeSr. Èla.a e'sl le nom d'un Uich,, q-.l'"- s- <on char- échappe au danger ; ou bien. Indra aur.ui, dans un co-'a,"^^ sauvé les c/.ur, el les c/ioi-ux des pr.nt ^lus luul nommés; car le mol e(«.« s.gn.bo checal. ■ai choisi premier sens : on retrouve a.tleurs ce personnage dlila' a. Il eut une querelle el par sut.e un c.n baî avec So»r>a. lils de Svvasvva, lequel, des.raut un lil», m ut sacrilice au Soleil, et obtint que re d.eu s .ncart.eràtl dans son enfant. Étasa fut, dans cette c.rcons.ance,
"'s'tl^tsnemé:^ nombre de milliers que celui qui a
ae mennonne pins haut, au vers 9 ''^' ''>"■";; J/^ ^,;;t aussi le nombre des torrents (ormes par la plu.e, Ut turo il, hymne 13, vers 1
A INDRA, PAR SAVY.V
{Métré : Djagatî.;
1. Indra est plus étendu que le ciel, p'.us grand que la terre. Terrible et fort, en faveur des hommes il s'enllamme, et. tel que le taureau qui aiguise ses cornes, il afhle sou trait foudroyant.
2 Océan aérien, il est comme la mer et reçoit dans son sein les vastes torrents du ciel. Indra, pour prendre part à nos libations, accourt avec l'impétuosité du taureau, toujours prêt à prouver sa force dans le combat pour mériter nos louanges. ?, 0 Indra, ce n'est pas pour toi que le nuage grossit comme une montagne. (Tu le frapperas en notre faveur.) Tu es le roi de ceux qui possèdent l'opulence. Dieu puissant, c'est par des coups d'éclat qu'il nous apparaît, redoutable et disposé à toute espèce d'attaque.
4. 11 aime l'hymne que lui adressent les pieux (solitaires) de la forêt, et par ses exploits il se fait reconnaître des mortels. C'est quand le noble Maghavan reçoit l'hommage de nos hymnes que son cœur est flatté, el que, par ses largesses, il répond aux vœ'ux de son serviteur.
5 Soutien des mortels, avec une sainte vigueur il livre pour eux de grands combals. Aussi les mortels ont foi dans le brillant Indra, qui frappe (leurs ennemis) d'un trait mortel.
ti Ami de la louange, de j.lus en plus ferme el vigoureux, il délruil les demeures fondées (par les Asouras); il empêche les splendeurs célestes d'être voilées, et, pour le bonheur de celui qui olVre le sacrilice. il fait descendre la i)luie.
7 0 loi qui aimes le soma el qui écoutes nos hymnes avec plaisir, dispose ton àme h la hberalilé Ilirige de ce ciMé les deux coursiers. Ceux que lu protèges, 0 huira, sont parmi les êcuyers les plus habiles à conduire un char. .M la ruse,
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ai la violence ne sauraient triompher de toi. 8. Dans tes mains tu portes des richesses infinies; ton corps divin est doué d'une force invincible. Telles que des puits abondants, toutes les parties de ton vaste corps , ô Indra , sont des sources de bienfaits et d'œuvres salutaires.
A IKDRA, PAR SAVYA.
{Mètre : Djagatî.)
1 . Avec l'empressement qui pousse le coursier vers la cavale, qu'Indra vienne prendre les copieuses libations que le père de famille a versées dans les coupes. (Faisons quel le grand (dieu), avide de nos offrandes, arrête ici son char magnilique tout resplendissant d'or, et attelé de deux chevaux azurés.
2. Les chantres pieux et avides de ses faveurs entourent son autel, se rendant vers lui comme les marchands vers la mer. Toi aussi, empresseloi de venir vers celui qui est le maître delà force et In vertu du sacrifice, de même que les femmes vont vers lu montagne, (pouryrecueillirdes fleurs).
3. Il est rapide, il est grand. Dans les œuvres viriles, sa valeur brille d'un éclat irréprochable; pernicieux (pour nos ennemis), et se distinguant comme la cime de la colline. Terrible, couvert d'une cuirasse de fer, enivré de nos libations, il va, au milieu de ses sujets, dans le lieu où sont enchaînés (les nuages), se jouer du magicien Souchna.
4. Quand la force divine, augmentée par tes offrandes, vient, pour ton bonheur, s'unir à Indra, comme le Soleil à l'Aurore, alors le dieu qui, par sa puissance indomptable, dissipe les ténèbres, soulève les clameurs de ses ennemis, et les précipite violemment dans la poussière.
5. Lorsque tu veux faire retirer les ondes, et, dans chaque partie du ciel, restituer à l'air toute sa pureté, alors, puissant Indra, dans ton ivresse, qui répand sur nous le bonheur, tu frappes Vritra avec courage, et tu nous ouvres l'océan des pluies.
6. C'est ta puissance, ô magnanime Indra, qui donne à la terre les ondes du ciel. Enivré de nos libations, tu fais jaillir l'eau (delà mer); et, d'une arme lancée d'un bras non moins fort que le sien, tu atteins Vritra.
A INDRA, PAR SAVVA
[iUlre : Djagatî.)
1. J'apporte mon hommage au dieu magnifique, grand, riche, vrai et fort. Telle que le cours de
ces torrents qui descendent de la montagne, sa puissance est irrésistible; il ouvre à tous les êtresle trésor de sa force et de son opulence.
i. Ah ! sans doute le monde entier se dévoue à ton culte ; les libations coulent en ton honneur non moins abondantes que des rivières, quand on voit ta foudre d'or menaçante, meurtrière, s'attacher sans relâche (au corps de Vritra), semblable à une montagne.
3. Pour ce terrible, pour cet adorable Indra, viens, brillante Aurore, préparer les offrandes du sacrifice : ce dieu n'est fort, puissant et lumineux, il n'est Indra que pour nous soutenir, comme le cheval n'est fait que pour nous porter.
î. 0 Indra, trésor d'abondance et de louanges, nous sommes à toi; en toi nous mettons notre confiance. Les hymnes montent vers toi, et nul autre n'en est plus digne. A toi sont nos chants, de même que tous les êtres sont à la terre.
5. Indra, ta force est grande, et nous sommes tes serviteurs. Accomplis le vœu de celui qui te chante. Ta force est aussi étendue que le ciel, et cette terre se courbe de frayeur devant ta puissance.
6. Dieu armé de la foudre, tu déchires avec ton arme les flancs de (Vritra), de cette large montagne qui remplit les airs; elles ondes qu'elle retenait, par toi, ont trouvé leur cours. Oui, tu possèdes la souveraine puissance.
HYMNE Xll.
AAGNI, PAR NODHA.S, FILS DE GOTAMA.
(Mètres : Djagatî el Trichtoubh.)
1. L'immortel, né de la force, s'élance rapidement, chargé par le père de famille d'être le sacrificateur et le messager (des dieux). 11 a ouvert les voies merveilleuses de la lumière, et, dans le sacrifice offert aux divinités, il allume l'holocauste.
2. Le (dieu) toujours jeune, s'unissant à son propre aliment, se dispose à le consumer avec rapidité, et se dresse au-dessus du biicher. Telle que le coursier, la flamme brillante s'échappe du foyer, et frémit ainsi que le tonnerre sous la voûte céleste.
3. Porteur des offrandes, placé en avant par lesRoudras et les Vasous, sacrificateur et pontife, trésor d'oblations, immortel, il est célébré parles humains, enfants d'Ayou, comme le char qui transporte leurs holocaustes, et il reçoit dans son sein resplendissant leurs précieuses libations.
Animé par le souffle du vent, il s'élève sans
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effort :iu-dcssus du bilcher, rcsuniianl avec force sous les libalioiis qui coulent des vases sacrés. 0 Agui, avec l'impétuosité du taureau lu te préciliites sur ton aliment ; toujours nouveau , tu déploies ta llamme rougeâtre, et traces ton noir sillon.
'i. Avec tes dents de llamme, tu attaques le bûcher, e.xcité par le vent. Là, tu règnes comme le taureau puissant au milieu du troupeau. Par ta force (naturelle), tu t'élèves dans l'air indestructible. Tous les êtres, animé.s ou inanimés, redoutent tes atteintes.
(). Pour perpétuer les divines naissances, les Bhrigous ' t'ont placé parmi les enfants deManou tel (ju'un trésor précieux, ô Agni, toi qui écoutes volontiers la voix des mortels; loi leur |)rètre, leur ilote honorable, leur ami bienfaisant.
7. Ce premier des sacriQcateurs, que, dans les saintes cérémonies, les sept - coupes du prêtre viennent honorer; cet Agni, distributeur de tous les biens, je l'honore par mes offrandes; je m'adresse à celui qui est le plus précieux (des êtres).
8. Fils de la Force, protecteur de tes amis, accorde-nous aujourd'hui, à nous U'S panégyristes, un bonheur sans réserve; à Agni, enfant des mets (sacrés)^, sois pour nous comme une armure de fer, et délivre celui (|ui te chante de lu souillure du mal.
0. Sois pour l'homme qui te loue, ô (dieu) resplendissant, un véritable rempart ; o (dieu) riche, donne-nous la richesse et la sécurité; ô Agni, délivre du mal ton serviteur. Que, dès le matin, noire protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
A AGM, PAU Noua A s.
IMctrc : Trichloubli.)
1. Les différents feux, A Agni, sont comme autant de rameaux qui viennent de toi; lu es la joie de tous les immortels. 0 VêswAnara *, tu es un centre pour les !iommes,que tu soutiens, tel qu'uno colonne érigée près d'eux.
1. Famille i.ssiio du s:i):e Blirigou, tl qui u beaucoup d'imporlaiico dans ranli(iue liisloire de l'InJe.
2. Allusion aux sepl offrandes ou libalions qui onl lieu A raison de.; sept rayons que l'on reconnaît au feu, el que l'on appvllu ses sept langues ; coiniue il y a aussi sept espèces de cliauls qu'on lui adresse.
3. On conçoit que le« offrandes el losmelsdu sacrilice antretionncnl et nourrissent lo feu.
Nom d'Agni, qui signilie ami de tous ht hommes
2. Agni est la tète du ciel et l'ombilic de la terre. L'univers le reconnaît pour maître. 0 Véswànara, les Dévas t'ont donné la naissance pour que lu sois, en faveur du pieux Arya ', une divinité lumineuse.
3. Comme les rayons sont dans le soleil, de même dans Vêswànara sont les trésors qui se retrouvent sur les montagnes, dans les plantes, dans les eaux, chez les hommes. 0 Agni, tu es le roi de tous ces trésors.
4. De mèm(! qu'autour d'un tils, le ciel et la terre s'étendent autour de lui. (Nous chantons) ses louanges; c'est un sacrificateur magnifique, c'est pour nous comme un enfant de Manou. (Nous versons) de larges libations en l'honneur de Vèswànara, vrai, fort, vigoureux el fortuné.
b. Upulent Vèswànara, tu es plus grand que le vaste ciel ; tu es le roi des êtres humains: tu as môme combattu en faveur des dieux, et iléfeudu leurs biens.
6. Oui, je dois chanter la grandeur de ce (dieu) bienfaisant que les enfants de Pourou honorent comme vainqueur de Vritra. Agni, l'ami des hommes, frappe le Dasyou, ébranle les airs, et brise les membres de Sambara *.
7. Vèswànara, jiar sa puissance, règne sur tous les hommes. Brillant, lionoré parmi les Bharadwâdjas^ ; Agni reçoit de l'illuslre chef, lils de Satavàn ', de nombreuses offrandes, des chants, des prières.
UYM.NIi xiv.
A A G M , l' A 11 > O D U A S. {Uélre : Trichloubh.)
1. |Ce dieu) qui se charge de nos offrandes, qui est la glorieuse bannière du sacrifice; ceprolecteur lidèle, ce rapide messager, cet ami bienveillant, cet enfant de deux mères ', a été, comme un trésor précieux, a])porté à Blirigou' par(ledieu du vent) Màtariswanî
2. Ce maître souverain est honoré par deux espèces de serviteurs, les uns qui ont des holo-
Voy. page .%9, col. 1, note î
(>. niirigou est ici le nom d'un sacrilicaleur aniique, qui allume le feu sacré, el l'excite atec le .souflle du vent.
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causies, les autres qui n'ont que des vœux. Prccéflant la lumière du ciel, (Agnii prend place, sacrificateur vénérable et roi des hommes, sagement libéral au milieu d'eux.
3. Puisse cet hymne nouveau parvenir jusqu'à ce dieu qui naît sous notre souffle, et dont la langue est adoucie par nos libations ! lui qu'au moment du sacrifice les prêtres, enfants de Manou, viennent engendrer, et honorent de leurs présents.
\. (Dieu) avide de nos libations, refuge des humains, purificateur, pontife excellent, hgnx a été placé parmi les hommes: il dompte nos ennemis, il protège nos demeures. Dans l'asile domestique (que nous lui avons donné), qu'il soit (pour nous) le maître de la richesse !
ô. Enfants de Gotama ', nous te célébrons par nos hymnes, ô Agni, maître de la rii;hesse. Nous te chargeons de nos offrandes, comme un coursier qui doit les transporter (fidèlement). Que, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
UVM.NE -W.
A INDRA, PAR NOOUAS.
{ilélre : Trichtoubh.;
I. A ce (dieu) grand, puissant et rapide; à cet Indra, digne de nos louanges; à ce maître insurmontable, j'offre l'hommage de mon hymne et l'abondant tribut de mes prières. Que ce soit pour lui comme un mets (agréable) !
i. Oui, telle qu'un mets agréable, je lui présente cette pure invocation, dont la vertu est de donner la victoire ; (les poètes dévoués) à Indra de cœur, d'âme et d'esprit, en l'honneur de ce maître antique, embellissent la prière.
3. Ma bouche chante un hymne qui représente le tableau de ses bienfaits; je voudrais, par la brillante expression de mes pensées, obtenir la faveur de ce maître magnifique, et ajouter quelque chose à sa grandeur.
-'i. Pour lui je prépare un hymne, comme l'ouvrier (fabrique) un char pour (le maître) qui l'a commandé. (Je lui offre) des paroles, à lui dont les paroles exaltent la gloire; (j'offre) au sage Indra des chants poétiques qui soient puissants sur son âme.
5. Ce que l'appât de la nourriture est pour le coursier, la coupe du sacrifice l'est pour mon
'. Autre sage, dout les enfants ont formé une famille sacerdotale.
hymne ; (il se sent plus d'ardeur' à chanter Indra. Je veux célébrer ce (dieu) héroïque, magnilique dans ses dons, objet de nos pieuses louanges, et destructeur des villes (des Asouras).
(i. Twachtri « a pour ce dieu guerrier fabriqué un trait fameux par ses œuvres ; et, de cette arme redoutable, ce maître actif et puissant a percé les membres de Vritra.
7. Dès l'instant que, dans les sacrifices qui lui sont offerts par le noble seigneur ici présent, (Indra) a touché les libations et les mets sacrés, aussitôt le (dieu) puissant s'empare du (nuage), noir sanglier que les vapeurs ont gonflé; il le pénètre, et le transperce de sa foudre.
(8. Joyeuses de la mort d'Ahi, les épouses des dieux - ont chanté Indra, qui embrasse le ciel et la terre, tandis que le ciel et la terre ne peuvent égaler sa grandeur.
9. Car il est plus étendu que le ciel, la terre et l'air '- ; roi par lui-même, héros digne de toutes les louanges, puissant rival de rivaux puissants, ausein de son empire, Indra se présente au combat.
10. Vritra dessèche (la terre) ; de sa foudre puissante Indra le frappe; et, répondant aux vœux (du père de famille) qui offre le sacrifice, (il ou: vre la nue) : telles que des vaches prisonnières, les (ondes) salutaires obtiennent leur délivrance.
1 1 . Quand, sous les coups du tonnerre, il ébranle tout autour de lui, les ondes, à ses lueurs éblouissantes, se sont agitées de plaisir. Maître généreux, en faveur de Tourviti *, son serviteur, il a fait subitement surgir un gué au milieu des eaux.
12. Maître incomparable, hâte-toi de lancer ta foudre sur Vritra. Tels que les flancs d'une vache immolée, partage entre nous avec ton arme les membres du nuage, et fais couler des torrents de pluie.
13. (Poète), chante les anciens exploits de (ce dieu) rapide. Il est digne de tes louanges lorsque, dans le combat, il lance de loin ses traits, et se précipite pour frapper de près ses ennemis.
14. Indra parait, et, de crainte, les montagnes les plus solides, et le ciel, et la terre, ont tremblé. Occupé à répéter l'éloge de ce dieu bon et secourable, que Nodhas sente à tout moment renouveler ses forces.
15. C'est pour lui qu'a été composé cet hymne (au nom des fidèles) ici présents. Puisse cet hymne
Voy. page 65, col. 1, note
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plaiie à iL'Iui qui est le seul puissant, le seul riche; àlnilra, qui protégea dans le conii)at contre Soùrva, (ils de Swàswa, le pieux Etasa '.
16. 0 toi que transportent deux brillants coursiers, Indra, exauce le vieu poétique que t'adressent les fils de (Jolania. Tourne vers eux ta pensée, et accorde-leur tous les biens, (.lue, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
LECTURE Y
A IXDHA, PAR MIDUAS.
iilelre : Trichtoubh).
1. Tels qu'Anjiiras -, nous adressons au (dieu) fort et digue d'éloges un hymne qui puisse lui plaire. Nous chantons la gloire d'un héros qui mérite la louange et la prière du poète.
2. Allons, offrez au grand (Indra) vos profondes adorations; offrez au (dieu) fort vos chants harmonieux. C'est par lui que nos ancêtres, les fils d'.Vngiras, en récompense de leurs hymnes, ont suivi les traces de leurs vaches, et les ont retrouvées ^.
3. Dans cette recherche que faisait Indra, de concert avec les Angiras, Saramâ ' a senti ce qui pouvait être l'aliment de son nourrisson. Vriliaspati 5 a frappé le vorace (Asoura); il a retrouvé les vaches, et les illustres (Angiras) en ont poussé des cris de joie.
4. C'est toi, puissant Indra, toi, digne d'être .;élébré par des hymnes harmonieux, qui, accompagné des sept prêtres (Angirasas) hahiles à chanter sur des mesures de neuf ou dix syllabes °, as
Voy. ibid
6. Dans ce vers se trouvent deuv mois dont le sens est assez problémalii|uc : dasaijwa ot navagwa (voy. lecture m, note .'il. il parait que ce sont dcu\ espèces de prêtres Angirasas, dont les uns faisaient des sacrifices pendant neuf mois, et les autres pendant dix mois. Une autre explication, que j'ai préférée, distingue ces Angirasas en doux classes, dont l'une clianie sur des mesures de neuf syllabes, les autres sur des mesures de dix syllabes. (Les mètres Vriliali ot Pankli ont quatre padas, composés, dans le VribatI de neuf, dans le l'ankli de dix syllabes.) Ces prêtres, dans l'overcico détours fondions, •eraient au nombre do sept, nombre sacré, comme nou.s l'avons déjà vu (voy. Uclure iv, note 69, el alib.). Pcut-
cffiayé par le bruit |de ton tonncMTe) Bala, recé- è leur des pluies fécondes. ''
.j. Chanté parles Angiras, (dieu) adinirablel- . tu as dissipé les ténèbres devant les rayons de , l'aurore et du soleil ;ô Indra, lu as étendu la sur-, face de la terre, tu as assuré le lirmainenl.
6. Mais l'œuvre la plus belle, la plus merveilleuse de ce (maître) superbe, c'est d'avoir, d'une onde aussi douce que le miel, rempli le lit des quatre fleuves '.
7. Cet invincible (Indra) , que célèbrent nos chants, a divisé en deux parts le ciel et la terre, deux compagnons toujours renaissant ensemble. Tel queChaga -, ce (dieul magnifique en ses œuvres, du haut des airs les maintient, ces deux vénérables auteurs du monde.
8. Revêtues de formes différentes, l'une noire, l'autre brillante, la Nuit et l'Aurore se succèdent; et, toujours jeunes, chacune à son tour, elles roulent sans cesse autour du ciel et de la terre.
9. Le (dieu) fort et magnanime se complaît en des œuvres généreuses; il maintient la vieille amitié (qui l'unit aux hommes). Il peut, quand il le veut, remplir d'un lait nourrissant la mamelle de vaches noires ou rouges'", et trop jeunes encore.
10. Une troupe d'immortelles sœurs , toutes habitantes du même séjour, animées du môme esprit de salut et de recueillement, accomplit avec constance, en son honneur, mille et raille pratiques de piété; et, telles que de chastes épouses, elles ornent la pompe triomphale du magnifique (Indra) ♦.
11. En effet, les Prières sans cesse avides de s'unir à toi, (dieu) admirable et digne d'éloges, curieuses d'obtenir par leurs hommages le trésor (de tes bénédictions), accourent (aux sacrifices) : comme des épouses chéries s'approchent de l'é-
èlre aussi ces sept prêtres ne sont-ils qu'une personnification des sept espèces de mètres ou tclihandat sur lesquels se composent les bymnes.
1. C'est le Gangr et les autres, dit simplement le commentateur. C'est l'explication qu'il donnait aussi lorsqu'il était question des sept rivières (voy. pape 61, col. 1, note 3). Nous ne pouvons dire s'il e.«l ici question d<> quatre fleuves principaux de l'Inde, ou de ces quatre tleuves qu'une myUiulogie plus moderne fait sortir du Mànasarowara.
L'n des noms du soleil
:<. Allusion au\ nn.iges qui grossissent peu à piu et se cbargent d'une pluie bienf.iisanle.
4. Je pense qu'il est question dans cette siroplie des prières et des invocations qui forment l'ensemble do culte adreiso à Indra : on sait que les prières son considérées comme les épouses des dieux, cl précisément cotte siroplie f.iit allusion n celte opinion. Le vers suivant semble devoir conGrmcr ce sens
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poux qui les aime, les saintes Invocations, ô(maitre) puissant, viennent vers toi.
12. Sous tes brillantes mains, merveilleuse (déité), les richesses ne sauraient diminuer ni périr; ô Indra, tu es lumineux, fort et prudent. Époux de Satcliî, fais-nous sentir les effets de tes œuvres.
13. L'enfant de Gotama, Nodhas, a composé pour toi, ô généreux Indra, cet hymne nouveau, pour toi qui es éternel, qui nous diriges dans la bonne voie; toi qui attelles deux coursiers h ton char (magnifique). Que, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
HYMNE 11. A INDRA, PAR NODHAS
(ilélre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, tu es grand, toi qui, te montrant au jour de malheur, soutiens le ciel et la terre par tes puissantes vertus, lorsque tout dans la nature, et les plus fermes montagnes elle-mémes, tremblent de terreur devant toi, et vacillent comme de frêles rayons.
2. guand tu lances tes coursiers merveilleux, alors le poëte arme tes mains de la foudre; et avec cette arme, ô invincible, ô adorable Indra, tu frappes tes ennemis, et tu renverses leurs larges villes.
3. (Dieu) vrai et triomphant, ù Indra, tu commandes aux Ribhous, tu aimes les héros, tu détruis (tes adversaires); c'est toi qui, dans un jour de bataille, au milieu de la mêlée, as pris le parti du jeune et brillant Coutsa ', et as terrassé l'avare Souchna.
i. C'est ton amitié qui t'animait (pour nous), ô Indra, lorsque, lançant la foudre en maître généreux, tu frappais Vritra, et que, héros magnifique et invincible, tu faisais sur ce champ de bataille reculer les Dasyous, dont tu déchirais les membres.
5. 0 Indra, tu ne dépenses pas ta force contre les mortels ; tu ne veux pas nuire à celui qui est ferme parmi eux. Ouvre les régions du ciel au (nuage) qui vient vers nous, et que ta foudre terrasse nos ennemis.
6. Quand tu combats pour leur donner la pluie et faire descendre sur eux l'onde bienfaisante, les hommes t'invoquent. 0 toi qui regois nos offrandes, que ta protection soit la récompense
1 \oj. page 62, C(,l. 2, noie •>.
de nos présents et de nos hommages solennels!
7. C'est ainsi, ô foudroyant Indra, que, combattant en faveur de Pouroucoutsa ', tu as détruit sept villes. A Soudas -, enfant de Poùrou, tu as conféré les richesses d'Anliou=>, avec autant de facilité que l'on arrache quelques tiges de causa.
8. Héros divin, ô Indra, ô toi qui embrasses le monde, lu répands pour nous (sur la terre) les divers aliments, tels qu'une bienfaisante rosée; et avec ces aliments tu nous donnes cette vie, qui, comme une eau (salutaire), circule partout (dans nos veines).
9. 0 Indra, les enfants de Gotama ont composé pour toi ces hymnes que notre respect te présente. (Viens) avec tes coursiers azurés, et amènenous une magnifique abondance. Que, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
HYMNE m.
AUX MAROUTS, PAU NOUHAS.
{Maires : Trichtoubh el Djagatl.)
1. « Allons, ^'odhas, présente l'hommage d'un hymne aux Marouts, à cette troupe qui donne l'abondance et la fécondité, et qui aime nos sacrifices «.Recueilli, et les mains pieusement levées pour la sainte cérémonie, je compose des vers qui vont couler comme une ondejpure).
2. Us naissent du ciel, ces brillants et vigoureux enfants de Roudra S qui sèment la vie et sont exempts du mal, tantôt purs et beaux comme des soleils, tantôt mouillés de pluie, funestes et horribles comme les mauvais génies ^.
3. Jeunes et redoutables, ils ne connaissent pas la faiblesse de la maladie; ennemis de l'impie, ils favorisent (l'homme fidèle). Fermes comme le roc, ils ébranlent de leur souffle puissant tout ce qu'il y a de plus fort dans tous les mondes, au ciel et sur la terre.
4. Des ornements divers relèvent leur beauté; sur leurs poitrines pendentavecgràce de brillants colliers; sur leurs épaules se dressent leurs armes éclatantes. Ils naissent du ciel au même instant que se montre Swadhà c.
Voy. page 71, col. 1, note
3. Nom d'un Asou-a, suivant le commentateur. i. Ils sont appelés Asouras.
5. Ces mauvais génies portent le nom de Satwànas. Ils appartieiment à Ij, classe des Blioi'itas.
6. J'ai pensé que l'auteur désignait ici l'offrande personnifiée, épouse d'Agni. Les vents semblent attendre
l'UKSlK LYItlQi;!'.
'). Ils iloiiiM'iit la riclu'ssc, et rcniuciit le inomlu; ils di'truiSL'nt leurs ennemis, et [jroduisent par leur puissance les venls et les éelairs; les nuages du ciel sont comme une mamelle qu'ils pressent vivement, et, parcourant avec bruit les airs, ils engraissent la terre d'une eau iï'conde.
(i. Les Marouts, riches en présents, répandent le lait céleste; tels, dans les cérémonies sacrées, les (prêtres) versent le beurre liquide. De même que l'écuyer dresse le cheval, eux, ils apprennent au nuage à pleuvoir. C'est une nourrice intarissable qu'ils ont l'art de traire au milieu des mugissements de la foudre.
7. Magnifiques et habiles à changer de formes, vous vous parez de superbes lueurs, et vous avancez rapidement, forts, et pareils à de larges collines; tels que des éléphants sauvages, vous renversez les forêts, quand à votre char puissant vous avez attelé des (coursiers) rougeàtres '.
8. Ces (dieux) riches et prévoyants frémissent comme des lions. Leur beauté est celle du chevreuil. Terribles (pour un ennemi), bons (pour leur serviteur), ils poussent i^vec ardeur les daims ^ qui les emportent; et, agitant leurs armes, ils s'unissent pour faire sentir (à ceux qui leur résistent) leur puissant et funeste courroux.
0. Héros pleins de vigueur, troupe amie des mortels, faites retentir, de votre voix animée par la colère, et la terre et le ciel. Et déjà, sur le siège de vos chars, ô Marouts, j'ai cru voir vos formes admirables s'élever, et briller comme l'éclair.
10. Ces (dieux) iiossèdent tous les biens, et habitent avec la richesse; ils sont doués d'une force tumultueuse et d'une voix éclatante; habiles archers, ils tiennent une flèche dans leurs mains; héros dont la puissance est sans borne, ils semblent mordre le nuage pour en extraire (la pluie).
11. Montés sur leurs chars aux l'oues d'or, les Marouts amoncellent les nuages, et les poussent sur leur route comme dos montagnes. Dignes de nos honuuages, ils vont, ils .se pnH-ipitent, abattant ce quiest solide, exerçant Iciu- durmiiiii-c, cl armés de traits resplendissants.
Nous invoquons ces enfants de lloudra
que le sacrificateur les appelle à venir prendre pari au\ liliatiuns. Ce sonl eux qui excilcQl lu feu. C'i-.st JUMariswan qui l'aiipurte à Manou,
1 . Lu poi'lo désigne ainsi ces nuages rougeitres qui annoncent le vent.
1. ie ferai remurquor que le mot prichnti signiOe à la fois daim et ijouttc de pluie.
sages, purs, redoutables, et dispensant la pluie. Honorez, pour voire bonheur, cette famille des Marouts, forte, libérale, victorieuse, et parcourant le domaine des airs.
13. 0 Marouts, le mortel que vous protégez surpasse tous les autres en puissance; ses coursiers ont de gras pâturages, ses gens ont la richesse; il voit croître son opulence et la renommée de ses sacrilices.
14. 0 Marouts, donnez à nos nobles seigneurs un Dis fort dans ses œuvres, diflicile à vaincre dans les combats, magnifique, robuste, opulent, éclairé, et digne d'être chanté. Puissions-nous, pendant une centaine d'années, célébrer une telle famille!
15. 0 Marouts, accordez-nous une fortune qui soit stable; que nos gens soient pleins de force, qu'ils soutiennent les attaques de nos ennemis. Une cent, que mille trésors augmentent notre richesse ! Hue, dès le matin, nos protecteurs viennent recueillir le (riljut de notre prière.
I1V.M.NE IV
.\ AUM, l'.VK l'ARASAllA, KILS DE SAtll, PETIl- HLS DE VASICHTA.
itflre : DwipaJa.)
1. Tel que le brigand qui se renferme dans sa caverne avec son bétail, (tu te caches) ', 6 (dieu), qui te joins au sacrifice et qui portes les offrandes I
2. Cependant les (Dévas), tes sages compagnons, suivent tes traces-; et tous, habiles sacrilicaleurs. ils .savent te retrouver.
3. Les Dévas poursuivent le cours des saintes cérémonies; et bientôt (le dieu) s'est entouré de (rayons) abondants et brillants comme la lumière du ciel.
4 . Les ondes (sacrées)' augmentent sa force; leur (doux) breuvage fait grandir cet heureux nourrisson, né au giron du sacrifice.
5. Tel qu'une agréable végètatiou, que la terre étendue, que la colline chargée de fruits, que l'eau salutaire;
11. Tel que le coursier débarrassé de ses liens, i|ue la mer impétueuse, tel est .\gni. (Jui donc peut le maîtriser ?
I. Le commentaire dit que le dieu se cache dant r.\s\vatlliu [aswallliaijouhà, bois dont est formi l'araol.
ï. Le mol iinda ronlcnu d.ius ce vers est amphil>ologique; il s'explique par pied dans ^es diii\ sl^inifirilioirs, membre 'lu euipi liitmiiin ut membre de vit t.
:i. C'esl-à-Jiro les Irbalions.
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7. Agni est pour les ondes comme un frère pour ses sœurs; de même (ju'un roi dévore les riches, de même il dévore les bois,
8. Quand, excité par le vent, il se jette sur la forêt et déchire la chevelure de la terre.
9. Tel que le cygne qui plonge, il souffle au milieu des ondes'. Éveillé dés l'aurore, il avertit les hommes que l'Iieure de l'œuvre sainte est airivée.
10. Ainsi que l'excellent 50»ia -, il naît du sacrifice. De même que l'animal au sein de sa mère, (il est faible d'abord); bientôt il se développe, el porte au loin ses splendeurs.
A ACiM, PAR PARASAHA.
[Mètre : Dwipada.j
1. Tel qu'un trésor richement varié, un soleil resplendissant, un souffle vital, un fils dévoué;
"2. Tel qu'un coursier docile, tel est (Agni); pur et brillant, il s'attache au bois comme la tendre génisse h la mamelle de sa mère.
3. Tel qu'une maison agréable, il renferme Botre bonheur; tel que la moisson que (le soleil) a mûrie, il doit conquérir (l'amour) des hommes.
4. Tel que le poète qui chante (les dieux), il est béni par les mortels ; tel que le coursier chéri, il apporte (à la terre) sa nourriture.
5. Entouré d un éclat incomparable, il accomplit sans relâche son œuvre sainte ; il est dans le foyer, semblable à une épouse (idéle dans sa maison : il embellit tout ;
6. Et quand il allume ses flammes variées, il brille comme le soleil dans le monde, comme un char doré dans les batailles.
7. Il répand la terreur de même que l'armée qu'on lance (au combat), de même que la ilèche de l'archer garnie d'une pointe étincelante.
8. Jumeau du passé, jumeau de l'avenir, il est le fiancé des filles et l'époux des femmes.
9. Comme les vaches vont vers l'étable, nous, le matin et le soir = , nous venons vers lui dès l'instant qu'il brille.
Dieu Je la libation
■■5 II y a ici deux mois, Ichuralk el vasali, qui, suivant le cominentaiie, sont des invocations faiies aux crépuscules. Je suppose que i-asali tst celle du -oir, quand on varenlrerà la maisou, et tcharatlt celle du matin, quand on se lève pour marcher et mellre lus troupeaux en mouvement.
pousse ses vagues (enflammées), et ses rayons s'élèvent vers la voiite du ciel.
HYMNE Vi.
\ Ai; M, PAR PARASARA.
{Métré : Dwipada.j
1. Né sur le bi'icher, ami des mortels, (Agnil chérit le père de famille (|ui ordonne le sacrifice ', comme un roi chérit l'homme fort.
2. Tel qu'un protecteur vertueux, tel qu'un prêtre vénérable, il est notre patron, notre sacrificateur, le porteur de nos offrandes.
3. Dans sa main il tient toutes les richesses, et quand il se renferme dans sa retraite -, les Dcvas commencent à trembler.
4. Les prêtres alors le découvrent, îles prêtres) dévoués à la prière, et chantant les hymnes que le cœur inspire
.5. Semblable à (l'astre) voyageur ■% il soutient l'air et la terre; encouragé par les invocations pieuses, il affermit le ciel.
6. 0 Agni, jouis des diverses offrandes qui ts sont présentées ; toi qui es la vie de tous les êtres, quitte chaque jour pour nous ta retraite.
7. Celui qui sait le tirer de sa retraite, et qui le ramène au foyer du sacrifice,
8. (Agni) le comble de biens, ainsi que ceux qui l'honorent par leurs saintes pratiques.
'J. Il enveloppe (de sa flamme) les ramées, et attaque avec force le corps même des branches (qui sont comme) ses mères '.
10. Sage soutien de tous les êtres, il habite \>' séjour des ondes (sacrées), où les (hommes) religieux lui ont préparé avec soin une espèce de demeure.
HYMNE VII
A ACM, PAR PAllASARA
(Méire : Dwipuda.)
1. (Agni), animé parnoslibations,s'élève versle ciel, oii il porte (nos offrandes) ; il éclaire la nuit, (il illumine) tous les êtres, animés et inanimés;
1. Sruuchti me semble êlre le père de famille qui dispose le sacrifice, et qu'il faut distinguer du prêtre qui dirige les cérémonies. Voy. page 53, col. 1, note 1.
2. Le texte emploie le mot gouhà, pour désigner la retraiie d'Agni au sein Je l'aranî. Voy. page 82, col. 2, note 1.
J'ai pris aJja dans le sens de voi/iKjeur
i. Avec les brancli-s J'arbre qui lurinent le bûcher, le feu est nourri, el le poêle appelle ces branches les mercs d'Agni. Cependant le mot prasoùh, traduit par l'idée Je mère, peut ne signifier que branches.
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|Urt.
2. Et, Déva Hicuiuiiui'alilu piii'iiii les Uévas, il les surpasse tous par sa grandeur.
3. 0 dieu, dès l'instant que tu viens à la vie du sein de (la brandie) aride, tous aussitôt s'appliqueat à l'œuvre sainte ;
4. Tous par leurs hymnes célèiirent ta divine essence,et honorent l'iminortelauleurdu sacrifice.
5. Pour l'auteur du sacrifice est noire hymne, pour lui notre offrande. Il est la vie de tous, et tous s'unissent pour l'œuvre (sacrée).
6. Favorise de ton attention, comble de tes bienfaits ceux qui t'honorent par leurs présents ou par leurs prières.
7. Sacrificateur placé près des enfants de Manou, tu es le maître de la richesse.
8. Tes (serviteurs) demandent que tu répandes dans leurs corps une semence de vie. Qu'ils sentent, à leur ferme assurance, (qu(! leurs vieux sont exaucés).
9. Tels que des fils dociles à l'ordre de leur père, ils viennent avec empressement honorer Agni d'un culte pieux.
10. (Agni) donne la fertilité et ouvre les portes de l'opulence; (le dieu) qui triomphe de tout ' a décoré d'étoiles la voûte céleste.
V M NU VI II
A AGNI, PAU l'ARASAHA.
{Mètre : Dwipada.)
1. Agni répand des clartés non moins vives que les clartés de (l'astre) qui éclipse l'aurore; tel que le flambeau céleste, il remplit (de lumières) et la terre et le ciel.
2. Tu nais, et de ta splendeur tu embrasses déjà toute la nature. Tu es le fils des Uévas, et tu deviendras leur père -.
3. Agni, bon et prudent, veut connaître la douceur de nos libations; elles sont pour lui comme le lait de nos vaches.
4. Tel qu'un homme liienfai-sanl parmi le peuple, dont le secours est réclamé dans le besoin, il siège au milieu de nous, il est la joie de nos foyers.
h. Il est, dans nos demeures, agréable comme lin enfunl nouveau-né, comme un coursier chéri. Qu'il soit le Ijienfaileur du peuple!
TraduflloD du mol damoitiias, fpilliàlc d'Agiii
2. Agni l'Sl produil par les prcHres. il il devient pour o.ix UD prulccleur palonu-l.
•t Suivanl le (-ommenlalvur, le mol visah a un si-ns
réuni avec mes compagnons, qu'Agni reçoive tous les honneurs divins.
7. Personne ne peut Irouliler nos cérémonies, ô (Agni), lorsqu'à de tels ministres de ton cullc tu donnes un tel père de famille.
8. Si ton sacrifice se trouvait interrompu, lu saurais bien, avec tes serviteurs, mettre en fuite les criminels.
9. Que (Agni) répande donc ses clartés, non moins vives que les clartés de l'astre) qui éclipse l'aurore ; qu'il fasse briller ses formes éclatantes, et qu'il protège son (serviteur).
10. Mais voilà ses (rayons) [lorteurs de (nos offrandes), (lui s'ouvrent d'eux-mêmes les portes, et s'élèvent tous vers la voûte du ciel.
lIV.MNli IX.
A AGM, PAR PARASARA.
(Mitre : Dwipada.)
1. Puissions-nous posséder l'abondance! Que, propice à nos vœux, le brillant Agni obtienne tous les bonneurs!
2. Lui qui connaît les divines pratiques, lui qui aime à naître au milieu des enfants de Manou!
3. Lui, qui nait au sein des ondes sacrées, dans le bûcher (du sacrifice), parmi les (offrandes) solides et liquides ' I
'i. Lui qui, sur la montagne - ou dans l'iiitérieur de nos foyers, est comme le patron du |)euple, immortel et bienveillant!
5. Agni, ami des libations qu'amènent les crépuscules =, donne ses trésors à celui qui le célèbre par ses hymnes.
6. (Dieu) sage et prévoyant, conserve toutes les créatures, la race des Dévas et les mortels !
7. Agni, qui a pour ceinture le sacrilice luimême, est fortifié par les libations que lui apportent les Aurores et les Nuits, (déesses) aux formes si différentes, et par les offrandes liquides et solides.
Nous l'avons invoqué, ce sacrilicateur hcu
plus étendu, «t se rapparie nu fieuplt dct priirti appelées au sacrifice.
1. Ce sens est pcutHHre hasardé, je le crois juste : leschosci mobilet et immohiles.
i. Je supplée que i'.iutcur fait ici allusion i la cddlumc où l'on pou>all ilrf de faire Ict sacrifices sur une colline.
3. Soir et matin, c'esl-i-dire aux momenU oik la nuit commence et finit, le s;icnfice a lieu. C'est dans ci'Ue circonstance que j'ai cliorclié le sens de kchaiiàvân, nocU prtvdilus.
[l.pct. V.|
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reusement placé près de nous, cet agent de toutes les ceuvres saintes.
'J. Puissions-nous, par toi, devenir célèbres! puissions-nous obtenir l'opulence et le bonheur !
lu. Les hommes te vénèrent avec empressement; qu'ils reçoivent de toi la richesse, comme (on reçoit) l'héritage d'un vieux père!
11. Mais, dans les combats, brille (et deviens redoutable) autant que l'usurier avide, que l'archer courageux, que le guerrier terrible qui conduit un char ' !...
A AGNI, PAR PARASARA.
(Jlèlre : Trichtoubh ;
1. Tendrement attachées à un (dieu) qui les paye d'une égale tendresse, de pieuses sœurs -, habitantes d'un même séjour, vénèrent (Agni) comme des épouses vénèrent un époux adoré : de même les vaches (lumineuses) rendent hommage à r.\urore, qui, (par degré) sombre et rougeâtre, se pare à son lever des couleurs les plus variées.
2. Nos pères, les .\ngiras, ont, jiar leurs chants et par l'harmonie de leurs hymnes, brisé la force du vorace (.\soura) ; ils nous ont découvert les voies du vaste ciel; nous leur devons le jour, la lumière, le feu, les vaches célestes '.
3. Ils ont recueilli le brillant (.\gni) ; ils ont amassé pour lui un trésor d'offrandes. Puis, chargées de diverses parties de l'œuvre sainte, de vénérables sœurs *, attentives, modestes, sont venues, en présence des Dévas, accroître par leurs hommages la force du nouveau-né.
4. Aussitôt que le souffle de Mâtariswan a excité (Agni), dans tous les foyers (le dieu) s'élève et brille. (Le prêtre), suivant l'exemple de Blirigou ^, et agissant (avec les dieux) comme un prince à Pègard d'un prince plus puissant, engage Agni à lui servir de messager.
i . II paiaU que cet bymne n'est pas achevé : il manque un vers.
2. Il esi ici question des Prières, penl-êlre de ces Ritchas, filles d'Angiras. Ces Rilchas doivent êlre les prières composées par Angiras, et, par conséquent, le poêle pourrait les appeler les sœurs des descendants de ce même Angiras.
Voy. page 7S, col. 2, note
5. (Juand (le prêtre] verse le liquide (consacré) en l'honneur de celui qui est grand, secourablc et brillant, alors l'ennemi (du jour), qui le voit, s'enfuit; aussitôt le dieu, comme un archer, superbe, lui décoche une flèche étincelan te, et lance sa lumière jusque sur (l'Aurore) sa lille.
(i. 0 Agni loi qui brilles entre le ciel et la terre ', augmente la fortune de celui qui, chaque jour, allume ton brasier et t'offre les libations que tu aimes. Il est sur du triomphe, celui dont tu montes le char et dont tu presses (les coursiers).
7. Toutes les offrandes vont à Agni, comme les sept ^ fleuves à l'Océan. Nos familles sentent l'indigence qui les presse. Par ta sage entremise, que notre vœu soit connu des dieux.
8. La force que nos offrandes ont donnée à ce (dieu) roi des hommes, produit une pure semence (de lumière) jetée au sein du ciel. Qu'ainsi soit engendré et sacré par Agni un prince royal, fort, irréprochable et généreux s !
9. Le soleil, qui, rapide comme la pensée *, traverse toujours seul les routes (célestes), est le maître de la richesse; Mitra et Varouna, ces deux rois aux belles mains =, gardent la douce ambroisie des vaches (célestes).
10. Agni, ne brise pas le traité d'amitié conclu avec nos pères. Tu connais (nos besoins), car tu es sage. La vieillesse est comme un nuage qui pèse sur moi et défigure mon corps. Préviens cette ennemie, et souviens-toi de moi.
A AG:«I, par PARASARA.
{ilélre : Trichtoubh.)
1. ic (Poète), commence un hymne en l'honneur d'un (dieu) sage et éternel. Agni tient dans sa main tous les biens qui conviennent à l'homme. Agni est le maître de la richesse et l'auteur d'œuvres immortelles. »
2. (Agni), tel qu'un nourrisson chéri, était près de nous '^. Cependant tous les Dévas ' le cher-
1. Ces molssontla traduction de l'épilhètedîOî'tarftâ/î, qui s'entend d'une chose placée entre deux objets, utrimque slipatus. On l'emploie de même pour Indra ou pour l'air, placés entre le ciel et la terre.
Sans doute les Angirasas
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oliaient avec constance, sans le trouver. Fatifrués, privés de leur char ', et prodigues de prières, ils (les'arrtHèrent qu'en le voyant l)rlller surson siège.
:i. 0 Agni, re.s (D6vas) purs comme toi, après l'avoir lionoré d'une triple libation - de Leurre loii.sacrè, ont partagé eux-mêmes les honneurs du sacrilice, et ils ont saiictiliè leurs corps, se montrant dignes de leur naissance '.
i. (Ces Dévas) honorables, impatients de voir se développer et le ciel et la terre, commencent des (chants) que doivent comprendre les enfants de lioudra. Et bientôt cette (troupe) mortelle (des Mai'outs chenhant) avec Indra, a trouvé Agni siégeant sur son biiUant foyer.
5. En le voyant, (les Dévasj viennent avec leurs épouses * s'asseoir près de lui , et adorer celui qui est adorable. Leurs corps étaient épuisés par le travail ; le coup d'œil d'un ami les a ranimés.
6. Vingt et une fois = ces (Dévas), dignes de nos hommages, prononcent en ton honneur de mystérieuses invocations ; et vingt et une fois, compagnons de ta joie, ils les accompagnent de libations. Accueille nos offrandes et solides el liquides.
7. 0 Agni, toi qm connais les besoins des mortels, accorde-leur toujours ce ([ui doit adoucir les maux de la vie! Toi qui connais aussi parfaitement les routes que suivent les dieux, sois pour eux un messager infatigable, et porte-leur nos offrandes.
Par toi) les sept lleuves «, sensibles à nos
1. Le sacrifice est comparé à un cli.ir qui; construisent les [irùtres en l'honneur d'un dieu. U.semljlo Jonc, avant que le feu ait été allumé, que les sacrificateurs soient à pied, padavyali : car tel est le mot du texte. On peut supposer aussi que les prêtres sont ainsi appelés, des padas ou pieds qui composent les liymnes.
2. J'ai cru remarquer que le mol sarad devait quelquefois signifier libation : la libation, en effet, a un point de comparaison avec la pluie d'automne.
3. Il m'a semblé que ces Dévas, Angirasas ou autres, étaient des personnifications des pratiques el des cérémonies qui accompagnent le sacrifice. Nous les voyons rechercher Agni, le trouver au sein de l'arani, le placer sur le foyer, el l'arroser de libations. Donnez un corps i ces riles divers, el vous verrez, suivant l'imagiiialion du poêle, agir des personnages que vous .appellerez Dévas, Angirasas, s'ils allument le feu, cl lUaruuts, s'ils lo soufflent.
i. Ce sont les invocations qui accompagnent chacune des cérémonies.
5. Ce nomhre est mystérieux (voy. lecture iv, noie 2, col. I, p;ige 78); c'est trois fois la quantité de rayons attribués au feu ; on compose aussi de vingt et une huches le foyer du sacrifice. Voy. lecture ii, note 2, col. 2, page M.
G. Voy. page CI. col. 1, note 3. Les sources de ces flenvcs sont au ciel.
peines, (coulenl) du ciel (sur la terre.) (Par loi les Angiras) ', habiles dans les sacrifices, ont connu les portes de la fortum-, et Saramft a découvert le cachot où étaient renfermées les vaches (célestes), trésor de la race humaine.
9. La (noble) mère (des Adityas), la grande Aditi -, apparaît avec majeté, escortée de ses fils, de ces généreux enfants qui s'élèvent, ouvrant la voie à l'immortalité, et assurant la marche de [l'astre) voyageur.
10. Cependant (les prèlres) ont nourri de leurs trésors les clartés d'Agni, pour qu'elles attirent les regards des immortels. Les (llammes) rougeâtres courent et s'élancent comme des ondes déchaînées. 0 Agni, les (dieux) sont avertis.
IIVM.VI'. Ml.
A AG.Vl, l'A R PARASARA.
^hlrr- : Trichtjubh.
1. Abondant comme le trésor amassé par uu père, prudent comme le commandement du sage, aimable comme l'hôte qui se plaît dans nos foyers. ,Agni), tel qu'un sacrificateur, fait fruclilier la maison de l'homme pieux.
2. Semblable au divin Sa vitri, il connaît la vérité; par sa force il protège tous nos sacrifices. Comblé de nos louanges, il mérite d'être honoré comme la forme la plus pure, comme l'âme laplus vivifiante.
?>. Tel que le dieu qui embrasse tout, tel qu'un roi ami de ses sujets, il protège la terre. Ses serviteurs ressemblent à des fils élevés dans la même maison, et qu'une épouse vertueuse, aimée de son époux, (chérit également).
4. 0 Agni, les prêtres, te choisissant une demeure sûre, te font perpétuellement briller dans ton foyer, et t'adressent leurs homiuages; dans ce foyer ils déposent leurs nombreuses offrandes. 0 toi (lui es la vie de tous, deviens (pour nous) un trésor de richesses.
5. 0 Agni, que nos princes obtiennent (par toi) la fortune, el, maîtres généreux du sacrifice, jouissent de tous les agréments de la vie! Uup, dans les combats, nous nous emparions des trésors de l'ennemi, disposés à partager avec les dieux le fruit glorieux (de la victoire*!
G. Les vaches (célestes;, brillant des feux du sacrilice. montrent avec bonheur leurs mamelles
Voy. page 5*, col. 1, note 3. cl pugc 5', col. t. note
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remplies de lait ; et, de l'extrémité de l'iiorizon, jalouses de mériter sa faveur, les ondes viennent couler au sein du nuage (qu'elles grossissent).
7. Les (Dévas) aussi, digues de nos iiommages, ont voulu te complaire, ô brillant Agni! ils ont dans ton sein versé leurs libations ; ils ont (pour les sacrifices) fait la nuit et l'aurore d'apparences différentes, et les ont distinguées par la couleur noire et la couleur rouge.
8. 0 Agni, donne-nous la grandeur et la richesse, comme tu le fais pour ceux des mortels que tu favorises ! Tu couvres le monde entier comme d'une ombre protectrice, et tu remplis le ciel, la terre et l'air.
'J. 0 Agni, que par ton secours nos coursiers, nos soldats, nos chefs, triomphent des coursiers, des soldats, des chefs (ennemis)! que, possesseurs de la fortune de leurs pères, nos enfants, comme nous, maîtres généreux du sacriiice, vivent cent hivers !
10. Prudent Agui, que ces chants te soient agréables, qu'ils charment ton esprit et ton cœur 1 Puissions-nous avoir assez de force pour porter le doux poids de tes opulentes faveurs, et posséder des richesses (|ue notre reconnaissance partage avec les dieux !
iiv.MNE xm.
A \G>I, PAR T0GA51A, FILS DE RAGHOICANA
{Mètre : Gâyalrî.)
1. Offrons le sacritice, et prononçons la prière en l'honneur d'Agni, qui nous entend de loin,
2. Et qui, premier gardien des biens de son serviteur, les protège au milieu des luttes sanglantes.
3. Aussi, que le peuple s'écrie : « .\gni est né pour être vainqueur de Vritra, et s'emparer de ses trésors dans tous les combats. »
4. (L'homme) dont tu honores la maison en devenant son messager, dont tu transportes les holocaustes, dont tu embellis le sacrifice,
ô. 0 Angiras ', ô fils de la Force, est renommé parmi le peuple, qui vaute ses offrandes, son heureuse destinée, et la beauté de ses lits de causa.
G. Amène ici les dieux, ô brillant (Agni), et faisleur agréer et nos louanges et nos holocimstes !
7. 0 Agni, quand tu pars pour accomplir ton message, on n'entend jamais le bruit de ton char, ni de tes coursiers.
l. Voy. page '.1, col. 2, note 1; page .19, col. -1, noie 3.
8. Aidé par toi, ton serviteur, ô Agni, du der nier rang s'est élevé au premier; il possède l'abondance et la gloire.
9. Car, ô divin Agni, tu donnes, à celui qui honore les dieux, la splendeur, l'opulence, et la force d'une nombreuse famille.
IIVMNE .\1V.
A AGNI, PAR GOTAMA.
iUélre : Gàyatrî.)
1. Daigne écouter ces longs hymnes qui font le plaisir des dieux, et que ta bouche reçoive nos holocaustes.
2. 0 Agni, le plus grand des Angiras, le plus sage (d'entre les dieux), nous voulons l'adresser une prière qui te soit chère et agréable.
3. Parmi les mortels, ô Agni, que! est ton ami ? Quel est celui qui se recommande par ses sacrifices? Qui es-tu, et en quel endroit es-tu retiré?
4. 0 Agni, tu es le parent des mortels, tu es leur ami chéri ; tu es un compagnon digne des hommages de tes compagnons.
5. Honore pour nous Mitra et Varouna, honore les autres dieux par un large sacriFice. 0 Agni, viens occuper le foyer qui t'est préparé.
A A G -M, PAU GOTAMA.
Jtélre : Trichtoubli.)
1. 0 Agni, par quel moyen peut-on parvenir à charmer ton àme ? Quel hymne est capable de te plaire ? Quel homme, par ses sacrifices, peut ajouter à ta grandeur ? Quel hommage devons-nous t'adresser ?
2. Viens, Agni sacrificateur ; prends ici ta place ; sois pour nous un guide heureux et sur. Que le ciel et la terre, qui remplissent tout, te conservent! Que par toi le sacrifice s'accomplisse pour le plus grand bonheur des dieux !
:'). 0 Agni, brûle tous les Rakchasas; protège nos sacrifices ! Amène ici (Indra), maître des libations ; qu'il vienne avec ses deux coursiers azurés. A ce (patron) généreux nous offrons l'hospitalité.
'i. 0 (dieu) qui dans ta bouche portes (nos offrandes), je t'adresse un hymne qui (sans doute) produira son fruit. Prends place avec les (autres) dieux ; remplis ici les fonctions de prêtre et de sacrificateur , et reçois aussi nos hommages. Exauce nos vœux, toi qui es le maître et le père des richesses.
.3. On t'a vu (jadis) sous la forme d'un prêtre.
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enfant de Manou ', ft sape au milieu des sages, offrir des sacrifices aux dieux. De même aujourd'Iiiii, c^ pontife plein de vérité, ù Agiii, épuise eu leur honneur la coui)e sacrée !
I1YMM-; \vi.
A AGNI. PVIl tOTAMA.
{Milre : Trichtuubh.)
1. Quel sacrifice pouvons-nous faire à Agni? (juel cliant peut être agréable à ce dieu brillant, qui, juste, immortel (placé) parmi les mortels, sacrificateur et prêtre suprême, vient ici pour honorer les dieux ?
2. Appelez en ces lieux, par vos invocations, celui qui, dans les sacrifices, est un pontife heureux et juste. Ouand Agni daigne venir en faveur d'un mortel, alors qu'il avertisse les dieux, et qu'il accomplisse avec bonté le sacrifice.
3. (Agni) est un ami véritable, puissant et redoutable ; il sait opérer des merveilles. Le peuple qui accourt pour honorer les dieux l'invoque le premier dans les sacrifices, et le proclame (le dieu) admirable.
4. Le plus grand parmi les chefs du sacrifice, Agni est aussi lefléaudenos ennemis. Qu'il vienne recevoir, pour prix de sa protection, nos chants et nos offrandes. Voilà que des liomraes, riches et puissants, ont disposé les mets sacrés, et demandent que tes louanges soient célébrées.
5. Le juste et opulent Agni a été chanté par les sages enfants de Gotama -. Qu'il leur donne à son tour et la force et l'abondance. (Voyez-vous) sa forme qui s'embellit? C'est qu'il se plait à nos hommages.
HYMNE xvii.
A AGM, l'Ail r.OTAMA.
{ilélre : Gàyatri."
1. 0 (dieu) riciiu et prévoyant, nous, entants dr Gotama, par nos chants et nos pures liliafioiis nous t'honorons.
2. Gotama, avide de tes dons, te célèbre par ses hymnes ; par nos pures libations nous l'honorons.
3. Comme (autrefois) les Angiras, nous t'invoquons, toi surtout qui donnes la richesse ; par de pures libations nous t'honorons.
4. Toi qui contribues surtout à la mort de Vritra, toi qui mets en fuite les Dasijous, par de pures libations nous t'honorons.
I. Le poeto Tait allusion à la ligondo d'Angiras. 8. Voy. page 79, col. 1, noie 1.
,j. .Nous, enfants de Rahoùgana ', nous avons en l'honneur d'Agni chanté un liymne aussi agréable ipie le miel ; par dépures libations nous l'honorons.
11 V. M .NE xviii.
A ACM . 2 PAR GUTAMA.
^ilélres : Trichtoubli, OucUnib el Gàyalrî.)
1. Dans l'espace des airs, Ahi ' vole avec rapidité; il déploie sa chevelure dorée, et agite (le nuage) avec la violence du vent. Alors se trouvent voilées les Aurores fécondes, entourées d'un pur éclat, et pareilles à de laborieuses ménagères.
2. Les feux ailés (d'Agni) viennent heurter la nue, qui, noire el chargée de pluie, a résonné. Ils se mêlent à ces ondes, qui, en s'ouvranl, semblent heureusement sourire. Elles tombeut, et cependant le tonnerre gronde au ciel.
3. Quand (le prêtre) fortifiant (.Vgni)avec le lait des libations, l'a ensuite, par les voies les plus droites du sacrifice, conduit (au ciel) *, Aryaraan, Mitra, Varouna qui parcourt (le monde), touchent la surface du (nuage) placé au-dessous d'eux, et lui percent le sein.
'i. 0 Agni, fils de la Force, lu es le maître de ces aliments que nous donne la vache. Toi qui connais tous les biens, accorde-nous Tabondance.
a. Agni, lu es resplendissant et sage ; tu es notre refuge. Tu mérites d'être célébré par nos hymnes. Toi qui es la source du bonheur, brille pour nous de tes plus beaux rayons.
IJ. 0 Agni, que la flamme se pare de tout son éclat le soir, le jour et le matin ! (Dieu) à la langue effilée, consume les llakchasas.
7. 0 Agni, pour prix de nos hymnes accordenous la protection, toi qui mérites d'être loué dans toutes nos prières !
Agni, donne-nous une fortune solide et
1. h' pense que ce mot /talioûgana est lo même que ItiKihuuijana. lïaghougana es! présonlé par le commentateur comme le pure de Gotama, auteur do cet hymne; ce Gotama était le pourohita des rois Conrou et Srindjaya.
a. Cet hymne, en partie, célèbre Agni, surnommé IVtlyoïita, c'i'st-à-dire cette forme du dieu rép-indue dans l'air, allumant la fuudie et l'éclair, et pénétrant dans toute la nature el dans nos corps même, pour y porter la chaleur vitale. C'est peut-être le même que Twachiri, le dieu qui modèle les formes et les anime.
3. Ahi est la personnification du nuage, et sorlool do nuage orageux.
4. Il faut savoir que les prêtres, aprt-s avoir établi Agni dans son foyer terrestre, tr.1^ aillent ensuite à U transporter dans le soleil, qui va briller A l'Iioriion.
[Lect
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digne d'envie, telle que tous les efforts (de nos ennemis) ne puissent la renverser!
\'\. 0 Agni, accorde-nous, avec la sagesse, une opulence cpii nous procure tous les plaisirs de la vie, et nous rende l'existence agréable!
10. Gotama, toi qui aspires au bonheur, offre h cet Agni, dont la flamme est effilée, nos hymnes et nos chants pieux.
11.0 Agni, qu'il périsse celui qui cherche à nous nuire soit de près, soit de loin; et augmente notre prospérité.
12. Agni a mille yeux ' ; (divinité) prudente, il écarte les Rakchasas ; sacrificateur, il honore (les dieux), digne lui-même d'être honoré!
HYMNE XIX
A INDRA, l'.VR GOTAMA.
(J/ëfre ; Gàyatrî.)
1. Le soma enivrant est préparé, et le prêtre y ajoute l'harmonie de ses chants. (Dieu) puissant qui portes la foudre, tu as avec vigueur chassé Ahi des plaines (célestes), consacrant ainsi ta royauté.
2. Nos joyeuses libations, versées en ton honneur et portées sur les ailes de l'épervier (poétique) ^, ont enivré ton cœur. Fort de ces offrandes, (dieu) armé de la foudre, au milieu des ondes (célestes), tu as avec vigueur frappé Vritra, consacrant ainsi ta royauté.
3. Viens, approche, et triomphe; car ton arme est invincible. 0 Indra, ta force est véritablement virile ! Frappe Vritra, et parla victoire délivre les ondes, consacrant ainsi ta royauté.
4. 0 Indra, de la terre au ciel, tu es vainqueur de Vritra. Envoie-nous ces ondes que poussent les Marouts, et qui sont une source de vie, consacrant ainsi ta royauté.
5. Vritra s'agite; Indra courroucé accourt, et de sa foudre lui heurte le front, invitant les ondes à couler, et consacrant ainsi sa royauté.
Indra, heureux de nos hommages, a heurté
1. Le poète donne à Agni l'épiiliùtc de Sahasràkcha [inillioculus), que les Pourànas prodiguent pour Indra. iLes yeux d'.Vgni, dit le commentateur, ce sont ses Iflammes.
j 2. Le texte porte le mot Syéna, qui est le nom de f'épervier, et en même temps le nom d'un itiétre poétique. Le commentaire indique ce sens en représentant le j:oma comme porté sur les ailes de la Gàyalri. Sans rette indication du commentateur, j'aurais entendu que le loma est porté vers Indra par Agni, qui a la rapidité îe l'épervier,
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le front do Vritra de sa foudre, armée de cent pointes. Il désire ouvrir à ses amis le chemin de l'abondance, consacrant ainsi sa royauté.
7. Foudroyant Indra, toi qui portes le tonnerre, tu possèdes une force indomptable. Mais tu sais aussi employer la magie, et quand le magicien (Vritra) se cachait sous la forme d'un cerf ', tu l'as frappé, consacrant ainsi ta royauté.
8. Les éclats de ta foudre sont allés (rouvrir les sources) des quatre-vingt-dix fleuves ^. 0 Indra, ta vigueur est immense; tu déploies la force de tes bras, consacrant ainsi ta royauté.
9. Des milliers (d'adorateurs) se réunissent pour honorer Indra. En voilà vingt » (surtout) qui célèbrent sa gloire; des centaines (de riches) chantent ses louanges. L'œuvre sainte est préparée en l'honneur du dieu qui sait consacrer sa royauté.
10. Indra a brisé la force de Vritra; sa vigueur a vaincu la vigueur (de l'ennemi); sa puissance est grande, et, en frappant Vritra, il nous donne (la pluie), consacrant ainsi sa royauté.
1 1. Le ciel et la terre, témoins de ton courroux, ont frémi de crainte quand, escorté des Marouts, ù foudroyant Indra, tu attaquais Vritra avec vigueur, consacrant ainsi ta royauté.
12. Vritra, par son bruit, par ses mouvements, ne put effrayer Indra; il se trouva pressé par la foudre de fer, armée de mille pointes, (du dieu) consacrant ainsi sa royauté.
13. De ta foudre tu combattais la foudre de Vritra ; et quand tu cherchais à terrasser Ahi, ta force, ô Indra, éclatait dans le ciel, consacrant ainsi ta royauté.
l-'i. (Dieu) qui portes la foudre, au bruit que tu causes, les êtres, animés et inanimés, sont tous émus ; Twachtri lui-même *, effrayé de ta colère, tremble, ô Indra, en te voyant consacrer ainsi ta royauté.
15. Nous ne pouvons suivre sa marche rapide : quel autre pourrait le surpasser en puissance? Les Dévas ont conféré la vigueur, la force et la splendeur suprême à cet Indra qui consacre ainsi sa rovauté.
1. Allusion aux formes variées et légères que prennent les nuages apportés par le vent.
2. Nombre indélini; ailleurs c'est 99. Voy. p. 61, col. 1, note 4.
3. Le commentateur dit que ces vingt personnes sont les seize ministres du sacrilice, lo maître de maison et sa femme, lo Sadaxija ou maître dos cérémonies, et le Sumitri, chargé de Varani.
Voy. p. iS. col, i, noie
INDIv.
l'Ol-SlE LYlUnl!:.
in. Alliarwaii ', nmi di'Manoii.cl Diulliyanlcii ont jadis établi une a'rOnionio (que nous renouvelons aujourd'hui). Que de pieuses libations et des hymnes aient lieu eu l'honneur de cet Indra, qui sait ainsi consacrer sa royauté.
LKCTURK .DIXIÈME.
lIVMNi: I.
A INDRA, PAR GOTAMA.
{Métré : Pankli.)
1. Les prêtres, (par leurs chants), exaltent la puissance et augmentent le bonheur d'Indra, le vainqueur de Vritra. Dans les grandes affaires, comme dans les petites, nous l'invoquons. Qu'il daigne nous proléger dans les combats !
2. Héros (invincible), tu vaux, à toi seul, une armée; tu triomphes de la force et du nombre de nos ennemis ; tu donnes de l'accroissement au faible, et tu fais part de tes biens immenses à celui qui t'honore par ses sacrilices et ses libations.
3. Quand les combats s'engagent, la victoire procure la richesse. xVtteIle*(à ton char) tes chevaux qui abattent l'enivrement (de l'orgueil). Quel est celui que tu vas frapper? Quel est celui que tu vas enrichir? Indra, pui^:sions-nous être l'objet de ton choix !
4. (Indra), terrible et grand dans ses œuvres, (est encore plus fort après nos libations. Le (dieu) magnifique, à la face superbe, aux coursiers azurés, s'approche de nous, et, pour notre; bonheur, il prend en ses mains sa foudre de fer.
5. 11 remplit l'air qui environne la terre ; au ciel sont attachées ses splendeurs. G Indra, personne ne fut, personne ne sera pareil à toi. C'est toi qui soutiens l'univers.
Indra, toi qui portes le nom d'.Vrya •", et qui
1. Nom d'un Richi, auquel on a aUribuo nn quatrième Véda. Le mot Manou, employé ici, est dans le sens A'humanilé.
2. Ce sage est sans doute celui qu'on nomme aussi DudhUcha ou Diidhilchi. La forme pure de ce mot est /Jadltijaiilcli, le nominatif />id/ii/nn, le pcnilif Dadliilelins. Les os de ce Richi servirent d'armes contre Vritra. Ce passage nous met sur la vcie de l'explication à donner à lu légende de Dadlijanlch. Ces armes formées de ses 03, ce sont les prières, (lukiàni, cmplojèes dans les sacrifices pour obtenir la pluie, ou, suivant le langage mytlioL'ginuc, la victoire sur Vritra. Il est à remarquer que le mot a.«(/ii, qui siguifie os, a pour racine le mot l ata, qui sijînilie l'inccr, et peut, par conséquent, être I synonyme du mot Iniil. Le comnienlaiio dit que Dadliyantcli était lils d'Alliurvan ; il l'appelle Atharvaua. Nous retrouverons ce mot dans la lecture suivante.
X Voy. p. Cl, col. 2, note 2.
donnes à Ion serviteur sa nourriture de mortel, accorde-nous notre part, et ouvre puur nous le vaste trésor dont tu disposes.
7. Heureux de nos libations répétées, (dieu) juste en ta puissance, donne-nous des troupeaux do vaches; puise de tes deux mains au trésor de tes immenses largesses, fais notre joie, et apportenous l'abondance.
8. Héros (divin), viens avec plaisir à nos libations; fais notre force et notre opulence. .Nous savons que tu possèdes de nombreuses richesses; nos vœux s'élèvent vers toi. Sois notre protecteur.
9. 0 Indra, tes enfants, que voici, t'ont préparé des offrandes de toute espèce. .Noble Arya, tu sais quelle est la richesse des hommes qui ne te servent point, .\pporte-nous cette richesse.
A INDRA, PAR COTAMA.
[Slèlrei : Pankti el Djagatî.)
1. 0 .Maghavan, approche-toi pour écouler nos chants. .\"e te montre pas sourd à nos vœux. Dès l'instant que lu combles nos vœux, tu obtiens aussitôt notre reconnaissance. Indra, attelle promptement tes deux coursiers.
2. Les prêtres, brillants d'un pieux éclat, onl prodigué les mets el les libations sacrés; ils ont fait asseoir |au foyer), et dans tous leurs atours, les épouses (des dieux) '; ils ont, dans les jdus beaux hymnes, célébré ta grandeur. Indra, allelle promptement tes deux coursiers.
3. 0 Maghavan, nous voulons l'honorer, toi qui jettes sur toute la nature un regard (de protection). .Vlliré par nos chants, viens près de les serviteurs avec ton char rempli de richesses. Indra, attelle promptement tes deux coursiers.
i. Qu'il se trouve porté sur ce char, d'où découlent tant de biens, d'oii provient la richesse des troupeaux, l'homme qui le présente le vase rempli (d'offrandes), et nommé hdriyodjana •. Indra, attelle promptement les deux coursiers.
■). 0 Salacralou, atlnc lie à ton char el le coursier de droite et le coursier de gauche, el viens, près de Ion épouse chérie, goi'ller la douceur de nos libations. Indra, attelle promptement tes deux éoursiers.
f). Oui, ma prière attelle (il Ion char) tes deux coursiers ù la crinière azurée. Que tes bras If»
Ce sont les prières
ïi. Le commentateur explique ce moi par <i/iiinàmisrila.
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dirigent, et vien? près de nous. Enivre-toi de nos douces libations. Heureux de notre hommage, ù (lieu qui portes la foudre, savoure ici avec ton épouse les plaisirs (que nous t'offrons).
HYMNE m
INDRA, PAR GOTAMA.
iilèlre : Djagatî.)
1. Il est riche en chevaux, il est le premier pour ses troupeaux de vaches, le mortel que tu aides de tes secours, o Indra! Tu viens à lui avec tes vastes trésors, comme les eaux vont naturellement à l'Océan.
2. Oui, comme les eaux (coulent vers la mer), les déesses aussi viennent au lieu du sacrifice ; elles ont vu sur la terre poindre et s'étendre la lueur du foyer. Les Dévas, tournés vers l'orient, Jionorent le (dieu) ami des saintes cérémonies et .serviteur des autres dieux; ils ciierchent à lui plaire, comme des amants (àleursbien-aimées) '.
:î. A cette double libation que verse en ton honneur la cuiller du sacrifice, tu as ajouté l'hommage des hymnes. Pieux et recueilli, (le prêtre) s'occupe de ton culte ; une heureuse force s'attache à celui qui t'adore et te sacrifie.
4. Les Angiras, jadis, auteurs de rites religieux, ont allumé le feu sacré et introduit les offrandes; ils ont enlevé à Pani ce troupeau (céleste) - qu'il gardait comme son bien, et qui sert à la prospérité de nos coursiers et de nos vaches.
5. Atharvan ', le premier, avait enseigné le moyen d'ouvrir par les sacrifices la voie (aux vaches célestes), à l'heure où naît le soleil, leur bien-aimé et le gardien des œuvres pieuses, à l'heure où le fils de Gavl *, Ousanas, se présente
1. Celle slrophe représenln les prières el les riles I sacrés remplissanl leurs fonctions. Le dieu qu'ils hoj norent esi Agni.
2. Voy. p. 44, col.l, noie 7. Ce troupeau célesle, ce Isont les nuages qui fertilisent la lerre, el qui sont
amenés au ciel par les prières des Angiras.
3. Atharvan ;voy. p. 90, col. 1, note l)me parait avoir jinslimé les sacriQces du malin, dans lesquels on de-
nande anv dieux la pluie que les Asonras retiennent prisonnière.
4. Ce fils de Cavi, cet Ousanas, est le même que Boncra (voy. p. 73, col. 2, note 2). Ousanas, régent de la klanète de Venus, est aussi le précepteur des Asouras jn génies des ténèbres, qu'il semble diriger le matin el
soir. Il soutient la cause de ses élèves chéris. Les
Iévas uni pour défenseur et pour maître Vriliaspati, esl-à-dire Agni. Ce nom de Vriliaspati a été donné à . planète de Jupiter : quand on le rencontre dans ces vmnes, il me semble ne désigner que le dieu Agni. bnr le nom de Cavi, je renvoie à la préface qui pré-
en même temps pour détourner ces vaches. Alors nous invociuons l'immortel (Indra), né pour repousser (les Asouras).
G. Quand, jaloux d'obtenir une heureuse postérité, (le chef de famille) fait préparer le pur cousa, ou bien qu'il charge le prêtre de chanter auprès d'un brillant autel l'hymne poétique; quand la pierre (du mortier) résonne comme la voLx d'un chantre sacré, c'est alors qu'Indra se plaît à venir à nos fêtes.
A INURV, PAti GOTAMA.
'Jli'Ires : Anouchtoubh, Ouchnich, Gâyatrî, Trichloubh , Vriatî et Panktî.)
1. Les libations sont versées pour toi, ô Indra puissant et vainqueur! Viens. Que la force te remplisse, comme le soleil (remplit) le ciel de ses rayons.
2. Partout où les poètes chantent ses louanges, partout où les mortels lui offrent des sacrifices, les deux coursiers d'Indra transportent ce (dieu), dont la vigueur est insurmontable.
3. Vainqueur de Vritra, monte sur ton char; la prière vient d'atteler tes chevaux. Que ton attention se tourne du côté de la pierre (du luortier) qui résonne (pour toi).
■4. Bois, ô Indra, ce breuvage excellent, immortel, enivrant, dont la pure rosée coule pour toi dans le foyer sacré.
5. Honorez donc Indra, et chantez ses louanges. Qu'il s'enivre de nos libations. Vénérez sa force éclatante.
6. 11 n'est pas de plus habile écuyer que toi, ô Indra, quand tu attelles tes chevaux. 11 n'est personne qui égale ta force, personne qui puisse te surpasser, aurait-il les meilleurs coursiers.
7. Celui qui seul distribue la richesse au mortel qui l'honore, qui domine sans contestation, c'est Indra. Oh, viens!
8. Quand donc Indra voudra-t-il briser l'impie, comme on brise de son pied une plante épineuse? Quand voudra-t-il écouter nos prières ? Oh, viens !
9. Celui qui, entouré de dévots serviteurs, t'honore de ses libations, ô Indra, tu lui donnes une force terrible. Oh, viens !
10. Les blanches (vaches du ciel) boivent cette douce rosée partout répandue. Elles s'unissent au
cède le deuxième volume du Bhàgavata-Ponràna de M. Eug. Burnouf. Quant à moi, au lieu de reconnaître un personnage de Cavi, peut-être imaginaire, je traduirais volontiers le mol Cdvya, qui est dans le texte, par ceux-ci : digne d'être chanté par le poète [stou^yah]
I.N'ni-;. - l'OESIli LVHIllIJIi
[Lecl. VI. I
biciifaisanl Iiiilr;i, ut, hi-illaiitcs, l)Oiuli=saiil de joie, elles s'étendent sur son iloniaine.
11. Heureuses de le toucher, elles se colorent de teintes diverses; elles apprcHent le iojna (versé en son honneur) : ces vaches hien-ainiées d'Indra aiguisent aussi son arme foudroyante, et elles s'étendent sur sou domaine.
12. Elles vénèrent avec respect la force de ce (dieu) prudent; elles le secondent dans ses œuvres nomljreuses, et, prévoyant sa pensée, elles s'étendent sur son domaine.
13. L'invincible Indra, avec les os de Dadliyantch ', a terrassé ([uatre-vingt-dix-neuf - ennemis.
14. Il a cherché la tôle de cheval (de Dadhyantch) cachée dans les montagnes, et l'a li'ouvée dans le lac Saryanàvàn '\
15. Et (CCS os merveilleux), on les aurait pris pour les feux du rapide Twachtri, alors éteints,
1. Dadliy;inlcli (voy. p. 90, col. 1, noie 2i, fils J'AUiarvan, régla, comme lui, le culle dus dieux, et fit des hymnes que l'on apjiela astiti ou plutôt asthan, et a\ec lesquels on soutint une guerre toute spirituelle contre les mauvais génies. La légende a embelli ou dénaturé ce simple récit; elle a, suivant l'usage, abusé des mots, personnifianl et alléj;orisanl les choses au gré de son imagination. Dadhyantch, pendant sa vie, avait vaincu les Asouras, qui fuyaient seulement à le voir. Il mourut, et les Asouras remplirent la terre. Indra ne pouvait leur résister. 11 se mit à la recherche du saint Kichi, et apprit qu'il était mort, mais que ses os avaient contre les .\souras le pouvoir de la foudre. Ce Dadhyantch a\ait été une espèce de centaure à tèle de cheval. Au milieu des montagnes, dans le lac Saryanàvàn, on trouva sa tête, dont les os furent employés contre les ennemis d'Indra. Une autre légende dit que Dadhyantch avait appris le Cavatcha-vidyà, et il devait perdre la léle, si jamais il le révélait. En faveur des Aswini-Coumâras, il manqua à sa promesse, et la menace eut son effet. Ceux-ci remplacèrent sa lèle par une tête de cheval. Indra eut besoin plus tard, contre les Rakchasas, des os de cette tète : Dadhyantch consentit à mourir pour les lui fournir. Ces légendes me paraissent un voile bizarre, mais transparent ; le mot que nous rendons ici par os n'est pas astlii, comme cela devrait être, mais aslliun. Or, on entend par stliàiia une divUion, un clitipitre de livre. Il paraîtrait que les prières composées par Dadli\antth étaient détachées cl sans suite : c'étaient en quelque sorte des mélanges, asthan. Ce mol, coufondu avec aslhi, a donné naissance au!c légendes. L'n disciple peut-être do Dadhyantch, nommé Aswasiras ou TiHe de citrvul, avait le dépiil de ces prières ; son nom aura donné lieu à un snrcrcdt d'erabellissemenl. (On cite le nom d'Aswaliyana, comme colui d'un Ilichi qui a travaillé au lUg-Véda ) Au reste, ces licences d'imaginalion son! communes dans les Iradilions anciennes : voyez, pour exemple, la fable des Tcllirîyas. Il est encore possible que les prières do Dadliyantcli aient commencé par le mot Atwatirai, ou bien qu'elles fussent consacrées aux Atwim. Voy. lecture viii, hymne 4, vers 12; cl hymne 5, vers 2i.
Dans le pays do Coi ruukcliélra
comme s'ils avaient été au séjour (glacé) de Tchand ramas '.
IG. Qui donc aujourd'hui attache au char (d'Indra) ces chevaux qu'attelle le sacrilice, chevaux vigoureux, hrillaiils, invincibles, portant au front une arnu; aiguë, frappant (leurs ennemis) au cœur,etrépandantlajoie(parmi leurs amis|? Honneur et vie à celui qui célèbre leurs services !
17. Quel est celui qui fuit, qui tremble (devant le dieu)'? qui ressent l'atteinte de ses coups? Qui (au contraire) éprouve le bonheur de sa présence ? qui l'invoque pour son lils, pour son éléphant, pour sa fortune? qui, pour sa propre personne ou pour sa famille?
18. Quel est celui qui, (pour plaire à Indra), célèbre Agni, et, à des é|)oques fixes, l'honore par des holocaustes et des libations de beurre?. \ qui les dieux apportent-ils les fruits du sacrifice? Qui, par ses offrandes et ses hommages pieux, s'attire la protection (d'Indra) ?
19. Oh, viens! Maghavan, dieu puissant, honore le mortel (qui t'honore). Le bonheur ne vient que de toi. Indra, je t'adresse ma prière.
20. 0 toi qui es notre refuge, que jamais tes dons et tes secours ne viennent à nous manquer ! Ami lies hommes, accorde à leur sollicitude tous les trésors (dont tu disposes).
AIX M.VliOLTS, PAR (.11T.4M*.
[Mêlres : DjagaU el Trichtoubh.)
1. Comme des femmes îi la brillante démarche, les enfants de Roudra s'avancent, célébrés pour leurs hauts faits; car les Marouts ont développé le ciel et la terre ; héros destructeurs, ils se plaisent à nos sacrifices.
2. Couverts d'une humide rosée, ces enfants de Roudra croissent dans le ciel, où ils établissent leur demeure. Soumis avec respect au noble (Indra), ces lilsdePrisni» développent leur force et amassent de riches trésors.
3. Xés de laTerre ' , quand ils se parent de leurs ornemenis, ils jettent sur leurs corps d'éclatante» couleurs ; ils renversent tous leurs ennemis, et sur leur chemin coule la (pluie qui est) le beurre (lies campagnes).
t. Tcbandramas, c'est la lune, dont les rayons soni regardés comme glacés.
2. Voy. p. r>3, col. l.nole .%. Dans levers sHivinl, on les appelle Oa-mdtarah, mol que le commcnlileur rnlend par l'ih Je la Inre.
."». Ce pourrait être aussi Enfanli Jii tnerificf.
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4. Honorés par nos sacrifices, ils brillent, et abattent sous leurs glaives ce que la force la plus grande ne saurait abattre. 0 .Marouts ! quand à YGs chars vous attelez vos daims, vous volez, aussi prompts que la pensée, en répandant la pluie.
5. 0 Marouts ! quand à votre char vous attelez vos daims, amenant le nuage pour fertiliser nos champs, alors les gouttes d'eau, perçant comme la peau de ce (nuage) bienfaisant, viennent inonder la terre.
6. Que vos rapides coursiers vous transportent; venez d'un pas léger, et les bras (chargés de présents). .\sseyfz-Tous sur le causa; une large place vous y est faite; ô Marouts! rassassiez-vous de nos douces offrandes.
7. Forts de leur propre puissance, ils grandissent; ils s'établissent au ciel, et s'y étendent. Quand Vichnou ' vient prendre sa part de nos enivrantes libations, eux, comme des oiseaux, arrivent aussi sur le causa qui leur est cher.
8. Tels que des héros, de rapides guerriers, des combattants avides de gloire, ils font éclater leur courage. Tous les êtres craignent les Marouts; et quand ils déploient leur vaillance, ils brilleut comme des rois.
9. Saisissant la foudre, arme admirable, étincelante d'or et garnie de mille pointes, (arme) qu'a fabriquée l'habile ouvrier Twachtri, Indra se distingue dans le combat; il frappe Vritra, et lance des torrents de pluie.
10. (Non moins courageux), les Marouts ont avec force enlevé une source, et fendu une haute montagne =; (dieux) bruyants et généreux, ils opèrent, dans l'ivresse du sama, des (merveilles) dignes d'être célébrées.
11. Oui, ils ont, par la route des airs, enlevé une source, et en ont formé un bassin en faveur de Gotama, pressé par la soif : ils sont ainsi venus à son secours, et le zèle de ces brillants protecteurs a comblé les vœux du prophète.
Une des formes du Soleil
2. Dans le slyle poélique, ce miracle est tout simple : les Marouts ont soulevé dans l'air et ensuite ouvert une montagne d'eau, c'est-a-diie uq nuage. Mais cela ne suffisait pas aux légendaires. Ils disent donc que le Richi Gotama ayant soif, demanda de l'eau aux Marouts. A quelque distance était un étang; les Marouts enlevèrent l'eau, et vinrent la verser dans une auge qu'ils creusèrent à côté du saint. On raconte autrement qu'ils enlevèrent un puits, et le transportèrent dans l'ermitage de Gotama, et qu'au milieu de leur route, contrariés par une montagne, ils la fendirent. Ce Gutama est plus ancien que le Gotama auteur de cet hymne. Voy p 79 col. 1, noie 1. . ■ '
12. Donnez au serviteur qui vous célèbre ces biens qui vous appartiennent, et qui sont de trois espèces '. 0 Marouts, répandez ces biens sur nous; (dieux) bienfaisants, accordez-nous une heureuse opulence et une nombreuse famille'
HVM.NK VI.
-VUX MAltOLTS, l'AR GOTAMA.
(.ilfire : Gàyatri.)
1. Ri'illants Marouts, celui dont vous visitez la maison, et dont le soma vous fait descendre du ciel, peut se glorifier d'avoir de puissants protecteurs.
2. Venez prendre voire part de nos sacrifices, ô Marouts, etentendez la voix suppliante du prêtre!
3. Celui qui vous honore par des offrandes, et dont le prêtre attire votre attention, verra ses étables remplies de vaches.
4. Voici un homme de cœur, dont le causa, dans les jours de fête, est couvert de libations toutes prêtes, et dont on vante les hymnes et les offrandes.
5. Que les Marouts écoutent favorablement la prière; qu'ils acceptent aussi les offrandes de ce (mortel) que sa position élève au-dessus de tous les autres, et même jusqu'au soleil.
0. Grâce à votre sage protection, ô Marouts, nous avons pu vous honorer par d'abondantes libations.
7. 0 Marouts, ô vous qui êtes dignes de nos sacrifices, qu'il soit fortuné le mortel dont vous agréez les offrandes !
8. Héros doués d'une force véritable, accomplissez le vœu de celui qui vous implore en chantant vos louanges, et vous faisant des libations de beurre.
9. Manifestez cette force véritable que vous possédez, et d'un (Irait) puissant et lumineux percez le Rakchasa.
10. Repoussez au sein des ténèbres l'obscurité, qui n'en doit pas sortir. Chassez tous nos ennemis, et faites-nous la lutnière que nous désirons.
IIVMNE vil.
AIX MAROLTS, PAK GOTAMA.
(Mctre : Djagati.)
1. Terribles et robustes, bruyants, invincibles, forts par leur union, amis de nos offrandes, ho-
1. C'est-à-dire les biens qui viennent de la terre, du ciel et de l'air. Voy. p. 63. col. 1, noie 2; p. .M, col. 'i, note 2 et p. 56, col. 2, note i.
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nor6s ut dignes du raug supriMiK', (les Maroutsl brillent sous leurs parures comme les nuages sous les feux des étoiles.
■2. Quand, par toutes les routes de l'air, vous avez, tels que des oiseaux, rassemblé sur vos chars ilotlants (l'onde) voyageuse, alors les (nuages), trésors (de la pluie), se fondent en eau : 0 Marouts, envoyez à celui qui vous honore ce beurre (de la ferre) aussi doux que le miel.
lî. Lorsque, pour le bien (du monde), ils attellent (leur char), la terre, semblable à une épouse séparée de son époux, tremble sous leurs pas qui l'ébranlent; car (les Marouts), se faisant un jeu de leurs violences, et armés de traits resplendissants, prouvent leur force en remuant le (monde).
■'i. Venez, troupe jeune et légère, amenée par vos daims rapides; souverains environnés de force, vous êtes vrais dans vos promesses, bienfaisants et irréprochables : accueillez notre prière, et répandez vos biens sur nous.
5. C'est en vertu de notre naissance, comme disciples de notre vieux père ', que nous chantons (cet hymne). Notre voix, qui célèbre le soma, s'élève (vers les Marouts). Dans les sacrilices que les poètes offrent en l'honneur d'Indra, (ces dieux) ont obtenu d'entendre aussi invoquer leurs noms.
G. Pour le salut (du monde), ils savent aux ondes (bienfaisantes) mêler l'influence des rayons lumineux; honorés par les poètes, célébrés par leurs chants, légers et intrépides, les Marouts ont mérité la haute demeure que l'on distingue par leur nom -.
n\.M.M-; \iii.
AUX MAROl'T.S. l'Ail CUTAMV,
Mèlie : Pankti.)
1. 0 Marouts, venez sur vos chars étlncelants, lumineux, garnis de traits aigus, et traînés par de rapides coursiers, .\ccourez, tels que des oiseaux, et comblez heureusement nos vœux en nous accordant une abondante nourriture.
2. Quel (mortel ces dieux) veulent-ils favoriser? Pour qui viennent-ils avec ces coursiers jaunes et rougeiitres qu'ils attachent à leur char? heur (charl est brillant comme l'or, et retentit du bruif des armes. Le fracas de leurs roues fuit frémir la terre.
;!. Le long de vos corps retentissent vos belles
I . Il di.'signe ou RalioAgana sou |ièro, ou raïuieiiGotama. •i. Mmoutam ■Ihàmnu.
armures. (Les mortels) élèvent vers vous leurs offrandes, comme les arbres (élèvent leurs léles vers le ciel). Généreux Marouts, ils amassent pour vous dans le mortier les libations abondantes qu'ils vous réservent !
'i. Les enfants de Gotama, pressés par la soif, ont pendant |ilusieurs jours célébré cette pieuse cérémonie, accompagnée de libations; ils ont accompli l'œuvre sainte (en l'honneur des .Marouts), ([ui, pour les désaltérer, ont par les airs enlevé une source '.
5. 0 Marouts, l'hymne que nous vous adressons contient les mêmes sentiments que celui qu'autrefois vous a fait entendre Gotama, quand il vous aperçut, nobles vainqueurs, courant (;à et là sur vos chars d'or et brandissant vos armes de fer.
fi. 0 Marouts, la voix qui s'élève aujourd'hui vers vous, vous chante avec non moins de raison que celle qui vous célébra (jadis). Oui, c'est avec justice que nous vous exaltons dans ces (vers), tenant en nos mains les mets sacrés.
uv.mm: i.\.
.\ ruUS LES UIF.UX, PAH UUTAHA. [ilelreu : Ujagati et Trichtoubh.;
1. Célébrons sans trouble, et dans la paix du recueillement, nos saintes cérémonies. Qu'elles soient efficaces pour nous, et que les dieux, amis constants de notre bonheur, restent à nos côtés, et nous protègent chaque jour !
2. Que l'heureuse faveur des dieux, que les bienfaits des dieux jusles soient avec nous. Puissions-nous obtenir l'amitié des dieux! que les dieux prolongent notre vie!
:î. Suivant l'antique coutume, nous invoquons Bliaga, Milra, .Vditi, Dakclia, Asridli, Aryaman, Varouna, Soma, les deux Aswius -. Que l'heureuse Saraswati nous donne la joie!
'i. Que la guérison de nos maux nous soil assurée par Vàyou, par la Terre, qui est la mère (commune); par le Ciel, qui est le père; par l'inllueiice de ces mortiers iiui préjiareiit le soma v\
l. Voy. pige 93, col. 1, note 2.
i. Les iniils Uliagti, Milra, Aryaman, Varouna, nous soiil (léjl runnus pour ^iru des noms du Soleil. Ailili est la Terr>>, ou pluliU la N'alurc. Uakrlia doit Mrv un nom du saorilice pL-rsoiinilic, piMil-i^ln- la donalion. Ce fui dans la suili^ le nom d'un l'r.idjàpali el d'un saini Mouni. Le mol .isiiilh est (•onsidéri' par le commenuteur comme synonynu'di^ Maroul, dieu dos venis. Soma, c'esl le dii'U de la libalion. Nous n'avons plus rien 4 dire sur les di'u\ Aswins et Saraswali
[Lect. VI.
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apportent la joie! Et vous, adorables Aswins, exaucez aussi notre vœu !
j. Nous appelons à notre secours le maître souverain des êtres animés et inanimés, ce roi < qui se plaît à nos prières. Que Poùclian - soit pour nous une source intarissable de richesses, et, invulnérable lui-même, qu'il nous sauve, nous garde et nous protège !
6. Qu'il nous protège, le grand et glorieux Indra ! Qu'il nous protège, le magnitique Poùchan ! Qu'il nous protège, Arichtanèmi, lîls de Tàrkcha ^ ! Que Vrihaspati * nous protège!
7. Que les Marouts à la marche brillante, que ces lîls de Prisni, amenés par leurs daims, viennent à nos sacrilîces ; que tous les dieux, sages '^ et resplendissants comme le soleil, (que ces dieux) dont Agni est la langue ", accourent ici pour nous défendre !
8. 0 dieux dignes de nos sacritices, que nos oreilles, que nos yeux n'entendent, ne voient que des choses heureuses ! Que nos membres soient pleins de force, et, pour prix de nos hommages, que nous obtenions de jouir de toute la vie que le ciel nous accorde!
i). 0 dieux, donnez-nous cent ans d'existence ! Et quand vous aurez courbé nos corps sous le poids de la vieillesse, quand nos fils seront devenus nos soutiens ', n'allez pas nous i-etrancher la moitié de notre vie I
10. Aditi, c'est le ciel; Aditi, c'est l'air; .\diti, c'est la mère, le père et le fils ; Aditi, ce sont tous les dieux et les cinq espèces d'êtres * : Aditi, c'est ce qui est né et ce qui naîtra.
Non d'un Adilya
3. Arichtanèmi est un personnage mythologique que le commentateur semble confondre avec Garouda. Le Harivansa le représente comme fils de Casyapa et de Vinalà, tandis que le Vichnou-Pouràna le confond avec Casyapa lui-même : telle serait aussi l'opinion de l'auteur du Mahâbhàrata. Voy. Yichnou-Pourina, p. 123, note 23. Tàrkcha ou Triitcha est un nom de Casyapa, et l'épithéte Tàrkchya signifie fils de Tàrkcha ou Trikcha.
Vrihaspati est un des noms d'Agni
5. Adjectif remarquable dans le texte : car c'est le pluriel de ilanou Manavah.
6. Il faut se rappeler la fonction d'Agni, qui reçoit les offrandes destinées aux dien\.
7. Littéralement : quand nos fils seront devenus nos pères. Peut-être plus simplement : quand nos fils seront devenus pères.
8. Voy. p. 45, col. 1, note 1. Ce passage sur Aditi me rappelle ce vers d'Orphée :
nivTwv (lèv (7Ù •TiaTïjp, [ii^Tiip, Tpoçô; TjSè Tiôrivô;. Le nom même d'Aditi ne se retrouve-t-il pas dans cet autre vers :
Mr,TÉpa T* à^avirwv, 'Ai-itv, v.tX [XT^va y.'.v.Xr.T/.w .
.K TOUS LES DIELX, PAR GOTAM.\.
(ilclres : Gàyatri el Trichtoubh.)
1. Que Mitra, que Varouna, que le sage Aryaman, nous dirigent dans la bonne voie, et avec les autres dieux se plaisent à nos sacrifices.
2. Les dieux sont les dépositaires des trésors, et chaque jour ils poursuivent sans trouble leurs œuvres brillantes.
3. Immortels, qu'ils nous accordent le bonheur, à nous qui sommes mortels, et qu'ils repoussent nos ennemis 1
■i. Que nos pas soient heureusement conduits par Indra, les Marouts, Poiichan, Bhaga et (les autres) également dignes de nos hommages!
5. Que nos prières nous procurent des vaches fécondes! 0 Poùchan, ô Vichnou, ô Yàyou ', comblez-nous de vos bénédictions.
G. Pour l'homme qui offre le sacrifice, doux est le souffle des vents, douce est Ponde des fleuves. Que lesplantes(de la terre)soientdoucespournous !
7. Que la Nuit et les Aurores soient douces pour nous! Qu'il soit doux, l'Air qui environne la Terre! qu'il soit doux, le Ciel notre père !
8. Qu'il soit doux pour nous, le dieu qu'on appelle Yanaspati -! qu'il soit doux, le soleil! Que les vaches ^ soient douces pour nous!
9. Favorables nous soient Mitra et Varouna! favorable, Aryaman ! * favorables, Indra et Vrihaspati! favorable, Vichnou aux grands pas '^l
Il V M. Ni; \i.
Ce mût signifie liqueur
Oli
INDE. - POÉSIE LYRIOUE.
[Ucl. VI,]
nos iJiTus, iiicux et sages, ont obtenu la faveur des dieux.
•.'. 0 Sonia, saint dans les choses saintes, généreux dans les ciioscs généreuses, abondant dans les choses abondantes, lu es opulent, tu es grand, lu es le précepteur des hommes.
:i. Tes œuvres sont celles du royal Varouna; ton inlluence, ô Soma, est étendue et lU'ofonde. Pur comme l'aimable Mitra, comme Aryaman, ô Soma, tu donnes l'accroissement (aux êtres).
5. L'influence que lu possèdes au ciel, sur la terre, sur les nuages, les plantes et les eaux, ô Soma, roi débonnaire et clément, daigne l'exercer en notre faveur, et accepte nos holocaustes !
5. 0 Soma, lu es le maître des saints, tu es roi et vainqueur de Vrilra, tu es l'agent de notre bonheur.
G. La mort ne nous atteindra pas, (si) ton désir est que nous vivions, ô Soma, toi qui aimes nos louanges, et qui es Vanaspati '.
7. 0 Soma, tu donnes à l'homme qui offre le sacrilice, qu'il soit jeune ou vieux, une part convenable dans les biens de la vie.
8. Roi Soma, défends-nous contre tous les méchants; l'ami (d'un dieu) tel que toi ne peut périr.
'.I. 0 Soma, accorde-nous ces secours protecteurs dont tu entoures les fidèles.
10. Agrée ce sacrilice et cet hymne, et viens, ô Soma, augmenter notre bien-être !
11. Par uos chants nous savons augmenter la gloire, O Soma ! Viens nous visiter avec bonté.
12. OSoma, accrois notre richesse, détourne de nous la maladie, agrandis nos trésors, double notre opulence; sois pour nous un véritable ami!
13. Soma, sois heureux dans notre cieur, comme la vache dans les pâturages, comme le père de famille dans sa maison.
l'i. Divin Soma, un (dieu) sage et bienfaisant, (tel que loi), s'attache au mortel qui met son bonheur dans ton amitié.
Ij. 0 Soma, délivre-nous de l'iiiqjrécatiou ! garde-nous contre le mal ! sois pour nous un diligent ami !
U). Croîs donc, ô Soma ! apparais dans toute la plénitude de ta force, et réunis en loi tous les biens !
Crois, heureux Sonia, et ])are-toi de toutes
I. Nom doDiié ;i A^'iii, il<|UP lo poclc ompluic ici pour Soma. Voy. p. l,s, col. I, iiolc (i.
tes splendeurs ! Sois un ami qui nous ouvre la source de l'abondance et de la gloire !
18. Vainqueur de tes ennemis , qu'en loi se réunissent la douceur, l'abondance et la force des aliments ! Croissant, ô Soma, pour l'immortelle ambroisie, deviens pour nous dans le ciel le trésor de la plus jnécieuse nourriture !
19. Tous ces biens, que l'on offre ici en holocauste, viennent de loi : que (.\gni| enveloppe (de ses llammesj notre sacrifice ! 0 Soma, toi qui augmentes noire opulence et qui fais notre salut, toi (|ui es la force de nos héros et la mort de nos ennemis, viens visiter nos demeures.
2U. A celui qui l'honore, Soma donne des vaches, de légers coursiers, des fils courageux el habiles, distingués dans leur ménage, dans les sacrifices, dans les assemblées, soumis à leur père.
21. 0 Soma, soyons lieureux d'un (dieu lelqiîb loi), qui, invincible à la guerre, comble uos vœux dans les combats, qui nous donne la prospérité avec les eaux (de la pluiel, qui protège le sacrifia', el qui, croissant au milieu des offrandes, possesseur d'une brillante demeure, se montre glorieux et triomphant.
22. 0 Soma, c'est loi qui as produit toutes les plantes, les eaux el les vaches, toi qui as étendu le vaste ciel, toi qui dans ta lumière as enseveli l'obscurité.
23. Dieu fort, 6 Soma, que ta divine prudence nous accorde la part de richesses (que nous désirons) ! Combats pour nous; personne ne peut lutter contre loi. Tu es le maître de la force, el règnes sur les deux partis : donne-nous la supériorité dans la bataille.
IIVMNK .\11.
A I.'ai RORi; ET AUX AS WIN S, PAR GO TA M A.
(.W.lrir.ï . Djagal!, Trichtoubli et Ouchnih.)
1. Les Aurores élèvent leur drapeau,>ft, dans la région orientale du ciel, annoncent la lumière. Pareilles à des guerriers qui brillent sous leurs armes, s'avancenlles vaches' (célestes), ces nourrices (ilu monde) aux couleurs empourprées.
2. Les rayons enllammès s'élancent sans obstacle, et attellent (au char du malin) ces vaches rougeàtres el dociles. Les Aurores remplissent leur antiiiue fonclion, cl bienlùl les teintes vermeilles (de leurs coursiers) se fondent dans les leinles dorées de la lumière.
I. Cl' sont les lueurs de l'auiuro, culoroDI les nuages li'^-ors ilu in.iLin.
[Lect- VI.]
RIG-VÉDA. — SEGTIOX PREMIÈRE
3. Ouvrières diligentes, elles couvrent au loin (le monde) d'un même réseau lumineux, et apportent l'abondance à l'homme pieux et libéral, qui n'épargne ni les sacrifices ni les libations.
4. Comme la danseuse, l'Aurore révèle toutes ses formes; elle découvre son sein, comme la vache découvre sa mamelle féconde; et, de même que celle-ci donne son lait, l'Aurore distribue au monde entier sa lumière en dissipant les ténèbres.
5. Ses lueurs éclatantes se distinguent; elle s'avance par degrés, et met en fuite l'obscurité. Elle illumine sa forme, comme (les prêtres) au moment du sacrifice illuminent le hùcher; et la fille du ciel donne à ses clartés des teintes variées.
L). Nous venons de traverser l'océan de cette nuit. L'Aurore se lève, elle ramène la vie. Telle qu'un seigneur puissant, elle brille et sourit, belle, bienveillante, ennemie (des ténèbres) pour notre bonheur.
7. Fille du ciel, elle resplendit et inspire l'hymne sacré. Elle est, pour les fils de Gotama, un objet de louanges. Aurore, tu donnes une opulence qui peut s'enorgueillir de ses enfants, de ses serviteurs, de ses chevaux, de ses vaches!
8. Aurore, puissé-je obtenir cette abondante richesse que relèvent la gloire et le nombre des enfants, des serviteurs, des chevaux! 0 (déesse) éclatante et fortunée, qui produis la fertilité, et qui brilles d'une gloire merveilleuse!
9. La déesse, poursuivant sa marche, et d'un large regard embrassant tous les mondes, luit et fait lever tout ce qui respire. Vers elle monte la voix de tous les êtres intelligents.
10. Antique, renaissant chaque jour, elle brille constamment des mêmes couleurs; mais aussi, telle qu'une chasseresse qui frappe et abat les habitants de l'air, l'Aurore attaque la vie des mortels.
11. La voilà qui ouvre les portes du ciel, et force (la Nuit) sa sœur à se cacher. Elle consume les âges de la vie humaine, et se colore des feux du (Soleil) son amaut.
12. Comme (le berger répand) ses troupeaux (dans la plaine), la belle déesse répand (ses rayons dans les champs de l'air) ; telle qu'une mer profonde, elle remplit tout de sa grandeur. Elle maintient les œuvres divines du soleil, et se pénètre de ses rayons, qu'elle reflète.
13. Aurore, toi (|ue nous honorons par nos offrandes, apporte-nous cette variété de biens qui nous permette d'élever nos fils et nos petits-fifs.
Brillante Aurore^ toi que célèbrent nos
hymnes, toi qui es riche en vaches et en chevaux, lève-toi aujourd'hui pour notre bonheur.
15. Aurore, toi que nos offrandes honorent, attelle aujourd'hui tes coursiers rougeâlres, et apporte-nous toute espèce de prospérités.
16.0 Aswins, couple secourable, dirigez votre char vers notre demeure, où régnent la richesse de l'or et la fécondité des vaches!
17. 0 Aswins, vous qui, pour le genre humain, amenez la lumière au ciel et donnez le signal de l'hymne sacré, apportez-nous l'abondance!
18. Dieux secourables et bienfaisants, montés sur un char d'or, que (vos coursiers), éveillés par l'Aurore, vous amènent à nos libations!
HYMNE MIL
.\ .IG.M ET A S051.\, P.KR GOTAMA.
(,}Ièlres : .\nouchtoubh, Trichtoubh, Djagatî el Gâyatrî.)
1. Agni et Soma ', (dieux) bienfaisants, écoutez mon invocation. Agréez mes prières, soyez bons pour votre serviteur,
2. A celui qui vous adresse aujourd'hui cet hymne respectueux, accordez, Agni et Soma, une heureuse abondance de serviteurs, de vaches, de chevaux.
3. Agni et Soma, que pendant toute sa vie il possède une grande force et une belle famille, celui qui vous honore par ses invocations et ses holocaustes !
i. Agni et Soma, on connaît votre puissance. Elle a éclaté, quand vous avez eulevé à Pani les vaches (célestes) dont il était le gardien -; quand vous avez donné la mort au fils de Brisaya ', et que vous avez fait briller pour tous la lumière unique (du soleil).
5. C'est vous, Agni et Soma, qui, unissant vos efforts, avez placé au ciel * ces (astres) étincelants; vous, Agni et Soma, qui avez délivré les fleuves enchaînés de l'odieuse imprécation lancée contre eux 5.
1. Ces deus divinités sont unies sous ie uom d'^4gnîchuma, qui résume ainsi l'idée des deux principes humide et igné. La libation et le feu, ce sont là les deux éléments du sacrifice.
Voy. p. 4t, col. 1, noie
3. Le commentateur fait venir le mot Brisaya de brisi, qui, suivant lui, signifie vêlement. Ce serait le même sens que celui qu'on donne au mot Vritra.
i. Le sacrifice amène la pluie, et rend au ciel sa sérénité; c'est le sacrifice qui, le malin, allume les feux d'Agni .sur la terre, et les feu.\ du Soleil au ciel.
5. Les pluies obtenues par la vertu des sacrifices rendent aux rivières les eaux dont elles étaient privées par une espèce rie fatalité. Celte idée n'est pas assez simple
UC. VI
(i. iMàtariswaii ' vient du ciul aniiiiur l'un divous (de son souffle); l'autre est tiré du mortier par l'épervier (poétique) - . C'est vous, Afrni et Soraa, qui, croissant par la prière, avez, pour le sacrifice, fondé un larf;u emplacement.
7. .Vgni et Soma, venez prendre votre part de notre holocauste, et daignez l'avoir pour agréable. (Dieux) bienfaisants et fortunés, soyez nos protecteurs, et comblez de bonheur celui qui vous sacrifie.
iS. Agni et Sonia, protégez lapiétéde(riionime) qui honore les dieux avec u;ie âme dévouée et des libations de beurre; gardez-le du mal, et accordez une grande prospérité au peuple fi.lèle.
'■). Agni et Soma, vous à qui nous adressons les tnénies offrandes et les mêmes invocations, recevez nos prières : vous êtes grands parmi les dieux.
10. Agni et Soma, donnez la gloire et la richesse à celui qui fait couler en votre honneur ce beurre sacré.
11. Agni et Soma, que nos holocaustes vous soient agréables! venez ensemble auprès de nous.
12. Agni et Soma, prenez nos coursiers sous votre protection; que nos vaches se multiplient, et donnent leur lait pour nos libations. Accordeznous la force avec la richesse. Que l'opulence devienne le prix de notre sacrilice!
A A G M, l'Ail COUTS A.
{ilelres : TriclUuiiljh et Djagalî.)
1 . Comme (l'ouvrier) jirépare un char (pour le guerrier), ([ue votre imagination prépare cet hymne pour (le dieu) qui possède tous les biens, et qui mérite nos hommages! Que sa prudence nous soit propice dans cette léuiiion! (J Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
2. Il est heureux, celui dont tu favorises les sacrilices. Il vit en paix, et possède la puissance. Sa forcecroilsanscesse,et la douleur ne l'atteint pas. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
3. Laisse-nous allumer ta flamme : accomplis nos vœux. Par toi les dieux obtiennent l'holo-
pour le légeiulairi', qui dira qu'Indra, on doiinaiil la iiHirl à Vrilla, qui est un lils do Bralimaiie, a encouru riiiipRiMliuii lancée contre quiconque cumniel un crime paicil ; il iinpulL' sa faille à luute la nature, qui a besoin d'iHn^ |iurilic,'|iar A^Miiel Sonia, c'esl-à-Uire parle sacri- | lieu. I
1. Le vont excite le fou, cl semlilc l'apportor avec lui. i ■i. Au milieu dos clianls du sacrince, le Soma passe ilu inorlicr dans les coupes. Vo)'. page 80, col. 1, noie 2
causie qui leur est offert. Amène ici les Adilyas que nous invoquons. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
i. Pour te rappeler notre souvenir, nous voulons, à clia(|ue parwan ', entretenir Ion foyer cl l'apporter des libations. Et toi, exauce nos vœux en prolongeant nos jours. 0 Agni, ([ue ton amitié ne nous soit pas inutile!
5. Les enfants d'Agni - sont les pasteurs des peuples; ils marclient, et leurs rayons conduisent et les hommes et les animaux '^. Orné de couleurs variées, c'est toi qui appelles l'Aurore; tu es grand. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
G. Par ta naissance tu es le principal sacrificateur, le prophète, le chantre, le purificateur, le pontife. Sage et instruit, tu rem|dis tous les oflices du prêtre. 0 Agni, que Ion amitié ne nous soit pas inutile!
7. Également beau de tout côté, de loin comme de près, tu brilles avec éclat, et ton regard, 6 dieu, perce l'obscurité de la nuit. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
8. 0 dieux, que le char de l'homme qui vous sacrifie soit le premier (dans les combats); que nos imprécations soient funestes à nos ennemis! Écoutez et accomplissez notre vœu. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
9. l'rappe de mort nos ennemis, quels qu'ils soient, éloignés ou voisins; qu'ils tombent sans gloire avec leurs funestes pensées ! Ouvre une route facile à celui qui te loue et te sacrilie. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
10. Lorsqu'à ton char tu attelles tes (coursiers) rougeàtres, aussi rapides que le vent, tes frémissements sont pareils à la voix du taureau. Tu enveloppes le bûcher d'une bannière de fumée. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
11. Les oiseaux tremblent à ce bruit; et quand tes llamraes, dévorant l'herbe sèche, se sont fermement établies, alors la voie est ouverte à ton char. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
12. Voilà un (père de famille) qui sacrilie à Mitra et à Varouna. Descendez (aussi du ciel), vous, Marouts, donl la colère est si terrible. Apaise-les en noire faveur, cl que leur souffle
1. 1.es ]ianvnni .sont certaines époques du mois liinaiic, comme la nouvelle lune, la pleine lune, lo i* et le 14 de chaque deini-inois.
â. Ces enfants d'Agni, ce sont les rayons du fou.
I.illéralomeni ; les bipcdes ei les quadrupèdes
[Ii;-VEDA.
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nous devienne propice. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
13. Tu es le dieu des dieux, un ami admirable, le trésor des trésors, superbe dans le sacrifice. Reçois-nous sous ta puissante protection. OAgni, que ton amilié ne nous soit pas inutile!
14. Tu aimes à te Yoir placé dans un foyer brûlant, honoré par des libations et chanté dans nos hymnes. Rempli de douceur, tu accordes à ton serviteur des trésors et des richesses. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
15. Il n'est coupable d'aucune négligence dans son devoir religieux, celui que tu combles de tes dons, celui que tu remplis d'une heureuse force, dieu opulent et indestructible. Accorde-nous de la richesse et de la famille.
16. Dieu qui sais oii est le bonheur, Agni, prolonge ici-bas notre vie. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Yarouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
LECTURE SEPTIEME
A A G M, PAR COITSA.
{iletre : Trichtoubh.;
1. Deux (mères) ' de couleur différente el marchant d'un pas rapide, enfantent chacune un nourrisson. Du sein de lune naît (Agni appelé) Havi^, et honoré par les libations; du sein de l'autre nait (le Soleil, surnommé) Soucra ^, ii la flamme éclatante.
2. Dix jeunes (ministres! ■*, infatigables, font sortir du sein (de l'Arani), où il est renfermé, ce Twachtri = aux flammes aiguës; ils amènent au jour ce (dieu) qui a plusieurs demeures, et qui, plein de gloire, vient briller parmi les hommes.
1. Il me semble que, pour expliquer ce passage, il faut croire que ces deux mères de couleurs diverses, ce sont la nuit et l'aurore. Quand la nuit va finir, on allume le feu du sacrifice, qui parait naître de la nuit même. Bientôt apparaît l'aurore, suivie du soleil : on dirait qu'elle vient de l'enfanter. Ces naissances et généalogies poétiques sont indépendantes de celles que l'imaginatioD des poêles peut facilement produire ailleurs.
2. Ce mot offre plusieurs significations ; je le traduis ordinairement par azuré.
Ce mot signifie brillant
i. Ces dix ministres, ce sont les di\ doigts, qui travaillent à extraire le feu de l'ara ni.
3. Twaclitri n'est pas ici le nom particulier d'Agni Vèdyouta.(Voy.p. 48, col. 3, note 1; et p. 88,col. 2, note 2.) L'acception de ce mot est plus générale pour désigner le dieu Agni, quoiqu'une grande partie des strophes se rapporte à Twachtri.
3. On célèbre sa triple naissance ' ; il nait au sein des libations, dans le soleil, au milieu des ondes (aériennes). Il indique, il dispose successivement la région de l'orient et la variété des saisons terrestres.
4. Qui de vous a vu (le dieu), quand il se cache (au milieu des eaux) ? i!sourrisson tout à l'heure, le voilà qui, par la vertu du sacrifice, produit maintenant ses propres mères. Ainsi (Agni), grand et sage, honoré par nos libations, engendre l'onde du nuage, et renaît lui-même au sein de (l'onde) des œuvres (saintes) -.
5. Il croit et se manifeste avec clarté dans les eaux (du sacrifice); il s'élève ensuite glorieux au sein des (ondes) voyageuses. (Le Ciel et la Terre) tremblent devant Twachtri = sortant de son berceau, et vénèrent ce lion (des batailles).
6. Tous les deux le vénèrent, tels que deux serviteurs ; ils le suivent comme les vaches suivent leurs nourrissons. Et lui, il est le maître de la force: et les (prêtres), commençant par la droite ^ leurs cérémonies, l'honorent de leurs holocaustes.
7. Pareil à Savitri, il étend au loin ses bras «, et, terrible, il travaille à former son double vêtement s. 11 emprunte partout les vapeurs qui composent son corps éblouissant, et il donne à ses nourrices fécondes de nouveaux habillements.
8. Quand ce dieu sage et protecteur élève ainsi dans les airs sa forme brillante, se mêlant aux
I. Nous aurons l'occasion do parler encore de ces trois manières de considérer Agni comme fen du sacrifice, feu solaire, feu aérien. Je prie le lecteur de ne pas oublier ces trois naissances d'Agni.
'>. Cette strophe ne peut se comprendre que par une explication sur les effets du SLicrifice. Le feu, né au milieu des libations, est transporté au ciel dans le soleil et dans l'air : il y forme l'eau des nuages, et ainsi l'onde l'a produit, et il produit l'onde. Le commentateur dit : a Du soleil nait la pluie, et de la pluie nait la matière des libations. » De ces libations renaîtra le feu, et cette suite de géiérations d'un dieu triple est pour l'esprit du poëte une source de [lensées ingénieuses, mais passablement obscures el futiles.
3. C'est-à-dire Agni, tonnant el brillant dans les nuages. Au lieu du ciel et de la terre, ne seraient-ce pas plutôt deux nuages au sein desquels s'enferme Agni "V'êdyoula ? j'avais un moment adopté co sens.
-l. Les piètres, tournant autour du feu sacré, prennent la droite. Il y a aussi un foyer que l'on place du côté du midi, el qui s'appelle dakchmàyni, feu de droite, parce que le midi, pour le prêtre tourné vers l'orient, est du côté droit.
C'est-à-dire ses feux, ses rayons qui pompent l'eau
6. Le costume indien se compose de doux pièces : le vêtement supérieur ei le vêlement inférieur. Pour Agni, ce double vêtement, ce sont, selon le commentateur, le ciel el la terre; on comprendrait encore que ce sont les deux parties du nuage au sein duquel il est renfermé
INI)'. - l'OÉSlIi LYRIQUE.
[tccl. Vil.)
ondes voyageuses, il couvre au loin la voûte céleste (l'une armée de nuages qu'il soutient et qu'il a rassemblée.
9. Tu ressembles à un roi grand et victorieux, dont les splendeurs s'étendent par tout le ciel qu'il aurait pour palais. 0 Agni, ô toi qui t'environnes de feux d'une nature glorieuse et invincible, défends-nous, sois notre protecteur!
10. |.Vgni) fait du nuage un torrent qui arrose les airs; il couvre la terre de flots limiùdes; dans son sein il conserve tous les germes de l'abondance; il pénètre dans les plantes nouvelles.
11. 0 .\gni, (dieu) puriliant, que notre foyer recueille et nourrit, brille, et pourvois niagniliquement à nos besoins! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel 1
A ACXI, PAR COUT S A.
IMètre : Trichtoubh.)
1. Agni, à peine enfanté par la Force, a déjà toute la Dgure et la sagesse de l'âge mùr. Que les ondes (du sacrilice) et la prière achèvent de perfectionner (ce dieu), leur ami ! Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
2. 11 fut l'objet des antiques chants d'Ayou ' ; il a propagé la race de Mauou par sa force, qui soutient le ciel et les eaux. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur!
3. 0 peuples, venez donc, et louez avant tous ce fils de la Force qui accomplit le sacrilice, et qui, honoré [)ar nos invocations et nos hymnes, est notre soutien et notre généreux protecteur. Que les Dévas couservent Agnile bienfaiteur!
A. Que ce pasteur des peuples, qui est le maître du bonheur, le père du Ciel et de la Terre, et qui, tel que les dieux du vent, nous amène tous les biens, aplanisse les voies devant mon fils ! Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur!
5. La Nuit et l'Aurore, qui mutuellement se détruisent leur couleur, s'approchent pour nour-
1. Ayou, petil-fils de Manou el fils de Pouroùravas. Ce passate inJique bien, je pense, qu'à l'époque où Coutsa composait cpt lijnine, on n'avait pas encore inventé la fable c|ui fait descendre les Indiens du Soled et de la lune. Affni est bien une forme du .soleil : il > a même ici le mol vifiiêwà», qui est devenu une épitliélc du Soleil, père de Manou IVriisicala. Mais il me semble qu'Agni, lionorr il'un culte particulier, propa^'e, comme protecteur, la race de Manou, mais no l'engendre pas, comme père. Le mot lii/ou quelquefois s'emploie pour le mot hiitniiir.
rir celui qu'elles ont tour à tour enfanté '. Entre le ciel et la terre, il brille d'un vif éclat. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
G. Qu'il vienne et soit avec nous, (ce dieu) source d'opulence et de biens, héraut du sacrilice, protecteur prêt à combler nos Vd'ux ! Gardiens de son itnmortalité, que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
7. 11 fut autrefois, il est aujourd'hui le trésor de toute richesse, le siège de ce qui est né et de ce qui naît, le gardien de tout ce qui existe. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
8. Bienfaiteur, qu'il nous accorde des biens (toujours si) fugitifs; bienfaiteur, qu'il nous prodigue la richesse ; bienfaiteur, qu'il nous donne une maison forte et abondante; bienfaiteur, qu'il nous octroie une longue vieillesse!
9. 0 Agni, (dieu) puriliant, que notre foyer recueille et nourrit, brille, et pourvois magnifiquement à nos besoins. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
IIV.M.NE III
A ACXI, PAR COITSA.
(J/f/re : Gàyatri.j
1. Que notre faute soit effacée, ô Agni! purilie notre fortune. Que notre faute soit effacée !
2. Nous demandons, eu l'offrant le sacrifice, de beaux champs, de la prospérité, des richesses. Que notre faute soit effacée I
3. Si le premier des chantres (diviusl ici présents, si uos chefs de famille s'avancent (pour t'honorer), que notre faute soit effacée !
4. 0 Agni! si ces chefs de famille, si nousmêmes nous nous avançons avec respect, puissions-nous obtenir la victoire! Que notre faute soit effacée!
5. Si les rayons lumineux du puissant Agni s'avancent de toute part, que notre faute soit effact^ !
(i. En effet, te voilà, toi dont la face est tournée de tous les cotés, te voilà embrassant de toute part (nos offrandes). Que notre faute soit effacée!
7. 0 toi, dont la face est tournée de tous les côtés, sois pour nous comme le navire sur lequel nous passions à travers nos cuiieinis. Que notre faute soit effacée !
1. Celte idée A'evpliquc par la première strophe de l'Iiyninp précédent, a l'exceplioii que plus haut la Nuit et l'Aurore axaient chacune un nourrisson, et qu'ici elles mit toutes deuv le même.
Iîli;-VKDA. — SIÎCTlOX IMII-MlHIit:.
8. Daigne, comme sur un vaisseau, nous faire traverser l'océan (de la vie, et nous conduire) au boniicur. Que notre faute soit effacée!
A A G M, PAR CI) UT SA
{ilélre : TrichlouLh.)
1. Soyons les amis de Vêswànara ' ; il est le roi vénérédes mondes. Né d'ici-méme, ilal'œilouvert sur toute la nature. Vèswànara est le rival du soleil.
■2. On implore Vèswànara, on le sent partout, au ciel, sur la terre, dans les plantes, (dans TAr;mi), d'où le tire la violence. Qu'Agni nous défende contre nos ennemis et la nuit et le jour!
3. 0 Vèswànara, que ce sacrifice te soit agréable! Que l'opulence devienne notre compagne! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, .\diti, la Mer, la Terre et le Ciel!
A AGXI, PAR C A SYAPA.
{ilcire : Tnchtoubh.)
1. Faisons des libations au (dieu) qui connaît tous les biens. Qu'il consume la richesse de notre ennemi! Qu'Agni nous arrache à tous les dangers, et nous fasse traverser le malheur, comme sur un vaisseau (on traverse) la mer!
UYMNE VI.
A l.XDRA, PAR LES CINQ RICHIS.
{iietre : TrichtoubhO
1. Que le (dieu) bienfaisant, qui habite avec la Force, que le roi de la terre et du vaste ciel, riche en présents et digne d'être invoqué au moment du danger, qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
2. Que ce (dieu), qui, le plus généreux de tous pour ses amis fldèles, est dans tous les combats fort et vainqueur de Vritra; que (ce dieu), dont la marche est aussi rapide que celle du soleil, qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
3. Que le (dieu) qui triomphe de ses ennemis et qui se distingue par ses promesses, qui, dans ses voies puissantes, insurmontables, enlève eu quelque sorte au ciel sa semence féconde ; qu'In-
Nom J'.\gni, signifiant convenable à tous les hommes
dra, accompagné des Marouts, vienne à noire secours!
'i. Il est parmi les Angiras ' le plus grand, parmi les bienfaiteurs le plus généreux, parmi les amis le plus dévoué, le premier parmi les êtres dignes d'être loués et célébrés. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
5. Que ce (dieu) puissant, qui dans le combat soutient le choc de ses ennemis, et qui fait descendre la pluie féconde ^ de concert avec les Rouilras qui sont comme ses enfants, habitants du même séjour que lui; qu'Indra, accompagné des .Marouts, vienne à notre secours !
6. Qu'il abatte la colère (de nos ennemis); et après (ces combats) qui l'enivrent (d'un juste orgueil), qu'il fasse luire aujourd'hui le soleil à nos yeux, lui qui est le maître de la piété, lui qu'implorent nos prières ! Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
7. Les (Marouts), ses auxiliaires, au moment de ses luttes héro'iques l'encouragent par leurs clameurs; les hommes le reconnaissent comme le dépositaire de tout bonheur. Il est le seul maître de toute œuvre de miséricorde. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
8. Dans les poursuites qui demandent de la force, c'est lui, c'est ce héros qu'implorent les héros, c'est lui aussi qu'invoque l'homme qui veut la richesse. C'est lui qui, au sein de l'obscurité, fait briller la lumière. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
9. De sa main gauche contenant ses ennemis, il reçoit de ladroite nos offrandes. L'hymne sacré sait émouvoir sa générosité. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
10. Il peut aujourd'hui, et chacun le reconnaît, (il peut) donner des villages, des chars, des peuples entiers. Par des actions d'éclat il triomphe de ses vils (adversaires). Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
11. Que ce (dieu), qu'implore notre piété, arrive seul ou avec les (Marouts) ses parents, pour répandre (sur la terre) les trésors de la pluie, c'est pour le bonheur de nos enfants. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
1-2. Ce (dieu) terrible et effrayant est armé de la foudre; vainqueur des Dasyous, il possède mille qualités éminentes ; il est grand, il est digne
i. Voy. p. 41, col. 2, nolel; p. 39, col. 2, noie 3; p. 74, col. 1, note 1.
On donne aux Venls ouMaronls le nom de Houdras
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lie commander au monde. iPur) comme le soma. il protéfie iiar sa force les cinq classes d'êtres '. (Ju'lndra, accompagné des Marouts, vienne à noire secours!
13. Sa foudre retentit au loin, brillant d'un éclat céleste, féconde en bienfaits, aussi eflicace ((ue bruyante. Les bienfaits et les dons sont sur ses pas. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours I
li. Que (le dieu) dont la puissance inlinic protège avec gloire le ciel et la terre, qu'il enveloppe de toute part, beureux de nos sacriliccs, soit notre défenseur! Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notri! secours!
Ij. Que ce (maître) dont les dieux n'égalent pas les qualités divines, dont les mortels et les eaux ne sauraient mesurer la puissance, par sa force souverain de la terre et du ciel, qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne ;\ notre secours!
l(i. l'ourle bonbeur do Ridjriswa - et la joie du peuple de Nalioucba '■, apparaît la forme (du dieu, forme) céleste, resplendissante, azurée, .attelés au timon, (ses coursiers) traînent son char, rempli de ses heureux présents.
17. 0 généreux Indra, accepte cet hommage que t'adresse la voix des enfants de Vricliàgiri *, de Ridjràswa assisté des autres (Richis), d'Amharîcha, de Sabadéva, de Rhayuniàiia, de Sounldhas!
18. Appelé par la prière, il vient attaquer les redoutables Dasyous, et les terrasse d'un coup mortel. Aidé de ses brillan ts auxiliaires, et armé de sa foudre, il délivre la terre, le soleil et les eaux.
19. Qu'Indra soit chaque jour notre protecteur. Puissions-nous, exempts d'infortune, jouir de ses bienfaits ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le tliel !
IIVJINF, vil.
A IM1HA, i'All COLTSA.
SUlrc.1 : Djagalî ri Tricliloul>h.)
1. Faites offrande de vos hymnes et de vos libations à ce (dieu), auteur de tout bien, qui, avec Ridjiswan =, a tué les épouses enceintes
Vny. p. :.!!, rol.2, nolo
4. Rililjan-lii. péro îles cinq princegqiii vont èlre noninii^s, el auxquels cet hymne est allriliué.
.'i. Voy. P' T.\, eol.2, noie ".
de Criclina '. Nous avons besoin de ce protecteur généreux, dont la main est armée du tonnerre. C'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
2. Cet Indra qui, enllammé de colère, a brisé Vritra, frappé Sambara et l'iprou l'impie, détruit Soucbna - sous ses propres ondes; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
;). Cet Indra qui, par sa mâle vertu, produit le ciel et la terre, qui commande à Varouna et au Soleil, qui fait à son gré couler les fleuves ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
■'i. Cet Indra qui est le pasteur souverain des chevaux et des vaches, qui, comblé de nos hommages, s'affermit dans toutes ses œuvres, qui renverse l'impie malgré sa force; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
5. Cet Indra qui est le maître de tous les êtres animés, qui jadis rendit les vaches (célestes) au sage (Vrihaspati) ^, qui vainquit et renversa les Dasyous ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
(j. Cet Indra qu'invoquent également les forts et les faibles, l'homme qui fuit et l'homme qui triomphe, que tous les mondes adorent avec respect ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
7. Il vient, brillant et annoncé par les Roudras. La voix (de la prière) et celle de ces Roudras étend et fortifie sa puissance. Cet Indra, dont l'hymne raconte et célèbre les exploits; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons A notre secours.
8. (0 dieu) allié des Marouts, que tu sois en ce moment heureusement retenu dans ton séjour supérieur, ou dans la partie inférieure (du ciel), viens ici vers notre sacrifice ! 0 toi qui possi-des les véritables richesses, c'est loi que nous désirons, toi pour qui nous offrons cet holocauste.
\). 0 Indra, (dieu) fort et ami de nos hommages, pour toi nous versons ce soma, pour toi nous offrons cet holocauste. (Viensi donc sur ton char brillant, accompagné de la troupe des .Marouts. (viens) jouir de nos libations, el assister, sur cette couche de cousa, à notre sacrifice.
1. Le mol Crichiia signiric noir ; c'esl le nom d'un Asoura. Celle allégorie nous rcprésonle les nuages, gros et noirs de tempêtes, ot percés par l.i foudre d'Imlra.
Noms il'Asonras
.1. Voy. p. H, col. I. note 7.
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10. Oui, viens avec tes coursiers jouir de nos libalions, ô Indra! Que ta bouche, que tes lèvres s'ouvrent (à la douceur de nos offrandes). (Dieu) à la noble face, que tes chevaux t'amènent vers nous, et que nos holocaustes comblent tes désirs !
11. Gardiens d'un sacrifice dans lequel on unit l'éloge des Marouts h celui d'iadra, puissionsnous jouir des bienfaits (de ces dieux)! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, .\diti, la Mer, la Terre et le Ciel!
IIVM.NE VIII.
A l.NDRA, PAR COBTSA.
[ilelre : Djagat! il Trichtoubh.l
I. J'offre cette grande prière à toi, (dieu) grand, parce que ton àme se plaît à l'Iiyrano du poète. Pour développer, pour accroître la force du victorieux Indra, que les Dévas se livrent avec lui aux joies du sacrilice!
'2. Les sept fleuves ' sont les témoins de sa puissance; le ciel, la terre et l'air, (les témoins) de sa forme merveilleuse. Pour nous donner le bonheur de te voir et d'avoir foi en toi, ô Indra, le soleil et la lune apparaissent tour à tour.
3. 0 Maghavan, dirige vers nous, pour notre satisfac;tion, ton char victorieux, qui, dans le combat, cause notre félicité. 0 Indra, toi qu'au moment du danger invoque notre prière, ô Maghavan, accorde-nous le bonheur, à nous qui te sommes dévoués!
4. Puissions-nous, avec un auxiliaire tel que toi, remporter la victoire! Protège notre cause, et conserve-nous en toute occasion. 0 Indra, ouvre-nous le chemin de la prospérité! 0 Maghavan, détruis les forces de nos ennemis !
.•>. 0 toi qui possèdes la richesse, tous ces hommes ici présents te célèbrent et implorent ton appui. (Viens) nous apporter tes biens, monte sur ton 'char victorieux. 0 Indra, tu es ferme et constant dans tes affections.
G. Le bras d'Indra triomphe pour la délivrance des vaches (célestes); il est tout puissant, inllni, indépendant, incomparable pour sa force. En toute occasion son secours remplace le nombre, et il donne la prospérité. Voilà pourquoi les hommes l'invoquent pour obtenir la richesse.
7. 0 Maghavan, tes bienfaits répandus sur notre peuple suffisent à des centaines, à des milliers de personnes. Notre prière est grande, et essaye
l.Voy. p. Gl, col. 2, noie 3.
de mettre en relief ta grandeur immense. (3 Dieu qui détruis les villes (des Asouras), tu peux bien frapper de mort nos ennemis!
8. Telle qu'un triple cordage, ta force est sans égale; roi des hommes, tu conserves les trois mondes, les troisfeux», toutcet univers. Oindra, par ta nature tu ne saurais avoir d'ennemis.
9. Nous t'invoquons le premier parmi les dieux. Tu es notre soutien dans les combats. Qu'Indra rende notre char de bataille terrible comme le sien, capable de fendre les rangs de nos ennemis, et de briller à l'attaque avant tous les autres.,
10. Tu triomphes, et tu ne nous envies pas les fruits de la victoire, ô Maghavan, quelle que soit l'importance du combat. Tu es redoutable, et nous t'invitons à nous secourir. 0 Indra, viens nous seconder quand nous t'invoquons !
11. Qu'Indra soit chaque jour notre protecteur. Puissions-nous, exempts d'infortune, jouir de ses bienfaits ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
IIY.MNE IX.
A INDRA, PAR C01IT.SA
(ilélm : Djajati et Trichtoubh.)
1. Les sages ont autrefois ressenti les effets de ta puissance souveraine, et redoutable pour tes ennemis. Comme étendard, tu déploies à la fois sur la terre le feu de notre sacrifice, dans le ciel le feu du soleil.
2. C'est Indra qui étend et soutient la terre, lui qui de sa foudre frappe (les Asouras), et répand les ondes; lui, Maghavan, qui terrasse Ahi, tue Rôhina -, et brise sous ses coups les membres (de Vritra).
3. Ce (dieu) qui soutient les êtres, plein de confiance en sa force, apparaît pour détruire les villes des Dasyous. 0 maître sage et armé de la foudre, lance ton trait sur le Dasyou, et augmente la force et la gloire de l'Arya ' !
4. Quand un mortel prodiguant les libations el les hymnes honore Maghavan, alors (le dieu), armé de sa foudre, court frapper le Dasyou, et, pour son serviteur, il va conquérir ce renom mémorable qui doit durer autant que les âges humains.
j. Voyez donc les effets infinis de la puissance de (ce dieu); ayez foi en la force d'Indra; c'est à
Voy. p. 61, col. 1, note
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lui que nous devons les vaclios, les chevaux, les planles, les eaux, les forêts.
6. Voi-.sons \csoma en riiouneur du (dieu) puissant, libéral et génC'i-eux, qui possède la force de la justice, qui, noble héros, sait, tel que le brigand du grand chemin, dresser une emi)ùche à l'impie ', et distribuer ses dépouilles.
7. Oindra, le haut fait dont lu peux le filoriller, c'est d'avoir avec ta foudre réveillé Abi, qui s'endormait -. Tu triomphes, et ta joie est partagée par tous les dieux, par leurs (saintes) épouses =, et par ceux à qui leur vitesse donne des ailes *.
8. Quand tu frappais Souchna, Piprou, Couyava, Vritra, ô Indra, tu brisais aussi les villes de Sambara '. (Ju'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, .\diti, la Mer, la Terre et le Ciel!
A INDRA, PAR COUTSA.
(ilvlre : Tricljtoubli.)
1. 0 Indra, nous t'avons préparé ton siège au sacrilîce; viens, comme un coursier hennissant, occuper ta place. (Viens) à nos libations, poussant, excitant les chevaux ailés qui te transportent et le jour et la nuit.
2. Ces hommes viennent à Indra, implorant son secours. Qu'il daigne diriger leurs voies ! Que les Dévas (par leurs prières) détournent la colère de r.\soura; qu'ils amènent pour notre salut (le dieu) protecteur !
3. Voilà que Couyava , s'emparant du trésor des nuages, réserve pour lui seul l'onde écumantc. Ses deuxépouses" se baignent dans ce lait (céleste). Qu'elles soient frappées, et viennent grossir le cours de la Sipriï '.
4. Le séjour d'.\you'^, voisin (de ses ondes), en est submergé. Cependant le héros (céleste) éclate, épuisant le liane (des nuages). L'Andjasi, la Coulis!
i. C'est-à-dire Vritra.
2. Au moment de l'orage, les nuages amoncelés .«emjjlent stationnaires : un coup de foudre vient décider la pluie.
3. C'est-à-dire les prières, comme nous l'avons vu. *.LesMarouls légers comme des oise.au\.
5. Tous ces noms sont des noms d'Asouras, c'est-idire des désifinations des formes diverses que prennent li's nuages. Ces mots ont des sens qui, probablement, indiquent ces formes plus ou moins variées.
6. L'imagination du rliantre sacré nousdépeint l'Asoura comme placé entre doux nues qui sont ses épouses.
7. C'est le nom d'une rivière : ce mol pourrait bien être un nom commun.
C'est-A-diro de l'homme
et la Viiapatni ' se gonflent, et portent dans leur sein le lait (tombé du ciel).
."). Quand nous apercevons la marche du Dasyou t't qu'il se dirige vers notre demeure comme s'il eu connaissait le chemin, t) Maghavan, alors défends-nous contre ses attaques. Xe nous dt'daigne pas, comme le débauché (dédaigne) les richesses (qu'il pi'odigue).
G. 0 Indra, permets-nous de jouir du soleil et des eaux ! Donne-nous une vertu que les autres puissent vanter. Conserve le fruit que renferme le sein (de nos épouses). Nous avons foi en ta grande puissance.
7. Oui, je le confesse, j'ai foi dans un (dieu) tel que toi. Que ta libéralité nous comble de biens! 0 Indra, que nous invoquons avec ferveur, ne nous livre pas à l'indigence, et satisfais largement à notre faim et à noire soif.
8. Garde-toi de noirs frapper, ou de nous délaisser. Xe nous enlève pas nos douces jouissances. 0 Maghavan, 6 Sacra, ne brise pas l'œuf qui contient (nos espérances) ! ne brise pas ces vases (de nos affections), ces tendres enfants qui se traînent sur leurs genoux !
9. Viens donc vers nous. On dit (|ue tu aimes le 5oma. Nous t'en avons préparé : bois-en jusqu'à l'ivresse : remplis tes larges entrailles. Nous t'appelons, daigne nous écouter comme un père !
Voy. p. 90. col. 2. note
3. Le commentateur suppose que cet liymnc est de Coutsa, ou plutôt d'un certain liiclii appelé Trila, fils (les Eaux : l'hymne fut composé, dit-il. dans un moment où ce dernier, précipité dans un puils, ne pouvait apercevoir les rayons de la lune. Nous avons déjà \u (voy. p. 74, col. 1, note 41 une lépendi' sur la naissance du personnage connu sous le nom de Trila. Ici. l'on raconte que trois Kicliis, Ecata, Uwila cl Trila, voyageaient ensemble dan.s une f«irél; ils arrivèrent à un puits. Après s'élre rafraîchis, les compagnons de Trila le jetèrent dans ce puils, et s'euipaK'renl de ses elTetj. Une autre légende considère Ecata, Dwila et Trila comme un seul et même personnagi' qui ronail jusqu'à trois fois. Le sens de cet hymne peut fiiro allégorique, car Trila, c'est le (oiiia personnilié; il est dans le puitSi c'est-à-dire dans le bassin qui contient la libation; il aspire A en sortir, el adresse ses plaintes à tous les dieux. Il me semble même, d'après son nom, que Trila doit éire spécialement la troisième libation, ou celle du
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votre voie. Ciel et Terre, voyez ce que je suis,
2. Qui demande, obtient. La femme a obtenu un mari. Le désir des deux époux s'est enflammé; et la femme a conçu un germe précieux de cet amour '. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
3. 0 Dévas, que l'heureux aliment destiné à ce brillant (nourrisson) n'aille poiat tomber sans effet ! Ne soyons pas réduits à perdre ce (fils) fortuné, digne de nos libations ! Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
'i. Je m'adresse, avant tout, au dieu protecteur du sacrifice. (Agni) notre messager peut bien dire (aux autres dieux) : « Qu'est devenu le fruit de nos sacrifices passés ? Quel est votre nouveau favori? > Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
5. 0 dieux, qui habitez ces trois mondes qu'enveloppe la lumière céleste, où est pour vous la justice ou l'injustice ? Qu'est devenu le prix de notre ancienne piété ? Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
6. Qu'avons-nous retiré de notre sacrifice ? Où est la forme de Varouna ? Sur quelle route est le grand Aryaman? Comment pourrons-nous triomplier de nos ennemis ? Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
7. C'est moi qui, plus d'une fois, ai versé le soma et chanté des hymnes en votre honneur; et c'est moi que surprend le malheur, tel que le loup (surprend) la biche altérée. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
8. Des douleurs poignantes -, pareilles à des rivales jalouses, me déchirent de tout côté. 0 Satacratou, moi qui t'ai célébré, la peine me dévore, de même que les rats se dévorent la queue s. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
9. Ma demeure est l'endroit même où brillent les sept rayons lumineux ■'. Tel est l'espoir du fils
soir. Après avoir été Ecala ou première libation, Dwita ou deuxième libation, ce personnage aspire à devenir Trila. J'ai entendu dans ce sens les détails de cet hymne du soir. Telle est la position des choses dans la première strophe : la nuit arrive, et la lune brille au ciel. On n'aperi;oit plus les rayons du soleil. Le Richi ou plutôt Trila prend la parole.
1. Le texte est plus expressif. Je pense que celte strophe fait allusion au rapprochement des deux pièces de Varani, d'où nait le feu.
2. Le commentateur dit que ce sont les côtés du pnits qui déchirent les chairs de Trita.
3. Comparaison triviale, sur laquelle le commenlalenr n'est pas d'accord avec lui-même; car il doute si le mot sisnàni signifie queue, ou appât ou même nichée.
4. Trila, étant le soma personnifié, habite le lieu du sacrifice, où brille Agni aux sept rayons.
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des Eaux, de Trita ' ; il chante pour obtenir sa délivrance. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
10. Les cinq (dieux) qui donnent l'abondance* et qui se tiennent au centre du monde, après être venus, au milieu des autres, briller avec tant de gloire, sont retournés (dans leur séjour). Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
11. Les (rayons) d'Agniaux ailes légères siègent seuls sous cette voûte céleste qui embrasse tout: ils écartent de sa route le loup ^ qui traverse les grandes ondes. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
12. 0 dieux, à vous j'adresse cette prière nouvelle, qui est faite pour vous plaire. Voilà que les ondes (du sacrifice) s'approchent d'Agni ; voilà que le soleil a rempli sa carrière. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
13. 0 Agni, tu es l'allié des Dévas, et cette alliance doit être célébrée par eux. Viens l'asseoir à notre foyer, comme jadis à celui de Manou, et, sage entre tous, fais le sacrifice aux dieux. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
li. Oui, qu'Agni, sage entre tous, vienne, eu qualité de sacrificateur, s'asseoir à notre foyer, comme jadis à celui de Manou; que ce dieu, prudent parmi les autres dieux, les appelle à nos holocaustes. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
15. Ce (dieu) sauveuraccomplit l'œuvre sacrée; nous l'invoquons, lui qui peut nous conduire dans la bonne voie ; il tire du cœur la prière, il est digne de nos louanges. Naisse donc le sacrifice ! Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
16. Cet Aditya qui a été fait pour être avec tant de gloire le voyageur céleste, ô Dévas, n'est pas encore arrivé. 0 mortels, vous ne le voyez pas ! Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
Trita, tombé dans un puits, appelait ainsi
1. Trita est fils des Eaux, puisqu'il est la libation elle-même. U veut être délivré, c'est-à-dire tiré du bassin qui le renferme, pour être jeté dans le foyer.
2. Les cinq personnages sont : Agni sur la terre, Vàyou dans l'atmosphère, Aditya dans le ciel, Tchandramas dans la région des constellations, et Vidyout (dieu de la foudre) dans les eaux du nuage.
3. Le texte porte le mot vrica, qui, rendu quelquefois par brigand et ravisseur, signifie aussi loup. Lo commentateur, incertain, présente deux sens. Il suppose d'abord que Trita, au fond du puits, a peur que quelque loup ne vienne pour le dévorer, et que le Richi prie les rayons du jour d'éloigner cet animal affamé. Il donne ensuite un sens trouvé par Yàsca. Le loup, c'est Tchandramas, la lune, car vrica doit se dire d'un asire quelconque soumis à une marche périodique ; les grandes ondes, ce sont les vagues célestes, c'est l'air ; et dans cette hypothèse, Trita Oit que les rayons onl la propriété de f.iire ilisparatire la lune.
lOtJ
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les dieux à son secours. Vriliaspati ' l'a entendu, et l'a sauvé généreusenicnl du danger. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
18. Le loup -au poil rougeiitrc m'a vu sur la route. Aussitôt il s'est levé, comme l'ouvrier dont on frappe le dos. Ciel et Terre, voyez ce que ji; suis.
19. Par la vertu de cet hymne, puissions-nous, aidés d'Indra et secondés de tous nos guerriers, être vainqueurs dans le combat ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
HVMNE xii.
A TOIS LES DIEUX, PAR COCTSA
(ilélres : Djagatî et Trichtoubh.)
1. Nous appelons à notre secours ladra, Mitra, Varouna, Agni, la cohorte des Marouts, Aditi. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauveznous du mal, comme on sauve un char d'uQ précipice I
2. 0 Adityas, venez au sacrifice qui s'offre poui' tous les dieux 1 Soyez nos protecteurs, quand il sagit de frapper nos ennemis. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal comme on sauve un char d'un précipice!
3. Soyons aussi protégés des Pitris «, qui reçoivent nos justes hommages, et de ces deux divinités °, dont nos sacrifices augmentent la grandeur, et qui ont enfanté les dieux. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve un char du précipice!
•'i. J'honore par mes offrandes (le dieu surnommé) Nardsansa '^, et riche en présents. Nous invoquons par nos hynmes Poùchan, qui est le
Agni, le inailrp du sacriiico
2. Nous avoni \u, p. Iu5, c. 2, note 3, quel est le sens lie re mol luup. En lisanl ce passage, on se rappelle involonlairenienl les vers d'Horace :
Nainquo me sylvu lupus ia SaLina, Dum incaui canto Lalagcn, et ultra Termiuum curis vagor e.\pcdilus, I-ugit inermcm, de.
Tel est anssi le premier sens que Jonne le commenlat"ur; mais il revient ensuite à lexplicalion il'Ydsca. qui, dans le viicii, trouve la lune, laquelle, en vovant Trita sorti du ]iuits, poursuit tranquillement son cours.
3. Coulsi est l'iuileur d:: eut liynine : cependant, comme il f.iil parler TritJ, il est possible qu'on l'ait idenlilié avec ce personnajju.Voy. v. C.
4. Ou sont, dit le commentateur, les Pitris Agiiichwltlas, uncùtres des dieux, et honoris par des sacrifices spéciaux. Voy. Loisde Manou, liv. 111, v. liVi.
Le ciel el la terre
e. Voy. png -iS, rcd. !. note 1.
recours des héros. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mjl, comme on sauve un char du précipice !
5. 0 Yrihaspati ' , accorde-nous de marcher toujours dans la bonne voie ! Nous le demandons cette part de bonheur qui convient aux enfants de Manou. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, siuvez-nous du mal, comme on sauve un cli.tr du précijnce!
tj. Le liiciii Coutsa -, tombé dans le malheur, a invoqu' le secours d'Indra, le vainqueur de Vritra et l'époux de Satcbi. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve un char du précipice!
7. Que la divine Adili nous défende avec les autres dieux ! Que le dieu = infatigable, qui conserve tout, nous conserve aussi ! Qu'ils nousproti^gent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
HYMNE XIII
A TOUS LES DIEUX, PAR COUTSA
{Sètre : TrichtouLh.)
1. Le sacrifice s'accomplit pour le jilaisir des dieux. 0 Adityas, soyez-nous favorables! Que votre bonté se tourne vers nous, (cette bonté) qui comble de biens les malheureux !
2. Que les dieux viennent à notre secours, célébrés par les chants des Angiras! Pour notre bonheur, qu'Jndra nous donne la force, les Marouts le souffle des vents, Aditi les Adityas !
3. Qu'Indra, Varouna, Agni, Aryaraan, Savitri, nous accordent les aliments qui nous sont nécessaires ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouiiii, Adili, la Mer, la Terre et le Ciel !
IIVMNE XIV.
A INDRA ET A ACM, PAU COUTSA
iJ/i-/r« •■ Tricbloul)h.)
1. Q Indra et Agni, sur ce char magnifique du haut duquel vous voyez tous les inondes, venez ensemble, et buvez du soma qui a été préparé.
2. Le soma que je vous offre à boire est aussi abondant que cet univers est large, profond, étendu. 0 Indra et Agni, qu'il suffise à vos désirs!
3. VoU'i avez avec gloire associé vos noms. Ensemble vous avez tué Vrilra. Ensemble, 0 Indra et Agni, venez vous asseoir (à notre sacrilici'i.
I Nom d'Agni. — 3. Voy. pag. 106, col. l,nol<3.
:t. Savitri ou le soleil.
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Dieux généreux, goûtez du soma que vous verse le père de famille.
■i. Ainsi les feux sont allumés pour vous ; le beurre, les coupes et le lit de cousa sont préparés en votre honneur; les libations sont prodiguées ; ù Indra et Agni, venez ici pour notre bonheur.
j. 0 Indra et Agni, ces prouesses, ces manifestations vigoureuses, ces anciens témoignages d'une heureuse amitié, daignez les renouveler pour nous, et buvez du soma qui a é!é préparé !
6. J'ai déjà dit, en vous honorant avec respect, que ce soma était destiné à ces (dieux) qui sont notre vie '. Comptant sur ma parole, venez, et buvez du soma qui a été préparé.
7. 0 vous, dignes de nos sacrifices, Indra et .\gni, en quelque demeure que vous soyez en ce moment, retenus par les plaisirs que vous a préparés la prévoyance d'un saint prêtre ou celle d'un prince *, venez ici , (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé.
8. 0 Indra et Agni, que vous soyez chez les enfants d'Yadou, de Tourvasa, de Drouhyou, d'Anou ou bien do Poùrou ^, venez ici, (dieuxl généreux, et buvez du soma qui a été préparé !
9. 0 Indra et Agni, que vous soyez dans le monde inférieur, intermédiaire ou supérieur *, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma iiui a été préparé !
10. Oui, Indra et Agni, que vous soyez dans le monde supérieur, intermédiaire ou inférieur, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé !
11. 0 Indra et Agni, que vous soyez dans le ciel ou sur la terre ; que vous soyez dans les nuages, dans les plantes ou dans les ondes, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé !
12. 0 Indra et Agni, que vous soyez dans l'enivrement des offrandes qu'on vous présente au lever du soleil, ou bien au milieu du jour, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui vous est préparé!
Traduction du mot Asoura
2. Ce n'est pas ici une distinction de caste ; c'est la distinction de deux professions sociales, brahmaii (l'homme de Dieu), et ràijan (le prince) ; absolument comme, chez les anciens Grecs, le manlis et le basileus, et dans les mêmes rapports.
3. Noms des princes anciens, fils, tous les cinq, d'Yayàli, cinquième roi de la race lunaire.
A I>'DRA ET A AGNI, PAR COUTSA
(Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra et Agni, je désire la fortune, et c'est vous que j'invoque avec la confiance qu'inspirent des parents ou des amis. Je n'ai pas d'autre protecteur que vous : c'est pour vous que j'ai préparé cet hymne et ces offrandes.
2. Je sais que vous êtes plus généreux qu'un amant ou qu'un frère de fiancée. Je vous offre donc ce soma, ô Indra et Agni, et je vous fais l'hommage d'un hymne nouveau.
3. Craignant de voir couper la chaîne (de leur race), et souhaitant de conserver le pouvoir viril de leurs pères, ces chefs de famille veulent, par leurs libations, se concilier la faveur d'Indra et d'Agni. Ces (dieux) terribles (pour leurs ennemis) s'approchent de ceux qui les louent.
4. Pour vous plaire, ô Indra et Agni, la sainte prière vous implore, et vous verse le soma. Entraînés par vos chevaux ', (dieux) aux bras magnifiques, aux belles mains, accourez; et, dans nos ondes (sacrées), enivrez-vous de douceurs.
5. 0 Indra et Agni, je sais quelle est votre force quand il s'agit de frapper Vritra, et de distribuer ses trésors. (Dieux) sages, venez donc vous asseoir sur le cousa de notre sacrifice, et savourer le soma.
6. Dans les combats, vous êtes plus forts que tous les hommes; vous êtes plus étendus que la terre et le ciel, plus grands que les mers et les montagnes. 0 Indra et Agni, vous êtes au-dessus de tous les autres êtres.
7. 0 Indra et Agni, (dieux) armés de la foudre, soyez prodigues de vos présents ; couvrez-nous de votre protection. C'est sous l'influence de ces mêmes rayons du soleil que nos pères sont arrivés au comble de leurs vœux.
8. 0 Indra et Agni, (dieux) qui brisez les villes (des Asouras), et armez vos bras de la foudre, sauvez-nous dans les dangers! Qu'ils nous protègent également, Aditi, la Mer, Mitra, Varouna, la Terre et le Ciel !
1. Le poëte donne ici à Indra et à Agni le surnom d'.lswuis, qui appartient à deux autres divinités.
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HYMNE XVI
AIX RIBIIOIS, PAR CULTSA.
(Ulrlies ■• Djagalî W Trichloubh.)
1. Jai tout préparé pour l'œuvre (sainte) ; un nouvel hymne est chanté en l'honneur (des êtres divins). Cette mer (de soma] est versée pour tous les dieux. 0 Uiblious ', réjouissez-vous de nos hommages!
2. 0 fils de Soudhanwan, 6 vous qui, comme moi, descendez d'Angiras, vous n'aviez pas votre part aux offrandes -; vous vous êtes rendus, pour vous la procurer, dans la demeure du généreux Savitri : vous comptiez (avec raison) sur vos mérites.
3. Et Savitri vous a donné l'immortalité, fjuand vous êtes venus vous mettre au service du (dieu) qui ne peut rester caché. C'est alors que la coupe d'Asoura =, qui contenait les offrandes et qui était unique, vous l'avez divisée en quatre parties*.
■5. Prêtres accomplissant les saintes cérémonies avec diligence, quoique mortels, les Rihhous ont obtenu l'immortalité. Ces lils de Soudhanwan, (établis) dans le disque solaire et brillants comme l'astre du jour, sont invoqués par nos prières.
ô. Les liibhous ont partagé la coupe du sacrifice, comme avec un instrument tranchant on partage la terre. Loués et puissants à l'égal (des autres dieux), ils obtiennent, parmi les mortels, les offrandes qu'ils ont désirées.
(■). Ainsi, en l'honneur de ces princes de l'air, nous offrons, par le moyen de la science, la prière, comme, par le moyen de la cuiller (sacrée), on offre le beurre du sacrifice. Les Ribhous, s'unissant aux vives clartés du père (de la nature), sélêvent dans l'air pour alimenter le soleil.
7. Ribhou est pour nous un maître dont la force est toujours nouvelle : Ribhou nous accorde
Voy. page 51, col. 1, note
2. Les Ribhous ont été élevés à la qualité de dieux, et ont eu dans les sucrifices leur part d'offrandes ot d'iuvocalions. On les a iJenliliés avec les rayons du soleil. C'est avec celle idée qu'il faut entendre cette strophe. Nous avons vu que les poêles du llig-Véda ont divinisé, sous la dénomination de Oéia, les diverses parties du sacrilico et les formules de prières. Los Riblious ne seraient-ils pas les rites employés pour faire passer les clartés d'Agni dans le soleil? Ne seraient-ils pas ces ayons du sacrifice parlant pour aller illuminer le disque solaire y On peut concevoir comment les auteurs de celle partie du rituel ont dit laisser leur nom & ces cérémonies, cl par quelle confusion d'idées on a dit que dos hommes ont rci-u le litre île dieux.
.'t. AtuurH employé ici pour un nom du soleil. i. V.iy. page 51, col. 1, noie I.
des aliments et des trésors; il est notre refuge, notre bienfaiteur. Ù dieux, puissions-nous, avec votre secours et dans un jour favorable, attaquer les armées des impies !
8. 0 Ribhous, vous avez de la peau (d'une vache morte) couvert une vache (nouvelle), et rendu ainsi une mère au jeune veau '. Nobles Dis de Soudhanwan, dans une pieuse intention vous avez donné la jeunesse à votre père et à votre mère, accablés sous le poids des ans -.
'J. 0 Indra, viens avec les Ribhous! Donnenous notre part dans les aliments que tu dispenses (aux hommes), accorde-nous l'abondance de tous les biens divers. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
IIVM.M-: xvu.
AUX RIBHOtS PAR COOTSA.
ihirex : Djagalî el Trichloubh.)
1. Les Ribhous '% savants ouvriers, ont construit (pour les Aswins) un char dont les roues sont merveilleuses. Us ont donné pour le char d'Indra des coursiers qui répandent le trésor de l'abondance. Ils ont rendu la jeunesse à leurs parents. Ils ont pour un jeune veau créé uue nouvelle mère.
2. En faveur de notre sacrifice, donnez-nous une nourriture abondante ; en faveur de nos hommages et de nos offrandes, accordez-nous une opulence que soutiennent de nombreux enfants. (Faites) que nous soyons entourés d'uu peuple de héros. Pour notre bonheur, entoureznous de force et de puissance.
3. Nobles Ribhous, donnez-nous la richesse, donnez-nous des chars, des chevaux; donneznous la victoire. Que chaque jour ou vante notre puissance, et que, seuls ou aidés de nos amis, nous soyons forts dans les combats.
'i. J'appelle à notre secours Indra (appelé) il»bhoukchas. les Ribhous, les Yâdjas *, les Ma-
1. Voy. p. 51. c. 1, note i. La légende raconte que la vaclie d'un lliclii vint à mourir, cl qu'en voyant le \eau privé de sa mérc, le saint liomnie s'adressa aux Ribhous. Ceux-ci tirent une autre vache, qu'ils cou>rireDt de la peau de celle qui était morte.
Voy. page 51, col. 1, noie i
3. Voy. p. 51. c. 1. nolo 1, el hjmno I de celle lecture. i. Oriliiiairemcnl on compte trois Ribhous : Ribhou.
Vibhwan el Vidja. Ici, l'auteur semble faire deux classes de ces personnages, appelés les uns les Ribliota, le.» antres les Vàiljas. Ce dernier mol, qui signifie uffranif. semble confirmer les remarques de la page ins. col I,
ftect.
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routs, Mitra et Varouna, les Aswin?. Qu'ils viennent boire notre soma, et qu'ils nous donnent la richesse, la piété, la victoire!
5. Que Ribhou, par la force, nous prémunisse contre le danger ; que Vâdja le victorieux nous sauve! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
HVMNE XVIII.
ACX ASWIXS, PAR CODTSA.
{Hêtres ■■ Djagatî el Trichtoubh.)
1. Je chante en premier lieu le Ciel et la Terre '.etAgni, resplendissant d'un si he\ éclat au moment du sacrifice. La puissance avec laquelle vous faites dans le danger triompher un parti, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
2. Pour obtenir vos faveurs, des (serviteurs) dévoués, les mains chargées d'offrandes, s'approchent de votre char, et semblent vouloir entendre votre parole. La puissance avec laquelle vous accueillez la prière au moment du sacrilice, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
3. Par la force de la divine ambroisie, vous exercez sur ce peuple un généreux empire. Nobles protecteurs, la puissance avec laquelle vous avez su donner du lait à une vache stérile -. montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
4. La puissance avec laquelle se distingue entre les êtres rapides et légers celui qui a deux mères ', et qui, glorieux de la majesté de son nis, parcourt (le monde); avec laquelle un sage '• a été doué d'une triple science, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
5. La puissance avec laquelle vous avez ramené à la lumière du jour et Rébha et Bandana ^ enfermés dans les ténèbres d'un puits; avec
1. C'est ici qne le commentateur dit que le ciel et la terre sont une même chose que les Aswins.
2. Miracle opéré en faveur de Samyou. Voy. page 63, col. 1, noie 4.
3. J'enlends ce passage comme relatif à Agni, qui passe pour avoir deux raères(voy. p. 59, col. 1, note 2, et p. 99, col. 1, note 11, et dont le Soleil semble devoir être le fils. Le commentateur applique celte idée au dieu du vent, à Vàyou : Ce dieu, dit-il, memre, parcourt deux mondes: et il explique ainsi le mot divimàlri. 11 donne encore une autre solution de la difficulté qui résulte d'une double maternité. Les Vents sont fils de la Terre (Prisnii ; mais ils naissent aussi par la vertu du sacrifice, et par conséquent du feu sacré. De U provient cette singulière généalogie : Agni, feu du sacrifice, fait naître l.' Vent, et le Vent, à son tour, fait naître aussi le Feu par le moyen de son souffie.
Ce sage est Cakcbîvàn. Voy. p. 30, col. 1, note i
5. Noms de deux Richis jetés dans un injll-; par livs Asouras.
laquelle vous avez sauvé Canwa, ' qui demandait la guérison de ses maïux, montrez-la encore, à Aswins, et secourez-njpus !
6. La puissance avec laquelle vous avez protégé Antaca - blessé et plongé dans un gouffre, Bhoudjyou ', Carcandhou et Vayya *, montrezla encore, ô Aswins, et secourez-nous !
7. La puissance avec laquelle vous avez rendu Soutchanti ^ riche et puissant; avec laquelle vous avez apaisé en faveur d'Atri " le brillant et fortuné (.\gni); avec laquelle vous avez sauvé Prisnigou et Pouroucoutsa ', montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
8. (Dieux) bienfaisants, la puissance avec laquelle vous avez fait voir et marcher Paràvridj ^ aveugle et boiteux ; avec laquelle vous avez délivré un passereau dévoré ", montrez-la encore, ô Asv\'ins, et secourez-nous !
9. La puissance avec laquelle vous avez rendu l'onde '" aussi douce que le miel ; avec laquelle, (dieux) toujours jeunes, vous avez sauvé Yasichtha ", conservé Coutsa '-, Sroutarya et Narya '^, môntrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
10. La puissance avec laquelle vous avez, dans la bataille qui procure mille trésors, soutenu la marche chancelante de l'opulente Vispalà '* ; avec laquelle vous avez protégé votre serviteur Vasa, flis d'Aswa '^, montrez-la eucore, ô Aswins, et secourez-nous !
1. Voy. page 48, col. '2, noie 1 ; et page 63, col. i, note 2.
Voy. p. 73, col. 1, note
7. Noms de princes. Le dernier est déjà cité. Voy. p. 81, col. 2, note 1.
8. Nom d'un Riclii. Le commentateur intercale le nom de Ridjràswa, et dit que celui-ci était aveugle, et Paràvridj, boiteux.
9. Ce passereau est femelle, et il est dévoré par un loup, vrica. Yàsca (voy. page 103, col. 2, note 3, et page 106, col. 1, note 2) pense que ce loup, c'est la lune, et que le passereau, c'est le jour ou plulôt le crépuscule {pratidivasa) dévoré par cet astre, et délivré par les Aswins.
Nom d'un Richi
12. Voy. p. 62, col. 2, note 2; p. 106. col. 1, note 3. Il est évident qu'il est ici question d'un Coutsa plus ancien qne l'auteur de cet hymne.
13. Noms de Ricliis. Narya a élé nommé plus haut, p. "6, col. 1, note 3.
14. Vispalà, femme de Khéla, perdit un pied dans un combat. Par les prières d'Agastya, pourohita de son mari, elle en obtint un autre de fer.
Deux noms de princes
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11. Lu pui.s.sance avec laquelle vous avez, (dieux) généreux, ouvert le doux trésor (de la pluie) au Dis d'Ousidj, à Dîrgliasravas ', devenu marchand ; avec laquelle vous avez protégé votre serviteur Cakcliivan * , montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous!
12. La puissance avec laquelle vous avez rempli la ^ Rasa d'une onde iinpélueuse; avec laquelle vous avez poussé à la victoire un cliar privé de ses chevaux, et rendu à Trisoca * ses vaches (enlevées), montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
13. La puissance avec laquelle vous avez, à l'horizon lointain, débarrassé le soleil = (des ténèbres) qui l'eavironnaient; avec laquelle vous avez augmenté les domaines de Mandhàtri '^, et conservé le sage Bharadwàdja ', moatrez-Ia encore, ô Aswins, et secourez-nous !
li. La puissance avec laquelle vous avez, dans les combats contre Sambara, protégé le grand Atithigwa ^, Divodàsa => submergé '"; avec laquelle vous avez, dans le sac d'une ville, sauvé Trasadasyou ", montrez-la encore, 6 AsAvius, et secourez-nous !
15. La puissance avec laquelle vous avez apaisé la soif du célèbre Vamra '*, sauvé Cali '^ au moment de son mariage, défendu Pritbi *' privé de son cheval, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
16. La puissance avec laquelle, ô (dieux) vaillants, vous avez arraché au danger Sayou '\
1. Le commentaire dit que Dîrgha'sravas est un Dis de Dlrgdalamas et d'Ousidj ; que, dans un temps de séclieresse, il se fit marchand pour vivre, et obtint, par la protection des Aswins, une pluie abondante.
Sayou est un Riclii
Alri ' et l'antique Manou ; avec laquelle, en faveur de Syoùinarasmi *, vous avez su lancer des flèches, montrez-la encore, 6 Aswins, et secoureznous !
17. Lu puissance avec laquelle vous avez, dans le combat, fait briller, comme un feuartislement dressé, Patharvan '. remarquable par son ventre; avec laquelle vous avez protégé Saryâla * dans la baluille, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
18. La puissance avec laquelle, entrant dans la pensée des Angiras, vous avez marché les premiers pour délivrer les vaches prisonnières »; avec laquelle vous avec comblé de biens l'héroïque Manou, montrez-la encore, 6 Aswins, et secoureznous!
19. La puissance avec laquelle vous avec délivré les épouses de Vimada ' ; avec laquelle vous avez fait largesse (de vaches) rougeaires,et donné à Soudas ' une merveilleuse opulence, montrezla encore, ô Aswins, et st'courez-nous !
20. La puissance avec laquelle vous avez, ô (dieux) bienfaisants, SL'Condé votre serviteur, protégé Bhoudjyou et Adhrigou *, et accordé à Ritasthoubh ^ le bonlieur et la gloire, montrezla encore, o Aswins, et secourez-nous !
21. Lu pui-sance avec laquelle vous avez soutenu Crisinou '"dans un combat; sauvé, en excitant sa vitesse, le cheval d'un jeune (iiéros) ", et donné à des abeilles un miel agréable, montrezla encore, ô Aswins, et se:ourez-nous !
22. La puissance avec laquelle vous avez, dans une rencontre de guerriers, défendu Nara ", qui combattait pour ses troupeaux de vaches ; avec laquelle, lui accordant et des terres et des enfants, vous avez sauvé ses chars et ses chevaux, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
VIII
RIG-VEDA. — SECTION PREMIERE
•23. La puissance avec laquelle vous avez, ô (dieux) dignes de cent sacrifices ', protégé Coutsa, fils d'Ardjouna -, Tourviti ' et Dabhiti ', sauvé Diiwasanti ^ et Pourounchati ", montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
2i. 0 Aswin.^, (dieux) secourables et généreux, rendez fécondes en résultats et notre parole et notre pensée. Je vous appelle à notre aide, quand le jour ne luit pas encore. Daignez augmenter notre bonlieur, et nous accorder l'abondance!
2."). Jour et nuit, ô Aswins, vcilkz sur nous, et comblez-nous de vos faveurs ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Adili, la Mer, la Terre et le Ciel!
LECTURE HUITIEME
A L'.\0ROIiE, P.VR COCTSA.
{ilélre ! Trichtoubh.)
1. La plus douce des lumières se lève; elle vient de ses rayons colorer partout la nature. Fille du Jour ', la Nuit a préparé le sein de l'Aurore, qui doit être le berceau du Soleil.
2. Belle de l'éclat de son nourrisson **, la blanche Aurore s'avance ; la noire déesse a disposé son trône. Toutes deux alliées au Soleil, (l'une comme sa fille, l'autre co.mme sa mère), toutes deux immortelles, se suivant l'une l'autre, elles parcourent le ciel, l'une à l'autre s'effaçant tour à tour leurs couleurs.
3. Ce sont deux sœurs qui poursuivent sans lin la môme route ; elles y apparaissent tour à tour, dirigées par le divin (Soleil). Sans se heurter jamais, sans s'arrêter, couvertes d'une douce rosée, la Nuit et l'Aurore sont unies de pensée et divisées de couleurs.
'i. Ramenant la parole et la prière ', l'Aurore répand ses teintes brillantes ; elle ouvre pour nous les portes (du jour). Elle illumine le monde, et
1. Le poëte donne à ces dieux l'épilliète de Satacralou, affectée ordinairement à Indra.
2. Vuy., pour le nom de Coutsa, p. 62, c. 2, note 2; page lOG, col. 1, note 3, et page 109, coL 2, note 12. Le commentateur dit que le mot Ardjouna est on nom d'Indra.
3. Voy. p. ti."j, c. 1, note 2. — 4. Nom de Richi. 5. Nom de Richi. — 6. Nom de Uiclii.
7. La nuit, qui %ient après le jour, en est considérée comme la tille. Le jour, c'est le soleil, Savitri.
8. L'aurore, précédant le soleil, est regardée ici comme sa mère ou sa nourrice.
9. Le silence de la nuit cesse avec l'aurore, et la prière du sacrifice commence.
nous découvre les richesses (de la nature) ; elle visite tous les êtres.
b. Le monde était courbé par le sommeil ; tu annonces que le temps est venu de marcher, de jouir de la vie, de songer aux sacrifices, d'augmenter sa fortune. L'obscurité régnait. L'Aurore éclaire au loin l'horizon, et visite tous les êtres.
6. Richesse, abondance, honneur, sacrifices, voilà des biens vers lesquels tout ce qui respire va marcher à la lumière de tes rayons; l'Aurore va visiter tous les êtres.
7. Filledu ciel, tu apparais, jeune, couverte d'un voile brillant, reine de tous les trésors terrestres; Aurore, brille aujourd'hui fortunée pour nous.
8. Suivant les pas des Aurores passées, tu es l'aînée des Aurores futures, des Aurores éternelles. Viens ranimer tout ce qui est vivant, Aurore ! viens vivifier ce qui est mort !
9. Aurore, c'est toi cpii allumes le feu du sacrifice, toi qui révèles (au monde) la lumière du soleil, toi qui éveilles les hommes pour l'œuvre sainte. Telle est la noble fonction que tu exerces parmi les dieux.
10. Depuis combien de temps l'Aurore vientelle nous visiter? Celle qui arrive aujourd'hui imite les anciennes qui nous ont lui déjà, comme elle sera imitée de celles qui nousluiroutencore; elle vient, à la suite des autres, briller pour notre bonheur.
11. Ils sont morts, les humains qui voyaient féclat de l'antique .\urore; nous aurons leur sort, nous qui voyons celle d'aujourd'hui ; ils mourront aussi , ceux qui verront les Aurores futures.
12. Toi qui repousses nos ennemis, qui favorises les sacrifices, née au moment même du sacrifice '; toi qui inspires l'hymne et encourages la prière ; toi qui amènes les heureux augures et les rites agréables aux dieux, bonne Aurore, soisnous aujourd'hui favorable.
13. Dans les temps passés l'Aurore a brillé avec éclat ; de même aujourd'hui elle éclaire richement le monde; de même dans l'avenir elle resplendira. Elle ne connaît pas la vieillesse, elle est immortelle ; elle s'avance, ornée sans cesse de nouvelles beautés.
14. De ses clartés elle remplit les régions célestes ; déesse lumineuse, elle repousse la noire déesse. Sur son char magnifique traîné par des coursiers rougeûtres , l'Aurore vient, éveillant (la uature).
On pourrait dire, la /iHe du sacrifice
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l."i. Elle apporte les biens nécessaires à la vie (le riionimc, clin d(^pIoic un t'tendard brillant ; elle nous appelle, pareille aux Aurores qui l'onl toujours précédée, pareille aux .\urorcs qui la suivront toujours. .
l(i. Levez-vous; l'esprit vital est venu pour nous. L'obscurité s'éloigne, la lumière s'avance; elle prépare au soleil la voie qu'il doit parcourir. .N'ous allons reprendre les travaux qui soutiennent la vie.
17. Le ministre du sacrifice élève la voix pour célébrer en vers les lumières de l'.Vurore. Loin des yeux de celui qui le loue, repousse l'obscurité ; Aurore, bénis, en les éclairant de tes rayons, le père de famille et ses enfants.
18. Le mortel qui fbonorc voit briller pour lui des Aurores qui multiplient ses vaclies et lui donnent des enfants vigoureux. Puisse celui qui t'offre ces libations accompagnées de la prière (qui résonne) comme un vent (favorable), puisse-t-il obtenir des Aurores fécondes en beaux coursiers !
19. Mère des dieux ', œil de la terre -, messagère du sacrifice, noble Aurore, brille pour nous; approuve nos vœux, et répands sur nous ta lumière. Toi qui fais la joie de tous, rends-nous fameux parmi les nôtres.
20. Les biens divers qu'apportent les Aurores sont le partage de celui qui les honore et qui les chante. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel.
A n I) U D B A , I' A II C 0 U T S A . {Hêtres : Djagatî et Trichtoutjh.)
1. Nous adressons l'offrande de ces prières au puissant Roudra^,qui est le refuge des bommes ; (à lloudra), qui est distingué par sa clievelure '.
1. Elle est la mère des dieux, dans ce sens qu'avec oUe tous les dieux recommencent à agir, chacun dans le domaine qui lui est propre. Elle semble, cliaquejour, les enfanler de nouveau.
2. Le texte porte le mot Aditi; c'est le nom sous lequel est personnifiée tonte la nature.
3. Roudra est le personnage mythologique qui, plus lard, a été mieux connu sous le nom euphémique de Si va ; car le mot Itoudra, dont le commentateur donne au moins dix explications, implique l'idée de pleurs et de cris. De même qu'Indra représente réiémciit licâsa uu éther, Roudra est la porsonnilication do l'air, souffle de vie cl de mort pour les êtres animés, et souvent agile p ir les vents. Voil.l pourquoi Roudra est regardé comme leur père et leur chef.
4. Colto épithèto capardin est devenue un des noms do Siva. Roudra l'avait icçuo des poêles, qui voulaient
Bien portant soit en ce canton lout (être aimé), bipède ou quadrupède ! Que tout ce qui vil y soit exempt de mal !
2. Sois bon pour nous, 6 Houdra, et fais noire félicité! Nous l'honorons, nous te bénissons, loi qui es le refuge des hommes. Et cette part de bonheur que Manou, notre père, nous a assurée par ses sacrifices, 6 Roudra, que nous l'obtenions par toi !
3. Par la vertu du divin sacrifice, que nous obtenions ta faveur, o Roudra, toi qui es le refuge des hommes, et qui donnes la pluie. Viens vers notre peuple pour faire son bonheur : puissions-nous, sains et bien portants, l'offrir notre holocauste !
'i. Nous appelons à notre secours le sage el brillant Roudra, ce (dieu) à la marche oblique ', qui consomme le sacrifice. Qu'il écarte loin de nous la colère du ciel I C'est sa faveur que nous souhaitons.
3. Nous invoquons, en l'honorant, le sanglier' céleste, aux formes rougeàtres, ce (dieu) éblouissant, distingué par sa chevelure. Sa main nous présente de précieux spécifiques. Qu'il nous donne nourriture, vêtement et maison !
6. En l'honneur du père ' des Marouts, el pour augmenter la gloire de Roudra, nous chantons cet hymne, que rien n'égale en douceur. (Dieu) immortel, accorde-nous la nourriture des mortels. Sois bon pour moi, pour mon fils et mon petit-fils.*
7. Épargne parmi nous le vieillard et l'enfant, le père el le fils. Épargne celui et celle qui nous ont donné le jour; ô Roudra, abstiens-toi de frapper les personnes qui nous sont chères!
8. 0 Roudra, grâce pour nos fils et nos petitsfils! grâce pour nos gens, pour nos vaches et nos chevaux ! Dans la colère, ne frappe pas nos guerriers. Nous l'invoquons sans cesse, el l'offrons riiolocausle.
ainsi dépeindre l'élal de l'air couvert de nuages légers , qui semblent lui former une espèce de chevelure.
1. Celle idée est employée pour tous les étns qui ont une marche circulaire et périodique. Roudra, autrement dit l'air, semble suivre la même marche que le ciel el le soleil.
2. Ce mol rappelle le nom d'un des avalarcs de Viclinou. Rendra est ainsi nommé à cause de la riulence des vents, ou de la couleur noire îles nuages.
3. C'est-à-dire Roudra, en Uni qu'il est le dieu de l'air; car c'est plus tard que fut invonlé le runio pouranique de la naissance des vents au sein de tliti. Coupés en quarante-huit parties par la foudre d'Indra, ils criaient. Siva ic'esl le mémo que Roudra i el sa leinme les entendirent : celle-<-i suuhaila d'avoir une Siinblabl* progéniture, cl les Marouts devinrent fils de Siv» et de l'arvall, c esl-i-dire de l'air el de la terre.
[Lecl. VIII.)
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9. Comme le pasteur (soumis devant son maître 1 je t'honore et t'adresse mes tiommages. Père des Marouts, accorde-moi le bonheur. Ta faveur est le bien le plus admirable ; voilà pourquoi nous implorons ta protection.
10. 0 toi, qui es le refuge des hommes, éloigne de nous ta (colère), qui tue les vaches et les hommes ! Que ta bénédiction soit avec nous ! 0 dieu, sois notre bienfaiteur et notre patron! conserve-nous, toi qui règnes sur un double domaine ' !
11. C'est à Roudra que nous adressons cet hymne, en implorant son secours. Que ce (dieu) accompagné des Marouts, écoute notre prière ! Qu'ils nous protègent également, Jlitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
HYMNE m.
AU SOLEII,, PAR COITSA.
iilclre s Trichtoubh.)
1. Le magnifique flambeau des dieux, l'œil de Mitra, de Varouna etd'Agni, le Soleil, àme de tout ce qui existe, a rempli le ciel, la terre et l'air.
2. Comme l'époux suit sa (jeune) épouse, le Soleil suit aussi la divine et brillante Aurore, à l'heure où les prêtres, attendant pour honorer les dieux les moments favorables, adressent à leur digne (protecteur) un hommage digne de lui.
3. Les chevaux du Soleil, nobles, rapides, brillants, s'élancent dans leur route, dignes, comme lui, de nos hommages. Baissant la tète sous le joug, ils s'attachent à la voûte céleste, et s'empressent de commencer leur révolution entre la terre et le ciel.
4. Et telle est la fonction divine, la fonction sublime du Soleil. A la moitié de sa course circulaire, il retire en lui-même ses rayons ; et quand il dételle les chevaux de son char, la nuit couvre l'univers de son voile.
5. Ainsi, pour nous faire jouir de la vue de Mitra et de Varouna, le Soleil manifeste sa forme à la face du ciel. Sans relâche, ses coursiers nous ramènent sa figure, tantôt brillante, tantôt noire.
6. Divins rayons du Soleil levant , délivreznous de toute faute honteuse. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
1. Traduction du mot dwiharltàk. Voy. page 85 col. i, note 1 .
IIYMxXE IV.
AUX ASWIXS, PAR CAKCHIVAN.
[Mvlre : TrichloMlih.'
1. Je prépare comme un lit ' d'honneur aux (dieux) véridiques. Je produis le chant (saeré), de même que le vent produit (l'onde) du nuage. Ce sont les Aswins qui, sur un char et à travers les armées (ennemies), amenèrent une épouse au jeune Vimada -.
2. Vous marchez avec fermeté, avec vitesse, appelés par les dieux ; (divinités; véridiques, l'âne (attelé à votre char), dans vos combats qui enrichissent Yama =, terrasse des milliers d'ennemis.
3. 0 Aswins, Tougra *. tel que l'homme qui va mourir et qui se défait de son trésor, avait confié à la mer (son fils) Bhoudjyou. Vous avez sauvé ce Bhoudjyou sur votre propre vaisseau, (sur un vaisseau) aérien qui s'élève au-dessus des eaux.
4. (Dieux véridiques), au bout de trois jours et de trois nuits vous avez, sur votre triple char *, ailé, rapide, porté sur cent roues et attelé de six coursiers, ramené Bhoudjyou, de l'élément humide, sur le rivage de la terre ferme.
5. Telle fut votre prouesse sur la mer immense, incertaine, insaisissable ; et vous avez, ô Aswins,
Le lit composé de causa
-2. Voy. p. 73, c. J, note 3; et p. 110, c. 2, note 6.
3. Dieu de la mort. Les Aswins, dans leurs révolutions journalières, voient s'éteindre les générations.
4. Voy. p. 109, c. 2, note 3. Le llàdjarchi Tougra, poursuivi dans une île jiar ses ennemis, voulut leur enlever du moins une partie de leur proie; il fit avec un corps de troupes embarquer son fils Bhoudjyou. Le vaisseau qui les portait périt dans des parages éloignés. La protection des Aswins fut utile au jeune Bhoudjyou, qui, suivant la légende, se sauva par la route de l'air avec ses compagnons, et, an bout de trois jours et trois nuits, fut rendu à son père. Jlon opinion personnelle est que la plupart de ces légendes ne sont que des contes allégoriques. Je crois que Bhoudjyou doit être le soleil, peut-être le soleil pendant la nuit.
5. Les Asw ins sont portés tanlot sur un char, tantôt sur un vaisseau. Voy. p. 70, c. 2, note 1. Nous avons déjà expliqué (p. 62, c. 2, noie 4) l'emploi du nombre trois, quand il est question des As-nins. Deux nombres nouveaux sont mentionnés ici : le nombre six, qui rappelle les six ritous ou saisons, et le nombre cent, pour lequel je n'ai aucune explication. C'est peut-être un nombre indéfini, exprimant une grande quantité. Ainsi Indra est le dieu aux cent prouesses tSatacratou); sa foudre a cent tranchants tSatadhàra). Vichnou, plus tard, a reçu les épithètes de Satadhdman, de Satà- 7ianda, de Salâvarttin. Ce dernier mot se rapproche de l'idée contenue dans ce passage où cent roues sont données an char des Aswins; car Satdvarltin signifie qîti a des centaines de révolutions. J'ose à peine dire que le nombre cent, répété trois fois, peut représenter les jours de l'année en nombre rond.
in
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déposé clans son palais lilioudjyou, monti'' sur votre navire aux cent gouvernails.
fi. 0 Aswins, le cheval blanc que vous avez une fois donné au cavalier (que vous chérissez), est pour lui une continuelle bénédiction. Ce fut là, de -votre part, un don merveilleux et mémorable. Nous devons souhaiter pour nous le coursier de votre serviteur Pédou '.
7. 0 maîtres, l'enfant de Padjra -, Cakcliivàn, clianta vos louanges, et obtint de vous la sagesse. Vous avez du sabot d'un étalon, comme d'un filtre, tiré des centaines de vases ^ de liqueur.
8. Vous avez par (une onde) fraîche éteint l'incendie (qui dévorait Atri) *; vous avez donné à ce Richi une nourriture qui a relevé ses forces. 0 Aswins, il était renfermé dans une horrible (prison); vous l'en avez retiré, et vous l'avez comblé d'un bonheur qui charme tous les sens.
9. (Dieux) véridiques, vous avez de ses fondements soulevé un puits, et, lui donnant un escalier facile, vous avez satisfait la soif de (iotama : vous avez ouvert pour lui comme une source abondante de félicité =.
10. (Dieux) véridiques et secourablcs, Teliyav&na était vieux : vous l'avez dépouillé de son corps comme d'une (ancienne) cuirasse. Vous l'avez rendu jeune; i! étaitsans famille, vous lui avez donné de jeunes épouses ".
1. Un favori des Aswins, PéJuu. roi'ul il'i'U'i nn cheval blanc qui lo lemlit viclorieuv dans les combats.
2. Voj'. p. "3, c. 2, note G. Les Padjias étaient des descendants d'Angiras. 11 faut croire que le père de Cakchivàn était de cette famille, il faut distinguer deux Cakcliivàn : l'un, moderne, fils de Padjra; l'autre, ancien, fils d'Ousidj. Voy. p. 50, c. 1, note 2. Oakchivàn aveugle pria les Aswins, et obtint la sagesse.
3. Ces vases .s'appellent oouHiMa. Le filtre, càrotaia, est, suivant le commentaire, un panier d'osier revêtu de peau, où l'on verse la liqueur ^sourà).
4. Voy. page 73, col. 1, note 2. Il me semble que la légende d'Alri représente la saison des pluies venant succéder à la saisou de< chaleurs. Les saisons .sunt au nombre de si\, et quelquefois on n'en compte que trois, en les accouplant dt!U\ à deu\. Les poètes, comptant les jours de l'année en nombre rond, n'en admettent que trois cents, dont le tiers est cent pour deux saisons; c'est le nombre des portes de cette maison de peine où les Asuuras renferment .\lri. Les six saisons sont : le Visanla e: le Grêchma, lo Vàrchica et le Sirada, l'Ilèinanlica et le Sésira, correspondant, les deux premières, aux mois védiques, Madliou, M;ldliava, Soucra et Soulclii; les ileux secondes, aux mois Nabhar, ^abhasya, Iclia et Oùnlja; et les deux dernières, auv Mniis Salias, Saliasya, Tap.is et f.ipa.sya.
!i. Ce uiirai'le est attribué aux Maronts, lecture vi, hymne .'•. et plus biis li)uine 8. Pour Gulamu, voy. p. '!), Col. 1, note 1 ; et page !I3, col. 1, note 2.
6. Tchyaviua est un Riclii qui épousa la fillo d'un prince nommé Silrjàta. Le passage préscat donne à ce
11. Maîtres véridiques, il est de vous un trait qui doit être célébré, exalté par nos louanges; une action qui doit nous faire désirer votre protection. Sachant que liandana (avait été jeté dans un puits), tel qu'un trésor que l'on a caché à la vue de tous, vous l'en avez retiré '.
12. 0 Maîtres 1 je veux aussi révéler (aux mortels qui désirent) la fortune, une de vos œuvres difficiles : (ma voix est) comme le tonnerre (qui annonce) la pluie. C'est à vous que Dadhyantch, fils d'Atliarvan, a offert le miel de ses chants; c'est par vous que sa tête de cheval a opéré des merveilles -.
l:i. (Dieux) puissants et véridiques, (dieus) aux grands bras, Pourandhi ' vous invoqua dans l'hymne dusacrilice. Comme (le disciple entend la voix) de son maître, vous avez entendu la prière de cette femme qui avait pour époux ua eunuque : ô Aswins, vous lui avez donné (un (ils), Hiranyahasta.
li. (Dieux) véridiques, un passereau courait le risque d'être dévoré par un loup : vous l'avez arraché de sa gueule *. (Dieux) aux grands bras, un Richi a chanté vos louanges, et vous l'avez reiulu à la lumière.
1."). Tel que l'aile d'un oiseau, le pied de l'épouse de Khéla avait été cassé dans un combat. Aussitôt vous avez donné à Vispalà une jambe de fer, qui devait la porter dans la bataille suivante^.
Ui. Ridjc'iswa mettait en pièces cent béliers, (pour les offrir) ii une louve; son père le rendit aveugle. Vous lui avez restitué la vue, (dieux) véridiques et secourables, (dieux) médecins '.
Richi plusieurs épouses. Peu importe ; car Tcliyavàns ne me parait pas un personnage historique. C'est le soleil tumbiint, le vieux soleil, rajeunissant pour épouser l'année suivante ou la journée du lendemain.
1. Voy. p. 109, c. 1, note 5. Le Hichi Banilajia fui, dans une foret déserte, jeté par les .\souras au fond d'un puits, et .s.iuvé par les Aswins. C'est eocore, je crois, une personniticalion de la libation.
2. Voy. p. 90, c. 1. nole2; et p. 92. c. l.note 1. Ce passage ne confirme-t-il pas l'explication que j'ai donnée Je la légende de Uadhyaiitch ?
3. Ce m»t Ptmrandlii m'a paru être le nom propre d'une fille de RAIjarchi. Celle lég.'nde me semble encore allégorique : le mol Jlir<iinjaliatla signifia <i« bras ou au raijon tl'ur, épilhete d'Agni ou du soleil.
Voy p. 105, c. 2, note 3; et p. lOti, c. 1, note
5. C'est Caki-hlvàii, cilé au vers t de l'Iivmne 18 de la VU' lecture ; ou Parivridj, cilé au vers 8 du même hymne; ou Canna, comme nous lo verrons au yeis 8 de l'hymne suivant.
li. Voyez la mention do ce fuit, p. 109. c. 2. noie 14.
7. Ridjrisva, dej.i nommé voy. p. lOi. r. l.note 21, est un Ri'idjarclii, (ils do Vrichiigiri ; il imniolail cent brebis pour les donner i une louve, qui n'était qu'une
[Lecl.
RIG-VEDA. — SECTION l'REMIÈRE.
17. La fille du Soleil ', portée au but parla vitesse de votre cheval, monta triomphante sur votre char, et les cœui'sde tous hs dieux l'y suivirent. (Déités) vériJiques, soyez entaurJes de ses trésors lumineux!
18. 0 Aswins, lorsque, invoqués par le Bharad- •wàdja Divodùsa -, vous visitiez sa maison, votre char apportait la richesse et l'abondance à votre ami, (ce char) que traînaient un bœuf et un squale attelés ensemble ^.
19. (Dieux) véridiques, qui amenez avec vous la richesse, la puissance, la force , qui donnez de brillants enfans et de vaillants vassaux, vous êtes venus combler de vos dons la fille de Djalinou, qui trois fois par jour vous offrait votre part du sacrifice ■*.
20. Djàhoucha ^ était de toute part environné d'ennemis : (dieux) véridiques et exempts de vieillesse, vous l'avez, pendant la nuit, enlevé par la voie de l'air qui était libre, et votre cbar a facilement franchi les montagnes (célestes).
21. 0 Asv\ins! vous avez protégé Vasa "=,61 lui avez accordé mille jouissances qui se renouvclai.'nt chaque jour. Défenseurs généreux et redoutables, vous avez, avec Indra, détruit les ennemis de Prithousravas '.
22. Le fils de Ritchatca, Sara ^, avait soif : vous avez pour lui soulevé l'eau du fond d'un puits. (Dieux) véridiques, pour Sayou ^ fatigué,
mélamorphoçe de l'àne des Aswins. Son fève le maudit et le priva de la mic, que les Aswins lui rendirent.
1. La fille du Soleil ou du Jour (voy. lecture viii, livmiie I, vers i), c'est la Nuit. Le commentateur raconie que la fille du Soleil, qu'il nomme Soûryà, était destinée par lui à Soma. Les autres dieux la demandèrent aussi en mariage. Us convinrent qu'elle serait le prix d'une course qui aurait pour but le soleil ; les Aswins furent les \ainqueurs, et firent monter Soùryà .sur leur cliar. Le passage que nous expliquons a l'air d'inliquer que la fille même du Soleil, comme une autre Hippodamie, courut la chance du combat, et fut 'victorieuse avec l'aide du cheval des Aswins.
2. Voy. ]). 110, col. 1, note 9. J'ai pensé que le mol 'Bliaiadaàiija était patronymique. L'Agnipouràna et le iHarivansa font descendre Divodâsa de Vilallia, fils de liliara'lwàdja.
I 3. Singulière association, qui désigne Reut-être la riicliesse du roi de Càsi, provenant du l'agriculture et de lia navigation.
! i. Ujahnou est un ancien Ràdjarchi de la race lu- Inaire. Le nom de Djâhnavi, ou fille de Djahnuu, est idouné à la rivière du Gange.
Noms de Richis
9. Voy. p. 110, col. 1, note 13. Je crois qu'il y a confusion entre le nom de Samyou et celui de Sayou. Voyez page 63, col. 1, noie 4 ; et page 109, col. 1, noie 2.
vous avez rempli la mamelle d'une vache stérile.
23. (Dieux) véridiques, le juste Viswaca.fils de Crichna, implora votre secours et célébra vos louanges. Grâce à vous, il a revu son fils, Viscbnàp-wa, comme (un pasteur revoit) sa brebis perdue '.
24. Rébha - enchaîné, blessé, avait été jeté dans l'eau. Pendant dix nuits et neuf jours il souffrit cruellement au milieu des flots, d'oii vous l'avez retiré, comme avec la cuiller du sacriQce on puise le soma.
25. 0 As'ftins! j'ai chanté vos hauts faits. Que mes désirs soient comblés ! Faites de moi un maître riche en vaches, puissant en vassaux! Que je jouisse longtemps de la lumière, et que j'arrive à la vieillesse, comme (le soleil) à son couchant.
ALS ASWINS, PAR CAKCIIIVAN.
[Métré •• Trichtoubh.)
1. 0 Aswins, l'antique sacrificateur ^ vous honore, et vous invite à vous enivrer de nos douces libations. Le lit de coma est préparé pour vous; les chants sont prêts. (Dieux) véridiques, venez goûter nos mets et nous apporter vos dons!
2. Puissants As-wins, sur ce char, merveilleusement attelé, plus rapide que la pensée, qui vous amène vers Jes hommes et qui vous conduit à la demeure du mortel religieux, venez vers notre maison I
3. Le pieux Atri, quand il était de ce monde *, fut jeté dans une horrible prison : ô maîtres géiiéreus^, vous l'avez délivré avec sa famille, brisant les prestiges magiques de son cru'l ennemi, triomphant (de ses ruses) '.
4. Comme un coursier (tombé dans un abîme), le pieux Rébha » avait été, par ses ennemis, précipité dans les flots. Maîtres généreux, vous l'avez secouru et retiré tout meurtri. La mémoire de vos antiques prouesses ne périt pas.
5. Tel que (l'homme) endormi dans le sein de Nirriti ', tel que le soleil enseveli dans l'obscu-
Voy. p. 54, col. 2, note i; cl p. b'G, col. 2, note
INDl-. - l'UKSlIÎ LYRIOL'E.
|Lecl. VIII.)
rite, tel que l'or fail pour InillLT et enfoui dans la terre, tel était lîandana '. 0 secourables Aswins, vous l'avez relevé dans sa chute!
Cl. Maîtres véridiques, au nombre des bienfaits que vous semez sur votre roule, il en est un qui doit être célébré par Cakciiivftn -, l'enfant de Padjra. Vous avez, pour un mortel, tiré du sabot d'un cheval des centaines de vases de liqueur ^
7. Puissants Aswins, vous avez rendu au fils de Crichna, à Viswaca, Vichnapwa (qu'il avait perdu) '. Ghocha avait vieilli dans la maison de son père ; vous lui avez donné un époux '■.
8. Par vous , Syâva " a obtenu la brillante Rousatî, et Canwa ' la lumière. 0 généreux Aswins, votre gloire, c'est d'avoir rendu l'usage de l'ouïe au fils de Nrichada ".
9. 0 Aswins, répandant vos..bienfaits sous toutes les formes, vous avez amené à Pédou '' un cheval léger et invincible, (cheval) glorieux, auteur de mille biens, qui terrasse l'ennemi et sauve (son maître).
10. Bienfaisants Aswins, vos actions méritent d'être célébrées, et l'hymne de la louange retentit au ciel et sur la terre. A la voix des enfants de Padjra '", venez, avec vos dons, vers le sage qui vous présente son offrande.
11. Véridiques Aswins (dieux) protecteurs, touchés de la prière de son fils, vous avez nourri le sage (Bharadwàdja) ". Célébrés par la voix d'Agastya, vous avez relevé Vispal?! '-.
12. Quel est encore le lieu, ù fils du Ciel, (divinités) généreuses, protectrices de Sayou '"% (quel est le lieu) où, arrivant à la voix du fds de
Voir plus haut, hymne i, vers
4. Ces trois noms propres se relrouvenl plus haut, hymne -4, vers 23.
5. Ghochà éliiit une sainte femme, fille du Richi Cakchivàn. Son père l'avait mariée; mais comme elle élail attaquée de la lèpre, elle fut laissée par son mari dans la maison paternelle. Les Aswins la guérireni, et elle retrouva son époux.
G.' Le Richi Syàva était lépreux; il fut gui'ri, et i' épousa une Temme que j'ai cru pouvoir nommer Muusali. Cette légende est allégorique. Voy. plus bas, vers 24.
Voy. page IIS, col. I, note
Cavi '. vous avez, ô Aswins, au bout de dix jours, retiré (Rébha englouti dans les flots), comme un vase plein d'or enfoui dans la terre '.'
13. Véridiques Aswins, vous avez, par votre puissance, rendu la jeunesse au vieux TchyavSna =. La fille du Soleil a environné votre chai* de ses trésors de lumière '.
14. (Dieux) toujours jeunes, Tougra a dû renouveler pour vous les louanges des anciens hymnes ; car vous aviez, des flots de la mer, recueilli sur vos coursiers ailés et rapides (son fils) Bhoudjyou '\
15. Généreux Aswins, le Mis de Tougra vous invoqua; élevé au-dessus de l'Océan, il le traversa sain et sauf. Sur votre char merveilleux, aussi prompt que la pensée, vous l'avez transporté heureusement.
10. 0 Aswins, le passereau vous a invoqués: vous l'avez délivré de la gueule du loup. Sur votre (char), vous avez gravi le haut de la montagne (céleste) ; et (l'être) qui remplit tout a vu son fils expirer sous l'influence d'un fluide mortel ^.
17. Ridjrùswa immolait cent béliers à une louve; son père impitoyable lui avait ôté la lumière. 0 Asw'ins, vous avez rendu les yeux à Ridjràswa. Oui, par vous un aveugle a recouvn' la vue '.
18. « 0 Aswins, maîtres généreux. • s'était écriée cette louve, implorant votre appui pour un aveugle; « Ridjrftswa m'a immolé cent et un béliers : il est pour moi comme un jeune amant. »
19. Adorables Aswins, votre protection est grande et salutaire ; vous avez relevé (l'homme) fatigué.
1. On donne le nom de Ciifj/n ou pis dt Cati ■ Ousanas, autrement .Soucra. Voy. p. 73. col. 2, noie ï. Je pense que le mot Cài-ya peut s'appliquer ^i dilTércnls descendants de Bhrigou.
Voy. page H,"), l'ol. 1, note I
r,. Voy. p. 109, col. 2, note 3 ; et p. 113. col. 2. note 4.
(i. Nous savons déji, par les remarques insérées aux notes p. lO.ï, c. 2, n. 3, et p. lOti. c. I, n, 2. ci» que non.» devocispenscr decepnsjcrenu et de ce loup. Voici l'explication que le comnient,iire donne de la présente strophe : Le jiassereau, c'est donc lo crépuscule du malin, ou \'»nl'ore; le loup, ii-i, c'est le soleil. L'aurure va être dévorée pur le soleil : elle demande le secours des As«in«, qui la prennent sur leurchar, et l'emportent jusque sur le haut de la monlagne céleste, c'est-,1-dire du nunire , cepeiid^inl les lueurs nées du soleil .s'éteignent «n «ein des vajiours du mnlin. Emportée et sauvée par les A^win». l'auroro rep.iratt le lendemain.
Voy. p. 102. col. 1, note 2; p. 111. col. 2. note
|L«t. v.ii.l RIG-Vl-UA.
Pouiandhi ' vous a appelés ; (vous l'avez entendue, dii'UX) généreux, et vous êtes venus à son secours.
Cil. Secourables As-wins, en faveur de Sayou * vou? avez rempli les mamelles d'une vache maigre et stérile. Vous avez, par votre puissance, amené il Vimada sajeune épouse, flUe de Pouroumitra ^
■:i. Secourables As-wins, c'est vous qui, avec la charrue, avez semé l'orge; vous qui avez tiré (du la terre) la nourriture de l'homme ; c'est vous qui, frappant de la foudre le Dasyou, avez fait briller la lumière pour l'Arya.
22. 0 Aswins ! c'est à vous que Dadhyantch, fils d'Atharvan, dut sa tête de cheval. Le doux savoir, aimé de Twachlri, ce pieux Richi l'employa pour vous, et vos louanges sont devenues comme les guides du sacrifice *.
23. Sages et vériJiques Aswins ! j'implore sans cesse votre. faveur; exaucez toutes mes prières ; accordez-nous de grandes richesses, des enfants et de la gloire.
24. Puissants, bienfaisants AsviQs, vous avez donné à l'épouse d'un eunuque un fils (nommé) Hiranyahasta ^ O.Vswins. Syàva, trois fois déchiré, a été par vous rappelé à la vie ''•.
25. Voilà, ô généreux Aswins, vos anciennes prouesses, que les mortels ont célébrées. Nous aussi nous chantons vos louanges : pour prix de nos sacrifices, donnez-nous la force et la domination !
A ex ASWINS, PAR CAKCHIVAN.
(3/«/re ■■ Trichioubh.)
1. Généreux Asv,ins,que votre char vienne ici amené sur l'aile de l'épervier (poétique) ', (ce char) rempli de richesses et de plaisirs, plus rapide que la pensée de l'homme, orné de trois sièges, aussi prompt que le vent.
1. Voy. p. 114, c. 2, note 3. Cependant ici ce mot iPmirundhi penl signiBer prière.
Voy. page 73, col. 1, note
4. Ces derniers mots sont la traduction du mot apicakehyam. (Voy. p. 90, c. 1, note 2; p. 92, c. 1, note 1 ; et p. 114, c. 2, note 2.1 Ce passage confirme encore l'explication que nous avons donnée de la légende de Dadhyantch . 11 est clair qup dans celte histoire il s'agit de chants et de sacrifices. Ttvachtri est un nom d'Agni qui devait èlre, avec les Aswins, l'objet des cliants de Dadhyantch; et les hymnes consacrés aux Aswins, placés en tête, étaienlprobablementune espèced'inlroduction, de (ien,de sous-venlriére,Aerêne\apicàkchyam,sandhànabhûûlam], avec laquelle on amenait,on dirigeait le char du sacrifice.
Voy. page 116, col. 1, note
". On peut traduire encore, rapide comme l'épervier.
SRCTION PJIKMIERK.
in
2. Sur ce char à trois roues, à trois sièges, rapide et roulant dans les trois mondes ', venez, ô Aswins, engraissez nos vaches, nourrissez nos chevaux, augmentez notre vaillante race!
3. Secourables Aswins, venez, sur votre char rapide et impétueux, écouter l'hymne du poète. Les anciens sages n'ont-ils pas célébré votre empressement à soulager la misère des (mortels)?
4. Véridiques Aswins, qu'ils vous amènent ici, ces éperviers (poétiques) -, légers et rapides, attelés à votre char, lesquels, pareils à des vautours aériens et impétueux comme les Ilots, vous conduisent vers le sacrifice !
5. 0 maîtres, la jeune et aimable fille du Soleil ^ vient de monter sur votre char. Que dans leur course circulaire vos chevaux ailés, superbes, rapides, brillants, vous amènent près (de nous)!
6. Généreux protecteurs, par votre puissance vousavez sauvé Bandana*, délivré Rebha=, transporté à travers l'Océan le fils de Tougra °, rendu Tchyavâna "à la jeunesse.
7. .Atri se trouvait au milieu du feu : ô Aswins, vous lui avez donné soulagement et nourriture *. Touchés de sa prière, vous avez rendu le jour à Ganwa, plongé dans les ténèbres ".
8. Le vieux Sayou '" vous implora; ô Aswins, vous avez pour lui rempli la mamelle d'une vache. Vous avez délivré du danger un passereau ", et rendu une jambe à Vispalà •'.
9. 0 Aswins, vous avez donné à Pédou un cheval blanc, vigoureux, terrible, aimé d'Indra, redoutable en ses hennissements, frappant, immolant son ennemi, auteur étonnant de mille biens *^.
10. Puissants Aswins, ô vous dont la naissance est si fortunée, nous vous appelons à notre se-
J'ai repris le sens expliqué page 89, cul. 1, note 2, et page 98, col. 1, note 2.
Voy. p. 114, col. 1, note
INDR — l'OKSIR LYIIIQUB.
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cours; nous vous prions. Venez vers nous, pour notre bonlieur, avec votre char chargé de richesses, et daignez accueillir nos chants.
11. (Dieux) véridiqucs, poussés par l'énergie nouvelle de l'épervierlpoétiquc) ', venez vers nous. Heureux de votre bonlieur, ô Aswin?, je vous appelle, en vous offrant l'holocauste au k'ver de l'éternelle Aurore!
IIY.MMC vu.
AUN ASWINS, l'AR CAKCIllVAN.
[ilelre : Djagati.)
1. Pour obtenir les biens de la vie, j'appelle votre char merveilleux et rapide comme la pensée, (ce char) attelé de coursiers légers, digne de nos honneurs, orné de mille bannières, portant la pluie et d'abondants trésors, chargé d'opulence et de richesses.
2. A l'arrivée de ce char, la Prière s'élève, et fait résonner l'hymne (sacré). De tout côté les Invocations arrivent. Je vous invite à notre holocauste, et nos compagnons se joignent à nous (pour vous honorer). 0 Aswins, Oùrdjànl - vient de monter sur votre char.
3. Lorsque d'innombrables guerriers, jaloux des biens que procure la victoire, se rassemblent sur le champ de Lataille, alors, sur la voûte inclinée du ciel, on aperçoit votre char qui s'approche du maître que vous favorisez.
4. C'est vous qui, sur vos chevaux ailés, avez rapporté Bhoudjyou ^ submergé; c'est vous qui l'avez ramené à ses parents au sein de leur demeure lointaine. (Dieux) protecteurs, c'est vous qui avez généreusement secouru Divodâsa *.
5. Pour soutenir votre gloire , vos nobles coursiers) ont transporté votre char au but (assigné par les dieux) ; et la beauté, qui était le |jrix du combat, venant à vous comme à des amis, vous accepta pour époux =.
G. Vous avez délivré liébha " des ennemis
1. On peut traduire aatremoni : avec la vive impétuosité de l'épenier, venez vers nous. Voy. page 117, col. 1, notu 7.
î. OùnIJliil est le nom do cctlo Gllo du Soloil qui, p. 115, col. 1, note 1, est appeléo Soùryà. Au niomi'iit de son dépurt, suivant le commentaire, ou lui a dit : Oûrdjaili {bon cuurutje)!
Voy. p. 109, c. 1, note 5; p. 115, c. 2, note
qui l'entouraient, Atri ' des feux qui l'environ- \ nuient, et que vous avez éteints par une onde fraîche. Vous avez, pour secourir Sayou ', rempli la mamelle d'une vache. Vous avez donné de longs jours à Uandana ^ .
7. Bandana était accablé par l'ùge : ô (dieux) secourables et puissants, vous l'avez restauré, coiimie un (vieux) char. Pour prix de ses hymnes, du sein qu'il a fécondé vous avez fait naître un saint homme. A celui qui vous honore accordez aujourd'hui votre secours.
8. Un lils était loin de son père, et tristement abandonné'. Il vous a invoqués; vous êtes accourus, et par d'heureux secours vous avez exaucé les vu'ux qu'il vous adressait en sa détresse.
9. L'abeille a recouvré par vous son miel agréable. Le fils d'Ousidj = compose en votre honneur de doux chants, et vous invoque en vous enivrant de soma. Vous avez écouté la prière de Dadliyantch, et ta tête de cheval vous u célébrés °.
10. 0 Aswins, vous avez donné à Pédou ' un (coursier) blanc, objet de mille désirs pour les guerriers; (coursier) brillant et sauveur, invincible dans les combats, distingué dans toutes ses œuvres, et terrassant ses ennemis avec la force d'Indra.
IIVMNE viii.
AUX ASWI.NS, PAtt CAKCUIVAN.
[ilelres : Cayairi, Ouchnih, el Vrihali.)
I. 0 Aswias, quel hommage est digne de vous'? quel (mortel est capable) de vous plaire'? Comment vous lionorera-t-il, l'homme faible el ignorant (de sa nature)"?
'J. Oui, l'homme est ignorant, et vous êtes sages. Tout autre que vous est insensé. Mais que l'homme s'adresse pieusement ù vous ; aussitôt, pour un simple mortel, vous exercez votre puissance invincible.
Voy. p. 109, c. l,nole5;p. lU.c.S.note
4. l,e commentateur croit qu'il e>l ici question do llhoudjyou. Voy. juge 103, col. 2,nole3; p. 113, col. 2, note 4.
5. Le poète se désigne lui-môme : c'est le nouveau Cakchivàn, descendant de l'ancien Dis d'Ousidj.
G. Voy. p. 90. c. 1, note â; p. 92, c 1, note I. 7. Voy. p. 114, c. 1, note 1.
Lect. Vin.
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3. Vous êtes sages, et nous vous invoquons ; vous êtes sages, inspirez notre prière en ce jour. Un serviteur dévoué vous lionore et vous sacrifie.
4. Je ne m'adresse pas à des dieux impuissants ; (nous attendons), généreux (.\swins), le prix de nos invocations et de nos sacrifices. Conservez-nous forts et vigoureux.
5. Qu'il vous plaise, cet hymne qui retentit avec éclat dans la bouche de celui qui voudrait imiter Bhrigou i , (cet hymne) que le fils de Padjra- vous adresse (aujourd'hui)! Qu'il vous plaise aussi le sage qui joint (à sa prière) l'offrande sacrée !
C). Écoutez l'hymne que chantait en votre honneur (un homme) errant dans les ténèbres = , (hymne) que j'ai répété en recouvrant la vue par votre protection, o Aswins, auteurs de tout bien!
7. C'est vous qui donnez, comme c'est vous qui ôtez la puissance. Vous êtes notre refuge; soyez nos gardiens, et délivrez-nous des brigands sans conscience.
8. Ne nous livrez pas à notre ennemi. Ne souffrez pas que nos vaches nourricières, éloignées de leurs veaux, soient chassées de nos demeures.
9. Que vos amis vous trouvent favorables à leurs vœux! Que nous obtenions de vous abondance de nourriture, abondance de vaches !
10. Voilà le char des Aswins riches et bienfaisants. (Ce char) est sans chevaux *, et j'espère qu'il me procurera l'abondance.
11. (Char divin), chargé de richesses, signale pour nous ton pouvoir!... (Le voyez-vous)? ce char fortuné avance du côté de ceux qui ont préparé le soma.
12. 11 est deux choses qui passent vite : le sommeil et les mauvais riches. Dans ce moment, je ne connais ni l'une ni l'autre de ces deux choses.
i. Voy. p. 78, c. 2, note 6. Le commentaire introduit ici un fils de Ghochâ, pour traduire le mot Ghoché.
2. Cakchivàn, l'auteur de cet hymne, est de la famille des Padjras, et sans doute aussi descendant de l'ancien Cakchivàn, fils d'Ousidj. Voy. page 118, col. 2, note 5.
3. Cet homme, suivant le commentaire, c'est Ridjràswa. Je répète ici l'ahscrvation que j'ai faite ailleurs : il me semble que cet aveuglement dont se trouvent communément frappés les Uichis et les poètes, ce n'est point one cécité réelle : c'est la privation de la lumière que leur enlève la nuit, et que leur restitue le sacrifice du malin.
i. Lepoëtevent-il dire que les Aswins ont dételé leurs chevaux pour s'arrêter à son sacrifice ?
A l.NDRA, PAR CAKCHIVAN.
[ilétre : Trichtoubh.)
1. Quand donc (le dieu) qui protège les liorames et qui donne la ricliesse voudra-t-il écouter la voix des pieux Angiras? Lorsqu'il sort de son palais, (ce roi) digne de nos sacrifices, pour visiter le peuple qui l'honore, son pouvoir se manifeste au loin.
2. Ce maître puissant, voulant pourvoir à notre nourriture, amène ce riche troupeau de vaches (divines) ; le ciel en est assiégié. Le souverain (des dieux) contemple ces ténèbres qu'il a fait naître ; et l'épouse du coursier devient la mère de la vache '.
3. Qu'il vienne (écouter) notre antique invocation, celui qui donne aux Aurores leur lumière, celui qui chaque jour est le bienfaiteur des Angiras ses serviteurs. Il s'est fait une arme dont les coups foudroyants sont rapides ; pour les quadrupèdes utiles à l'homme, pour l'homme luimôme, il a couvert le ciel (de nuages).
4. Enivré de la douceur du sotiia, c'est toi qui, pour le sacrifice, as jadis rendu (aux .ingiras) ce fameux troupeau de vaches qui leur avait été enlevé -. Car toutes les fois que (le dieu) aux trois têtes ' apparaît dans le combat, il brise les portes de l'ennemi des enfants de Manou.
5. (Oui, rien ne te résiste, ô dieu) merveilleusement rapide, quand le père et la mère de famille *, soutiens (du sacrifice), t'ont présenté le lait (des libations) et le trésor fécond des offrandes; quand (les prêtres) ont fait couler en ton honneur la brillante hipieur, et le breuvage que donne la vache nourricière.
6. (Le dieu) vainqueur vient d'apparaître : qu'il excite nos transports de joie. Il brille, tel que lé soleil qui suit l'aurore. Qu'offert par nous sans réserve, et accompagné de nos chants,!: le soma jailhsse de la cuiller sacrée jusque sur le foyer.
Quand Agni s'enflamme au bûcher du sacri
1. Celte énigme a besoin d'explications. La vache, nous le savons, c'est le nuage. Or, ce nuage est enfanté par une vapeur aqueuse qui s'élève et marche avec la rapidité du cheval. Indra embrasse cette vapeur, et en fait son épouse ;il la soutient sur son sein, et la féconde pour le bonheur de la terre. Celle épouse d'Indra porte le nom de 3Iénâ : ce même mot est le nom qu'une légende donne à Indra lui-même, devenu femme. 'Voyez lecture iv, hymne 5, vers 13.
Allusion aux trois mondes, où règne Indra
4. Le commentateur fait rapporter ce passage au Ciel et à la Terre.
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lice, alors que le Soleil s'occupe à garnir les plaines célestes de vaches (merveilleuses) ', toi, cepentlani, tu brilles d'un éclat serein pour les travaux de l'iioninie qui pousse son char, ou qui conduit ses troupeaux, ou qui voyage avec célérité.
8. Habitant des vastes régions de l'air, arrête ici tes chevaux ; combats l'ennemi qui convoite nos richesses, animé par cette boisson agréable, légère, fortifiante, que nos mortiers expriment pour ton bonheur.
9. C'est toi, ù (Indra) digne de tant d'hommages, ([ui as lancé contre le nuage le trait de 1er que t'avait du ciel apporté Ribhou, quand, en laveur de Coutsa -, lu frappais Souchna de coups innombrables.
10. (0 dieu) armé de la foudre, quand le soleil, au départ de la nuit, perçait le nuage qui le pressait, et cherchait à se débarrasser des chaînes dont Souchna avait tout couvert les airs,
11. Alors, en te voyant à l'œuvre, ù Indra, le ciel et la terre, vastes, forts, inébranlables, se livraient à la joie. De ta foudre puissante tu terrassais Vritra, qui se cachait au sein des ondes et se nourri-isait de la substance des nuages.
12. 0 Indra, toi qui es l'ami des hommes, dirige vers nous ces coursiers vigoureux et rapides comme le vent, que tu conserves pour atteler à ton char. (Prends) ta foudre, que le lils de Cavi, Ousanas =, t'a donnée; arme qui fait notre joie, et qu'il a aiguisée pour être fatale à Vritra et te donner la victoire.
13. 0 Indra, arrête ici un instant tes brillants coursiers, de môme que le fameux Étasa retint le char du soleil *. Rejetant les impies (Asouras) au delà des quatre-vingt-dix lleuves ■, détruis leurs œuvres.
li. 0 Indra, (dieu) foudroyant, sauve-nous de la triste pauvreté, de la défaite dans la bataille ! -Nous demandons l'abondance, la gloire, l'honneur des sacrilices ; donne-nous de l'opulence, des chars, des chevaux.
Le soleil pompo l'eau pour en former les nuages
■■>. Vipy. p. Gi, c. 2, note 2; p. 106, c. 1, n. 3. Les Uibhûus ont fabriqué l'arme d'Indra. Voy. p. 51, cl, noie 1.
3. Vi.y. p. 73, c. 2, nolo 2; p. 91, c. l.note 4. Il esl «lomiant qu'Ousanas, précepteur des Asouras, favorise Indra contre ses élèves. Il y a fans doute là une allusion, que j'ignore, à quelque plitSnomtine astronomique ou météorologique.
Voy. p. 7ti, col. 1, note
5. Ce nombre esl ordinairement de !'9. Voy. page Cl, cul. 1, note 4.
15. Q\K ta protection ne nous abandonne pas, (dieu) de la puissance et de la richesse ! accordenous l'abondance! 0 .Maghavan, multiplie nos vaches! Pères de famille dévoués à ta grandeur, puissions-nous jouir d'un bonheur constant !
SECTION DEUXIEME
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AlX VISWAS, l'AR CAKCUlVA?!.
(ilélre : Trichtoubh.)
1. Humbles et respectueux, présentez vos Hbations, vos mets, votre sacrifice au (dieu) terrible ' qui amène la pluie. Que, du haut des airs, (vienne) Marout, qui donne la vie * ; je le chante avec ses guerriers, (qti'il lance) sur la terre et le ciel comme (les llèchesj d'un carquois.
2. Telles que les deux épouses (d'un même maître), l'Aurore et la Nuit, se mullipHant (pour nous, viennent) augmenter les biens de celui qui les invoque dès le matin. Ainsi qu'une jeune fille développant son voile, (l'Aurore) se dore à nos yeux des splendeurs du soleil.
?>. Que (le dieu) qui marche autour (du monde) ■', et revêt des formes diverses *, nous soit propice! Ou H nous soit aussi propice, le Vent qui donne les eaux fécondes ! 0 Indra, ô Parvata ', empressez-vous pour nous! (lue tous les dieux nous comblent de biens !
i. Allons! en l'honneur deIablancIie(Aurore|, moi, fils d'Ousidj '^, je présente ces Hqueurs et ces mets. Rendez-vous propice le fils des eaux ';
1. Traduction du mot Aoudra, épitbète qui désigne Marout, le dieu du venl.
2. Ce vers est difficile à comprendre. Je ne pense pas que le mot Asoura désigne un ennemi des dieu\ : c'est un être qui donne, qui apporte /a ii<, épilliéledo Marout.
Traduction de l'aridjman. épilliéle d'Agni
1. Agni se manifeste sous diffcronles formes, et en particulier sous celle du Trctàgni ; de là le sens du mol Vatarhàt.
5. Parvala est dérivé du verbe parva, qui signifie remplir, ou de parvan, nœud, comme qui dirait rempli de mnids. Celle derniùre cvplication rappelle la forme du nuage, dont les diffêrenlos parties paraissent comme nouées eiwimble. l'arvala esl duhc ici le nu.ige personnifié et invoque avec Indra. Cependant on allribucausti celte épitlièle au \enl qui gonfle ol remplit le nuage.
6. Cakclilvln. Page hO, col. 1, noie 2; page lU, cul. 1, note». Le poêle doit être un de .ses desrend»nls.
Agni, comme né des libations
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fuites que ces (vénérables) mères ' soient favorables au vertueux Ayou -.
."i. Moi, fils d'Ousidj, comme Ghocliâ ' quand elle fut affligée de la lèpre, je vous offre une prière suppliante. Pour vous, et en l'honneur du généreux Poùchan, je fais dresser le foyer d'Agni.
G. Mitra et Varouna, écoutez mes invocations. Écoutez (la prière qui s'élève vers vous) en ce lieu, de tout côté *. Que Sindliou ', avec ses ondes, nous entende, et, sensible à nos voeux, nous accorde ses heureux dons!
7. Je chante (vos louanges), o Mitra et Varouna! Parmi les biens que vous apportez, que Padjra " doive à votre faveur des centaines de vaches. Qu'il se complaise dans ses chars renommés; que (les dieux viennent) l'environner d'un bonheur continuel.
8. Mes chants vous recommandent le (maître) généreux ici présent. Nous autres, (simples) mortels ', puissions-nous avoir des richesses et une bonne lignée! Le chef qui, au milieu des Padjras, se distingue par sa libéralité, est aussi prodigue î* pour moi de chevaux et de chars.
9. 0 Mitra et Varouna, le chef qui vous refuse ses libations, adressant ailleurs son hommage, (se déclare) votre ennemi. Dans son sein réside le mal, tandis que celui qui se conforme au devoir du sacrifice obtient ce fpi'il désire.
10. Qu'un adversaire puissant se présente; le (chef pieux) est fort dans ses œuvres; ses hommes sont plus robustes, ses ressources plus grandes. 11 va, comblé de biens, toujours ferme dans les combats, toujours héroïque (dans ses actions).
Qu'ainsi marchent les hommes. Vous, rois
1. Il est naturel de donner le nom de mères aux eaux qui fécondent et nourrissent la nature.
2. Ce mot, analogue aux mots Manou, Poûrou, Nahouch, signifie en cet endroit homme.
■4. Il faut supposer que le foyer est entouré d'adorateurs qui répètent des invocations.
5. C'est l'Océan, ou l'élément humide. Ce peut être encore le soma.
6. Le commentateur regarde le mot /^adyro comme un nom de Cakcliivân. Je distingue ces deux noms : l'un est celui d'un chef de Iribu; l'autre est celui du poète, qui devait appartenir à la tribu des Padjras. Voyez page 73, col. 2, note 6; page 114, col. 1, note i.
7. Le poète emploie ici et plus bas encore le mot Nahouch, que j'explique comme le mot àyov, note 2, plus haut.
8. Souri, formé de la racine chou, signifie donateur. Il s'entend du chef qui fait les frais du sacrifice; quelquefois aussi du prêtre qui l'offre. Voy. page 114, col. 1, note 2 ; page 73, col. 2, note 6.
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(célestes) qui aimez l'ambroisie (du sacrifice), écoutez l'invocation de leur chef. Accourez du haut des airs; car vos bienfaits sont promis à nos hymnes, et donnent la grandeur au maître des chars.
12. Puissions-nous partager la force de ce chef pour lequel je vous ai invoqués, en récompense des offrandes que nous vous présentons à dix reprises '. Que les Visivas, pour lesquels nous allumons ce foyer (sacré), nous accordent leurs dons ; que l'abondance soit le prix de nos sacrifices.
13. Avec joie nous présentons ces offrandes que portent dix personnes. Que (notre chef) ait les chevaux et les rayons (de gloire) qu'il désire. Que les seigneurs ici présents soient vainqueurs, et donnent à leurs gens de riches parures.
li. Que les Visicas nous accordent de l'or pour nos pendants d'oreille, des pierres précieuses pour nos colliers. Que la prière du maître -, montant vers eux, appelle sur nous deux = les vaches * (fécondes).
15. Que les quatre fils do Masarsâra, que les trois (enfants) du roi vainqueur Ayavasa, ne (puissent prévaloir sur nous). 0 Mitra et Varouna, faites heureusement briller, tel que celui du soleil, votre char aux larges formes !
A L AinOBE, PAU CAKCniVAX.
{ilétre : Trichtoubh.)
1. Le large char de l'heureuse déesse est attelé; les dieux immortels ^ sont placés sur ce char. La noble habitante des airs est sortie du sein des ténèbres, pour parer le séjour humain.
2. La première du monde entier, elle .se lève, et répand glorieusement au loin ses bienfaits. Toujours jeune, toujours nouvelle, l'Aurore renaît pour éveiller (la terre); elle vient la première à l'invocation du matin.
1. Le mot ainsi rendu est Dasalaya. C'est, dit le commentaire, le soma offert dans dix vases, ou des mets qui réjouissent dix organes; ou bien enfin une offrande présentée sous dix formes différentes. Un autre sens est donné dans le vers suivant. J'ajouterais encore une autre explication: le soma extrait avec les dix doigts.
C'est-à-dire le prêtre et le chef de tribu
i. Suivant le commentateur, le poëte désigne par ce mot ou les nuages, ou les choses nécessaires au sacrifice, et provenant de la vache.
5, Le char attelé en l'honneur d'un dieu, c'est le sacrifice : les dieux on dévas immortels ici mentionnés pourraient bien être les prêtres eux-mêmes.
l.NDlï. — PUÉSIli LYriluLlî.
'A. Ouand aujounl'liui lu dispenses le bonlieur aux lionimc'S, à divine Aurore jjénie parmi les mortels, les (prêtres) purs de péché s'adressent au Soleil, (et s'écrient) : Voici Damoùnas ' ! Voici If divin Savitri (qui vient) à nous!
i. L'imiiiorlelle visite nos demeures, et du haut des airs recueille nos hommages. Libérale et brillante, elle va sans cesse distribuant les plus riches de ses trésors.
."). Sœur de Bhaga, parente de Varouna, pieuse Aurore, sois louée en premier lieu. (Juil aille à l'occident exercer sa mauvaise iniluence, celui qui contient le mal; et devenons vainqueurs de lui par la vertu du char de l'heureuse (déesse).
G. Que de saintes prières retentissent : voici les feux (jui étincellent. Les rayons de l'Aurore nous découvrent d'enviables trésors, couverts par les ténèbres.
7. Par des retours successifs, vont et reviennent le Jour et la .Nuit sous des formes différentes. Celle-ci est (comme) une caverne qui enveloppe le monde d'obscurité. L'Aurore brille sur son char resplendissant.
8. Toujours semblables à elles-mêmes, aujourd'hui et demain les (Aurores) embrassent la longue région de Varouna. Exemptes de reproche, (placées) à trente yodjanas - (de distance du soleil), elles accomplissent l'une après l'autre leur révolution.
9. L'Aurore sait quel hommage lui est réservé au point du jour, et elle nait, blanchissant de ses rayons la noirceur (de la nuit). (Comme) la femme vient (à son époux), elle arrive constamment chaque jour au lieu du sacrilice près de celui qui l'honore.
H). Telle (ju'une vierge aux formes légères, ô déesse, tu accours vers le dieu du sacrilice ^. Jeune et riante, tu devances (le soleil), et dévoiles Ion sein brillant.
11. Pareille à la jeune lillc que sa mère vient de purilier, lu révèles à l\eil l'éclatante beauté
1. Damuûnas est un nomd'Agni; co iiioltiijnifie domplanl tout, ou qui aime la demeure du sacrifice. Le commcnUleur l'explique par Danamanàs, qui aime à donner. Saeitii ulliliaga, que nous lrouvou$ plus loin, seul des noms du sult'il.
'2. Vijudjana esl une mesure trop inccriaine pour que nous puissions tirer de ce passage quelque parti. L'aurore précède le soleil de Ironie yodjanas: quand elle esl au premier méridien, i, Lancd, le soleil en est éloigné de celte distance.
3. C'est-à-dire Agni. Cependant le mot Deva pourrait s'entendre du chef lui-mémo, uu du pr6trc qui assiste au sacrifice.
de ton corps. Aurore fortunée, brille par excellence! aucune des Aurores passées ne fut plus belle que toi.
l"2. lliches en chevaux, en vaches, en biens de toute espèce, s'unissant par les u'uvres aux rayons du soleil, les Aurores s'en vont pour revenir, heureuses et toujours adorables.
i;i. Daigne agréer le rayon de (notre) sacrifice, et accomplis en nous ton œuvre fortunée. Aurore, sois propice à notre invocation; brille aujourd'hui pour nous! Puissions-nous être heureux et opulents !
A l'aikohe, har cakchiva.n.
[llélre : Trichtoubh.)
I. L'Aurore naît en même temps qu'Agiii s'allume. Le soleil se lève; l'Aurore a préparé le large (berceau) de l'astre lumineux. Voici le divin Savitri (qui vient) à nous, et répand les biens nécessaires à tous les êtres animés.
l. Consolidant les œuvres divines, déterminant les Ages humains, l'aînée des (Aurores) futures brille, semblable aux (Aurores) passées, aux (Aurores) éternelles.
3. Cette lille du Ciel apparaît, vêtue de rayons lumineux, semblable ( à l'astre) qu'elle précède. Elle suit le chemin du sacrilice, comme si elle le connaissait déjà, sans s'égarer dans les régions célestes.
'i. Son sein brille comme des feux éclatants. Semblable à Modlias ', elle nous montre des trésors précieux. Pourvoyeuse (vigilante), elle éveille les (hommes) endormis ; ainsi se présente la plus ancienne des (Aurores) futures.
5. Dans la moitié orientale du vaste ciel, cette mère de vaches * (lumineuses) élève son étendard. Elle s'étend, elle s'avance, placée entre les deux (grands) parents (de la nature), qu'elle charme également.
G. Ainsi grandissant à la vue, elle ne fait acception de |)ersonne ; sa forme élégante et légère brille également pour le petit comme pour le grand.
Telle que l'homme qui n'a pas de frère, elle
semble monter sur son char pour semer ses
I bienfaits sur sa route. L'Aurore, riclieinent vêtue,
t. l'oële dont il est question section !, lecture V. hymne 1, vers 13.
"i. Ce sont les rayons ou lo.i nu,ifos qui cuuvreal l'orient nu point du jour.
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est comme l'épouse amoureuse qui étale en riant aux regarJs de son époux les trésors de sa beauté.
8. Sœur (prévoyante), elle a préparé à sa sœur aînée ' un (nouveau) berceau, et en partant elle semble l'appeler de son regard. .\ son lever, les rayons du soleil ornent son cortège, tels que les compagnes (d'une jeune mariée).
9. A la suite de ces sœurs (qui sont nées) dans les anciens jours, une autre arrive, suivant son aînée. Que ces Aurores nouvelles, comme leurs devancières, se lèvent heureusement pour nous!
10. Opulente Aurore, éveille ceux qui t'honorent; que les avares, qui marchandent ton culte, restent dans leur sommeil. Riche et pieuse Aurore, lève-toi favorablement pour ceux qui t'adressent leurs offrandes et leurs chants, toi qui vieillis (les choses humaines).
11. La jeune (Aurore) vient à l'orient, et attelle (à son char) la troupe des vaches rosées. A son lever apparaît aussitôt le (divin) étendard -, et Agni brille dans les demeures (des hommes).
I"2. A l'apparition de (la déesse) qui apporte leur nourriture, les oiseaux et les hommes sortent de leuis demeures. Aurore divine, aux mortels assemblés pour ton culte tu dispenses de nombreuses richesses.
13. Vénérables Aurores, mon hymne vous a célébrées. Vous avez désiré mon offrande, et en avez profité. 0 déesse, que par votre secours nous obtenions des biens innombrables!
ACTIOV DE GRACES ^, PAR CAKCHIVÂN.
{ilélres : Tricctoubh et Djagatî.)
1. (Récit.) Dés le matin (Swanaya) vient, et dés le matin il prodigue les trésors. (Cakchîvàn) accepte et conserve ses dons avec reconnaissance.
1. C'est la nuit, qui précùJe le jour, suivant les idées cosmogoniques de l'Inde.
C'est-à-dire, la flamme du sacrifice
3. C'est avec quelque répugnance que j'ai suivi le sens donné à cette pièce par le commentateur, qui la regarde comme une action de grâces en l'houneor d'un prince ; je n'y voyais qu'un hymne en l'honneur d'Indra. Mais la liaison qui semble exister entre cette pièce et la suivante, m'a fait rejeter mon idée. Le commentateur dit que Cakchivàn, après ses éludes, se met en voyage pour retourner cliiz son père, et s'endort sur la route ; Swanaya, fils de Bhâvayavya, le rencontrant, le fait monter sur son char, lui donne sa fille en mariage, et le ramène chez sou père, comblé d'honneurs et de présents. Le commentateur Irouve, dans les vers des deux hymnes, qui se suivi ni, les divers détails que je viens de rapporter, et se voit obligé de mettre successivement la paroledanslahorche de divers personnages.
Enrichi par ces présents et entouré d'une maison nombreuse, il verra, pendant de longues années, croître sa fortune et sa race.
2. {Le père de CakcMvan parle.) Qu'il ait de belles vaches, de bons chevaux, beaucoup d'or. Indra, assure une heureuse existence h celui qui vient à toi dès le matin, et semble te faire une chaîne de ses bienfaits '.
3. .^.ujourd'hui, agité dès le matin par le désir, j'ai revu l'enfant de mon amour -, comblé d'honneur et porté sur un char magnifique. Prodigue le jus de la plante (sacrée), et par tes chants augmente la gloire de celui qui abat les forces de l'envieux !
4. [Le poète parle.) Les libations, vaches fécondes, apportent leur lait à celui qui prépare et à celui qui doit accomplir le sacrifice. Par les soins de ces deux hommes ', coulent de toutes parts des flots de beurre mêlés aux mets (sacrés).
5. L'homme bienfaisant sa prépare une place dans le ciel, et se range parmi les dieux. Pour un tel homme, les ondes célestes font descendre leur beurre (nourrissant); pour lui, une offrande est toujours féconde.
6. Les hommes généreux ont une destinée miraculeuse; leurs soleils brillent au ciel; ils ont part à l'ambroisie, et prolongent leur existence.
7. Puissent ces hommes généreux être exempts de fautes malheureuses! Puissent les maîtres vertueux n'éprouver aucun désastre! Autour d'eux qu'ils trouvent un protecteur! Que les chagrins n'habitent point avec celui qui est libéral !
ACTION DE GRACES (SuiVc), PAR CAKCHIVAX.
,Mèlri-s : Trichtoubh et Anouchtuubh.)
1. La reconnaissance m'inspire de vives expressions en l'honneur deBhàvya*, habitant le Sindhou '; de ce prince invincible et ami de la gloire,
1. Le commentateur trouve dans ce vers une allusion au nom de Cakchîvàn, qui reçut de Swanaya une ceinture mililaire.
2. Ces mots pourraient aussi s'entendre du soma; la plante dont on l'rxirait est cherchée avec sollicitude, et ce breuvage pent bien être appelé par le poêle Venfanl du désir ou du sncrifice, ichlih poulra.
3. J'ai compris que les mots prinnn et pafouri correspondaient avec les mots idjdua et ynkchyamdna.
i. Même nom que Bhâvayavya.
5. Sindhou est sans doute le nom général des provinces qui bordent le ûeuve appelé Sindhou, ou la mer appelée aussi du même nom.
IXDE. — POHSIE LYRIQUE.
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qui m'a donné des richesses pour mille sacrilices.
2. De ce roi puissant j'ai reçu cent nichcas ' (d'or), cent chevaux bien dressés, cent taureaux; et moi, Cakchivàn, j'ai porté jusqu'au ciel la gloire immortelle de |ce prince) généreux.
:i. Swanaya l'a ordonné, et à ma suite se sont rangés dix chars noirs, qui chacun portait une femme; mille soixante vaches les accompagnaient. Tels sont les biens que Cakchivàn reçut pour le charme de ses jours -.
i. Les quarante chevaux blancs attelés aux dix chars viennent en tête de la ligne des vaches. Enivrés d'orgueil et ornés de ceintures, les Padjras rassemblent ces chevaux tout brillants d'or.
5. Mais en premier lieu j'ai reçu pour vous ^ trois chevaux et huit vaches de prix. Los Padjras, qui sont mes bons parents, montés sur leurs chars, ont voulu, comme par un cortège populaire, honorer ma gloire.
G. {Romdsa, fille de Sicayana. épouse de Cakch'ivdn, parle à son beau-père.) — Il m'a acceptée pour femme, et je tiens à lui comme (l'écuyer) au fouet qu'il serre (dans sa main). Mon époux m'accorde la jouissance de mille biens précieux.
7. Daignez me permettre de vous approcher. Ayez pitié de ma faiblesse. Je serai toujours Romàsa * , c'est-à-dire la brebis des Gandhâras.
IIVMNE VI.
A kr.-^\, PAR PAROLTCIIIIKPA.
Mèlrc : Atyachtî •■>.)
1. Je chante .Vgni le sacrificateur, (.\gni) bienfaisant et riche, l'enfant de la Force appelé Djdtavédas ; oui, Djàtavédas, qui est comme notre prêtre; ce dieu qui préside aux bons sacrilices, (|ni, de sa Ramme qu'il dresse et dirige vers les dieu.s, saisit le beurre frémissant et entoure d'un vif éclat l'offrande jiieuse.
2. Toi, le plus grand des sacrificateurs, le premier des Angiras, nous voulons, dans nos sacri-
1. Lo Nichka est une mesure do poiils appliquât iV des quanlilés différentes. Voy. Wilson, Dictionnaire, à ce mot, et Prinsep [Vseful tables\.
2. Le commentateur entend que le don s'est fait au vtilicu du jour.
^. C.ikclilvàn s'adr';sse icià Dlrghalamas, son père, et à sa faniillo.
4. Ce mot signifie 6)-i'6is. Le Gandliàra, que l'on identifie avec lo Candaliar, était fameux par ses troupeaux.
;i. Cet liymne, outre lo mJtro alyaclili, on offre d'autres, tels que le dluiti, Voulcrili, \'aticrili, \e saucriti, le vicriti, lo pracrili, le riili, c'csl-;l-diro des mètres (lu 4 padas, et quelques-uns do plus de 10 i .syllabes. Voy. Orammaire de Wilson, page 431 et suivantes.
I fices, l'invoquer par de saintes prières, oui, par de pures et saintes prières ; toi qui tournes autour du ciel, pontife des humains, orné d'une chevelure brillante, (dieu) libéral que doit respecter ce peuple; oui, que pour son bonheur doit respecter ce peuple.
3. Resplendissant avec l'éclat de Tor, (Agni) détruit le mal; oui, comme la hache il détruit le mal. Devant lui, tout ce qui est fort s'écoule ainsi que l'eau. Repoussant tout ce qui est robuste, il lutte ; il n'est pas ébranlé ; oui, tel que l'archer vigoureux, il n'est pas ébranlé.
•i. (Le serviteur fidèle), préparant la (demeure) solide ' de ce (dieu) sage et prévoyant, fait briller les feux de Varanl. et pour obtenir sa protection il honore Agni ; oui, il l'honore par une offrande pour obtenir sa protection. Ainsi que l'eau, Agni pénètre tout; son ardeur déchire; les plus solides aliments, il les consume avec force; oui. il consume avec force les plus solides (aliments).
."). .\on loin du foyer, nous déposons la nourriture destinée à ce (dieu), qui, dans les ombres delà nuit, brille mieux que le jour lui-même; oui, pour l'homme diligent, mieux (|ue le jour luimême. Son existence, qui fut un instant comme éclipsée, devient pour celui ([ui fait des libations une espèce do rempart solide. (Mortel) jiieux et (mortel) négligent, les feux protègent tout Je monde; immortels, ils animent tout; oui, les (feux) immortels animent tout.
0. Ainsi Agni, résonnant, comme le puissant Marout, dans ces campagnes oi'i tant d'u-uvres s'accomplissent, exerce sa charge de sacrificateur; oui, au milieu de luttes pénibles, il exerce sa charge de sacrificateur. 11 reçoit les holocaustes et les dévore, étendard du sacrifice, objet de vénération. De ce (dieu) qui aime et répand le plaisir, que tous les hommes suivent la voie ; oui, qu'ils suivent sa voie pour arriver au bonheur.
7. Uuand placés autour de lui ', brillant de ses clartés , poursuivant leurs chants et leurs prières el attisant (son ardeur), les Rhrigous invoquent (Agni) ; oui, quand ks Rlirigousinvoquenl (Agni) et lui présentent leurs offrandes, le dieu s'élève avec pureté ; maître ut gardien des trésors, il protège ses serviteurs, ses amis, avec une
1. J'ai vu dans ce passage l'action du sacrifiralenr qui prépare les bois formant {'arani, et qui en fait jaillir le fou.
2. Le mot diiilâ peut offrir différents sens. Lo commonlairo le rapporte :\ deu\ espères de fouv, lihavatiiyâ'li.
UIG-VÉDA. — SECTION DEUXIÈME
haute sagesse; oui, il les protégé avec une haute sagesse.
8. Nous t'invoquons, toi, seigneur de tout ce peuple; toi, également bon pour tous; à toi, notre père de famille, (nous demandons) le bonheur ; oui, à toi, qui portes les paroles de la piété, (nous demandons) le bonheur. (Nous t'invoquons), toi, l'hote des mortels, sur qui nous fondons notre espérance comme sur un père; et tous ces (saints) ministres présentent (pour toi) ces aliments, ces holocaustes ; oui, (pour toi) et pour les (autres) dieux.
9. 0 .\gni, plein de force et de splendeur, tu nais pour le service des dieux; oui, comme un seigneur opulent pour le service des dieux. Tu t'enivres (de nos libations) pour mieux briller; 'u n'agis que pour faire preuve de force. Tes serviteurs l'honorent, (dieui immortel; oui, (ils t'honorent) avec la promptitude (de la confiance), (dieu) immortel.
10. Au grand, au vigoureux Agni, qui, comme l'habitant de vos étables, s'éveille avec l'aurore, rendez gloire ; oui, rendez gloire à Agni, au moment où le (père de famille) chargé d'offrandes, dans toutes les demeures, fait entendre sa prière ; où, devant lui, pareil à (l'antique) Rébha, vient élever sa voix le plus grand des chantres (divins), le plus grand des sacrificateurs.
11. Agni, toi qui te fais voir près de nous, compagnon des dieux, apporte-nous avec bienveillance de grandes richesses ; oui, avec bienveillance. Tu réjouis nos yeux, tu nous combles de biens: fais beaucoup, (dieu puissant), en notre faveur, en faveur de (la mère de famille) ici présente ', (dieu) magnifique, fais beaucoup en faveur de tes chantres. Sois terrible (pour nos ennemis), et, par ta force, détruis leur puissante lignée.
HYMNE vil.
A AGNI, FAR PAROlTCHHEfA.
iltlre : Atyachtî.)
1. il naît sous la forme de Manou -, le premier des pontifes, Agni, sacrificateur de l'ordre
1. Asijè m'a paru indiqurr que le sacrifice pour lequel cet hymne avait été composé, était commandé par une femme. Le commentaire croit que le poète fait ici allusion à la terre.
2. Manou est ici un nom général qui désigne l'humanité. Agni, dans le foyer domestique, est l'ami, l'hôte, le compagnon de l'homme ; il a, eu cetle qualité, quelque chose d'humain.
des Ousidjs '; oui , sacrificateur d'un ordre qui nous appartient -. Agissant partout avec empressement, il est pour celui qu'il aime comme un seigneur opulent. Pontife invincible, il s'asseoit au foyer du sacrifice; oui, il s'entoure d'un cordon (lumineux) au foyer du sacrifice.
2. Nous adressons à ce maître des sacrifices un culte solennel, des invocations pieuses, et accompagnées d'holocaustes en l'honneur des dieux; oui, accompagnées d'holocaustes. De sa flamme il enveloppe et consume les aliments qui lui sont offerts, ce dieu que Màtariswan est venu de loin, oui, de loin, faire briller pour Manou '
3. Aussitôt il embrasse le (vase) de terre qui le reçoit, et, tel qu'un taureau généreux, il lui communique en grondant la semence (lumineuse); oui, eu grondant, la semence (lumineuse) *. Le dieu ouvre ses cent yeux, et se jette sur le bois du bûcher; et Agni, peu à peu gagnant les places voisines, s'étend aux places plus éloignées.
4. Pontife diligent, Agni, dans toutes les demeures, accomplit le sacrifice; oui, par sa vertu, il accomplit le sacrifice. Par sa vertu, ce (dieu) sage donne à celui qui l'alimente la connaissance de toute la nature. Ainsi, hôte (de l'homme), nourri du beurre sacré, chargé (de nos offrandes), il nait, oui, il naît pour s'appeler Yédhas '.
5. Lorsque, dans les rayons du puissant Agni, viennent à tomber, avec un bruit comparable à celui des Marouts, les aliments, oui, les aliments destinés à (ce dieu) rapide ; alors il vient, par sa munificence, récompenser la piété. Invoqué par nous, il nous sauve du mal; oui, invoqué par nous, (il nous saus'e) de la méchanceté et du péché.
G. (Dieu) universel, immense, infatigable et protecteur, il tient Jous les biens) dans sa main
1. Ousidj est le nom de la mère de Cakchivàn. Les Ousidjs forment la famille de ce Richi. Voy. page 50, col. 1, note 2.
-2. Le mot S'ra se prête à deux sens : qui lui appartient ou qui nous appartient., qui est dans notre nature.
3. Màlariswan est le dieu du vent, qui, le matin, soutflaiit de l'horizon, excite le feu qu'on allume pour le sacrifice. Il semble l'apporter à l'homme, autrement à Manou, instituteur des cérémonies sacrées.
4. Celle phrase me parait offrir un sens métaphorique, et indiquer une espèce de mariage mystérieux entre le feu et son foyer.
5. Le mot Védhas me semble devoir signifier celui qui contient une partie de l'intelligence divine. On le rend par pradjrjna, sage, intelligent. Ce nom se donne à tous les dieu\.
'UÉSli' LYRInL'l'.
droiti'. Qu'il les répande sur nous comme en passant; oui, f|u'il les i'é|)anJe in ([uelque sorte au {iré de nos besoins. Tu portes l'holocauste à celui d'entre les dieux qui le désire. Pour l'homme pieux, Apni ouvre la voie du bonlit'ur; oui, il ouvre les portes (des trésors).
7. Le fortuné A<;ni, placé dans sa demeure humaine, est au milieu des sacrifices comme un monarque désirable; oui, il est au milieu des sacrilices comme un monarque chéri. Il règne sur les holocaustes que reçoit le (foyer) de terre ; il nous protège contre la maligne influence de Varouna '; oui, contre la maligne influence du grand dieu.
S. Ils chantent Agni sacrificateur, maître de la richesse, ami bienveillant; ils célèbrent (le dieu) infatigable; oui, ils célèbrent (le dieu) qui porte les holocaustes. Ame de tous les êtres, connaissant la nature entière, sacrilicateur digne luimême de sacrifices, (dieu) aimable et sage, les Uèvas (mortels) - l'appellent à leur secours, et l'honorent par leurs riches offrandes, oui, par leurs riches offrandes et par leurs chants.
IIVM.NE viu.
A INDRA, l'AU PARU l TCII 11 LPA. (}IiHre : Atyaclilî.)
1 . 0 Indra, ce char du sacrifice ', chargé d'offrandes, que tu conduis, (dieu) rapide et irréprochable; oui, (ce char) que tu conduis, daigne le diriger i)Our notre bien, et accueille, (dieu) irréprochable et protecteur, notre prière accompagnée d'offrandes ; oui, notre prière ((ui ressemble à celle des (anciens) sages.
2. Écoute-nous, ù Indra, toi (|ui, dans toutes nos luttes, nous combles de tes bienfaits ; toi qui, invoqué par tes serviteurs, les délivres de leur fardeau et affliges (leurs ennemis), qui donnes la gloire aux héros et l'abondance aux sages; les maîtres (de la terre) te célèbrent, (dieu) rapide et impétueux; oui, rapide comme un coursier.
3. Tu répands les libérales faveurs sur celui qui est libéral envers toi; tu viens, ô héros, vers
1. V^irouna csl te soleil noclunie, el, sous ce rapport, il est, dit le commentateur, considéri! comme pàpadevatà, divinité du mal.
2. Cette épitlièto est ajoutée pour indiquer la signineatiun rtslrcinto du mol déva, qui no s'empluic ici (jui^ comme désignaiil les prêtres et les personnes iioliles, qu'ailleurs, au contraire, on appelle anirita (iuinuirleh).
3. Le sacrifico, nous l'avons déjà vu, est comparé à un iliar que l'on prépare à l'usage d'un dieu.
le mortel qui vieul à toi ; oui, ce mortel, tu le protèges. Indra, je t'adresse cet hymne, à toi, au Ciel, au glorieux Roudra, à .Mitra, à Var^juna, (je l'adresse) accompagné d'offrandes; oui, je (l'adresse), accompagné d'offrandes, au (dieu) qui fait notre bonheur.
4. Nous désirons qu'Indra accueille notre sacrilice et le vôtre, (Indra) qui est la vie de tous, invincible auxiliaire; oui, invincible auxiliaire dans les combats. Dans toutjs nos luttes protègenous, souviens-toi de nos hommages. Nul ennemi ne peut te vaincre : tu es au-di;ssus de tout ennemi, oui, tu es au-dessus de tout.
5. brise les forces de nos adversaires. Comme les feux brillants de Varanï, qu'ils soient puissants tes secours; oui, (dieu) formidable, tes formidables secours. Tu nous guides, comme autrefois Anénas '; ô héros, tu nous animes. Tu protèges tous les (domaines) de Poùrou. Tu viens près de nous pour emporter, oui, jiour emporter nos offrandes.
6. Je veux aussi adresser mon hymne à l'heureux Soma ', qui, comme (les autres), digne de notre invocation, s'empresse d'accourir k notre prière; oui, vainqueur des Kakchasas, accourt à notre prière. Qu'il vienne donner la mort à l'eunemi dont la folie nous outrage. Que le méchant tombe ; oui, qu'il tombe et disparaisse.
7. 0 (maître) opulent, chantons dans un hymne pieux, chantons le (dieu) riche et fort; oui, le (dieu) aimable et fort. Prions et honorons par nos offrandes ce (dieu) que les sages out de la peine à fléchir ; oui, prions Indra, offrons-lui de purs sacrilices.
8. Indra déploie pour vous et pour nous ses glorieux secours qui repoussent nos ennemis, oui, qui brisent nos ennemis. L'armée de cet avide (adversaire) qui s'avani;ait pour nous perdre, a été frappée' ; oui, accablée de ses traits, cette armée terrible n'a pu supporter ses coups.
9. Indra, viens vers nous avec l'opulence qui t'environne; arrive par une route tranquille, oui, par une route libre de tout ennemi, l'roti^genous de loin, protège-nous de près. Conservenous de loin par tes secours; oui, conserve-nous toujours de près par tes secours.
I . Anénas et Poùrou sont d'ancieos rois. Le nom do Puùrou est pris quelquefois pour le nom d'Aumm» on général.
a. Le mol iiirfoii, que j'ai rendu ici par «oiiio O'I»»liun^rst quelquefois aussi un des noms de la lune, oumaM lo mot suiiiit hii-niémt'.
RIG- VEDA. — SECTION DEUXIEME
10. Accorde-nous, Indra, une opulence triomphante. Tu es formidable, et la grandeur t'environne pour notre salut; oui, (elle t'environne) comme un ami pour notre salut. Sauveur puissant, immortel protecteur, attaque tout autre char que le nôtre. (Dieu) qui portes la foudre, frappe ; oui, (dieu) qui portes la foudre, frappe notre ennemi.
11. Indra, pour prix de nos louanges, sauvenous du mal; tu peux arrêter nos ennemis ; oui, tu es dieu, et tu peux arrêter nos ennemis. Frappe le criminel Rakchasa, et conserve le sage qui me ressemble. C'est à cette condition que t'a engendré un père (généreux) '; o toi, notre refuge, il t'a engendré pour tuer les Rakchasas ; oui, (c'est pour cela qu'il t'a engendré), ô toi notre refuge.
A INDRA, ^AR P A R 0 CTCH HÉ P A
'SIéIres : Atyachtî et Triohtoubh.)
1. Indra, viens à nous de l'extrémité de l'horizon, comme (Agni) ici présent (vient) à nos sacrifices, comme ce roi protecteur des hommes l)ieux; oui, comme le protecteur des honmies pieux (vient) dans nos demeures. Nous t'invoquons en te présentant nos mets et nos libations, ainsi que des enfants invoquent leur père, pour obtenir de toi notre nourriture; oui, (dieu) toutpuissant, pour obtenir de toi notre nourriture.
2. 0 Indra, bois ce soma limpide que le pilon a exprimé du trésor (de la graine), comme le taureau altéré, oui, comme le taureau buic (l'eau) du puits. Qu'à cette source d'ivresse (divine) qui t'excite et te soutient, tes chevaux l'amènent, ainsi que les Jours, oui, ainsi que les Jours (amènent) le Soleil.
3. C'est par lui qu'a été ouvert cet antre céleste, qui semble être le nid de l'oiseau (divin), et qui est creusé au sein d'une voûte, oui, d'une voûte sans bornes. Armé de la foudre, Indra, le plus grand des Angiras, a voulu forcer l'étable des vaches (divines). Il va, pour nous rendre l'abondance, oui, pour nous rendre l'abondance, il va ouvrir les portes (de cet antre).
4. Indra prenant dans ses mains l'arme tranchante de la foudre, l'aiguise pour la lancer ; oui, il l'aiguise pour en frapper Alii. Indra, ton attaque
1. Le teste porte djanità, que le commentaire explique par àdicartri, paraméwara. Tous ces dieux, en effet, sont créés ; il y a quelque chose au-dessus d'eux et ce quelque chose, inconnu, n'a point de culte.
est pleine de force et de puissance ; et, ainsi que le bûcheron (fend) un arbre, avec ta vigueur tu fends les nuages ; oui, tu les fends comme avec une hache.
5. Indra, c'est toi qui donnes l'essor à ces rivières qui courent vers la mer comme des chars, oui, comme des chars de combat. Fortes de ton secours, elles forment un courant inépuisable ; telles que les vaches donnant à Manou un lait abondant, oui, donnant au genre (humain) un lait abondant.
6. Les enfants d'Ayou ', avides de biens, et pareils au sage ouvrier qui fabrique un char, ont préparé pour toi cet hymne; oui, ils l'ont préparé pour obtenir de toi le bonheur. Ils te chantent, ô (dieu) sage, comme vainqueur dans les combats, aussi rapide que le coursier, afin que tu leur accordes la force et les biens; oui, les biens de toute espèce.
7. En faveur de Poûrou, de Divodàsa, tu as brisé les quatre-vingt-dix villes ^. Pour ton serviteur Atithigwa, ô danseur ^ (céleste) , avec ta foudre, oui, pour ton serviteur Atithigwa, tu les as vaillamment (brisées). Tu as enlevé Sambara de sa haute montagne; ta puissance nous comble de biens, oui, nous comble de biens de toute espèce.
8. Indra protège dans les combats l'Arya qui fait des sacrifices ; il a pour lui mille secours dans toutes les batailles ; oui, dans ces batailles qui sont une source de gloire. En faveur de Manou, il a soumis les impies à l'obéissance; il a donné la mort (à l'ennemi) qui a la peau noire *. Malgré son habileté, tout être cupide est consumé par lui ; oui, tout être nuisible est consumé par lui.
9. Sous la forme du disque solaire, il a paru aux yeux (de ses ennemis). 0 prodige de puissance ! seigneur resplendissant, il pousse en même temps, oui, il pousse le cri (de mort) '. Cepen-
C'est-à-dire, les hommes
2. Il s'agit de ces villes célestes, qui sont les nuages. Il a déjà été fait mention des personnes ici citées. On dit que Poûrou et Divodàsa sont le même personnage.
3. Je m'explique cette épithète de danseur, de sauteur, par l'apparence que présente la foudre aux yeux de l'observateur.
i. On raconte que surl'Ansonmatî, Indra, envoyé par Vrihaspati et accompagné par les Maronts, tua Ciichna (le noir .\soura) avec ses dix mille compagnons, qui donnaient la mort à tous les êtres vivants.
5. La légende dit que certains Asouras s'oi)posérent à la marche d'Indra, forts du privilège qu'ils avaient de ne pouvoir être tués par lui. Il prit la forme du so-
TAS
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l'UESll': LVlilull
liant, de roxlrémitô de l'Iiorizon, accourait Ousaiias ' pour les secourir. (0 dieu) prudent, tu t'empresses de donner aux liommes tous les biens; oui, tu t'empresses de leur procurer une longue vie.
10. Touché de nos liynmes nouveaux, (dieu) généreux qui brises les villes (célestes), conservenous par tes secours puissants ! Uu haut des airs, A Indra, tu grandis aven les chants de tes serviteurs, comme le ciel avec les feux du jour.
A l.NDRA, PAR P A ROLTC II U El'A.
(Hlilre : Alyachti.)
1. Le Ciel, le (divin) Asoura -, s'incline devant Indra; devant Indra (s'incline) la grande Terre avec ses dons brillants; oui, avec ses dons brillants, où sedéj)loie sa munificence. Tousles dieux, compagnons de sa félicité, reconnaissent Indra pour leur chef. Que pour Indra soient tous les sacrifices humains; oui, que pour lui soient les sacrifices humains.
2. Dans tous les sacrifices, c'est toi seul qu'invoquent également les hommes divisés pour le bien qu'ils demandent; oui, divisés pour la félicite qu'ils veulent obtenir. Tu es pour nous connne le vaisseau que nous chargeons de notre bonheur. Tu es notre maître, et les hommes honorent Indra par leurs sacrifices ; oui, ils l'honorent par leurs louanges.
:;. Des couples = (de serviteurs dévols), jaloux de ta protection, ont préparé ce sacrifice eu ton honneur, pour obtenir que le nombre de leurs troupeaux s'augmente. 0 Indra, ils ont en toi une confiance sans réserve; oui, une coufiance sans réserve. Quand tu veux exaucer les vœux d'un père et d'une mère de famille dont le désir est d'avoir des troupeaux et de la richesse, alors tu lais briller ta foudre qui répand l'abondance, et (pii est ta compagne; oui, Indra, ta compagne habituelle.
i. Les l'oùrous, ù Indra, ont coniui la valeur,
loil, pronon'.anl en lutmo temps le iiidI djahi, c'esl-àilire, lue. Je clierclie \ainement la clef de ce coule allégorique.
1. Voy. page 73, col. 2, uole 2; page 91, c il. 1, iiold; )). 120, col. 1 , uole 3. Ousanas prend ici le parti des Asouras ses élèves.
Ce mot s'entend ici du soleil
3. Le pol'le désigne le pùro el la uièro do famille qui ont comuianilo le sacritito, ou bien le përo de famille (|ui lo commande, ri le prùlie (jui le présente au\ 'lieux.
quand tu as détruit les villes (célestes) de Tautomne ; oui, quand tu les as brisées et détruites. Maître de la force, ô Indra, lu abats l'hoinme impie. Tu es le sauveur de la terrCj de l'air, l'heureux (libérateur) de ces ondes, oui de ces ondes, ô. Pour célébrer ta puissance, ô (dieu) généreux, les enfants d'Ousidj ont répandu ces libations enivrantes ; car tu sais protéger tes amis ; oui, tu sais les proléger. Tu as combattu avec vaillance en leur faveur. Ils ont obtenu tous les biens qu'ils ont souhaités ; oui, ils les ont obtenus. (). Accepte les louanges et l'holocauste que ramène en ton honneur le retour de l'aurore, ainsi (jue ces offrandes; oui, ces offrandes qui provoquent ta générosité. Indra, (dieu) libéral el armé de la foudre, s'il est vrai que tu veuilles la mort de nos ennemis, écoule ma prière, de moi qui suis le plus jeune; oui, le plus jeune de tes sages (serviteurs).
7. Indra, protégL>-nous, et fais le bonheur de celui (qui t'est dévoué). Quant à l'homme qui est notre ennemi, ô héros /célèbre partant de naissances, frappe ce mortel ; oui, frappe ce mortel de ton tonnerre. Frappe celui qui nous veut du mal. Prête à notre voix une oreille attentive. Comme on écarte d'une route tout obstacle, chasse devant nous notre ennemi; oui, chasse notre ennemi.
iiv.mnl: \i.
A IMJUA.PAU PAUUl TCIIllÉPA.
{ilèlre : Alyacliti.)
1. 0 Magliavan, si tu es avec nous, nous pouvons compter sur d'abondantes dépouilles. Avec ton secours, ô Indra, puissions-nous vaincre nos ennemis et sauver nos amis ! Ici près, en ce jour, viens protéger celui qui l'offre des libations et t'honore par ce sacrifice. Puissions-nous te trouver favorable au moment du danger; oui, grâce à nos offrandes, te trouver favorable au moment du danger !
2. Quand, au jour du danger, cherchant la gloire, (un homme) invoque Indra avec dévotion vers le lever de l'aurore ; (juand pour l'honorer, oui, pour l'honorer, il fait un sacrilico, alors, voulant récompenser sa piété, le dieu sensible aux iirières frappe la lètc (de ses ennemis). Puissions-nous, (ô Indra), recevoir les heureux bienfaits; oui, les bienfaits d'une heureuse idivinité) !
;V A lui, suivant l'aiilique usage, ces brilluii-
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tes offrandes ! Lorsqu'un sacrifice a lieu, tu viens au foyer, oui, tu viens prendre ta place. Distingue nos feux, dont les rayons brillent entre le ciel et la terre. C'est ainsi qu'Indra mérita le nom de Gavéchana '; oui, le nom de Gavêchana que lui donnent ses protégés.
4. Ce fut sans doute Jadis une œuvre mémorable de ta part, quand, dirigeant les Angii-as, tu leur ouvris, Indra, oui, tu leur ouvris la retraite (des vaches célestes). Tu nous conduis aussi comme eux : tu combats et tu triomphes avee ceux qui t'offrent des libations. Tu renverses l'impie; oui, l'impie, malgré toute sa rage.
5. Lorsqu'un chef héroïque, au moment du combat, rassemble ses gens pour le sacriflce, (ces hommes) avides de butin doivent triompher; oui, (ces hommes) avides de butin doivent obtenir la victoire. Leur chef est entouré d'une nombreuse lignée : sa force dans les batailles le fait honorer. Puissent leurs hommages, avec la faveur d'Indra, leur procurer aussi bien celle des dieux ! oui, puissent ces hommages arriver jusqu'aux dieux I
6. 0 vous, Indra et Parvata -, combattez devant nous ; et celui qui voudrait nous opprimer de ses armes, abattez-le; oui, abattez-le avec la foudre. 0 héros, si tu viens dans notre maison décidé à confondre l'étranger, que ton arme, habile à frapper de tout côté, oui, (que ton arme) frappe nos ennemis de tout côté !
11 V M NE Xll.
A INDRA, PAR P A B 0 C T C U H EPA.
(Milres : Trichtoubh, Anouchtoubh, Câyatri, Atyachlî.)
1. Par le moyen du feu sacré, je veux purifier le ciel et la terre ; je veux brûler les méchants, et les régions qui ne reconnaissent point Indra. S'ils osent sortir, que nos ennemis soient frappés; qu'ils jonchent de leurs cadavres les abords de leur retraite.
2. (Dieu) qui portes la foudre, marche vers tes eanemis; et de ton pied, oui, de ton grand pied étendu, foule leurs tètes !
3. Brise, ô Màghavan, la force de ces ennemis au sein de leur vile retraite; oui, au sein de leur grande et vile retraite.
■i. Tu as paru, et cinquante-trois ^ de ces
Je ne me rends pas compte de ce nombre
(ennemis) ont été détruits. C'est là ce qui fait ta gloire; oui, c'est là ce qui fait ta gloire.
5. Indra, frappe toute cette troupe rougeàtre et terrible de Pisâtchas. Eloigne la race des Rakchasas.
6. Frappe, ô Indra, vaillamment et par-dessous'. Entends-nous; le ciel et la terre ont brillé; ô (dieu) qui portes la foudre, ils ont tremblé; oui, ils ont tremblé à la vue de tes feux, ô (dieu) qui portes la foudre. Puissant, fort et terrible, tu marches armé. Nul ne pourrait te donner la mort, ô héros invincible, accompagné de tes auxiliaires; oui, de tes vingt et un - auxiliaires.
7. Par SCS libations (Thomme) assure le salut de sa maison ; par ses libations et ses sacrifices il abat les ennemis qui l'entourent; oui, il abat les ennemis des dieux. Par ses libations et ses offrandes, il obtient l'abondance, la sécurité et des milliers de biens. .\ celui qui fait des libations Indra accorde une fortune convenable; oui, une fortune convenable.
UVMMi Mil.
A VAYOU, PAR PAROI TCHHtPA.
ilélre : Atyachtî.)
1. Vàyou, que tes rapides coursiers t'amènent ici vers nos offrandes et vers nos libations du matin ; oui, vers ces libations de soma présentées le matin. Que la voix élevée de la Prière soit entendue de toi; et, sur le char que traînent tes coursiers, viens, ô Vàyou, vers celui qui t'offre, oui, vers celui qui t'offre ce sacrifice.
2. Réjouis-toi, Vàyou, de ces heureuses boissons que nous te présentons en sacrifice, de ces (boissons) soignées qui brillent, oui, qui brillent de (doux) rayons. Quand de pieux compagnons s'assemblent pour le sacrifice autour d'un maître généreux, tes coursiers à l'instant viennent aussi frémir auprès de lui, pensant à sa libéralité ; oui, ils viennent, pensant à sa libéralité.
3. Vàyou attelle à son char deux coursiers légers, tantôt rouges, tantôt jaunâtres, et porteurs vigoureux; oui, porteurs excellents et vigoureux. Puissant pour la destruction, il éveille la Prière qui semble endormie; il éclaire le ciel et la terre, et fait entendre sa voix ; oui, il fait entendre sa voix en l'honneur de l'Aurore.
1. Je me figure le nuage, dont la partie inférieure est déchirée par la foudre.
IM)K
POKSIi: I.VIiKHE.
(..oc. ,.)
■'i. Pour toi, les pures Aurores, à l'horizon, étendent leurs voiles brillants, où se peignent rapidement leurs rayons; oui leurs rayons naissants. Pour loi, la vache (céleste), au lait abondant, cède tous ses trésors. Dans les régions du ciel, tu fais naître de ses mamelles, oui, de ses mamelles tu fais naître les Marouts.
5. Pour toi, ces (Marouts) brillants, purs et rapides, formidables dans leur ivresse (divine), travaillent avec ardeur à la création des eaux; oui, ils viennent travailler à cette création. L'homme s'empresse de t'honorer de ses dons et de ses louanges, et te prie d'éloigner le mal. Et toi, touché de son hommage, tu le protèges contre tout ennemi; oui, tu le protèges contre les forces des Asouras.
6. 0 Vâyou, sois honoré avant tous, et reçois le premier l'offrande de nos libations; oui, reçois nos libations. Ainsi, exauce les vœux d'un peuple innocent ; que toutes ces vaches, qui dépendent de toi, fassent descendre sur nous leur lait doux et béni ; oui, leur lait doux et béni.
HVMXE XiV.
A VAVOU ET A INDRA, PAR P A U 0 0 T C H 11 E l' A
lilélre : Alyachtt.)
1. Le gazon sacré est disposé; viens à notre sacrifice avec tes innombrables coursiers, toi qui conduis et cent et mille attelages. Les Dèvas (terrestres) ont avec soin préparé la libation du matin pour le Déva (céleste). Des boissons aussi douces que le miel t'attendent; oui, elles t'attendent pour étancher ta soif (divine).
2. Pour toi ce soma a été pressé; pour toi il a été purifié, et dans le vase qui le contient il revêt d'admirables couleurs; oui, il revêt de brillantes couleurs. Voilà ce que t'offrent les enfants d'Ayou et les Dévas (mortels). 0 Vàyou, amène tes coursiers; viens te joindre à nous; oui, le plaisir t'appelle, viens te joindre à nous.
3. Avec les cent, avec tes mille coursiers, ô Vàyou, viens jouir de notre sacrifice; oui, viens jouir de nos holocaustes. A toi ce soma solennel et brillant aux rayons du soleil! (Tes serviteurs) ont remis aux prêtres (ces boissons), que pour toi, ô Vayou, ils ont préparées avec un zèle empressé ; oui, avec un zèle empressé.
'i. Que votre char, traîné par vos coursiers, ô V;\you, (ô Indra), vous amène ;i notre secours, et venez jouir de ces mets heureusement disposés; oui, venez jouir de nos holocaustes. Huvezde ces
douces boissons , (goûtez) de ces nourritures. C'est pour vous qu'on les a préparées ce matin. 0 Vàyou, ô Indra, venez, accompagnés de l'heureuse opulence : oui, venez accompagnés de l'opulence.
5. Pour vous, on a commandé ces prières et ces sacrifices ; pour vous, on a exprimé celte liqueur légère et vive; oui, vive comme le rapide coursier. Soyez à nous, et buvez de ces libations; venez ici pour nous secourir. 0 Indra, 6 Vayou, enivrez-vous de ces boissons; oui, enivrez-vous, vous qui donnez l'abondance.
G. A vous ces boissons qu'ils ont su rendre limpides! (Vos serviteurs) les ont remises aux prêtres, après les avoir préparées avec un zèle empressé; oui, avec un zèle empressé. Pour vous, ces liqueurs ont passé à travers le filtre; elles se sont épurées pour vous sur les poils (de la vache); oui, sur ces poils formant un crible serré '.
7. 0 Vàyou, néglige ceux qui sont endormis. La maison où résonne la pierre (du mortier), c'est celle où vous devez venir; oui, où Indra et vous devez venir. La prière s'entend ; le beurre consacré coule. Pour combler tous nos vœux, venez à notre sacrifice ; oui, Indra et vous, venez à noire sacrifice.
8. Venez ici prendre nos libations, aussi douces que le miel. Placés près de rAs\\attha ', que nos (prêtres) remportent sur vous cette victoire; oui, qu'ils remportent celte victoire. .Nos vaches (terrestres) ont donné leur lait; (les gâteaux) d'orge ont été cuits. 0 Vàyou, tes vaches (célestes) ne doivent point faillir; oui, elles ne doivent point faillir.
9. (Et en effet), faisant retentir l'air de leurs mugissements, les voilà qui arrivent, tes robustes taureaux; oui, tes robustes et larges taureaux. On les voit dans les plaines (du ciel), tantôt immobiles, tantrtt rapides, se répandre au loin comme les rayons du sjleil, et déployer une force que rien ne peut dompter; oui, que deux bras ne suffisent pas à dompter.
liV.MNE .\V.
A MITHA ET V A R O l' N A, PAR P A B O 0 T C II B E P A.
(.W</r« ; Alyachll <•( Tricliloubh.)
1 . Offrandes choisies el abondantes, holocausle, prière, jiréseulez à ces (dieux) immortels elbien-
1. b'uni' pt-au tlo vaclio, percée de quelques trous, on furiiiïil un Ullr<' puur la liqueur <lu toma.
i. Du II' sacrilic.' s«" fait prés .l'un Aswallha, on plutôt le bois de cet arbre scrl à (.wre une dos pxixt» de Varaiii.
(lpci. ir.]
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aisants, oui, (présentez à ces dieux) bienfaisants le plus doux des lioramages. Unis par leur royauté (sainte), et honorés par nos libations de beurre, ils sont célébrés dans tous nos sacritices. Car leur puissance est partout triomphante; oui, leur divinité est partout triomphante.
2. La jeune et éternelle voyageuse a paru dans l'espace. La voie du feu (sacré) ' s'est entourée de rayons; oui, l'œil de Bhaga - s'est entouré de rayons. Le siège céleste de Mitra, d'Aryaman et de Varouna se couvre de lumière. Que Mitra et Varouna reçoivent une large part d'hymnes; oui, une large part d'hymnes, de prières et d'offrandes.
3. Ils embrassent Aditi, couverte de lueurs brillantes; (Aditi) qui soutient la terre, source féconde de félicité. Ils éveillent le ciel pour le lever de la lumière; oui, pour le lever de la lumière. Adityas forts ut resplendissants, ils sont les maîtres des biens. Mitra, avec Varouna et Aryaman, excite l'émulation des hommes; oui, l'émulation et les travaux des hommes.
4. Que le soma soit agréable à Mitra et à Varouna. Que, dans nos libations, cette (double) divinité ait sa part ; oui, qu'elle ait sa part comme les autres dieux. Que tous les dieux l'honorent, honorés aujourd'hui aussi bien qu'elle. Faites ce que nous demandons; oui, (déités) royales et justes, faites ce que nous demandons.
5. L'homme qui sert Mitra et Varouna ne connaît point d'ennemi. (Ces dieux) protègent contre le mal, oui, ils protègent contre le mal le mortel qui leur est dévoué. Âryaman défend l'homme droit et pieux qui, par ses hymnes et ses louanges, augmente la pompe, oui, augmente la pompe de leurs sacrifices.
6. J'adore le Firmament, le Ciel et la Terre, Mitra; (j'adore) Varouna, qui fait pleuvoir (l'abondance) ; oui, (Varouna) qui répand le bonheur et l'ait pleuvoir (l'abondance). Chante Indra, Agni, le brillant Aryaman, Lhaga. Puissions-nous vivre longtemps, et jouir, avec le secours de Soma '% oui, jouir d'une nombreuse famille!
". Confiants dans le secours des dieux et la puissance d'Indra, glorieux protégés des Marouts prions (toujours). Qu'Agni, Mitra et Varouna nous viennent en aide. Puissions-nous ainsi jouir du bienfait de la richesse !
1. Le feu sacré Iratluil le mot rila, çpii signifie et le feu du sicriSce et le feu solaire.
i. C'est-à-dire le disque du soleil. Bhaga est, comme on sait, un nom du soleil, ainsi que Mitra, Aryaman et Varouna. — 3. La libation personnifiée.
LECTURE DEUXIEME
HV.M.XE I.
A MlTlil ET A VAROUNA, PAR PAROITCHHÉPA.
[iletre : Atisaknarî.)
1. Nos libations sont prêtes. Venez tous deux! Sous le pressoir ont coulé ces lii[ueurs, auxquelles se mêle le lait de nos vaches, et qui causent une aimable ivresse; oui, une aimable ivresse. Rois célestes, venez ici près de nous. X vous, Mitra et Varouna, ces brillantes libations qu'accompagne, oui, qu'accompagne le lait de nos vaches!
2. Accourez! voici des liqueurs soigneusement exprimées, voici du lait caillé; oui, du lait caillé : c'est pour vous. Au lever de l'aurore, au luoraeut où brillent les rayons du soleil, cette libation est faite en l'honneur de Mitra et de Varouna ; oui, elle est faite en l'honneur du feu sacré.
3. C'est pour vous, ô héros, que cette vache a épuisé ses mamelles; c'est pour vous que le pressoir, oui, que le pressoir à rendu ce soma pétillant. Venez donc ici près de nous pour goûter de cette boisson. Elle est à vous, ô Mitra et Varouna I les ministres du sacrifice ont pour vous, oui, pour votre soif distillé ce soma.
A POtCllAX, P\-\ PAU OLTCIMIEPA.
(ilitre : .ityaclilî.)
1. Je chante la grandeur de Poiichan, célèbre par ses nombreuses naissances; mais, auprès de sapuissance,la louange n'est rien; oui, la louange n'est rien. Je souhaite la prospérité; n j'implore l'heureux secours du dieu qui, honoré par nous, daigne accueillir, oui, accueillir notre sacrifice.
2. 0 Poiichan, je veux par mes chants presser ta marche. Viens, et sois pour nous comme le chameau qui nous emporte ; oui, qui nous emporte loin des méchants. Divinité puissante, luoi mortel, je demande ton amitié; donne à ceux qui te louent, oui, donne-leur la force dans les combats.
3. OPoiichao, quand tes chantres sont devenus tes amis, alors ils sont forts de ta puissance; ils peuvent compter sur ton secours; oui, ils peuvent compter sur ta protection. Nous demandons que tu charges de richesses ce char encore nouveau '. Sois bon pour nous, ô toi que nous com-
I. Nous rappelons au lecteur que c'est une manière de désigner le sacrifice. Le mot naoyasi, que j'ai rendu par nouveau, peut aussi signifier hymne et louange.
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l)lons Ai', louanges, et marclie avec nous; oui, marche avec nous dans les combats.
4. Sois bon, et reconnaissant de ce (char) que nous te donnons. Accorde tes bienfaits à ceux qui t'expriment leurs besoins, ô (dieu) dont les chevaux sont immortels; oui, dont les chevaux sont immortels. Illustre protecteur, nous t'environnons d'honneurs et de louanges. 0 Poùclian, je no suis pas de ceux qui dédaignent Ion pouvoir; je suis loin de blâmer ou de repousser ton amitié.
IIVMNK m.
AUX VISWAIIÊV AS, PAR 1' A II O U T C 11 H É P A
[Mètres : Alyachti, Trichtoubh, Vrihâlî.)
1. Invoquons (les dieux)! D'abord ma prière implore Agni. .Nous honorons votre force divine, ô Indra et Vâyou; oui, nous l'honorons. Quand, près du foyer lumineux, la Prière accomplit son œuvre, puissent nos hommages monter vers les dieux; oui, puissent-ils monter rapidement vers eux !
2. 0 Mitra et Varouna, lorsque près du feu sacré s'est élevé vers vous un hommage impie que vous adressait la passion, oui, que vous adressait la passion capricieuse du sacrificateur, nous n'avons revu dans nos demeures votre (char) d'or qu'au prix de nos prières, de nos adorations, de nos libations; oui, de nos libations de soma.
3. 0 Aswins, les enfants d'Ayou vous honorent par leurs louanges; ils semblent porter leurs cantiiiues jusqu'à vos oreilles; oui, ils portent jusqu'à vous leurs holocaustes. A vous sont toutes les richesses, tous les biens, (dieux) qui possédez toute chose. (Nobles protecteurs), elles sont surchargées de biens; oui, elles sont surchargées, les roues de votre char d'or.
4. On vous entend, (dieux) secourables; vous montez au ciel. A votre char sont attelés des coursiers qui ne sauraient faillir, oui, qui ne doivent point faillir dans les voies célestes. .Nous voulons, (dieux) secourables, vous affermir encore sur ce char d'or. Comme des voyageurs, vous traversez le ciel, où vous apparaissez, oui, où vous apparaissez pour régner.
5. Trésor de puissance, servez-nous nuit cl jour par vos (L'uvres puissantes. Que vos dons ne faillissent jamais, pas plus que les ncUres!
G. Indra, tu es généreux, et ces libations te sont aussi généreusement offertes, jus limpides qui, dans le pressoir, ont fendu pour toi, oui,
ont fendu pour toi (les grains qui les contenaient). Qu'ils t'enivrent, et le disposent à répandre sur nous tes dons nobles, riches et variés ! Célébré par nos chants, élevé par nos hymnes, viens, ô (dieu) bienfaisant, oui, viens auprès de nous.
7. Et toi, Agni, exauce nous ! Objet de nos chants, dis aux dieux dignes de nos sacrifices, oui, à (ces dieux) brillants et dignes de nos sacrifices : « Quand les Dévas donnèrent une vache ' aux Angiras, Aryaman en a reru le lait, et c'est (Agni) sacrificateur qui le lui a donné, à lui et aux autres dieux. Je donne encore le lait de la vache d'aujourd'hui à Aryaman et aux autres dieux. »
8. Que vos dons généreux soient pour nous durables! Qu'ils ne périssent jamais entre nos mains; oui, qu'ils ne périssent jamais ! 0 Marouts, tous ces biens variés, et d'âge en âge toujours nouveaux, par votre force rendez-les immortels en nous. Confirmez-les d'une manière invincible.
9. Avant moi Uadhyantch, Angiras, Priyamédha, Canwa, Atri et Manou ont vu le jour, oui, avant moi ils ont vu jour. Dans les Dévas (terrestres) ils se sont perpétués. Ayons confiance en ces (Dévas). Avec les hymnes ((u'ils enseignent, j'invoque Indra et Agni; oui, j'invoque Indra et Agni avec leurs hymnes.
10. Que le sacrificateur fasse son œuvre! Que les dévots apportent leurs riches offrandes. (Agni), maître du sacrifice ' reçoit avec ardeur les libations; oui, les libations de toute espèce. Nous entendons la mesure du vers et la voix (du prêtre, ([ui retentit) au loin. Les boissons, sortant du pressoir, ont été par le (père de famille) intelligent, oui, par le (père de famille) intelligent, disposées en différentes places.
11.0 dieux puissants, qui, au nombre de onze, régnez au ciel ; qui, au nombre de onze, restez
1. Dans ce passante, le mot tache doit s'entendre des offrandes cl des effets du sacrilice. Je suppose aussi que le mol déva peut ici désigner les pei^onnes riches el rccommandables qui fonl les frais du sacrifice, et donnent aux Angirnt, c'esl-à-dire au\ prilres. tout ce qui est nécessaire pour l'accomplir. En pareil cas, le lait de la vadie, c'esl-A-dire, l'offrande destinée i Aryaman ou A tout autre dieu, est déposée dans le feu, qui II dévore cl est censé la transmettre i qui do droil. Voici maintenant la légende faite sur celle circonstance. On dit que les dieux, toucUés des prières d'.\iigiras, lui avaient envoyé des vaches qui s'approcliaienl do loi pour lui diiiiner leur lait. Mais comme il ne pouvait les traire lui-même, il invoqua Arjaman, el il obtint, par la vertu de son holocauste, de pouvoir jouir de ce lail désiré.
•i. Le tcMe dit IViAns/xid'.
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sur la terre ; qui, au nombre de onze ', liabitez les oncles, ayez ce sacrifice pour agréable.
A ACM, PAR DIBGHATAMAS.
[Mètres : Trichtoubh el Djagalî.;
1. Pour celui qui réside dans le lieu saint-, qui habite nos demeures, pour le brillant .\gni, apporte le foyer, lequel est, pour ainsi dire, le trône (du dieu). Ainsi que d'un vêtement, couvre de la prière (.\gni) pur et lumineux, au char resplendissant, (.\gni) qui tue les ténèbres.
2. 11 naît sous deux formes =; il reçoit (ici-bas) une triple nourriture *, et cette nourriture ensuite va augmenter le corps de (l'astre) qui roule autour du monde. Sous une de ces formes, il est près de nous, et il croit de ce que sa langue consume. Sous l'autre forme, il inonde (de rayons) bienfaisants ses serviteurs, que (d'en haut) il couvre de sa protection.
3. Marquées de teintes nuires et vivement agitées l'une contre l'autre, sesdeux mères ^ produisent leur nourrisson, lequel tourne vers l'orient sa langue °, qui dans sa marche tremblante, rapide, tortueuse, réclame de grands soins, et s'engraisse des libations de son père ■.
4. Arrivent les (flammes) vives et légères, salutaires à Manou quand il veut poursuivre son œuvre « ; traçant un noir sillon, s'avançant d'un
1. Celle énoncialion générale de 33 dieux esl Lien régulière. 11 n'est pas aussi facile de nommer ces dieux avec les dislinclions ici tracées. Dans YOupnékhal, tome I, page 207, les 33 dieux sont les 12 Adityas, les 8 Vasous, les 11 Roudras, puis Indra el Pradjàpali, c'esl-à-dire Brahnià.
2. Ce lien saint, c'est le védi, c'est-à-dire, l'espace réservé pour le sacriOce.
3. Il y a une espèce de correspondance entre le feu du sacrifice et le feu du soleil. Ces deux feux sont le même, et le soleil, pour s'allumer, semble attendre que le sacrifice soit commencé. Ce sont les libations qui nourrissent sa lumière ; le culte rendu au feu qui réside dans le foyer terrestre augmente l'ardeur du feu qui réside dans le disque céleste. Agrii nail donc le malin doublement sur la terre el dans le ciel; il brille pour brûler an sacrifice et pour éclairer le monde.
4. Cette triple nourriture donnée au feu, ce sont les libations qui ont lieu trois fois par jour.
5. Ce sont les deux pièces de bois qui forment ïarani, el Urées du Sami et de l'Aswattha.
6. C'est-à-dire, sa flamme. Le foyer esl tourné du côté de l'orient.
Le père d'Agni, c'est le maître du sacrifice
8. Littéralement, quand il veut se conduire en Manou. Manou, c'est l'homme en général ; mais en particulier c'est l'homme religieux, fondateur des rites pieux, et principalement instituteur du culte du feu.
pas inégal et pressé, poussées par le vent et précipitant leur course fougueuse.
5. Bientôt Agni prend une forme noire, large, énorme; ses (flammes) en tremblant courent çà et là. De proche en proche il gagne du terrain; soufflant, frémissant, il s'avance avec bruit.
G. Il s'attache aux branches, comme la parure (au bras). Il vient en mugissant, tel que le taureau qui court vers ses maîtresses. Il soumet à sa force tous les corps, et apparaît terrible, insaisissable , ayant l'air d'agiter ses cornes menaçantes.
7. Agni, se concentrant ou se divisant, embrasse les branches; et quand une fois ils se sont bien connus mutuellement, Ile dieu) ne les quitte plus. Cependant les flammes s'augmentent, s'élèvent et changent la face divine des deux aïeuls (du monde ').
8. Ces flammes, en se courbant, forment autour d'Agni une espèce de chevelure. Tantôt elles semblent se dresser, tantôt tomber et mourir. (Agni) revient les sauver de leur perte; il fait entendre son grand souffle, et les rappelle à la vie.
9. (Agni), dévorant les libations que répand sur lui le maître du sacrifice, prend une vigueur nouvelle et poursuit son triomphe. L'un augmente la nourriture du (dieu) qui marche toujours; l'autre la consume, et laisse après lui un noir sentier.
10. Agni, brille dans nos (demeures) riches en offrandes! qu'on entende ton souffle, généreux Damoûnas -! Brille en répandant tes flammes, qui sont comme tes nourrissons; et, pour nous couvrir dans les combats, deviens notre cuirasse.
11. 0 Agni, que cet hymne que nous avons composé pour toi soit à tes regards plus précieux que tel autre hymne qui n'a pas eu de succès! que cette partie de ton corps, qui brille pure et lumineuse, nous procure les biens que nous désirons!
12. 0 Agni, pour que notre maison traverse heureusement (ce monde), tu peux nous donner un vaisseau dont les rames marchent sans jamais s'arrêter, (un vaisseau) qui transporte à l'abri du naufrage nos guerriers, nos princes, notre peuple.
13. Agni, accepte cet hymne. Que le Ciel et la Terre, que les Mers, avec leurs ondes impétueuses, le reçoivent aussi! Que les rougeâtres
Du ciel et de la terre
•2. Voy. page 122. col. I, nule I.
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(Aurores) nous accordent de longs jours, et une heureuse riuantité et d'orge et de vaches!
A AGM, PAR I) IIIGH ATAM AS [Mitres : Alyaciilî et Trichtoubh.)
1. Le dieu, en prenant une forme apparente, se distingue par sa substance lumineuse, qu'il doit à la Force dont il est né '. l'ne lois produit, il est lortifié par la Prière, et les voies ilu sacrifice le soutiennent et l'accompagnent.
2. Les offrandes constituent une de ses formes *. Nos libations la perpétpent dans le foyer où il réside. Une autre de ses formes existe au sein des sept heureuses mères ^. Une troisième est le (Soleil inèmej, souverain des dix (régions célestes)*, que ( les prêtres ) engendrent et nourrissent ' pour extraire le lait de ( ses rayons ) généreux.
3. Quand les seigneurs et maîtres du sacrifice ont , par le moyen de la Force, tiré Agni de l'asile où gisait sa forme auguste; quand ils l'ont, suivant l'antique usage, alimenté du miel des libations, Màtariswan vient dans le foyer exciter son ardeur.
'i. Cependant les diverses offrandes du père (de famille) sont apportées, et Agni monte rapidement dans les branchages du bûcher. Ce n'est plus alors la jeune et faible lueur qui brillait, quand ses deux (mères) venaient de lui donner le jour.
5. Bientôt il pénètre dans les (branches) encore intactes, et qui sont (comme) ses mères '; il s'étend, il s'élargit. Il envahit d'abord les plus élevées, et, toujours pressé, il va plus bas en attaquer de nouvelles.
(). Alors ( les hommes ) par leurs offrandes et
1 . Nous savous qu'Agni esl nommé Venfant de la force, àraisoiuleseffoilsquel'onafuitspourl'exlrairede Varaui.
a. Nous rappelons au lecleur qu'Agni est quelquefois considéré sous trois rapports : comme feu du sacrifice, comme feu éiliéré, védijoula, comme feu solaire.
3. Ces sept mères, suivant le commentaire, ce sont les sept vents qui amènent les nuages, où réside le feu é'héré, le feu de l'éclair et île la foudre.
•i. Ou compte A\\ |ioinls de l'Iiorixon ; et le soleil, en parcourant le ciel, règne sur ces dix régions.
5. Nous avons vu tout à l'heure comment le soleil était l'i'nfaut du sacrifice, cl, par conséijUBUt, le nourrisson des prêtres.
6. Le texte porto seulement le mot de mères. Le commentateur l'entend des dix régions célestes ; il semble comprendre que le feu s'étend dans l'air, et entre en possession de l'atmosphère . ainsi, plus haut, on ilisait que le soleil était le maître clo< dix régions, c'est-à-dire du ciel entier. Je n'ai pas cru pnuvoir adopter ce sens ; jo n'ai pas tu dans celte phrase les régions do l'est et île l'uuest ; j'y ai vu les branches supérieures et inféiieures qui composent le bûcher, et que gagne successivement le feu.
lE L Y Kl QUE. |i..ci. 11.)
leurs hommages honorent ( Agni ) sacrificateur, qui est coiume lîhaga dans les régions célestes, en le voyant avec force et avec majesté s'approcher des Dévas (immortels), et venir recueillir les louanges des humains.
7. Mais voici que l'adorable (Agni) a changé de forme; agité par le vent, il a courbé sa taille, et produit en résonnant des espèces de tourbillons. T(jujoui's brillant, il brûle en divisant ses voies, et en laissant des traces noires de son passage.
8. Parlant comme un char, il se dresse en crêtes rougeAtres, dont il va frapper le ciel. Aussitôt, loin de sa clarté, fuient les ténèbres, de même que les oiseaux se cachent des chaleurs du soleiL
9. Par toi, ô Agni, apparaissent et Varouna qui aime le heurre consacré, et Mitra, tt le bienfaisant Aryaman. Dans tes œuvres successives, tu semblés te multiplier; tu t'entoures d'autres êtres, comme la roue de ses rayons.
10. Agni, en faveur de l'homme ijui t'adresse (les hymnes et de précieuses libations, (dieu) toujours jeune, tu viens à celte fête, célébrée en l'honneur des dieux. Enfant de la Force, source de tout bien, (dieu) nouveau, nous t'honorons comme Bhaga dans l'ituvre du sacrifice.
11. (Maître des pieuses cérémonies), rends-nous favorable Damoûnas, (ce dieu) notre soutien, qui est pour nous tel qu'un riche trésor , ou tel que le généreux Bhaga. Celui qui sait gouverner les deux mères d'Agni, ainsi que les rênes (d'un char), doit savoir aussi diriger, au moment du sacrifice, les louangesqui s'adressent aux dieux-
1 '. Qu'il nous entende, le ( dieu ) sacrificateur, aux belles clartés, aux chevaux raiiides, au char magnifique ! que l'heureux et prudent Agni se rende à nos vœux, et nous conduise rapidement vers le bonheur et la richesse!
13. Nous avons célébré Agni, qui, par la vertu de ses feux puissants, est vraiment roi souverain. Que nos princes, que nous-mêmes, nous propagions notre race, comme le soleil grossit le nua;;e!
IIV.MNU VI
niRUHATAMAS.
{Mitre : Anouchtoubh.)
1. Agni, (surnoiumé) Samkldha ', amène aujourd'hui les dieux vers celui qui ItH'e la cuiller
I. Vojoi, pour ce mot et pour Ibymnc entier, U se-lion I, lecture i, hymne 13.
■i. L'épilhete joimimii/il/m remplîico, dans l« »«lion I, celle de tnmiMha qui >igiiilio enptmmè.
[Lect. II. I
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(des libations). Fais que ces abondantes offrandes soient une source de biens pour le serviteur qui a préparé le soma.
2. (.\gni, appelé) TanoûnapcU ', accueille, comme dignes de toi, et le beurre et le miel du sacrifice, que te présente un prêtre tel que moi, un serviteur qui te comble de louanges.
3. Il aime la rosée et le miel du sacrifice, le dieu brillant et purificateur, (le dieu) admirable, [nommé] Xardsansa ^ , qui trois t'ois', du liaut du ciel et parmi les Dévas *, reçoit nos boramages.
4. Agni, (célébré sous le nom) lïllita ', amène ici le bon et magnifique Indra. (Dieu) à la langue brillante, c'est à toi que s'adresse cette prière.
5. Levant la cuiller (des libations), et joncbant la terre de gazon (sacré) en l'Iionneur de leur pieux sacrifice, (les mortels) présentent à Indra l'hommage le plus dévoué et le plus solennel.
G. Ouvrez-vous pour laisser passer les Dévas", Portes magnifiques et divines ', vous que la piété sanctifie et que tant de vœu.x. environnent, vous qui purifiez (les hommes) !
7. 0 Nuit, ô Jour (déités) fortunées et douées de tant de beauté, augustes mères* du sacrifice, venez vous asseoir sur cet heureux gazon.
8. Couple sage et divin de sacrificateurs ', ornés d'une langue brillante et amis des prières, daignez aujourd'hui présider à notre solennité, qui donne le bonheur et réjouit les dieux.
C'est-à-dire, chanté, célébré
[ 6. Voyez la note ci-dessus (note 4).
7. Ces portes sont celles de l'enceinte destinée au jsacriCce. Elles reçoivent une espèce de consécration qui lies élève à la dignité des dieux : elles sont appelées •déei.
8. Le sacrifice se fait au moment des deux crépus- Icules, qui semblent, selon les idées indiennes, lui donjner naissance.
I 9. Voir page 48, col. 1, note 3. Ces deux divililés sont peut-être les Aswins. Cependant, en voyant ]ue l'auteur leur donne le nom de sdcripcaleurs, et les pècrit de la même manière qu'il décrit Agni, on peut proire, avec le commentateur, que ce sont deux formes 'e ce dieu. Ne seraient-ce pas les deux sacrifices du nalin et du soir ?
lu. L'offrande personnifiée.
Dévas, et Bhàrati ', parmi les Marouts S qu'Uà et la grande Saraswati, toutes dignes de nos hommages, viennent se placer sur notre gazon.
10. Que Twachtri ' se joigne à nous dans notre foyer, et que, pour notre bonheur, pour l'accroissement de nos richesses, il prenne sa part de ces nombreuses et opulentes offrandes, pour lesquelles rien n'a été négligé !
11. 0 Vanaspati *, sois bienveillant, et aidenous à honorer les dieux! Que le sage Agni, (noble) Dé va parmi les Dévas, reçoive nos holocaustes !
12. Offrez l'holocauste à Indra, assisté de Poi"ichan, des Marouts, des Viswadévas, de Yàyou, et orné des beautés de la S-wâhà ' et de la Gâyatri ".
13. Indra, viens à notre fête; prenils ces holocaustes offerts avec la Swdlid. Viens, et entends l'invocation de ceux qui t'implorent dans le sacrifice.
HYMNE vil.
A AGM, PAR UI RliUATAM AS.
iSIeIre : Tiiclituubli.)
1. J'apporte à Agni, au (ils de la Force ', une offrande riche et nouvelle, Fhoramage de la prière. L'enfant des ondes " est notre sacrifica-
Voy. page43, col. 1, note
i. Pour expliquer ce passage, il me semble qu'il faut distinguer, parmi les ministres du sacrifice, des officiers appelés les uns Dévas, les autres Marouts et chargés de fonctions différentes. Les premiers (le mot déca signifiait brillant] auraient entretenu le feu; les seconds, dont le nom rappelle la légèreté du vent, auraient eu, dans leurs fonctions, tout ce qui concerne l'action déclamatoiie, et peut-être la danse sacrée. Dans beaucoup d'endroits le mot Marout ne peut s'expliquer que par l'idée de prêtre, ministre du sacrifice; et ce sens une fois adopté nous donne l'interprétation de plusieurs légendes où les .Marouts figurent avec les Angiras. Les Marouls alors ne sont pas les vents bruyants; c'est une espèce de prêtres qui font entendre les bourdonnements de la prière.
3. Twa;htri, comme nous l'avons vu, est Agni créateur des formes plastiques ; c'est le feu artiste.
4. Agni, considéré par rapport au bois du bûcher : maitre du bois. Le commentaire veut que ce soit le bois des poteaux : youpàgni.
5. Exclamation prononcée au moment de l'offrande. Le poêle l'a personnifiée.
G. Mesure particulière de vers employée dans les hymnes.
7. J'avais pensé que ces mots fils ou enfant de la force pouvaient se traduire par l'iJée de très-fort, trés-rubuste. Cependant je suis forcé de les faire rapporter à l'action du prêtre qui, avec force, extrait le feu des bois qui composent l'arani. Le feu, ainsi produit, est dit fils de la force.
S. Ces ondes sont les liquides enip'oyés dans les sa-
no
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(Lect. II. {
tiiur ([ui vient, au moment favorable, s'asseoir avec ses trésors à notre foyer de terre.
2. A peine né, il s'élève au-dessus du foyer, et apparaît au gré de Màtariswan '. Il s'enllamme avec force, et remplit de son éclat le ciel et la terre.
3. Ses splendeurs immortelles éblouissent les regards; sa belle tête se couronne de lueurs éclatantes. Les Ilots lumineux d'.Vgni sont comme une substance onctueuse qui coule et s'étend sans interruption.
'i. Cet Agni, source de tout bien, (jue les lilirigous ont avec majesté établi sur le foyer de terre, et qui, tel que Varouna, règne souverainement sur la richesse, tu peux, dans ta propre demeure, le fléchir par tes chants.
5. Tel que la voix des Marouts ou le choc d'une armée, ou la foudre divine, il ne connaît point de supérieur. Agni, de ses dents aiguës, attaque, blesse, dévore les branches, ainsi que le guerrier fait de ses ennemis.
(i. Qu'Agni accomplisse nos veux, et que les biens, dont il est le maître, comblent tous nos désirs! Que par ses bienfaits il prévienne nos prières ! Telle est la requête que j'adresse au (dieu) qui a la face brillante.
7. Le (serviteur fidèle), allumant (le feu du foyer), honore comme un ami cet Agni, qui reluit sous le beurre consacré, et qui porte le fardeau de vos offrandes. Brillant, invincible, il exauce la prière qui s'illumine des feux du sacrifice.
8. Agni, hâte-toi de nous défendre ; accordenous un secours prompt, favorable et puissant. Né pour nous au sein du sacrifice, entoure-nous d'une protection que rien ne puisse faire trembler, fléchir ni sourciller.
IIV.MNF, VI u
A AGM, PAR DinCHATAMAS.
Mèlre : Djagati.)
1. Il vient, le sacrificateur, pour remplir son oftice : il reçoit la prière qui s'élève pure et intelligente. Couvert de nos offrandes, il s'approche des cuillers (de la libation), qui s'abaissent ■ vers le foyer (où il repose).
criliocs; ce sonl les libations, surtout celles de benne, qui font croître et entretiennent le feu. L'enfant des ondes, c'est Agni. Ce même mot ondes semble quelquefois désigner les nuages, les eau\ célestes.
Nom du vont, qui va aussi ser\ir à entretenir le fou
t. L'expression de l'.iuteur est plus |iilloresque : elle signifie uteuloiitur.
2. Tous les vases du sacrilice sont disposés autour du sanctuaire où siège le dieu. Ainsi placé dans le voisinage des ondes (sacrées) ', qu'il boive les libations dont il est entouré - !
■i. (Juand (Agni) veut atteler son char =, ses deux mères ' travaillent d'abord par des efforts mutuels à lui donner un cor|)s. Bientôt ce (dieu) qu'il faut invoquer comme IJbaga, et destiné à transporter nos offrandes, forme ses rayons, c'est-à-dire les rênes qui serviront à diriger ce char.
'i. Ces deux mères, qui restent ensemble, gardent également dans leur sein leur fruit, qui, fidèlement conservé, naît jour et nuit =, toujours jeune, toujours en mouvement, et immortel à travers les âges humains.
5. Dix ouvriers " différents délivrent ces deux mères. C'est ce dieu que, mortels, nous appelons à notre secours. Il tend son arc, et lance ses flèches ' : qu'on vienne à lui, il possède tous les biens qu'on peut désirer.
6. -Vgni, tu règnes au ciel ; tu règnes sur la terre, dont tu es comme le pasteur. Nous invitons à venir avec toi, sur ce gazon sacré, ces deu.x êtres " grands et aussi beaux que l'or, qui suivent une niarclie oblique, et que nous aimons à invoquer.
7. Agni, accueille avec plaisir notre prière, toi qui portes l'offrande el, heureux de nos hommages, es né du sacrifice ; toi qui es accessible à tous, aimable et magnifique, et qui brilles à nos yeux comme une demeure où règne l'abondance.
ItVM.NE IX.
A AGM, r \R D I R G n A T A M A S .
(ilelre : Tnchloubh.)
1. Priez-le; il vient, il (nous) entend, il s'avance plein de sollicitude, il s'avance rapidement. Pour
IT
lui sont les bénéilictions, pour lui les offrandes. Il est le maître de l'abondance, de la force, de la splendeur.
2. Il faut le prier : nul n'est trompé dans son attente, quand il est constant dans sa demande. Une première, une seconde prière peut être repoussée. L'homme qui ne se rebute pas doit compter sur la puissance d'Agni.
3. C'est pour lui que sont préparés ces vases (du sacrilice) ; c'est pour lui que sont composés ces hymnes ' : que lui seul entende toutes mes paroles. Il nous comble de biens, il nous met à l'abri du danger, il accomplit les vœux du sacrilice, il nous donne un secours infaillible, il nous aime de l'amour d'un nourrisson : qu'il reçoive et exauce (notre prière).
i. Quand vous êtes assemblés, il vient près de vous; il naît avec les qualités qui appartiennent à sa nature. Il promet le plaisir et le bonheur à son dévoué serviteur, quand ses hymnes viennent le charmer au sein du foyer qu'il habite.
5. Telle est la forme qu'a revêtue (ce dieu) désirable et accessible, (ce dieu) qui pénètre dans le bois du bûcher. Le sage x\gni, ami de la justice et du sacrifice, a révélé aux mortels ce qui doit leur être utile.
UVMNE X.
A AGNI, PAIi DIRGIIATAMAS.
(Mcire : Triclitoubli.)
1. Chante Agni aux trois têtes ^, aux sept rayons ', placé entre les deux grands parents *, et remplissant de ses clartés tout ce monde ou mobile ou inanimé.
2. Un généreux seigneur a rapproché ces deux (mères d'Agni) ». Le (dieu) immortel a paru disposé à nous secourir. Ses pieds reposent dans le vase de terre ; ses llammes sucent la mamelle (qui le nourrit).
Le commentaire donne au mot arvarih le sens de sloutayah
2. On distingue trois espèces de feux : ce sont les trois têtes d'.Vgni. Le commentaire explique encore cette idée en dis:int qu'Agni brille dans les trois mondes, ou bien qu'un l'allume à trois époques de la journée.
3. On décompose la flamme en snpt rayons; suivant le commenlateur, ces sept rayons seraient les sept espèces de mètres (tchhandas) sur lesquels se composent les hymnes.
I. — ClBLIOTUElJUE INIIiltNATIONALE
3. Deux vaches ' complaisantes s'approchent à la fois du nourrisson encore faible ; elles lui tracent les voies qu'il doit suivre ; elles satisfont à tous ses besoins.
'i. Les sages, affermis dans la science et chargés de garder le (dieu), le guident avec empressement dans sa demeure inébranlable. Remplis de sollicitude, ils regardaient autour d'eux pour retrouver leur rapide (élève). A leurs yeux le soleil a paru -.
5. Charme de nos regards, trésor de toutes les régions célestes, (Agni) est pour les pauvres mortels un objet de louange. En pass.int par ces divers enfantements, il est le (dieu) magnifique, que tous considèrent avec admiration.
V ACNI, PAR D1RGHATAMA.<!.
(Mètre .■ Trichtoubh.)
1. Agni, quand donc tes feux purillants donnent-ils la vie et l'abondance? C'est quand les Dévas (mortels), te présentant les deux lilles du sacrifice % aiment à faire retentir les airs du sâman *.
2. Jeune (dieu) qui portes la sicadhd ', écoute la prière dont je t'offre le magnifique tribut. L'un de tes dévoués serviteurs répand des libations, l'autre fait entendre ses chants. Moi j'adore ton corps °, ô .\gni !
3. Tes rayons protecteurs, o Agni, ont vu ma cécité ', et m'ont délivré du mal. Le (dieu) qui possède tous les biens a protégé ces (hommes) pieux. Les ennemis qui avaient le dessein de nous nuire ont échoué dans leur projet.
Agni, notre perfide adversaire va, dans sa
1. Ces deux vaches, qui nourrissent Agni, ce sont les deux espèces d'offrandes, l'une liquide, l'autre solide, les boissons et les mets. Je ne pense pas qu'il soit ici question de deux sacrificateurs, ni du père et de la mère de famille.
2. Ce distique fait allusion à ce que l'on appelle la seconde naissance d'Agni ; par la vertu du sacrilice et par les directions du sacrificateur, il naît dans le soleil. C'est là sa forme, qu'on appelle Sattskâraroûpam.
3. Ces deux filles du sacrifice, ce sont l'offrande [ich], et la louange sacrée \stouli). Suivant une autre explication, ce seraient la vie et l'abondance, anuàyouchi.
i. Le sànian est un recueil d'hymnes chantés dans les sacrifices. Plus tard, un des Védas prit ce nom.
5. Espèces d'offrandes, quelquefois personnifiées, (i. C'est-à-dire, le feu qui est dans le foyer.
7. Il est singulier que presque tous ces vieux sages soient considérés comme ayant été aveugles. Je croirais assez qu'il ne faut pas entendre par ce mot une cécité réelle, mais les ténèbres de la nuit, dont Agni est venu les délivrer. Ici lo commentaire raconte une petite lé-
INDIÎ. — l'OÉSIR LYniOLIi.
haine, méililor noire perte. Sois notre conseiller, notre maitrc. Adoucis ta voix pour nous parler. ,'). Si un mortel, conliant dans sa force, vient attaquer un autre mortel, ton serviteur, pour prix de ses hymnes, défends celui-ci. 0 .\t.'ni, protége-nous contre tout oppresseur!
IIVMNr. Ml.
A AGM, l'An nlRGII ATAMAS.
[Mitre .■ Trichtoul)li.;
1. Que Màtariswan ' vienne agiter (Agni) sacrificateur, (jui rcvél toutes les formes et honore tous les dieux, lAgni) qui est pour nous comme le bonheur, beau, varié dans ses beautés, (Agni) établi parmi les enfants de Manou.
2. Il est invulnérable, celui qui lui prodigue offrandes et prières. Agni est ma cuirasse, voilà ce que disent (ses serviteurs). Qu'il ait pour agréables toutes les œuvres de celui qui lui adresse des hymnes et des sacrilices !
."5. Après a'voir reçu Agni sur son siège immortel, et l'avoir entouré d'hommages, les hommes religieux savent encore le conduire et lui donner, sous le jet des libations, la vivacité des chevaux qui entraînent un char.
4. Le (dieu) secourabie, avec ses dents, dévore les nombreux aliments (qu'on lui présente); il brille dans le bois, et répand au loin ses lueurs. En même temps le vent vient souffler dans les airs ses étincelles, qui ressemblent à la llèche homicide de l'archer.
ô. Si, dans le sein qui le i)orle, de cruels ennemis ne peuvent le blesser, il n'a rien à craindre des aveugles ténèbres. Ue nobles gardiens se succèdent pour le protéger -.
11 VMM". \1II.
A ACM, l'An imu.llATAMAS.
[ilflre : Anouchtoubh viràl.l
t . Il est arrivé le maître de l'opulence, le souverain libéral, et (lui siège au trône du roi des tré-
trende, assez obscùne, sur Dirgliatamas, qui avail élô .•iVL'ut;ie ilans le soin tle sa méro, el qui, par la protoelioii a'Agni, avait été guéri. Au reste, je remarque que toutes ces légenJes, en général, sont faites sur des passages qu'elles prétendent expliquer, et qui s'expliqueraient fort naturellement sans cela.
1. Nous l'avons vu, Milariswan est le vent, qui souffle pour exciter le feu.
2. Ce distique n'est pas suffisamment clair. II serait possilile que Dirglialamas y fil encore allusion A sa cécité. Je ciiinprcnils qu'Agni, caché au sein do l'dfni.'i, n'a |>n être détruit p:ir ses enn.'mis qui pouvaient le
sors. 11 parait, et la coupe (des libations) l'honore.
2. Ce (dieu) libéral, qui, recevant les aliments que lui donnent, à l'exemple des hommes, le Ciel et la Terre, en forme pour nous une espèce de libation viiale. réside dans le foyer, et y consume les offrandes.
3. Sage, rapide comme le vent léger, il vient illuminer la ville humaine, aussi brillant que le soleil, et animant tous les corps.
'i. Né deux fois ', il allume les trois feux, il illumine les trois mondes, sacrificateur et pontife souverain au siège des libations.
5. Le voilà le sacrificateur qui, né deux fois, possède tous les biens les plus précieux. (Dieu) mortel -, nous sommes ses heureux enfants auxquels il réserve ses dons.
II Y M. NE .\iv.
A ACM, PAR DinCIIATAllAS.
(ilèlre : Ouchnih.)
1. Père de famille, je l'invoque et te présente de nombreuses offrandes. U Agni, je te regarde comme mon maître, et j'ai recours à ta puissante protection.
2. Rejette la prière du riche qui refuse de te reconnaître comme maître et de t'offrir des présents, de celui aussi qui chante rarement te.< louanges : tous les deux sont des impies.
•'i. 0 sage, grand est le mortel (qui honore .\gni)! il a dans le ciel une place distinguée s. Puissions-nous, ô Agni. être remarqués parmi tes serviteurs!
m mm; .\v.
A JimiA ET A VAIlOtIXA, PAlt D I H G H A T A M A S . {Mèlre : Djagall.J
1. Le Ciel et la Terre se sont rougis des feux du (dieu) adorable et bon, tuteur de tous les êtres,
croire éteint pour toujours, cl que, par conséquent, ces aveugles adversaires ne peuvent jamais esjiircr de l'atteindre. Les prêtres veillent pour perpétuer sa vie.
1. Nous avons traduit ailleurs ce mot de dioidjanman par né sous deux formes ; ce qui nous a paru présenter la même idée que né deux fois : né une fois comme sorti de l'ainni, né une seconde fois comme transporlii dans le soleil par les invocations des prêtres. Le commentateur incertain entend le mol dicidjnnmnn comme signifiant ne «le dcii-r jiarcnls : ces deux parents seraient les doux pièces de l'arani, ou liien le ciel et la terre.
2. Agni est mortel, dans ce sens qu'il est le conimensil des mortels, et qu'il meurt au soin du foyer du sacrifice, pour renaître plus lard.
3. Ici le commentateur entre dans des détails sur la maniéri' doiil rii"nime pienx arrive d.nns le monde de
niG-VÉDA. — SECTION DEUXIEME.
(|ue par leurs œuvres, leur pirlé, leurs prières, les iprèlres), prodipuant les oITraiRles et les invocalions, ont enfanté, pour être leur ami, au milieu des sacrifices et des lijjations '.
î?. Agréez tous deux les présents et le soma de Pouroumillia, que vous présentent ces dévots serviteurs qui sont pour vous comme des amis. Pouroumillia vous appelle : (dieux) généreux, écoutez (la voix) d'un père de famille.
3. Les hommes vous comblent de louanges. C'est à votre force héroïque, ô (dieux) généreux, qu'il faut attribuer la naissance du Ciel et de la Terre -, quand vous vous portez vers le feu du sacrifice, quand vous venez prendre la part que vous fait l'homme religieux dans ses invocations et son œuvre (pieuse).
4. (Dieux) qui donnez la vie ', cette enceinte (sacrée) doit vous être chère; vous aimez le sacrifice, et vous en êtes l'ornement. Du haut du ciel, par un secours puissant et opportun, vous nous aidez à traîner notre fardeau: tel (à un char) on attelle un taureau.
j. Vous arrivez avec grandeur sur cette terre, et vous vous approchez de la coupe (de nos lii)ations). (Voyez comme) ces vaches (du sacrifice^), et pures et fécondes, (brillent) dans leur pâturage. On entend leur bruit dans les airs ; elles tendent vers le soleil, telles que les Aurores bienfaisantes.
U. Pour votre sacrifice les (fiammes) s'élèvent, présentant l'apparence d'une belle chevelure. 0 Mitra et Varouna, daignez venir en ces lieux. Descendez, accueillez uos vœux. Vous régnez sur la prière du sage.
7. Quand le sage, prodiguant et l'offrande et la louange, vous honore par ses invocations et ses sacrifices, (homme) accompli dans la science de prier, alors vous vous approchez de lui, vous agréez ses présents, vous approuvez ses vœux et comblez ses désirs : vous venez vers nous.
8. 0 (dieux) qui aimez le sacrifice, vous êtes les premiers dans nos offrandes et nos libations :
la lune, porté sur les rayons du soleil. Le mot Ultandra, contenu dans ce vers, et, suivant moi, mal interprété par lui, l'a entraîné dans cette description.
1. Ce mol est entendu autrement par le commentateur, qui ne voit pas ici les libations, mais les ondes .des nuages, les eaux qui enveloppent Agni vêdyoula.
2. Ces dieux, dans leur révolution, amènent le jour, qui révèle le ciel et la terre : le poète leur en attribue la naissance.
Le poëte les appelle du nom iVAsoura
i. Ces vaches sont les flammes, les rayons d'Agni.
nous sommes unis à vous de cœur. L'hymne et ht prière sont d'accord pour vous exalter. Votre àme invincible peut se satisfaire magnifiquement.
0. Vous recevez de superbes présents; ô (dieux) vaillants, vous jouissez d'une opulence, d'une grandeur que relèvent mille prestiges de puissance. Ni les cieux avec les jours, ni les mers, ne connaissent rien d'égal à votre divinité, rien qui mérite les hymnes et les libations qu'on vous adresse.
UV.MNE XVl.
A MITRA ET A VAROUNA, PAU DlIiGHATAMAS.
[Mélrc •■ Trichlouljli.)
1. Vos vêtements sont amples et magnifiques. Quand vous les quittez, vous le faites avec sagesse , et ils ne se trouvent jamais déchirés. Triomphez de tout ce qui est mauvais; car vous êtes, ô Mitra et Varouna, unis avec la bonté.
2. L'estime que l'on peut faire des hommes n'est jamais complète. Tel est juste et prudent, il aime les sages; mais il est cruel. Tel autre se fait craindre et abuse de sa force pour opprimer un plus faible que lui *. 0 dieux, un tel reproche ne peut vous être adressé.
3. La première des (déités) douées d'un pied (léger), en est bientôt privé -. 0 Mitra et Varouna, qui dirait la môme chose de vous? Votre enfant porte le fardeau de ce monde, soutenant ce qui est bon, repoussant ce qui est mauvais^.
4. Nous voyons bien cet époux dos jeunes (Aurores) s'avancer, poursuivre sa révolution, et couvrir ces espaces élevés et vastes, demeure de Mitra et de Varouna.
5. Mais, au moment de sa naissance, il était sans chevaux et sans rayons, (ce soleil), qui, rapideet retentissant, marche au plus haut des cieux. Que (les hommes) fassent de brillants apprêts, et qu'en l'honneur de Mitra et de Varouna ils allu-
1. L'e\pression de l'auteur est singulière. Elle se traduit ainsi littéralement: triangularem occidit quadrangidaris.
2. Il est ici question de l'aurore : rapide et légère, elle est arrêtée par le soleil; elle disparait dans ses rayons, suivant le poëte indien, elle perd son pied. La mythologie postérieure, en substituant à l'aurore le personnage d'Arouna, l'a privé de pieds : on trouve ici l'explication de ce mythe.
3. Mitra et Varouna, dit le commentaire, c'est le Jour et la Nuit {alioràtrû). Dans l'intervalle du jour et de la nuit naît le soleil, qui semble sortir de leur sein et devient leur fruit, leur enfant, ijarbha. Le soleil amène la lumière et repousse les ténèbres, et se montre de cette manière l'ami du bien et l'ennemi du mal.
I.NDR. - POKSIE l.VlUdli
ment lo l'eu (lu sacrifice cl cliiintcnl dcsliytiincs.
0. Que les vaches donnent li; lait du leuis mamelles pour mon sacrifice. (Juc le sage (Agni) obtienne toutes les libations qu'il désire; que sa bouche (sacrée) touche (à mes holocaustes), et n'épargne rien de mes offrandes '.
7. 0 Mitra et Varouna, puissé-je vous rendre agréables les honneurs que je vous rends, et mériter votre protection, ô dieux (favorables)! Que notre piété nous donne la victoire dans les combats! Que la pluie divine (de vos faveurs' nous serve à traverser heureusement (la vie) !
11 V. M ni; xvii.
A « n II \ ET A VAHOUNA, PAR 11 1 R G HAT A M A S.
(ilélre •■ Trichtoubli.}
1. Nous éprouvons une grande joie à vous honorer par nos holocaustes et nos invocations, ô Mitra et Varouna, (ô dieux) dont le beurre de nos offrandes relève l'éclat, tandis que nos prêtres, par leurs cérémonies, semblent vouloir vous exalter.
2. J'ai préparé des hymnes, ô Mitra et Varouna, et, attelant le char de votre sacrifice, j'apporte des vers harmonieux : cependant le père de famille fournit pour votre solemnité les holocaustes et les présents.
3. Que la vache donne tout son lait pour le sacrifice, ô Mitra et Varouna, en faveur du mortel qui vous présente cet holocauste, au moment où (le dieu) qui reçoit les offrandes -, tel qu'un sacrificateur humain, vous honore et vous fête en ce jour.
4. Allons ! au milieu de ce peuple transporté de joie, que les vaches, que les ondes divines vous fournissent des libations! Allons! l'antique maître, (Agni), et pour nous et pour (le père de famille) ici présent, se charge de vous les offrir. lYcnez votre part (du sacrifice), et l)uvez du lait de la vache '•.
A VICHNOU, PAR D 1 B C H AT A M A .S
{ilUre : Tricliloubli.)
I. ,1e chante les exploits de Vichnou qui a créé les splendeurs terrestres, qui par ses trois
1. Ce passage peut loul aussi bien s'onlondru du sage sacrilicalcur.
2. 1.0 coiinicnlaire semble reconnalire ici le nom d'un prince qu'il nomme Itàtaliiivija.
.i. Je n'ai pas besoin de faire remarquer que le mol inc/ic, ici et ailleurs, peut (Ire pris au propre ou au liRuré, cl, dans ce dernier cas, sigaiUcr le sacrifice, In liliation ou les rn;/oii» il'Agui.
pas ' a fornii' l'éleiidne cèlesle, (Vichnou) parlout célébré.
2. C'est pour sa force que je chante Viclinou, redoutable comme le lion, semant la terreur sur ses pas, habitant la hauteur; (Vichnou) dont les trois vastes pas embrassent tous les mondes.
3. Que ma prière touche vivement ce généreux Vichnou qui habile la hauteur, et se trouve partout célébré; qui, incomparable, a mesuré en trois pas cette large et longue demeure !
i. Ses trois pas immortels sont marqués par de douces libations et d'heureuses offrandes. C'est Vichnou qui soutient trois choses - : la terre, le ciel, tous les mondes '-.
j. Puissé-je arriver à cette demeure de Vichnou *, où vivent dans les plaisirs les hommes qui lui ont été dévoués ! Celui qui fait des libations en l'honneur de Vichnou aux larges pas devient son ami = dans cette région supérieure.
U. Nous souhaitons que vous alliez tousdeux" dans ce séjour où paissent des vaches légères, aux cornes merveilleusement allongées '. Là brille la demeure suprême de ce (dieu) libéral et partout célébré.
IIVMNK XIX.
A VlCMNOi: F.T INDRA, PAR I> I R T. Il A T A 11 A S.
[Vélre ■ Djagati.)
1. Apportez vos libations et vos mets en l'honneur d(! Vichnou et du grand héros qui aime les prières, (en l'honneur de ces dieux) invincibles, qui se placent sur le dos des montagnes (célestes), comme sur un excellent coursier.
2. Kn votre honneur, (.oindra et Vichnou, (dieux) laissants par vos œuvres, Soulapas a formé cette brillante réunion. Et, pour récompenser un mor-
1. Les trois pas de Viclinon, ne l'oublions pis, sonl les trois stations du soleil, a son lever, à midi, n son coucher.
2. Ces trois choses, suivant le commentaire, seraicol ou les trois mondes [hcalraiiam], ou les (rois temps {càlatraijam), ou les trois qualités \(jounatrnyam\.
3. Ces mondes (b/ioui'nNiiiii), au nombre de sept, composent un espace iiitérmi>di.^ire entre le ciel et U terre. Dos mondes connus sous le nom de (ocii, on peut en compter tanli^l trois, tantt')! quatorze.
4. Celle demeure est le ciel ou pcut-t^tre le soleil, où les Indiens pensaient qu'ils devaient être transporté* après la mon.
5. Le mol (niin/'ioii osl plus fort : il signiflo partui, allachi' par Ir lien de la famille.
G. C'ost-.i-dire, pmir le péro et la mire île famille, pour les doux f.imilles offr.anl le sacrifice.
7. Ces varlics sont les nuages, ou, soivant le comnienlatenr, les rayons du soleil.
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tel, vous donnez l'essor ft laflèrJie d'Agni, le magnifli|ue archer '.
3. Nos libations augmentent la puissante vigueur de Vichnou. (Soutapas) rapproclie les deux mères qui doivent heureusement produire (Agni)-. Et alors le (dieu] obtient trois noms : l'un inférieur, celui de lils; l'autre supérieur, celui de père ; et le troisième, qu'il possède dans la région lumineuse ^ du ciel.
i. C'est cette vigeur de Vichnou que nous chantons : (Vichnou) est maître, sauveur, bienfaiteur libéral. En trois pas il parcourt le monde, pour y répandre au loin et la vie et sa gloire.
5. Deux des stations de ce dieu touchent au domaine des mortels. La troisième est inaccesible à tous, même à l'oiseau qui vole.
6. II fournit quatre-vingt-quatorze carrières *, pareilles à la roue qui tourne. Son large corps a été par les poètes divisé en plusieurs parties. Toujours jeune et florissant, il vient à notre appel.
A VICHNOU, !■ A R D 1 R G H A T A M A S
[lictrc ■■ Djagalî.,
1. Sois facile comme un ami, heureux de nos libations de beurre, magnifique, accessible et généreux. C'est ainsi, ô Vichnou, que la louange sera célébrée par le sage, et que le riche offrira l'holocauste en ton honneur.
2. L'homme qui honore Vichnou antique et nouveau, (Vichnou) qui embrasse tout et qui naît pour le bonheur du monde, (l'homme) qui chante la grande naissance du grand (dieu) , obtient certainement l'abondance.
3. Chantres éclairés, célébrez l'avènement de ce (dieu) antique, enfant du sacrilice, et, reconnaissant sa puissance, dites : « 0 Vichnou, tu es grand, et nous implorons ta bonté. »
1. Agai porte sur ses flammes, qui sont ses flèclies, les vœux des morlels adressés aux dieux, ou bien il lauce ces mêmes flammes contre leurs eunemis.
"i. Le commentaire entend celte phrase de Vichnou, qui fait apparaître le Ciel et la Terre, grands parents de la Nature.
3. Ce passage m'a paru difficile. Voici comme je le comprends. Agni doit être considéré sous trois rapports ; comme fils de Varani. comme père du ciel et de la terre, et enfin comme Vichnou illuminant le ciel. Il serait absurde de trouver ici la moindre allusion au dogme d'une trinité quelconque.
4. Voici les noms et les nombres de ces 94 périodes : 1 an, 2 uyanas ou demi-années, 5 rilous ou saisons. 12 mois, 24 pahchas ou demi- mois, 30 jours, 8 yàmns ou heures, 12 lagnas ou divisions de l'équaleur. Dans ce calcul je trouve o saisons; je serais porté à n'en compter que 4, et à ajouter aux 12 mois le mois supplémentaire.
4. Que le royal Varouna, que les Aswins prennent leur part du sacrifice offert à ce Vichnou, qui soulient tout, et que les Marouts accompagnent. Vichnou a développé la force suprême qui fait briller le jour, et, uni aux (Marouts) ses amis, il a ouvert le pâturage (céleste).
5. Que le divin Vichnou, plus puissant que le puissant Indra, daigne se joindre à lui ! que le (dieu) sage qui siège en trois stations se plaise à notre sacrifice, et permette à l'Arya, qui le lui offre, d'en recueillir le fruit !
IIYJINE XXI.
ADX ASVVINS, PAR D I RGH AT A M A S.
[Mèlre ■ Djagatî.)
1. Agni s'éveille sur son (siège) de terre; le Soleil arrive; la grande et brillante Aurore apparaît avec éclat. Les Aswins attellent leur char. Le divin Savitri a enfanté les deux parties de l'univers.
2. 0 Aswins, pendant que vous attelez vos généreux coursiers, versez sur nos champs le beurre et le miel. Accueillez nos prières, et secoureznous dans les combats. Puissions-nous obtenir les riches dépouilles de nos ennemis!
3. Qu'il marche en avant, ce char des Aswins, attelé de rapides coursiers, chargé de biens savoureux, objet de tant de louanges ; (ce char) à trois roues et à trois sièges, magnifique et garni de toute espèce de richesses; qu'il apporte le bonheur et pour nous et pour tous les êtres animés !
4. 0 Aswins, amenez-nous la force, et agitez sur nous votre fouet, d'où s'épand une douce abondance. Prolongez notre vie, effacez nos fautes, frappez nos ennemis, soyez toujours avec nous.
.5. Vous portez la fécondité au sein des mères ; vous êtes au centre de tous les mondes. Généreux Aswins, on vous doit (ici) la présence d'Agni, des ondes (sacrées) et du bûcher.
6. Vous connaissez la médecine et la vertu des plantes; vous êtes aussi habiles à conduire les chars. (Dieux) terribles, vous êtes les maîtres de la richesse. (Protégez) celui qui vous offre, avec sa prière, le don de son holocauste.
LECTURE TROISIEME
1IV.MXE I.
AL.\ ASWINS, PAR DIRGHATAMAS.
[Hêtres : Trichtoubh cl Anouchtoubh.)
1. (Dieux) protecteuj's et terribles ', sages, puis- 1. Ces deux mots traduisent les mots Vasou et Ruudra.
Ii2
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sunts et généreux, venez à nous, el comblez-rous de vos lions. Secourez-nous, ei vous aimez le lils d'OuIcliatliya ', si vous voulez qu'on n'accuse pas votre puissance.
2. Eli! qui voudrait vous [iricr, (dieux) protecteurs, si vous receviez, dans l'enceinte du sacrilice, nos adorations (eu les laissant stériles)? liendez nos prières leL-ondes, vous qui êtes capables de remplir nos vœux.
'i. S'il est vrai que votre cliar a présenté au lils deTougru -, au milieu de la mer, un terrain solide, je puis venir vers votre appui protecteur, comme un prince (vient) vers sa forteresse, dont les chemins lui sont ouverts.
■'i. Que l'hymne du fils d'OutclnUhya fasse son salut! que je nc^ sois jjas la pâture de ces deux êtres qui niarclicnt toujours ^ ! que je n'aille pas nie briller au l'eu de ce foyer où sont jetées dix espèces d'offrandes *, pendant que votre serviteur, les membres enchaînés, mange la terre =!
5. Que les Eaux, les meilleures des mères, ne viennent pas me submerger, pendant que (mes) serviteurs m'ont ainsi placé sur la terre, tout garrotté (par l'âge) ! Trclana ", pour me servir, a raffermi ma tète, mais frappé ma poitrine d'un de ses rayons.
6. Le vieux Dîrghataraas, entouré des siens dans la dixième dizaine de son âge ', est encore
que le poêle attribae ici aux Aswins, el qui apparliennenl à deux classes parliculières de dieux.
Oulchalliya était le père de Dirijliatamas
2. Un roi, fils de Tougra, vaincu elpris par ses ennemis, fut lié cl jeté dans la mer. Il invoqua les Aswins, qui Je soulevèrent sur leur cliar. Voy. page 109, col. 2, n jto 3 ; page 113, col. 2, note 4.
3. Je suppose que ces deux êtres sontlejouret la nuit, représentés peut-être par les Aswins.
■4. Tout cepassafre est d'une grande obscurité. 11 sendjle qu'il conlienl des allusions à la vie particulière de Dirgliatamas, fils d'Oulclialliya, alors ccnlonaire. Accablé d'infirmités, il craint d'étro brûlé par le feu du sacrifice, ou submergé par les libations. Ce feu, ces libations jieuvent être l'image de la chaleur ou du froid, dont le vieillard redoute l'influence. Il est même possible que le mol dasati, signifiant à la fois dix offrandes cl dixième dizaine, soil une allusion à son ige. Le commentaire, suivant son usage, fait une histoire do Dirghalainas, où il est sauvé du feu el de l'eau. Je me suis vu réduit à deviner.
5. J'ai conservé fidèlement celle expression, que le commentaire explique par l'impossibilé do marcher. Ganloumasahlah: celui qui ne peut marcher, csl dit manger la lerro.
(i. Je suppose que ce personnage csl le dieu Agni : je rapproche hs mol Trctnnn do Tiila, un des noms portés par celle divinité, qui gnéril la tèle do Dirgbalamas cl allaque sa poitrine. Le mol que j'ai rendu p:ir rayon, peut aussi signifier jus du sumu.
Liltéralomenl, dans soit dixième youga
votre piètre; il monte avec vous sur le char du sacrilicc, et verse iiour vous les libations.
Ab- CIEL ETA LA TEBnE, l'AR DUICHATAMAS {lléire : Djagatî.) .
1. (iiel et Terre, (dieux) grands et sages, que le sacrifice amplide, je vous loue dans nos cérémonies, vous qui, dislingués par vos œuvres, accordez vos brillantes faveurs aux dévas (terrestres), dont vous êtes les enfants '.
2. Par ces offrandes, j'honore la bienfaisance d'un père et la force incomparable d'une mère. Ces deux aïeuls, fiers de leur heureuse fécondité, font et maintiennent l'immortalité de leur nombreuse progéniture.
3. Ces Dévas, renommés par leurs œuvres et chargés de libations -, ont produit pour la prière du matin les deux grandes mères (d'Agni). Et vous, lidèles à votre devoir de soutenir tous les êtres, animés et inanimés, vous gardez la demeure de leur incomparable enfant.
•'i. Ces Dévas sages et intelligentsont formé les deux sœurs jumelles, sorties d'un même sein * et demeurant ensemble. Ce sont eux qui, habiles et éclairés, ont mesuré, dans l'espace céleste, celle étendue sans cesse nouvelle.
5. Au moment où naît Savitri, nous demandons aujourd'hui les présents d'élite que dispense ce dieu. Et vous, Ciel et Terre, soyez bienveillants pour nous et accordez-nous la richesse el des centaines de vaches.
in M m; III.
Ali CIEL ET A LA TEBRE, PAR II I RC U A TA « A S. (J/ir/rf : Djagali.)
1. Entre le Ciel et la Terre, auteurs de toute félicité, trésors de bonté, habiles à soutenir les mondes, (êtres) intelligents cl bien nés, marche
1 . Les dévas lerroslres, c'csl-à-diro los rilc^ personnifiés, ou les prêtres, par le sacrifice, oui donné naissanca A Agni el au soleil, qui ont eux-mêmes enfanté, c'csl-àdiro révélé par la lumièro, le ciol el la Icrre. Le commentaire comprend que les prêtres aiment le ciel el la terre comme on aime un enfanl.
a. La suite des idées csl, dans cet hymne, difficile à saisir, surtout à cau-o de l'équivoque de cerLiins mots. Par exomplc le mol siulriou peut signifier /!!« cl hommf fiiisanl lies lilmdous. En adopl.inl le premier sens le» déva<, qui, dans le premier distique, sont les péros iId iol ol de la terre, en seraient ici les enfants.
Les doux pièces do l'aroni sont de bois, quoi
UIG-VEDA. — SECTION DEUXIEME
Ii3
le brillant Soleil, dieu chargé de conserver deux autres dieux.
"2. Grands, larges et distincts, le père et la mère gardent les mondes (intermédiaires). Le Ciel et la Terre se font distinguer par leurs beautés, au moment où leur père apparaît, donnant des formes à tout.
3. Ce feu (céleste), enfant (du sacrifice), purifiant ces deux aïeuls, éclaire les mondes de ses puissants rayons ; et son lait briflant nourrit tous les jours la vache féconde et le taureau vigoureux '.
4. Parmi les Dévas travailleurs, le plus laborieux c'est celui qui a enfanté le Ciel et la Terre, auteurs de tous .les biens; celui qui, puissant en ii?uvres, a mesuré ces deux mondes ornés de brillantes couleurs, et les a fondés sur des colonnes impérissables.
5. Ciel et Terre, que nous avons chantés, accordez-nous des biens convenables à votre grandeur. Donnez-nous de vastes domaines, où puisse s'étendre notre peuple. Que nous obtenions de vous une puissance enviée !
UVMNH IV.
AUX IIIBHOIS, PAR li I R C H AT A M AS -.
(ilélres : Trichluuljh el Djagaii.)
l. (LesRibhous parlent.) « 0 toi, le meilleur et le plus jeune d'entre nous, que viens-tu nous annoncer? qu'avons-nous dit? Nous ne blâmons pas le vase des libations, que nous trouvons fort distingué, ô Agni ^, notre frère. Nous avons contesté la nature supérieure du vase. »
qu'elles ne soient pas d'une mi5me essence. Le commentaire rapporte ces mois au ciel et à la terre. Au reste, je ne serais pas étonné qu'il existât quelque rapport mystique entre le ciel et la terre, et ces deux pièces de Varani, l'une supérieure, l'autre inférieure.
1. En d'autres termes, la terre et le ciel vivifiés par les rayons du soleil.
2. Les Ribhous sont des dieux qui représentent, diton, les rayons du soleil, et dont le culte est moins ancien que celui des autres divinités. Il semblerait qu'avant d'être reconnus comme dieux, ils furent hommes sur la terre. Leur légende, comme on peut le voir dans cet hymne même, paraîtrait indiquer qu'ils inventèrent plusieurs cérémonies, et fondèrent une espèce de culte nouveau. Voy. p. 51, col. i. uotel. Les détails de cette légende peuvent se rapporter à une espèce de révolution reli>,'ieuse ; mais ils sont assez obscurs pour qu'il soit difficile d'exprimer sur cet objet une opinion définitive.
3. Agni, chargé de porter les holocaustes adressés aux dieux, est naturellement leur messager auprès des Ribhous, qui ont la prétention d'arriver à ce rang
2. (Agni parle :) « De ce vase, qui est unique, faites-en quatre. Voilà ce qu'ont dit les Dévas; voilà pour quel motif je viens vers vous. Enfants de Soudhanwan, si vous agissez ainsi, vous serez dignes de partager avec les Dévas les honneurs du sacrifice. •>
3. 0 (Ribhous), vous avez répondu favorablement à l'ambassade d'Agoi, (util a ajouté :) « Il vous faut construire le char rapide ' (du sacrifice). Et en même temps, frères, formez une vache-; rendez à la jeunesse ces deux vieillards =. Eh bien! allons! »
i. 0 Ribhous, quand vous eûtes exécuté cet ordre, vous avez demandé : « Où est aujourd'hui l'envoyé qui nous est venu trouver? » Cependant Twaehtri, en voyant les quatre vases qui avaient été faits, se montra au milieu des femmes (chargées des apprêts du sacrifice).
5. " Mort, » s'écriait Twaehtri, « mort à ceux qui ont blâmé le vase qui sert aux libations des Dévas! Ils inventent des invocations nouvelles; il faut, pour ces invocations, que la mère de famille leur fournisse de nouvelles libations. «
6. Cependant Indra a reçu de vous deux chevaux, les .\sv\'ins un char, Vrihaspati des vaches de toute forme ». Ribhou, Vibhwan et Vâdja, vous êtes venus vous joindre aux Dévas dont les œuvres sont excellentes, et vous avez réclamé une part dans le sacrifice.
7. De la peau (d'une vache morte) vous en avez fait une vivante. Par vos opérations, vous avez rendu ces deux vieillards à la jeunesse. Fils de Soudhanwan, d'un cheval vous avez tiré un autre cheval, et, les attelant à votre char, vous êtes venus vers les Dévas.
8. (0 Dévas!) vous leur avez dit : « Buvez de ces libations; buvez de cette boisson purifiée avec le moundja^. Fils de Soudhanwan, si vous le
élevé. Ils veulent avoir aussi les honneurs du vase des libations, réservés à Agni seul. Ils sont trois, et les dieux consentent à ce qu'il soit fait qualre vases de celui qu'avait fait Twaehtri, leur artiste.
1. Cette expression est connue; elle fait allusion aux apprêts du sacrifice
2. Le sacrifice des Ribhous est interrompu ; en d'autres termes, leur vache est morte ; car la vache, c'est le sacrifice. 11 s'agit de la faire revivre.
3. Quels sont ces deux vieillards, père el mère des Ribhous, sinon le ciel et la terre, que les rayons du soleil doivent faire renaître "?
i. Par le sacrifice les dieux reçoivent un char, c'esli-dire les honneurs et les présents qui l'accompagnent. Vrihaspati est une forme d'Agni, et ses vaches sont des sacrifices do diverses espèces.
Le moundja est une plante dont la tige pouvait
l.NDK. - l'OÉSIl' LYUInLl-:.
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voulez, vous pouvez encore vous enivrer des li.iueurs offertes dans le troisième sacrilirc '. »
'J. " 1-i's libalions sont abondantes, « dit un (des assistants). « Le feu est ardent, » dit un autre. Plusieurs autres s'occupent de la vadic (du sacrifice), ou, avec les formules d'usage, rcmjdissent les coupes.
10. Celui-ci apporte le riz, l'eau, (les boissons faites du lait de) la vache; cclui-h'i dispose les chairs qui sortent de la cui.-^ine. Un autre emporte les ordures. Enfin, assistés de leurs enfants, le père et la mère de famille prennent leur place.
11. 0 généreux Uibhous, c'est à vos bons offices que nous devons la verdure dans les lieux élevés, les eaux dans les lieux inférieurs. Tant que vous dormez au sein de ce (dieu), qui ne peut rester caché % vous demeurez inconnus au monde.
12. Mais quand, mêlés (au soleil), vous parcourez les airs, alors les vénérables pères et mères de famille = vous honorent partout. Malheur à relui qui arrête votre bras *! Gloire à celui qui vous chante!
13. Fortunés Ribhous, vous avez fait celte question : « (0 dieu), qui ne peux rester caché, quel est donc celui qui a éveillé ce monde, et nous (a donné le signal? » (Le dieu) vous a dit que c'était le chien ' qui rompt le silence de la nuit. Et, dans l'astre qui parcourt l'espace, vous avez éclairé le monde.
14. Les Marouts vont dans le ciel, Agni sur la terre, le vent dans l'air, Varouna dans les eaux et les mers, vous désirant partout, vous enfants de la Force ".
servir A remuer les boissons, ou bien h enlever les impuretés qui s'y Irouvaieal mêlées, l'iie aulre explicalioii reconnaît une montagne Moundjaua, ijui proJuit la plante du soma.
Ce dieu est Agni, ou le soleil
3. Traduction incertaine : car ces deux personnages peuvent être aussi le Ciel cl la Terre, aïeuls du monde, et assistant partout les Uiblious.
■4. Les bras de cette espèce do dieut, oe sont leurs rayons. Arrêter leur bras, c'est peut-être aussi gêner leur sacrifice.
5. Le chien qui rompt le silence de la nuit, c'est le vent, suivant le commi'ntairo. Mais il faut se rappeler qu'il y a une chienne nommée Saraïuà, et qui n'est autre chose que la prière, dont la voix éveille, le malin, luus les êtres pour le sacrilice.
6. A(;ni est un quatrième Uibhou ; et réciproquement les Ribhous iloivenl être des formes d'Agni, lequel est, comme ou sait, cnfai<l de la force.
SACrUFll-.E l>l- CUEVAl., PAU DIRGIHTAMAS. {Hêtres ■ Trichloubh et Djagatî.)
1. (Jue Mitra, Varouna, Aryaman ', Vàyou -, Indra, Hiblioukchas ^ et les Marouts, ne réclament rien de nous.pendant que nous allons chanter dans le sacrifice les vertus du rapide cheval, né des Dévas *.
2. Quand on amène la victime prisonnière, ce beau (cheval), magnifiquement orné, qu'on frappe avant lui un bouc de couleurs diverses '! C'est là une offrande aimée d'Indra et de Poùchau.
3. Ce bouc est conduit devant le rapide cheval, destiné à Poùcban et aux Viswadévas. C'est aussi pour Twachtri, une offrande agréable et précieuse à lui présenter avec le coursier.
i. Uuand donc les enfants de Manou mènent trois fois autour (du foyer) ce cheval, qui, dans le moment propice, doit être immolé aux dieux, alors ce bouc, leur annonçant le sacrifice, marche le premier consacré à Pofichan.
5. Que le prêtre sacrificateur, habile dans la science (divine), la coupe à la main et l'hymne à la bouche, s'approche d'Agni, qui l'éclairé de ses rayons. Par l'appareil d'un brillant sacrifice et par le choix de nos offrandes, sachons plaire (aux dieux).
(i. Vous qui coupez les poteaux ou qui les portez, vous qui attachez au poteau l'anneau du cheval, ou qui apportez sa nourriture, venez, nous avons besoin de vos soins.
7. Tels sont mes vœux : que ce (coursier), à la croupe fiexibleSvienne heureusement combler les espérances des dieux! (lue les sages Richis l'ac-
1. Ces trois noms sont cen\ de trois Adilyas : nous savons que Mitra est l'àditya du jour, el Vamuna relui do la nuit. Nous avons vu tout A l'heure que ce dernier hahit.iillcseauv et les mers, parce que la nuit engendra les vapeurs et l'Iiumidilé. Pour Aryaman, le commentaire dil ici que c'csl l'àditya do la mort, anlatiUàbhimani.
2. Le texte porte lii/uti, que l'on explique par l'idée du vent qui va toujours.
3. C'est iinlinairemonl une épilhêle d'Indra : cependant, comme le mot sitinifio séjour des Hibhous, ce pourrait bien être le soleil.
i. Ce sont les dêvas. c'est-à-dire les prêtres, qui le choisissent pour le sacrilice.
.*■(. Ainsi le col el le front dnivanl être blancs. Vuye», dans le liabislun de M. Troyer, (tome II. page 79),d«« dét:iils curient sur celle espèe<" de sairillce.
li. riln;)iiV;i(/m ; le commentaire l'eipUquo pir I /luiMiivciiiild ou iiiinjiKjiiicrila.
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cueillent avec joie; pour le bonheur des Dêvas. qu'il devienne leur ami '1
S. Quand on attache d'une courroie et ton pied et ta tète, ou quand on te met dans la bouche de l'herbe à manger, o coursier, que tout cela soit d'un favorable augure parmi les Dévas!
9. Quand la mouche s'attache à tes chairs, ou quand le bois, la hache, les bras du victimaire et ses ongles sont humectés, ô coursier, que tout cela soit d'un favorable augure parmi les Dévas !
10. Quand Voùvadhya, qui est l'odeur de la viande crue, sort du ventre de la (victime), que les ministres du sacriQce achèvent leur œuvre, qu'ils fassent cuire les chairs, et accomplissent le vrilapdca - !
11. 0 victime, quand de ton ventre cuit au feu d'Agni, la broche vient à sortir, que rien ne tombe à terre, ni sur le gazon. Que tout soit donné au.v Dévas qui l'attendent.
12. Si ceux qui voient le cheval cuit, disent : « 11 sent bon, coupez-en un morceau! » accueillez la demande de quiconque voudra de cette chair.
13. Cependant on a apporté les vases destinés à recevoir les chairs ou les sauces qui les arrosent, les marmites, les chaudrons, les plats, les instruments du cuisine, et on les place autour du cheval.
14. La manière dont tu marches, dont tu te couches, dont ton pied est attaché, ton port, la façon dont tu bois, dont tu manges, ô coursier, que tout cela soit d'un favorable augure parmi les Dévas!
l.i. Que le feu ne vienne pas, en frémissant, l'apporter une odeur de fumée; que le vase (qui te reçoit) ne .sente rien. Les Dévas agréent l'offrande du cheval quand elle est pure, parfaite, et accompagnée d'invocations.
IG. Quand on étend sur le cheval une couverture toute d'or, quand on lui attache et la tète et le pied, ce sont là autant de choses qui doivent être de bon augure parmi les Dévas.
17. Quand dans ton écurie, tu hennis fortement, et qu'on te frappe avec le pied ou avec le fouet, ô coursier, je détruis toutes ces choses avec la prière, comme dans les sacrilices on épuise les libations avec la cuiller.
Liuérulemeiit, un bon jjiireul, soubandliuu
2. Le y'riiapàca est le inomeiU Uu sacrilice uii la chair de la victime est bouillie.
du rapide cheval, ami des Dévas. Laissez entières les autres parties, ô victimaire, que chaque membre soit convenablement paré!
19. Un seul homme doit frapper le brillant ' cheval, deux autres doivent le retenir : telle est la règle. Les membres - que, suivant l'usage, je dois offrir en sacrifice, je les mets sur le plat des Pindas ^, et je les jette au foyer d'Agni.
20. (0 coursier), quand tu vas (vers les dieux), ne te chagrine pas de ton sort. Que la hn.che ne s'appesantisse pas longtemps sur ton corps. Qu'un barbare et indigne victimaire n'aille pas, par ignorance, taillader tes membres avec le fer.
21. Ce n'est pas ainsi que tu dois mourir : la souffrance n'est pas faite pour toi. C'est par des voies heureuses que tu vas vers les dieux. Pour te porter, tu as les deux coursiers (d'Indra), les deux biches (des Marouts), et le char léger (des Aswins) traîné par un âne.
22. Que le cheval (sacrifié) nous procure de nombreuses vaches, de bons coursiers, des guerriers, des enfants, une abondante opulence. Toi qui es pur et sain, rends-nous (purs et sains); que le cheval, honoré par l'holocauste, nous donne la puissance.
H V UNE
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1. A peine es-tu né, que tu fais entendre ta voix en sortant de la mer ^ (des libations), ou plutôt de la corruption (corporelle). Tes bras ", (dieu) brillant, ressemblent aux ailes de l'épervier. 0 cheval, ta naissance est grande, et digne de nos louanges.
Boulettes de riz et de beurre
4. Le cbeval du sacriQce devient un cheval céleste; il est le soleil lui-même appelé déjà aswa, cheval, à cause de sa rapidité. Cet hymne est donc jjropremont un hymne au soleil.
,ï. Le texte porte simplement samoudra, m?r. Le sens de ce mot n'est pas celui qu'en français nous pouvons lui donner, quand nous disons que le soleil sort de la mer. Cette mer dont parle l'auteur, c'est ou cet amas de vapeurs célestes d'où se dégage le soleil, ou plutôt ces libations du sacrifice qui donnent naissance à l'astre divin, suivant la doctrine des poètes de cette époque. Selon celle idée, le cheval, qui va devenir le soleil, sort du foyer d'Agni, oùson corps a été jeté comme offrande; il sort aussi de ce corps terrestre et corruplible.
C'est-à-dire, les rayons
lif.
INDlv.
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2. Yaina ' l'a n'iiiis à Tritii -, et celui-ci lui a donné un cliar. Sur co char, Indra a nionlé le premier. Gandliarva ^ a pris les rênes qu'il emprunte au Soleil. Les Vasous ont ornô le cheval.
3. 0 cheval, tu es Yama, tu es Aditya, tu es Trita, par suite d'un mystérieux accord. A des moments marqués tu te trouves arrosé de soma : car on te reconnaît dans le ciel trois stations.
4. Oui, on te reconnaît trois stations dans le ciel, comme aussi tu en as trois dans les ondes (célestes), et trois dans l'océan de l'air *. Mais j'aime surtout, ô cheval, à te voir, ainsi que Varouna, revenir dans le lieu où tu nais =.
5. 0 cheval, ce sont là tes relais ; c'est là que sont les impressions de tes pieds, ô bienfaiteur (du monde) ! C'est là que j'ai vu tes renés ° fortunées, que vénèrent les gardiens du l'eu sacré.
6. Je t'ai reconnu de loin : c'était hien toi-même volant vers nous du haut du ciel. J'ai vu une tête (divine) s'avancer rapidement par des routes faciles où la poussière est inconnue.
7. J'ai vu ici ta forme merveilleuse ; elle paraissait animée du désir de recueillir nos offrandes dans cette enceinte sanctifiée, ^uand un mortel prépare pour toi les mets (du sacrifice), tu viens, (comme le coursier) affamé à l'herbe (qu'on lui présente).
8. 0 coursier (divin), après toi (arrivent) les mortels, et leurs chars, et leurs vache-;, et le bonheur (i|ue donnent) les jeunes filles. Tous les
1. Yama est le dieu de la mort; la victime a été remise par lui au feu du sacrifice.
2. Ce feu du sacrifice, c'est Trita, autrement Agni. C'est lui qui, comme on sait, attelle le char des dieux; expression que nous n'avons plus besoin d'expliquer.
3. Le commentaire suppose que Gandharva, c'est le soma. Le somu est représenté par les poêles comme brillant, et reflétant queUpiefois les rayons du soleil , cl, en termes poéliiiucs, n'-iies et rayons sont synonymes. Gandliarva signifie aussi cheval. C'est un nom du soleil ou d'Agni.
*. Ce ne sont pas neuf stations différentes, ce sont trois mêmes stations vues à travers un milieu différent, que forment trois états du ciel : le ciel brillant, le ciel nuageux, le ciel nébuleux. Ce sont des coucliesdiverses de l'air, que les Indiens appidleiit moïKii's, oii le soleil semble se tenir, suivant l'apparence du temps. Le commentaire invente, à ce sujet, des triades singulières, telles que lo nuage, l'éclair et le tonnerre, ou bien la nourriture, la plante, la semence : j'ai pensé que luul cela n'avait aucun Miiporl avec la phrase présente, qui exprimait, d'uni! manière plus complexe, une idée que nous connaissons depuis longtemps, les trois positions du soleil au l'Vanl, ;\ midi, au eoui'liant.
5. Varouna est lo soleil considéré comme retournaol, caché pendant la nuit, à son poste du matin.
C'est-à-dire les rayons
êtres recherchent ta faveur; lesdieu.x voudraient égaler ta force.
'J. Sa crinière est d'or; ses pieds , rapides comme la pensée. Indra (lui-même) est descendu, et les dieux sont réunis pour consommer l'holocauste de celui qui le premier a monté ce cheval *.
10. Des coursiers - héroïques , divins , aux membres élancés, au ventre ramassé, tels que des cygnes qui volent en troupe, s'élancent à travers les routes de l'air.
11. 0 coursier, ton corps marche, mais ta pensée est rapide comme le vent. Les poils de ta crinière ' s'étendent partout, et se jouent daus les branches de la forêt.
12. Le cheval est arrivé au lieu du sacrifice, l'air pensif, et l'àme soumise aux dieux. Devant lui est mené le bouc enchaîné à ses destins. Arrivent aussi les sages et les chantres.
13. Le cheval occupe la place principale, en face du pêi'e et de la raère (du sacrifice). (Comblé d'honneurs, qu'il aille vers les dieux. Que son serviteur reçoive les biens les jdus précieux.
llVMNli VJI.
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(ilclres : Djagatî, l'ankli cl Anuuchtoubb.)
1. Le (dieuj ici présent, notre fortuné patron, notre sacrificateur, a un frère * qui s'étend au milieu (de l'air). 11 existe un troisième frère ' que nous arrosons de nos libations de beurre. C'est lui que j'ai vu maître des hommes, et armé de sept rtiyons.
Sept " rênes servent à diriger un char qui
1. Je pense que monter le chcral ou préparer le char d'un dieu, co sont deux expressions qui ont le même sens. Cependant on a dit tout à l'heure qu'Indra avait lo premier monté sur le char du cln'Tal céleste; cette phrase pourrait donc signifier: les dieux se sont réunispour l'holocauste offert n celui çui, etc.
2. Que sont ces coursiers? les jours peut-être, ou les rayons.
.3. Ce sont les rayons du soleil.
i. Ce frère d'Agni est le feu céleste, le feu de la fondre, t'édyoula, qui siège surtout dans 1 s nuages cl dans l'iiir : r'esl pour cela que le commentaire semble lo confondre avec V.^\'ou. Nous respirons aussi ce feu, c'est pour nous le souffle de vie.
5. Ces trois frères me semblcnl être le fou du sacrifice, le feu céleste ot le feu solaire.
6. Lo nombre sept s'applique à plusieurs espèces de choses : sept rayons, S'>pt flammes, et par conséquent sept chevaux du soleil, sept momies inférieurs, sept mondes supérieurs, sept mères, ondes ou genres de soma, sept mers ou lacs, sept genres de nicires sept prêtres nffici.anl daus un sacrifice.
(Leci. Ht.
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n'a qu'une roue, et que traîne un seul clieva) qui brille de sept rayons. La roue a trois moyeux ', roue immortelle, infatigable, d'où dépendent tous ces mondes.
3. (Ou bien) ce char, qui a sept roues, est traîne par sept chevaux, et monté par sept personnages -. Sept sœurs ^ sont rassemblées (sur ce char), oîi sont placées aussi sept espèces de vaches (fécondes) •*.
4. Qui a vu, à sa naissance, (cet être) prendre un corps pour en donner à ce qui n'en a pas ? Où était l'esprit, le sang, l'àme de la terre? Qui s'est approché de (ce dieu) sage, pour lui faire cette question ?
5. Faible, ignorant, je veux sonder ces mystères divins. Pour s'élever jusqu'à la connaissance de ce tendre nourrisson (qui enfantera l'année), les poètes ont développé déjà les sept trames (de leurs chants) =.
6. Ignorant et inhabile, pour arriver à la science j'interroge ici les poètes savants. Quel est donc cet (être) incomparable qui, sous la forme de (l'astre) immortel, a fondé ces six mondes lumineux?
7. Qu'il le dise, l'homme instruit dans le mystère du (dieu) fortuné qui traverse les airs! Les vaches (célestes) " prennent le lait de celui dont la tête est si noble ; elles couvrent sa face, et avec leur pied elles tirent leur breuvage.
8. Au moment du sacrifice, la mère a d'abord, (avertie) par la prière, accueilli le père. Celui-ci, (conduit aussi par la prière), s'est uni à elle. Et la mère, dans l'orilice qu'elle porte, reçoit le germe du fruit qu'elle désire '. Cependant (les prêtres)
1. Le commentaire veut que ces trois moyeux représentent trois saisons, ou les trois temps. La roue, dit-il, c'est l'année, ou plutôt le disque solaire.
2. Ces personnages, suivant le commentaire, sont VAyana (semestre', le Ritoti (saison), le Màsa (mois), le Pakcha 'demi-mois), le Divasa (jour), la Ràlri (nuit), et le Mouhoûrtta (heure).
3. Que sont ces sœurs ? Le commentateur pense que ce sont les six saisons, auxquelles il faut ajouter, pour compléter le nombre sept, le treizième mois complémentaire.
Ce sont les rayons ou les nuages
7. Ce père et cette mère, suivant moi, ce sont les deux pièces de Varani. Jusqu'à présent nous avons vu qu'elles étaient appelées les deux mères : ici, il m'a semblé que la pensée de l'auteur était de supposer uri mariage entre ces deux pièces, dont l'une [outtarà', pour produire le feu, est introduite dans l'ouverture que présenle la seconde [outtànàf. Le commentateur
poursuivent leurs adorations et leurs hymnes, y. La mère a enfanté, et son fruit grandit au milieu des flots de la libation. Le (nourrisson, tel qu'un jeune) veau, a mugi après la vache ' (du sacrifice). Dans les trois états - où il apparaît, il revêt diverses formes.
10. Toujours unique, quoique ayant trois mères et trois pères ', il s'élève. Cependant (les prêtres) ne restent pas inactifs, et chargent le (dieu) resplendissant de leurs prières, qui sont riches en savoir, mais qui ne peuvent arriver partout ^.
11. La roue d'Agni, pourvue de douze rayons, tourne dans le ciel sans jamais s'arrêter. 0 Agni, sept cent vingt jumeaux ' trouvent une place (sur le char).
12. On donne le nom de Pourichin ° à leur père, quand il se trouve dans la partie méridionale du ciel ; et (ce père) y a cinq pieds '' et douze formes >*. Dans la partie septentrionale, il porte le nom iïArpita ", et sous une forme différente (il est porté sur son char), qui a sept roues '" et six rayons ".
13. La roue à cinq rayons '- tourne donc avec tous les mondes. L'essieu, quoique chargé, n'est jamais fatigué; le moyeu est parfaitement attaché, et doit durer sans connaître la vieillesse.
14. Garnie d'une jante immortelle, la roue tourne; à l'extrémité du joug sont attelés dix porteurs '^. L'œil du soleil s'avance, couvert
rapporte ce passage au ciel et à la terre, et se trouve forcé de faire violence aux mots et même à la grammaire. Voy. page 57, col. 1, note i.
Voy. page 146, col. 2, note
3. Le feu, étant triple, est considéré comme naissant trois fois, et comme devant ces naissances à des parents différents. Je n'ose dire jusqu'à quel point le commentateur est ici embarrassé, parlant des trois mondes et de leurs gardiens, des trois temps, etc. Je crois avoir été plus heureux que lui.
i. Agni est le messager du sacrifice, et porte aux dieux les offrandes et les prières.
5. Ce sont les jours et les nuits ; 360, nombre rond répété deux fois.
6. Pourichin est Vaijana du midi : ce mot est traduit par aqueux.
7. Ce sont les mois, le demi-mois, le jour, la nuit, et l'heure.
I.N'DI
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de splendeur; en lui s'élèvent tous les momies.
15. Du dieu sont nûs six couples de Ricliis. Une septième naissance leur a donné, dit-on, un frère unique '. Chacun a sa place distincte, d'un il dépense ses biens; chacun a sa forme différemment brillante.
16. D'autres représentent comme de pieuses femmes ceux auxquels je donne un caractère masculin. L'homme qui a des yeux peut voir ce que ne comprendra pas l'aveugle. L'enfant qui est sage et qui pense sait bien faire cette distinction ; il est (dans ce cas) le père de son père '.
17. La vache (du sacrifice) se lève, soutenant son nourrisson de son ]iicd, qui tour à tour va de bas en haut, ou de haut en bas =. .\gitée et remuante, tantôt elle sort en s'étendant d'une moitié, tantôt elle s'augmente et se gonilc intérieurement.
18. Celui qui connaît le père (du monde), avec ses (rayons) inférieurs, sait aussi connaître tout cet (univers) à l'aide des (rayons) supérieurs. Marchant sur les pas de nos poètes, qui peut ici célébrer ce dieu ? D'où est née l'àme (du monde *)?
19. Il est (des ôtres), dit-on, qui viennent vers nous et s'en retournent, (des êtres) qui s'en retournent et qui reviennent. 0 Indra, ô Sonia, les (mondes) éthérés portent vos œuvres comme (un char) son fardeau.
20. Deux esprits jumeaux = et amis hantent le même arbre"; l'un d'eux s'abstient de goûter
1. Ce friTC unique est le treizième mois, ou mois intercalaire. Les mois ainsi disposés par couples peuvent prendre le nom des six rituus.
2. L'enfant savant est en quelque sorte le père de son père. Voy. dans les Lois de Manou, la même pensée exprimée à l'occasion des Angiras, livre m, si. 153.
3. Celle image représente la libation tombant sur le feu : le pied de la vache, c'est la flamme qui reçoit la libation, et qui, par des mouvements alternatifs, éclate ou s'affaisse. Celte flamme pourrait encore être considérée comme brûlant ici dans le sacrifice : c'est le fiicd inférieur; et comme brillant dans le soleil, c'est le pied supérieur.
l. Manas lùkicam.
3. Ces deux esprits |le texte dit suupnrnas, être ailén) n'en font qu'un {ékàtmij'im} et sont i'esinil suprême {itariinHitmii) cl Vcspril de vie {djici'itmiij. C'est ainsi que l'Iolin fait l'Anie du monde sonir de l'Ame humaine. Ilèraclèon dii que l'àme pneumaliijue a son autre moitié dans la région des intelligences supérieures, moitié avec laquelle elle doit s'unir un jour. Il y a de l'Indien dins toutes ces doctrines.
G. Sous l'allégorie d'un arbro, les poètes font souvent allusion ou au monde, nu au corps humain. Voyez Oupnéhal, tome 1, p.ig. .l'iO. Kn m'abslenant de luute réflexion, je ferai remarquer qu'il y a ici un reflet du commencement de la (ienèsc. I.e pippala est l'arbre appelé l'icus reliijtjs'i.
(le fruit de cet arbre appelé) pippala, l'autre le trouve doux et le cueille.
21. Le seigneur ', maître de l'univers et rempli de sagesse, est entré en moi, faible et ignorant, dans ce lieu oit les esprits ' obtiennent, avec la science, la jouissance paisible de ce fruit, doux comme l'ambroisie.
22. On appelle donc pippala le doux fruit de cet arbre sur lequel viimnent les esprits qui en aiment la bonté, et où les (dieux (produisent toutes leurs merveilles. Ceci est un mystère pour celui qui ne connaît pas le père (du monde).
23. Que les (poètes) observent et connaissent bien le sujet mystérieux et immortel qu'ils doivent traiter, soit dans leurs GAyatrîs et leurs Trichtoubhs, soit dans leurs Djagatîs '■.
2i. Avec la Gâyatrî se compose VArca * ; avec VArca, le Sdman '; avec le Trichloubh, le Ydca " ; avec le Vâca, V{Anou) Vâca '. Les sept mesures poétiques se composent de ['Akchara, qui forme deux ou quatre Pcîdas *.
25. .\vec la Djagati, (le poète) a consolidé l'océan céleste; avec le Rathantara ", il a suivi le soleil dans sa révolution. La Gâyatrî a, dit-on, les trois foyers '° ; de là vient qu'elle l'emporte en force et en grandeur.
1. Le commentaire dit que ee seigneur est le d/iDàdnd, ainsi identifié avec .\gni, ou le père du monde.
2. Les esprits dans cet état sont appelés kcltetradjndli : ils connaissent l'enveloppe corporelle.
3. Ces trois espèces de mètres, suivant le commentaire, étaient consacrées aux trois «affinas, qui en avaient pris leurs noms, et qui se trouvaient euxmêmes sous la dédicace de trois divinités particulières. Eu effet, le distique â.5 indiquerait que la G:\yatri est réservée à Agni ; le Trichtoubh, au Soleil ; la Djagali, au dieu de l'air.
i. L'arca est un hymne, une pièce artchanasâdhanam.
Lo 5ama» est un recueil d'hymnes chantés
ti. Lo vaca est une réunion d'hymnes appelés soùktas, et qui me sembleraient avuir été parlés.
1. J'ai imaginé qu'il devait y avoir deux espèces d« vacas, pour que l'un puisse se composer de l'autre. Voilà pourquoi j'ai employé le nom d'aiioiifiica.
8. Un akcltarn est une lettre nu une syllabe. Mais ici ce mot me semble avoir un autre sens : il signiHe vers, lequel est composé de deux ou quatre pndns, c'csl-àdire fragments de vers, hémisticlies. Le mot pada a encore un autre sens (vers !i3 et i'j ; il veut dire le sujet chanté dans le vers. Il est un autre mot que je veux aussi expliquer ici : c'est le mut njoman (vers 34, 35, 391. II m'a paru avoir quelque rapport avec leprannrn. C'est le (l'Ire de l'hymne; c'est le personnage sous le nom duquel on met cet hymne, en quelque sorte le patron qui le foiiirc.
9. Le commentateur et M. Wilson disent que c'e.sl l« saman. Je croirais a.sseï qne c'est une épithéto du Tricbtoubh, plus rapide que la Uj.igali.
10. J'entends que U GAyatri est enijdoyéo pour dépeindre h's vertus d'Agni et do ses trois feux. Je prà-
IÎIG-VED.\.
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;'ii. J'invoque donc cettL' vaclie féconde. Qu'elle donne son lait à celui qui doit le recueillir ' ! nue Saviti'i obtienne la meilleure des libations ! iliie notre feu brille d'un nouvelle force ! que ma [irière retentisse !
■11. L'épouse des foyers (d'.\gni), au milieu des [irirres, mugit après son nourrisson qu'elle recherche, et s'approche de lui-. Que cette vache doime son lait pour les Aswins ; qu'elle croisse pour notre plus grand bonheur I
28. La vache, en mugissant, vient vers son nourrisson, dont l'œil est a peine ouvert, et lui lèche la tète =. Elle étend sur lui sa langue chaude ; son mugissement se prolonge pendant qu'elle lui prodigue son lait.
29. Cependant le nourrisson fait aussi entendre sa voix; il se couche sur sa nourrice, qui mugit toujours, étendue qu'elle est sur le pâturage. Et c'est ainsi que, par ses œuvres, (la vache du sacrilice) parvient à former (le dieu) mortel : elle se fait lumière, et lui donne un corps.
30. L'être actif reposait donc; il revient à la vie, et s'établit au sein de nos demeures. Il était mort; la vie lui est donnée par les libations. L'(ètre) immortel était dans le herceau de r(ètre) mortel .
31. J'ai vu le gardien (du monde), suivant ses voies diverses, à son lever, dans sa station inaccessible, et à son coucher. Tantôt s'unissant aux rayons lumineux, tantôt les quittant, il va et revient dans les mondes intermédiaires.
32. L'homme agit, et, sans le savoir, n'agit que par ce {maître}; sans le voir, il ne voit que par lui. Enveloppé dans le sein de sa mère et sujet à plusieurs naissances, il est au pouvoir du mal ''.
33. Le Ciel est mon père, il m'a engendré. J'ai pour famille tout cet entourage céleste. Ma mère, c'est la grande Terre. La partie la plus haute de sa surface =, c'est sa matrice; c'est là que le père
snme que la destination de ces trois mètres n'est pas d'une observation rigoureuse, car cette règle me parait subir plus d'une eviceplion.
1. 11 me semble que la vache est la libation qui doit augmenter la force du feu, devenu son nourrisson, et communiqufr ensuite les rayons au soleil.
2. C'esl-à-dire, la libation est jetée sur le feu qu'elle alimente, et frémit en y tombant.
3. Je pense que le lecteur s'explique bien toute celte allégorie, en la rapportant à la libation. Le commentaire pense que la vacbe, c'est le nuage; que son veau, c'est la terre; que la télé de ce veau, ce sont les montagnes.
•1. Le mal est appelé ici nirriti.
5. Je suppose que l'auteur désigne le pôle du nord, oulUmàyoh tchamicôh, dans l'endroit septentrional où
l'i''con(le le sein de celle qui est son épouse et sa fille'.
3i. Je te demande où est le commencement de lu terre, oii est le centre du monde; je te demande ce que c'est que la semence du coursier fécond; je te demande quel est le premier patron de la parole (sainte).
35. Cette enceinte sacrée est le commencement de la terre; ce sacrifice est le centre du monde. Ce soma est la semence du coursier fécond. Ce prêtre est le premier patron de la parole (sainte).
3G. Déchirant le sein de leur mère, sept rejetons de Viclinou - se présentent, disposés à remplir le devoir qui leur est prescrit. Sages dans leurs pensées et dans leurs œuvres, ils nous entourent de tout côté.
37. Je ne sais à quoi ressemble ce monde. Je suis embarrassé, et vais comme enchaîné dans ma pensée. Quand le premier-né du sacrifice arrive vers moi, alors je prends ma part de la parole sainte.
38. Entraîné par le désir des offrandes, de l'orient il passe au midi. L'(ètre) immortel est dans le berceau de r(étre) mortel. Les deux (esprits) éternels vont et viennent partout : seulement les (hommes) connaissent l'un sans connaître l'autre.
39. Ces stances portent en tète un titre qui annonce qu'elles sont consacrées aux Viswadévas. Celui qui ne connaît pas l'être (que je chante), ne comprendra rien à mon hymne. Ceux qui le connaissent ne sont pas étrangers à cette réunion.
40 0 (vache) = respectable, nourrie d'une herbe grasse, sois heureuse, et rends-nous heureux ! Goûte la douceur d'un bon pâturage, et, dans ta course, bois d'une onde pure.
41. La vache, en mugissant, altire les ondes (de la libation); elle se montre sur un pied, sur deux, sur quatre, sur huit, sur neuf. Elle peut avoir telle forme, qu'elle offrira jusqu'à mille mamelles K
les deux surfaces se touchent. L'étoile polaire se nomme outtànapada. C'est le point qui a élé plus tard le sommet du mont Mérou, partie la plus élevée de la terre, et partie centrale du ciel.
1. Le mot douhitri peut ne pas sij;nifier fdle : il marque l'état de celle qui se nourrit de lait.
2. Viclinou est un des noms du soleil, dont les rayons se décomposent en sept parties.
3. La vache dont il va être question maintenant, c'est la parole sainte, que l'on a aussi divinisée sous le nom de Saraswatl, déesse de la parole, râgdévi.
4. Dans la supposition que cette vache est la parole, et par conséquent la poésie sacrée, on se rend bien compte de la multiplicité de ses pieds; ses mamelles,
l.NDE.
POKSIli I.VIllUll-;.
|t.lTl. III I
4.?. Par l'Ile couiont les ondes (célestes) ; par elle vivent les quatre régions du ciel ; par elle s'ouvrent d'intarissables sources ; par elle tout ce monde existe.
■'i3. Mais je viens d'apercevoir une épaisse fumée, sortant de la partie inférieure du foyer. On a répandu sur le feu le brillant soma. C'étaient là les premiers devoirs à reniplir.
ii. Nos yeux distinguent trois (feux) à la belle chevelure. L'un, dans l'astre qui roule au ciel, échauffe (la terre); l'autre préside aux sacrifices. Du troisième nous ne voyons (jue la voie, et non la forme '.
■'id. Les enfants de prêtres -, qui sont instruits, connaissent les quatre sujets qu'embrasse la parole (sainte). Les hommes ne distinguent pas trois (de ces sujets mystérieux) mêlés îi ce monde ténébreux '. Ils donnent au quatrième le nom de tourhja ♦.
4B. L'esprit divin qui circule au ciel, on l'appelle Indra, Mitra, Varouna, Agni. Les sages donnent à l'être unique plus d'un nom : c'est Agni, Yama, Màtariswan.
47. Mais les chevaux ailés " l'emportent sur le char noir (de la nuit) et les vapeurs qui couvrent le ciel. Ils sortent de la demeure d'Agni, et la terre est aussitôt arrosée d'un beurre ^abondant).
48. Qui dira ce que c'est que les douze rayons, la roue unique, les trois moyeux? Sur cette espèce de char sont élevés à la fois trois cent
ce sont les alcharas, ou les vers qu'ils composenl. (Le mol akchara signifie aussi onde : j'ai cru pouvoir modifier la IraJuclion.) Le commentateur, ailoplaut une autre idée, et voulant que cette vache soit le nuage, dépense beaucoup d'esprit pour expliquer les diverses épitliétcs qui ont rapport au\ pieds que l'auteur donne à S3 vache. Ses efforts ont contribué à me faire persister dans le sens que j'ai suivi. Ces ondes dont il est question sont ou celles des libations qui accompagnent la prière du sacrifice, ou les ondes du ciel que fait tomber la prière.
1. Ce sont les trois feux dont nous avons parlé au commencement de cet hymne : le fou solaire, le feu du sacrifice, elle feu céleste, qui est aussi le feu \ilal.
2. La mot brâlimtina se trouve ici pour la première fois. Il signifie fils de hrahman ou de piètre. 3e ne pense pas qu'alors il fut usité comme distinction de caste.
3. Le mol (juultâ, employé ici, mo représente celte grande vortlc formée par le ciol, et qui. sans les trois Agnis, rcssomblorait à une caverne tènébreuso.
4. C'esl-à-diro, quatrième. Ainsi s'appelle l'àmo suprême non mi\ii> à la matière : le paramàlmâ ou adhijdtmà, distingué du b/ioû/(i(ni(i qui est appelé aussi djinàlma cl dihàtmà, noms de l'àmc univorsello unie aux éléments matériels.
C'eslA-dire, les rayons
soixante écuyers ', qui sont en quelque sorte immobiles dans leur mobililé.
4'.l. 0 Saraswatî, tu viens de nous ouvrir Ion sein fortuné qui renferme tant de choses précieuses, qui contient tant de biens, de trésors, et de présents magnifiques,
.")((. Que les Dévas (mortels) ajoutent sacrifices sur sacrifices : tels sont leurs premiers devoirs. Par ces (cuvres généreuses ils obtiennent le ciel, 011 sont les anciens Uévas, les Sàdhyas *.
.")l. L'onde (céleste) descend égale à l'onde (do nos libations). Si les nuages réjouissent la terre, c'est que les feux (d'Agni) ont réjoui le ciel.
.")2. J'ap|)elle à notre secours le divin et crand habitant de l'air, celui qui produit et leseaux et les plantes, l'illuslrp maître des ondes, qui dispense la pluie au moment convenable.
IIV.MNE VI
\V\ MAROLTS, PAR AGASTVA.
{}létre : Trichloubh.)
1 . Quel éclat ces Marouts qui parcourent, qui habitent ensemble (les espaces de rair\ répandent par tout (le monde) ! Que veulent-ils'? d'où viennent-ils, généreux et riches, chercher les offrandes ?
2. Quel est celui qui, par ses hommages, plaît à ces (divinités) '? qui, par son sacrifice, attire les Marouts? Par quelle prière parviendrons-nous ;"i retenir ces (dieux), qui, comme des éperviers, parcourent les airs?
3. (Les Marouts parlent.) » Indra, maître des hommes pieux, d'où viens-tu, grand et unique ? Que veux-tu? Toi qui es notre compagnon, lu peux nous répondre avec bonté. 0 dieu, traîné par des coursiers azurés, dis-nous ce que tu nous veux. »
4. (Indra parle.) « Les cérémonies, les prières, les hymnes, les libations, les offrandes, tout est à moi. Je porte la foudre. Des invocations, des chants se sont fait entendre. Mes chevaux m'amènent. Voilà ce que je veux ici. »
5. vLcs Marouts parlent.^ « Et nous, sur les puissants coursiers que voici, plaçant nos corps
t. Ce mot trailuit SiitiAoïi, que le commonlaletir explique par oupalchnrii. Jo remarque que ce mimo mot signifie raigiiille du gnomon.
i. Los SAdlivas sont, comme le dit le mol, des liommcs devenus parf.iiis, oi formant, après leur mon, unoclasst de demi-dicu\ rolosles.
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légers et brillants, nous joignons nos splendeurs aux tiennes. Et tu veux, Indra l'approprier notre offrande? »
6. (Indra parle.) « Et comment cette offrande serait-elle pour vous, o Marouts, quand vous reconnaissez ma supériorité en réclamant mon secours pour la mort d'Ahi? Je suis grand, fort et redoutable, et de mes traits, funestes à tous mes ennemis, j'ai tué Ahi. »
7. (Les Marouts parient.) « Tu as beaucoup fait, (dieu;' généreux, en venant nous seconder de ta force héroïque. Mais, ô puissant Indra, nous pouvons aussi beaucoup, quand, nous autres Marouts, nous voulons prouver notre vaillance. ■■
8. (Indra parle.) « Marouts, j'ai tué Vritra.etje n'ai eu besoin que de ma colère et de ma force d'Indra. C'est moi qui, la foudre à la main, ai ouvert un chemin ù ces ondes qui font le bonheur de Mauou '. »
9. (Les Marouts parlent.) « 0 Maghavan, nous n'attaquons pas ta gloire. Personne, o dieu, quand on connaît tes exploits, ne peut se croire ton égal. Aucun être, présent ou passé, ne saurait te valoir. Tu es grand : fais ce que tu dois faire.»
10. (Indra parle.) « Ma force est assez grande pour que, seul, je puisse exécuter ce que je veux tenter. Je suis redoutable, ô Marouts ; je sais ce que j'ai à faire, moi Indra, maître de vous tous.
11. « 0 Marouts, l'éloge que vous avez fait de moi m'a ilatté, et surtout votre attention à me laisser votre part du sacriBce. Indra est généreux, et fêté par de nombreux hommages. Soyez mes amis et développez vos corps (légers).
12. « Ainsi brillant à mes côtés, prenez dans les offrandes et dans les hymnes la part conforme à votre rang. 0 Marouts, vos couleurs sont merveilleuses. Resplendissons ensemble, et couvrezmoi (de vos corps) comme vous l'avez fait jusqu'à présent. »
13. (Le poète parle.) » Quel est celui qui vous chante en ce moment, ô Marouts? Soyez-nous agréables, et venez vers des amis. D'un souffle
I propice favorisez nos vœux. Possesseurs de biens variés, daignez visiter notre sacrifice.
IL « Si la science d'un sage nous a, comme un artiste habile, façonnés au culte pompeux que nous vous rendons, ô Marouts, traitez avec bonté riiomme qui, par ses prières et ses cliant.^, vous a honorés.
1 Autrement, ilc l'iiommc.
15. « 0 .Marouts, cet éloge et cet hymne d'ua respectable poëte s'adressent à vous. 11 a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse ! »
LECTURE QU.VTIUEME.
AIX MAROLTS, PAUAGASTYA.
[iiélre : Trichtoubh.)
1 . Le généreux (Agni) a donné le signal ; chantons l'hymne du matin en Thonneur d'une race impétueuse. 0 puissants et rapides Marouts, que la marche accroisse votre éclat; que l'élan du combat augmente vos forces !
2. Acceptant la douce libation sans cesse renouvelée, comme (un père adopte) un nouveauné, ils se livrent à leurs jeux au milieu des sacriGces, terribles (pour leurs ennemis). Ces enfants de Roudra viennent protéger celui qui les honore ; et, forts de leur nature, ils se gardent de fouler aux pieds celui qui a pour eux des holocaustes.
3. A l'homme qui leur offre des sacriUces, ces immortels auxiliaires donnent la richesse et le bonheur. Ces fortunés Marouts, comme disposés (dans les airs), répandent sur lui et la lumière et le lait.
4. Votre course est libre et puissante, et votre force sert d'appui aux mondes. Tout, dans la nature, est frappé d'épouvante; les palais (mêmes sont ébranlés). Votre char brille de la lueur de vos armes étincelantes.
5. Quand, montés sur leurs chars éclatants, ils font résonner les montagnes, ou bien qu'amis des hommes, ils envahissent les airs, chacun frémit sur leur route. Le feu, placé sur le foyer comme sur un char, délaisse les plantes (qui l'alimentent).
6. Terribles Marouts, soyez bons et bienfaisants pour nous, et comblez nos vœux. Dès que votre trait lumineux et meurtrier pénètre quelque part, il tue les animaux comme une flèche bien lancée.
7. Chargés de présents et de biens, heureux de nos louanges et de nos sacrifices, ils arrivent à la voix de l'hymne pour goûter la libation :
l.NDlil. - l'ol-SIl') l.YllilJLK:.
ils connaissent lus antiques exploits ilu liéros (Indra, et ils veulent l'imiter).
8. Avec vos cent bras, protégez contre le mal et contre la défaite cette nation ([ue vous avez déjà défendue, 6 Marouts ! Terriljles, forts et resplendissants, préservez sa gloire du blâme que pourraient lui infliger ses enfants.
9. 0 Marouts, tous les biens, tous les trésors désirables sont placés sur vos chars. Vos bras infatigables sont chargés d'ornements. L'essieu de vos chars ploie sur les roues.
10. Ue riches présents reposent sur vos bras généreux ; sur votre poitrine pendent de beaux colliers d'or, sur vos épaules des guirlandes. Comme l'oiseau ouvre ses ailes, le tranchant de la foudre ouvre et répand le dépôt de vos richesses.
11. Grands et puissants par votre grandeur, maîtres resplendissant au loin, tels que des astres attachés au ciel, élevant le ton de votre voix, ô Marouts, vous êtes heureux de mouiller vos langues à nos libations; et, unis à Indra, vous recevez partout nos louanges.
12. Telle est votre grandeur, o généreux Marouts! Que vos dons soient durables comme l'œuvre d'.^diti ! Indra peut bien faire descendre ses largesses sur la nation pieuse que vous favorisez.
13. Immortels Marouts, vous avez conservé l'antique alliance qui fut tant célébrée. Pour le bonheur de Manou, les prêtres, par leurs prières et leurs œuvres, se sont jadis associés ;\ vous '.
l'i. 0 Marouts, venez rapidement avec vos biens confirmer pour longtemps nos espérances. Et quand ces gens ont dans leur demeure préparé des offrandes, que, par ces sacrifices, j'obtienne ce qu'ils ont désiré.
15. 0 Marouts, cet éloge et cet hymne d'un respectable poëte s'adressent à vous. 11 a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et Thcureuse vieillesse !
A IN DU A ET AIX MAnutTS, PAU AC.ASTYA.
(JI<'/rf : Trichloulih.)
1. 0 Indra, que traînent des coursiers azurés, tu as dis trésors de force et d'al)ondance mille
1. Allusion a la li'gcnilc qui r.iconlo t)UP, dans la recliercliu <lcs vacliCM onlt<vi-o.s par les ciifaiils <lo Uala, les
fois célébrés, des trésors de richesse et de fécondité : qu'ils viennent à nous pour notre bonheur!
2. Que les Marouts accourent aussi vers nous avec leurs plus belles formes, couvrant le ciel de leur large et mouvante magie ; et que leurs coursiers apportent les richesses qu'ils ont amassées au bord de la mer.
3. A ces nuages se môle la lueur dorée de l'éclair, jiareille à un glaive acéré; avide de cette substance qui engraisse (la terre), elle la pénètre et s'unit à elle, comme la femme qui recherche la société de son époux, comme la parole (saiote) qui se joint à la pompe du sacrifice.
•'i. Les brillants Marouts, par une espèce d'union conjugale avec la \ue, lui font porter l'onde dont ils arrosent le (monde). Ces dieux terribles ont l'air de séparer le ciel et la terre ; mais ils sont leurs amis et augmentent leur beauté.
5. Ainsi animée dans leurs embrassemenis de leur souffle vital, que la Xue fasse notre joie, pénétrée des généreux (Marouts) ! Qu'elle aille, les cheveux épars, sur le char, comme la lille du soleil sur celui de son père, et que son corps soit aussi resplendissant que le ciel lui-même !
6. Que ces jeunes (époux) fassent prendre place dans nos sacrifices à leur jeune (épouse), forte et empreinte de leur éclat; dans le moment môrae où l'hymne entonne, ô Marouts, votre éloge accompagné de libations et d'holocaustes.
7. Je chante la grandeur réelle de? Marouts; elle est vraiment digne de nos louanges, quand la (.\ue) féconde, ou d'elle-même ou forcément, nous apporte ses germes précieux.
8. On ne peut accuser Mitra et Varouna de faiblesse. Aryaman donne la mort aux impies. Si nous voyons aussi tomber ce qui était ferme oi inébranlable, ù Marouts, c'est votre tourbillon qui grossit.
9. 0 Marouts, de loin ou de près, votre force est pour nous infatigable. Comme la mer, elle crotl et grandit, et remporte sur ses ennemis une victoire incontestée.
10. l'uissions-nous aujourd'hui nous dire les amis d'Indra ! Puissions-nous demain . comme nous l'avons fait jadis, l'appeler ;'i noire swours ! Que (ce dieu appelé' lUblwuhchas ' nous acconle cluKiue jour sa protection ; qu'il .«oit avec ses serviteurs !
Marouls cl les Angir.as af-ircnt ilo conrcrl, et luarclirriMit avec Imlra. Voy. page 4(. col. I. noie. 7 1. Voy. pa;.-!' !4», col. i, noie 3.
RIG-VÉDA. — SECTION DEUXIÈME
[Lecl. IV. I
11.0 Marouts, cet éloge et cet hymne d'un respectable poète s'adressent à vous. Il a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE m.
Al'X MAROUTS, PAR AGASTYA.
{Hêtres : Djagatî et Triclitoubh.)
1 . Vous accourez d'une ardeur égale à tous les sacrifices. Amis des Dévas, vous accueillez les prières qu'ils vous adressent successivement. Venez pour le bien de la terre et du ciel ; par des chants harmonieux je vous appelle à notre secours.
2. Les Marouts naissent d'eux-mêmes, et se donnent une forme : impétueux et forts, ils produisent (pour nous) l'abondance et la prospérité. Ils se multiplient comme les flots des ondes (célestes) ; et si elles sont des vaches fécondes, ils en sont les taureaux.
3. Tels que les libations aux rayons joyeux, et si douces au cœur, tels (jue les rites (sacrés), ils apparaissent (pour notre joie). Les bracelets résonnent comme en se jouant sur leurs membres, et dans leurs mains brille le glaive.
4. Ces immortels, unissant leurs efforts, descendent rapidement du ciel. Leur fouet a retenti de lui-même. Les Marouts ont fait briller leurs armes, et, robustes combattants, ils ont ébranlé les plus forts obstacles.
5. 0 Marouts qui pour lance avez l'éclair, qui donc, au milieu (des airs), vous détache, de même que la langue sépare les deux mâchoires ? Vous arrivez du ciel comme pour nous apporter notre nourriture, aussi fidèlement empressés que le cheval chargé chaque jour (de nos provisions).
6. Que devient, ô Marouts, ce grand monde supérieur? que (devient) cette terre où vous descendez, quand vous agitez tout comme des brins d'herbe, et qu'avec la foudre vous envahissez l'océan de lumière ?
7. 0 Marouts, \otre libéralité, qui s'épuise en largesses, est pleine de force, d'éclat et de splendeur. C'est pour nous un fruit heureusement mùr. Elle met (nos maux) en poussière. Belle comme la sainte donation, elle est sûre d'être partout victorieuse ; elle est féconde, et pleine de votre esprit vital.
I. — Bibliothèque internatio.nale
de la foudre, (les Marouts) mêlent leur voix de tempête. L'éclair sourit de les voir arroser la terre du beurre des (nuages).
9. C'est Prisni ' qui a enfanté pour le grand combat l'armée brillante des rapides Marouts. Ils engendrent la Nue, dont ils prennent la forme , et cherchent de tout côté l'offrande qu'ils désirent, (et que leur doit la piété).
10. 0 Marouts, cet éloge et cet hymne d'un respectable poète s'adressent à vous. Il a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
A 1 X II R A , PAR AGASTYA.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. Indra, s'il est vrai que tu couvres (les hommes) ici présents d'une protection aussi grande que tu es grand toi-même, (dieu) prudent, accorde-nous, dans ta sagesse, les biens des Marouts, (ces biens) que tu estimes.
2. Qu'ils secondent ton œuvre universelle, ô Indra, (ces dieux) qui connaissent et poursuivent l'intérêt des mortels, cette terre riante des Marouts, qui nous livrent les dépouilles heureuses de leurs combats.
3. Indra, tu as la icé ton trait, et aussitôt les Marouts nous ont jeté l'onde. Cependant Agni, brillant sur son foyer, embrasse les offrandes, comme les eaux embrassent une île.
4. Indra, donne-nous ces richesses; qu'elles soient un présent de ta puissante munificence. (Dieu) rapide (comme le vent), jouis des louanges qu'on t'adresse et des offrandes (qu'on te présente), de même que l'estomac (se plaît) au miel (qu'on lui donne).
5. En toi, Indra, (se trouvent) les biens les plus désirables, et dignes de plaire à l'homme pieux. Qu'ils nous favorisent aussi, ces dieux Marouts qui semblent aimer le mouvement!
6. Viens, Indra, et amène près de ce foyer de; terre ces nobles héros qui nous envoient la pluie, surtout quand ces (grandes masses) aux larges
1. Ce 'mot, qui signifie brillant, s'applique tanlol à la Terre, tantôt au Ciel, quelquefois à Aditi. Le commentaire dit ici : Prithivinànàvarnâ, terra multicolor. Quoique les vents se jouent dans l'air, il semble qu'on les a faits de préférence enfants de la terre. Voyez page 53, col. 1, note 5; page C6, col. 1, note 1.
INDh:. - l'dKSIK I.VIiliilK
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bases sont, en queliiue sorte, leurs IropliéL'S arracliôs à l'cnnimii sur le cliamp de bataille.
7. Il approche, on lentenJ, le bruit de ces terribles et rapides Marouts, qui viennent par leurs clameurs, au milieu du combat, ranimer un mortel, comme on ranime un débiteur par la remise de sa dette.
8. Avec ta sagesse ordinaire, Indra, et pour le bien de tous, frappe avec les .Marouts ces vaches (célestes) qui refusent de donner leur lait. 0 dieu, tu es célébré par les louanges des Uévas. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
A 1>DRA, PAli ACASTVA.
[Slélrex : Vrilialî cl AnouclUuub.i
!. Personne parmi nous ne connaît (aujourd'hui), personne ne connaîtra demain tout ce qu'il y a d'admirable (eu ce dieu). Ce que l'on peut dire ou penser d'un autre, se trouve surpassé (par ses exploits).
2. (.\gastya parle.) « 0 Indra, pourquoi veux-tu nous détruire? Les Marouts sont tes frères; apaise-les par ta sagesse; ne nous rends pas victimes de leur attaque. »
3. (Indra parle.) « Agastya, mon frère ' et mon ami, de quoi nous accuses-tu? Nous connaissons tes intentions. Tu n'as pas l'envie de nous faire des offrandes. »
A. (.\gastya reprend.) « Que l'on établisse promptement la place de l'holocauste; que l'on allume le feu. (Maître et maîtresse de maison), préparez le sarrifice qui fait couler l'ambroisie.
û. « Maître des Vasous, tu commandes aux Vasous; maître des Mitras, tu soutiens les Mitras. Indra, entends-toi avec les Marouts, et viens, suivant l'usage, goûter nos holocaustes. "
Alix M A HUIT S, l'An Ai; ASTYA.
ilélrr • Trichtmilih.'
I. Je viens vers vous avec une invocation. (Dieux) rapides, mon hymne sollicite votre bienveillance ; qu'une (offrande) agréable, qu'une (louange) flatteuse apaise votre colère, (^ Marouls! Donnez l'essor à vos coursiers.
1. A(!astj!l iNl fri'n' illndri (iir r.nmilii' (|iii' lo ilicn lui poric.
;.'. iJivins Marouls, accueillez cet hymne que le cœur a pré()aré et ijue notre respect vous adresse. Accourez; soyez touchés de notre hommage, et accordez-nous le prix qu'il mérite.
3. Que les Marouts, loués par nous, nous prodiguent leurs présents; que Maghavan, sensible à nos louanges, nous donne le bonheur. 0 Marouts, que tous les jours soient pour nous pleins d'honneur, de plaisir, de prospérité et d'envie !
-'i. 0 Marouts, je suis suj)pliaiit et tremblant dans la crainte que nous inspire le puissant Indra. Ces holocaustes ont été préparés pour vous. Xous nous sommes liMés de vous honorer; donneznous le bonheur.
j. Avec cette même force qui anime, au lever des éternelles (Aurores), les vénérables vaches ' (du ciel), que (le dieu) bienfaisant et fort, que In terrible maître de la puissance, avec les terribles Marouts, nous envoie l'abondance!
G. 0 Indra, gouverne ces êtres puissants! sois avec les Marouts bon et clément! (Dieu) vainqueur, sois libéral envers ceux qui ont largement pourvu (à ton sacrifice) ! Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
iivMxi: vil.
AUX MAROUTS, l'A R AtASTÏA
Hélre : Glyatri.)
1. Que votre arrivée nous apporte l'abondance et la force, ù Marouts bienfaisants, qui brillez dans la nue!
2. 0 bienfaisants Marouts, vous prenez votre arme élincelante; et aussitôt vous nous envoyez l'eau du nuage.
3. (Dieux bienfaisants, anéantissez les gens de Trinascanda -, et ranimez-nous à la vie !
HYMNE VIN
> IIIIRA. l'Ai» ACASTYA.
[Uilrf : Triclitoiilili
I.Que l'hymne soit chanté en l'honneur du voyageur céleste. Honorons cette (forme visible du dieu), qui grandit et apporte le bonheur. Les vaches (luiuineuses) et immortelles, qui siègent sur le gazon sacré, viennent de couvrir la demeure élhérée.
CVsl-A-dirc, li'< r.iyons
a. C'est ou lo nom il'iin homme, ou plutôt une épi lliètp lin niupo, dont le* onu\ coulfiil sur If gnsnn
|Uct. IV.]
Ilil-VEDA. — SECTION DEUXIÈME.
2. Entouré d'abondantes libations, accompagnant ses dons d'invocations ^pieuses), empressé dans son œuvre comme le cerf altéré, le mortel entonne l'hymne, et présente l'holocauste, heureux de joindre à sa prière deux espèces d'offrandes '.
3. Le sacrificateur est arrivé dans l'onceinte (sacrée), faisant le tour des offrandes préparées. Il vient avec les libations -, et le vase de terre qui contient le germe du feu. Cependant le cheval qui porte les (offrandes) a henni '. La voix de la vache * (du sacrifice) s'est élevée, comme un messager, entre le ciel et la terre.
4. Pleins de respect pour les dieux, les (mortels) ont fait ces brillants et nombreux préparatifs en l'honneur d'Indra. Que ce (dieu) aux rayons resplendissants, à la marche rapide, au char magnifique, tel que les Aswins, daigne nous favoriser 1
5. Célèbre donc par tes louanges cet Indra, plein de grandeur, cet héroique Maghavan, qui, porté sur son char, attaque et combat avec courage, et, vainqueur généreux, triomphe des ténèbres et de l'obscurité!
6. Quand, avej grandeur, il apparaît ainsi aux yeux des hommes, le ciel et la terre paraissent lui servir de ceinture. ;Le dieu), charmé de nos offrandes, pénètre comme dans un vaste palais, oii le Ciel semble le suivre et l'accompagner.
7. Vois, Indra, ces hommes saisis du même transport que le père de famille, t'entourant de leurs hommages et t'honorant par leurs offrandes, toi, héro'ique combattant, soutien des bons et guide merveilleux.
8. Quand ils aiment à s'enivrer (pieusement) de ces ondes divines que renferme le vase des libations, c'est qu'ils pensent que ces boissons font ta joie. Toutes les voix de la prière s'accordent pour te louer. Tu daignes dans ta (bienveillante) pensée, embrasser les mortels qui t'offrent ces présents.
9. Puissions-nous gagner l'amitié d'Indra, et mériter sa protection par les louanges de nos poètes! Puisse Indra, honoré par nous, s'empresser d'accueillir nos chants et nos sacrifices?
Qu'une rivalité s'établisse entre nos poètes
1. L'offrande composée de mels, et l'offrande formée de boissons.
2. Je crois qae le mot sarad s'emploie pour signifier libation.
3. C'est-à-dire, le feu du sacrifice résonne. i. Ci>tle vache, c'est la prière.
pour le chanter. Ayons pour ami Indra, dont la main porte la foudre. Fiers de cette amitié, (les liommcsj. ici, au milieu des sacrifices, t'honorent comme un prince dont on aime l'empire.
11. Quelle que soit .son imperfection, notre sacrifice doit toucher Indra, notre prière doit arriver jusqu'à lui. Qu'elle soit (pour ce dieu) ce qu'est pour un homme altéré le voisinage d'un lac, ce qu'est pour le pèlerin le terme de son long voyage.
12. Nous n'avonsgarde, ô puissant Indra, d'oublier ici, dans les sacrifices que nous t'offrons, les dieux (Marouts, qui te secondent) dans les combats. La voix (de la prière) célèbre ces Marouts unis au grand (dieu) qui nous prodigue ses biens, et qui reçoit nos holocaustes.
13. 0 Indra, c'est pour toi que nous avons composé cet hymne. Dieu porté sur des coursiers azurés, que notre piété t'engage à nous visiter! Prends en main nos intérêts. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
A INDRA, rvR AGASTYA.
{ilétre : Trichtoubb.i
1. Roi des dieux, Indra, protège les hommes ! (Dieu) qui donnes la vie *, conserve-nous. Maître des hommes pieux, et magnifique en présents, tu nous sauves. Tu es juste, puissant et protecteur.
2. Tu as vaincu ces tribus bruyantes et belliqueuses, dont les sept - villes élevées en automne ont été heureusement détruites par toi, ô Indra ! (Dieu) irréprochable, tu as frappé les ondes mouvantes. En faveur du jeune Pouroucoutsa ^ tu as donné la mort à Vritra.
3. (0 Dieu) si souvent invoqué, viens au ciel, entouré de ces Nues que la victoire a rendues tes épouses. Tel qu'un lion, protège dans son foyer l'impétueux Agni, dévorant (l'holocauste) et accomplissant les œuvres (saintes'.
4. Pour ta gloire et au bruit de ta foudre puissante, ô Indra, que ces (ennemis) périssent dans
Voyez pour cette légende, page 81, col. 2, note
ixni
l'OliSII' LYRIOUE.
(Lecl. IV. j
le sein nii'me qui les a conçus ' ! Oav (le dieu) précipite les ondes, après s'être soumis par le combat les vaches (célestes) ; et que, porté sur SCS coursiers azurés, il fasse sur nous pleuvoir l'abondance !
5. Si Coutsa = est ton favori, conduis vers lui tes coursiers fortunés, qui ont la vitesse du vent. Que dans le combat il prenne une roue du soleil, et que son bras armé de la foudre triomphe de ses ennemis.
6. Indra, tu donnes la mort aux adversaires de tes amis. Exalté par nos hymnes, (ù dieu) traîné par des coursiers azurés, (tu frappes) les impies. Ceux qui pensent (au pouvoir) d'Aryanian = reçoivent de toi la vie, et l'avantage d'une lieureuse lignée.
7. Le poète, ô Indra, a chanté pour célébrer tes louanges, et tu as fait de la terre un lit pour le lâche (Asoura). Maghavan a rempli doses dons les trois (mondes); eu faveur de Douryona, il a, dans le combat, frappé Couyavâtch *.
8. Ces offrandes sont pour toi, Indra : ces libations nouvelles sont pour entretenir ta force et ta puissance =. En brisant en morceaux les villes (célestes) des impies, tu as détruit l'arme du méchant.
9. (Dieu) plein de mouvement, tu as donné le mouvement aux ondes, et elles ont coulé comme des torrents. Héros (divin), fais passer heureusement à Tourvasa et à Yadou " cette mer que tu as remplie.
10. Pasteur des hommes, sois toujours bon et indulgent pour nous. Donne-nous le pouvoir de
1. L'air a vu nailre et a porté ces nuages, considérés comme ennemis d'Indra, et personnifiés sous le nom des Asouras ; que ces nuages périssent dans l'air où ils sont nés.
2. Personnage dont il a été souvent question. Voyez page 62, col. 2, note 2; page 106, cul. i, note 3. Coutsa était ami d'Indra, qui le prit sur son char dans sa guerre contre Souchna. Des deu\ roues du soleil, Indra en prit une pour lui, et donna l'autre à Coutsa. Il est à croire que, dans celte légende, il faut voir un conte sur la foudre d'Indra.
3. Nous avons vu qu'Aryaman est un des noms du soleil, considéré comme destructeur.
4. Douryona est, dit-on, le nom d'un prince, cl CouyavAlcIi celui d'un Asoura.
.•S. On trouve dans ce pass,igo deux mots : nablias et sahat, qui sont les noms de deux mois de r.inoioniie année indienne, assez éloignés l'un de l'autre. Je n'ai pu supposer qu'il fallût reconnaître ici ces deu\ mois. J'ai vu dans sahas, la force; et dans nabhas, la puutance de nuire.
6. Voy., pour Tourvasa et Yadou, pago 65, col. I , nolo 2; et page 107, col. 1, note 3.
dompter tous nos ennemis. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
A IXURA, l'An ACASTYA.
mires : Anouchtoubh el Trichtoubh.
1. Euivre-toi, (héros) porté sur des coursiers azurés! Pour toi a été versée cette boisson enchanteresse, digne d'être bue par un (dieu) tel que toi. Pour toi, maître de l'abondance, cette abondante liqueur qu'accompagnent des biens et des présents inOnis !
2. Indra, reçois de nous cette boisson enchanteresse, abondante, généreuse, puissante , riche en trésors, victorieuse, immortelle.
3. Héros et bienfaiteur, favorise le vœu d'un mortel. Dans ta puissance brûle l'impie Dasyou, comme le feu briile le vase qui le contient.
4. Seigneur rempli de sagesse, lance avec force la roue du SoleH ; et sur les chevaux du Vent amène Coutsa pour donner la mort à Souchna.
5. Ces boissons qu'on te présente sont forliliantes ; toutes ces offrandes sont magnifiques. (Dieu) libéral en chevaux, jouis de nos présents; qu'ils t'encouragent à tuer Vritra, et nous attirent tes faveurs.
C. Indra, tu as fait le bonheur de tes chantres anciens; tu as été pour eux ce que l'eau est pour l'homme altéré. Je t'offre cette prière. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
11V.\INE .\i.
A INDRA, PAR AGASTTA.
{}lelres .Anouchtoubh el Trichtoubh.)
1. Généreuse boisson, enivre Indra, pour que notre vœu se trouve exaucé : pénètre-le. Tu arrives, menaçante pour l'ennemi qui a disparu devant loi.
2. Comble de louanges cet (Indra\ qui est incomparable parmi les sages. Tel que le (laboureur) tirant l'orge (de ses sillons\ il amène à sa suite l'abondance.
3. Tout est dans ses mains; il est le trésor des cinq espèces d'êtres '. Arrête notre ennemi ; sois comme la foudre qui frappe les choses célestes.
I. Voy. p.igo 45, col. 1, note
[Lect. IV.
RIG-VÉDA. — SECTION DEUXIEME
'i. DL'truis l'homme qui s'abstient de faire des libations, de même que le mécbant (Asoura) qui ose t'attaquer ! Donne-nous le bien de cet (Asoura) : tel est l'espoir du [lère de famille.
5. Compagne des hymnes chantés en l'honneur de cet Indra qui habite et le ciel et l'air, (heureuse) boisson, sauve dans les combats celui qui présente ces offrandes !
6. Indra, tu as fait le bonheur de tes chantres anciens; tu as été pour eux ce que l'eau est pour l'homme altéré. Je t'offre cette prière. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE Xll.
INDRA, PAR AGASTYA.
{ilèlre : Trichtoubh.
1. (Qu'il vienne) cet Indra partout ad "é, cet ami des hommes, ce bienfaiteur des nations, ce roi du peuple. Charmé de nos louanges et de nos offrandes, viens avec puissance auprès de moi ; attelle tes généreux coursiers.
2. Monte donc, Indra, sur ces coursiers attaches au sacrifice, nobles (coursiers) qui répandent la richesse, et traînent un char chargé de trésors. Viens vers nous avec eux. Nous t'invoquons, In- Idra, en faisant des libations de soma.
\ 3. Monte sur ton char, source pour nous de iprospérité : un abondant soma est versé en ton 'honneur, de douces offrandes sont présentées. iBienfaiteur de la terre, attelle tes généreux courtiers, et viens rapidement auprès de moi. I 4. Vois, Indra, ce sacrifice préparé pour les jiieux, cette réunion, ces chants, ce soma. 0 Salera, viens l'asseoir sur ce gazon qui jonche la terre, et bois (de nos liqueurs). Amène ici tes 'Aevaux azurés.
5. Content de nos louanges, accours ici, ô Inira! (écoute) les chants de notre respectable poète. Pour prix de nos hymnes, puissions-nous obtenir secours et sécurité ! Que nous connaissons la prospérité, la force et l'heureuse vieilesse!
HYM.NE XIII.
A I.NDHA, PAR AGASTYA.
{Mftre : Trichtoubh.)
I- G Indra, si cet hymne arrive jusqu'à toi, ccorde ton secours à ceux qui te chantent. Ne
trompe pas les vœux des (serviteurs) qui t'exaltent. Que j'obtienne de toi fout ce que peut souhaiter un homme!
2. Certainement le royal Indra ne saurait laisser inutiles ces sacrifices qu'avec tant de dévouement vous lui offrez sur ce foyer. Des libations fortifiantes ont coulé pour lui. Indra viendra, fidèle à notre amitié, et (avec lui) ses compagnons ailés.
.3. Qu'Indra accompagné des Marouts, que ce héros vainqueur dans les combats écoute l'invocation du poète qui le supplie. Qu'il pousse son char près de son serviteur; qu'il vienne avec empressement recueillir ses prières.
4. Qu'ainsi, goûtant avec les Marouts de nos offrandes qu'il aime et qu'il désire, Indra triomphe de nos ennemis. Dans un pieux accord unissant toutes les voix, l'hymne du sacrificateur, au sein de cette assemblée, vous recommande ces offrandes.
5. 0 magnifique Indra, puissions-nous, aidés de toi, vaincre de superbes ennemis! Tu es notre sauveur; augmente notre fortune. Que nous connaissions la prospérité, la gloire et l'heureuse vieillesse!
nVMNE XIV.
LOPAMOUDRA ET AGASTYA, PAR AGASTYA.
{Hêtres : Trichtoubh et Vrihalî.j
1. (Lopiimoudrâ ' parle.) « Les soins qu'exigent les libations - m'ont longtemps occupée; les nuits, les aurores se sont succédé pour moi dans la fatigue. Le travail mine la beauté. Qu'en ce moment les maris se réunissent à leurs épouses.
2. « Les anciens, accomplissant les rites sacrés, conversaient avec les dieux. Leur vigueur se consumait, mais elle ne s'éteignait pas. Qu'en ce moment les épouses se réunissent à leurs maris. »
3. (Agastya parle.) « Mes fatigues ne sont pas vaines; et si les dieux me gardent, nous pouvons
1. Lopâmoudrà est l'epoused' Agastya. Cet hymne est une invitation faite à Agastya par Lopâmoudrà pour le sacrifice. 11 mo semble renfermer certaines allusions liardies que repousse la pudeur française : c'est un dia logue allégorique entre la prière et la libation. Le mot vrichan. que je traduis par mari, représente le breuvage sacré; et son épouse, c'est la prière, à laquelle il doit s'associer. Au moment des sacrifices, les femmes étaient chargées de préparer les Libations, et d'aller sur la montagne rechercher la plante qui servait à faire le soma. Voilà pourquoi Lopâmoudrà débute par se plaindre de sa fatigue.
Sacad (/i, rendu encore ici par libation
1X1)1'. - POl'SIE LYRIori'.
proraptcnuMit surmonter nos C'iiiu'iiiis. Oui, nous pouvons vaincre m^'ino des centaines d'adversaires, si nous savons l)ien réunir ensemlMe les épouses et leurs^maris.
4. « Cependant, que le désir exprimé par la voix d'une amie ne naisse'pas ainsi témérairement. Lopàmoudrà est imprudente, et elle engage vivement un mari prudent. Il e.<t cssoufllé, et elle l'épuisé.
5. Il Buvez promptement de ce 5oma; buvez-en de tout votre cœur, je vous en prie. Si ce soma est arrivé, c'est à nous que vous le devez. Qu'ainsi vous plaise un mortel dont les désirs sont pressants ! "
G. (Le poëte parle.} « Agastya, qui demandait de la fortune, de la famille, de la puissance, fut comme le laboureur qui cultive son champ avec soin. Le terrible Richi pratiqua l'une et l'autre méthode ', et parmi les Dévas il obtint d'heureuses bénédictions. »
ALX ASWI.NS, l'AK AGASTÏA.
(SIétrc : Tricliloubh.)
1. Vos chevaux parcourent les mondes; votre char se promène à travers les airs. Vos roues sont surchargées (de biens); et lorsque vous venez boire le soma, vous vous unissez aux Aurores.
2. Quand vous arrivez pour remplir votre office utile aux humains, (ofDce) respectable où votre coursier rajiide suit deux cariéres différentes; quand votre (sieur) - se présente à la prière de tous, (le sacrificateur) vous invoque, vous qui aimez la douceur (des libations), et il vous appelle à partager ses offrandes.
ù. Vous avez à une vache stérile rendu le lait, tel (lu'elle le donnait auparavant ■•, tandis que, retiré au sein de son bi'iclier, comme le voleur (au sein d'une caverne), le pur (Vgni) recevait les holocaustes offerts en votre lioniieur, (dieux) aux belles formes.
L'aurore
3. Nuus savons ce ([ue signifie ce miracle, qui consiste à rendre le lait à la vache. Voy. l'iiisloiru des llihhiius, ji.Énu .'il, col. I, iiute I.
i. Voy. page 73, col. I, nulo S; page lU, col. I, noie 4.
doux que le miel, aus.^i froid que l'eau. Nobles Aswins, c'est pour vous ces offrandes de toute espèce, et ces douces libations qui semblent aller vers vous avec la rapidité d'un char.
h. (Dieux) secourahles, je vous adresse cet hymne, et vous invite à recevoir mes présents, comme le faisait le malheureux fils de Tougra '. (Dieux) adorables, par le fait de votre grandeur le vieillard faible (est délivré) du mal ; il embrasse, avec vous, la terre et les eaux.
G. (Dieux) bienfaisants, quand vous attelez vos coursiers, vous accordez l'abondance à notre prière. Tel qu'un souille agréable, que le père de famille pénètre jusqu'à vous; (|u"il soil à vos yeux comme le (serviteur) soumis qui reçoit d'un grand le prix de sa fidélité.
7. Pieux Aswins, il est arrivé quelquefois à vos chantres de conclure des marchés ; le traité fut toujours honorablement tenu. (Dieux) justes et généreux, vous avez bu nos libations : des dieux sont équitables.
8. 0 Aswins, chaque jour vous recevez nos libations accompagnées de diverses prières. C'est Agastya, célèbre parmi les directeurs des hommes, qui est ici comme un collecteur de l'impôt, et qui vous engage vivement à payer le vôtre.
9. Quand avec grandeur vous poussez votre char, vous apparaissez à nos yeux tels que le sacrificateur (divin) institué par Manou. Accordez à ceux qui vous honorent une belle race de chevaux. (Dieux) vèridiques, que la richesse nous accompagne !
10. 0 Aswins, nous demandons aujourd'hui par nos hymnes qu'il vienne vers nous, votre char toujours rempli de biens nouveaux, (ce char) dont la roue est infatigable, et qui fait le tour du ciel. Que nous connaissions la prosjiérité, la force et l'heureuse vieillesse!
in mm; XVI.
AUX ASWINS, l'Ail AGASTYA.
[Ueire : Triclilouhh.)
1. (Dieux) amis, (dieux) avides de nos sacrifices, nous avons donné nos libations. Quand nous doniierez-vous l'abondance et la richesse? Ces offrandes sont pour vous. Méritez iios louan-
I. Voy. page H)!», col. 2, note 3 ; page 113, col. X, noio i ; et page Hi, col. 1, uolc i. 11 s'appeUil Blioiidjyuu.
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ges, maîtres de l'opulence et gardiens des nations.
2. Qu'ils viennent vos coursiers purs et divins, nourriciers (des hommes), légers, élancés, rapides comme le vent, prompts comme la pensée. Remplis d'éclat, qu'ils vous amènent ici, o Aswins I
3. (Dieux) superbes et doués d'un cœur généreux, qu'il arrive pour notre bonheur, votre char aussi large que la terre, (ce char) au vaste siège, rapide, empressé, adorable !
■i. Vous avez deux iils, nés à deux époques différentes, et qui, avec des vertus particulières, ont des corps purs et irréprochables. L'un, du haut du ciel, où il règne en vainqueur, est l'auteur de tout don précieux ; l'autre y déploie sa douce et agréable forme '•
5. Que nos hymnes comblent nos vœux; que votre char azuré vienne vers nos demeures! 0 brillants AswiDs, que le mouvement de l'un (de vos fils), encouragé par nos offrandes et nos chants, développe les splendeurs des mondes (intermédiaires) !
6. Votre char, chargé de douces libations, va répandant avec largesse uoe heureuse abondance. Que la marche de l'autre (de vos fils) fasse grossir l'onde des rivières; que nos offrandes donnent l'essor à ces sources célestes !
7. Sages et constants Aswins, que trois fois l'hymne vienne confirmer votre gloire' Pour prix de ses louanges, soutenez celui qui vous prie, dans la bonne comme dans la mauvaise voie. Écoutez mon invocation.
8. L'éloge que nous faisons de votre forme brillante sur ce gazon trois fois amassé, contribue au bonheur de vos serviteurs. (Dieux) remplis de bonté, que votre libéralité, qui ne demande qu'à verser ses faveurs sur les enfauts de Manou, soit pour nous telle qu'une vache au lait abondant!
9. (Le père de famille), l'holocauste à la main, semble vous orner de ses dons, et vous célèbre, comme le matin la Prière (célèbre) Agni. Je vous chante et vous invoque, en prodiguant les offrandes. Que nous connaissions la prospérité, la orce et l'heureuse vieillesse !
UYMNK Wll.
.\UX ASWIXS, PAR AGASTÏA.
(J/c/rcs : Ojagatî et Trichtoubh.)
1. C est bien! redoublez de zèle et de soin. Voici le char tout rempli de richesses !... Hommes
Le soleil et la lune. Dans les deux, distiques rjui
sages, livi-ez-vous à la joie. (Dieux) qui vous plaisez à nos pi-iéres, purs et vénérables, enfants du ciel, qui avez été le trésor de Vispalà ', venez au secours de (l'homme) pieux.
2. Aussi grands qu'Indi-a, aussi prompts que les Marouts, magnifiques auxiliaires, impétueux écuyers, habiles à presser les coursiers, vous menez un char rempli de biens délicieux. Venez avec lui, ô Aswins, près de votre serviteur.
3. Que faites-vous, (dieux) secourables? Que pouvez-vous attendre? Je vois la fortune de celui qui s'abstient de l'holocauste. Enlevez à cet avare sa puissance et sa vie : faites la gloire du sage qui célèbre vos louanges.
4. Détruisez ces chiens qui aboient; tuez nos ennemis. 0 Aswins, voilà vos exploits! Rendez les chants de votre poëte féconds pour nous en biens. (Dieux) véridiques, ayez égard à mes hymnes.
5. C'est vous qui, au milieu des mers, avez fait un jour en faveur du fils de Tougra - un vaisseau animé, ailé, sur lequel, (dieux) à la marche fortunée, vous l'avez, écoutant sa prière, élevé dans l'air et tiré des vastes ondes.
6. Le fils de Tougi-a était tombé dans les eaux, englouti au sein d'une immense obscurité. Quatre vaisseaux dépêchés par les Aswins, et descendant au fond des mers, ont ramené (le malheureux) sur le rivage.
7. Au sein de la nier s'éleva un arbre ([u'embrassa le fils de Tougra suppliant. Tel i[ue la feuille qui s'envole de dessous les pas précipités du lion, tel vous l'avez, ô Aswins, soulevé pour votre gloire;
8. Dieux véridiques, qu'il arrive jusqu'à vous, cet hymne que chantent en votre honneur (des serviteurs dévoués). En récompense des sacrifices et des libations que nous vous offrons aujourd'hui, que nous connaissions la prospéi-ité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE XVUr.
Al;X ASWINS, PAR AGASTÏA.
Jtèlrc : Trichloubli.)
I. Généreux (Aswins), (touchés de) nos prières, attelez ce char rapide qui a trois sièges et trois
suivent, il est question d'abord du soleil, qui éclaire le monde ; ensuite de la lune, qui semble avoir une influence sur l'élément humide.
Voy. page 109, col. 2, note li
'2. Voy. page 158, col. 2, note 1.
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roues, (ce char) formé de trois métaux ', sur lequel, comme l'oiseau sur ses ailes, vous arrivez à la demeure de (l'homme) pieux.
2. Pendant que votre char aux belles roues se dirige vers le lieu (du sacrilice), pendant que vous vous arrêtez pour (recevoir) notre offrande, ô vous qui connaissez les moments favorables, que notre hymne, dieux magnifiques, célèbre votre beauté I Vous accompagnez l'Aurore, fille du Ciel.
?,. Montez donc sur ce char aux belles roues, qui, rempli d'holocaustes, aime à visiter le sacrifice, et sur lequel vous venez, ô dieux véridiques, avides de nos offrandes, dans la demeure où nous vous honorons, mon fils et moi.
4. Ne soyez pas exposés aux injures triomphantes de l'impie et de sa compagne. Ne nous livrez pas à l'abandon et à la ruine. C'est pour vous, (ô dieux) secourables, cette part dans nos offrandes, cet hymne, ces trésors de libations.
5. Secourables (.\swins), Gotama, Pouroumilha, Atri 5, l'holocauste à la main, implorent votre protection. Comme le voyageur qui suit avec exactitude la route indiquée, (dieux) véridiques, venez à mon invocation.
G. Puissions-nous traverser cette mer de ténèbres ! Que cet hymne, ô Aswins, soit accueilli de vous ! Arrivez ici par les voies que suivent les dieux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
LECTURE CINQUIE.ME.
AUX ASWINS, l'AU ACASTÏA.
{Uclre : Trichtoubh.)
1. Nous voulons, au lever de l'aurore, vous invoquer aujourd'hui, vous (invoquer) demain. Voici (Agni) qui vous porte la prière du père de lainille; ù (dieux) véridiques, partout présents, lils du Ciel, (favorisez un serviteur) plus dévoué que Soudas = !
1. I.o commcnl.iire, qui donne co sens, dit quo ces ra^Unx sonl l'or, l'argeiil, el le cuivre. Je donnerais au mol tridlititvu un tout autre sens; j'y verrais plutôt une allusion au\ trois stations du soleil.
i Nom de Uicliis, ou saints |n'rsonnages prùsoDts.
3. Voy. pav'O 71, col. 1, nulo 1. Il avait épousé une rdio do l'ouroumitra
2. (Dieux) pleins de libéralité, prenez plaisir à nos offrandes. Exterminez ceux qui marchandent vos faveurs, et enivrez-vous des flots (de notre soma). Prêtez à nos prières et à nos vœux une oreille attentive, héros capables de les' exaucer.
3. 0 Poùchan, pour obtenir les trésors de la fille du Soleil ', que les coursiers des (Aswins) les transportent aussi rapides que la flèche! (Dieux), les prouesses qui vous ont distingués au sein des ondes (célestes), sont justement célébrées. Votre âge est aussi ancien que celui de l'infatigable Varouna.
4. Que vos présents soient pour nous agréables comme le miel. (Dieux) adorables et bienfaisants, exaucez la prière du poète. Vos serviteurs, pour obtenir l'abondance et une heureuse lignée, vous présentent ces joyeuses libations.
5. Magnifiques Aswins, c'est pour vous que cet hymne a été composé, pour vous ces prières et ces invocations. Venez dans notre demeure; protégez-nous, mes enfants et moi; (dieux) véridiques, goûtez les plaisirs que vous offre Agastya !
6. Puissions-nous traverser cette mer de ténèbres! Que cet hymne, ô Aswius, soit accueilli de vous ! Arrivez ici par les voies que suivent les dieux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
UYMNli M.
AU CIEL ET A LA TERRE, PAR ACASTÏA
(.ilèlre : Trichtoubh.)
1. De ces deux (divinités), quelle est la plus ancienne'? Quelle est la moins ùgée? Comment sont-elles nées'? 0 poètes, qui le sait? Elles sont faites pour porter le monde, tandis que le Jour et la Nuit roulent comme deux roues.
2. Toutes deux, tranquilles et sans mouvement, contiennent des êtres doués de mouvement et de vie. Tels que des parents (gardent) sans cesse ù leurs côtés un enfant (chéri), ô Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
3. Je demande que vous me fassiez jouir d'.\diti '. Que cette faveur adorable soit exemple de toute crainte; qu'elle soit constante, inaltérable et à jamais fortunée ! Ciel et Terre, accordez cette (grAce) ù votre chantre. 0 Ciel et Terre, gardeïiious contre le mal I
a nota
Voy. p.ige IIS, col. I, note
a. Voy. page 54, col. I, not. ;t; ol jto 4.
page S5, col. t,
fLect. V.]
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i. (Divinités) heureuses et secourables, nous sommes à vous, Ciel et Terre qui avez les dieux pour enfants '. Vous marciiez tous deux avec l'escorte divine des Journées et des Nuits. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
5. Sœurs toujours jeuaes et semblables à ellesmêmes, elles se suivent, placées aux côtés de leurs parents, et glissant dans le centre du monde. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
6. J'invoque dans le sacrifice^ en implorant le secours des dieux, ces deux (divinités), mères grandes, larges, solides, remplies de beauté, et qui renferment l'immortalité. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
7. J'invoque, par ma prière et dans ce sacrifice, (ces divinités) grandes, larges, étendues, dont les bornes sont immenses, heureuses, bienfaisantes, qui contiennent (le monde). 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal!
8. Si nous avons commis quelque faute contre les dieux, contre nos amis, nos enfants ou notre
j père, que cette prière nous fasse obtenir notre i pardon. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
9. Louées par nous et favorables aux mortels, que ces deux (divinités) me sauvent ; qu'elles s'entendent pour me secourir et me protéger. En faveur d'un (serviteur) plus dévoué que Soudas, les Dévas vous présentent avec joie les nombreuses offrandes du père de famille.
10. Pieux et recueilli, j'ai commencé par adresser cette prière au Ciel et à la Terre. Vous, notre père et notre mère, vous toujours irréprochables, préservez-nous du mal, et soyez nos protecteurs.
11. Ciel et terre, notre père et notre mère, accordez-nous la grâce que je vous demande. Descendez près des Dévas pour nous secourir. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE m.
ALX VISWADÉVAS, PAR ACASTYA.
[Mètre : Trichtoubh.j
1. Que Viswànara ^ que le divin Savitri accourent heureusement à notre sacrifice, attirés par la voix des hymnes K (Venez) renouveler
1. On IraUuil aussi: Que Us Dévas traitent comme leurs enfants.
Le poëtu emploie le mot lia au pluriel
votre jeunesse et vous enivrer de nos libations. (Venez) à notre prière faire le bonheur du monde entier.
2. Qu'ils se rendent vers nous les invincibles Viswadévas, Mitra, Aryaman, Varouna leur compagnon ; que les Viswadévas deviennent pour nous une source de prospérité; qu'ils nous accordent une force accompagnée du triomphe !
3. M'unissant à vos transports, je m'empresse de chanter Agni, qui est votre hôte chéri. Pour nous rendre favorable le glorieux Varouna, que le père de famille, si fameux par sa générosité, prodigue les offrandes.
i. Tel que la vache aux mamelles pleines, je vous appelle avec anxiété, vous (Viswadévas), (et vous), Nuit et Aurore. Dans un même jour et comme dans une seule mamelle, je rassemble le lait de la louange que je destine à plusieurs.
5. Qu'Ahirboudhnya ' nous envoie l'abondance. De môme que la vache vient à son nourrisson, de même vers lui s'avance la Libation, dont nous honorons le fils des Ondes -, et que transportent les (vents) généreux, aussi rapides que la pensée.
G. Que Twachtri vienne aussi vers nous, et qu'il partage la joie des maîtres du sacrifice. Que le puissant Indra, l'ennemi de Vritra et l'ami des hommes, se rende à notre sacrifice.
7. Que nos Prières, attelées au char (du sacrifice), s'approchent d'Indra comme la vache de son veau, et caressent leur nourrisson. Que nos Invocations, comme de tendres épouses, plaisent au meilleur des dieux.
8. Que vers nous arrivent les robustes Marouts; qu'ils accourent d'un commun accord, poussant entre le ciel et la terre leurs coursiers couverts de rosée, dieux rapides, bons et protecteurs pour leurs amis, intraitables pour leurs ennemis.
9. Lorsque, pour célébrer leurs prouesses, à la prière d'un homme pieux, les poètes composent un hymne, alors ces (dieux) n'ont plus de colère que pour chasser les mauvais jours; ils n'ont plus de force que pour fertiliser le désert.
Honorez aussi pour votre avantage les As
1. Nom du nuage, ou d'Indra lui-même, qui a ce nuage pour base de son séjour. Ahi , comme nous l'avons vu, est un nom de ces Asouras qui habitent les nuages. Le mot boudhna signifie racine, partie inférieure.
2. C'est-à-dire, Agni, né des libations. Des libations du sacrifice se forme le nuage, qu'Indra doit faire fondre sur la terre. Dans ce même sens, on peut appeler aussi le soleil fils des ondes ou des libations, puisqu'il nait du sacrifice.
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wins; honorez Poùclian, car ces (dieux) sont i cloui''S de puissance, luvoquez le clément Viclinou, lu Vent, Uiblioukclias '; que les dieux nous accordent la félicité!
11. (Dieux) adorables, c'est pour vous que s'allume la flamme de ce (sacrilice) : qu'elle soit une source de vie," une cause de stabilité, (cette llamme) que les Dévas disposent dans la vue d'obtenir la fortune! Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
UVMNI-; IV.
AU DIEU UE l'uFFKAXUE -, l'AR ACASTYA.
(Ucircs: Gâyaliî cl Anoucliloubh.;
1. Je chante (le dieu) des offrandes, qui est le soutien et la force du monde : c'est par la puissance de ce (dieu) i[ue Tritu ^ a déchiré les membres de Vritra.
•2. Douce (divinité) des offrandes, aussi douce que le miel, nous t'honorons; protége-nous.
3. (Divinité) des offrandes, viens à nous; montre-toi, par tes heureux secours, bonne, propice, amie, secourable, utile et constante.
i. A toi, (divinité) dos offrandes, sont ces douces émanations qui montent dans les airs, ces esprits qui semblent se réfugier dans le ciel.
5. Ils sont à toi, (divinité) des offrandes ; ils sont i\ toi, divinité suave; car c'est toi qui les donnes. Ceux qui respirent ces vapeurs s'en vont la tète levée *.
6. (Divinité) des offrandes, tu es l'amour des grands dieux. Rien n'est beau que sous ton étendard. C'est avec ton secours qu'(lndra) a tué Ahi.
7. (Divinité) des offrandes, quand les montagnes (célestes) viennent briller de la substance, alors, douce divinité, redescends vers nous après les avoir suffisamment nourries.
8. Si nous avons, autour de nous, diminué l'heureuse abondance des ondes et des plantes, deviens Vatipi '; gonfle-toi pour nous.
Nom d'hiilra
a. Anna dévala, appelé aussi l'ituu.
3. Voy. page 7*, col. 1, nolo i ; ol page le» . col. i.', note 3.
4. DiSmarclio nalurcUo à ceux qui respirent une odeur dans l'air.
.n. Vâlipi est lo nuage que lo vonl pousse, el dont il augmenlo li^ volume. Les Pouriiiab conliennent une légende de VAu^pi el d'Agastya. Le commentaire donne Vàlàpi pour une forme de Pilou, dieu des olfraiidos.
Il.rrl. v.|
'.t. 0 Soma ', si nous l'avons donné la pure l substance de nos vaches, deviens Yàlâpi; gonfleloi pour nous.
10. 0 plante (qui dois servir pour nos libations) S prends la forme de nos gâteaux (sacrés)-'; large, salutaire, aérienne, deviens Vàtàpi ; gonllc-toi pour nous.
11. (Divinité) des offrandes, comme la vache offre son lait pour l'holocauste, nous l'offrons aussi, loi-môme en même temps que la Prière, pour que lu fasses le bonheur des dieux, pour (lue tu fasses aussi le nôtre.
A AGNl, PAU AGASTVA. ilcirc : Trichloubh.)
1. (Dieu) mille fois vainqueur, les Dévas » viennent de t'allumer aujourd'hui; tu règnes avec splendeur. Sois notre sage messager, et transporte nos holocaustes.
2. Tanoùnapàt ' arrive dans son foyer; le sacrilice est couvert du miel (des offrandes), il reçoit des milliers de (pieux) présents.
3. Invoqué par nous, (dieu) digne d"èlre célébré, amène les (autres) dieux que doivent honorer nos sacrifices. Agni, tu nous accordes des biens innombrables.
■'i. (Les prêtres) ont étendu et tourné vers l'orient ce cousa, dont la vertu est si prodigieuse : (ils l'ont dirigé) vers le côté où vous régnez, 6 Adityas !
5. 0 roi et souverain seigneur, les libations ont coulé vers les portes (de votre domaine^, si hautes, si puissantes, si nombreuses, si abondante.*.
G. Que les deux Crépuscules viennent prendre luur place ci notre sacrifice), beaux et brillanU des lueurs (d'Agni\
1. Le dieu de la libaaon, que lo commeulaleur veni distinguer de y'i/i>«.
-> Le poêle désigne la sonialata, qui est la tarcostnna viminalis, ou VascUpias aciJa , cl. sans doute aussi, IfS autres végétaux qui peuvent être empl")*» » former la matière des offrandes.
3. Le nom de ces gâteaux est carambhn ; ils soni f lils do n.ur de farine et do caillé. 11 me semble qn» la forme de ces gAlciux est celle que doit préjcnlcr la nuage que les vapeurs des offrandes contribuent à
former. , , .._.
i Je rappellerai au lecteur que, par le mol d'»». i-entends les ministres du sacrifice, ou bien ces èW* divinisés qui rei.résontenl les riles el les bymne».
Nom d'A;;ni. Voy. page 47, -ol. 4. noie
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7. Uu'eii premier lieu les deux sacrificateurs divins, sages, à la douce parole, viennent ici exercer leur saint ministère '.
8. Bhàrati, Ilà, Saraswati -, vous que j'invoque toutes à la fois, envoyez-nous la fortune.
0. Twachtri ^, habile à créer les formes, fai-onne tous les animaux. (0 dieu), accorde-nous l'accroissement de nos troupeaux!
10. 0 maître du bûcher *, donne aux dieux les aliments qu'ils réclament de toi. Qu'Agni procure aux holocaustes une douce saveur.
11. Agni est le premier des Dévas, et se trouve honoré par laGàyalrî. H aime les offrandes de la Siccihd ^.
A ACM, PAR AGASTVA.
{)lélre : Trichloubh.)
1. Agni, conduis-nous à la richesse par le meilleur des chemins, ô dieu qui connais tout ce qui est convenable ! Éloigne de nous le mal, qui suit une route oblique. Puissions-nous obtenir le plus beau fruit des hommages que nous te rendons !
2. Agni digne de nos louanges, fais-nous traverser heureusement tous les dangers. Donnenous, et à mon fils et à ses enfants, une large jouissance de toute espèce de prospérités.
3. Agni, défends-nous contre les maladies; qu'elles tombent sur les hommes que tu ne protèges pas. 0 dieu digne de nos sacrifices, (viens) avec tous les immortels dans ton foyer, et fais notre bonheur.
4. Agni, brille sur ton trône, et accorde-nous une protection continuelle ! (Dieu) puissant et toujours jeune, que ton poète puisse être rassuré et aujourd'hui et demain sur tes sentiments !
•j. Agni, ne nous abandonne pas à l'adversité ; (ne nous livre pas) à l'ennemi habile àchanger le bien en mal. (Dieu) puissant, ne nous mets
1. Je renvoie pour ce passage aux noies qui se trouvent page 48, eol. 1, note3; et page 133, col. 1, note 9.
2. Voy. page 43, col. 1, note 1. Le commenlalateur dit que ces trois déesses soat des formes différejites de l'essence d'Aditya, apparlenanl, Bhàrati an ciel, Ilà à la terre, Saraswati à l'air.
3. Voy. page 48, col. 1 , note 5. Twaclitri est le feu vital, et l'on voit comment il peut contribuer à l'accroissement des formes.
Nom d'une offrande faite en pronontant ce mol
point à la discrétion d'un tel homme, qui ne voudrait que nous attaquer, nous blesser, nous perdre.
G. Agni, né du sacrifice, un serviteur qui t'est dévoué honore ta forme visible par des hymnes et des offrandes. 0 dieu, (protège-nous) contre quiconque voudrait nous nuire par ses discours ou par ses actions : tu es l'ennemi de tous ceux qui suivent les voies obliques.
7. Agni, (dieu) sage et digne de nos sacrifices, tu visites avec empressement les deux espèces d'hommes qui t'implorent '. Viens exaucer les vœux des fils de Manou, et, prenant nos offrandes, sois avec nous comme avec les enfants d'Ousidj s.
8. Sur le puissant Agni (et il est l'enfant de la prière), faisons nos invocations. Puissions-nous, et nous et les Richis (ici présents), obtenir des biens innombrables ! Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
IIVMNE vil.
[Mclre : Trichtuubh.;
1. Exalte par tes hymnes l'admirable Vrihaspali, bon et généreux (dieu) à la douce langue, qui brille d'un aimable éclat, et dont les dieux, aussi bien que les mortels, répètent les louanges.
2. Autour de Vrihaspati se rassemble cette foule de prières, diversifiées suivant les circonstances et recueillies par la piété. Vrihaspati est l'ornement et le maître des offrandes. Il est comme l'àme du sacrifice.
3. Que l'hymne, les invocations, les mètres sacrés soient pour lui ce que les rayons sont pour Savitri. Elle n'est point à redouter la puissance de (ce dieu), qui, formidable comme l'animal sauvage, est doux et bon malgré sa force.
4. Sa louange, comme un coursier (rapide), parcourt le ciel et la terre. Qu'il prenne et porte nos offrandes, (ce dieu) qui pense au bonheur (des hommes). Les coups de Vrihaspati, aussi terribles que ceux de l'animal sauvage, vont frapper le ciel, obscurci par Ahi.
5. 0 dieu, les Padjras qui t'honorent par des libations de beurre, malgré leurs fautes, vivent
1. C'est-à-dire, (e\x\ qui font les frais du sacriQce et ceux qui en surveillent les cérémonies, en quelque sorte les laïques et les clercs.
Nom d'Agni
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Iicureusument. 0 Vriliaspati, tu ne donnes pas tes biens ii l'impie; tu aimes l'iiomme qui t'apporte des offrandes.
G. Tu es ia voie verdoyante de l'heureux vuyageur ; tu es aussi l'ami empressé de l'infortuné. Couvre de ta protection les (hommes) vertueux qui nous aiment ; ils se présentent pour obtenir tes secours.
7. Comme (le sujet) va vers son maître, comme les fleuves coulent vers la mer, de même les hymnes (se dirigent) vers VrihaPiiati. Ce (dieu) est sage, et, tel que le vautour au milieu des airs, il voit et les ondes et le moyen d'y arriver.
8. Ainsi Vrihaspati est grand, fort, puissant et généreux. Loué par nous, qu'il nous accorde une heureuse fécondité parmi les hommes, parmi les vaches. Que nous connaissions la propérité, la force et l'heureuse vieillesse !
IIVM.NE VllI.
AL'X AI'RIS DU SOLEIL ', PAR AGASTYA
[Mélres : Anouchtoubh, Panktj, Vriliati et Djagatî.)
1. (L'être) qui marche est comme arrêté au sein de noires vapeurs. Les Ténèbres - ont enveloppé les deux flambeaux lumineux '".
2. Mais voici que (l'Aurore) vient, et détruit ces Ténèbres; elle arrive de l'extrémité du ciel, elle les abat et les réduit en poussière.
3. Les Saras, les Cousaras, les Darbhas, les Sêryas, les Mundjas, les Yerinas *, tout se trouvait invisible, et enveloppé de ces Ténèbres.
A. Les vaches étaient retirées dans leurs étables, les hôtes des forêts dans leurs repaires; les hommes étaient engourdis, tous enveloppés par ces Ténèbres.
5. Mais ces Ténèbres ont été trahies \niy le matin, telles que des voleurs.' 0 Ténèbres, vous
1. Voy., pour le mot ôpri. page 47, col. 2, nolo 1. L'explicalion do ce mol doit être ici modiûée ; le soleil tient la place d'Agni.
2. Je suppose que le poëte désigne ici Agni et le Soleil, le feu ilu sacrifice et le feu solaire. L'hymne représente l'état du ciel avant que le sacrifice commence.
3. Ce que j'appelle têncbres, par une espèce d'hypallago, est appelé dans le tevte les invisibles.
4. Voici les noms do i;es plantes : sara, saccliarum sara, \ulg. saraharl; cuusara, espèce de mauvais .sara, creux; ilnrhha, autrement cousn, poa cynosuroïdes ; sèntja, ou si-Vya, barlerla crislata, aulrement asnubàla, saccliarum sponlanouni; muiiiidja (saccliarum munja) ; virana (audropogon muricatum).
avez vu la lumière <,et vous êtes sorties de votre sommeil.
(). Vous avez le Ciel pour père, la Tcrn; pour mère, Soma* pourvotrefrère,Aditi pour sœur. 0 Ténèbres, vous avez vu la lumière ; levez-vous, et rentrez heureusement (dans votre séjour).
7. Mutilées, coupées par morceaux, effilées comme des aiguilles, allez, ô Ténèbres, et délivreznous de votre préstmce !
8. A l'orient le Soleil se lève à la vue de tous ; il tue les Ténèbres, il dévore toutes ces noires vapeurs, issues de génies malfaisants '.
9. Oui, le Soleil se lève pour détruire beaucoup (de maux); c'est Aditya venant avec les Vents se montrer à tous, et tuer les Ténèbres.
10. (Couchouinbhaca parle.) « Que ces vapeurs à ma voix s'éteudent sur le Soleil, telles que ces tentes dont est couverte la demeure de l'homme qui distribue de douces liqueurs*. Comme le Soleil, que nous soyons immortels! Le (dieu) que portent des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité ^ !
11. « Tel qu'un magnifique oiseau, (il s'élève) et absorbe tes vapeurs. Comme le Soleil, que nous soyons immortels! Le (dieu) que portent des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité !
12. « Que ses vingt et une (flammes) aux teintes variées ' dévorent la substance de ces vapeurs. Ces (flammes) ne meurent point; comme elles, que nous soyons immortels ! Le (dieu) que portent
1. 11 y a ici une anlitlièse que je ne reproduis pas : les invisibles ont été vus.
2. Ces ténèbres sont formées par des vapeurs semblables à celles que le poêle suppose ailleurs issues de l'offrande du joiiia. Je ne pense pas, avec le commentaire, que le Soma soit ici la lune, séjour des vaptors ténébreuses de la nuit : il semble même que ce séjour soit plutôt le soleil.
Ces génies s'appellent }jàloudhànas
4. Le mot rendu par celte périphrase est touraran. Le soleil doit envoyer en pluie les vapeurs qui s'élévrol vers lui; il les recueille, et ressemble à ces hommes qui distribuent, sous une tente qui met les buveurs a l'abri des chaleurs du jour, des boissons spirituouses ^suura ■
5. Cette liqueur est la pluie elle-même, qui prolonge la vie do riionuiie en donnant à la terre une heureuse fécondité. Le dieu qui la forme, c'est Indra.
6. Nous avons vu que ce nombre vingt et un était formé de trois fuis les i^epl langues ou rayons d'Agni. Si le nombre trois n'est pa.s furnié par celui des siivanas, il l'est peut-être p-tr celui des trois couleurs qui composent la teinte des rayons, savoir, le rouge, le noir et le bl^mc.
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des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, doyce liqueur d'immortalité ' !
13. « J'appelle tous ces quatre-vingt-dix torrents que forment ces vapeurs. Le (dieu) que portent des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité !
li. « Ainsi (d'un côté) les vingt et une flammes aux nuances de paon, (de l'autre) les sept sœurs aux flots rapides, de même que des urnes reçoivent l'eau, se saisissent de tes ondes, (douce liqueur d'immortalitéi - !
15. « Moi, Couchoumbliaca 5, avec la foudre je fends ces vapeurs, et elles roulent en ondes jusque dans les régions du ciel les plus éloignées. »
16. Ainsi parla Couchoumbliaca : nous avons redit ses paroles. Le venin du scorpion * est devenu innocent. 0 scorpion, ton venin est innocent!
A AGM, PAR GRITSAMADA, FILS DE SOUXAHOTRA, DE LA FAMILLE D ' A N G I II A S.
(ilélre : Djagatî.)
1. Agni (dieu), pur et lumineux, maître des hommes, tu nais environné de s|ilendenrs, de libations, de coupes, de bois et déplantes.
Voy. page 61, roi. 1, note
2. La note 6, p. 164, c. 2, reud compte des vingt et une flammes; la note 3, p. 61, c. 1, nous apprenJ ce que l'on entend par les sept rivières. Les rayons du soleil, d'un coté, pompent les vapeurs; ces vapeurs retombent en pluie, et sont, d'un autre côté, reçues par les rivières : tel est, ce me semble, le sens de ce passage.
3. Quel est ce personnage de Couchoumbhaca ? Je suppose que c'est Indra, le dieu qui met l'ordre dans h monde, et dont la foudre doit séparer les nuages pour en extraire l'eau, comme il est dit dans ce vers. Le commentateur semblerait croire que c'est un Asoura, chef présumé des ténèbres. On peut encore penser que ce personnage est ici joué par le poëte Agastya, agissant en vertu du sacrifice, et détruisant les maléfices par une espèce de viàya ou de cbarme, pour former une pluie bienfaisante; de sorte que le Couchoumbhaca serait le nom donné au prêtre qui fait une conjuration dont le résultat doit être salutaire. Ma preniirre e-^plicalion me paraît plus naturelle. Couchoumbhaca et Harichthas, suivant moi, sont une même personne. Dans ie cas où l'on admettrait la fonction duCoucboumbhaca, au lieu de la foudre il faudrait mettre la coupe du sacrifice.
i. Métaphore qui indique que les vapeurs de la nuil sont devenues une onde bienfaisante. Je me suis observé
2. Pour (l'homme) qui veut honorer les dieux aux jours favorables, ô Agni, tu diriges l'holocauste, les libations, les cérémonies, et surveilles le feu. Tu es le héraut, le prêtre, le pontife; lu es pour nous un maître de maison.
3. Tu es pour les hommes pieux le généreux Indra; tu es l'illustre Vichnou, toujours adorable ; tu es le pontife opulent, le maître de la chose sacrée, le soutien de tous les êtres, le compagnon de toutes les prières.
4. Agni, tu es le royal Varouna, tu es Mitra si ferme dans ses œuvres, (dieu) secourable, et digne de nos chants. Tu es Aryaman , le maître de la piété, un reflet, une forme (du Soleil); dans le sacrifice tues, ôdieu, un bienfaiteur.
5. Agni, tu es Twachtri; les (Prières) sont tes épouses, et ton serviteur trouve en toi un ami puissant, un parent fidèle qui fait sa force. Magnifique et vivement empressé, tu donnes et de nombreux et de vaillants coursiers.
6. Agni, tu es Rendra qui règne dans les airs, et dispenses la vie ' ; tu es la force des Marouts et le maître des offrandes. Tes coursiers rougeâtres sont aussi rapides que les vents. En toi réside la prospérité; tu es Poùchan, et tu sais protéger tes serviteurs.
7. .\gni, pour (l'homme) qui t'honore, tu es Dravinodds -. Tu es le divin Savitri , et l'auteur de toute opulence. Roi des hommes , tu es Bhaga, tu règnes par la richesse, et tu gardes dans ta demeure celui qui te vénère.
8. Agni,le peuple t'adore, dans son foyer, comme son souverain, comme un roi bienveillant. (Dieu aux brillantes clartés, tu es le maître de tout ;
dans la trad'ùction de cet hymne, ponr n'employer aucune expression qui ptit rappeler des légendes que je crois plus modernes que le Rig-Véda, et qui en sont comme le commentaire poétique. Ainsi, j'ai évité de rendre le mot vicham par poison, parce que Je serais entré dans l'esprit de ces auteurs qui représentent les vapeurs comme le poison des serpents de la nuit. Or, ces serpents, ce sont les nuages qui serpentent sur le ciel. Le soleil, comparé à un oiseau, devient Garouda, et fait la guerre à ces serpents. L'hymne que je viens de traduire ne m'a point paru présenter de semblables idées : c'est ce qui doit faire rejeter, avec encore plus de confiance, une pièce ici intercalée, où il est question de cette race de serpents célestes. Le premier mandata (voy. page 41, col. 1, note i) finit en cet endroit; il paraît que le copiste a l'habitude de clore ainsi chaque mandata par une pièce de son invention, dont il n'est point question dans le comeutaire, et qui d'ailleurs se trahit elle-même par son style moderne. Le second mandala porte le nom de Gritsamada. Le premier était celui des cent Richis.
Nom d'Agni, qui donne des richesses
KiCi
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fil toi sunt rassi'iiiblL'S iriiiiKimljrablfS li-i''soi'!;.
9. Agni, ù loi donl le corps s'onlouro de tant dVcliil, lesiiommes par leurs offrandes (t'iionorenl) coinnic un frr'rc, par leurs n-uvres ils te servent comme un père. Tu es le (ils de celui qui te ri^'vère : tu es pour nous un ami (IdtMc, et un |iatron dévoué.
10. Af;iii, tu es Hibliou, vénérable et (vivant) prés de nous; tu es le maître de l'abondance et de Ja fécoiule prospérité. Tu brilleset tu brûles. C'est toi qui ordonnes le sacrilire, c'est toi qui l'offres.
11. Uiviu Agni, tu es Aditi pour ton serviteur. Tu es Hotra, tu es Cliàrati. Ton bonheur est dans nos hymnes. Tues l'éternelle lia, pour nous combler de biens. Maître de l'opulence, tu as donné la mort à Vritra, et tu es Saraswalî.
12. Agni, ton serviteur trouve par toila plus iielle des existences. Dans les splendeurs si éclatantes, si désirables, se rencontrent toutes les beautés. Tu nous donnes la nourriture et le salut, ô grand (dieu) ! tu es riche, magnifique, partout pi'ésent.
13. Prudent Agni, tu es les Adityas. Lesdieux ont pris ta bouche et ta langue (pour être leur bouche et leur langue). C'est par toi (jue, dans les sacrilices, ils reçoivent les offrandes. C'est par toi que les dieux mangent l'holocauste.
l'i. Oui, c'est par toi, Agni, que tous les dieux, immortels et bienfaisants, mangent l'holocauste. Par toi les mortels goûtent le fruit de la libation. Dieu pur, tu produis les plantes dont tu portes en toi le germe.
IJ. (JénérL'UX Agni, parmi tous ces dieux ([ue tu rassembles, tu excelles, tu domines avec majesté. Par un effet de ta graiidepuissance,(iuerolfrande, présentée dans notre sacrifice, prolîte également et au ciel et à la terre !
IG. Agni, tu nous conduis vers le bonheur, et nous, et les chefs de famille qui donnent à tes chantres d'excellentes vaches et de beaux chevaux. Pérès d'une heureuse lignée , puissions-nous ehantrr lunj^temps encore dans le .sacrifice!
IIVMNK .\.
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1. Augmentez par le sacrifice la grandeur d'A- {ini, qui possède tous les biens; honorez-le par
1. Il nie scMiilili' iiu'il i\Ulc un aiilrc l'irilsam.ida, lils lie Soiiiiaca, lie la (aiiiillr ilf llliri^'nii.
l'Iiolucauste, l'offrande et le chant, cet (Agni) qui s'enllammi! sous nos abondantes libations, brillant sacrificateur et guide invincible dans la voie du bonheur.
2. Agni, les \uils et les Aurores t'appellent, comme les vaches dans les pâturages appellent leur nourrisson. Tel que (l'astre), voyageur céleste, (dieu) magnifique, tu brilles dans ton foyer, et pendant la nuit et pendant le jour, qui appartient à l'homme.
.3. Les Dévas ont placé Agni dans la région de l'air pour y accomplir une œuvre merveilleuse, et pour y voyager entre le ciel et la terre. Resplendissant d'un pur éclat, il est pour nous tel (ju'un char rempli de trésors; c'est un ami digne d'être partout célébré.
i. Le couvrant de leurs libations, ils lui ont donné pour demeure la voûte céleste; et là. étincelant comme l'or, voyageur aérien', il agite ses membres rayonnants, et, salutaire comme une onde (pure), il glisse entre les' deux grands parents (du monde).
5. Que ce (dieuj sacrificateur préside \\ toutes nos cérémonies! Les enfants deManou l'honorent par des chants et des holocaustes. (Jue ses mâchoires ardentes s'ouvrent pour saisir les plantes (qui l'alimentent) ; ainsi que le firmament chargé d'étoiles, qu'il poursuive aussi sa course entre le Ciel el la Terre.
G. Dieu opulent et libéral, brille pour noire bonheur, et accorde-nous la richesse! Orne pour nous le Ciel et la Terre! Agni, (prends) les holocaustes de l'homme pour les remettre aux dieux.
7. Donne-nous, Agni, quelque chose de grand; donne-nous les biens par milliers. Ouvre-nous les portes de l'abondance et de la renommée. Rends le Ciel et la Terre favorables à notre prière! Uue les Aurores brillent pour nous d'uQ éclat fortuné!
8. (Jue lui-même allume, après les cliarnianlcs Aurores, ses ^plendides rayons, et qu'il brille pour notre bonheur, cet Agni que Manon entoure de ses offrandes et de ses hommages, ce roi du peuple, cet hôte gracieux d'Ayou '!
9. Ainsi, ô le premier des immortels étincelants de lumières, que noire hymne, à nous autres morlels, porte son fruit! (Jue (la prière) du sacri-
1. Dam 11' ti>\le se trouve le mot Pritni. qui s'emploie ))our 1.1 leno. Cepcndiuil il peut aussi sifriiilier oir (iiii(un7.r/in).
2. Aijo» el Manon sont emplo\és, il.ins c<ll« plii-iso. il'uiie manière géiiér.ile piair duc l'homnif.
\UcX. ^.\
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tice soit pour 1 homme pieux comme une vaclie fOcomle dont il puisse tirer, selon ses désirs, des biens nombreux et variés 1
10. Pour prix de nos offrandes et de nos prières, puissions-nous obtenir la force et la victoire! Que notre puissance, difficile à vaincre, brille heureusement parmi les cinq espèces d'êtres ' !
11. Puissant Agni, ne nous oublie pas. Tu es digne des hommages que viennent l'apporter de généreux chefs de famille. Us s'approchent, les mains pleines d'offrandes, des feux du sacritice qui s'élèvent de ton foyer, pour obtenir la perpétuité de leur race.
12. Agni, possesseur de tout bien, prends sous ta protection et tes chantres et les pères de famille. Donne-nous l'opulence ; donne-nous la richesse, accompagnée de la gloire et de l'abondance; donne-nous une nombreuse postérité.
13. Agni, tu nous conduis vers le bonheur, nous et les chefs de famille qui donnent à tes chantres d'excellentes vaches et de Leaux chevaux. Pères d'une heureuse lignée, puissions nous chanter longtemps encore dans le sacrifice!
nVM.NE XI.
A AGNI -, PAB GRIT.<;AMADA
{ilé:res : Trichloubb el Djagati.)
1. Agni (surnommé) Samiddha, placé sur le foyer, se présente à tous les mondes. Antique sacrificateur, dieu pur et sage, quAgni daigne, en l'honneur des dieux, accomplir l'œuvre sacrée !
2. Que le (dieu appelé) Narâsansa, s'entourant de lueurs éclatantes, les étende magnifiquement sur les trois mondes : qu'arrosant l'holocauste de libations de beurre, et le sanctifiant par la prière, il honore les (dieux) au moment du sacrifice.
3. Agni (qu'on nomme) Ilila, daigne écouter notre prière, et honore les dieux, établis aujourd'hui par l'enfant de Manou à la première place. Amène ici la troupe des Marouts. Prêtres, rendez hommage à l'inébranlable Indra, qui siège sur le gazon sacré.
4. 0 dieu, un large lit de ce cousa qui donne la force et qui ne porte que des fardeaux sacrés, a
Voy. page 43, col. 1, note
2. Cel hymne a des rapports avec le treizième de la lecture i, section I, et le sixième de la lecture ii de la section II. Je renvoie aux notes de ces deux hymnes pour les renseignements relatifs ans épilhèles.
été étendu dans ce sanctuaire. Sur ce cousa] humide d'un beurre purifié, venez vous asseoir. Vasous, Viswadévas, et vous, adorables Adityas.
5. Qu'elles s'ouvrent de toute leur largeur ces Portes divines (de Tcnceinte sacrée, ces Portes) que nous invoquons, et dont nous ne nous approchons qu'avec un pieux respect. Que ces larges et vénérables Portes soient célébrées, et qu'elles purifient pour nous une race forte et glorieuse.
6. Nos œuvres, par la vertu de (ce maître) éternel, ne peuvent être que louables. Vous, Nuit et Aurore, arrosées par nos libations; vous qui, d'un mutuel accord, venez successivement couvrir (le monde) de votre grand voile, fécondes (nourricières, (accourez) à notre sacrifice.
7. Couple de sacrificateurs divins, doués de science et de beauté, (je vous invoque) en premier lieu. Accompagnant de prières votre œuvre pieuse, vous honorez les dieux au moment convenable, et vous embellissez de vos feux le saint foyer de terre dans les trois places consacrées.
8. 0 Saraswati, qui composes pour nous la prière ; ô divine Ilà, o Bhârati vive et empressée, venez toutes trois prendre votre part de l'offrande, et vous asseoir sur ce pur et salutaire gazon.
9. (Un dieu) rapide et fort, riche en aliments précieux, et ne portant que de saints fardeaux, Twachtri, le désiré dus autres dieux, vient de naître avec sa sombre beauté : qu'il entre au séjour qui l'attend, pour y former notre race '. Ainsi se poursuive la libation en l'honneur des dieux!
10. Agni (appelé) Vanaspati est près de nous, recevant l'holocauste et le purifiant par la prière. Sage et divin sacrificateur, qu'il apporte, pour plaire aux dieux, l'offrande trois fois arrosée de libations.
11. Je répands le beurre (sacré) ; le beurre est la matrice d'Agni ; Agni est enfermé dans le beurre; le beurre forme son rayon. (Dieu) généreux, apporte successivement les offrandes, enivre (tes hôtes), et transmets-leur riiolocauste accompagné de la Sivdhd.
HYMNE XII
A ACXI, PAR SOMAIIOLTI, FILS DE BniCHOf.
Jlclre : Trichtoubh.,
1. J'invoque pour vous le brillant Agni, l'hùte du peuple ; Agni (honoré; par des hymnes et des
1. 11 faut rappeler que Twachtri est le feu vital, qui .anime les formes auxquelles il vient s'allier.
INDH.
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offrandes, ce dieu possesseur de tous les biens, qui est un ami el un soutien pour tous les Otres, m^me pour les dieux.
2. Les Blirigous, honorant Agni, l'ont établi au si?jour des ondes (célestes); et, en second lieu, au milieu du peuple d'Ayou. (Jue le maître des dieux, qu'Agni aux rapides coursiers triomphe de tout.
3. Les Dévas, destinés à disparaître, ont constitué Agni au milieu de la race humaine comme un ami véritable. Qu'il répande donc ses flots de lumière, et que de son foyer il comble de biens son serviteur!
4. On aime à iionorer ce dieu, qui est comme votre bien; on aime à levoirgrandir, et produire ses lueurs. Sur la ramée il agite ses flammes, comme le cheval attelé à un char agite ses crins.
5. Au moment où mes chantres célèbrent la grandeur (d'Agni), (le dieu) prête aux enfants d'Ousidj ' une couleur aussi éclatante que la sienne a. Les offrandes donnent à sa flamme des teintes variées, et sa jeunesse semble à chaque instant se renouveler.
6. S'acharnant sur le bois qu'il dévore, il brille; il court comme l'eau, il résonne comme un char. 11 trace en brûlant un noir sentier. 11 plaît comme un ciel qui sourit entre ses nuages.
7. Puis il s'étend, et va brûler la terre; il se lance ainsi que le troupeau sans pasteur. Agni, en jetant des flammes, consume, noircit, dévore les plantes.
8. (Juand, le matin, nous implorons ton secours; quand, dans le troisième sacrifice ^, nous t'adressons nos prières, donne-nous, ô Agni, de vaillants compagnons, une heureuse abondance, une belle famille et de vastes richesses!
9. Agni, pour que les enfants de Gritsamada, qui t'honorent dans ton foyer, puissent vaincre leurs voisins, qu'ils aient de braves guerriers, que par toi ils obtiennent des succès! Donne aux chefs de famille et à ton chantre ce fruit de leurs œuvres.
UV.MNr. XIII.
A ACM, PAU SOMAllOOTl.
{tlilrf : Anouchtoubliî.)
1. 11 vient de naître (le dieu) qui présente l'holocauste * et qui annonce (le sacrifice), le père
1. Les enfants J'Ousidj sonl les descfndanls de CakcblvAn, ou bien le mot Ousidj doit s'entendre comme synonyme de prêtre.
2. C'est-à-dire que les reflets du feu se répandent sur les officiers du sacrifice.
Le sacrifice du Soir
*. Ilolri. Le poêle, dans cetliymne, emploie sept cx-
dont le secours peut sauver ceux qui ont été ses pères '. Qu'il nous accorde une opulence capable de nous donner la victoire. Puissions-nous devenir forts pour prix de nos offrandes !
2. Avec lui, chef du sacrifice, sont sept guides resplendissants -; et le (dieu) qui purifie l'offrande ' fait lui-même le huitième, venant, être divin, en qualité de Manou *.
3. Si des prières sont adressées au (dieu) qui supporte (l'œuvre pieuse ) °, alors il les prend et les embrasse toutes, comme la jante embrasse la roue d'un char.
'i. Avec la sainte cérémonie est né le saint héraut (du sacrifice) ", qui en suit sagement les diverses parties, comme (l'oiseau parcourt) les branches (d'un arbre).
5. Les (rayons), vaches lumineuses du dieu qui dirige (les pieuses pratiques) ', embrassent sa forme brillante, et se colorent aux feux des trois sœurs * qui sont accourues au sacrifice.
6. Si la sœur de celui qui contient (les libations) ^ se présente portant le beurre (sacré), le (dieu) occupé des rites salutaires '" se réjouit en voyant arriver ces (offrandes), où l'orge (tombe) comme la pluie.
7. Que le (dieu) qui observe le moment favorable " serve volontairement de prêtre à son serviteur. Puissions-nous recueillir le fruit des hym-
pressions différentes, affectées aux diverses fonctions du prùlre. Je tâche de les traduire par une péripljrase qui en explique la racine.
1. Les prêtres viennent de produire le feu : ils sonl ses pères, et lui, en les protégeant, se montrera leur père.
2. Guides aurait dû être mis au féminin : car ratmi siijnifie à la fois rênes et rayons. Or, ces sept guidtt ou rayons, ce sont les sept officiants qui prennent part au sacrifice [liotraeas).
A>c/i(ri
8. Ces trois sœurs sonl les flammes des trois fenx garhapalya, altavantya dakchina. Voy. page 47, col. I, note -i.
9. Je rends ainsi le mot masculin mairi, vase qui mesure, qui renferme la libation. Ce mol signifie aussi riiomme. le père de famille qui mesure, qui csmpots le sjicrifice. Le commentaire voit ici un nom féminin.el I» rapporte à l'enceinte du sacrifice (redit. Celle sœur, dont il est i.-i question, est la cuiller {djuuhou) qui serl au» libations. On peut bien encore donner le nom de maIri (mère) au réservoir des ondes du sacrifice.
liiluig
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nés et des sacrifices que nous avons préparés! 8. Puissc-t-il satisfaire tous ces (dieux) que nous avons à honorer, ce sacrifice que nous venons, ô sage Agni, d'accomplir en toi!
IIYMXE XIV.
A AGM, PAR SOMAHOLTI.
[ilelre : Gâyatrî.)
1. .^^gni, accueille nos feux et nos offrandes. Exauce nos prières.
2. Enfant de l'offrande, toi que notre hymne a fait naître, puisse notre piélé obtenir de toi promptement le fruit du sacrifice!
3. (Dieu) magnifique et opulent, digne de nos louanges, nous voulons t'iionorer par nos chants.
\. Maître généreux, possesseur libéral de la richesse, écoute-nous, et combats nos ennemis.
5. Du haut du ciel donne-nous la pluie; entoure-nous d'une abondance constante, d'une fécondité sans bornes.
G. Héraut (divin) et toujours jeune, sacrificateur digne lui-même de nos sacrifices, je t'invoque, j'implore ton secours. Accours à notre voix.
7. Sage et prudent Agni, tu viens à nous par une double naissance'; tu es le messager (des dieux\ Ta nature t'a fait notre ami.
8. (Dieu) sage et empressé, exauce nos vœux; accomplis successivement nos sacrifices, et viens te placer sur ce causa.
HY.\I.\E \v.
A AGXI, PAR SOMAHODTI.
Oléire : nàyatrî.)
1. Agni, qui portes (nos offrandes) ^, (dieu) protecteur et toujours jeune, amène-nous l'heureuse et brillante opulence, si enviée de tous.
2. Puissions-nous n'être sujets à la haine ni d'un dieu ni d'un mortel! Épargne-nous l'une et l'autre de ces deux inimitiés.
. Puissions-nous avec toi braver toutes ces inimitiés, comme on brave des pluies d'orage !
4. Agni, (dieu) pur et purifiant, (dieu) digne de nos hommages, tu brilles au loin au milieu de nos invocations et de nos libations de beurre.
1. Il naît comme feu du sacrifice et comme feu solaire : le là son nom de dwimàtri.
2. Celte épithète est remarquable, Bhârata. Le commentaire donne ce mol comme étant un nom affecté aux prêtres.
lilIiLIOTlIKiH'K I\TE[\NATiO.\ALE
5. Agni, qui portes (nos offrandes), tu nous appartiens, toi que nous honorons au milieu des flammes, des libations et des hymnes '.
6. Antique sacrificateur, noble enfant de la Force, (dieu) admirable, reçois nos offrandes et nos libations de beurre.
nVMXE XVI.
A AGXI, PAR S0.MAH01TI.
[Mètres ■ Gâyatrî et Anouchtoubli.)
1. Chante, comme pour lui donner plus de force, le glorieux et libéral Agni, porté sur son char rapide.
■2. Heureux et invincible conducteur, en faveur du serviteur qui l'invoque, il renverse l'ennemi, et montre sa face resplendissante.
3. Il vient dans ses foyers, le matin et le soir, déployer ses rayons et recevoir nos louanges, (dieu) dont l'œuvre ne périt point.
L Tel qu'un soleil, il étale ses splendides clartés, et pare (le monde) de ses flammes impérissables.
5. (Les prêtres) parleurs hymnes ont exalté le brillant Agni, qui dévore (les offrandes) et renferme toutes les richesses.
6. Nos intentions sont pures, et nous demandons pour nous l'alliance d'Agni, de Soma, des dieux. Puissions-nous être vainqueurs de nos ennemis !
LECTURE SIXIEME
A AGXI, PAR CRITSAMADA.
[iiftre : Trichiouljli.;
1. Le sacrificaleur, sage, éclairé, brillant et robuste, est venu s'asseoir à sa place. C'est Agni, qui possède la science des œuvres invincibles, qui se distingue entre tous par sa position, qui peut tout porter, et qui agite sa langue purifiante.
2. (Dieu) libéral, nous t'invoquons, et tu deviens pour nous un sauveur, un bienfaiteur.
I. Le texte porte les vaches, les taureaux et les octopodes. J'ai pensé que, par le mot vaches, il fallait entendre, comme nousTavons vu souvent, les flammes du
INDE. — l'OfiSII", I.VIÎIQIK.
Brillant Agni, pardc-nous avec tendresse, et veille sur ncs personnes et sur nos enfants!
3. Agni, nous voulons t'iionorer dans ta preniiùre naissance; nous voulons encore te chanter dans ta seconde demeure '. J'adresse mon liommapc au foyer dont tu sors ; tes llaiiiines reijoivent nos holocaustes.
-'i. Agni, honore les dieux par l'hulocausle qui leur est du, et hàte-toi de recevoir les offrandes ([u'ils désirent. Tu es le maître de la richesse et le gardien de la parole sainte.
5. -Noble Agni, tu nais tous les jours, et tu as un double séjour que rien ne saurait détruire. Rends celui qui te cliantc célèbre entre tous; fais-le opulent, et père d'une heureuse famille.
G. Que ce (dieu) libéral, et digne de tous nos liommages, daigne donc sacrifier heureusement pour nous aux dieux au milieu de sa flamme éblouissante! Agni, tu es pour nous un gardien, un protecteur invincible, lïrille avec tout ton éclat, (brille) avec toute la richesse!
IIVMNK M
A ACN 1, PAR G lilTSAMA 1)A.
[Vclic . iricllluulili.
1. U faut eu premier lieu invoquer Agni, que Manou a allumé dans notre foyer, et qui y siège comme un père; (dieu) immortel et sage, admirable et fort, s'entourant de splendeurs et captivant tous nos hommages.
2. Que le resplendissant Agni entende mon invocation; que (ce dieu) immortel et sage accueille toutes nos prières. Deux chevaux, tantôt noirs, tantôt rougcitres, traînent sou char, et ce char est placé en différents endroits -.
:j. Uans (l'aranî) qui s'éveille'', que le (prêtre) engendre un lils généreux. (ju'Agiii naisse dans
fovt'r; par le mol taureaux ^uitluhai,\, \es libuttons; elpar le inul oclopodes, \ei invocations divisées l>ii huit padas. Il y a aussi un mèlre appela aciili. Le commeiilaleur dil que le mol aclittiiiadi so rapi>uite à la vaciic quand elle esl pleine, parce que ses pieils el ceux lie son veau furmeiil le nombre do liuil. Le mol aciitàpadi poul aussi dc'signor le plal des offrandes, divisé en liuil comparliments. Voy. Dtclionuairciie Wilson, flc/i(.iH<;<iia'i!/a. Le sacrifice dans lequel est offert le Leurre sacré dans liuil vases, esl appelé achiaeapàln.
1. L'auteur fait allusion aux deux naissances d Agni, diins le feu du saerilico et dans le feu solaire.
Allusion aux foyers des Irois espèces de feux
3. Nous .savons que de l'urniii onlitaii, pour le sacrifice, le feu qui semble y dormir. Le poile repriscnio l'oi-ani comme un persoiinane qui sVveille ou qui dorl.
|UH. V,.)
cette heureuse matrice, et prenne ensuite diverses formes. Dans (l'aranî) endormie, ce (dieu) sage séjourne pendant la nuit, et voile ses splendeurs.
'i. Couvrez de l'holocauste et du beurre sacré cet Agni qui habite tous les mondes. Il grandit sous les offrandes, il monte, il s'élargit en poussant (une fumée) qui vole, qui serpente. C'est un (dieu) fort qui se fait voir au loin.
:>. Il s'élance de tout côté. Je lui jette la rosée d'une humble prière. Qu'il l'accueille, cet Agni, trésor des mortels, miracle de beauté, géant lumineux qu'il n'est pas permis de toucher.
G. Toi qui as la vertu de triompher (du mal), reçois notre hommage. Sois notre messager, el puissions-nous, comme Manou, faire écouter notre voix! Cet Agni qui brille de tout son éclat, et qu'arrosent nos libations aussi douces que le miel, je l'invoque, la prière à la bouche, la coupe (sacrée à la main).
Il vmm; III.
A INDRA, PATI GRITSAMADA.
;J/c/)v« : Trichloubh el Virât.)
1. Indra, écoute notre prière : lu dis|)enscs les trésors, ne nous regarde pas comme tes ennemis. Nos offrandes sont abondantes, et vont vers toi pour augmenter ta grandeur, comme les ondes vers l'Océan.
2. Envoie-nous ces grands nuages qui grossissent autour d'Ahi. 0 héros, que ce soit pour nous autant de sources fécondes ! Exalté par nos hymnes, frappe limmorlel Asoura, qui s'enorgueillit de ses dépouilles.
3. Invincible Indra, lu aimes ces hymnes el ces chants dans lesquels on te célèbre avec les enfants de Roudra. Ces brillants éloges, que lu ambitionnes, semblent venir à ta rencontre.
•i. Oui, nous célébrons ta force merveilleuse: nous mettons dans tes mains la foudre élincccelante; nous te représent)ns,lndra, graudissanl avec nos éloges, et dispersant avec le Soleil les troupes des Asouras.
,">. Ahi se cachait au sein du nuage ; le sombri' magicien se renfermail dans celle humide rclrailc. Il arrêtait les eaux el encombrait le ciel. 0 héros, lu as avec force frappé Ahi.
G. Louons donc, ô Indra, tes anciennes prouesses ; louons aussi les nouvelles. Chaulons la foudre qui brille en les mains; chantons les chevaux qui annoncent le soleil.
Rir.-VÉUA. — SECTION DEUXIEME.
7. Tes chevaux, excités par nos liLiatioiis, ont henni en sentant le beurre consacré. 0 Indra, la terre leur répond, et prolonge ce bruit. Le nuage, qui marchait, s'est arrêté.
8. Le nuage se tient (dans l'air) comme attentif; puis, répondant à la voix des (ondes qui sont ses) mères, il se remet en marche. Cependant les (Marouts) ont porté sur la plage lointaine la voix d'Indra, et ils en ont multiplié les sons.
9. Le grand Indra, en frappant le nuage endormi, frappe le magicien Vritra. Le ciel et la terre ont frémi de crainte sous le coup retentissant de la foudre du (dieu) généreux.
10. Oui, la foudre du (dieu) généreux a retenti, quand (Indra), ami des hommes, a percé l'ennemi du genre humain. Avide de nos libations, il a détruit les magies de l'imposteur, enfant de Dànou.
11. Bois donc, magnanime Indra, bois notre soma. Que nos libations enivrantes fassent ta joie. Qu'elles emplissent, qu'elles élargissent tes -flancs. Qu'elles comblent tous les vœux d'Indra.
12. Indra, puissions-nous avoir une place dans ton cœur ! Les sages veulent t'honorer par une prière convenable. Oui, jaloux d'obtenir ton secours, nous t'adressons cet hommage. Maître de la richesse, nous nous donnons à toi.
1.3. Nous nous donnons à toi, Indra; et, désirant ta protection, nous doublons nos offrandes. 0 dieu , accorde-nous cette richesse que nous souhaitons; qu'elle soit accompagnée d'abondance et de force !
14. Donne-nous une maison, un ami; donnenous, Indra, les biens que répandent les robustes Marouts. Car ces Marouts, qui partagent ta joie et ton ivresse, viennent aussi boire le soma présenté (aux dieux).
l.i. Qu'ils viennent donc, ces compagnons de tes plaisirs ! Indra, bois le soma qui fait ton bonheur et ta force. Deviens notre protecteur au milieu des combats ; et avec les grands et, adorables (Marouts) découvre la face du ciel.
K). (Dieu) sauveur, ceux qui se montrent généreux envers toi, ou qui par des hymnes célèbrent tes bienfaits, te préparant sur le causa une espèce de demeure ; ù Indra, ils sont sûrs de ta protection, et obtiennent l'abondance.
17. Pendant les terribles tricadrous ', héroïque Indra, bois notre soma avec volupté ; qu'il coule sur ta barbe. Viens, avec tes chevaux azurés, prendre heureusement ta part des libations.
Voy. page 60, c.>l. 2, noie
18. Magnanime Indra, affermis cette force avec laquelle tu as terrassé le fils de Dànou , qui s'avançait comme l'araignée. (De ta main droite) révèle la lumière à VAnja, et de ta main gauche, Indra, terrasse le Dasyou.
19. .\ous voulons aussi honorer tes heureux auxiliaires, (les Marouts}, qui, avec (toi, que nous aimons à surnommer) Anja ', ont abattu tout l'orgueil des Dasyous. Par amitié pour Trita -, tu as détruit ce monstre merveilleux formé par l'art de Twachtri '•.
■20. En faveur de ce Trita, qui te charmait par ses libations, tu as sous ta grandeur écrasé Arbouda *. Comme le soleil fait rouler son disque, Indra a fait rouler sa foudre ^ et, accompagné des Angiras, il a percé Bala.
21. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes dons ceux qui t'honorent. Ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
A INDRA, PAR CRITSAMABA.
ilélrc : Trichloubh.)
1. Le dieu qui est né le premier, et qui, justement honoré, a par ses œuvres orné les autres dieux; qui, par sa force et sa puissance, fait trembler le ciel et la terre : peuples, c'est Indra ".
Nom d'un Asoura
5. Ce sens me paraît clair. Le mot tchacru, qui vent dire roue, a donné lieu à une légende que j'ai déjà indiquée. On raconte qu'autrefois le cliar du soleil avait deu\ roues; qu'lmlra en prit une pour s'en servir comme de sa foudre, et la fit rouler dans l'air.
6. Pour rendre riison de la composition de cet hymne, qui vraiment n'avait pas besoin de celte explicalion, le commentaire suppose que, dans un sacrifice ou se trouvaient Indra et Gritsamada, les Asouras arrivent avec des intentions hostdes contre Indra, lequel son de l'enceinte sacrée sous la forme de Gritsamada, et laissait, la sienne au Richi. Les Asouras saisissent Gritsamada, le prenant pour Indra; Gritsamada se défend, et leur apprend ce que c'est qu'Indra.
IXDR. — l'OKSIl' I.YllInl K.
ILccI. VI. I
a frappé les nuages irrités ', qui a étendu les espaces de l'air et affermi le ciel : peuples, c'est Indra.
:î. Celui i|iii, l'ii dunuant la niorl à .\iii, a déchaîné les sept lleuves - ; qui a délivré les vaclies prisonnières de lîala ''; qui, terriijle dans les combats, entre deux nuages, a enfanté .Vgni ' : peuples, c'est Indra.
4. Celui qui a ranimé tous les êtres ; qui a renvoyé dans sa caverne ° (ténébreuse) le vil Asoura; qui, tel que le chasseur, vainqueur d'innombrables ennemis, s'empare de leurs dépouilles : peuples, c'est Indra.
"). (Les Asouras) se demandent : Ofi est-il? et, en le voyant si redoutable, ils se disent : Ce n'est pas lui. Cependant il détruit ses ennemis, qui se partageaient entre eux les richesses. Ayez foi eu lui, peuples, c'est Indra.
IJ. Celui qui mérite la prière et du riche et du pauvre, du prêtre et du poëte qui le supplient; qui, distingué par sa belle face, est le gardien du soma que lui présente la coupe (sacrée) : peuples, c'est Indra.
7. Celui à qui appartiennent les chevaux, les vaches, les bourgs, tous les chars; qui a produit le Soleil et l'Aurore, et qui conduit les ondes : peuples, c'est Indra.
8. Celui que semblent provoquer avec leurs clameurs deux armées de nuages, ses ennemis, l'une supérieure, l'autre inférieure "; celui que les (Aswins), portés sur le même char, appellent à plusieurs reprises : peuples, c'est Indra.
\l. Celui qui donne la victoire aux combattants : que les guerriers appellent à leur secours; ([ui a tout formé à son image, et qui comnmnique le mouvement aux êtres inanimés : peuples, c'est Indra.
Celui qui n'est méchant que pour frapper
1. Le mot pai'i'a/a signifie moiilagiii' et nuage. Les Pouninas raconloiit qu'aulri'fois les moiiiajtiies avaieiil (les diles, el se Uansporlaieiil il'ulles-nicmes d travers les airs. La foudre li'InJra leur trancha ces ailes, cl depuis ce temps elles sont iiiimubiles. Ce conte n'est qu'un abus de mots, et le commentateur lo rappelle à I occasion de ce vers.
'1. Voy. page 61, col. I, noie 3.
C'est-a-JireTwaclitri, feu do la foudre
5. Celle caverne, c'est le ciel nocturne, c'est la nuit elle-même et les ténèbres.
(j. Dans ce passage, où le commentateur introduit le ciel ol la terre, j'ai cru retrouver l'idée que j'ai déj;l exprimée section 1, lecture vil, vers !i el G; je \ eux dire la poinluro de deux nuages orageux, dont l'un est placé au-dossus de l'autre, et i|ui s'.ivanronl en même temps.
sans relâche le pécheur et l'impie; qui ne saurait pardonnera l'insolence, et qui terrasse le Dasyou : peuples, c'est Indra.
11. Celui qui, à notre quarantième libation ', a tué Sambara, l'habitant des nuages; qui a frappé à mort Alii, l'enfant de Dinou, Ahi que nous voyions grossir et s'arrêter languissammenl : peuples, c'est Indra.
12. Celui qui, orné de sept rayons, géoéreux et rapide, a donné l'essor aux sept fleuves ; qui, armé de la foudre, a frappé Roliin * escaladant le ciel : peuples, c'est Indra.
13. Celui devant qui se courbent le ciel et la terre; dont les montagnes (célestes) redoutent la puissance; qui, après avoir bu le so7na, se trouve affermi, et arme son bras de la foudre : peuples, c'est Indra.
li. Celui ((ui couvre de sa protection l'homme que recommandent ses libations, ses offrandes, ses hymnes, ses prières ; qui se sent exalté par nos sacriDces, notre soma, nos présents : peuples, c'est Indra.
15. (Dieu) invincible, tu accorderas l'abondance à l'homme qui te fait des libations et des offrandes : car tu es juste. Puissions-nous, Indra, être tes amis, avoir la fortune en partage, et renouveler chaque jour notre sacrilice!
IIV.MNK v
\ INlinv. P^ll GRITSAMAHA.
iStt'Ire : Tricliloubh.
I. La saison (des pluies) est la mère de la plante (du soma) ; (la plante) naît et croit rapidement au milieu des eaux dont elle est entourée. Klle pousse des branches qui s'emplissent de suc. Mais ce qui donne au soma cet accroissement '. voilà ce que d'abord il faut chanter.
•J. Des ruisseaux de jus coulent de toute part, et se rendent vers un même vase * qui les contient. Ils ne suivent tous (ju'une même voie. 0 toi
1. Le commentateur dit : dans la quarantiimt aiiHft.et litléraleuient, le quaraiitihiie aulomue.ie ne coinprvQils pas que le dieu attende si longtemps pour exaucer se» serviteurs; je ino suis cru autorisé à rendre encore id le uiol sarail par libiUitm, comme je l'ai dtjl fait plusieurs fois. Aulrcnient, je ne verrais tout au |ilus daot (iirud qu'un jour J'aulomne.
t. Nom d'un Asoura.
H. Ce qui donne cet .iccroisseinent A 11 plante, c'est if sacrilice, ou bien c'est Indra, qui a envoyé la pluie.
4. Ce vase s'appelle iiamoudrn: il est Comme une mer vers laquelle .se rendent ces rivières de lili.ili' as.
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qui as fait cula, c'est toi (juc d'abord il faut chanter.
3. L'n homme accompagne de sa voix les offrandes ; un autre vient qui se charge des œuvres, et qui consomme les objets du sacrifice; par les ordres d'un troisième ' tout s'exécute. 0 toi qui as fait cela, c'est toi que d'abord il faut chanter.
4. Les assistants font part aux êtres divers des heureux fruits du sacrifice. Ils vont à la richesse, qui devient pour eux comme un fardeau trop pesant. (.\sni), habile à briser les liens des choses, broie sous ses dents les offrandes du père de famille. 0 toi qui as fait cela, c'est toi que d'abord il faut chanter.
5. Toi qui as découvert la terre à la face du ciel ; loi qui, par la mort d'.Vhi, as donné l'essor aux fleuves (célestes); toi, être divin, que les Dévas ont formé avec leurs louanges, comme avec les eaux on forme la nourriture (des hommes), c'est toi qu'il faut chanter.
6. Toi qui donnes les aliments ; qui, de la (tige) humectée que tu as grossie, tires le grain aussi doux que le miel; qui es un trésor pour ton serviteur, c'est toi qu'il faut chanter.
7. Toi qui, pour manifester ta suprême générosité, as produit les fleurs et les plantes salutaires ; qui as formé les diverses lumières du ciel ; qui as étendu des espaces larges comme loi, c'est toi qu'il faut chanter.
I 8. Toi qui, pour détruire le riche Nàrmara ^, et nous enrichir de la dépouille des Asouras, as produit la bouche invincible de la foudre; qui aujourd'hui encore te distingues par mille exploits, c'est toi qu'il faut chanter.
9. Toi qui, pour le bonheur d'un serviteur dévoué, prodigues par milliers les secours et les bienfaits ; qui, en faveur de Dabhîti ', as frappé les Dasyous, et l'as délivré de prison ; qui (toujours) t'es montré accessible (aux prières), c'est toi qu'il faut chanter.
10. Toi dont la force est attestée par toutes les rivières ; qui, auteur de tout bien, reçois l'offrande de notre reconnaissance; qui as étendu les six (mondes intermédiaires), et qui entoures de ta protection les cinq espèces d'êtres ', c'est toi qu'il faut chanter.
1. Dans ce passage, qui est uae peinlure du sacrifice, j'ai va trois personnes distinctes, et non une seule, quoique le mot eka soit répété trois fois.
Voy. pagfi i'j, col. I, noie
11. (Dieu) héroïque, ta force est justement célébrée, car par tes prouesses tu (nous) procures l'abondance. Tu as enlevé la richesse du puissant Djàtoiichthira '. Voilà tout ce que tu as fait, ô Indra; c'est toi qu'il faut chanter.
11. Tu as jadis rendu le passage d'un fleuve facile pour Tourviti - et pour Vayya =, en enchaînant sa violence Paràvridj *, aveugle et boiteux, était submergé; tu l'as, pour ta gloire, retiré des eaux. C'est toi qu'il faut chanter.
lo. Toi qui es notre refuge, accorde-nous ces richesses qui se trouvent accumulées en toi. 0 Indra, comblés chaque jour de tes dons précieux, pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans les sacrifices!
A INDHA, PAR CRITSAMADA.
{Métré ; Trichtoubh.)
1. Prêtres, apportez le soma pour Indra. Tirez des vases les offrandes enivrantes. Le dieu fort aime toujours à se rassasier de ce soma. Donnez au généreux (Indra) ce qu'il désire.
2. Prêtres, (au dieu) qui de sa foudre a brisé, comme un arbre, Vritra, l'assembleur de nuages, apportez le soma qu'il souhaite. Indra mérite qu'on le rassasie de soma.
0. Prêtres, (au dieu) qui a tué Dribliîra ' , qui a délivré les vaches célestes et terrassé Bala, apportez le soma. Comme le vent est enveloppé de l'air, comme un vieillard est couvert de vêtements, couvrez aussi Indra (de vos libations).
i. Prêtres, cet Indra qui a détruit Ourana ^fier de ses quatre-vingt-dix-neuf bras, qui a renversé .\rbouda ', charmez-le par l'offramle de votre soma.
j. Prêtres, à cet Indra r[ui donna la mort à Swasna, à Souchna, à Asoucha aux membres mutilés, à Piprou, à Namoutchi, à Roudhicrùs *, offrez les mets sacrés.
6. Prêtres, à cet Indra qui a de sa foudre brisé les cent villes de Sarabara remplies de trésors,
Vulre nom d'Asoura
S. Tou» ces nom.-; sont des noms d'Asouras.
l.NUlî.
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(liii a détruit les cent et les mille auxiliaires de Vartcliiii ', apportez la soma.
7. Prêtres, à ce dieu qui, dans le voisinage de la terre, détruisant ces cent et ces mille (ennemis) , protégeait les hommes de Coutsa - , d'Ayou ', d'Atilhigwa *, apportez le soma.
8. Prêtres, ce que vous pouvez désirer, vous l'obtenez aussitôt d'Indra. Apportez au grand Indra votre soma aux purs rayons, et ollrcz-le-lui en sacrilice.
y. Prêtres, offrez à Indra l'heureux {soma); purilié au l'i'U du vénérable (Agni), qu'il soit présenté il (un dieu) non moins vénérable. Indra aime ce qui vient de vos mains : donnez-lui le soma enivrant.
10. Prêtres , comme la mamelle de la vache s'em|)lit de lait, que le sccourable Indra s'emplisse de vos libations. Je connais la vertu secrète de notre soma : la faveur de l'adorable (Indra; est encore acquise à celui qui lui rend cet hommage.
11. Prêtres, cet invincible Indra, qui est le roi des biens célestes, des biens de l'air, des biens terrestres, honorez-le par vos offrandes d'orge, et ne négligez pas les libations.
12. Toi qui es notre refuge, accorde-nous ces richesses qui se trouvent accumulées en toi. 0 Indra, comblés chaque jour de tes dons précieux, pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans les sacrilices !
HYMNE vu.
A l.NUHA, PAR GRITSAUADA.
{ilèlre : Trichtoubh.)
1. Je chante les grandes actions d'un (dieu) grand, les (fuvres justes d'un (dieu) juste. Pendant les Iricadrous ' il boit notre soma, et dans son ivresse Indra a tué Alii.
2. Dans l'espace il a établi ce vaste lirniameiit ; entre le ciel et la terre il a étendu l'air ; il a consolidé la terre, et lui a donné une large surface. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
i. Nom il'nn Asoura.
2. Voy. pag. U2, col.2, noie 2; pag. lOG, roi. I.nolo 3; pag. 10!», col. 2, nolcl2 ; pag. 111, col. 1, noie 2, \ia'j. liu, col.l, iiolcâ; page l(i2, col. S, noie i.
Voy. page 7S, col. 2, noie H
a. Voy. pago 60, col. 2, noie 3.
3. Comme autant de places (pour le sacrilice), il a mesuré la région de l'orient et les autres ; il a de sa foudre ouvert le cours des fleuves, et les a lancés par de longues voies. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
\. (Les Asouras) emportaient Dabhiti '; il les a enveloppés, et a d'un feu resplendissant allumé sa foudre. Il a donné à Dahhiti des vaches, des chevaux, des chars. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
5. (Des Richis) voyageaient, et ne pouvaient traverser un fleuve débordé -. Il a calmé les flots agités, et a fait passer heureusement (ces Richis) à l'autre rivage ; puis il les a comblés de richesses. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
6. L'onde s'élevait (au ciel), il l'a frappée avec force; et, tandis que des coups rapides de sa foudre il réduisait en poussière (humide les nuages) paresseux, il formait le char de l'Aurore. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
7. Dans une réunion de jeunes lilles apparut le sage Paràvridj ' ; le boiteux marchait, l'aveugle voyait. Dans l'ivresse que lui cause le so»«a, voilà ce qu'a fait Indra
8. Célébré par les Angiras, il a percé Bala; il a forcé les portes de la montagne; il a donné la liberté aux ondes que les Asouras avaient amassées. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà oe qu'a fait Indra.
'■). Il a endormi, pour les frapper, Tchoumouri et le dasyou Dhouni * ; il a sauvé Dabhiti », et avec une bruyante joie il a dépouillé (ces Asouras) de leurs richesses. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
10. 0 Indra, que celle riche offrande allire tes bienfaits sur celui qui le chante! Comble de les biens ceux qui t'honorent; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de les faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrilices!
1 . IlAiljarclii pris o ommoiic par les Asouras. Voy, p.ijie 111, col. 1, n.'le 4.
Noms do deux Asouras
.%. Voy. plus haut, iioto I.
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IIVMNE VIII.
A IJiDRA, PAR GRI 1 SA M VU \.
itétics : Trichloubh et Djagati.
I. Pour VOUS je porto l'hymne au meilleur des êtres, comme (on porte) l'holocauste au brûlant Agni. A'ous appelons à notre secours le victorieux, l'invincible Indra, (Indra) toujours jeune, (toujours) honoré.
3. Que deviendrait cet univers sans Indra? En lui se trouvent réunies toutes les forces. Dans ses flancs il porte le soma, dans son corps la grandeur et l'énergie, dans sa main la foudre, dans sa tête la puissance.
3. Ta vertu royale u a rien de supérieur au ciel et sur la terre; ton char, Indra, ne (peut être arrêté) par les mers ni parles montagnes. Personne ne saurait s'emparer de ta foudre, quand tes rapides (coursiers) te font parcourir tant iVyodjanas '.
4. A ce (dieu) redoutable, vainqueur, généreux, éternel, tous apportent le sacrifice. (Mortel) sage et libéral, honore (Indra) par le don de l'holocauste. 0 Indra, bois le soma avec le généreux Agni I
5. Le flot de la libation coule avec libéralité, et va désaltérer (le dieu) libéral, qui répand la nourriture avec abondance. Couple généreux de prêtres -, le pressoir aussi généreux, en faveur du libéral (Indra), exprime un abondant soma.
6. Généreuse aussi est ta foudre, généreux ton char, tes chevaux, tes armes. Généreux Indra, tu es le maître d'une généreuse ivresse. Sois heureux de notre abondant soma.
7. Au moment du combat , je viens avec la prière du sacrilice, et j'ose compter sur toi : car tu aimes nos louanges. Tu seras pour nous tel qu'un vaisseau (dans le naufrage). Daigne souvent entendre nos vœux ! Nous apportons nos libations à Indra comme à une source de richesses.
8. Éloigne-nous du mal, comme la vache, dans le pâturage, protège son nourrisson. 0 Satacralou, puissions-nous être avec nos prières aussi fortunés que le taureau avec !a vache qu'il féconde !
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes biens ceux qui t'honorent; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puis-
Le commentain; les nomme .Idhwarijuu el Pratipratthri
sions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
A l.NDRA, PAR GRITSAMADA.
'ilitrfs : Trichloubh el Djagali.;
1. Tels qu'Angiras, chantez les louanges du dieu dont les prouesses nouvelles sont aussi magnifiques que les anciennes, lorsque, enivré de notre soma, il rassure et délivre toutes les vaches (célestes) que la violence a rassemblées.
2. Qu'il soit encore pour nous tel qu'il fut pour son antique adorateur, dont il augmenta la grandeur et la force ! Qu'il soit le héros qui, dans les combats, lui a servi de cuirasse, et qui sur sa tète a courageusement soutenu le ciel !
3. Ainsi jadis tu as déployé ta puissante vigueur, quand, sollicité par la prière, tu as, en présence de ton serviteur dévoué, manifesté ta grandeur. Fuyant à la vue de ton char traîné par des coursiers azurés, les cruels Asouras se sont dispersés de tous côtés.
'i. C'est lui qui, par sa force souveraine, a jadis fondé tous les mondes; qui a porté la lumière par toute Pétendue du ciel et de la terre, et qui, dissipant les ténèbres, a repoussé leur funeste influence.
j. H a, par la vigueur de son bras, abaissé ces montagnes (célestes) qui s'avançaient dans les airs ', et a fait couler leurs ondes dans la région inférieure. Il a raffermi la terre, qui soutient tout ; et, par sa puissante magie, a prévenu la chute du ciel.
6. Ses deux bras ont paré le monde ; en père (prévoyant), il l'a couvert de toute espèce de créatures; pour son bonheur, il a, au milieu du bruit de sa foudre, frappé Crivi ■-, et l'a couché sur la terre.
7. Tel que la fille pieuse qui habite avec son père et sa mère, et attend d'eux la subsistance à laquelle son dévouement lui donne des droits, tel je viens te demander une part (dans tes bienfaits). Secours-moi, et, dans tes présents, n'aie d'autre mesure que celle de la forme immense sous laquelle tu nous apparais.
8. Indra, nous voulons t'invoquer comme notre défenseur: Indra, tu nous donnes l'abondance
I. Le commentateur trouve dans ce vers l'histoire d'Indra coupant les ailes aux montagnes volantes, i. Nom d'un Asoura.
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|)Our fruit de nos travaux; Indra, daiguu varier pour nous tes bienfaits; !;,'t'n(?reux Indra, accordenous la ricliesse.
'.1. 0 Indra, que celte riche offrande atliri; tes liienfaits sur celui qui le chante ! Comhle de tes biens ceux qui t'honorent ; ne les afilige pas en ieur dérobant une partie de tes faveurs. l'uissionsnous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrilices !
A I.M>IIA, l'AU «RITSAMAUA.
i,Mitre : Trichtoubli.)
t. Dès le matin, voilà qu'on attelle un char ' pur et nouveau; il a quatre jougs s, trois fouets 3, sept guides *, dix roues ^. Destiné au bonheur de l'iionime, qu'il soit poussé par les vœux et les prières !
2. Que ce char soit préparé pour Indra une première , une seconde, une troisième lois '' '. Qu'il soit chargé des offrandes de Manou ■! D'autres encore enfantent le nourrisson destiné à un autre (foyer). Ce (char), qui apporte l'abondance et la victoire, peut cire atlelé par d'autres que nous.
3. Avec les paroles d'une prière nouvelle, j'ai attelé au char d'Indra deux coursiers qui doivent le traîner. Que tous les autres sages qui te sacrilient n'aient pas, comme moi, le bonheur de le plaire!
'i. Indra, viens avec deux chevaux, viens avec (juatre, viens avec six. Écoute noire voix. Accours à notre sovia ii\cc huil, avec dix'' cour-
Ce char, c'est le sacrifice préparé pour liiilra
2. Ces quatre jougs sont peut-ùlre les quatre côlés de l'enceinte du sacrilice. Le commentateur incertain ne ^ait s'il faut voir ici quatre espèces de \ases, ou de prêtres, ou de cérémonies, ou d'offrandes. No serait-ce pas la prière en prose, l'hymne, l'offrande liquide, l'offrande solide?
3. Ces trois fouets sont les trois tons delà voix; peutêtre les trois savanas.
i, Les sept guides sont les sept espèces de mètres sur lesquels les hymnes sont composés.
5. Les di\ roues me semblent être, suivant lo commentaire, dix offrandes contenues dans le vase du sacrilice {tchamasa}. On compte aussi dix serviteurs du sacrifice, qui sont les dix doigts.
6. Lo poète désigne les trois savanas, ou sacrifices du matin, du midi et du soir.
i'cst-à-dire, de l'homme
8. Ces Coursiers représentent le nombre d'(i/,r/i«((ni ou do syllabes que contiennoni le.s vers des invocations, Voy. page H8, col. i, note (*.
siers. (Dieu) libéral, celte libation est pour loi, ne trompe jias notre espoir !
ô. Viens à nous avec vingt, avec trente coursiers ; attelle (à ton ciiar) quarante chevaux. Indra, à cet excellent char mets cinquante, soixante, soixante-dix coursiers, et viens boire notre soma.
G. Viens à nous, traîné par quatre-vingts, (luatre-vingt-dix. cent chevaux. Ce soma qui est dans nos coupes a été versé pour toi : tu peux l'enivrer de ce breuvage.
7. Indra, accours à ma prière ; attelle tous les chevaux au joug de Ion char. Beaucoup de tes serviteurs doivent l'invoquer; (dieu) invincible, préfère notre sacrifice.
8. Que mon amitié pour Indra ne soil point brisée ; que ses dons soient pour nous un lait (précieux) ! Sous la protection de son bras vaillant, au milieu de nos œuvres pieuses, puissions-nous èlri^ vaintiueurs!
y. 0 Indra, que cette riche offrande atlire les bienfaits sur celui qui te chante! Comble de les dons ceux qui t'honorent ; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
IIV.M.NL M
A IXUUA, PAU CRITSAMAUA.
[iletre : Tnchloubli.,,
1. De ces ulTiandes que présente un sage habile dans la pratique des libations, qu'Indra s'emplisse à satiété. C'est pi'ès de ce soma que jadis se plaisaient, que grandissaient et Indra et les saints personnages occupés de la chose sacrée.
2. Ivre de ce doux breuvage, Indra, la foudre à la main, a percé Alii tjui relenail les ondes ; el l'on a vu ces eaux, traversant les airs comme un oiseau, courir alinienler les tleuves.
3. Le grand Indra, en tuant Ahi, a ouvert la route de ces ondes vers l'Océan. 11 a produit le soleil el retrouvé les vaches célestes ; de ce qui formait la nuit, il a fait ce qui convient au jour.
•'i. L'incomparable Indra a comblé Manou de ses bienfaits ; pour son serviteur il a tué Vritra. Les liomine.<, à l'envi l'un de l'autre, rcdeinanilaient le soleil : Indra les a tous salL-^fail.».
.■>. Élasa, généi-eux envers Indra, lui apporlaii de riclie.'i offrandes, el le Ir.iilail avec la libcraliU-
|L.'cl. VI.
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i|u'un pire a pour son lils. Le dieu, reconnaissant (le ses libations et de ses louanges, a fait obtenir à un mortel la victoire sur le Soleil '.
6. En faveur de Coutsa -, porté sur le même char que lui, le brillant Indra a frappé Souclma, Asoucha, Couyava ^. Pour plaire à Divodàsa ■*, il a brisé les quatre-vingt-dix-neuf villes de Sambara.
7. .4insi nous voulons, Indra, célébrer tes louanges, et te présenter nos oflVaudes comme pour satisfaire ta faim. Puissions-nous obtenir Ion amitié, qui est l'objet de nos désirs! Puissions-nous voir émousser le trait de l'impie Asoura !
8. Invincible Indra, tels que le voyageur qui prépare ses provisions, les enfants de Gritsaraada ont préparé cet hymne pour toi. Pour pris de leurs œuvres pieuses et de leurs louanges, que (tes serviteurs) obtiennent l'abondance, la force, la stabilité, le bonheur !
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante ! Comble de tes dons ceux qui t'honorent ; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
HV.M.Mi: XII.
A I.\DKA, PAR G lU r .SA M ADA.
mire : Tricbtoubli.
1. Indra, nous t'apportons nos offrandes : daigne écouter nos vœux ' Ainsi, l'homme qui veut recueillir sa moisson se préparc un char. Nous (venons), brillants (des feux du sacrifice), la louange et la prière à la bouche, demander la faveur de ces dieux, aussi bons que toi.
1. Indra, tes secours protègent ceux qui, comme nous, te sont dévoués. Tu es le maître et le défenseur de tes serviteurs. Ton cœur est avt^t celui qui t'honore.
3. Indra, toujours jeune, (toujours) digne de nos invocations, est l'heureux ami et le gardien des hommes. Il accorde son secours à celui qui
1. Voy. page 76, col. 1, note 7. '■!• Voy. page 174, col. I, doIc i'.
Noms d'Asouras
4. Voy. page 110, col. 1, noie lu; pag^i llo, col. I noie 2; page 110, col. I, noie 9.
le loue, qui le prie, qui rhonore par des libations et des hymnes.
i. Ainsi je chante, je célèbre Indra, qui jadis a causé le salut (de ses amis) et la mort (de leurs adversaires). Qu'il écoute la prière du mortel qui l'implore aujourd'hui, et qu'il lui donne la richesse qu'il désire !
5. Indra a entendu la voix des Angiras ; sensible à leurs hommages, il a suivi leurs pas. Loué par eux, il a délivré les Aurores et le Soleil, et a dissipé l'obscurité dont Asna ' encombrait (le ciel) .
6. Oui, que ce dieu célèbre, que cet Indra si renommé se lève en faveur de Manou ! Dèployan t sa force et sa vigueur, qu'il abaisse la tète du brigand, ennemi de ses serviteurs !
7. Qu'Indra, vainqueur de Vritra , brise ses villes au ventre noir, et fasse tomber (les ondes) prisonnières ; que, pour Manou, il devienne le père de la terre et des eaux! Qu'il exauce les vœux de l'homme qui lui sacrifie!
S. Les Dévas ont donné la force à Indra, pour r[u'il nous envoie l'eau. Si dans sus bras ils placent la foudre, c'est pour qu'il frappe lesOasi/ous, et qu'il brise leurs villes de fer -.
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits snr celui qui te chante! Comble de tes dons ceux qui t'honorent ; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacriUces !
HYMNE Mil.
A INDRA. PAR GRITSAMAUA.
Hclres : Tiichtouljh cl Djagali.;
1. A l'adorable Indra, qui, toujours vainqueur, par droit de conquête possède tout, la richesse, le Lonlieur, les hommes, la terre, les chevaux, les vaches, les ondes, apportez l'heureux soma.
i. Au grand Indra, conquérant, généreux, invincible, vaillant et sage; à cet admirable (Indra) qui porte victorieusement (le monde), et dont il est difficile de soutenir les atteintes, faites vos adorations.
3. Triomphaut, il protège ses serviteurs; guerrier, il attaque, il ébranle ses ennemis. Qu'il reçoive à son gré nos libations, lui qui peut combler nos vœux, manifester sa force, et défendre
Nom d'un Asoura
'i. Nous disons que le ciel est d'airain, lùr^que la scclieiesse dure loiigleinps.
l.NDE.
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le peuple ! Je dois célébrer les hauts faits d'Indra.
'i. Prompt à donner, fiénéreux, il est le (léau de son ennemi. Grand el profond (en ses desseins}, il possède une sagesse immense. Il peut envoyer le bonheur ou la mort. Ferme, étendu, digne de nos sacrilices, Indra a heureusement produit les Aurores.
5. Les Sages, enfants d'Ousidj, élevant la voi.x de la prière, ont, par le sacrifice, ouvert la route au (dieu) qui précipite les ondes. Assis près (du foyer sacré}, chantant (les louanges) d'Indra et lui adressant leurs offrandes, ils ont obtenu les secours qu'ils réclamaient, et (recouvré) les vaclies (célestes).
B. Indra, donne-nous les biens les plus précieux ; accumule sur nous l'abondance, la lii'ospérité, l'oruement des richesses, l'accroissement de la famille, la douceur des chants (du sacrifice), el la sérénité des jours !
11 vu Mi XIV.
A INOHA, PAU GRITSA.MAUA.
^Méln-s : Achtî el AUsakwuri.)
1. Pondant les tricadrous ', que le grand, que le res|)lendissant (Indra) vienne, à son gré, avec Vichiiuu, prendre nos offrandes d'orge et boire le soma! (ju'il s'enivre de nos breuvages pour pouvoir accomplir sa grande (puvre, (ce dieu) vaste et grand! Que cette sainte et divine liqueur s'unisse au saint et divin Indra!
2. Ai'iné d'une foice éclatante, qu'il combatte, et qu'il triomphe de Crivi, exalté par la puissance de (notre soma]-, qu'il remplisse le cie! et la terre! Hue ses flancs contiennent la meilleure |)art de (nos offrandes)! Que celte sainte et divine lii(ui'nr s'unisse au saint et divin Intlra!
3. i\'é avec la puissance, avec la force, tu veux notre bonheur; ta vigueur grandit avec tes vicluires; (dieu) sage, (dieu) généreux, tu apportes il celui qui te loue l'objet de ses désirs. Que cette sainte et divine liqueur s'unisse au saint et divin Indra!
i. 0 Indra, danseur (céleste), elle est véritablement digne de louange, celte œuvre anlique (■t solennelle que tu accomplis dans le ciel en faveur des hommes, quand, avec la force divine, lu nous rends la vie en nous rendant les eaux ! ijue la puissance d'Indra triomphe de tous les
I. Voy. pa'.'P 6». cnl. 2, noie
impies! Mue Saticratou accepte nos libations et nos offrandes!
11 V M. Ni; XV.
A AUM, 1>AH GlUTSAMAUt.
'SIt'Ires : Irichtouhh et Djagalî.j
1. ^'ous invoquons le prince des troupes (divines), le sage des sages, le (dieu) le plus chargé d'offrandes, le plus grand des rois, le maître des choses sacrées. Viens l'asseoir dans ton foyer, el (prouve) par ta protection que tu nous as entendus.
2. 0 maître du sacrifice ( Vriliaspali], 6 toi qui donnes la vie, les dieux sages ont obtenu par toi la part qui leur revient dans les sacrifices. Comme le soleil par sa lumière enfante les rayons, toi, tu es le noble père de toutes les (i.'uvres saintes.
0. Détruisant le mal et les ténèbres, tu montes sur le char brillant du .sacrifice, ô Vriliaspali; (sur ce char) redoutable qsi triomphe de tes ennemis, qui tue les liakchasas, fend les nuages, et apporte le bonheur.
'i. Tu conduis dans une bonne voie, tu sauves le peuple qui t'honore, et que le mal ne saurait alteindre. 0 Vriliaspali, tu accables l'impie, lu anéantis les menaces de sa colère : tel est le privilège de ta grandeur.
5. Jamais le mal ni la douleur n'attaquenl ce (peuple); jamais les ennemis ni les hommes à double langage ne l'oppriment. Tu détruis, ô maître de la chose sacrée, tous les adversaires de la nation dont tu es le généreux gardien.
6. Tu es notre pasteur et notre guide, (dieui prudent, et en ton honneur nous faisons entendre des prières et des hymnes. 0 Vriliaspali, loi qui nous défends contre nos ennemis, fais qu'ils soient victimes de leur propre malice!
7. Le brigand effronté, le mortel plein de liaioe qui vient nous attaquer, malgré noire innocence, ù Vrihaspati, éloigne-le de noire nmte; el, en faveur de ce sacrifice, assure la sécurité de noire marche!
8. (Dieu) sauveur, nous l'invoquons comme le prolecteur de notre race, notre défenseur, notre ami. 0 Vriliaspali, repousse les conlempleurs des dieux ; que nos ennemis u'obliennent aucun succès !
'J. 0 maître de la chose sacrée, imissions-nous, par la bienfaisante faveur, obtenir les biens qui font l'envie des mortels ! Détruis ces impies qui.
[Lect. VII.] HIG-VEDA.
de loin ou de près, nous poursuivent de leur haine.
10. 0 Vrihaspati, avec un compagnon aussi généreux que toi, nous sommes sûrs d'avoir toujours l'abondance. Que le méchant, qui aspire à la victoire, ne devienne pas notre maître. Par l'effet de nos prières, puissions-nous jouir d'une bonne renommée et du triomphe !
11. 0 maître de la chose sacrée, tu es prompt à donner, généreux, ardent au combat, courageux assaillant, vainqueur intrépide; tu es juste, et débiteur équitable. Tu abats l'homme violent et superbe.
IL Un (mortel) impie, qui attaque notre gloire, terrible, orgueilleux, désire notre perte. 0 Vrihaspati, que son trait n'arrive pas jusqu'à nous ! Brisons la fureur de ce méchant que sa force enorgueillit.
13. On t'implore dans les combats, et tu mérites les hommages qu'on t'adresse. Tu vas au milieu de la mêlée, et tu donnes les dépouilles (de tes ennemis). Que Vrihaspati, comme un char destructeur, passe sur les armées de notre adversaire, qui comptait sur la victoire.
14. Fais sentir l'ardeur de tes rayons aigus à ces Kakchasas qui ont osé mettre en doute ta force triomphante. Prouve la vérité de nos chants ; ô Vrihaspati, tue l'insolence de tes censeurs !
15. 0 Vrihaspati, enfant du sacritice, donnenous cette abondante opulence, dont un maître de maison ' puisse se faire honneur, qui, parmi le peuple, se recommande par son éclat et sa grandeur, et qui se distingue par sa force !
16. Ne nous livre pas à ces brigands, à ces ennemis malfaisants, qui, tapis dans leurs repaires, guettent le moment de saisir leur proie. 0 Vrihaspati, au fond du cœur ils convoitent l'offrande réservée aux dieux. Qu'ils apprennent qu'il n'est rien de supérieur à toi
17. Le sage créateur - de l'univers t'a enfanté pour envelopper tous les mondes. Le maître de la chose sacrée aime à contracter des dettes envers (le père de famille) qui allume le feu divin ; il s'acquitte avec son créancier, quand il donne la mort à Vritra.
18. 0 .\ngii'as ^, pour ta gloire est survenu le nuage, quand tu as ouvert la prison qui renfermait les vaches (célestes). 0 Vrihaspati, associé
Nom d'Agni. Voy. pigeil, col. 2, non I
SECTION DliUXlEME.
à Indra, tu as fendu cette mer d'ondes (salutaires) que couvraient de noires ténèbres.
19. 0 maître de la chose sacrée, toi qui conduis ce (monde), entends mon hymne, et prends ma race sous la protection! Qu'il soit fortuné pour nous, ce saint appareil que chérissent les dieux! Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chauler longtemps encore dans les sacrifices !
LECTURE SEPTIEME
\ INDRA E T A B n A II M A N A S I' A T 1 ' , PAR G R ITSAM ADA.
{ilelifs : Trichloubh et Djagati.]
1. Miiitre (du monde), reçois cette offrande. Nous voulons t'honorer par un hymne nouveau et solennel. Un de tes amis, ô Vrihaspati, en versant la libation et (en finvoquant) pour nous, commence cet éloge. Daigne exaucer notre prière.
2. Celui qui par sa force a abattu les insolents Rakchasas; qui dans sa colère a déchiré les nuages; qui a fait avancer la masse immobile (des eaux), et a pénétré au sein de la montagne où étaient cachés des trésors, c'est le maître de la chose sacrée.
3. Cette œuvre devait être celle du plus grand des dieux. Par lui la force a été brisée, la vigueur est devenue mollesse ; il a délivré les vaches célestes; par la vertu du saciilice il a frappé Bala, dissipé les ténèbres et montré la lumière.
4. Le maître de la chose sacrée a ouvert par sa puissance ce (nuage) étendu, dont la force semblait dure comme la pierre, et qui renfermait le miel (de l'abondance). Tous les brillants (Marouts* ont bu cette onde, et l'ont en même temps répandue (sur la terre).
5. Ces mondes éternels ouvrent pour vous leurs portes aux mois et aux années. (Le Jour et la Nuit) se suivent sans interruption. Voilà les œuvres utiles du maître de la chose sacrée.
6. Les Pauls avaient amassé et caché dans leur caverne un riche trésor : les sages (.\ngiras), con-
1. C'est un nom d'.^goi, qui, dans cet liymne, quelquefois, se trouve confondu avec Indra.
2. Le commentaire pense qu'il esl ici question des rayons du soleil. Je serais asiez porté à considérer le mot swardris comme signifiant une portion de l'almoiphére.
INDl'. — l'OKSIl'; LYUinUlî.
iiaii^sant leur injustice, se sont rendus à l'emlroil (où la vic^toirc lesaltemlait), et ilsen sont revenus niailres de précieuses dépouilles '.
7. Oui, ces justes avaient vu l'injustice ; Usent pris le grand chemin (du sacrilice); le feu a été soufllé, et les sages (Angiras) ont, de leurs mains, placé dans son foyer (le dieu) dont on ne soupçonnait pas l'existence.
8. Le maître de la chose sainte porte un arc, dont le sacrifice est la corde : il lance ses traits rapides partout où il veut. Les (Prières) ses épouses sont comme les tléches dont il perce les Rakchasas, et f[ui, plac'ées sous l'ieil de l'hahile (archer), attendent le long de son oreille Tordre du départ'.
9. Le maître de la chose sacrée mérite nos louanges ; il est notre compagnon, notre guide, notre pontife. Il combat avec nous. Lorsqu'en sa qualité de sacrificateur il reçoit et porte les offrandes avec les prières, le Soleil s'échauffe des feux du sacrilice.
10. Yrihaspati donne la pluie, et ses présents sont les plus beaux, les plus grands qu'on puisse obtenir. Ces dons du plus aimable, du plus opulent (des dieux) font le bonheur des prêtres, des pères de famille, de tout le peuple.
U. Le maître de la chose sainte, dans son séjour inférieur, s'étend avec force de tous côtés, et il aime à soutenir la fortune des grands. Dieu, il s'élève vers les dieux, et protège au loin tous les êtres.
12. Tous nos hommages s'adressent à loi et à Maghavan. Les ondes (et tous les autres êtres) ne sauraient entraver vos œuvres. 0 Indra et Brahmanaspati, venez tous deux avec une égale rapi- (lilè, à nos offrandes et à nos holocaustes !
1:5. Les dociles coursiers nous ont entendus. Le sage, accoutumé à nos cérémonies, offre nos prières et nos libations. Ennemi des Rakchasas, cède à ton désir, et viens ici contracter une dette, ô maître de la chose sacrée, que ces mortels assemi)lés honorent par leurs présents.
14. Le maître de la chose sacréea reçu de nous, suivant son désir, de justes hommages. Ces (dieux) réunis feront de grandes (l'uvres. C'est lui qui a délivré les vaches (célestes), et qui les a précipitées du ciel. C'est sa puissance qui a brisé (le nuage), el l'a lancé comme un large torrent.
13. 0 mailrede la chose sacrée, puissions-nous chaque jour possèiler une heureuse et abondante opulence ! Donne à des héros des héros pour enfants, (dieu) puissant, et reçois mon invocation el mon offrande!
16. 0 maître do la chose divine, toi qui conduis ce (monde), entends mon hymne, et prends ma race sous ta protection ! Qu'il soit fortuné pour nous, ce saint appareil que chérii=sent les dieux ! Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans les sacrifices !
Voy. page 41, cdI. 1, iiolo
-.>. Ces mois sont la paiaplirasp tk' lépillièlo Crtnini/oiii, H laquelle on pcul liouvcr un autre sens. D'aprt* ci' sons, la prière ri7»o»c iluiis l'oicille du dieu.
UY.MNli II.
A UllAIlM VN.VSI'ATI, PVIl GKITSAMAUA.
SUIre : Ujagali.;
1. L'homme qui allume le feu sacré, et qui accomplit les saintes pratiques, perdra ceux qui veulent sa perte. L'homme qui oflre l'holocauste pr.mdra de rapides accroissements. U verra son lils lui donner des petits-fils, celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
-2. Avec ses gens il perdra les gens qui veulent sa perte. U verra croître la fécondité de ses vaches, et connaîtra tous les biens. 11 verra se multiplier ses fils et ses petits-fils, celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami. 3. La digue a plus de force que le fleuve, l'homme plus que l'eunuque, le mortel pieux plus que ses ennemis. .\gni donne plusde vigueur à l'action de c(dui que le maître de la chose sacrée regarde comme sou ami.
'1. Les (ondes) célestes se détachent (du nuage) pour lui. Parmi ceux qui honorent (les dieux), il est toujours le premier pour ses vaches. Il possède une force indomptable et triomphe par sa puissance, celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
5. Pour lui coulent toutes les ondes; en lui se concentrent des biens aussi nombreux que durables. Heureux sous la protection des dieux, il croît en prospérité, celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
ii\ .mm: 111.
» lUlAll>IA>.VSrATl, PAH CIUTSAMAUA. Uelre : l)j«g*li.:
I. Le chaulre ^des dieux) perdra ceux qui veulent le perilre. L'homme pieux triomphera de l'impie. L'observateur (des sainUs pratiques) vain-
(Lect. VI[.
lilG-VÉUA.
SECTION DEUXlliME.
cra sur le champ de bataille le héros invincible. Le bon serviteur recueillera la dépouille du méchant.
2. Homme,- sacrifie, et préviens tes ennemis. Prépare-toi un triomphe sur tes adversaires. Offre l'holocauste pour t'assurer une heureuse fortune. Nous invoquons le secours du maître de la chose sacrée.
3. 11 se trouve dans l'abondance de tous les biens avec ses gens, son peuple, sa famille, ses enfants, ses guerriers, celui qui, plein de foi, honore avec l'holocauste le père des dieux, lu maître de la chose sacrée.
•i. Le maître de la chose sacrée conduit dans une heureuse voie l'homme qui veut lui plaire par ses libations de beurre. 11 le délivre du mal ; il le protège contre le méchant et l'assassin. Pour lui il est un (dieu) géoéreux et admirable.
UVM.Nt; IV.
AUX A D I T Y A S , PAU C 0 l' R M A , FILS D f: GRI TSAMADA.
^}lélre : Triclitoubli.)
1. La coupe (sacrée à la main), je présente aux royaux Adityas cette prière, accompagnée de libations de beurre. Écoutez-nous, Mitra, Aryaman, Bhaga, Varounj, Dakclia ', Ansa, (divinité) multiple.
2. Que Mitra, Aryaman, Varouna, attachés à la même œuvre, accueillent aujourd'hui cet hymne, Adityas brillants, purifiés par l'onde sacrée), saints, irréprochables, invincibles.
3. Ces Adityas grands, profonds, indomptables, ardents au combat, couverts d'yeux innombrables, voient, au milieu du monde, et le bien elle mal. Leur brillante royauté sait, de sa hauteur, se rapprocher de nous.
4. Ces divins Adityas, gardiens du monde entier, soutiennent tous les êtres animés et inanimés ; pleins de grandes pensées, conservant l'esprit vital, et débiteurs équitables (envers les mortels).
5. 0 Adityas, faites que je connaisse votre secours : qu'il me seconde merveilleusement dans la crainte que m'inspirent les Rakchasas ! 0 Aryaman, Mitra et Varouna, sous votre direction que j'évite le malheur, comme (on évite) des fossés (dangereux) !
i. Les Adityas sont au nombre de douze. D.ikcha nest pas ordina rement dans ce nombre.
0. 0 Aryaman, Mitra et Varouna, la route que vous ouvrez est bonne, agréable, sans épines. 0 Adityas, menez-nous par cette route, et prêteznous un secours tout-puissant!
7.Qu'Aditi,qui a pour fils ces royaux (Adityas), éloigne nos ennemis ; qu'Aryaman (nous conduise) par d'heureux chemins. Puissions-nous compter sur la grande protection de Mitra et de Varouna ! puissions-nous avoir des compagnons courageux, et rester invincibles !
8. Ils contiennent les trois mondes ', les trois atmosphères -, les trois oeuvres ' saintes. Avec le sacrifice, ô Adityas, votre gloire est grande ; elle est éclatante, à Aryaman, Varouna et Mitra!
'.I. En faveur du mortel juste ils soutiennent les trois feux divins, et brillent de l'éclat de l'or, purifiés par l'onde (sacrée), invincibles, cliantéspar la piété; leur œil toujours ouvert ne succombe jamais au sommeil.
10. 0 Varouna, ô toi qui donnes la vie *, tu es roi des dieux et des mortels. Accorde-nous de voir la lumière pendant cent automnes. Que notre vie soit heureuse et pleine !
11. (En ce moment) je ne distingue rien =, ni le midi, ni le' septentrion, ni l'orient, ni l'occident. 0 (dieux) qui constituez (le monde), est-ce donc l'imprudence ou la sagesse qui préside à vos conseils ? Que je sois rassuré par la lumière.
12. L'homme qui honore les royaux (Adityas), chefs du sacrifice, voit sans cesse augmenter sa fortune. 11 va, riche et renommé, porté sur un char, répandant ses largesses, et vanté dans les sacrifices.
13. Brillant et invincible, possesseur de gras pâturages et d'abondantes récoltes, entouré d'une belle famille, il est favorisé de pluies heureuses. Il n'a à craindre ses ennemis ni de loin ni de près, celui que les Adityas daignent diriger.
li. 0 Aditi, ô Mitra et Varouna, pardonneznous les fautes que nous avons pu commettre !
1. Ces trois mondes {le texte dit : les trois terres) sont la terre, l'air et le ciel.
2. Le to.x.te emploie le mol dyou, auquel le commentaire donne plusieurs sens. Ces trois dyous sont sans doute les trois régions de l'air qu'on nomme en anglais heaven, sky, ether; ou bien ce sont les mondes que les Indiens appellent maliarloka, sioarloka, pitriloca. Voy. page 64, col. 1, note 2. Le mol dyou signifie brillant, et le commentaire propose encore de voir dans les trois dyous, Agni, Vàyou et le Soleil.
3. Ce sont les trois savanas; ou ce sont trois rites nommés rasàdàna, dhàrana et virsadjana.
C'est l'heure du sacrifice du matin
'oKsiiî i.yiui.iL'h:.
l'ourprix de nos offrandes, Indra, donne-nous la jouissance d'une lumière tranquille : épargnenous les longues et mortelles nuits I
1."). Le ciel et la terre s'entendent pour combler de biens votre serviteur. La pluie tombe pour lui du haut des airs, et augmente sa prospérité. Il va, dans les combats, conquérant deux heureuses demeures, qui lui sont également assurées '.
lii. 0 Adityas dignes de nos hommages, puissiije, comme un écuyer sur son char, passer à tra- \ ers les embûches magiques que tend votre ennemi, à travers ces chaînes que prépare sa haine ! Que (des dieux) invincibles comme vous nous prennent sous leur vaste protection I
17. 0 royal Varouna, que je n'aie point à déplorer la perte d'un ami, d'un parent tel que toi riche et magnilique, ni la funeste ruine de ma fortune! Pères d'une heureuse lignée, puissionsnous chanter longtemps encoredans lessacrilices!
\ VAROIN.V, PAR COl'RMA.
[ilcire : Trichtoubh).
1. Mon hommage s'adresse au sage et puissant Aditya, qui par sa grandeur s'élève au-dessus de tous les êtres, à i;e dieu qui fait la joie de son adorateur. Je veux chanter la gloire de l'illustre Varouna.
;'. 0 Varouna, jiuissions-nous être heureux de te servir, de te prier, de te louer ! Chaque jour, au lever des fécondes Aurores, nous te chantons, allumant en ton honneur les feux d'Agni.
3. 0 Varouna, toi qui es notre guide, nous nous plaçons sous la protection d'un (dieu) qui est entouré de tant de puissance et orné de tant de louanges. Fils d'Aditi , dieux invincibles , ayez pitié de vos amis.
'i. Déjà de tout côté l'Aditya, soutien (du monde), a fait naître le feu du sacrilice; en l'honneur de Varouna s'épandent les libations. Sans fatigue, sans relâche, elles coulent, et vont rapidement, comme pour le nourrir, au sein du (dieu; (jui tourne autour (de la terre) -.
1. J'cnlends, par ces deux demeures, la demeure terreslre et la Jonicure céle-ste, obtenues l'une par ses armes, l'aulre par sa piété.
i. Le cummentaleur entend tout ce passage des eaux (le la pluie i|uo Varouna envoie du ciel, ('e dieu qui lounio autour lie la terre, c'est Agni (/'iir»i;»inn). C'est aussi une épilliùlc Je \'air, et l'on pourrait dire que les
5. Délivre-moi des liens du mal. 0 Varouna, puissions-nous recueillir le Iruit de notre sacrilice ! Que cette toile qu'a tissue la prière ne soit pas déchirée ! (Jue le résultat de nos œuvres passées ne se trouve pas perdu !
6. 0 Varouna, ô roi juste, éloigne ma crainte, et traite-moi avec faveur! Délivre-moi du mal, comme (on délivre la vache) de son veau. Personne ne saurait te faire baisser les yeux.
7. Varouna, toi qui donnes la vie, ne m'accable pas de ces traits destinés à l'impie. Ne nous laisse pas aller jusqu'aux frontières extrêmes de la lumière. Assure notre vie en brisant nos ennemis.
8. 0 Varouna, toi qui si souvent as manifesté ta puissance, nous t'avons jadis adressé nos hommages ; nous venons encore te les adresser. (Dieu) invincible, nos œuvres s'appuient sur toi comme sur un roc solide.
9. Acquitte les dettes que tu as contractées avec moi. 0 roi, je ne demande pas le fruit de ce qu'un autre a pu faire ! 0 Varouna, bien des aurores doivent encore se lever, pour lesquelles je te prie de nous conserver !
10. 0 royal Varouna, qu'un parent ou un ami ait pu m'épouvanter en songe ; qu'un brigand, qu'un malfaiteur ait le dessein de me nuire, protège-moi contre eux !
11.0 royal Varouna, que je n'aie point à déplorer la perte d'un ami, d'un parent, tel que toi riche et magnifique, ni la funeste ruine de ma fortune! Pères d'une heureuse lignée, puissionsnous chanter longtemps encore dans les sacrifiœs !
AUX VISWADEVAS, PAR COCHMA.
ilèlre : Trichtoubh.)
1. Rapides Adityas, qui éles fermes dans vos (l'uvres, éloignez de moi le mal, comme la malheureuse mère éloigne d'elle son fruit illégitime. 0 Varouna et Mitra, et vous, dieux, qui m'entendez, je vous appelle ;i mou seiours ; c'est à vous qu'un sage demande le bonheur.
2. Dieux secourables, vous êtes la sagesse et la force mêmes : faites disparaître nos ennemis ; soyez, et aujourd'hui et dans la suite, plt ins de bonté et de pitié pour nous.
libations s'élèvent dans l'iiir, sous la fornii' «li- vapeurs car, au lieu de ces mots comme pour le nourrir, on peut dire aussi comme un oiseau. Le commenUK'nr, dans son système, veut que parigman s'entende de 11 torie.
SECTION DEUXIEME
3. 0 Vasous, que ne pouvons-nous pas, aidés aujourd'hui de votre secours, et sûrs à jamais de ce même secours? 0 Mitra et Varouna, ô Aditi, ladra, et vous, Marouts, accordez-nous votre bénédiction !
\. 0 dieux, qui êtes nos amis, écoutez favorablement mon invocation : que votre cliar arrive promptement à notre sacrilice ; que nous trouvions les autres dieux fidèles, comme vous, dans leur amitié !
3. Je suis sans doute coupable envers vous de bien des fautes ; mais vous m'aimez comme un père aime (le fils) qu'il a perdu. 0 dieux, loin de moi les chaînes et les maux ! Xe faites pas de moi ce que (le ciiasseur) fait d'un oiseau qu'il livre à un enfant.
G. Venez aujourd'hui, dieux adorables ; je suis tremblant de crainte : que votre bonté me rassure. Sauvez-nous de la méchanceté du brigand; sauvez-nous de ses atteintes cruelles. Venez, et soyez honorés !
7. 0 royal Varouna, que je n'aie point à déplorer la perte d'un ami, d'un parent, tel que toi riche et magnifique, ni la funeste ruine de ma fortune ! Pères d'une heureuse lignée, puissionsnous chanter longtemps encore dans les sacrifices!
I1VMM-; VII.
A INDRA ET AUTRES, PAR GRITSAMAIlA.
1. En l'honneur de Savitri, auteur de la lumière; en l'honneur d'Indra, vainqueur d'Ahi, les ondes (du sacrifice) coulent sans relâche. Chaque jour voit ce torrent se renouveler. (Qui sait) à quelle époque il a commencé?
2. En faveur du sage qui apporte ici une offrande pour obtenir (l'eau; de Vritra, Aditi dit à son fils : « Les ondes rapides, qui se creusent une voie, doivent chaque jour, pour ce mortel, couler heureusement. »
3. (Vritra) s'élève et s'arrête dans l'air ; (Indra) prend sa foudre pour lui donner la mort. L'ennemi) vêtu du nuage s'est avancé, et Indra, de ses traits aigus, l'a percé.
4. 0 Vrihaspati, ta foudre brillante a consumé les forces de l'Asoura, qui tenait le nuage fermé. De ton (arme) victorieuse tu as frappé jadis cet (Asoura), ô Indra; frappe également notre ennemi.
5. Envoie du haut du ciel cette foudre dont tu as, excité par nos chants, terrassé ton rival.
Augmente, 6 Indra, le nombre de nos enfants, le nombre de nos troupeaux.
6. Certes, vous pouvez faire la fortune de celui dont vous approuvez le sacrilice. Par l'espoir de vos bienfaits, vous engagez votre dévot serviteur, ô Indra et Soma 1 Protégez-nous donc, et donneznous la sécurité au milieu de nos craintes.
7. (Indra) n'est point capable de nous accabler de travaux, de fatigues, de vexations. (Il ne nous contraindra jamais) ii dire : « Abstenez-vous de lui otTrir le soma! » mais il me préviendra de ses secours, de ses présents, de ses bontés; il me donnera des troupeaux de vaches pour prix de nos libations.
8. 0 Saraswatî, sauve-nous 1 Unie aux Marouts, tu peux victorieusement repousser nos ennemis. Indra a donné la mort à ce chef de brigands qui osait l'insulter, et s'avançait avec rapi)arence de la force.
9. 0 Vrihaspati, surveille l'ennemi caché qui veut notre mort, et perce-le d'un trait aigu. Tu as des armes contre ceux qui nous attaquent; ô roi, environne-les de tes (feux) meurtriers!
10. U héros, accomplis avec les héros qui nous appartiennent les œuvres merveilleuses dont tu es capable! (Nos ennemis) sont depuis longtemps éblouis par les fumées (de l'orgueil). Donne-leur la mort, et que leurs dépouilles soient ii nous.
11. Avec des libations et des chants, j'implore votre puissance, ô Marouts, ô race divine! Puissions-nous obtenir une fortune soutenue par une vaillante race de lils et de guerriers, (une fortune) de plus en plus mémorable !
HYMNE vtii.
A f X V 1 S \V A D É V A S, PAR G R 1 T S A M A D A .
[ililres : Triclitoubh et Djagatî..;
1. 0 Mitra et Varouna, accourez vers notre char ', et unissez-vous aux (autres) .Vdityas, aux Rendras, aux Vasous. Venez avec l'empressement de l'oiseau sauvage, que la faim attire près de nos habitations.
2. 0 dieux, accourez tous de concert vers ce char qu'en présence du peuple nous chargeons de présents, au moment où les rayons (de nos libations), prenant leur essor, vont dans l'air se rencontrer, sur les hauteurs de la terre, avec les rayons (du soleil).
C'e5l à-dire, le sacrifice
POKSIli LVlilnLlî.
|LpcI. vit.)
3. Uuo le >-age Indra, honoré par nos sacrifices, (vienne) du ciel avec la troupe des Marouts. (Ju'il monte sur ce char avec ces heureux auxiliaires, p(jur répandre sur nous ses abondantes faveurs.
•'i. Que le dieu amour de la tci-re, que Tvvaelilri vienne avec ses épouses goûter les joies (du sacrifice), et précipiter la marche de ce char. (Qu'il soit dans cette œuvre secondé par) lift, Bhaga, le Ciel et la Terre entourés de tant d'éclat, Poùchan aux sages pensées, et les puissants .\swins.
5. (Venez) aussi pousser notre char, heureuses et divines jumelles, Aurore et Nuit, qui donnez le mouvement à tous les êtres animés. Je vous chante, ainsi que la Terre; et avec mon hymne je vous présente la triple offrande de la prière, des mets sacrés et du soma.
G. Pour vous, nous voulons chanter un hymne tel que celui des (anciens) Ousidjs '. Qu'.Miirlioudhnya -, .\dja % Ecapâd ', Trita =, liibhoukchàs ^ Savitri, reçoivent nos offrandes. Que le fils des Ondes (sacrées) ', à la marche rapiile, prenne plaisir à notre prière.
7. (Dieux) adorables, tels sont les souhaits que je forme; les enfants d'.\you les expriment dans un hymne composé en votre honneur. Us désirent l'abondance et la force. Tels qu'un coursier emporte un char, que les dieux aussi emportent nos vœux (pour les exaucer) !
IIVMNK IX.
MX V I S\V A l> li VAS, PAIi GHllSAMADV.
I J/c/i'fv ; Anuuchtoubh et Djagatî.;
1. 0 Ciel et Terre, je vous honore par cette | prière : protégez le serviteur qui vous implore ! (Dieux), objets de tant de louanges, un enfant d'Ayou, l'offrande ft la main, accumule ici pour vous les présents,
2. Garde-nous chaque jour contre les attaques secrètes d'un mortel (dangereux, ô Indra)! Ne nous abandonne pas au milieu de nos traverses ; ne nous prive pas de nos amis. Sois toi-même
C'osl-à-dire, A(.Mii. I
uni à nous par ce lien d'amitié. Nous venons à toi, te demandant le bonheur.
3. Sois clément pour nous, et amène la vache (céleste), bienfaisante et grasse, partageant ses membres entre nous. 0 (dieu) partout invoqué, je t'implore, toi qui marches rapidement, et dont nos voix pressent le pas.
4. J'adresse également l'hommage de ma prière à l'adorable Rftcii '. Écoute-nous , heureuse (déesse), et sois sensible 'à nos vœux. Que l'aiguille avec laquelle tu couds notre vêtement d'honneur, n'aille point se briser. Fais que nous ayons pour rejeton un héros généreux et digne d'être chanté.
5. 0 belle Ràcà, viens aujourd'hui à nous avec toutes ces faveurs, tous ces présents que tu rèserves à ton favori î Que ta bonté, heureuse (déesse), se manifeste à nous par mille bienfaits.
ti. 0 Sinîvàlî -, toi dont le sein est destiné à grossir, et qui es la sœur des dieux, accepte notre holocauste, et donne-nous, () déesse, une race (fortunée) !
7. A cette (déesse) aux beaux bras, aux doigts charmants, mère féconde de biens innombrables, à Sinîvftlî, protectrice du peuple, offrez l'holocauste.
8. J'invoque (loungofi ■', Sinivàlî, Rftcâ ; j'appelle à mon secours liidràni *; je demande la bénédiction de Varounani ■"•.
A nniDKA, fin c;ritsaxada.
{ililre : Trichtoubh.
1. 0 père des Marouts, viens prendre noire offrande. Ne nous prive pas de la vue du soleil. Que l'homme qui nous attaque te trouve pour adversaire. 0 Roudra, que notre race se mulliplie !
•2. Que les plantes salutaires données par toi, ô Roudra, prolongent mes jours jusqu'à cent hivers ! Repousse loin de nous les raéchanls, les fautes, et les diverses maladies si variées.
3. 0 Roudra, tu es, par ta richesse, le premier des êtres, le fort des forts. Ta main est armée de
1. C'esl la iileinc lune : la nouvelle lune s'appelle Conhoù ; le juurqui la précède, Siuiiâli.
l'épouse do Varouna
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la foudre. Tunousfais traverser heureusement le fleuve du mal. Préserve-nous des atteintes du méchant.
4. 0 Roudra, nous ne voulons pas t'indisposcr par des hommages (imparfaits), par des hymnes inconvenants, psy? un partage (indiscret) de nos iDvocalions. Donne, par le moyen des plantes (salutaires), la force à nos guerriers. Tu es, en effet, le médecin des médecins.
5. J'invoque Roudra, qui se plaît à recevoir nos holocaustes et nos louanges. Charmé de nos libations et de nos hymnes, que ce (dieu) beau et fort accueille notre prière.
6. Que (ce dieu) bienfaisant, uni aux Marouts, exauce les vœux que je lui adresse en même temps que ces brillantes offrandes. Je veux honorer Roudra ; et, de même que l'homme brûlé par le soleil se réfugie à l'ombre, de même je viens, fort de mon innocence, me mettre à l'abri de votre protection.
7. Qu'est devenue, ô Roudra, cette main bienfaisante et légère dont tu guéris (les maux humains) ? Tu effaces les torts causés par les autres dieux : généreux (défenseur), sois clément pour moi.
8. Au (dieu) protecteur, libéral, et qui se revêt de couleurs blanches, j'adresse cet hymne solennel. Pénétrés d'une profonde vénération, nous chantons l'éclatante et adorable puissance de Roudra.
9. Roudra, terrible à la fois et bienfaisant, apparaît, multipliant les formes de ses membres d'or, solides et brillants. L'esprit vital est inhérent à ce (dieu), maître du monde qu'il soutient.
10. .\vecune majesté digne de toi tu portes un arc et des flèches, un adorable collier orné diversement; tu protèges avec honneur tout ce vaste univers. 0 Roudra, personne n'est plus puissant que toi.
11. Chante donc ce (dieu) jeune et renommé, porté sur un char (brillant), fléau (de ses ennemis), terrible et redoutable comme le lion. 0 Roudra, favorise le chantre qui te loue! Que les compagnons exterminent tout autre que nous.
12. Je m'approche de toi, ô Roudra, et je te salue avec le respect qu'un jeune fils a pour son père. Je célèbre le (dieu) magnifique et maître de la piété. Pour prix de nos éloges, accorde-nous des plantes salutaires.
13. 0 bienfaisants Marouts, ces plantes qui viennent de vous, pures, salutaires, merveilleuses, (ces plantes) que Manou notre père a préférées, '
BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
je les demande pour nous à l'heureux Roudra.
14. Que le trait de Roudra nous épargne. Que la fureur de ce (dieu) brillant aille s'exercer ailleurs. Sois généreux pour nous, comble-nous de biens solides, et protège notre race.
15. Dieu fort, libéral et prudent, retiens- ta colère et tes coups. Écoute notre invocation, ô Roudra! sois sensible à nos hommages. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice !
AIX MARODTS, PAR ORITSAJIAnA.
(ilèlffu : Trichtoubh et Djagalî.)
1. Les Marouts amènent la pluie; et, doués d'une force victorieuse, aussi redoutables que des lions, adorables pour leur puissance, brillants de vives clartés, amis dos libations, ils soufflent la tempête, et poussent les vaches (célestes).
2. De même que les airs s'animent du feu des étoiles, ces terribles (combattants), qui lancent la pluie, s'illuminent du feu des éclairs. G Marouts ornés d'un collier d'or, Roudra vous a enfantés dans le sein brillant et fécond de Prisni '.
3. Ils lancent leurs rapides coursiers, qui semblent se couvrir d'écume, et ils se précipitent par les brèches qu'ils font au (nuage) retentissant. 0 Marouts à la face dorée, pressez vos daims légers, et venez, d'un concert unamine, recueillir nos offrandes.
4. En échange de ces offrandes, ils nous apportent les trésors des mondes (supérieurs), prodiguant à leur ami tous leurs bienfaits et leurs constantes faveurs, dirigeant (vers lui) sans hésitation leurs daims rapides, et chargés du fardeau des biens cpi'ils répandent.
5. 0 Marouts, animés tous d'un même esprit, et armés de traits resplendissants, (venez) avec ces vaches brillantes qui frémissent sous le bruit (du tonnerre) ; et, suivant une heureuse voie, accourez à nos enivrantes libations comme les cygnes à leurs lacs favoris.
1. Prisni (voy. page S3, col. 1, noie 5; page 66, col. 1, note 1; page 13H, col. 2, note 1) est un nom que l'on donne à la terre, et même à l'air. Mais il me semble ici que ce mot, qui signifie muUicolor, doit se rapporter au nuage. C'est au sein du nuage que Roudra, c'est-à-dire l'air, enfante les vents. Deux mots de celte phrase, vrichau, qui signifie taureau, et oudhan, qui veut dire mamelle, ont donné lien à nne légende. On suppose que Roudra, cliangé en taureau, a eu les Marouts de la Terre, changée en vache.
INDE
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G. 0 Marouts, remplis des miMnes seutiments, venez à nos oITraniles avec un zèle ôgal à celui qui nous amène à l'hymne du sacriiice. De môme que vous remplissez la mamelle de la vaclie céleste, de même rendez la prière féconde pour votre chantre.
7. 0 Marouts, faites que le char de ce sacrifice suive chaque jour une heureuse carrière. Donnez l'abondance à vos chantres ; (donnez) au maître de maison la richesse, la prudence, le bonheur et la force invincible.
8. Quand les Marouts, parés de leurs colliers d'or, attellent leurs coursiers à leur char, et se disposent ;"i répandre leurs trésors, comme la vache dans le pftturage donne son lait à son nourrisson, ils versent leurs bienfaits sur le peuple qui offre l'holocauste.
9. 0 Marouts, qui pouvez consolider (notre bonheur), défendez-nous contre le mortel dangereux qui médite notre perte! 0 Roudras, percezle de votre trait brûlant ; détruisez l'arme de ce perfide!
10. 0 Marouts, telle est votre puissance, telle est votre bouté, lorsque, en faveur de vos amis, vous pressez la mamelle de Prisni ' ; ou bien lorsque vous (venez), invincibles fils de Roudra, venger Trita - qui vous invoque, et perdre les ennemis qui l'outragent.
11. Pleins de confiance dans la vertu de nos libations, nous vous invoquons, grands et puissants Marouts. Élevant la coupe (des offrandes) et chantant vos louanges, nous venons demander les nobles faveurs de ces (dieux] à la face dorée et au cœur généreux.
l'2. Les Angiras '', les premiers, ont offert le sacrifice. (Jue les (Marouts) ' viennent à nous
1. C'est-à-dire, du nuage, comme l'indique la note précédeute, page 185, col. 2
2. Nous avons vn, page 74. col. 1, note 4; page 104, col. 2, uole3,que Trilaesl la libation personniliée. Outrager Trita est doue le fait de rimpie.
3. Le texte porte le mot dasagwa. Voy. page 80, col. 1, note 6. Le commentaire suppose que les Marouts, après des pratiques de dix mois, ont pris la forme des Angiras, et offert eux-mêmes le sucrilice. Il raconte une querelle survenue entre les Angirasot l's Adilyas; quetelle dans laquelle les Angiras obtinrent ravanta}:e par lo moyen du sacrifice. Il serait ficheux que, pour e\pliiiuer ce passage, on fiU obligé de recourir à ce conte, inventé pour donner raison de ce vers. Nous avons vu ailleurs que les Angiras el les Marouts suni des agents du sacriiice. Les feux il'Agni doivent précéder el luéme engendrer tes feux du soleil. Il est donc naturel que les Adityas soient vaincus par les Angiras.
Dans le système du commentateur, ces mois seraient
avec r.Xurore. Voilà que l'Aurore, de ses lueurs rougeûtres, repousse la .Nuit, et précède l'astre éclatant qu'entoure la troupe des vaches (célestes).
13. Les Koudras, parés de leurs ornements rouge&tres et retentissants, s'étendent au milieu des régions lumineuses. Avec une force rapide, ils pénètrent au sein des nuages, et s'y revêtent d'une forme magnifiquement brillante.
14. Ils sont nos protecteurs: nous venons leur apporter nos hommages et réclamer leurs secours. Ceux que Trita appelait autrefois sous le nom des cinq sacrificaU.'urs ', je les presse également d'accourir à notre aide.
15. 0 Marouts, cette protection (jui fait passer i'Otre serviteur à travers le fleuve du mal, qui le délivre des atteintes de son ennemi, quelle descende vers nous ; que votre faveur devienne pour nous comme une vache nourricière !
II VMNK Xll.
A ACM l.tPPELK l'eXFAM BES ONDES)',
CAR GRITSAMADA.
{ilelre : Trichtonbh.)
1. Je me présente avec des offrandes et des hymnes. Qu'il reçoive et mes libations et me.prières, ce fils des Ondes (sacrées), qui se plaît au bruit de nos fêtes et dont la marche est si rapide, et iju'il nous accorde le bonheur el la beauté !
2. Nous voulons lui adresser celte prière, qui est bien l'œuvre de notre cœur : qu'il daigne l'écouter. L'enfant des Ondes (sacrées), par sa grandeur et sa force vitale, a donné naissance à tons les mondes dont il est le maître.
:!. Parmi les Ondes, les unes vont avec lui, les autres viennent à lui : toutes le traitent comme le feu Oùrra '. Les Ondes pures environnent
les paroles des Marouts offrant le sacriGce, et di.sani aui Adiiyas : « Qee les .\dityas ne viennent à nous qu'avec l'aurore. »
1. Ces cinq sacrificateurs sont, à ce qu'il parait, l« cinq iirànas, ou les cinq esprits vitaux {paiiIcliaiiràHOs:.
2. C'est-d-dire, Agni, né des libations, «j.âm iiapàl Le commentaire, traduisant ces mots plus littéralement, aqatirum iitiios, forme c<tte généalMgie d'Agni. L'»u du ciel fait naître le bois, le bois donne la vie au feu lo feu (Si ainsi le petil-fiU des eauv.
".. Agni est Considéré comme t'tdyoïila ou feu Je» nu.iges, et il liabite alors au milieu des eaux. Il «t encore considéré comme feu du sacrifice, et il csl. sott» celte forme, honoré parles eaux des libations qui »ifDnenl le trouver. Le feu nommé Oùrva est le f«u Mt volcans sous-marins.
RIU-VÉDA
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leur enfant, pur comme elles, el brillant avec éclat.
4. Les Ondes, jeunes et respectueuses, viennent l'honorer comme le jeune (héritier du trône}. Le voilà : richement orné de ses aigrettes éclatantes, il resplendit à nos yeux ; ou bien il attend, pour se manifester, la libation du beurre sacré.
5. A ce dieu clément trois déesses ' offrent la nourriture. Elles se présentent à lui avec les libations, et il est allaité par des Ondes nouvellement nées -.
6. Telle est la naissance de ce (dieu), connu par sa rapidité =. Qu'il défende les seigneurs contre l'ennemi qui prétend attaquer leur félicité. Jamais l'avarice ni l'impiété ne peuvent se flatter d'obtenir la faveur de l'invincible (Agni) par de mesquines offrandes.
7. Le (dieu) accepte et fait fructifier une pieuse offrande; il a toujours dans sa demeure une vache féconde, dont il nous donne le lait. Cet enfant des Ondes (sacrées) agit avec puissance, et brille, au milieu des Ondes mêmes, pour le bonheur du serviteur qui a été généreux envers lui.
8. Le dieu éternel et juste, qui, au milieu de ces Ondes, brille avec tant d'éclat et de pureté, reçoit des autres éléments les branches, les plantes, les substances qui forment sa nourriture.
9. L'enfant des Ondes (sacrées) s'élève dans la région voisine (de l'air), et s'établit au milieu des
I (rayons) agités qui se couvrent d'une enveloppe lumineuse. Les grandes (flammes) s'amassent autour de lui, supportant dans leur sein doré la grandeur suprême (du dieu).
10. Et cet enfant des Ondes (sacrées), au corps, aux couleurs, aux formes dorées, étend au loin son ventre doré, d'où s'échappe l'or de ses rayons bienfaisants. On lui accorde la nourriture (qu'il réclame).
11. Cependant ce grand et beau corps dans lequel est renfermé l'enfant des Ondes, croît et s'augmente. Les jeunes (libations) allument ses couleurs dorées, le beurre (sacré) est sa nom-riture.
Ilà, Saraswali et Bhàrati
2. Ce sens n'est pas celui du commenlaire; cependant il m'avait paru qu'il était a;sez dans l'esprit de l'auteur d'établir une antithèse entre la fonction de nourrice et l'état de fille, et de dire que le dieu était nourri par ses filles. Agni est le fils nourricier de ces ondes qu'd a enfantées en sa qualité de Vêdyouta.
3. La phrase contient le mot asœa [equus] ; et le commentaire croit y voir une mention du fameux cheval Outtchùsravas, qu'il donne comme étant le soleil.
12. A cet ami que nous avons ici-bas, adressons des sacrifices, des invocations, des holocaustes. Je lui élève un trône, que je compose de ramée; je le nourris d'offrandes, je l'honore par des hymnes.
13. Ainsi, ce (dieu) généreux a trouvé un berceau dans ces (Ondes saintes); enfant, il y est nourri ; elles le toui;hent de leurs flots caressants. Et l'enfant des Ondes, entouré de vives couleurs, semble briller ici-bas avec le corps de l'astre céleste.
14. Sur le siège élevé où il se tient environné chaque jour de doux rayons, les Libations viennent d'elles-mêmes apporter au tils des Ondes leur tribut de boissons, d'offrandes et de beurre sacré.
15. 0 Agni, qui occupes une si belle demeure et qui peux nous protéger, je viens vers toi, (t'implorant) et pour ce peuple et pour ses maîtres. Qu'il soit fortuné pour nous, ce saint appareil que chérissent les dieux ! Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice.
HYMNE XIII
A DIVERS lUECX, PAR GRITSAMADA.
[Mètre : Djagatî.)
1. Le (Soma) vient à toi avec ces otirandes que fournit la vache. Nos hommes ont tiré de leurs mortiers de pures libations. Bois de ce soma que te présente notre coupe, accompagné des invocations Sivdhci et Vachat, ô Indra, toi qui es notre premier maître.
2. 0 (Marouts), (venez) vous mêler à nos sacrifices ; (venez) du ciel briller ici avec vos daims, vos traits et vos parures. Chers et vaillants fils d'un (dieu) qui soutient le (monde), placez-vous sur ce gazon, et buvez le soma, contenu dans ce vase '.
3. (Dieux) qui méritez nos invocations, accourez promptement vers nous; prenez place sur ce gazon, et livrez-vous au plaisir. Goûte aussi le même bonheur, ô Twachtri, avec les dieux et leurs épouses. (Viens) entouré de cette troupe vénérable.
4. (Dieu) sage et sacrificateur, amène ici les dieux. Commence l'œuvre sainte, accepte nos of-
1. Plus haut la coupe s'appelait hotra; ici le vase se nomme potra. Un autre nom est nechlra.
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randes, et brille dans tes trois foyers. Reçois le doux l)reuvage du soma ; ijois, et, dans ta demeure sainte, sois satisfait de ton partage.
5. Ce {soma) doit augmenter h vigueur de ton corps. Cette coupe, entre tes mains, a toujours fait ta force, ta grandeur. 0 Maghavan, c'est pour toi que ce [soma) est versé; c'est à toi que nous l'offrons. Réjouis-toi de cette sainte offrande, et bois.
G. Couple (divin) ', reçois mon sacrifice, et entends mon invocation. Le prêtre est à sa place, et poursuit les antiques prières. Royales (divinités), l'offrande vous est présentée. Le sacrificateur l'a dit : Buvez de notre doux soma.
LECTURE HUITIEME
A DIVERS DIEUX, PAU GRITSAMADA
nuire : Djagalî.)
1. Bienfaisant (Agni), que la coupe du sacrifice fasse ton bonlieur. Prêtres, le dieu veut des libations complètes; apportez-lui ce soma qu'il désire. (Dieu) riche et libéral, bois ù la coupe de VHotri - avec les Ritous ".
2. Je lui fais aujourd'hui la demande que déjà je lui ai adressée; car il mérite d'être invoqué, ce (dieu) qui est le premier parmi les êtres bienfaisants. Les prêtres te présentent le doux soma; (dieu) riche et libéral, bois à la coupe du Potri avec les Ritous.
3. Que les coursiers qui t'amènent soient couverts des Ilots onctueux des libations. Bon et puissant Vribaspati, prends des forces. Apparais avec grandeur, approche de notre soma; (dieu) riche et libéral, bois à la coupe du Nechlri avec les Ritous.
4. Le (dieu) s'est désaltéré à la coupe de ïholri ; il s'est enivré à celle du potri ; il a savouré nos
1. Il esl (HU'.slion des Aswins, ou liieii do Jliira et Varomia.
2. J'ai tout à l'heure nieiilioiiné les trois noms qu'on lionne ;iu vase du sacrilicc, hoira, potra et iiechtra. J'ignore la différence qui existe entre ces trois vases ; je n'en puis établir d'autre que celle qui résulte de la signification des noms, d'où ces mots sont dérivés. /lotri est le prêtre qui offre l'holocauste, polri le prêtre qui purilio, nechtri lo prêtre qui dirige le sacrilice.
3. Dieux <los saisons. Voyez section 1, lecture i. l'hymne 1.", qui a des rapports avec cet hymne.
offrandes à celle du nechlri. (Jue ce (dieu) riche et libéral, ami de ceux qui le traitent avec libéralité, boive à cette quatrième coupe ', pure et immortelle.
5. (Divins Aswins), venez ici, montés sur ce char destiné à des héros tels que vous. Prenez I nos holocaustes et nos douces libations. Venez ' donc, et buvez de ce soma, vous qui êtes des trésors d'abondance.
(■). Jouis, ô Agni, de ce foyer que nous avons allumé; jouis de nos invocations, de nos hommages, de nos hymnes; et, dans la saison (convenable), ô (dieu) conservateur, goûte et fais goûter à tous les autres dieux nos holocaustes, objets de vos désirs.
A SAVITRI, PAR GRITSAMADA.
(Jf^^ri; ; Trichloubh.)
1. Le divin Savitri, qui travaille constamment à la création (du monde) ', (Savitri) cpii porte (tous les êtres), vient de se lever pour son œuvre. 11 dispense aux Dévas ses faveurs. Qu"il comble de ses bénédictions le maître de ce sacrifice !
2. Le dieu, qui s'élève pour le bonheur du monde, étend au loin ses longs bras. Et, pendant qu'il poursuit sa carrière, sous lui se jouent et les Ondes purifiantes, et le V'ent qui tourne (autour de la terre).
3. (Savitri), dans sa course, se dépouille de ses rayons. 11 permet au voyageur de se reposer des fatigues de la marche, et prévient le désir de ceux qui oseraient implorer le secours d'Alii '. La Nuit poursuit l'œuvre de Savitri.
i. Partageant de moitié avec lui, (la NuitI s'occupe à tisser sa toile immense. Cependant le sage comprend que la puissance du Créateur n'e.-t pas éteinte. En effet, (juitlant (son sommeil I, Savilri a reparu, et le dieu infatigable vient pour marquer les divisions du temps.
T). Les feux d'Agni naissent tous les malins dans chaque demeure : et la mère de Savitri * re-
1. Cette conpo ipolra) est présentée à .Vgni, in\oqilr quatre fois sous lo nom de Dravinodài irichc et libéral), (ie passage nous rappelle le vers 10 de l'hymne 15, de la section I, lecture i.
i. Savitri, c'est le sideil ; et le vers même indiqor l'ctymologie do ce mot. qui vient de tava. cn'alion.
O'esl-A-dire, du nua(!e (|ui rarraichit la terre
■i. C'est-à-ilire, l'aurore, qui précède le soleil et «omlilp Mr.- sa mère.
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met à son fils l'illustre fonction (d'éclairei- le monde), sur le sijrnal que vient de lui donner Agni.
6. Il marche vers le terme de sa carrière, vainqueur de tous ses ennemis, et désiré de tous les êtres animés. Alors il quitte la tâche, dont l'autre moitié ne regarde plus le divin Savitri.
7. On te demande, (ô dieu !) on cherche avec inquiétude , dans les plaines désertes de l'air, l'habitant céleste qui devrait s'y trouver. Mais (on se dit que) la forêt (quoique silencieuse) n'est pas privée d'oiseaux, et que rien ne saurait détruire les œuvres du divin Savitri.
8. Cependant Varouna ', dans l'obscurité, à travers les voies heureuses de l'air, retourne à l'endroit où il doit renaître. Les oiseaux, les animaux, sont tous dans les retraites diverses que leur a assignées Savitri.
9. Quel être peut-il craindre, celui dont l'œuvre ne peut être ébranlée ni par Indra, ni par Varouna, Mitra, Aryaman, ni par Roudra? Honneur au divin Savitri, dont j'implore humblement la protection !
10. Nous présentons nos otfrandes au sage Bhaga, digne objet de nos méditations. Que le (dieu) que célèbrent nos hymnes, (noble) époux des chastes Prières -, nous accorde son secours. Pour obtenir le bonheur et réunir sur nous tous les bleus, puissions-nous être les amis du divin Savitri!
11. Que tes faveurs désirables nous arrivent du ciel, de l'air, de la terre! Que ce bonheur s'étende sur les serviteurs de Savitri, sur le maître de maison qui l'honore de ses offrandes, et sur le poète qui le chante!
UVilNE m.
AIX ASWINS, PAR r.RI ISAMADA.
[ilélre : Trichloubh.j
1. (G dieux) , tels que deux lourdes pierres, tombez ;sur) notre ennemi I Tels que deux vautours volant vers l'arbre qui leur présente une proie, (venez) vers nous! (Venez) tels que deux prêtres souvent célébrés dans le sacrifice; tels que deux hérauts bienveillants partout invoqués.
C'est-à-dire, le soleil voilé, le soleil de nuit
2. Les mètres (tclihandas) sur lesquels sont composés les hymnes sont appelés les épouses du dieu que ces liyuines célèbrent.
viteur, tels que deux écuyers qui, le matin, pressent leur char ; tels qu'un couple de chevreaux ; tels que deux beautés brillantes ; tels que deux époux intelligents.
3. Venez avant tout autre, et soyez pour nous tels que deux cornes puissantes, deux sabots rapides. Accourez vers nous avec le Jour, tels que deux tchacravdcas ' vigoureux ; tels que deux robustes conducteurs de chars.
4. Faites-nous traverser (le danger), tels que deux vaisseaux. Soyez pour nous tels que deux jougs, deux moyeux, deux roues, deux jantes de char. Tels que deux chiens, nos gardes fidèles, tels que deux cuirasses, défendez-nous contre le mal.
5. Arrivez tels que deux vents impétueux, deux rivières rapides, deux yeux clairvoyants. Agissez pour notre plus grand bien, tels que deux mains adroites; tels que deux pieds, menez-nous au bonheur.
G. Soyez pour nous tels que deux lèvres qui ne portent que du miel à la bouche. Tels que deux mamelles, augmentez nos forces vitales. Tels que deux nez, soyez les gardiens de notre corps. Tels que deux oreilles, écoutez bien pour nous.
7. Tels que deux bras, soyez notre force. Tels que le ciel et la terre, rendez-nous les airs favorables. De même qu'on aiguise une hache sur la pierre, de même, ô Aswins, sachez rendre notre prière plus persuasive.
8. 0 Aswins, les enfants de Gritsamada vous adressent ces offrandes, ces prières, ces hymnes. (Dieux) vaillants, daignez les recevoir avec plaisir. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice !
A SOMA ET A POUCHAN, PAR GRITSAMADA.
{ilélre : Trichtoubh.)
1. De Soma et de Poùchan sont nés la Richesse, et le Ciel, et la Terre. A peine ces deux gardiens du monde voyaient-ils le jour, que les Dévas les entouraient de leur pieuse ambroisie.
2. Que (les Dévas) honorent ces dieux à leur naissance; que ces dieux dissipent les ténèbres abhorrées. Qu'avec Soma et Poiichan, Indra pro-
1. Le tchacravàka est une oie rouge janas casarca brahmany goose).
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duise au sein des jeunes vaches (célestes) uu lail abondant.
3. Soma et Poùcliun, (dieux) magnifiques, lancez votre char aussi large que l'air, (ce char à sept roues ', que rien n'arrête, qui est partout, que la Prière attelle, et qui brille de cinq rayons *.
4. L'un a pris place dans le ciel, l'autre sur la terre et dans l'air '. Que ces (dieux) répandent sur nous de riches trésors de gloire et d'opulence I
5. L'un a créé tous les mondes '; l'autre va surveillant l'univers. 0 Soma et l'oùchan , accueillez ma prière; que par vous nous soyons vainqueurs de tous nos ennemis !
6. Que Poùchan, partout présent, reçoive ma prière. Que Suma, maître de l'opulence, nous accorde la richesse; que l'invincible et divine Âditi nous conserve. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice !
HYMNE V. A DIVERS DIEUX, PAR GBIT SAM AD A
[ilélres : Gâyatrî, Anouchtoubh, Vnhali.)
1. 0 Vûyou, presse tes coursiers, et viens, sur tes mille chars, boire de notre soina.
2. 0 Vàyou, viens avec tes coursiers. Ce brillant {soma] a été versé pour toi. Visite la demeure de celui qui t'offre ces libations.
3. Indra et Viiyou, accourez avec vos coursiers ; et buvez aujourd'hui, ô vaillants (héros), et ce jus (du soma], et ces (libations) que produit la vache.
4. Mitra et Varouna, ce soma a été versé pour vous, dont nos sacrifices augmentent la grandeur. Entendez ici mon invocation.
5 Rois cléments, (ces dieux) siègent dans une
1. Ces sept Hiues, suivant le comnK-nlateur, sonl les six ritvus ou saisons, el le mois complémenlairo.
2. Le commentaire renouvelle ici l'explication donnée pour les sept roues du char. Mais on ne peut l'admettri', puisque le nombre des ri(o«« est trop grand. Ne seraitce pas une allusion aux cinq éléments ?
3. Poâclian est lu soleil qui brille dans le ciel; Soma est la libation qui existe d'abord dans la pl.into, el ensuite dans l'air où s'élèvent ses exhalaisons. Le conimeiitairo, tenant compte do la double signilication du mol soiHu, établit le dieu Sonia d'abord dans la plante où il naît, et ensuite dans la lune {tchandra). ^ous n'avons pas encore vu que Soma fût, dans ces hymnes, identiilé avec la lune.
4. Soma, par la vertu du sacrifice, est le créateur des mondes: Sonia est une forme d'Agni.
demeure suprême, solide, et soutenue par mille colonnes.
6. Nobles princes, Adityas honorés par nos libations de beurre, maîtres de la richesse, protégez tous deux votre pieux (serviteur).
7. Yéridiiiues et terribles ' Aswins, venez par un chemin où régnera l'abondance en vaches et en chevaux, où les dieux ne manqueront pas de libations.
8. (Apportez-nous), généreux bienfaiteurs, une fortune que ne puisse détruire, ni de loin ni de près, un mortel méchant et maudit.
9. Vénérables Aswins, apportez-nous une opulence abondante et variée.
10. Que le sage et puissant Indra repousse loin de nous la crainte d'un vainqueur dangereux.
11. Qu'Indra nous protège; que le mal ne vienne pas nous surprendre par derrière. Que le bonheur soit devant nous.
12. Que le sage Indra triomphe de tous ses ennemis, et qu'il établisse la tranquillité dans toutes les régions du ciel.
13. 0 Viswadévas, accourez; entendez mon invocation, et prenez place sur ce gazon.
14. Cet abondant soma, aussi doux que le miel, vous est offert par les enfants de Sounahotra '. Buvez de cette enivrante et heureuse ;liqueur).
15. Glorieux compagnons d'Indra, ti divins Marouts, qui possédez les trésors de Poùchan, écoutez tous mon invocation.
10. 0 je premier des êtres parlants -,d la meilleure des mères et des déesses, 6 Saraswatî. nous sommes comme des gens maudits. 0 mère, donnenous ta bénédiction.
17. En toi, divine Saras'wati. sont toutes les ressources (de l'homme). Accueille les hommages des Sounahotras. 0 déesse, donue-nous une heureusi' postérité.
18. 0 Saraswali, qui possèdes la justice el l'abondance, accepte ces hommages el ces prières que te présentent, de préférence aux autres dieux, les enfants de Gritsamada.
10. Que (le Ciel et la Terre) viennent aussi partager la joie de ce sacrifice. .Nous vous invoquons tous les deux, ainsi quAgni, chargé de porter nos offrandes.
I. Le poélo leur donne l'épithèle de roudra
â. C'est le nom du père de Ijritsamada.
,1. Voyei pape 43, col. 1, note t. J'entendf 1» mot nadilnnif dans le sens de fi/iiaM(iM»i rrrum o^- (jnia. Jo no pui.« me résoudre k voir ici la rivière dt Saraswall .
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20. 0 Ciel, à Terre, dirigez, au gré des dieux, ce sacrifice que nous offrons aujourd'hui, (sacrifice) qui doit être une source de biens, et monter dans les airs.
•21. Qu'en votre présence les dieux fortunés et dignes de nos hommages se placent ici aujourd'hui pour boire le soma.
A I .\ D R A , S t li X 0 M M É C A P I X D J A L A , l>An GRITSAMAUA.
iictie : Trichloubh.)
1. (Le Capindjala) ' par soQ cri annonce l'avenir. 11 lance sa voix comme le pilote lance son navire. Oiseau, sois pour nous d'un bon augure. Qu'il ne t'arrive aucun accident.
2. Échappe à l'épervier et aux oiseaux (de proie). Que l'archer, armé de sa flèche, ne t'aper^'oive pas. Fais-nous entendre, du côté du midi -, ta voix de bon augure.
3. Oiseau de bon augure, pousse ton heureux cri à la droite de nos foyers ^. Garde-nous de la domination d'un voleur ou d'un méchant. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice!
iiVMNE vu.
A l.XDRA, SURXOMMÉ CAPI.XDJALA, l'AR GRITSAMADA.
'Jléires : Djagatî, Atisakvari, Achti.;
1. Pareils aux chantres de nos sacrifices, les Capindjalas viennent, par des accents de bon augure, nous annoncHïr un temps favorable. L'oiseau se plait à répéter deux cris ', de même que ceux qui chantent nos hymnes emploient la Gàyatrî et le Trichtoul)ii.
Oiseau, comme notre chantre, tu as aussi
1. Le nom de Capindjala se donne à un oiseau qui est le francolin. Il parait qu'on l'emploie aussi pour le Tohàtaca Icuculus melano-leucus). Ce petit oiseau rai supposé ne boire que l'eau du nuage, qu'il appelle par son cri. Le poêle compare au tchàtaca qui annonce la pluie, Indra qui, comme l'oiseau, \it dans l'air, et par le bruit de son tonnerre annonce la pluie.
C'est de ce côté que doit venir pour l'Indien le nuage
3. Il faut supposer que ce foyer, comme dans le sacrifice, est tourné du coté du levant, de sorte que la droite est nécessairement le midi.
i- J'ignore si le tcliàlaca a deux cris. Le lecteur reconriailra-t-il deux Ions dans le bruit du lonnHrreV
ton hymne; et ainsi que l'enfant du prêtre ', au moment de la libation, tu fais retentir ta voix. Avec l'empressement de l'étalon qui s'approche de ses amantes, oiseau, parle-nous favorahlement; oiseau, parle-nous pour notre bonheur! 3. Oiseau, si tu nous parles, ne nous parle que favorablement. Reste silencieux pour écouter notre prière. En l'éloignant, résonne comme un carcari -. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice ^ !
UYJINE Vlil.
A AGXI, PAR VISWAMITRA.
(Jlétre : Trichtoubh.)
1. 0 Agni, tu as voulu que dans le sacrifice je t'apportasse (les offrandes}. Reçois donc ce S077ia que je te présente avec ardeur. J'allume tes feux en l'honneur des dieux, j'emplis la coupe (sacrée) ; je te chante. 0 Agni, orne ton corps (de tous ses rayons).
2. Xous avons mis en marche le sacrifice : que l'hymne se poursuive. Que l'on entoure Agni de (saints) aliments et d'invocations. Les chants du poète ont quelquefois attiré (les dieux) du haut du ciel. On a tenté par des chants les désirs du puissant (Agni).
3. Ce (dieu) sage, pur et fort, est, par sa naissance, notre parent. Il contient le bonheur du ciel et de la terre. Les Dévas, par l'œuvre (des libations), ses sœurs ', ont obtenu Agni brillant au milieu des ondes.
4. Les sept sources = (célestes) augmentent la grandeur de cet heureux enfant ix la flamme
1. Bràlimaiia: c'est la seconde fois que ce mot est employé. Voy. page 130, col. 1, note 2. Le commentaire traduit ce mot par bralimapoutra.
2. Le dictionnaire dit que carcari est a water jar ivilh a spvut. Le commentaire explique carcari par vâdyavisécha. Il semblerait donc que le carcari serait un instrument, comme un tambour.
3. Ici finit le second mandata, terminé, comme le premier, par une petite pièce de vers qui me semble de la composition du copiste. (Voy. page 165, col. I. notei; et p. 41, col. 1, note 1.) Le troisième mandata porte le nom de V^iswamitra.
i. Ce n'est plus le même poêle qui a composé cet hymne ; et ces libations, que quelques-uns appelaient les mères d'Agni, celui-ci peut les appeler ses sœurs. Agni elles libations n'onl-ils pas pour pères les dévas?
S. Sans doute ce ne sont pas les sept rivières mentionnées à la page Cl, col. I, note 3. Ce sont les sept mères ou espèces de libations. Voy. page liGi col. 2, note fi.
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|L(iI. VIII.)
blanchâtre. De môme que les cavales accourent vers leur jeune poulain, les Dévas viennent soigner les formes d'Agni naissant.
3. Cependant (Agni) élève dans l'air ses membres resplendissants; de ses nobles rayons il purilie le sacrifice. Il se revêt de lumière, et de la substance des libations se fait de larges et magniti(iues ornements.
G. 11 s'approche sans les blesser, sans en être blessé, des (Libations), lilles du ciel, dont les unes sont couvertes, les autres dépouillées d'un vêtement (d'écume). Et ces sept mères, éternelles et toujours jeunes, sorties d'un même sein, élèvent le même nourrisson.
7. Les flammes d'Agni s'étendent sous mille formes, du milieu du beurre (consacré), sous le flot des autres libations. Cependant à ses côtés sont les vaches nourricières ' ; à quelque distance reposent ensemble les deux illustres mères du dieu incomparable -.
8. Ainsi fortifié, brille, ô Agni, et recueille toutes les formes rapides et lumineuses. Des torrents de beurre et de libations sont versés sur ce dieu généreux, qui croît au milieu des hymnes.
9. Quelquefois (Agni) s'enferme de lui-même dans la mamelle que le père ^ (de la nature a préparée pour la terre). Il en fait jaillir des flots de lait. 11 existe dans cette retraite avec les (Vents), ses heureux amis, et les Ondes, filles du ciel; et il y règne en maître.
10. C'est lui encore qui naît comme père, comme créateur (des mondes). (Astre) unique, il pompe et amasse les ondes. Généreux et pur, il engendre les deux grands époux *. (0 dieu), garde (le Ciel et la Terre); fais qu'ils soient favorables aux enfants de Manou.
11. Ainsi s'étend (Agni) au sein immense de l'air. El c'est aux ondes, c'est à nos offrandes qu'il doit sa grandeur. Entouré des soins des (Libations) ses sœurs, Agni, ami de la de-
Les vases des libations
2. Ce sont les deux pièces de r<ii-nHi, qui a donné naissance au feu. Le commcnlaire voul qu'il soil ici question du ciel el de la terre.
3. Tout ce passage m'a paru difficile : je n'ai pas cru devoir adopter la pensée du commentateur, lequel croit que ce père c'est l'air, qui, je no sais comment, se trouve le pcre d'Agni. Je pense qu'il est ici question du soleil. pire du monde, ot, par la force de ses rayons, formant le nuage qui est comme la mamelle de la terre. Agni, en sa qu.ilité de vèiltjnnln, existe dans le nuage que la foudre divise et fond dans les airs.
t. C'est-a-dire, le ciel et la terre.
meure humaine ', siège au foyer du sacrilicc.
12. Le grand et vigoureux Agni, en faveur de celui qui prodigue les libations, amène et soutient les grands nuages; (dieu) invincible, noble foyer de lumière, c'est lui qui est le père des vaches (célestes) et le nourrisson des Ondes (sacrées).
13. Cet illustre nourrisson des Ondes et des plantes -, qui revêt tant de formes, est né de l'heureuse Arani. Les Dévas s'assemblent pour prier le (dieu) fort et digne de tant d'honneurs, et ils le célèbrent dans son berceau.
l'i. De larges rayons, brillants comme des éclairs, enveloppent Agni, centre de clartés. Le foyer où il repose est comme la caverne (du lion); et ses flammes y puisent d'immortels aliments, de même qu'au sein d'un profond volcan -\
Id. Je t'apporte des holocaustes; je te loue, je chante ton amitié, et demande ta bienveillance. Viens avec les dieux protéger ton chantre, et garde-nous contre les forces de nos ennemis.
16. 0 Agni, dirige tes serviteurs dans la bonne voie, et rends-les possesseurs de tous les biens. Pour prix de nos sacrifices et de nos abondantes offrandes, puissions-nous vaincre les armées des impies!
17. Tu as été, Agni, le héraut des dieux, et tu as pris une heureuse part à toutes nos cérémonies. Tu aimes tous les mortels, et chéris leur demeure; tu donnes un char aux dieux, et lu les accompagnes de tes honneurs.
18. Le roi immortel des mortels est sur son trùne, el poursuit l'œuvre du sacrifice. Agni, arrosé de noire beurre (sacré), brille avec splendeur, et surveille toutes nos cérémonies.
19. (Dieu) grand et secourable, viens à nous avec tes heureuses amitiés, avec tes nobles secours. Accorde-nous une opulence pleine d'abondance et de renommée, de triomphe, de bonheur et de gloire.
20. Antique Agni, j'ai chanté les naissimccs éternelles, tes naissances toujours nouvelles. En l'honneur d'un dieu généreux, nous avons célébré ces grands sacrifices. .Nous avons multiplié les naissances du ilieii qui |)0ssède tous les biens.
1. Traduction du mot (lnHioiinnj. Voy. p. 14S, col. I, note 1.
S. Ces plantes .servent, soit à alimenter le fou, soil à composer les libations.
Oùrva, volcan sons-marin
[Lpct. VIII.
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21. Pour multiplier les naissances du dieu qui possède tous les biens, les enfants de Viswàmitra ont perpétué leurs feux. Puissions-nous obtenir la bienveillance et l'heureuse amitié de l'adorable (Agni)!
•22. Dieu robuste et magnititiue, réjouis-toi de notre sacrifice, et fais-le agréer aux autres dieux. (Divin) sacriticateur, apporte-nous une heureuse abondance. 0 Agni, donne-nous une grande richesse.
23. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre ' soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux. Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants. 0 Agni, que ta bonté soit avec nous!
A AGM, TAR VISWAMITRA.
Métré : Djagati.,
1. En l'honneur d'Agni, dont le sacriiice augmente la grandeur, en l'honneur du (dieu appelé) Yêswdnara, nous composons l'hymne qui coule comme un beurre puritié. De même que la hache façonne un char, de même la prière du maître de maison et du prêtre orne doublement le (dieu) sacrificateur.
2. C'est (Agni) qui éclaire le ciel et la terre, (Agni), le fils mémorable des deux mères -. L'immortel Agni porto l'holocauste et reçoit les offrandes, (dieu) invincible, hôte du peuple, trésor de lumière.
3. Par l'œuvre d'une force victorieuse et par leur sagesse, les Dévas ont, dans le sacriiice, engendré Agni. Plein d'espoir en sa bonté, je chante ce grand (dieu), resplendissant de lumière et rapide comme le coursier.
4. Nous demandons la faveur inestimable de ce (dieu) bienfaisant, ^faveur) honorable qu'il n'accorde qu'à la prière du poète. Nous adorons Agni, qui a comblé de biens les Bhrieous, qui aime (nos hommages), qui n'agit qu'avec sagesse, et qui brille d'une splendeur divine.
5. Pour obtenir le bonheur, les mortels, placés sur leurs sièges de causa, honorent Agni et l'entourent de leurs offrandes. Élevant la coupe (du sacrifice, ils chantent} le lumineux agent de tous les dieux, terrible (pour ses ennemis), et capable
1. Je cruirais assez que le mol ilà, au lieu de signifier terre, devrait se rendre par hymne. 2- Les deux pièces de Varani.
de faire recueillir à ses serviteurs le fruit de leur œuvres.
6. Pur et brillant Agni, (noble) sacriticateur, les mortels voulant t'bonorer par de saintes céré monies, autour de ton foyer, qu'ils ont dignement préparé, sont placés sur des sièges de cotisa. Accorde-leur le bonheur.
7. C'est Agni qui a rempli le ciel et la terre. Si la grande lumière est née, c'est que dans le sacrifice on a constitué Agni. Entouré de nos offrandes, le (dieu) .sage est amené avec honneur pour l'œuvre sainte, tel que le coursier dont on a préparé la nourriture.
8. Adorez (le dieu) qui brille dans nos cérémonies, et qui se charge de l'holocauste; honorez ;ie dieu) domestique qui possède tous les biens. Le sage Agni est le conducteur qui dirige le char du grand sacrifice et le pontife des dieux.
9. Les Ousidjs ' immortels ont purifié trois foyers pour le grand Agni, qui tourne autour (de la terre). L'un de ces foyers a été placé par eus dans ce (monde) mortel pour nous y protéger. Les deux autres sont dans le monde voisin -.
10. Les offrandes des hommes ont donné de la splendeur au précepteur, au maître du peuple, comme (le frottement) donne du tranchant à la hache. 11 pénètre dans les lieux les plus hauts, dans les demeures les plus basses ; mais son berceau est toujours dans ce monde ^.
11. Le (dieu) libéral et ami de tous les hommes *, en naissant, briHe dans divers foyers où il rugit comme le lion. Sa force immortelle se développe, et il y dispense à ses serviteurs et la richesse et l'opulence.
12. Cependant, célébré par l'hymne pieux, l'ami des hommes prend son antique route, et s'élève dans l'air sons la voûte céleste. Comme autrefois, il verse ses bienfaits sur tous les êtres; et, toujours animé de la môme vigueur, il poursuit sa voie circulaire.
13. Nous invoquons aussi, pour en obtenir un bien nouveau, Agni, habitant de l'air et transporté par Màtariswan ^, (dieu) juste, sage, adorable,
1. Les ousidjs sont ordinairement les enfants de Cakchivàn; mais ce mot est synonyme de dévas. Dans celle phrase les ousidjs ou dévas sont évidemment les rites et cérémonies qui, dans le sacrifice, changent Agni terrestre en Agni vêdi/outa et en Agni solaire.
a. C'est-à-dire, dans l'air.
Le germe d'Agni est dans Varani
i. Vésicânara.
3. Màtariswan est le vent, qui habile l'air ainsi qu'Agni védyouta : il anime le feu du foyer, et semble ainsi y
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digne de nos louanges, suivant (au ciel) des routes diverses, et orné d'une chevelure éblouissante '.
l'i. Nous invoquons humblement Agni, qui nous éclaire dans la voie (du sacrifice), (dieu) affable et bienfaisant, brillant héraut du Soleil. Il éveille l'Aurore, il est la source de la lumière céleste, invincible (divinité) ([uc nous n'abordons qu'avec d'abondantes offrandes.
1 j. Sacrificateur généreux et pur, ami sincère de la demeure (humaine), sage adorable, char (divin) comblé de nos trésors, (dieu) remarquable pour sa beauté et donné à (l'homme) par Manou *, nous venons toujours l'implorer pour obtenir la richesse.
A ACM, PAR V IS« A.!! rr liA.
{ilélre : Djagatî.;
1. Les sages, en l'honneur du puissant, de l'adorable Vêswânara, célèbrent des sacrifices et accumulent les offrandes. L'immortel Agni honore les dieux. Qui pourrait troubler ses fonctions éternelles?
2. Entre le ciel et la terre, il va, comme brillant messager (des dieux), ou il siège comme sacrificateur et pontife des enfants de Manou. Agni, excité par les Dévas et riche du trésor de nos prières, orne de ses splendeurs la vaste salle ;du sacrifice). *
3. Une les sages, par leurs cérémonies, augmentent la grandeur d'Agni, le héraut de nos pompes sacrées, le directeur de nos œuvres saintes. Le (dieu) à qui s'adressent ces hommages et ces prières eist celui qui, par ses bienfaits, peut combler les vœux de son serviteur.
4. Agni, père des sacrifices, auteur de la vie *, mesure aux sages (le fruit de leurs œuvres), et assure la récompense de ceux qui le chantent. Sous des formes variées, il occupe le ciel et la terre. (Les hommes) ont souvent éprouvé sa prudente amitié, et célèbrent ses louanges.
5. Les Uévas ont, dans son foyer, établi Agni, l'ami des hommes, le magnifique (Agni) au char
avoir apporté le diou. 11 iloil If reiMendrc, cl le Iraiisporler ilaiis le ciel.
1. Ces trois slroplies sont ainsi consacrées à clianler les trois formes li'Agni, pàrlliiva ^lerrestiT), lédyoïiln (célostei, «oiiri/aroù/yu (solaire).
Asunra
superbe, aux formes brillantes, entouré des Ondes (sacrées), auteur de la lumière, (dieu) partout présent et protecteur, défenseur puissant et lumineux.
G. Agni, de concert avec les Dévas et les enfants de Manou, devient le ministre d'un sacrifice où se présentent, avec la prière, les oflrandes de foule espèce. Monté sur son char, il va, entre (le ciel et la terre), accomplissant les vœux des mortels; (dieu) rapide, ami de nos demeures, fléau de ses ennemis.
7. Agni, fais la gloire (de tes serviteurs) en leur accordant de nobles enfants et une longue vie ; augmente nos forces, et donne-nous l'abondance; accrois l'opulence de (l'homme) généreux. Tu es digne de tous les hommages, (dieu) vigilant, et prêtre ' des Dévas et des sages mortels.
8. Maître du peuple, hôte magnifique, directeur de la prière et pontife - de nos sacrificateurs, àme des saintes cérémonies, possesseur de tous les biens, (les hommes) le célèbrent, et cherchent par leurs hommages à exalter sa grandeur.
9. Agui, dieu resplendissant et bon, entoure tous les êtres de sa puissance. Son char est couvert de trésors; ses œuvres sont fortunées, el notre devoir est de venir l'orner de nos louanges dans le foyer où il réside.
10. Ami de tous les hommes, je chanfe tes rayons, qui font de toi, o (dieu) sage, un centre de lumière. A peine né, tu as rempli les mondes, le ciel et la terre, 6 Agni! Tu enveloppes tout de ta grandeur.
1 1 . Les œuvres de cet ami des hommes sont pour nous une source de biens. Ce (dieu) sage se contente, pour accoi'der ses faveurs, de la bonne intention. Agni est né pour développer la grandeur de nos deux grands parents, du Ciel et de la Terre, dont la fécondité est si admirable.
iivm.se .\i.
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1 . Accueille nos diverses oITrandes. ijue la puissance de tes llammes toujours croissantes soil pour nous une source de bonheur et de richesses. Dieu, amène les dieux au sacrifice; ami bienveillant, d Agni, protège tes amis.
I. (lusidj
i. Onsid,.
SECTION )3EUXIEME.
chaque jour, est aussi Varouna et Mitra. (Dieu appelé) Tanoûnapat ', fais que ce sacrifice, où coule sur toi avec révérence le beurre (consacré), devienne pour nous aussi doux que le miel.
3. Une flamme merveilleuse s'unit au (dieu) sacrificaleur. C'est lui d'abord, c'est le généreux (Agiii) que doivent bonorer nos offrandes, que doivent célébrer nos invocations. Digne de nos hommages, qu'il soit ensuite chargé de ceux que nous envoyons aux dieux.
4. (Agni) s'est rendu à votre - sacrifice. Il arrive, il se dresse ; ses aigrettes se lèvent, ses splendeurs s'étendent. (Le dieu) sacrificateur est sur son trône de lumière. Nous avons jonché la terre du gazon préparé pour les dieux.
5. Que (nos prêtres) commencent le sacrifice, otîrant avec la prière les sept ^ holocaustes, et accomplissant tous les rites. Que les (Dévas), revêtus d'une forme humaine, et nés au sein de nos cérémonies *, soient présents à nos libations sacrées.
6. L'Aurore et la .Nuit, qui marchent de concert sous des formes diverses, viennent sourire à nos hymnes; qu'ils nous protègent, ainsi que Mitra, Varouna, Indra avec les Marouts, et nous accordent leur brillant appui.
7. J'invoque, en premier lieu, le couple divin de sacrificateurs ^. Les (prêtres), avec les sept offrandes et l'invocation de la Swadhà, implorent (Agni), qu'ils célèbrent sous le nom deRita'^; et, gardiens des rites (sacrés), brillants des feux (de ce dieu), ils l'honorent par leurs cérémonies.
8. Que sur ce gazon viennent se placer les trois déesses ' : Saraswatî avec les Saraswatas.Bhâratî avec les Bhàratis, lia avec les Dévas, Agni avec les enfants de Manou; que tous ils se livrent ensemble à la joie du sacrifice.
9. Divin Twachtri, prends plaisir à nous accorder une félicité parfaite. C'est par toi que naissent
Voy. page 41, col. 2, note
7. 'Noy. page 43, col. 1, note l.Les Sàraswalas sont les manlras personnifiés, comme les dévas sont les chants aussi déifiés. Quant aux Bhàratis, je suppose que ce sont les gestes, les détails de l'action extérieure du sacrifice, personnifiés comme enfants Je Bhàrali.
les héros forts et actifs, qui aiment à servir les dieux et à leur offrir la coupe du sacrifice.
10. 0 Vanaspati, honore les dieux! Qu'Agni nous serve de ministre et purifie l'holocauste. Lui qui connaît les naissances des dieux, qu'il soit notre sacrificateur plein de justice et de bonté.
11. Viens, Agni, et entoure-toi de lumière. Viens avec Indra et les autres dieux, montés sur le même char rapide. Que sur notre gazon se placent Aditi, mère d'heureux enfants, et Swàhâ. Que les dieux immortels se livrent au plaisir.
HYMNE XII
A AGNI, PAR VISWAMITRA.
{Métré : Trichtoubh.,
1. Le sage Agni pressent l'aurore, et s'éveille, en suivant la route tracée par les prêtres. Il brille, il prend des forces aux yeux de ses serviteurs empressés; il se charge des offrandes, et brise les portes des ténèbres.
2. Par les hymnes, les invocations, les prières de ses chantres, l'adorable Agni s'élève avec splendeur. Il aspire à s'environner d'un plein éclat, et, messager (des dieux), il brille au milieu des feux de l'aurore.
3. Agni a été placé parmi les enfants de Manou pour y être le nourrisson des Ondes (sacrées) et l'agent du sacrifice. Ami désirable et digne d'être adoré, il apparaît comme sur un trône. Il est sage, et attend avec justice nos invocations et nos holocaustes.
i. Le brillant Agni, c'est Mitra. Oui, c'est Mitra et Varouna, sacrificateur, et possesseur de tous les biens. C'est Mitra, prêtre, héraut rapide, hôte des demeures (humaines), compagnon des ondes et des montagnes (célestes).
5. Le grand Agni occupe sur la terre une place suprême. Il occupe (dans le ciel) le char du soleil voyageur. Il se mêle, au sein des airs, avec le (dieu) aux sept têtes '. Il garde le sacrifice dont les flammes font le bonheur des dieux.
6. Ce dieu puissant, qui connaît tous les besoins (des créatures), s'est donné à nos hommages un grand et noble titre. Quand un voile sombre, pendant le sommeil de (l'astre) voyageur, a couvert son heureux séjour, c'est Agni qui en devient le patron vigilant.
1. Les Warouls, habitants de l'air, forment sept divisions, composées chacune de sept individus, total quarante-neuf Marouts. Le dieu de l'air est, par cette raison, appelé le dieu aux sept tCtes.
INDIi.
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7. Il 8'umpresse de venir dans son foyer qui l'attend ; rolTraiide du beurre (sacré) et les chants l'y accueillent. Apni, pur et purifiant, brillant et mapnilique , chaque jour naît de ses deux mères ' .
raisses dans Ion loyer, dès l'instant que les enfants de Manou , animés d'un saint zèle et chargés d'offrandes , célèbrent les brillants rayons, •'i. (Dieu) grand et désiré, (.\gni) est fermement
8. A sa naissance, il est soutenu par les plantes i assis dans sa demeure, et dans l'immensité du Ciel
et les branches, auxquelles le beurre (sacré) donne plus d'ardeur. Les ondes (des libations) coulent en cascades éblouissantes. Qu'Agni nous garde, ainsi placé entre les deux grands parents -!
9. Les chants continuent: laQamme grandit, et avec elle la forme resplendissante d'Agni, qui, du vase de terre où elle réside, s'élève jusqu'au ciel. Que ce dieu adorable, (ami de l'homme), messager (céleste), aussi rapide que Màtariswan, amène les dieux pour le sacrifice.
10. Le grand Agni est le premier parrailes êtres qui brillent : ses lueurs éclairent la voûte (céleste), aussitôt qu'(appelé) par les Bhrigous, Mâtariswan a de son souffle allumé la flamme du (dieu) qui se cachait, et qui va porter les holocaustes.
11.0 Agni, eu échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux! Que uous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous!
niMNE Mil.
A AtM, PAR VISWAM n liA.
{Melre : TriclUoulili.)
1. Ministres de nos cérémonies, excités parles sons de la prière, pour honorer les dieux dirigez vers eux (la cuiller du sacrifice)'; chargée de nos offrandes, riche de nos trésors, arrosée de beurre (sacré), et portant à Agni le (saint) holocauste, elle se porte du côté de l'orient.
2. A peine né, tu t'es dressé pour recevoir nos hommages; et, remplissant le ciel et la terre, tu as couvert de ta lumière tout l'espace qui les séliare. Que tes feux, ornés de sept langues, soient célébrés par nous.
3. Le Ciel, la Terre, tous les dieux, te demandent qu'en ta qualité de sacrilicaleur tu appa-
1. Do Varani. 11 n'osl poinl question ici du oifl cl di' la Icrrc, coinino le croit le commentateur.
C'est ici le ciil et la terre
3. Ce mot n'existe pas dans le texte: truulc/i. Il osl donné (hir le commtniairc. Je pense que le mol Ghrilàtclii doit être considéré comme substantif, avec la signi- Ucatiuii de libation.
et de la Terre. Et, pour un maître si grand, le Ciel et la Terre, époux immortels, puissants et invincibles, sont deux vaches dont le lait est intarissable.
d. Agni, tu es grand, et tes œuvres sont grandes. Tu as par ta vertu étendu le Ciel et la Terre. A ta naissance, (dieu) généreux, tu as été le héraut et le guide des mortels.
6. Attelle donc et soumets à ton frein les deux chevaux du sacrifice, chevaux rougeitres, couverts du beurre (sacré), et ornés d'une belle chevelure. Dieu, amène tous les dieux. Possesseur de tous les biens, bénis tous nos sacrifices.
7. Que tes rayons, qui ont accompagné l'Aurore, brillent pleinement ensuite avec le soleil ! 0 Agni, reçois la libation qui tombe sur le bois de ton foyer! Les Dévas célèbrent par leurs chants le sacriDcateur digne de leurs honneurs.
8. Que les dieux ', qui se jouent dans les espaces de l'air, ou qui existent au sein des splendeurs du soleil, et ceux qui nous protègent sur la terre -, tous également avides de nos holocaustes et de nos sacridccs, ô Agui, viennent rapidement sur leur char!
9. Sur le mémo char qu'eux, viens aussi, ô Agni ! Que les autres puissantes (divinités) se fassent conduire ici avec un habile empressement. Amène, avec leurs épouses, les trente-trois dieux ■•, et enivre-les des douceurs de la Stcadhd.
10. (Agni), sacrificateur, honore le Ciel et la Terre; et ses hommages, accueillis avec plaisir, augmentent la grandeur de ces (dieux) immenses. S'approchant avec respect, les deux grands parents, saints et justes, semblent s'arrêter pour jouir des u'uvres de celui qui est né dans le sacrifice.
11.0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux! Que uous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants! 0 Agni, que la bonté soit avec nous!
Yoy. page 133, col. 1, note I
RIG-VÉDA, — SKCTIUN TROISIÈME
SECTION TROISIÈME
LECTURE PUEMIÈRE.
A AGNI, PAR VISWAMITRA.
Mètre : TrichtoHbh.)
1. Les sept' splendeurs (d'Agni), dont le dos commence à blanchir-, viennent de s'élancer du foyer où il reposait, et elles ont pénétré les grands parents ". Étendus autour (de nous), ces deux ancêtres s'avancent de concert,pour perpétuer le temps.
2. (Agui) s'est entouré de ses vaches lumineuses*; (le dieu) bienfaisant s'élance sur ses célestes montures, qui portent le miel des (offrandes). (0 Agni), tu daignes habiter la demeure du sacrifice ; tu fais rouler (tes flammes) ; cependant autour de toi s'élève la voix (de la Prière) =.
3. Le maître sage et opulent est monté sur ses coursiers, qu'il a rendus dociles. Son dos noir s'est revêtu (des rayons) qui partent du foyer, et ses membres se sont développés.
4. Les Libations donnent de la force aux grandes (Lumières), enfants de Twachtri, et servent de char au (dieu), impérissable soutien (du monde, Agni), de son trône étendant au loin ses membres brillants, s'unit au Ciel et à la Terre, comme (l'époux s'unit; à son épouse.
5. (Les sages) aiment à honorer (ce dieu) grand, libéral et bienfaisant, et ils bénissent son empire. L'air s'illumine de leurs feux éclatants ; leur hymne a son prix ; leur prière a son mérite.
6. En même temps qu'ils invoquent les deux grands parents, que nos Seigneurs nous procurent aussi la protection (d'Agni). Qu'en faveur de celui qui le chante, (ce dieu) qui sème (la lumière)apporte ses clartés dans les lieux qu'environnait la nuit.
Ce sont les sept rayons ou les sept langues d'Agni
2. Il est singulier que le même mot, sili, signifie noir et blanc. Le dos d'.\gni est la partie du bûcher noircie par la fumée, et sur laquelle s'élève la flamme blanche. Dans ma traduction j'ai cherché à concilier les deux sens contradictoires de l'épilhéte sitiprichtha.
3. C'est-â-dire le ciel et la terre. On pourrait aussi entendre le mot màtarô comme désignant les deux pièces de VAraiil.
4. Nous savons maintenant que les vaches, comme les coursiers d'Agni, ce sont les flammes.
5. Le mot voix est ici représenté par le mot go, qui signifie la vache ; et le texte dit que la vache chemine autour d'Agyii. Voy. page ii, col. 1, note 7.
Je pense que le pocte personnifie les sept oblations
foyer où repose le (dieu), aussi rapide que l'oiseau. Ils s'approchent avec bonheur, répandent (la libation), et, Dévas immortels, accomplissent les rites en l'honneur des Dévas (célestes).
8. J'honore, avant tout, les deux sacrificateurs divins '. Chargés de leurs sept offrandes, les (prêtres) se plaisent à présenter la Swadhd. Ils chantent le (dieu) qu'ils appellent du nom de Rita\ et, brillants gardiens des rites sacrés, ils poursuivent leur œuvre.
9. Sous les libations qui s'épandent en l'honneur d'un (dieu) rapide et libéral, ses rayons, aux formes changeantes, s'affaissent et s'agitent. Dieu sage et sacrificateur, sois heureux, et amène ici les grands dieux avec le Ciel et la Terre.
10. (Dieu de la) richesse, accorde-nous l'abondance. Que les Aurores, accompagnées de douces prières et d'heureuses splendeurs, se lèvent avec magnificence! 0 Agni, excuse les fautes des Grands qui ont su faire grandir tes larges feux.
11.0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre ' soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous !
A AGM, PAR VISWAMITRA.
lilèlre : Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. 0 Vanaspati\ les saints ministres du sacrifice répandent sur toi leur miel divin. Deviens ici même notre bienfaiteur, soit que tu lèves ta tète superbe, soit que tu reposes au sein de ta mère'.
Voy page 41, col. 2, note
3. Ce mot//(i pourrait tout aussi bien signifier l'ftî/mne du sacrifice. Ilà me semble le nom d'un pays. Voyez plus bas, page 204, col. 1, note 1.
4. Les bois qui servent au sacrifice et les poteaux sont personnifiés par le poète sous le nom de Vanaspati. C'est Agni, existant dans le bûcher et les pièces de bois de diverse nature employées pour le service sacré.
5. Je pense que ce mot désigne VArani; su bien, il faut supposer que l'auteur, considérant Vanaspati comme le bois des poteaux sacrés, le regarde tantôt comme planté en terre, tantôt comme couché sur le sol.
6. Sans doute le poteau (yoùpa) placé du côté de l'orient, ovi est le foyer Ahavaniya.
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nous) une source d'abondance intarissable; i don nunous) une forte lignée. Éloigne nos ennemis, et dresse-toi pour notre grande félicité.
3. Dresse-toi, ô Vanaspati, sur le sol du sacrifice, et présente-nous d'heureuses dimensions. Fais la gloire de celui qui apporte ici ses offrandes.
4. Le voilà qui vient ', le (dieu) jeune, richement vêtu, ceint (de lumière), préférable à tous. Il naîl; les vénérables sages, pleins d'un saint recueillement et d'une vénération profonde, le font apparaître.
5. Il est né; il croît au milieu des hommages des mortels, pour nous donner des jours sereins. Les sages accomplissent leurs ii'uvres de purification, et pour la sainte prière le prèlre élève sa voix.
6. 0 Vanaspati, que ces bois divins*, que les ministres du sacrifice ont plantés et que la hache a taillés, nous procurent une heureuse fortune, une nombreuse famille !
7. Que ces branches coupées et plantées en terre, vers lesquelles s'élèvent les vases (des libations), que tous (ces bois) qui prennent une nature divine et ornent le champ du sacrifice concourent à notre bonheur !
8. Que les Adityas , les Iloudras, les Vassous, merveilleux directeurs, le Ciel et la Terre, l'Espace', l'Air viennent avec joie participer à nos cérémonies ; que les Dévas * élèvent l'enseigne du sacrifice !
9. Tels que des cygnes qui volent en troupe, que les poteaux s'élèvent entourés de blanches lueurs. Placés par nos sages du côté de l'orient, que ces Dévas " suivent la route des Dévas.
10. Ainsi que la corne sur la (tète du) taureau, ces poteaux apparaissent, sur la terre, garnis de leurs anneaux. Invoqués par les prêtres au milieu du sacrifice, qu'ils soient notre défense sur les champs de bataille.
11.0 Vanaspati, monte, élève-toi sur tes cent rameaux ! Puissions-nous aussi donner à notre
1. Il serait nalurel île faire rapporlt'r ce passage au dieu Agiii, naissant dans le foyer, lit cependant je crois qu'il faut l'entendre de Vanasputi, amené, sous lu forme des poteaux, au milieu de l'enceinte sacrée.
i. Litléralemenl ils sont Dévas.
Je rends ainsi le mol Prilhiti
i. Je suppose que par ce mot se trouvent désignés les prêtres, ou pliilOi les Rites personnifiés.
5. Les poteaux ont été érigés du côté do l'orient, ol par le fait do la consécration érigés à la dignité de i}r'i;a<; ils s'élévoiil dans l'air, séjour des êtres do leur naluro.
ifaiiiille) mille rameaux, |ô dieu) que la hache brillante a disposé pour le grand bonheur (du monde) !
HVMNE m.
A A G M, l'Ail VISWAMITIIA.
{Mitres : Vrilialî el TrichtouLh.)
1. 0 dieu, nous mortels, tes amis, nous t'appelons à notre secours, toi enfant des Ondes ', bienfaiteur brillant, sauveur irréprochable.
2. Tu aimes nos offrandes, et tu viens vers les Ondes, qui sont tes mères. 0 Agni, nous ne pouvons plus supporter ton absence-. Tu es en ces lieux, et cependant loin de nous.
3. Ton désir est de satisfaire nos vœux : car tu es bon. Vois ces (prêtres), sur l'atlachement desquels tu peux compter. Pour ton service les uns sont debout, les autres sont assis '.
4. Ce (dieu) prêt à combattre nos ennemis el leurs troupes innombrables, les Dévas * immortels et cléments l'ont reti-ouvé dans les ondes, comme le lion (dans sa caverne).
j. Tel qu'un fugitif, Agni se cachait; les Dévas l'ont cherché avec de violents efforts ', et Màtaris\s'an Ta ramené de la contrée lointaine.
6. Les mortels t'ont rcyu des Dévas, ô (Agni), qui portes les holocaustes. Par ta puissance, ô (dieu) humain " et toujours jeune, lu protégea tous les sacrifices.
7. Ainsi ton a-uvre, ô Agni, est pour ton humble serviteur une source de bonheur, quand, au moment du crépuscule, tous les êtres vivants sont rassemblés autour de Ion foyer.
8. Invoquez le dieu ami des sacrifices, qui siège (dans le foyer) et s'entoure d'une flamme pure. Honorez le messager rapide, actif, antique et vénérable.
En ce moment Agni est dans r.irnni, invisible at présent
3. Le rommcnlatour dit qu'il y a seize personnel occupées des soins du sacrifice, douze Adwaryuni, qui marclient et aj-'issent, et quatre Oudgatris, qui cliai)t«Dl les hymnes et restent assis.
i. C'esl-â-dirc les Hiles personnifiés.
5. Les prêtres ont agité l'.-lt'aMi pour en extraire le feu, que le vent a excité do son souffle.
6. C'csl-à-dire né par le secotirs des hommes, vivant au milieu des hommes cl pour leur avantage.
7. Nous avons vu, page G3, col. S, note 3, qu'il jr avait Ircnlo-Irois dieux, savoir \ei douic Aditya<, le>
[Lect. I-l
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Dévas liouûient Agni. Qu'ils répandent pour lui le beurre (consacré) , qu'ils étendent le gazon, et qu'ils le fassent asseoir sur son siège de sacrificateur.
IIYMN'E IV.
A AGNI, PAR V ISWAMITRA.
Qlétre : Ouchnih.)
1. Les sages, ô Agni, te (reconnaissent) pour le roi des hommes ; mortels, ils allument pour le sacrifice le feu d'un dieu.
2. 0 Agni, ils te chantent dans leurs cérémonies, comme prêtre et sacrificateur. Gardien des choses saintes, brille sur ton trône.
3. 0 Agni (surnommé) Djdtavédas , celui qui nourrit tes feux obtient une puissante famille, une fortune florissante.
4. Qu'il vienne, cet Agui, l'étendard des sacrifices ; que, pour le (bonheur de) celui qui offre l'holocauste, les Dévas répandent sur lui leurs sept libations.
5. A Agni, sage et sacrificateur, qui semble porter les feux allumés par les sages, apportez l'hymne antique et solennel.
6. Que nos hymnes augmentent (la gloire) d'Agni. Que ce (dieu) brillant et digne de nos hommages naisse pour (nous apporter) l'abondance et la richesse.
7. Agni, (dieu) vénérable, honore les dieux dans le sacrifice en faveur du serviteur qui les invoque. Sacrificateur né pour notre bonheur, tu règnes sur nos ennemis.
8. (Dieu) purificateur, brille pour nous; que nous obtenions par toi une brillante et forte famille. Deviens pour tes adorateurs une source de bénédictions.
huit Vasûus, les onze Roudras el les deux Aswinâ ; le commentateur, à la place des deuxj Aswins, met Indra el Pradjàpali. Ailleurs ces trente-trois dieux étaient considérés comme appartei.aut par tiers au ciel, à l'air el à la terre. Ici le nombre eu est singulièrement augmenté, et le commentaire ne donne à ce sujet aucune explication. Je ne puis voir dans cette énuniération que le résultat d'une addition dont les éléments, dans je ne sais quelle intention mystérieuse, auraient été disposés de celle manière.
Le nombre de ces dieux pourrait encore être exprimé ainsi :
9. Nos prêtres remplis de sagesse s'éveillent (dés le matin) pour allumer tes feux, 6 toi qui portes l'holocauste, (dieu) immortel, que la Force a fait gi'andir.
A AGNI, PAR VIS\VAMITRA
•ilélre : G.iyatrî.)
1. Agni, sacrificateur, pontife, surveillant des saintes cérémonies, connaît tous nos rites sacrés.
2. Prêtre immortel, Agni porte l'holocauste, et, messager chargé des offrandes, il s'unit à la Prière.
3. Etendard du sacrifice, l'antique Agni apparaît avec la Prière. Ses rayons triomphent des (ténèbres).
4. Les Dévas ont enfanté Agni, fils toujours nouveau de la Force, possesseur de tous les biens et agent du sacrifice.
5. Agni est l'invincible chef des races humaines, rapide, impétueux, toujours jeune.
li. Agni soutient tous les assauts ; il ne saurait être vaincu, et il fait la force des Dévas. 11 est l'auteur de toute abondance.
7. Le mortel qui l'honore par l'offrande des mets sacrés s'approche (heureusement) du trône où brille (un dieu) purificateur.
8. Puissions-nous, sages (et dévoués), réunir les faveurs d'Agni, qui possède tous les biens !
9. 0 Agni, nous demandons l'abondance et la précieuse richesse. Voilà pour quel motif les Dévas s'adressent à toi.
IIV.M.NE VI
A IX DR A ET AC.Xr, PAR VISWAMITRA.
Méiri' : Ga\-alrî.;
1. Indra et Agni, traversez l'air pour venir, à la voix de notre prière, partager nos copieuses libations. Buvez, provoqués par nos hymnes.
2. Indra et Agni, le Sacrifice marche, animé par le chant du poëte. (.Appelés) par la Prière, buvez de nos libations.
3. Par l'hommage du sacrifice, par la voix du poLHe, j'honore Indra et Agni. Qu'ils viennent se rassasier de notre soma.
J'invoque Indra et Agni, invincibles triom
|\l)l';. — POÉSIE LYRIQUE.
|Ucl. I.)
pliateurs, teriiljlcîs vainqueurs du \ ritra, auteurs d'abondants l)ienfaits.
5. Les poiites, savants dans les riles saiMvs, vous célèhrent par leurs hymnes. 0 Indra et Afiiii. je vous apporte mon offrande.
G. Indra et Agni, unissant vos efforts, vous avez ébranlé les quatre-vingt dix villes, épouses du brigand (céleste) '.
7. Indra et Agni, autour de vous agissent les Rites divins, suivant avec respect les voies du sacrifice.
8. Indra et Agni, avec vous habitent la Force et l'Abondance. C'est vous qui lancez les eaux (sur la terre).
9. Indra et Agni, (animés) par nos offrandes, vous ornez les mondes célestes, et votre force se fait partout sentir.
HYMNE vu.
A AGNI, rAR nlCHADll
FILS DE VI S« A MITRA
{Mètre : Anouchtoubli.)
1. En l'honneur du divin .Vgni fais entendre tes plus beaux chants. Qu'il vienne avec les dieux, et, objet de notre profonde vénération, qu'il se place sur notre gazon.
2. Plein de justice, il est le maître du ciel et de la terre; les (Dévas) secondent et augmentent sa force. Chargés d'holocaustes, (les prêtres) le chantent, et par leurs offrandes cherchent à obtenir son secours.
3. C'est lui qui est le sage directeur de nos (prêtres), l'instituteur des sacrifices. Honorez donc Agni, qui est l'auteur, le distributeur de tout bien.
4. Que pour prix de nos hommages Agni nous accorde ses dons les plus heureux. Que par lui nous arrive une florissante moisson des biens du ciel, de la terre et des eaux -.
.5. Les (prêtres), en chantant leurs hymnes, allument les feux de cet Agni , sacrificateur resplendissant, et souverain maître des hommes, et ils le disposent pour ses œuvres merveilleuses.
6. 0 toi que les Dévas appellent avec ferveur, garde-nous au milieu de nos cérémonies et de nos chants. Brille heureusement pour nous,
1. Page 89, il est qucslioii des quaire-vingl Jix flvuves dont la foudre d'Indra ouvre la source Ailleurs ce nombre on porté à !•!). Voy. ibid., page (il.
l,i> cnmmi'nl.iirp Induit par le mot air, nndit itcham
(1 Agni, tui dont les Marouts ' augmentent la splendeur, et qui es riche de mille trésors.
7. 0 Agni, accorde-nous une opulence ornée de mille biens, douée de gloire et d'éclat, entourée; de famille ; (accorde-nous) une force et une puissance qui jamais ne puissent décroître.
HVM.NE VIII.
A ACM, PAR SICHABHA.
[Hélre : Trichtoubh.)
1. Le (dieu) sage, prudent et juste, prêtre et sacrificateur, apparaît, pour notre bonheur, au milieu de nos cérémonies : l'enfant de la Force, Agni, au char brillant, à la chevelure enllammée, sur son trône terrestre, se revêt de toute sa force.
2. Je t'adresse mon hommage, à toi qui peux m'entendre, (dieu)justeet fort. Exauce-moi. Sage, tu amènes (les dieux) sages comme toi. Digne de nos adorations, viens t'asseoir sur notre causa, au milieu de nous, et prêt à nous secourir.
3. Toutes chargées d'offrandes, que l'Aurore et la Nuit arrivent par les routes du vent. Au moment où (nos prêtres) jettent le beurre de l'holocauste sur l'antique (Agni), qu'elles viennent dans notre demeure, placées sur le devant de leur char.
■i. Puissant Agni! Mitra, Varouna, les Viswas, les .Marouts t'honorent avec bonheur, lorsque tu t'élèves tout resplendissant, ô fils de la Force, et répandant, (comme) le soleil, tes rayons parmi les hommes.
5. Nous approchons de toi avec vénération, tendant nos bras pour le présenter aujourd'hui l'offrande que. tu désires. En ta qualité de prêtre, ù Agni, fais agréer aux dieux noire culte respectueux, notre prière innocente.
G. Enfant de la Force, un dieu tel que loi est pour nous une source toujours pleine de secours et d'abondance; accorde-nous des biens sans nombre; 6 Agni, fais aussi que nous soyons justes et bons.
7. 0 dieu sage et fort, raortcls que nous sommes, nous avons accompli pour toi l'œuvre du sacrifice. Souviens-toi de tous ceux qui ont chargé le char de les offrandes. Immortel Agni, consomme entièrement notre (holocausie).
A A G NI, PAR OLTKILA, FILS DE CATA
[ilèlre : Triclituubh.;
1. Développe tes brillantes clartés et détruis nos ennemis, les Rakchasas et les Maladies. Que je me trouve couvert par la protection du grand et heureux Agni, et placé sous la direction d'un (dieu) digne de nos hommages.
2. Sois notre gardien. Entends notre prière, et au lever de l'aurore, et à l'apparition du soleil. Comme un père aime sa postérité, chéris nos hymnes, ô toi, Agni, dont le corps est resplendissant.
3. Généreux Agni, œil de la nature, brille, au milieu de l'obscurité, de toute ta splendeur ; sois notre refuge et notre conducteur; délivre-nous du mal ; (dieu) toujours jeune, donne-nous l'opulence que nous désirons.
4. Brille, invincible et généreux Agni ; force pour nous toutes les villes (célestes), et donnenous leurs trésors. Tu possèdes tous les biens, et tu connais l'art de diriger (les hommes). Tu es le guide du sacrifice, (que nous regardons comme) un noble et riche protecteur.
5. Chanté par nous, (dieu) brillant et sage, porte vers les (autres dieux) nos nombreuses offrandes; qu'ils en jouissent sans partage. Sois comme un char tout comblé de richesses ; ô Agni, que par toi le Ciel et la Terre, doués de tant de beautés, reçoivent les mets (sacrés).
6. Généreux Agni, rassasie ta soif, goûte nos offrandes. Rends-nous favorables le Ciel et la Terre, auteurs de tous les biens. Avec les (autres) dieux, dieu de lumière, viens (à nous), et que la folie d'un mortel ne cause point notre perte.
7. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 Agni, que
! ta bonté soit avec nous !
A AGNI, PAR OLTKILA.
(3/é/re .- Vrihalî.)
1. Agni est le maître d'une félicité pleine de grandeur et de force. 11 est le maître d'une opulence riche en vaches, féconde en enfants. Il est le maître de la puissance qui détruit un ennemi.
BIBLlOÏIlEyUE INTERNATIONALE
2. Vaillants Marouts, attachez-vous à ce (dieu) qui répand l'abondance et le bonheur. Que ces (Marouts), habitués à vaincre leurs ennemis sur les champs de bataille, nous fassent chaque jour triompher de nos adversaires.
3. Agni, généreux et riche en bienfaits, augmente notre fortune; donne-nous la force, l'abondance, la santé, la vigueur. Multiplie notre famille.
'i. Le (dieu) qui a fait tous les mondes, qui, au milieu des Dévas, forme et accomplit les rites (sacrés), vient, dans cette société toute divine, écouter nos hymnes et nous apporte la force.
5. Agni, ne nous abandonne point à l'ignorance, et à la faiblesse des hommes sans cœur. 0 fils de la Force, que nos vaches soient sauvées et notre honneur garanti. Éloigne nos ennemis.
G. Heureux et opulent Agni, tu es le maître d'une abondance large et féconde. Fais-nous jouir d'une grande, d'une glorieuse affluence de richesses et de félicité.
A AGNI, PAR GATA, FILS DE VISWAMITRA
^ilétre : Trichtoubli.)
1. Agni, objet commun de tous les hommages, remplit ses fonctions suprêmes, et reçoit d'onctueuses libations. Déployant sa chevelure de flamme, prenant une forme sous (l'effusion) du beurre (sacré), purificateur et prêtre, (il vient) pour honorer les dieux.
2. Agni, ô toi qui possèdes tous les biens, reçois cet holocauste, et offre-le à la Terre et au Ciel : honore les dieux. Tel que Manou ', dirige aujourd'hui notre sacrifice,
3. Agni, ô toi qui possèdes tous les biens, tuas trois aliments -; tu as trois mères qui concourent à ton lever '. Avec elles rends aux dieux les honneurs qu'ils attendent ; (dieu) sage, fais le bonheur de l'homme qui offre le sacrifice.
1. On peut donner Jeux sens à ces mots. Qu'Agni soit comme Manou, qui jailis dirigeait les sacrilices, ou bien qu'Agni dirigeant les sacrifices soit comme Manou, comme un homme parmi les hommes.
2. Le commentaire nous apprend que ces trois aliments sont les trois genres de libations, le beurre {àdjyà), les plantes (ochadi) et le soma. Ces trois nourritures sont appelées les mères d'Agni.
3. Oiichasas, suivant le commentaire, est un nominatif pluriel. Je n'ai pas compris ce que pouvaient être ces trois aurores mères d'Agni. J'ai traduit comme si ouchasas était au génitif.
INI
'OI'SII' LYiiInri'
4. Agni, ô toi qui possèdes tous lus biens, nous te céléJJi'ons, nous l'adorons, (dieu) noble, brillant, honorable. Les Dévas l'ont fait pour être le messager (du sacri(ice), la terreur de l'ennemi, le porteur de l'iiolocauste, le dépositaire de l'ambroisie.
5. Que, placé près de (ton foyer) le matin et dans deux autres (moments) ', un homme religieux et fortuné veuille te vénérer en te présentant la Swadhd; ô (dieu) sage, remplis en sa faveur les divers devoirs du prêtre. Dans la sainte cérémonie consomme notre sacrilicc.
IIVM.NE XII.
A Af.M, PAR GATA.
(J/f/ce .• Trichloubh.)
1. Agni, sois bienveillant pour nous ; viens tel qu'un ami, et dans ton amitié sois bon comme un père et une mère. Les hommes sont exposés à beaucoup de maux : brûle les ennemis qui se déclarent contre nous.
2. Agni, brûle les ennemis qui nous menacent ; réduis en cendres l'orgueil de notre adversaire impie. (Dieu) prudent et protecteur, brûle les (êtres) dépourvus de sagesse. Que tes rayons immortels soient vainqueurs.
3. Agni, j'implore ta faveur, et je t'offre ce beurre (sacré) pour obtenir la puissance et la force. Je t'adore, et mesurant mes hommages à ma fortune, j'emploie la sainte prière et j'attends do toi mille faveurs.
4. Enfant de la Force, allume tes feux en entendant nos louanges; donne à tes serviteurs, (donne), Agni, aux enfants de Viswàmitra une riche et abondante opulence. iNous demandons le bonheur, et arrosons ton corps de nombreuses libations.
5. Agni, généreux bienfaiteur, comble-nous de tes dons précieux en récompense de cet éclat brillant dont nous l'entourons. (Vois, en effet, comme) tes bras s'étendent magniliquement dans le foyer de ton heureux serviteur, (comme) tes formes se déploient.
I . Jo poiiso quo l'auteur fait iri allusijii nu (richn
la fête que nous célébrons en l'honneur des dieux il nous serve de pontife, et qu'il reçoive nos offrandes pour nous accorder la richesse et l'abondance.
2. 0 Agni, tournant (avec respect) vers ma droite ', j'ouvre et célèbre pour toi cette fête où sont prodigués les holocaustes, les mets, les offrandes, le beurre (consacré). Avec tes dons et tes trésors viens à notre sacrifice.
3. Ton serviteur t'apporte une âme dévouée. Donne-lui une heureuse famille. Puissions-nous, ô Agni, tenir de toi une mâle puissance, de la gloire et des richesses.
4. 0 Agni, tes serviteurs se sont plu à nourrir l'éclat de tes rayons divins. Amène donc les dieux à cette fête, où, prêtre toujours jeune, tu déploies aujourd'hui ta force merveilleuse.
5. Les Dévas, dans cette assemblée sainte, t'ont pris pour sacrificateur, et ils ont versé sur toi la libation. Éveille-toi, Agni, notre sauveur, et répands sur nous tes bienfaits.
HYMNE XIV
A ACM, PAU CATHIM
iilélre : Trichloubh.)
1. Le (prêtre), apportant ^l'holocauste) et se? hymnes, invoque le matin Agni, l'Aurore, les Aswins, (le dieu appelé) Dadliicrds *. (Ju'ils nouB entendent, ces dieux brillants, heureux de nos hommages et amis de nos sacrifices.
2. 0 Agni, eufant du Sacrilice, tu as trois aliments '\ trois foyers *, trois langues ' avides de libations, trois corps". Avec ces (corps) sauvenous ; écoute nos prières.
3. immortel Agni, dieu qui possèdes tous les biens et qui aimes la Stiadhd, tes rayons sont
vana, ou aux trois sacrifices de la journée. Cependuil, il pourrait bien aussi parler du Irivédi, de 11 rcuoiuo dos trois foyers où siège Agni.
1 . La cérémonie sacrée s'accomplit en faisant le loor du feu de gauche à droite. Loit Je Maiwu, liv. UI, si. ïli.
2. Ce mot signifie un dieu qui vient vers le cuillé, fi doit ici s'entendre du soleil. .Villeurs ce peut être Agni.
Voy. page 40», cul. i, note i
4. Ce sont les trois coundas des feux Ahavnntga. ûakchina et Gàrhaiiatya. Le commentaire croit que ce sont les trois mondes.
5. (In appelle Iniigue la flamme d'Agni, qui brille iui le triple foyer.
6. Le commentaire donne à ces corps les nom» di' Pavaiiiàna, J'àcaca et Soulchi. Voy. |>age âU3, coL i, note 1 ; et page 405, col. I, note 6.
RIG-VKDA. — SECTION TROISIÈME
innombrables. Bienfaiteur de tous les êtres et ami des malheureux, (les Dévas) ont rassemblé en toi les .splendeurs) magiques qui distinguent les Asouras '.
i. Agni est comme Bhaga -; il est le chef des troupes divines, le dieu juste, le gardien des saisons. Il donne la mort à Vritra; antique et possesseur de toute science, il peut faire traverser à son serviteur tous les maux (de la vie).
5. J'appelle ici Dadhicràs, Agni, la divine Aurore, Vrihaspati, le brillant Savitri, les Aswins, Mitra et Yarouna, Bhaga, les Vasous, les Roudras, les Adityas.
IIVJI.NE XV.
A AG\1, PAR GATHIS.
Ilélres : Trichtoubh, Anouchtoubh et Vrihatî.)
1 . (0 Dieu) qui possèdes tous les biens, présente notre sacrifice aux Immortels. Prends cet holocauste. Agni sacrificateur, siège le premier (sur notre causa], et goûte à nos onctueuses libations de beurre.
2. (Agni) puriticateur, pour toi coulent ces onctueuses libations de beurre. Remplis ton office, et pour l'honneur des dieux, reçois nos offrandes les plus précieuses.
3. A toi, sage et généreux Agni, ces libations de beurre ! Illustre prophète, tes feux s'allument. Sois le conservateur de notre sacrifice.
-i. Rapide et puissant Agni, pour toi coulent ces onctueuses libations de beurre. A la voix de nos poètes, viens entouré d'une grande lumière. (Dieu) sage, prends cet liolocauste.
5. Nous élevons (nos coupes pleines) d'onctueuses et brillantes libations, et nous les vidons en ton sein. (Agni) protecteur, ces libations coulent sur ton corp:. Reçois-les pour les transmettre aux dieux.
HYMNE XVI
A AGXI, PAR GATniN".
[Uélres : Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. Voici Agni qui reçoit la libation de soma. Indra prend pour lui cette libation, et la verse dans ses entrailles. 0 (Dieu) qui possèdes tous les
I 1. C'est-à-dire toutes ces lueurs qui brillent dans les
t nuages.
! 2. Nom dn soleil.
biens, telles qu'un coursier rapide, nos liqueurs (vives) et abondantes arrivent jusqu'à toi au milieu de nos louanges.
2. Adorable Agni, ta forme est au ciel, sur la terre, dans les plantes, dans les ondes '. Cette lumière éclatante que tu as jetée sur l'étendue de l'air se développe comme un océan. Elle forme l'œil du monde.
3. Agni, tu t'élèves dans la mer du ciel -; tu vas interpeller les dieux qui peuvent être superbes. Les Ondes, placées au delà comme en deçà du monde brillant du soleil, s'approchent avec vénération.
4. Que les Feux de nos foyers s'élèvent àl'envi l'un de l'autre sur le lit de terre qui les contient. Pleins d'innocence et de honte, qu'ils se plaisent à notre sacrifice, et (qu'ils dévorent) nos abondantes offrandes.
5. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous !
HY.MXE xvu.
A AG.M, PAR DÊVASRAVAS ET DÉVAVATA, FILS DE liUARATA.
(Mètre', : Vrihatî et Trichtoubh.
1. Tiré (de l'Aranî), établi sur (le foyer), Agni, jeune et sage, conduit le Sacrifice. L'impérissable Agni (assis) sur ce bûcher périssable y reçoit l'ambroisie (de la libation).
2. Les deux fils de Bharata, Dévasravas et Dévavâta, ont heureusement extrait (de l'Aranî) le généreux Agni. 0 Agni, vois la riche abondance de nos offrandes. Sois chaquejour notre directeur.
3. (Dieu) antique, cher nourrisson, dix ministres 5 l'ont engendré au sein de ses mères *. 0 Dévasravas, fais l'éloge d'Agni, enfanté par Dévavàta, et qui se met au service des hommes.
4. Avec l'espoir de jours favorables et sereins, je t'ai placé sur ce noble trône de terre (que con-
1. Le commentaire dit qu'Agni an ciel, c'est le feu dn soleil et des astres; sur la terre, c'est le feuAIwanlua et les autres; dans les plantes, c'est le feu dans l'Aranî et dans les bois du foyer; dans les Ondes, que le commentateur prend pour les ondes des nuages, c'est le feu de la foudre, Vcdi/outa.
Les dix doigts du prêtre
i. Les pièces de bois qui composent VArani.
l.MJl'. - l'OÉSlE I.VUIOUE.
|Uct. I.]
sacre le nom) d'Uà '. Brille avec toute la pompe, 6 Agni, dans ces lieux qu'habilenl les enfants de Manou, aux bords de la Drii-liadwali, de l'Apayà et de la Saraswalî -.
5. 0 Agni, en 6cliange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libCrale pour nous, et féconde en troupeaux ! Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous!
IIVM.NK XVllI.
A ACM, PAR VISWAMITRA.
{ilélres : Anoucliloubh et Câyatrî.)
1. Agni, triomphe des armées, éloigne les ennemis. Par ta force invincible tu renverses tes adversaires. Brille pour celui qui t'apporte son offrande.
2. Agni, tes feux sont allumés sur (le foyer) de terre '. Pontife immortel, ami du Sacrilice, réjouis-toi de nos liommages.
3. Agni, éveille-toi avec éclat. Enfant de la Force, je t'appelle; viens l'asseoir sur mon causa.
4. Agni, avec tous tes Feux divins, ministres des sacrifices, accomplis le vœu de nos prières.
5. Agni, donne à ton serviteur une opulence forte et brillante. Fais-nous riches en enfants.
iiv.mm; XIX.
A AG\I, PAU VISWAMITHA.
(hlélre : Virât.)
1. Agni, tu es sage et prudent; tu possèdes tous les biens. Tu es fils du Ciel, lils de lu Terre *. Honore ici tous les dieux.
■1. On a vu, page 59, col. 2, noie 3, que la lille de Manou se nommait Ilà. On sait aussi (voy. ibid. el page 43, col. 1, note 1) que le mot //ù s'empluie pour désigner X'hymne et la dt'esse de la prière. De plus, la mythologie raconte que la terre, nommée Prilliivl, fui changée en vache : or, //<i est encore un des noms de la terre et de la vache. Avec ces diverses acceptions données à un même mol, il est difficile de se déterminer pour le sens île celle phrase. J'ai entendu qu'il s'a"issait ici du coumla dans lequel est allumé le feu du sac'rilice ; mais je ne serais pas étonné que le poêle, fidèle au goùl de sa nation, qui aime assez les jeu\ de mois, eùl en même temps voulu indiquer un point géographique, la terre d lia. Parmi les neuf varchas ou divisions du Djambou-bwipa se trouve uue contrée appelée llàvrita. Lo vers suivant complète quelques notions sur la position de celte région, également décrite dans le deuxième livre des Lois do Manou, si. 17 el suivants, où elle est nommée Braniâcartla.
2. La Drichadwatl csl le Caggar, el la Saraswalt, la Sarsoull. Je no sais quelle est la rivière qui portail lo nom li'Apayà.
3. Lo mol m est encore employé ici pour signifier terre : le commentaire le rend par Oiiltnràvrdi.
Il faut su rappeler qu'Agni est considéra comme
:.'. Le sage Agni donne des forces (à l'homme) ; il est lornement (du monde), et transmet aux Immortels nos offrandes. (Uieu) opulent, amène ici vers nous tous ces dieux.
3. Le prévoyant Agni illumine le Ciel et la Terre, divins et immortels parents de la .Nature. 11 est magnifique; il règni;, environné d'offrandes et de mets (sacrés).
'i. Agni el Indra, venez ici, dans la demeure de votre serviteur, qui a préparé les libations. (Venez) boire son soma, dieux cléments.
,'). Agni, enfant de la Force, (dieu) possesseur de tous les Liens, tes feux s'allument sans relâche dans le séjour des Ondes (divines) '. Tes (clartés) secourables embellissent les mondes.
IlVM.Nn XX.
A ACM, PAn VISWAMITHA.
[Uitrei : Djagati et Trichloubh.)
1. Enfants de Cousica -, Fàme pleine de vénération, et (les mains) chargées d'offrandes, priant, et animés par l'espoir, nous invoquons Agni (surnommé' yésioânara ', dieu juste, maître du bonheur, bienfaisant, rapide, digne de notre amour.
"..'. Nous appelons à notre secours l'adorable, le brillant Agni, (que nous nommons) Vésuànara, îkitaristvan *, Vriliaspati '; (nous invitons) à cette fête, que Manou " prépare pour les dieux, l'hôte sage et actif qui daigne écouter(nos prières).
3. Tel que le coursierhennissantqui s'enflamme aux feux de ses cavales, Vèswànara est d'ûge en fige allumé par les enfants de Cousica. Qu'Agni, éveillé au milieu des Immortels, nous accorde une heureuse génération d'enfants vigoureux el de chevaux excellents.
'i. Que les Feux rapides s'avancent, unis à l'i'--
brillanl au ciel et snr la terre, soit comme Aditya ri l'i'i/i/oula, soit comme Ahraniya.
1. Le commenlaleur pense que le séjour des Ondes, c'est lair, .1 w((iiiAc/iii. Je crois qu'il est ici question de» omles du sacrifice, des libations.
5. Voy. page 46, col. â, note 1. Visw.^milra est on fils do Cddhi; ses enfants par conséquent descendent de Cousica.
Ce mot signifie ami de (uns les homnift
4. Ce mot désigne ordinairement le venl, et se Iraduil par celle idée : s'ii>/riiiiili(S(iii( au tein de l'air. C« sens convient également A Agni, surtout » Agni Vtdyoula, cl je pense quo c'est d lui qu'il faut l'appliquer
.■>. F'ri/i(i»;i(i(i est nn nom d'Agni, el signifie mailrr dit taeri/ice tiendu, romnie s'il y a>.\it }'rihatat pali (j. Nom générique pour signifier l'/ioiiiiiir.
(Lect. I.
RIU-VÉDA - S CT10-\ TROISIÈMH
clat et à la force. Que les Marouts attellent leurs daims '. Ces (dieux) invincibles et maîtres de tous les biens ébranlent les montagnes (célestes), et répandent au loin les Ondes.
5. Les Jlarouts sont ornés des richesses d'Agni % Invoquons ces vainqueurs irrésistibles, ces protecteurs brillants et formidables. Les généreux enfants de Roudra nous apparaissent sous la forme de la pluie; ils font entendre leur voix pareille au rugissement du lion.
6. Unissant nos voix pieuses, nous chantons la splendeur d'Agni, ou la force des Marouts. Les sages (Marouts), portés sur leurs montures ' aux couleurs variées, et chargés de présents, arrivent à nos sacrifices.
7. Agni naît (et s'écrie) : Je suis Djdtavédas ■»; le beurre (sacré) forme mon œil ', l'ambroisie de la libation ouvre ma bouche. Ma splendeur est triple "; c'est moi qui ai mesuré le monde ■; je suis le feu toujours nouveau, l'holocauste, l'adoration. »
8. De trois sources diverses ^ (Agni) verse ses rayons les plus purs. Par sa sagesse il engendre la Prière (du matin) et la Lumière ^ Ses lueurs forment et agrandissent le Soleil; il fait apparaître le Ciel et la Terre.
9. 0 Ciel et Terre, conservez cet (Agni), source intarissable (de bienfaits), qui viennent sur nous en forme de pluies fécondantes, sage gardien de nos prières, (ami) véridique initié à toutes nos œuvres, heureux à l'approche des deux grands parents ^.
1. Prichaii ; c'est le daim porciij. Ce mol signilio anssi goutte d'eau.
2. C'est-à-dire que les nuages, qui sont leurs formes, se colorent des flammes d'Agni.
3. Ces daims, ces montures des Marouts, il est bien entendu que ce sont les nuages.
j i. Vûy. page 69, c. 1. 1, note 1.
Le beurre jeté sur le foyer excite la flamme : c'est
là l'œil d'Agni.
I 6. Agni brille dans le foyer comme Tryagni dans le
isoleil comme Aditya dans le nuage comme Vêdyoula ou comme Vâyou. (Voy. page 204, col. 2, note 4.) De là le nom composé qu'on lui donne Aynivàyousoûrya.
'■ Agni par ses feux développe et semble créer le monde, qui an milieu des ténèbres a l'air de ne pas .'Xisler.
I 8. Le texte est plus métaphorique. Il se sert du nol pavitra, qui est le vase où se met la libation. Ces rois vases doivent être le foyer sur la terre, le soleil
pans le ciel, les nuages dans l'air.
. 9. Agni semble jouir à la vue du ciel et de la terre, -e mot pitroh employé ici pourrait encore s'appliquer ■ux bois de l'Arani, qui ont produit le feu, et qui sont 'lacés non loin du foyer.
HVMNE XXI.
A AtM, PAR VI
IWAMITRA.
(Mitre : Gâyatrî.;
1. Voilà que pour vous (s'avancent) les Mets (divins), brillanis des feux (du foyer), avec la Cuiller (du sacrifice). Entouré des Libations, (Agni) monte vers les dieux.
■2. J'adresse mon hymne à Agni, sage pontife, opulent bienfaiteur-
3. Divin .\gni, puissions -nous dignement célébrer ta fête, et, remplis de force, vaincre nos ennemis !
i. Les feux d'Agni s'allument pour le sacrifice. Nous invoquons (le dieu) purificateur, adorable, à la brillante chevelure.
5. Agni s'entoure de larges splendeurs; le beurre (sacré) compose sa forme ; immortel, saintement invoqué, il transporte l'holocauste du sacrifice.
6. Confondant leurs efforts, les (prêtres) apportent l'holocauste et la prière, élèvent la cuiller (sacrée) et honorent Agni en l'appelant à leur secours.
7. Dieu prêtre, immortel, il vient avec pompe pour présider au sacrifice et pour le consommer.
8. Sage et fort, il siège parmi les mets (qui donnent la force); il est amené au milieu des saintes cérémonies : il accomplit le sacrifice.
9. L'élu du monde devient le fruit de la Prière. La fille de Dakcha ' reçoit le père, en qui est le germe de tous les êtres.
1. Dakclia est un personnage que nous avons déjà vu deux fois pages 94, col. 2, note 2, et 181, col. 1, note 1. Il semble y être présenté comme un Aditya, autrement dit comme une forme du Soleil ou d'.\gni. j'ai dit que je regardais Dakcha comme une personnification du sacrifice, ou plutôt d'une partie du sacrifice ; je pensais que c'était la donation, à cause du mot dakchinà,(\\ii signifie présent. Mais, réflexion faite, je crois que Dakcha est la force industrielle, l'adresse, l'art employé dans le sacrifice. L'art s'occupe à foruer de terre le foyer dans lequel Agni doit naître et grandir. Ce foyer, appelé lia ou la terre, est considéré comme enfant de Dakcha. Ce Dakcha, suivant les mythologues postérieurs, est né du pouce de Brahmà : ces mythologues, en adoptant les idées allégoriques desVédas, les ont continuées sur un autre plan. Brahmà, dans l'origine, était Agni ou le sacrifice; un être né de son pouce semble devoir être l'adresse intelligente personnifiée. Dakcha est devenu un personnage important dans le Sivaisme : sa fille y est la femme de Siva, Sali, et ensuite Pârvali. Il sera sans doute fort curieux d'étudier ces deux mylhes, et de suivre leur transformation. Il y a quelques différences d'attributions, que les changements de croyance et de rites ont amenées. Le personnage de Dakcha indique dans l'histoire des religions indiennes une époque importante.
IX DB
[Lect.
10. Oui, (la fille) de Dakclia, Ilà ', U; reçoit, enfant de la Force, élu du monde, brillant Agni, avide (de nos libations).
11. Les sages, adorateurs (d'Agni), au sein du sacrilicc, allument et nourrissent les feux de celui qui fait mouvoir (le monde), et précipite les eaux.
12. Je allante le sage et puissant Agni, l'enfant - des Mets (sacrés), qui brille et dans le sacrifice et dans le ciel.
13. Il s'enflamme, ce généreux Agni, (dieu) éclatant, adorable, digne de nos louanges, ennemi des ténèbres.
14. Le magnifique Agni, tel qu'un coursier (rapide), lance ses rayons, et transporte les dieux. Les (bommes) l'honorent par leurs holocaustes et leurs hymnes.
15. Chargés de présents, ô généreux Agni, nous allumons les feux resplendissants d'un (dieu) libéral en ses bienfaits ^.
HVMNE XXII.
A A G îi I , l' A R V 1 s W A M I T R A .
(Mètres : Gâyatrî, Oiichnih, Trichtoubh et Djagatl.)
1. Agni, (nommé) Djâtavédas, reçois avec plaisir nos offrandes et nos holocaustes du matin, ô (Dieu) qui récompenses la prière.
2. Pour toi, Agni, l'offrande a été clarifiée, et préparée soigneusement ; (Dieu) toujours jeune, reçois-la avec plaisir.
3. 0 Agni, prends cette offrande consacrée par nos invocations, et composée ce matin. Tu es le fils de la Force, siégeant dans le sacrifice.
4. Sage Djdiaoédas, dans le milieu du jour, reçois avec plaisir notre hommage. Agni, tu es gi'and; les prêtres par leurs œuvres élèvent ta fortune.
5. Agni, Ois de la Force, dans le troisième sacrifice * aime notre offrande consacrée par la prière. Au milieu des dieux immortels, éveillé
1. Ce mot doit ici signifier Une. Voy. pago iOl. col. 1, Dotc 1.
2. Le mol sanscrit est napâl, qui veut diro pelit-fils; et à ce sujol le commtMiUiiie donne au ilii'U Agni une génc^liigie singulière. De la nourriture sacrée (Aunani} □ait l'ublation (.4/1011(1) ,■ de l'oblatiun, Adllya ; d'.\dilya, Agni. Il est d'aulros ;;éncalogicsdiffereniiDent |)réscnloes, mais tout aussi arbitrairement.
3. Ce vers renferme le mot vricliait réputé trois fois. C'est un orneini-nl de slylo dans cette langue.
4. C.Me espèce do sacrifice porle le nom do Savana. Il y eu a trois, le matin, à miii et le soir.
par nos louanges, accepte nos libations précieuses.
G. Agni, possesseur de tous les biens, développe tes feux, et reçois avec plaisir et notre iavocalion et notre offrande composée ce matin.
HYMNE XXIII
A ACM, l'AR VISWAMITRA.
{Mètres : Anouclitoubh, Djagatl et Trichtoubh.)
1. Voici le moment d'agiter (l'Aranî), le moment d'enfanter (Agni). Apporte la reine du peuple ', et, suivant Tanlique usage, travaillons à produire (son fils).
2. Le (dieu) qui possède tous les biens est dans les deux pièces de l'Aranî; il y est comme l'embryon au sein de sa mère, cet Agni que, cbaque jour, les enfants de Manou, en s'éveillant, doivent honorer avec l'hymne et l'holocauste.
3. (Prêtre) intelligent, pousse (la pièce supérieure) dans la pièce inférieure; et qu'à l'instant (l'Aranî) fécondée enfante (le dieu) qui remplit tous les vœux. (Cependant) reçue sur une poignée (de feuilles), l'étincelle rougeitre a brillé, et le fils d'Uâ « a paru sur le foyer.
4. 0 Agni, possesseur de tous les biens, nous te plaçons sur le sein d'ilù *, sur le trône de terre, pour te charger de nos holocaustes.
1. l'ispali. Agni s'appelle aussi f'ispani, prolectrur du peuple. L'Aranî, sa mère, peut bien porter le m(m<
nom. Voyez page 1", col. 1, note 2; page 57, col. 1, note 4; el page 147, col. 1, noie 7.
2. C'est-à-dire de la terre, dont se compose le foyer. Agni, siègeanl sur ce fojer, est appelé enfant de la lerre. Voy. page 204, col. 1, notes 1 et 3.
3. JUipadé, ou llàyàhpadé. Le commentaire donne, comme synonyme de ce mot, Gopadé, qui lilléralement se traduirait par pied de vache, ilà (terre) prendrait le même sens du mot go ^vacbc) : car nous avons \o (page 44, col. 1, note 7 ) que ce mot go s'emploie pour luul ce qui donne un avantage, ponr la chose qoi fournit une espèce de lait. La terre est donc une vaelie, cl, avec celle explication, le mol jo peut remplacer 1« mot Ilà. Mais l'imaginalion du oommenlaleur. dam l'union des mots flo et pada, perd de vue le côté mèlaplioiique, cl ne trouve ici que le sens malèriel, en sort» (|ue le mot llàpadr, il le traduit par celte idée, ayant la forme d'un pied de vache i(îopadijroûpr'). Je ne sait jias si l'Oii((nrom/i, qui recevait le feu du s.vrificf, avait réellemenl quelque rapport avec le pied de U vache. Je pense que le mol pada doit élre ramené ao sens de place, station, établitsement. on, si pada doit conserver le sens de Jiicil, je serais porlé a traduire n<ib/iâ iinpadé par le foyer an pird de lerre . Oependsnl j'ai cru aussi que le poêle avaii voulu |vrstinnilier la lerre sous le nom d'//o ; et c'est ce qui m'a déterminé dans la Induction que j'ai donnée. A celle occasion
[Loct. II.]
HIG-VÉDA. — SECTION TROISIEME
5. Prêtres pieux, travaillez à produire (le dieu) sage, prudent, véridiquc, immortel et charmant. Eafantoz Agni, le héraut du sacrifice, le premier des êtres adorables.
6. Agité avec force, il se lance comme un coursier rapide, et vient sur le bûcher briller avec éclat. lavincible dans sa voie comme le char des Aswins, il sort de la pierre qui le contient en dévorant les plantes.
7. Agni est né; ses feux s'animent; fort, sage, bienveillant, il est chanté par les poètes, et les Dévas ont établi pour le sacrifice ce (dieu) adorable, qui connaît tout et qui porte l'holocauste.
8. Siège donc sur ton trône, sacrificateur intelligent, et porte notre sacrifice dans le lieu oii il doit être récompensé. 0 Agni, honore les dieux, et présente-leur l'holocauste. Réserve pour ton serviteur une large part dans tes bienfaits.
9. 0 mes amis, augmentez la masse de cette fumée. Apportez sans relâche les mets qui nourrissent cet Agni fort et victorieux, par lequel les dieux obtiennent le triomphe sur les Dasyous.
10. Voilà le berceau ' où, dans le moment favorable, ta brilles après ta naissance. Reconnais-le, ô Agni, et viens t'y placer, pour te montrer sensible à nos vœux.
11. Tant qu'il n'est encore qu'ua embryon-, on l'appelle Tanoûnapdt '. Une fois né , il est Nardsansa *. Il devient Mdtariswan ^ dès qu'il s'étend au sein de l'air, et dans sa marche se fait le créateur de Vàyou.
12. Prudent Agni, produit et placé convenablement par des (prêtres) habiles, rends-toi propice à leurs travaux. Honore les dieux au nom de leur fidèle serviteur.
13. Les Immortels ont enfanté un mortel invincible, lui sauveur vigoureux et redoutable. Dix frères ", unissant leurs efforts , ont avec bruit applaudi à sa naissance.
j'exprimerai timidement une idée qui m'est particulière : il me semble avoir reconnu dans quelques parties du mythe d'Agni celui de Bacchus. Dans la circonstance présente, Agni au sein d'Ilà, n'est-ce pas Bacchus dans les bras de Proserpine ?
1. Le texte dit : la matrice (yoni). C'est un nom de foyer. Le commentaire croit que c'est l'Aranî.
2. Garbha âsoura. Il paraît que l'Arani porte le nom i'Asoura, parce qu'elle lance des rayons, os*/a(4 rasmift.
Voy. page204,col. 2, note
6. Ce sont les dix doigts qui ont concouru à le tirer de l'Arani, et qui travaillent encore à l'arroser de libations. Le texte se servant d'un mot féminin, a mis dix sœurs au lieu de dix frères.
14. Qu'il brille sans interruption au sein de sa mère ' (Uà), le (dieu) sacrificateur chargé des sept offrandes. Il ne meurt point; pour notre bonheur il naît chaque jour des entrailles de l'Arani*.
13. Des enfants de Cousica, nos anciens ', prêtres aussi savants que guerriers redoutables, pareils à une avant-garde de Marouts, ont su pourvoir et aux prières et aux offrandes. Ils ont dans chaque maison allumé les feux d'Agni.
16. En ce jour et dans le cours de ce sacrifice, nous aussi, ô pontife intelligent, nous t'honorons. Daigne accourir vers nous, daigne nous favoriser. Tu nous connais, (dieu) sage, viens à notre soma.
LECTURE DEUXIEME
A I.NDIJA, PAR VISWAMITRA.
(Slétre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, tes amis t'appellent; leur coupe est remplie de soma; ils ont pour toi des libations et des offrandes. (Par toi) ils peuvent repousser l'attaque de leurs ennemis. Il n'est personne (audessus de toi).
2. Ta brillante demeure ne doit pas être éloignée. Viens, traîné par tes deux coursiers azurés. iSous sacrifions en l'honneur d'un (dieu) fort et généreux. (Pour lui) nos coupes s'épuisent sur les feux d'Agni.
3. Indra est beau *, magnifique, victorieux, entouré d'une nombreuse armée, terrible en ses œuvres infinies. Quand tu apparais au milieu des mortels, attaqué et menaçant, (dieu) puissant, quelles sont alors tes prouesses !
1. Le commentaire explique le mot mâlouh par Pri- Ihicyah. Ce mot peut quelquefois s'entendre de la personne qui a préparé, mesuré, le sacrifice.
2. Asourasya djtharât. Le commentateur entend ces mots de l'Aranî, et pense que l'on désigne ainsi le bois dont elle est formée, càchtham Aranîroûpam. Voy. même page, col. 1, note 2.
3. Je n'ai pu adopter le sens du commentateur, qui suppose que les Cousicas étaient les premiers-nés de Bralimà. J'ai pensé que brahmanah était un génitif qui signifiait science sacrée.
4. Je disais, page 45, col. 2, note 1, quel était le sens de Sousipra. Je dois ajouter que le commentateur donne à ce mol un nouveau sens, expliqué par siroslrônopéta, orné d'un casque.
1\DE. — POESIE LYniQL'E.
|Lecl. II.)
4. Seul lu ("'liranlcs ce qui est inébranlable; tu vas étouffant ce qui apporte l'obscurité. En te voyant poursuivre ton œuvre, le Ciel et la Terre, les Montagnes (aériennes) se sont arrêtées comme stupéfaites.
5. (Dieu) que tous les êtres invoquent, tu es le vainqueur de Yritra. Seul, par la force de ton bras, tu donnes la sécurité et la conliance. 0 magniliquc Indra, l'immensité du ciel et de la terre dans ta main, ce n'est jamais ([u'uiie simple ])oignée.
6. Indra, apparais sur la voûte (du ciel) avec tes chevaux azurés ; que la foudre aille frapper tes ennemis. Tue ceux qui sont et devant et derrière toi ; (tue) ceux qui fuient. Que par toi le bien soit partout; que (ta puissance) se fasse partout sentir.
7. Le mortel qu'un maître tel que toi favorise reçoit une fortune toute nouvelle pour lui. 0 Indra, toi que tant d'êtres invoquent, ta bonté, provoquée par nos offrandes, devient libérale ; tes dons sont innombrables.
8. 0 Indra, toi que le monde implore, tu as déjà pulvérisé ce Coundrou ', lourd et immobile, privé de bras et accompagné de Dànou -(sa mère). 0 Indra, tu as tué par ta force Yritra, dont la grandeur devenait menaçante, et dont les pieds ont été tranchés.
9. 0 Indra, la terre était une masse confuse et mobile ; c'est toi, Indra, qui as étendu son immensité, et qui l'as fixée sur sa base. (Dieu) généreux, tu as consolidé le ciel et l'air. Qu'elles coulent aussi, les ondes qui te doivent leur naissance.
10. Bala laissait flétrir (les plantes) ^, et, retenant les vaches (célestes), se renfermait par crainte de son antique ennemi. Indra , élargissant les voies, a rendu la liberté à ces vaches, et leurs mugissements s'élevèrent avec bruit vers celui que le monde implore.
11. Seul, Indra emplit le Ciel et la Terre, ce couple si opulent. IS'oble héros, pousse dans les airs tes rapides chevaux, et de ton char laisse tomber sur nous l'abondance.
12. Chaque jour (le dieu) porté sur les chevaux azurés * engendre ces régions célestes qu'à son
1. Nom J'un Asoura, c'esl-à-iliro Ju nuago orageux. Cii mol veut dire )e(eulis«<iji(.
2. Voy. page (il, col. 1, noie 1, cl [lago G2, col. 1, 110 lu I.
3. Traiiuclioii do l'rpillièio aliitri'iia/i, expliquée par nlnm>i(ar('aiiu/i. Voy. riiistoirodeliala, page 44, col. 1, nulc 7
ïiaduclloii do rOpilliclo Ifiryatica
ordre parcourt le Soleil. Dès qu'il a ouvert les voies, aussitôt le Soleil lance ses coursiers. Telle est (l'a'uvre) d'Indra.
13. Au moment où la Nuit s'enfuit et que l'Aurore apparaît, le monde veut voir la grande, la magnifique Lumière. Elle arrive avec pompe, et chacun peut alors connaître les œuvres nombreuses et admirables d'Indra.
l'i. La grande Lumière est sur son trône; la Yache (céleste) ' arrive, portant dans ses mamelles un lait abondant. En elle est renfermée toute espèce de douceur. C'est encore là un bienfait d'Indra.
IT). Indra, sois fort ; des ennemis ont voulucntraver ta marche. Sois bon pour celui qui te sacrifie, pour celui qui te chante et pour tes amis. Extermine ces mortels atrabilaires, envieux, haineux, qui contre nous s'arment de la flèche.
IG. De vils ennemis font entendre leurs cris. Frappe-les de ta foudre brûlante. Coupe à laracioe, arrache, brise, tue le Ilakcbasa, ô Maghavan, et triomphe.
17. Oui, Indra, déracine cet arbre deRakchasa; coupe-le par la moitié; abats-en la cime. Que, surpris et stupéfait, cet impie périsse sous le coup de ton arme rapide.
18. Maître du monde, sois notre bienfaiteur; que tes chevaux t'amènent à nos abondantes libations, et (pour nous récompenser) rends-nous possesseurs d'une large fortune. Indra, que Bhaga* soit pour nous l'auteur d'une nombreuse famille.
11). Donne-nous la protection de ce brillant Bhaga ; nous avons couQanceen ta libéralité. Tel que la bouche d'un volcan ', notre désir s'étend. Uemplis-le, toi qui es le maître des biens.
20. Satisfais ce désir; amplilie-le en nous accordant des vaches, des chevaux, des richesses admirables. Jaloux de posséder tes faveurs, les sages, enfants de Cousica, t'adressent leurs offrandes et leurs prières.
21. Maître des vaches (aériennes), déchire pour nous leur sein fécond. Rassemble sur nous tout*»
1. Nous avons dil, page H, col. 1, noie 7, tout ce que l'on pouvait enlendie par le mot tache. Je suppôts que l'auteur désigne le nuage. Cependant ce pourrait être la lumière ou le sacrilice.
i. 1.0 mot bliaiin, quand il signifie part, est daototr*. J'.ii dû penser que p.ir le masculin lihaga le |)oëte désignait l'Aditja, auteur du bonheur pour les horomei.
3. Oiirid est le nom que l'on donne au volcan sousmarin Dadarâiiii/n. Voyez à ce sujet c« qui est niconl*. Ilarivansa, tome I, page 211. On fait aussi d'Otlr^» un Asoura. Voy. plus bas page jll, ligne 5.
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les ressources de l'abondance. Céleste bienfaiteur, tu es juste et fort. 0 Maghavan, toi qui donnes un lait (divin), ne nous oublie pas.
22. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille et couvert de leurs dépouillles.
A INDRA, PAR VISWAMITHA.
[Hêtre : Trichtoubh.)
1. Le sage, père (d'ilà) ', voulant produire celui qui fait l'éclat du sacrifice, a dit : « Qu'Agni devienne par ma fille mon petit-fils! » Et aussitôt dans le sein de cette fille, par la vertu d'un père aussi puissant, la libation est devenue féconde -.
2. En effet, le vœu de la jeune mère n'a pas été trompé; elle a conçu. Le maître a déposé en elle un germe fertile ; et si à l'un des auteurs de sa naissance ' le pieux Agni doit la vie, à l'autre il doit ses formes splendides.
3. Agni est né; il s'élève sous les effusions de la coupe (sacrée) ; il produit lui-même de brillants enfants *. Grande est cette famille, grand est son éclat, grand est son emploi dans les sacrifices d'Indra.
4. Les (troupes) victorieuses (des Marouts) se rassemblent autour (d'Indra), disposé à combattre. La nouvelle s'est répandue que le grand astre sortait des ténèbres. Les Aurores l'ont su, et elles accourent. Indra seul est le maître des vaches (célestes).
à. Les sept = sages ont, dans leur prudence, découvert que ces vaches étaient renfermées dans
1. Le sacriQcateur, qui dans le texte est appelé Pila (père), reçoit daus le commentaire le nom de Manou. Je crois que c'est une qualification générale : il n'est pas moins vrai, selon moi, que l'idée contenue dans ce vers a donné naissance à la fable développée dans tous les Pourànas à l'occasion de Manou et de sa fille lia : une idée analogue a également fait imaginer la fable de Brahmà et de Saraswati.
2. C'est-à-dire, les libations jetées sur le foyer ont développé le feu du sacrifice.
3. Le leste porte le mot màlarah, qui est au pluriel, lorsqu'il devrait être au duel. Le père, c'est-à-dire le mailre du sacrifice, enfante Agni en le tirant de l'Arani et en le déposant sur le foyer : lia, c'est-à-dire le foyer, le reçoit, le produit, le nourrit des libations, et forme ses rayons.
Ainsi sont désignées les flammes
5. Voir pour le nombre 7, page 78, col. 1, note 2. Pour loule cette histoire je renvoie à la page U col 1 note 7. o . ,
l'antre oriental. Leur pensée s'est tournée du côté (d'Indra). Ils ont suivi toute la voie du sacrifice, et (le dieu), connaissant leurs œuvres pieuses, a pénétré dans l'antre.
6. C'est Saramà, qui, sachant que la montagne était brisée, a fait sortir l'antique (troupeau) qui nous donne la vie. C'est (Saramà), pourvue de pieds légers ', qui la première entendit le mugissement des (vaches) immortelles, et qui dirigea les recherches.
7. Le plus sage (des dieux) s'est présenté, jaloux de prouver son amitié. La montagne a ouvert son sein devant le héros bienfaisant. Le mortel (ennemi des Asouras) , uni aux jeunes (Marouts), a distribué (aux hommes) ces riches dépouilles. Angiras ^ lui adresse un hommage (de reconnaissance).
8. Modèle et prince de tous les êtres, il connaît tout ce qui est né. Il a donné la mort à Souchna. Ami prudent et dévoué, du haut du ciel où il gouverne les vaches (divines), qu'il délivre ses amis de tout mal.
9. Les Angiras ', dans leur désir d'obtenir les vaches (célestes), viennent s'asseoir (sur le causa), chantent des hymnes, et font couler les Ubations immortelles. Ils reviennent souvent prendre leur place dans le sacrifice où chaque mois réclame leur offrande.
10. A la vue de ce lait que leur verse cette vache antique, et qu'ils ont obtenu par leurs œuvres, (les Angiras) ont tressailli de joie. Leurs chants ont amené la lumière qui éclaire le ciel et la terre, ont constitué le monde, et assuré aux hommes la jouissance des vaches (célestes).
11. Indra, le vainqueur de Vritra, accompagné des Marouts, et excité par les hymnes et les holocaustes, a formé les vaches (célestes). C'est pour lui * que la vache (du sacrifice), large et féconde, fait couler le miel savoureux du beurre consacré.
12. En l'honneur du bienfaisant (Indra) les pieux Angiras célèbrent avec pompe une grande et brillante fête. .Assis (sur le causa], ils couvrent d'une
1. Saramà est appelée Soupadi (qui est douée d'un bon pied), soit qu'on fasse allusion aux pieds dont se composent les vers des hymnes, soit qu'on rappelle le pada ou pied, sur lequel est établi le foyer, ilàpada.
Agni en sa qualité de sacrificateur
3. Les Angiras sont les prêtres, ou les Rites personnifiés : les vaches sont ici les rayons de la lumière céleste.
4. Le commentateur croit que le sacrifice se fait non pour Indra, mais pour le Dcva qui l'offre.
INDIÎ. - POÉSIE LYRIQUE.
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colonno de (iuinùe) les deux parents (du monde); ils élèvent une naïunie majestueuse.
13. Au moment où s'opère la séparation du Ciel et de la Terre, que la grande prière consolide l'univers qui s'agrandit. Qu'Indra, célébré par nos hymnes respectueux, réunisse en lui toutes les l'orces les plus indomptables.
l 'i. Ton amitié est grande, ô Magbavan ; je veux que le vainqueur de Vritra soit fort. (Vois) les puissantes cavales qui vont te porler. Nous te présentons, au nom du père de famille ', et ces hymnes et ces offrandes. Ne nous oublie pas, ù gardien des vaches (célestes).
15. Le prévoyant Indra donne à ses amis la jouissance de toute cette nature, animée et inanimée. Il a, secondé des Marouts, produit avec splendeur le Soleil, l'Aurore, et Agni sous ses diverses formes.
16. Cet (Indra) qui est tout, et (que l'on appelle aussi) Damoûnas -, c'est encore lui qui a créé toutes les Ondes (du sacrilice), venant à l'envi étaler leurs suaves beautés, prodiguer leurs douces faveurs, et s'offrant soir et matin à l'action puriliante des (trois) divinités 5.
17. Par la vertu puissante de Soùrya se succèdent le Jour et la Nuit, opulents et dignes de nos hommages. Cependant autour de toi, magnanime Indra, (se rassemblent) pour repousser (tes adversaires) (les Marouts), tes nobles et invincibles amis.
18. Vainqueur de Vritra , sois le maître des prières et des hymnes, la vie qui anime tout, le bienfaiteur qui nourrit le (monde). Viens à nous; sois (toujours) grand, et fais-nous sentir tes heureuses amitiés et tes généreux secours.
19. Tel qu'Angiras, je vénèi'e et je chante (le dieu) antique. Je lui adresse cet hommage. 0 Magbavan, attaque la multitude impie de tes ennemis, et fais-nous jouir du bonheur.
20. Nous avons préparé de pures libations; que leurs ondes, heureusement pour nous, coulent par toi à pleins bords ! 0 Indra, monte sur ton char, et défends-nous contre l'ennemi. Rendsnous promptement possesseurs de vaches (fécondes).
Que le vainqueur de Vritra, maître des va
1. Souri, celui qui fait les frais du sacriCce. Voyez page 121, col. 1, note 8.
2. Co nom se ilouno ordiiiairemenl i Agni. Voyei page 133, col. 1, note 1.
3 Ces trois divinités sont Agni, VAyou el SoArya ou U Soleil. Yoy. page 305, col. I, note ti.
ches (célestes), nous fasse connaître ces vaches (divines). Sous la splendeur de ses rayons qu'il fasse disparaître les noirs (Asouras). Qu'il préside aux prières de notre sacriUcc; qu'il force et qu'il nous ouvre toutes les portes (du ciel).
22. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrilice, le grand et magniliiiue Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clétnent que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le cliamp de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A IMIH V, l'.VR VISW VMITKA.
{Mélre : Trichtoubh.)
1. Indra, maître du soma, bois ce brillant breuvage que nous te présentons vers le milieu du jour. 0 Magbavan, tu aimes nos offrandes : pousse tes coursiers de notre côté ; ouvre la bouche, el enivre-toi de nos liqueurs,
2. Bois, Indra, de ce soma étincelant où se confondent l'a farine d'orge et le beurre '. Sous te lolfrons pour ton plaisir. Avec la troupe des Marouts, qui donne le signal à l'hymne sacré, viens te livrer à la joie ; uni à ces enfants de Roudra, bois à longs traits.
3. 0 Indra, ces Marouts qui l'honorent augmentent ta gloire; ils font ta force et ta puissance. (Dieu) à la face majestueuse, au bras armé de la foudre, accompagné des Roudras, bois (ce que nous t'offrons) dans notre sacrifice du milieu du jour.
4. Ces Marouts, qui sont la force d'Indra, nous envoient le miel (céleste) qu'il a préparé. Secondé par eux, (le dieu) a su distinguer par quel côté il peut ouvrir le flanc impénétrable de l'orgueilleux Vritra.
T). Tel que Manou, ô Indra, tu fais l'honneur de notre sacrifice. Bois ce soma, pour perpétuer la force. (Dieu) que transportent des chevaux azurés, avec les rapides et adorables (Marouts), amènenous les Ondes (célestes); car les Ondes dépendent de toi.
(i. Quand lu donnes la mort à Vritra, alors lu lances les Eaux pareilles à des coursiers animés au combat. Oui, Indra, de ton Irait rapide (lu frappes) cet impie (Vritra), qui semble eudorini,
1. LV'pilhi'lo iipiiMl/iiii semble indiquer que le milange a dû fire liatiu. M. Wilson, au mul ii.(in(/ia, fâil nienlion d'un plat composi de farine d'orgo, do beurr* ot d'eau, a sort of ijriifl or jiorriilçK-
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et qui retient prisonnières les (Ondes) divines.
7. Avec une vénération profonde nous honorons le grand et magnifique Indra, (Indra) toujours jeune, généreux, immortel. JLe ciel et la terre peuvent se mesurer ; la grandeur d'Indra est infinie.
8. Les œuvres d'Indra sont merveilleuses et innombrables : tous les dieux ne sauraient les détruire. Noble héros, il soutient la Terre et le Ciel; il enfante le Soleil et l'Aurore.
9. Bienveillant Indra, tel est ton pouvoir : il éclate dès l'instant de ta naissance, quand tu as bu notre soma. Tu es fort ; et les mondes, les jours, les mois, les automnes ne sauraient user ta vigueur.
10. A peine es-tu né , Indra , à peine as-tu goûté de notre soma, que la joie te pénètre au sein de ta céleste demeure. Dans ce (dieu), qui remplit le ciel et la terre, que l'on reconnaisse l'antique protecteur des œuvres (pieuses).
1 1. Tu as donné la mort au violent .\hi qui enchaîne les eaux, ô (athlète) robuste , né pour tant de combats. Le ciel, en effet, ne voit alors que la moitié de ta grandeur, et l'autre partie de ton corps disparaît, assise cpi'elle est sur la terre '.
12. Oindra, que ce sacrifice offert en ton honneur, que ces flots de soma versés pour toipuissent l'agréer. Touché de ces hommages, que tu mérites, conserve ton serviteur, et que nos prières aiguisent ta foudre pour la mort de Vritra.
13. Par mes offrandes je veux me concilier la faveur d'Indra. Puissé-je le rendre attentif à mes hymnes, et le gagner par mes libations, lui qui grandissait et grandit toujours aux chants d'autrefois, d'hier, d'aujourd'hui !
14. L'inspiration (poétique) qui me pénètre naît pour la gloire d'Indra, que je chante avant l'apparition du jour, dans ces lieux mêmes où, prêtres et pères de famille, a ils t'invoquent tous, et te prient de venir, comme sur un vaisseau, les délivrer du mal.
15. Le vase de soma est plein. La Swâhà semble i ouvrir son limpide trésor pour t'inviter à boire. Que les Libations, pour satisfaire la soif d'Indra,
1. Le texte est bien difficile à IraJuire : altéra nate terrain operis. Image bizarre! Le nuage s'intercale entre les deux parties spliériijues du corps d'Indra, dont l'une est au ciel et l'autre sur la terre.
2. Je rends ainsi le mot oubJiayé, que le commentatenr traduit par ces mots obscurs : gens appartenant à deux familles, oubUayacoulaiarttino djanah.
s'approchent de lui en tournant vers leur droite '.
IG. Ni la mer profonde, ô Indra si souvent invoqué, ni l'obstacle des montagnes ne peut l'arrêter. Excité par tes amis, tu peux même briser le robuste Oiirva, détenteur des vaches (célestes).
17. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
EN L H 0 N > E l R D l X D R .1 . PAR V I S \V A M I T R A .
[Mètres : Trichtoubh et Anouclitoubh.)
1. (Récit.) Descendant avec vitesse du sommet des montagnes, et emportées à l'envi l'une de l'autre, telles que deux cavales impétueuses, pressant leurs rives avec rapidité, comme deux vaches lèchent (le petit dont elles ont été séparées). la Vipâsà - et la Soutoudrî ^ roulent leurs flots abondants.
2. (Yiswàmitra parle *.) Lancées par Indra et suivant une pente rapide, vous courez à la mer, de même que deux conducteurs de char. Vous vous précipitez l'une vers l'autre, et dans cette mutuelle rencontre vos vagues brillantes s'enflent et se grossissent.
3. Je m'approche de la (Soutoudrî), la plus large des rivières. Nous nous présentons devant la grande et heureuse Vipâsà. Pressant vos rives comme deux vaches lécheraient leurs petits, vous allez ensemble au réservoir qui vous est commun.
4. (Les Rivières parlent.) Le lait (des vaches célestes) a grossi nos flots, et nous allons toutes
Voir page 202, col. % note
2. Le texte porte Vipàt : la Vipâsà est une rivière du Penjab, nommée aujourd'hui Beyàh.
3. La Soutoudrî est appelée aussi Satadrou. C'est aujourd'hui le Setledj, qui va s'unir au Beyàh, pour former l'Hyphasis des Grecs.
4. Pour expliquer le sujet de cet hymne, on raconte que Viswâmitra. prêtre du roi Soudas, Ois de Pidjavada, est renvoyé chez lui par ce prince avec de nombreux présents, et qu'arrivé au confluent de la Vipâsà et de la Soutoudrî il est arrêté par la crue des eaux. Là il fait un sacrifice à Indra, pour obenir de pouvoir ]iasser à l'autre rivage. Je ne serais pas étonné que cette pièce n'eût été conçue que comme une allégorie, où sont représentées, sous la forme de rivières, les deux espèces de libations.
au réservoir que nous a pn'-paré le Dieu. Nous ne pouvons arrêter notre course obligée. Oue désire le safie qui interpelle les Rivières?
l). (Viswàmitra parle.) Arrêtez un instant votre course à ma voix, (à la voix de celui) qui offre le soma, ô pieuses Rivières. Fils de Cousica, j'ai besoin de votre secours, et j'adresse à Souloudri une instante prière.
(i. (Les Rivières parlent.) Indra, dont le bras est armé de la foudre, nous a ouvert une route. 11 a frappé Vritra, qui renfermait les ondes. Que le divin Savitri, aux mains brillantes, nous conduise. C'est sous sa direction que nous roulons nos flots grossis.
7. On célèbre partout la force d'Indra, dont le bras puissant a percé Alii. La foudre (du dieu) a frappé les compagnons (de l'Asoura), et les Ondes ont avec empressement suivi leur cours.
8. Chantre (des dieux), ne prends pas en mal nos paroles. Que tes chants passent jusqu'aux derniers âges. 0 prêtre, charme-nous par tes hymnes. Ne nous donne pas une mauvaise renommée parmi les hommes. Salut à toi !
9. (Viswàmitra parle.) Sœurs ', écoutez bien le prêtre, je viens à vous de loin sur un char léger. Calmez votre fougue; donnez-moi un passage facile. Car, ô Rivières, la force de votre courant renverse nos chars.
10. (Les Rivières parlent.) Prêtre, nous entendons tes paroles. Tu viens à nous de loin sur un char léger. Nous te saluons, comme l'épouse respectueuse ; nous te vénérons, comme la jeune lille devant un mortel ^respectable).
11. (Viswàmitra parle). Les Rharatas - ont demandé h te traverser, (ô Soutoudri) ; accueille aussi ma tribu, amie des vaches (célestes), et dirigée par Indra. Suivez votre cours ordonné : j'honore votre bonté, (Rivières) dignes de nos hommages.
12. Les Bharalas, amis des vaches (célestes), ont traversé déjà ces rivières, et le sage (leur conducteur) a honoré leur bonté. Gonflez-vous donc, Rivières bienfaisantes, emplissez vos mamelles fécondes, et marchez rapidement.
13. Que les rênes (de nfts coursiers) s'élèvent au-dessus (de vos ondes), ô Rivières. Ne louchez pas à leurs jougs. Que deux (Rivières) aussi respectables que vous ne deviennent pour nous la
Ce mol signifie encore rivières
2. Les llharaïas étaionl une famille appartenant il la race luiiuir» : Vi>w&nnlra était il» U inèinc race.
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cause d'aucun désastre; qu'elles nous soient
propices.
A I NU 11 A, l'AR VIb
{Hfire : Trichtoubh.)
1 . Indra brise les villes de ses ennemis, et abat leur audace. Trésor d'opulence, il enrichit sou serviteur. Excité par la prière, il grandit ; il répand ses nombreux bienfaits, et remplit le ciel et la terre.
2. J'invoque ton secours, (dieu) magnilique et fort; j'élève la voix en l'honneur d'un immortel. 0 Indra, tu es le prince des nations humaines et des tribus divines.
3. Le puissant Indra a vaincu Yritra; tel qu'un bouclier, il nous a protégés contre la magie (des Asouras). Terrible en sa colère, il a coupé les membres de son ennemi caché dans le nuage; il a délivré les vaches (prisonnières) des nocturnes (brigands).
4. Indra donne le bonheur, enfante la lumière, triomphe avec les pieux (Angiras), et combat à la tète de son armée. En faveur de Manou il a élevé le brillant étendard des jours, et pour le grand combat il a préparé l'astre resplendissant.
5. Indra, tel qu'un héros vaillant, se distingue par mille actions d'éclat, et pénètre dans les rangs épais de ses ennemis. C'est lui qui inspire au poète ces hymnes ' magnifiques, et qui les teint de vives couleurs.
G. De uobles (chantres) célèbrent les nobles exploits de cet Indra, (exploits) admirables et sans nombre. Fort de ses divines magies, il a brisé la puissance des Dasyous malfaisants.
7. Dans ses illustres combats Indra va conquérir la richesse pour les Divas, maître dos hommes pieux et ami des sages dont il remplit les vœux. Près du foyer du père de famille qui l'honore, les prêtres renommés pour leur science célèbrent ses exploits dans leurs hymnes.
8. Les (chantres) religieux louent avec enthousiasme cet Indra vainqueur et magnilique, qui donne le bonheur, qui liispense les Ondes divines, qui crée le Ciel et la Terre.
'.t. Indra a donné des chevaux (aux Marouts); il a formé le soleil et la vache d'abondanc* •. U
1. Je no sais pourquoi le commentateur vi'ul que le mol ilhiiiah suit uaduit par le mot ourorcj. i. <!'<'!.l-i-diro le sacrifice, uu lu nna|,'<^'
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a ouvert de riches trésors, et, en même temps qu'il frappait les Dasyous, il a sauvé la tribu ' des Aryas.
10. Indra a donné les plantes et les jours; il a donné les arbres - et l'air. Il a brisé Bala, et a ôté la voix (aux Asouras). II a dompté les forts.
11. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouille.s.
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
Qlclre : Tricliloubh.J
1. Les chevaux sont attelés à ton char, arrètetoi. Viens vers nous, comme le Vent (court) vers ses cavales. 0 Indra, nous t'invitons à boire notre libation; nous donnons la Swâhà pour satisfaire à ta soif.
i. En l'honneur du (dieu) que le monde invoque, j'ai attelé à son char ses deux coursiers rapides. Qu'ils nous amènent Indra à ce sacrifice où nous accumulons les offrandes.
3. Pousse près de nous ces (chevaux) qui répandent l'abondance, et nous protègent contre l'ennemi. Sois notre défenseur, ô (dieu) bienfaisant, et emporte notre Sioadiul ^. Envoie tes chevaux rougeàtres ; qu'ils viennent manger ici, et (toi-même) nourris-toi également chaque jour de nos beignets *.
4. Avec la Prière, j'attelle pour le sacrifice tes chevaux rapides, amis de (l'homme), charmés de nos libations. Sage et prévoyant Indra, monte sur ton char solide et fortuné, et viens (boire) notre soma.
j. Que d'autres par leurs sacritices n'aillent point attirer tes coursiers bienfaisants et superbes. Viens; nous nous empressons de t'honorer par de continuelles libations.
G. Cti soma est pour toi; approche-toi des of-
1. L'auteur se sert du mot varna, qui signifie cou/eur. Nous avons vu ailleurs que les Dasyous ou Asouras, esprits de ténèbres, sont d'une couleur noire, criclina.
2. Le commentateur entend cela des arbres qui servent an sacriûce, tels que le Kbadira. le Pàlasa.
3. La Swadlià est une espèce d'offrande. On peut croire aussi que le poëte compare les présents d'Indra à ceux que les bomnics peuvent lui faire, et traduire par cette idée : Apporte-nous notre Swadhâ. Le mot Swadhà signifie vivres, nourriture.
i Ohânàh ; ce sont des pites d'orge frites.
frandes que ce (père de famille) renouvelle sans relâche, et bois avec bonté. 0 Indra, présent à notre sacrifice, assis sur ce gazon, fais descendre cette liqueur dans ta vaste poitrine.
7. Pour toi ce gazon a été étendu, ô Indra, ce soma a été versé ; cette orge a été préparée pour tes chevaux. Viens donc en notre demeure, toutpuissant bienfaiteur, (viens) accompagné desMarouts. L'holocauste est disposé pour toi.
8. 0 Indra, (les plantes) des montagnes, les Ondes, (le lait) des vaches, (et les soins) de nos prêtres, tout a concouru à former ce [soma], aussi doux que le miel. Viens, (dieu) grand et bon, sage et prévoyant, suis la route que t'indiquent nos hymnes, et bois de ce (soma).
9. 0 Indra, que les Marouts que tu aimes et qui font ta gloire, t'accompagnent à notre fête. Transportés tous d'un môme désir, ô Indra, buvez de ce soma par la langue d'Agiii.
10. Adorable Indra, par lalangucd'Agni, prends et la Sivadhd et toutes nos libations. 0 Sacra, accepte l'holocauste quête présente la main du prêtre et du sacrificateur.
1 1. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert do leurs dépouilles.
HYMNE VII
A INURA, PAR VISWAJIITRA.
{Mttre : Triclitoubli.)
1. Viens, (Indra), avec les (Marouts), tes fidèles auxiliaires; accepte l'offrande que nous te présentons. Indra croît au milieu des libations; il grandit par l'effet de nos œuvres pieuses, et obtient de la renommée.
2. Des libations, aux reflets étincelants, ont élé préparées; c'est par elles qu'Indra acquiert la puissance, la fécondité, la grandeur. 0 Indra, reçois nos prières. Bois de cette (liqueur) ardente que te verse notre coupe.
3. Bois et grandis. 0 Indra, c'est pour toi que sont répandues ces premières liqueurs. Comme tu buvais les antiques libations, bois aujourd'hui les nôtres, (dieu) digne de nos éloges et de nos hymnes.
'i. 11 est grand , il est victorieux. Enhardi par la louange, il se revêt pour le combat d'une force terrible et capable de tout réduire en poussière.
INDE. - l'UKSII- LVlIlnUIi;.
[Lecl.
La terre ne «aurait l'éf^aler en grandeur, (le dieu surnommé) Haryasica >, quand le plaisir du soma le transporte.
5. Il est grand, il est terrible; il croit pour la force, et la louange du poëte étend sa puissance. Indra est pour nous tel que Dliaga -; les vaches (célestes) qu'il nous envoie sont une source d'abondance, de fertilité, de riclie?se sans bornes.
6. Quand les rivières s'enllent ut grossissent, les Ondes, telles ((ue des chars, s'emportent vers la mer. Ainsi s'élance Indra, puisant une force nouvelle dans ce soma brillant que nous lui versons.
7. Les rivières vont à la mer : les (prêtres viennent) à Indra, lui apportant le soma élincelant et limpide. Us l'ont avec leurs doigts (diligents) extrait de la plante; ils ont reçu dans leurs vases ce miel (de la libation), et l'ont purifié à travers le filtre.
8. La poitrine d'Indra est comme un lac qui contient le soma; elle suffit à de nombrunses libations. Uuand Indra a consommé nos premières offrandes, disposé ii frapper Vritra, c'est le soma qu'il demande (encore).
9. Comble-nous de tes dons. Que personne (en libéralité) ne l'emporte sur toi. Nous savons que tu es le maître des trésors ! 0 Indra, ô Haryaswa, que nous sentions toute la pléuilude de ta bonté!
10. Magnifique Indra, toi qui aimes notre soma, fai.s-nous part de tes précieuses, de tes innombrables richesses, .\ccorde-uous cent automnes d'existence, dieu à la face majestueuse, (donnenous) une forte postérité.
11. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
C'csl-à-diie /(• Jim traine par des chevauj: azurés
2. mia(!;i csl une îles formes d'Adily.i, considérée comnio luuleur do Uml liien. I.o cummeiitaire regarde co mut commo un adjcclit, bhadjaniija.
2. Indra (nommé) i'a^acm/ou ', que les prêtres sachent rendre ton ûme, ton regard attentif.
3. 0 Indra, ô Satacratou, contre les attaquesde nos ennemis nous appelons de toutes nos voix ta puissance.
4. Nous glorifions par nos louanges le nom d'Indra, que le monde honore et qui est lesoutieo des hommes.
5. 0 Indra, toi que tous les mortels implorent, je t'invoque au milieu des combats. Frappe Vritra, et donne-nous ses dépouilles.
6. Sois vainqueur dans les batailles. 0 Indra, ô Satacratou, nous t'appelons. Donne la mort à Vritra.
7. 0 Indra, triomphe, sur le champ de bataille, de ces ennemis robustes, si rapides dans leurs mouvements, si renommés pour leurs richesses.
8. 0 Indra, ô Satacratou, bois ce soma qui donne la vigueur et la victoire. Veille pour nous, et viens à notre secours.
9. 0 Indra, ô Satacratou, je célèbre en toi cel empire que tu exerces sur les cinq espèces d'êtres -.
10. Reçois, ô Indra, nos abondantes offrandes. Prends une force invincible. Nous aimons à augmenter ta vigueur.
11. Viens à nous, o Sacra, des régions voisines; (viens) des régions lointaines. Des lieux qui sont ta demeure, viens ici, ô Indra, toi qui portes la foudre.
A INDHA, PAR VISWAMITRA.
(Jlf/rc ; Trichloubh.)
1. Tel que l'ouvrier (façonne le bois), toi, prépare la Prière. Comme le coursier chargé d'un fardeau précieux, approche-toi chargé de l'offrande. Je veux célébrer les hauts faits (d'Indra), et, dans mon heureuse inspiration, contempler les sages (Dévas) '.
2. Adresse-toi donc à ces races de sages (Richis). L'àme élevée, le cœur pieux, ils ont formé le Ciel. Que tes Prières, aussi rapides que la pen-
1. Co mol, auquel on a donné plus liird l.i signilicstioii do iliVu ayiinl (oit cent sacrifices, scnibloavoir signifié d'abord, dieu cnitable de cent prouenes ^batioucarman). Voy. page 4;i, col. i, note I.
Voir page 45, col. I, noiu
^. Lu poêle f.iil allusion aux anciens Richis, ou bien à ces Itiles personnifiés sous lu nom d'Anginis, et autres. Ces Itites, qui vont s'accomplir, scmlilent en qu'ilijuc sorte revitre (vcc leur antique poissa icr.
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sée, grandissent et viennent ici accomplir leur devoir.
3. C'est dans le sacrifice que ces (sages) par leurs œuvres mystérieuses ont donné de la force au Ciel et à la Terre ; qu'ils les ont étendus et fondés sur de larges bases ; qu'ils en ont maintenu et consolidé tout le vaste ensemble.
4. Tous ces (sages) ont placé (Indra) sur son char et l'ont entouré de splendeur. Le (dieu) va tout revêtu de lumière, et brillant par lui-même : 11 porte le grand nom de fécond Asoura ' . Il a toutes les formes, et s'élève aussi au-dessus des (Ondes) immortelles (en qualité de Yarouna).
5. Ce (dieu) puissant, antique et premier-né, a enfanté ces Ondes abondantes qui lui appartiennent. Rois fils du Ciel, vous puisez votre force dans les prières du brillant sacrifice.
6. 0 rois, vous êtes l'ornement des trois assemblées dans lesquelles nos nombreuses libations vous honorent. Oui, je vous vois des yeux de l'âme. Indra, tu apparais dans le sacrifice; tu t'approches de ces flammes - dont le vent agite la chevelure.
7. Sous les noms divers qu'ils ont donnés à ce (maître) bienfaisant, les (Richis) lui ont mesuré le lait de la vache (du sacrifice). Prenant tour à tour chaque énergie = divine, ces (sages) magiciens en ont fait une forme dont ils ont
. revêtu Indra.
8. Il n'est personne qui ne soit à l'abri sous cette forme d'or de Savitri *, que ma Prière a créée. Comme une femme (embrasse) ses enfants, elle enveloppe le Ciel et la Terre, qui s'étendent au loin dans l'immensité. Tel est le fruit de nos hymnes.
9. Quand le vieux (prêtre) accomplit (le sacrifice), quand le seigneur traite les dieux, soyez auprès de nous, (Indra et Varouna). Le monde voit les œuvres variées de ce (divin) magicien, (de cet Indra) aussi boa ^ qu'il est fort.
1. Ce mot, pris ici en bonne pari, désigne l'èlre qui donne la vie, c'est-à-dire le Soleil. Indra est à la fois l'Adilya du jour et l'Aditya de nuit, autrement Indra et Varouna. Plus loin le poète appelle Indra et Varouna/îk du Ciel [dico itaplri), parce qu'en leur qualité d'àdilya ils parcourent l'air le jour et la nuit.
Asouryam
4. Indra prend le nom de Savilri [créateur], qui appartient ordinairement au Soleil.
3. L'expression sanscrite est pittoresque {gopàdjihtca). Quand la vache est ra.ssurée, elle lèche son maître, à qui, dans cette circonstance, conviendrait parfaitement l'épithèle latine blandus.
10. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A INniîV, PAR Vl^WAMITRA.
[ilflre : Trichtoubh.)
1. La Prière, qui part du cœur et qu'embellit l'imagination, s'élève vers le grand Indra. Elle s'éveille pour le sacrifice, et s'écrie : « Indra, écoute ce qui m'est inspiré pour toi. »
2. La Prière semble naître du Ciel avec l'Aurore ; elle s'éveille pour faire entendre sa voix dans le sacrifice. Antique, fortunée, connue de nos pères, elle prend (au matin) ses vêtements argentés.
3. La (Prière), placée sur la langue (du prêtre), enfante deux jumeaux '. A peine sont-ils nés, que ces jumeaux rassemblent les formes des choses; ils tuent les ténèbres, avant-coureurs de (l'Astr*) lumineux.
4. Qui peut blâmer ces (Richis) - qui furent nos pères sur la terre, et qui combattirent pour nous donner les vaches (célestes) ? C'est Indra, qui, fameux par ses nobles prouesses, a délivré pour eux ces vaches fécondes.
5. Indra, et ses amis, les pieux (Angiras), habiles à chanter sur des mesures de neuf syllabes ', ont suivi les vaches dans la (prison) où elles étaient couchées. Bienfait inestimable ! Avec les dix (Angiras) qui chantent sur des mesures de dix syllabes, il a découvert le Soleil, qui habitait les ténèbres.
6. Il a découvert ce breuvage aussi doux que le miel que donne la vache (céleste) au large sabot, au pied rapide. Bienfaiteur opulent, il a de sa main droite saisi le mystérieux (Asoura), caché au sein des eaux.
L'auteur désigne les Angiras
3. Voj'. page 80, col. 1, note 6, les différents sens que l'on peut donner à ce passage. Il y a deux classes d'Angiras, les uns, à ce qu'il parait (sect. I, lect. V, hym. I, vers i), au nombre de sept, et les autres au nombre de dix, comme il résulte du passage présent. Lecommentatenr cite, parmi les Angiras, Médhâtithi, et ne voit dans ces Richis que deux classes de pénitents.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Ucl. III.]
neux. Puissions-nous vivre tranquilles à l'abri du mal! 0 dieu, dont noire soma aufrniente la grandeur, accepte les libations et les prières d'un serviteur riche en offrandes.
8. Que l'astre lumineux vienne pour le sacrifice éclairer le Ciel et la Terre. Puissions-nous Hre délivrés du mal ! Que les Vasous nous aident à traverser heureusement (la vie), et augmentent la fortune du mortel qui les honore.
9. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
LECTURE TROISIEME
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
1. Puissant Indra, nous t'invoquons en versant le soma en ton honneur. Prends nos offrandes, aussi douces que le miel.
2. Indra, toi que le monde célèbre, viens cliercher le soma de notre sacrifice. Bois, consomme ce (breuvage) agréable.
3. Indra, maître honoré des hommes pieux, prends avec tous les dieux l'holocauste dont nous t'adressons l'hommage.
A. Indra, maître des hommes pieux, c'est vers ton si'^our que se dirigent ces libations, ces liqueurs fortunées.
5. Indra, remplis ta poitrine de ce ioma choisi et versé pour toi. Ces breuvages étincellent en ton honneur.
G. Bois, honorable Indra, nos libations. C'est un miel dont le flot doit l'arroser. Pour loi ces mets ont été préparés.
7. Les offrandes abondantes du sacrificateur enveloppent Indra. Ce (dieu) boit le soma, et il grandit.
8. Viens à nous des lieux ou lointains ou prochains que tu habites. (Dieu) qui donnes la mort à Vritra, écoute nos prières.
'.I. Indra, que l'on t'invotine de loin, tle [U'ès ',
1. Ces expressions, qui se présonlcnl souvent, me semblent avoir besoin il'(!tre oxpliqut^cs. Indra se trouve
au milieu (du jour), viens toujours au milieu de nous.
MVMNi; 11.
A INDRA, HAR VISWAMITRA.
{SIcIre : Càyatri)
1. Indra, qui portes la foudre, je l'invoque el t'honore. Viens vers nous avec tes chevaux pour boire notre soma.
2. Choisissant un moment favorable, notre sacrificateur a étendu le gazon (sacré). Dès le matin les mortiers ont travaillé.
3. Héros qui aimes la Prière, le sacrifice commence. Place-toi sur notre gazon, et reçois l'offrande.
î. Uéjuuis-toi de nos libations, de nos hymnes et de nos chants, honorable Indra, toi qui donnes la mort à Vritra.
."). Les Prières viennent flatter le grand Indra, l'ami de notre soma, le maître de la Force, de même que la vache (avec sa langue flatte) son veau.
t). Que ton corps profite des mets que nous t'oiïrons, et s'agrandisse heureusement. N'expose pas ton serviteur au blime.
7. Indra, toi qui es notre appui, sois à nous, comme nous sommes à loi. Nous le chantons en te présentant l'holocauste.
8. Ne lance pas loin de nous les chevaux que tu chéris. Viens à nous, Indra, toi qui emportes la Swadhd, el réjouis-toi.
9. Que (tes chevaux) aux longs crins, et arrosés de beurre sacré, t'amènent ici, ô Indra, sur ton char fortuné, .\ssieds-toi sur notre gazon.
A INDRA, PAR VISUAMITRA.
CWc/rc : Càjutrl.)
1. 0 Indra, avec les chevaux attelés à ton char, approche-toi de ce sorna que nous t'avons versé, et auquel nous avons mêlé le beurre (sacré).
0. Viens, Indra, goûte à ces liqueurs que nous avons disposées sur le gazon et extraites des mortiers. Satisfais pleinement la soif.
loin ipnrùrariiil lorsqu'il f.-iil encore nuit, el qn« I» soleil est sous l'Iioriion. Il est prit lorsque le jour luit, el que le dieu esl présent, soit à l'orient, soil » Voctidont, el semble plus rapproché des hommes. Voj.p.i?e 63, col. 1, note 6,
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3. Que ma Prière s'élève ainsi vers Indra, et l'invite à boire le sotna.
4. Oui, par nos hymnes et par nos chants nous invitons Indra à boire le soma. (Ju'il vienne avec empressement.
j. Indra, pour toi ces libations de soma. 0 Satacratou, trésor de (riclies) olTrandcs, reçois dans ton sein ces (libations).
G. (Dieu) sage, nous savons que dans les combats tu remportes la victoire et te charges d'opulentes dépouilles. Nous venons donc implorer tes bontés.
7. Bois, ô Indra, ce breuvage que nous avons tiré de nos mortiers, et dans lequel nous avons confondu l'orge et le beurre.
8. Indra, daigne recevoir ce soma que je te présente, et qu'il réjouisse ton cœur.
'I. Enfants de Cousica, nous avons besoin de ton secours, ô antique Indra, et nous te convions à boire nos libations.
HVMNE IV.
A INDRA, PAR VISWVMITRA.
[Slelre : Trichtoulih.)
1 . Élevé sur ton cliar, viens à nous, et approchetoi de ce soma, qui brille en ton honneur. Dirige vers notre gazon tes deux nobles coursiers. Ces prêtres t'invoquent en l'apportant l'holocauste.
2. Viens avec tes chevaux, (noble) ^rya ', vers ce peuple qui te présente de nombreuses offrandes. C'est toi, Indra, qu'appellent nos Prières et nos Hymnes, qui se complaisent dans ton amitié.
3. Divin Indra, pousse ici tes rapides coursiers; aime à visiter notre sacrifice, où s'accumulent les otTrandes. Avec le beurre et les mets (sacrés), dans ce lieu où sont disposés les doux breuvages et les liqueurs enivrantes, je t'invoque par la prière.
4. Qu'ils t'amènent donc vers nous, ces coursiers superbes, magniOques, bienfaisants et chargés d'un si noble fardeau! Qu'Indra se plaise à notre sacrifice, où Porge a été prodiguée, et ami (fidèle), qu'il écoute les chants de sou ami!
5. 0 Maghavan, honoré par notre soma, (protège) en moi le pasteur du peuple et le roi, (protège) en moi le Richi qui verse la libation. Faismoi part de ton immortelle opulence.
I. — BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
<j Indra, t'amènent à notre fête. Compagnons du inagnilique (ennemi de Vritra), purs de toute souillure, ils traversent le ciel et embellissent les régions de l'air.
7. Indra, bois de ce généreux (.soma) que versa notre mortier, et que te porte Pépervier ' (poélique), Pidèle à ton désir. Enivré de cette liqueur, tu agites la nature, et tu ouvres les portes de Pétable (céleste).
8. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A I^nRA, PAR VISWAMITRA.
{ilNre: Vrihatî.)
1. 0 Indra, qu'il te soit agréable, ce xonifl extrait de nos mortiers. Aime à venir vers nous avec tes chevaux. Monte sur ton char azuré.
2. Par amour pour (notre soma'), tu amènes l'Aurore, tu allumes le Soleil; sage et prévoyant, ô Indra, ô Ilaryaswa, tu donnes (au monde) sa brillante parure.
3. Azurée est la voûte du ciel, azurée est la surface de la terre ; et c'est Indra qui a consolidé ces deux (grands corps) azurés, entre lesquels lui, le (dieu) azuré ^ circule pour les entretenir.'
4. Haryaswa, bienfaisant et azuré, en naissant illumine le monde entier. II porte dans ses bras une arme azurée, sa foudre aux teintes azurées.
5. Oui, (dans ses bras) Indra (tient) sa foudre empourprée, ardente, enveloppée de traits éblouissants. Avec ses chevaux il a, en même temps, fait sortir le soma de nos mortiers et les vaches (célestes de leur prison).
A iXnUA, PAR VISWAHITRA.
(Mètre : Vrihalî.j
1. Viens, ô Indra, avec tes chevaux = qui font notre joie, et dont les poils sont nuancés comme
1. Voy. page 89, col. 1, note 2. Le commenlaire explique le mot syéna de cette manière : tchkaiuloroùpah souparnah.
IS
la plume de Taon. Ne sois pas clans la roule arrélé (par d'autres mortels', comme l'oiseau par le filet du chasseur. (Jue ces (mortels) soient jiour toi tels ([u'uiie terre aride.
;.'. Indra, toi qui détruis \ritra,qui brises Dala, (|ui forces les villes (côlcstes) et amènes les eaux, lu montes sur ton char à l'arrivée de les deux coursiers, et lu renverses les plus fermes remparts.
;î. De même que (l'eau remplit) la mer profonde, toi, tu remplis les vœux du sacrilicateur. Tu es comme le bon pasteur qui pourvoit aux besoins de ses vaclies. Ce que le gazon est pour la vaelie, le ruisseau pour le lac, (tu l'es également pour nous).
'i. Donne-nous des enfants, des richesses. Sois vconime le père), qui laisse (à son fils) une partie lie sa fortune. De même que le croc agile l'arbre pour en faire tomber le fruit miir, ô Indra, secoue sur nous tes trésors pour combler nos vœux.
,j. Indra, lu es riche et brillant, glorieux et prospère. 0 (dieu) que le monde chante, croîs en vigueur, et deviens pour nous la source de la plus heureuse abondance.
HYMNE VII
A INDRA, PAn VISWAMlTrtA.
{ilfire : Tricliluulih.)
1. (Dieu) guerrier, généreux, brillant, terrible, jeune, ferme et vainqueur, lu es immortel et glorieux; lu portes la foudre. 0 Indra, tu es grand, et grandes sont tes prouesses.
2. Oui, tu es grand i)ar les œuvres, (dieu) magnifique, libéral et redoutabh?. Tu résistes à toutes les attaques. Seul roi du monde, combats et détruis tes ennemis.
3. Dans sa splendeur infinie, il se déploie partout et l'emporte sur les autres dieux. Indra boit notre soHia, et devient plus fort (lue le Ciel, la Terre, la vaste et grande Atmosphère.
4. Le redoutable Indra est comme un réservoir large cl profond, qui s'étend au loin pour recueillir nos prières. Les libations du matin pénétrent en lui, comme dans une (vaste) mer.
lumineux île falmospliùre, lesquels brill.iil au oiel l'I sur la lerre. Quand ces chevaux soiit siiécialenieni <lésL-nés comme n'élanl que Joux, alors c'esl le ciel mémo cl la Icrre apparaissaiU à la faveur de la lumière olliérée.
[l...t. IM.)
j. Le Ciel et la Terre te sont dévoués, et conservent, comme une mère garde son fruit, ce soma que les prêtres, ô généreux Indra, te présenlcnl, et qu'ils ont purifié |iour la soif.
IlVMNi: VIII.
A INDRA, PAR VISWASIITRA.
[Ileire ■ Tricliloubli.;
1. Généreux Indra, associé avec les Marouls, bois ce «oî)îa ,- prends notre Swadha. Enivre-toi, et combats. Verse dans ta poitrine ces flots de miel savoureux. Tu es au ciel le roi des lil)ations.
2. Accompagné des Marouls, bois joyeusemcnl avec eux notre soma, sage héros, vainqueur de Yritra. Frappe nos ennemis, éloigne les méclianls; fais que nous soyons partout redoutés.
3. Indra, gardien des llitous, bois avec eux et avec les (autres) dieux tes amis le soma que nous t'offrons. Les Marouls, que lu aimes et qui l'honorent, ont donné la mort à Yritra, et ont augmenté ta force.
4. Avec ces sages Marouls qui faccompagnenl, et qui te secondaient quand .Mii fui tué, lorsque Sambara a été mis à mort et les vaches (célestes! retrouvées, (avec ces Marouls) qui font la joie, ô Indra, ô Maghavan, amené par les chevaux (azurés), bois notre soma.
5. Cet Indra, ami des Marouls, bienfaiteur grand et magnanime, maître céleste, triomphateur lerrilile et puissant, c'est lui que nous devons appeler sans cesse à notre secours.
iivmm; IX.
A IKDRA, PAR ViSWAHITRA.
(Uc/rc ; Trichloubh.)
1. Une le (dieu) aimable et généreux, qui vient de naître, protège (le sacrificateur) chargé jwur lui d'offrandes et de libations. Rois à ton gré, cl avant tous les autres, ce doux et merveilleux soma qui t'appartient.
2. A peine es-tu né que tu désires le jus de la plante que produit la montagne ' : tu Iwis la li((ueur du soma. Ta jeune mèrt^ l'épouse du pérc comnuin, dans sa haute demeure, l'allaite de ce
lireuvage) *.
Sunuilali'i. Voy. p.ipc IGâ, col. i, noie
■i. Indr.i, qui esl un des élémoiiUS a pcur niér» Ailili.
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3. Indra s'approche de sa môrc, et lui demande sa nourriture; d'une mamelle féconde sort devant ses yeux le soma piquant. (Alors Indra) satisfait son désir; il court ensuite au combat, et, dans la mêlée, (le dieu) aux larges membres se distingue par ses hauts faits.
A. Terrible vainqueur et fort dans sa victoire, il se revêt de toutes les formes qu'il veut. Par sa nature même Indra l'emporte sur Twachtri ' ; et le soma déposé dans les vases (du sacrilice), il le ravit et le boit.
'}. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrilice, le grand et magnilique Indra, le plus noble des héros au milieu du comiiat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ di; bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A I.XDRA, l'AR VI5\VAJUTnA.
{ilclrf : Trichtoubb.j
1. Célèbre le grand Indra, qui est l'espoir des mortels, ami du soma, et que les Dévas connaissent comme le maîtie de l'univers, le héros des batailles, le vainqueur des puissances ténébreuses.
2. Intrépide combattant, traîné par ses coursiers azurés, il brille à la tète des armées, et personne ne peut le surmonter. Seigneur suprême, avec ses vigoureux alliés, il étend ses conquêtes, et s'empare des richesses du Dasyou.
3. Fort sur le champ de bataille, et impétueux comme le coursier, il a conquis le ciel et la terre. Magnifique et pareil à Bhaga, il est digne de nos invocations et de nos holocaustes. Il est l'auguste gardien de nos prières, et le trésor de notre abondance.
4. Maître du c:iel et de l'air, écoute notre voix. Tu marches droit comme un char élevé; les (riches) Vasous te servent de monture. Tu couvres les Nuits d'un voile; tu es le père du Soleil; tu
qui est l'ensemble même de la nature. On donne pour épouv à Aditi le grand Casyapa. Telle est l'explication du commentaire. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de rencontrer dans les hymnes du Rig-Véda la mention de ce personnage de Casyapa : ce qui me fait douter de l'explication du commentateur. Je croirais assez qu'ici la mère d'Indra, c'est la vache du sacrilice, ou plutôt la flamme, épouse d'Agni, lequel on peut appeler avec quelque raison Mahâ pitri.
l. Twachtri est Agni Vêdijouta, ou le feu des nuages. Le commentateur regarde Twachtri comme un Asoura.
donnes (aux mortels) la portion qui leur revient, comme la Prière (donne aux dieux) la libation.
.j. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A INDIIA, PAR VISWAMITIIA.
{Metrc : Trlchtouljli.
1. Ce soma est pour Indra; qu'Indra prenne notre sivdhd. Viens, (dieu) rapide et bienfaisant, accompagné des Marouts. Que nos offrandes remplissent la vaste capacité d'Indra; que nos holocaustes satisfassent aux besoins de son (large) corps.
2. (Dieu) à la face majestueuse, j'attelle à ton (char) rapide tes deux fidèles coursiers; brille tlês le matin, plein de confiance en leur légèreté. Que tes chevaux te retiennent ici. Bois de ce soma que nous t'avons préparé.
3. Pour assurer la force et la suprématie d'Indra, les prêtres ont, par leurs chants et leurs offrandes, honoré ce (dieu) bienfaisant et sauveur. 0 toi, qui aimes nos libations, viens avec plaisir boire le so7na, et envoie-nous souvent les vaches (célestes).
4. Satisfais à nos désirs en nous donnant des vaches et des chevaux; étends notre opulence et nos richesses. Telles sont les prières, telles sont les offrandes qu'apportent à Indra les sages et fortunés enfants de Cousica.
5. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert tic leurs dépouilles.
HYMNE XII
A IJiDRA, PAn VISWAM ITRA.
{itétres : Djagatî, Trichtuubh et Gàyatrî.)
1. Par de longues prières invoquons le magnifique Indra, qui comble les humains de ses douces faveurs. (Dieu) immortel et toujours croissant en grandeur, il est digne de nos louanges
iNor. — poi'SiR LYFiigri-:.
|l.«ct. III. I
et chariiic jour nos hymnes le célèlireMl et l'iinploreiil.
2. Nos voix s'élèvent de tout côté vers ce lieras unissant, vers cet Indra, ce Salacratou, étendu comme une mer (immense) : il nous donne Tajjondancc, perce les villes (célestes), et nous envoie rOnJc. 11 est rapide, resplendissant, vainqueur et fortuné.
'.]. Le poëto le célèbre pour obtenir la richesse. Indra aime la pure louange; il se plaît dans la demeure d'un pieux serviteur. Chante donc (cet Indra) qui accable et tue ses ennemis.
■'i. 0 le plus noble des héros, les prêtres t'honorent par leurs chants et leurs hymnes. Pour augmenter sa force, ce magicien, qui se revêt de toutes les formes, vient prendre nos offrandes. Seul, il brille, (seul) il règne sur ce monde.
5. Il commande, et l'abondance descend chez les mortels; la terre produit de nombreuses richesses. Pour Indra les cieux, les plantes, les eaux, les bois, les races (humaines) deviennent des dépôts de trésors (précieux).
G. Pour loi, ô Indra, que traînent deux coursiers azurés, pour toi ces offrandes, ces prières, ces sacrifices! Accepte-les. Accorde-nous toujours ton appui, toi qui es pour nous un parent, un ami, un protecteur. Donne l'abondance à tes serviteurs.
7. Indra, toi que les Marouts accompagnent, viens ici boire de nos libations de soma, comme tu l'as fait pour Saryata '. (Noble) héros, les prêtres t'honorent par leurs sacrifices, dans leurs saintes et pompeuses cérémonies.
8. Satisfais à ton désir, ô Indra, et viens ici avec les Marouts tes amis boire le soma que nous t'avons Vfrsé. (Dieu) que le monde implore, tu nais, et tous les Dévas te vénèrent et t'arment pour le grand combat.
9. Dans le soin de nous donner les Ondes, les Marouts, riches en bienfaits, secondent Indra notre jirotecteur. Vainqueur de Vritra, visite avec eux la maison de ton serviteur, et bois le [soma] qu'il a préparé.
II). Ce soma a été extrait de nos mortiers avec empressement, ô maître adorable de la richesse ; lu peux en boire.
11. Refais ton corps avec ces liqueurs, avec c'js offrandes disposées pour toi. Tu aimes le soma; que le nôtre le réjouisse.
Voy. page ".T, rnl. 2, noio
I sacrifice, pour le bonheur (du monde, la force nécessaire) à les lianes, à la télé, à les bras.
ilV.MNK XIII.
A IMIRA, PAIt VISWAMITRA.
{ili-lrcf: C;1yalrî, DjagaU e/ Tricliloulih.
1. 0 Indra, reçois dès le matin (le soma] que nous l'offrons avec ces beignets, ce plat de caillé, ce gâteau, et ces hymnes.
2. Reçois, ô Indra, et consomme ces offrandes, ces mets. L'holocauste est préparé pour toi.
3. Accepte nos offrandes, écoute nos prières; (sois pour nous) comme l'époux pour sa jeune épouse.
4. (Dieu) toujours invoqué, reçois nos offrandes dans le sacrifice du malin. 0 Indra, ta puissance est grande.
5. Indra, daigne agréer nos beignets et nos offrandes dans le sacrifice de midi. Cependant le prêtre, qui célèbre les louanges, s'agite avec la majesté du taureau, et poursuit le cours de sa [irière.
6. Dans le troisième sacrifice, (ô dieu) sage que le monde glorifie, accepte nos Ijcignets, nos offrandes et nos invocations. Honorons par nos œuvres (saintes) et nos holocaustes celui qui est entouré des Rilous et des ViJjas '.
7. Nous offrons ce plat de caillé et ces beignets au (dieu) compagnon de Poùchan et possesseur (les coursiers azurés. Héros sage, vainqueur de Vritra, ami des Marouts, mange ce gâteau, el bois ce soma.
8. Apportez promplemciit les beignets et les offrandes pour le plus illustre des héros. Que chaque jour, ô superbe Indra, cet hommage le soit rendu; et qu'avec le soma tu seules croître les forces.
IIVMNF. X I V.
A I X 11 R A, 1' A 11 VISWAMITRA.
{Xi'lrrt : Djiigaïf, GJyalrl, Vriliolî, Anouchloubh ri Trichloubh.)
I. 0 Indra el Parwata '. sur votre large char, apportez cette abondance fortunée qui produil
I. l.i>s niions 01 les VAdjas sont doin rlisMS de iliiui. Vil) . pago 49, col. 1, iiulo I, cl pige lOS, col. î note 4.
± Voy. pago lâO, col. 2, noie i.
RIG-VÉDA. — SIÎCÏION TUOISIÈ.ME.
une forte race. 0 dieux, acceptez l'holocauste de nos sacrifices. Que votre grandeur s'accroisse dans la joie de nos prières et de nos hymnes.
2. 0 Maghavan, arrôte-toi ici. Ne va pas plus loin. Prends de ce soma que nous te versons. 0 Indra, époux de Satchî ' , par la douceur de notre voix puissions-nous (t'amener), comme un fils amène son père par le pan de son vêtement!
3. 0 prêtre, je chante : unis-toi à mes efforts. Faisons ensemble agréer à Indra ces offrandes. .\ssieds-toi sur ce gazon du (père de famille) qui sacrifie. Que mon hymne nous rende Indra propice!
4. 0 Maghavan, (ici est Satchî, ton) - épouse : c'est donc ici ta demeure et le lieu de tes amours. Qu'atteii's (à ton char), tes coursiers t'y amènent. Nous répandons pour toi le soma, et .\gni, l'envoyé (des dieux), te convie.
5. Arrive, ô Maghavan ; approche-toi, Indra, notre frère. Le prêtre et le père de famille ^ ont tout disposé. (Viens) dans ce lieu, où peut se reposer ton large char, où tu peux dételer ton coursier hennissant.
6. Viens, Indra, à ces libations, à ce soma, à cette demeure qui est la tienne. Car tu y trouveras une épouse, une amante fortunée. Ici ton large char peut se reposer; ici tu peux dételer ton coursier au sein d'une pieuse abondance.
7. Ici sont les Bhodjas *, les Angiras de formes différentes, les enfants du Ciel =, les (fils) valeureux du (divin) Asoura ». Ils donnent à Viswàmitra, pour prix de ses mille sacrifices, des biens (précieux) et une (longue) existence.
1. Nous savons que Salchî est l'épouse d'Iudra. Ce mol Sotchi est quelquefois regardé comme synonyme de Sakti, et dans ce cas il e\pnmerait l'idée de puissance. Cependant il a pour racine le mot satch, qui signifie parler .- et dans ce cas Satchi serait une divinité du sacriQce qui devient l'épouse d'Indra. C'est la sainte Raison s'nnissanl au Pouvoir souverain. Voy pa^e 57 col. 2, note 7. • r o .
2. Puur entendre ce passage, j'ai pensé qu'il était elliptique. L'explication du commentaire n'est pas claire, et je la crois fort éloignée du sens que je donne.
3. Oubhaijatra. Le commentaire dit que d'un côté est Vépouse, de l'autre le soma.
4. Les Bhodjas, dit le commentateur, sont les enfants de Soudas. Il pense que les Angiras, de formes différentes, sont des Richis de races différentes, tels que Medhalitlu et autres. Je crois que les personnages désignes dans ce passage sont les Rites personnifiés, ou les Uevas du sacrifice. Au sujet des Angiras, voyez plus haut, page 213, col. 2, note [i.
n. Je suppose que ce sont les dieux appelés Adityas.
b. Ce sont les Marouts. Roudra reçoit le nom d'Asoura c est-a-dire celui qui donne la vie. Vov. page l^O col. 2, note 2. J F s<= »-".
8. Maghavan se revêt de mille formes; il entoure son corps d'apparences magiques. Trois fois, dans sa course, il descend un instant du Ciel, à la voix de notre prière, ami de la justice et avide de soma.
9. Ce (dieu) grand et sage, père des Dévas et recevant d'eux sa force, a les yeux ouverts sur les (œuvres) des hommes. C'est lui qui calma les flots d'une rivière impétueuse, quand Viswàmitra (revenait) chargé des présents de Soudas '. Indra fut alors bon pour les enfants de Cousica.
10. Tels que des cygnes, faites entendre la voix de l'hymne. Aimez le bruit du mortier qui résonne avec la prière au milieu des libations et du sacrifice. Enfants de Cousica, sages richis, surveillants des œuvres pieuses, vous prenez avec les dieux le miel savoureux du soma.
11. Arrivez, enfants de Cousica, hàtez-vous, et, dans l'espoir de l'opulence, donnez carrière au cheval de Soudas 2. Le roi (des cieux) a frappé Vritra à l'orient, à l'occident, au nord. Que le sacrifice ait lieu sur le noble foyer de terre.
12. J'ai chanté Indra, et le Ciel et la Terre. L'œuvre sainte de Viswàmitra garde la race de Bharata ^.
13. Les enfants de Viswàmitra ont fait entendre leur prière en l'honneur d'Indra, qui porte la foudre. (Qu'Indra) nous donne la richesse.
l'i. Que font tes vaches (célestes) chez les Kîcatas *'? (Ce peuple) ne fait point couler la libation; il n'allume point le feu (sacré). Donne-nous le bien de (l'impie) usurier; assure-nous la part du vil Nitcha ^.
15. Celle qui nous a été donnée par Djamadagni '', celle qui détruit l'ignorance, la Prière, fille du Soleil ', vient, en élevant sa voix, dis-
Voy. page 212, col. 1, note
4. C'est un peuple impie (nàstica) non .\.rya.{anârya) . Les Kicatas sont placés dans le Béliar.
5. Le Nitchâ est l'homme appartenant aux classes dégradées, ou bien aux tribus étrangères et méprisées. Le sens de cette phrase peut aussi bien s'appliquer à Vritra, à ce vil brigand, qui accapare les eaux du nuage, et qui ne les donne que lorsqu'il y est forcé par Indra.
6. Djamadagni est un saint Richi, père du fameux Parasou-Ràma. Viswàmitra était son oncle, et devait être du même âge que lui, si l'on en croit l'anecdote racontée à l'occasion de sa naissance. Voy. Harivansa, tome I, page 121.
7. La Prière vient le matin en même temps que le Soleil. C'est pour cela que le poète l'appelle sa fille : il lui donne ici le nom de Sasarparih. J'avoue cependant
INDI-:. — l'OliSII' LYUKJI
[Lcci m.]
poser au milieu des Dcvas l'aniljruisie de l'ini- Miurtelle oflraude.
IC). Oui, (juc la l'rière vienne promptemeut apporter l'abondance à ces (fidèles), et la répandre parmi les cinq classes- d'êtres '. (ju'elle soit à nos côtés (pour nous protéger et) nous procurer une vie nouvelle, celle ([ue m'ont donnée les vieux enfants de Ujaraadagiii.
17. Que les deux chevaux (de notre char) soient forts; que notre essieu soit solide. Que le timon ne soit point brisé, ni le joug rompu. Qu'lrjdra nous préserve des chutes |)ar deux ciiambrières. 0 (dieu), dont le char a des roues admirables, viens à notre secours.
18. Indra, donne la force à nos corps; la force à ce qui truine notre char; la force et la vie à notre lils et à notre petit-lils. Car tu es le possesseur de la force.
l'J. Mets plus de dureté dans la moelle du Khadira ^; que le bois de la Sinsoupà ' résiste à la fatigue de la course. Essieu vigoureux, sois de |)lus en plus solide, et ne nous laisse jiar tomber de notre char.
20. Que les bois, aimés de Vanaspati ^, n'aillent point nous trahir ni nous blesser. liénédiclion sur nos maisons! Le char est lancé. Bénédiction et salut!
21. 0 Indra, ô vaillant Maghavan, viens à notre secours, et sois aujourd'hui pour nous un auxiliaire puissant. Que l'homme qui nous hait tombe par terre; (lue celui que nous haïssons perde la vie '■.
21 La hache peut être brûlée; le simbala '
i|ue ce passage pourrait tout aussi bien se rappporler à r.\urore. Le mot Pakchtjà ronvieut mieux à un èlre rei)résenl(5 comme ailé.
Voy. page -iô, col. 1, note
2. Le coramenlaleur suppose que Yiswàmilra, en sortant du sacrifice de Soudas, fait l'éloge du char sur leipifl il va monter. Je jiense que le poëto emploie ici la métaphore liabituello par laquelle le sacrifice est comparé à un cliar. 11 souliaile que toutes les parties de ce char, par la gnlcc d'Indra, soient enhonélal. Si ce n'est pas le char du sacrifice, c'est du moins le char de la vie.
3. Mimosa Calechu, ou Khayar. Le bois do cet arbre est employé dans les sacrifices.
Dalbergia Sisu. Lisez dans le texte i'insapà
'j. Le texte porte : Que ce fanasiiali, etc. Ce mot f'aiiasiiali signifie maître du bois. Il s'emploie puur désigner un arbre grand cl fort ; c'est aussi un nom d'A^'rli, comme présidant aux bois qui s'emploient dans le saciifice.
(i. Le cumnientateur veut que celti^ strophe soit une imprécation do ViswAmilra centre Vasichtha, qui avait offensé le roi Soudis.
7. Le commentaire dit que c'e.4 le même que le Silm..li (llombex hcptaphyllon).
peut être abattu; la marmite, heurtée du pied, lierd son li(iuide et ne jette plus qu'une (vaine) vapeur. 0 Indra, (qu'il en soit de même de notre ennemi ).
23. Sans s'inquiéter de .sa flèche, (on a vu) des hommes s'emparer du chasseur, et le mener comme il aurait mené sa proie. On ne fait pas rire le faible aux dépens du plus fort ; on ne mel pas l'àne avant le cheval '.
24. Indra, les fils de Bharata ne veulent point de rapprochement (avec leurs ennemis). Déjà ils lancent leur cheval, aussi rapide que la roue; déjà pour le combat ils tendent fortement la corde de leur arc.
AUX VISW.VDÉVAS, f A II l-R A llj A l'A T I, FILS DE VISWAMITRA.
(ilttre : Trichloubh.)
1. (Les prêlres) ne cessent d'offrir leur hommage au (dieu) grand, adorable, digne de louanges. Que l'immortel Agni nous entende, (entouré) soit de nos splendeurs domestiques, soit de ses rayons divins!
2. Honore le grand Ciel et la Terre, ô sage vénérable; accède au désir qui me sollicite. Dans les sacrifices que font (les enfants) d'.\you, dans ces éloges que l'on adresse au Ciel et à la Terre, les pieux Dcvas tressaillent de joie.
3. 0 Ciel et Terre, agréez notre sacrifice : qu'il soit pour nous avantageux et prospère. 0 Agni, j'adore le Ciel et la Terre, et me présente avec l'offrande pour obtenir leur faveur.
4. Ciel et Terre, source de toute piété, les anciens sages vous ont honorés. C'est vous aussi qu'avec raison les prêtres aujourd'hui vénêrenl dans leurs assemblées et au moment du combat.
5. Qui connaît ici-bas, qui peut dire la voie que suivent les Dieux? Nous voyons bien leurs stations inférieures; mais leur œuvre se poursuit dans des régions supérieures et mystérieuses.
G. (Agni), sage et surveillant nos (t-uvres, dans
1. Celle strophe me semble contenir des mélapboroi, dont l'application est géiiéralo. Le commcuUileur raconte que Vasichtha est pris, enchaîné cl amené par lei gens de son ennemi. Il traduit donc ainsi : a II n'a point de souci du Irait ^Uo la malédiction l Les gens entraînent la chasseur, le prenant pour un vil animal. • Yit- \\:lmitra est pour la suite censé se comparer avec Vasichlha; il est le cheval, cl Vasiohlha est l'ilne.
[Lecl. m]
lUG-Vl'DA. — SI'CTION TROISIÉMI'.
son foyer lumineux ', voit autour de lui le Ciel et la Terre heureux du beurre (sacré) dont ils sont arrosés. Dans l'œuvre commune qu'ils accomplissent, ils lui préparent plusieurs demeures, qui sont comme autant de nids pour l'oiseau (voyageur).
7. A la fois unis et séparés, éloignés et voisins, ils veillent au poste solide qui leur est assigné. Et jeunes, dans cette carrière qu'ils fournissent ensemble, ils se disent : Soyons époux.
8. Et aussitôt tous les êtres apparaissent au jour. Sans peine (le Ciel et la Terre) ont produit les grands dieux. Cet ensemble d'êtres animés et inanimés se met en mouvement, oiseaux, quadrupèdes, animaux de toute forme, de toute espèce.
9. Je chante en ce jour cette création antique, perpétuelle, de notre père, de notre grand aïeul, dans ces lieux oii, à la face (du Ciel et de la Terre), les Dévas, célébrant leurs louanges, montent, chacun sur son char, pour suivre la voie large et vaiiée du sacriQce.
10. Ciel et Terre, je vous adresse ces chants. Puissions-nous être entendus des sages et jeunes Adityas, de Mitra et de Varouna, de ces héros brillants, dont la poitrine se remplit de la douce libation, et auxquels Agoi sert de langue!
11. Savitri, à la main d'or -, à la douce langue, vient trois fois du ciel dans nos sacriQces. 0 Savitri, sois chanté parmi les Dévas, et envoienous le fruit que nous attendons du sacrifice.
12. Dieu bienfaisant et riche, juste et doué d'une main brillante, que Twachtri nous apporte son secours. Compagnons de Poùchan,ô Ribhous, faites notre joie. Élevant leurs coupes, (les prêtres) ont commencé leur sainte cérémonie.
13. Enfants du sacriQce, que les Marouts, guerriers au char brillant, au glaive meurtrier, à la marche rapide, ainsi que Saraswati, nous entendent! Que ces (dieux) impétueux et dignes de nos hommages nous accordent une opulence soutenue par une forte race !
14. Que l'hymne solennel, comme s'il s'agissait de Bhaga '% vienne, au moment du sacrilice, audevant de Vichnou, héros si souvent éprouvé.
Voy. page 53, col. 1, noie
3. C'est un des Adityas.dont le nom est synonyme de Bonheur : le dieu de la Piospéiilé.
C'est lui qui est le (dieu) aux larges pas ; pour lui les louanges sont (comme) de jeunes mères, qui entretiennent ses forces.
15. Indra, paraissant dans la plénitude de sa force, a rempli de sa grandeur le Ciel et la Terre. 0 (dieu) qui brises les villes (célestes), qui donnes la mort à Yritra, qui renverses les armées, rassemble et amène-nous une grande quantité de tes vaches (divines).
IG. 0 Aswins, (dieux) véridiques, vous êtes (mes protecteurs), mes pères, et j'aime à vous donner le nom de parents. Unis par la naissance, vous vous êtes fait tous deux un beau nom. Vous êtes pour nous les dispensateurs de la richesse, et, flattés de nos hommages, vous ouvrez les trésors que vous gardez.
17. Vous aussi, sages V'iswadévas, vous avez un grand et beau nom : car vous êtes dans Indra. 0 (dieu) que le monde invoque, montre-toi notre ami, avec les Ribhous que tu aimes. Vous tous, agréez notre prière et comblez nos vœux.
18. Honorons encore Aryaman, Aditi. (Célébrons) les œuvres impérissables de Varouna. Éloignez de notre voie les accidents qui nous priveraient de postérité. Que nos chants nous procurent et des enfants et des troupeaux !
19. Que le messager des dieux, qui se plaît à naître sous tant de formes, proclame dans le sacrifice la pureté de nos cœurs ! Que uous soyons entendus de la Terre, du Ciel, des Eaux, du Soleil, des Étoiles, de la vaste Atmosphère!
20. Qu'elles nous entendent, ces vastes et solides Montagnes ' (du ciel), qui aiment nos holocaustes, et qui nous envoient la pluie. Qu'Aditi nous entende avec les Adityas ! Que les Marouts nous accordent la prospérité!
21. Que notre voie soit toujours facile et marquée par l'abondance! 0 Dieux, faites couler votre miel sur les plantes. G Agni, ne me retire pas la part que tu m'as donnée dans ton amitié. Que j'obtienne une opulente et solide abondance!
22. Goûte nos holocaustes; viens à nous, et répands ton éclat sur nos offrandes. Prends ta part dans nos mets. 0 Agni, tu peux dans les combats vaincre tous ces ennemis. Sois bon, et chaque jour apporte-nous ta lumière.
1. Le commi'ntaleur croit que le mot Parvala doit ici euleiidre des .Marouts. 11 faut en effet se rappeler que i; uuage n'est que la forme du veuf.
iNuii. — l'OEsiH LViuuri;
IIVMNE XVI.
AIX VISWADEVAS, PAU I' R A II J \ r A T 1 .
(ilélre : Trichtoubli.)
1. Quand les Aurores se lèvent le matin, (rètre) grand et immortel naît au foyer ' où siège la Vache (du sacrilice). (Le poète) célèbre les œuvres divines. Grande et souveraine est l'énergie ' des Dieux.
2. 0 Agni, (nous ne voulons pas) être blâmés des Dévas, ni de nos ancêtres, habiles dans la science (divine). Placé entre (le Ciel et la Terre, tu es) la lumière (du sacrilice) pour ces deux mondes antiques =. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
3. Mes désirs sont nombreux et pressants. J'ai allumé les feux des antiques cérémonies. Agni brille; chantons (le dieu à qui l'on donne le nom de) Rita *. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
4. Le l'ûi qui brille, toujours le même, en plusieurs lieux, repose au sein (de l'Arani). On l'apporte sur le bois du foyer ; là, de ses deux mères l'une porte son nourrisson, l'autre s'approche (pour l'allaiter) =. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
5. Attaché à la ramée supérieure, il gagne la ramée inférieure, et pénètre au sein des branches. Ces jeunes mères conçoivent Agni, et l'enfantent
1. Celle vaclie, suivanl le commentaire, serait le nuane; par conséquent le lieu où nait l'être lumineux serait ou la miT ou l'air. Je ne saurais accepter ce sens : l'être lumineux que le poêle désigne ici, c'est Agni dans le sacrifice.
2. Le mut sanscrit est asouratwam. c'est-à-dire la qualité de ce qui donne la vie, de l'Asoura.
3. C'cst-i-dire pour les hommes cl les dieux, lialjitanl les uns la terre, les autres le ciel.
4. Voy. page 41, col. 2, noie 3, et section ii, lecl. vni, lijmnexi, stanco 7.
5. Nous avons vu ailleurs (page 109, col. 1, note 3) les explications différenlcs que l'on donne do l'épithète Dœimàlri, attribuée à Agni. Je crois que l'application de co surnom varie suivant l'esprit du poêle, qui envisage le dieu dans des positions diltérentos. Les deux mères d'Agni v.ini tantôt les deux pièces do l'Arani, dont il est extrait, lantùl les deux libations qui le nourrissent, tanliM, et ici même suiv.inl le commentaire, le Ciel et la Terre. Nous avons vu plus haut dans celle section, lecture i, hymne xxi II, strophe 3, que le dieu Agni est appelé aussi le lils d'Ili, c'est-à-dire du foyer (|ui le soutient. Je pense que dans le passage présent lis doux mères que le poêle donne à Agni sont le l'(pyer ol l.i Libation que l'on verse sur le leu. Lo verbo Ucheli indique que la Libation repos.! sur lo fou en le r>couïrinl d'une couche liquide.
en rompant leur ceinture. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
G. Cependant le nourrisson, couché près de ses deux mères, se lève promptement; il se débarrasse de ses langes, et il marche seul '. Alors ont lieu les œuvres de Mitra et de Yarouna. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
7. Ainsi ce (dieu), chéri de ses deux mèrea , brillant sacrilicateur dans nos saintes cérémonies, se dresse en pointe, tout en se reposant sur une large base. Les (prêtres) au doux langage lui présentent les hommages qui lui sont agréables. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
8. Comme devant le héros qui combat, tout le monde, en s'approchant de lui, baisse le front (avec respect), lîiitouré des (saiutesi Prières, il va travaillant à rendre parfaite la Vache (du sacrifice). Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
9. Messager (divin), il se nourrit de la substance des (branches) qu'il consume; il grandit, et s'élève avec splendeur entre (le Ciel et la Terre). 11 manifeste pour nous les diverses formes, et (d'en haut) jette sur nous ses regards. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
10. (Sous le nom de) Yichnou, (il se fait le grand) pasteur; il s'empare du poste le plus élevé dans l'air. Agni connaît tous les mondes. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
11. Deux êtres jumeaux, dont l'un est environné de lumière et l'autre de ténèbres, produisent la variété des formes. Ce sont deux sœurs; l'une est noire, l'autre est brillante. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
12. Il est aussi deux vaches, la mère et la fille, nourrices fécondes qui vivent l'une par l'autre. Je les célèbre toutes deux dans ce séjour de Rita «, entre (le Ciel et la Terre). Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
13. La vache (de la Libation) vient en mugissant, au milieu des coupes (sacrées\ lécher le nourrisson dllù et lui donne la mamelle, lift s'engraisse du lait de Uita \ Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
Le poêle désigne ici Agni devenu Soleil
i. Ce séjour de Rita, c'est lo lieu du sacrifice; !*• deux vaches, c'est le foyer (lia) ol la llaramc [Ujiràlà), qui semhlenl no pouvoir exister l'un sans l'auire. L'incorlilude du commentairo sur co passage est fort grande. Dans ces deux vaches il voit le Ci.d et la Terre ; il explique le mol doiihilà, qu'il allribuc »u ciel, (MU ceu» ci doiiré ftiliî, {jilacée loin'i.
C'est-à-dire du sacrifice. Le commcnlaUQr vcui
RIG-VÉDA. — SECTION TROISIÈME
li. Quant à (la vache, nommée) Padya ', elle revêt toute espèce de forme et, restant debout, elle lèche (doucement; le jeune nourrisson. J'honore par mes chants le lieu où siège Rita. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
13. .\u milieu (des airs), comme sur un sol ferme, marchent deux nobles (êtres}, l'un secrètement, l'autre à découvert. La route qu'ils suivent leur est commune, et cependant diffère d'apparence. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
16. Allons, pressez les vaches (du sacrifice) -, ces nourrices chargées de lait, à la mamelle lourde et traînante. Qu'elles soient toujours nouvelles, toujours jeunes. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
17. Quand, au milieu de cet autre troupeau de vaches (célestes), Indra mugit tel qu'un taureau, c'est qu'il jette en leur sein une semence (féconde). Indra est roi, il est le maître des nuits et des jours '. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
18. Chantons, ô peuples, les e.xcellents chevaux du vaillant (Indra). Les Dévas les connaissent, et dix attelages les ramènent six fois *. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
19. Le dieu (qui s'appelle) Twaehtri et Savitri revêt toutes les formes. Il enfante comme il embellit diversement les êtres. Tous les mondes lui appartiennent. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
20. C'est lui qui a su appareiller ces deux vases qui forment le monde; c'est lui qui les a remplis de trésors. Partout est célébré le héros
que la vache de ce passage soit le ciel, son mugissement, c'est le tonnerre; sa mamelle, c'est le nuage; la pluie, c'est la langue dont il lèche le nourrisson de la terre. Rita, suivant lui, c'est Aditya, le Soleil, qui a produit le nuage.
1. Le mot Pailyà, Aepada (pied), signifie la louange, Vhymnc. Dans le système du poëte, la poésie doit être représentée comme une des vaches qui contribuent à la nourriture et à l'éducation d'Agni. Le commentaire voit encore ici la Terie couverte de toute espèce d'êtres; il y reconnaît surtout le Foyer. Suivant moi, ce dernier sens arrive trop tard.
2. Le commentaire entend ce passage des vaches célestes, ou des nuages.
3. Littéralement il est Bhaga, Aditya qui brille pendant le jour.
i. Les chevaux d'Indra, ce sont les sacrifices célébrés en son honneur. Il y a six Rilous, ou saisons, qui ramènent les époques de ces sacrifices, et probablement les principaux sont au nombre de dix [dasataya). Je n'ose pas dire que ce nombre de dix a quelques rapporls avec les dix points cardinaux ou disas. Voy. page 53, col. 2, note 1; page 121, col. 2, note 1,
qui possède la richesse. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
21. Il soutient tout, et il daigne habiter près de nous cette terre, comme un roi aiBi et bienfaisant. Avec lui viennent les vaillants (Marouts), ses gardes fidèles. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
22. 0 Indra, la terre produit pour toi ces plantes efficaces et pures, ces eaux, ces trésors. Puissions-nous être tes fortunés amis ! Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
LECTURE QUATRIE.ME.
.\V\ VISWADÉVAS, PAR PRAUJAPATI.
{ilélre : Trichloubh.;
1. Les magiques artifices (des Asouras) ne sauraient prévaloir contre les œuvres sages, fermes, souveraines des Dieux, ni contre la (grandeur) bienfaisante du Ciel et de la Terre. Les Montagnes (célestes) ne subissent pas (toujours) leur domination.
2. L'être qui brille seul (au ciel), amène constamment le char des six (Ritous); pour nourrir ses feux, accourent les Vaches (lumineuses). Avec lui viennent rapidement les trois mondes, disposés les uns au-dessus des autres. (De ces trois mondes) deux sont invisibles, un seul est apparent '.
3. (Dieu) fécond et possédant toutes les formes, il produit chaque espèce d'êtres. Il presse successivement trois mamelles; trois fois il répare sa vigueur par les libations -. Ceint d'une tri|)le force, il va, plein de grandeur, répandre au loin sa semence (divine), et enfante les (Aurores) perpétuelles.
4. A l'approche de l'Aurore, il s'éveille pour suivre sa voie accoutumée. Moi, j'invoque le beau nom des Âdityas. Que les Ondes divines = viennent jouer autour du (Dieu), et qu'elles répandent sur lui leurs libations diverses.
1. Les trois mondes sont le ciel, l'air et la terre. La terre seule par sa nature est visible. Le commentateur pense que le poète a eu l'intention de célébrer dans cet hymne Samvalsara, c'est-à-dire l'année.
C'est-à-dire les libations
INDK.
POI'SIE LYRIOL'R.
.'}. 11 a trois foyers '. Les Oiidus sont trois fois présentées aux (tlieux) sajies, et dans les sacrifices lirillc le souverain roi, qui a mesuré les trois (mondes) -. Trois vierf,'es ^, pures et désira!)Ias, viennent trois fois du ciel dans nos saintes assemblées.
G. 0 Savilri, trois fois chaque jour répands du haut du ciel tes dons précieux; trois fois par jour (comhle-nous de tes bienfaits). Accorde-nous une trii)lc opulence*. 0 Bhaga, sauveur opulent, donnenous des richesses et des tré-sors.
7. Trois fois du haut du ciel Savitri se montre libéral. Que Mitra et Varouna, ces deux rois aux mains brillantes, que les Ondes =, que le Ciel et la Terre, étendus et vastes, contribuent de leurs richesses aux générosités de Savitri.
8. Trois fois les airs s'enflamment de clartés vives et immortelles. On voit s'allumer les trois (feux) attachés au service du (grand) Âsoura ". Que les Dieux justes, rapides, invincibles viennent trois fois du ciel à notre sacrifice.
IIVM.NK II.
WX VlSWAriÉVAS, PAR V ISWASIITUA.
{Uèlre : Trichtoubli.)
1. Qu'un (dieu) sage écoute ma Prière, qui se dirige vers lui comme une vache errante qui a perdu son gardien. Cette vache donne toujours un lait abondant, dont Indra et .\gni sont amateurs.
2. Indra et Poùchan (dieux) aux mains brillantes, {h la semence) féconde, semblent avec plaisir venir du ciel goùter(ce lait) déposé (dans nos coupes). Puis(iue tous les dieux se plaisent avec notre
1. Le dieu célébré dans les .-itrophes est Agiii, considéré comme existant lantdl dans le foyer, lanlùt dans le ciel sous la forme du Suloil. Le Soleil, comme on sait, a trois stations comme aussi Agni a trois foyers, comme il y a trois sacriQces par jour. Voilà l'explication de ce nombre (rots, répété plusieurs fois avec une application évidemment différente.
2. Trimàtri. Voy. page 109, col. 1, note 3; une explication analogue a été donnée nu mot iliuiHidlit.
3. C'est-à-dire lia, SaraswatI et Bliirati. Voy. page 43, col. 1, note 1, et page 47, col. 3, note 1.
4. Cette triple opulence, dit le commentaire, consiste en troupeaux, en or, en pierres précieuses.
a. Suivant le commentateur, l'air, autarikchani.
6. Le mot .tsoiirn est ici pris en bonne part, et désigne Agni ou le Soleil. Les trois êtres qu'on appelle set hummes (\irdsi sont les trois feux des trois «ned uns. Le coniment^iire, qui a pensé que cet liymne s'adressait à Sainvalsara, trouve dans les trois êtres indiqués Agni, V.Ayou, SoiJrya.
|i.ocl. IV.]
(vache), ô Vasous, aceordez-moi ici le bien que j'attends de vous.
3. Les vaches (de la Prière) ', ces épouses (d'Agni), veulent obtenir une preuve de la virilité (du dieu); elles reconnaissent que sou germe a été fécondé, et elles accourent avec un empressement respectueux près de l'enfant (lumiiieux| qui fait apparaître les formes.
4. Je chante le Ciel et la Terre, qui étalent tant de beautés, et dans le sacrifice j'élève ma coupe avec ma prière. (0 Agni), que tes (Qamtiies), qui se drossent avec éclat, (ces flammes) que nous vénérons, soient pour .Manou - une source abondante de richesses.
5. 0 Agni, que ta langue, qui parmi les Dévas a mérité le nom d'Ouroutchi', (cette langue) pleine de miel et d'intelligence, vienne flatter ici tous ces (dieux) que nous appelons à notre secours; et porte-leur nos douces libations.
6. Divin Agni, opulent possesseur de tous les biens, ta providences! variée, si dévouée, est pour (l'iiomme) que tu combles de tes faveurs telle que l'eau de la montagne (céleste). Fais-nous sentir cette providence, cette sagesse qui veut le bien de tous.
IlVMNi: 111.
AUX ASWINS. PAU VISWAMITBA.
iiteire : Trichtoubh.)
1. La vache qui désire l'antique (Agni), apporte son lait *. Le fils 'de l'heureuse (Aurore) s'élance entre (le Ciel et la Terre). La (déesse) toute resplendissante amène l'astre lumineux. L'éloge de l'Aurore a éveillé les .Vswins.
2. Les Prières se levant avec le Sacrifice se présentent devant vous comme (des enfants) devant leurs pères, et poussent votre char merveilleux. Dédaignez pour nous l'invocation de l'avare (qui vous compte ses offrandes). Nous, nous prodiguons les holocaustes ; venez ii nous.
1. Le commentateur voit dans ce passage une personidlication dos plantes qui servent aux Ubalions, ou bifn des rayons du soleil. J'ai mieux aimé y reconnaître les l'riéres, qui, ainsi qu'il a été dit ailleurs, sont quelquefois regardées comme les épouses de.s Dieux. Les *pousej d'.Vgni Contribuent à l'enfantement de la Lumière.
O'esl-à-diro le soleil
nia-VÉDA. — SECTION TROISIÈME.
3. (Dieux) secourables, avec votre brillant attelage, avec votre char rapide, (venez) ; écoutez les chants de votre poëte. 0 Aswins, (dieux) sages et impétueux, nos ancêtres vous ont, (comme nous), exposé leurs besoins.
4. Écoutez-nous, et dirigez votre course de ce côté. Tous les hommes invoquent les As-nins. Tels que des amis, ils vous offrent ces liqueurs savoureuses et mêlées au lait de la vache. Le Soleil est à l'horizon, (venez avec lui).
5. 0.\swins, le monde se colore. (Dieux) riches et secourables, les hommes célèbrent vos louanges. Arrivez vers nous par les voies que suivent les dieux. Nous avons pour vous des trésors de libations.
6. Vaillants héros, votre amitié est pour nous (comme) un domicile antique et fortuné. Que vos bienfaits se répandent sur la tille de Djahnou '. Heureux d'une amitié qui nous élève jusqu'à vous, nous voulons nous enivrer de vos douces liqueurs.
7. Jeunes et puissants Aswins, venez avec le Vent et vos chevaux partager notre joie. (Dieux) véridiques, doux et bienfaisants, buvez avec plaisir de notre soma nouveau.
8. Autour de vous, ô Aswins, les Offrandes viennent avec les Chants vous honorer de tout côté. Votre char, né dans le sacrilice et poussé par nos hymnes, parcourt maintenant le ciel et la terre.
9. 0 Aswins, le smiia le plus savoureux a été versé pour vous. Venez, pour le boire, dans notre demeure. Votre char nous apporte une heureuse abondance, (ce char) qui aime à se rendre à l'appel (du père de famille) libéral de soma.
Il V M. NE IV.
A MITRA. PAR VISWAMITRA.
(Méires ; Trichloubh et Càyatrî.)
1. Mitra, sensible à nos louanges, secourt les mortels. C'est Mitra qui soutient la Terre et le Ciel. Mitra regarde les hommes sans jamais fermer l'œil. Mitra est honoré par nos holocaustes et nos offrandes de beurre.
2. 0 Mitra, (divin) .Vditya ! qu'il soit dans l'abondance, le mortel qui t'offre les dons du sacrifice. (L'homme) que tu protèges ne connaît
1. La fable donne pour fille au roi Djahnou la rivière dn Gange. Voy. Harivansa, tome I, pages 120 et 147.
ni la mort ni la défaite ; le mal ne le louche ni de loin ni de près.
3. Exempts de péché, heureux (des présents) d'i/(( ', posant nos genoux sur la terre (sacrée), et poursuivant les rites pieux, puissions-nous obtenir la faveur de l'Adilya Mitra!
4. 11 vient de naître, ce Mitra digne de nos hommages et de notre culte, ce roi sage et puissant. Puissions-nous posséder la faveur et l'heureuse amitié de ce (dieu) adorable !
5. C'est un grand Aditya que nous ne pouvons aborder qu'avec respect. 11 protège les mortels, et mérite nos chants et nos adorations. A ce Mitra, digne objet de nos louanges, que (nos prêtres) offrent dans les feux d'Agni un holocauste qui lui plaise.
6. Le divin Mitra est le soutien des hommes ; son secours est fécond en bienfaits, et ses présents sont glorieux.
7. Mitra, en s'étendant, remplit le ciel de sa grandeur, et la terre de son opulence.
8. Les cinq espèces d'êtres ^ honorent Mitra, qui par sa force triomphe de ses ennemis. 11 est le soutien de tous les dieux.
9. Mitra, se mêlant aux Dévas et aux enfants d'Ayou, donne aux mortels assis sur le gazon (sacré) l'abondance qu'ils ont méritée par leurs œuvres pieuses.
HVèlNE V.
AUX RIBHOCS ■', ET A IVURA, PAR V I .<i W A M 1 T RA.
{ilclie : Djagati.)
1. Nobles fils de Soudhanwan, ô vous qui avez la puissance de confondre vosennemis, voici nos prêtres *, qui sont vos parents par la (sainte) pensée; avec le sacrifice ils renouvellent ces œuvres merveilleuses qui vous ont fait obtenir une part dans les offrandes.
2. Oui, par cet art avec lequel vous avez divisé la coupe (du sacrifice), par cette adresse pieuse avec laquelle vous avez recouvert d'une peau (nouvelle) une (vieille) vache, par cette (sainte) pensée avec laquelle vous avez formé les chevaux azurés (d'Indra), ô Ribhous, vous avez mérité le titre de dévas.
1. Le commentaire croit que le mot ilà est ici synonyme de nuurrilure sacrée.
Voy. page 43, col. \, note
3. Le texte les désigne par le mot Ousidj. i. Voy. page 51, col. 1, note 1.
INDE. — l'UliSIE LYllinUli;.
(Ud. IV.]
3. Les Ribhous ont acquis l'amilié d'Indra ; petits-fils de Manou ', pieux enfants de Soudlianwan, ils sont venus comme ouvriers (du sacrilice). Ils ont obtenu le nom d'Immortels par leur attention aux (saintes) cérémonies et aux œuvres religieuses.
■i. Vous venez sur le mèmecliar qu'Indra à nos libations. Vous partagez avec lui l'offrande de vos serviteurs. 0 Ribhous, savants (ils de Soudlianwan, rien n'est comparable à votre force et à vos bonnes actions.
5. 0 Indra, avec les Ribhous que nous comblons d'offrandes, reçois dans tes mains ce soma, qui est versé en ton lionneur. .appelé par la prière dans la maison d'un fidèle serviteur, ô Intlra, réjouis-toi, ainsi que ces nobles fils de Soudhanwan.
6. 0 Indra, accompagné des Ribhous et comblé de nos offrandes, (viens) à notre sacrifice. 0 toi que le monde célèbre, sois heureux avec Satchî - (que nous avons parée à ton intention). Pleines d'un (pieux) empressement =, les Cérémonies s'agitent pour toi, et s'associent aux efforts des Dévas et de Manou *.
7. 0 Indra, toi qui donnes la force, viens avec les Ribhous, doués (comme toi) de la force, attiré à notre sacrifice par les louanges du poëte. (Viens) vers les enfants d'Ayou avec cent rapides et lumineux (coursiers) ^ ; ô toi qui as mille moyens de nous rendre heureux, («eçois) nos holocaustes et nos offrandes.
V.M.M-; VI
A l'auikire, par viswamitha.
{.\lilrc : Triclilouhh.)
1. Aurore, forte, sage et opulente, rc(;ois nos offrand(!s, et les chants du poëte. Déesse antique et (toujours) jeune, prévoyante et ornée de tous les biens, tu aimes à suivre nos sacrifices.
1. C'est-à-dire nés de la race humaine. Soudhanwan, leur père, était fils d'Angiras, lequel, suivant la mythologie, devait le jour à Bralinià. Il y a un rappruchemeiit probable entre lo nom do Suudhanwan et le verbe dbanwati.
â. Je hasarde ce sens. Satclil, épouse d'Indra, est l'œuvre sainte, qui doit faire le bonheur de ce céleste 6]ioax, surnommé Satcliipati.
3. Je suis bien éloigné du sens que le commentaire donne i. Swasaràni. il traduit ce mot par juurs, nhàni.
r.'csl-à-diro des mortels, dont Manou est le péro
5. Ces coursiers, ce sont les rayons du malin, Kéta, ou les sacriiices. \uyei pa^o 22S. col. I, note i.
2. Aurore, déesse immortelle, brille sur ton char magnifique, et provoque la prière. Tu as la couleur de l'or. Que tes coursiers, robustes et soumis, t'amènent vers (nous).
3. Aurore, tu te dresses au-dessus de tous les mondes, et tu annonces 1' (astre) immortel. Sans cesse nouvelle, viens d'une marche uniforme, faisant pour ainsi dire rouler ta roue dans la même ornière.
i. La riche épouse du Soleil, l'Aurore s'en va, telle qu'une femme qui déploie son voile. Elle produit la clarté ; bonne et fortunée dans ses œuvres, elle s'étend de l'extrémité du ciel à l'extrémité de la terre.
5. A vos yeux brille la divine Aurore; portezlui vos offrandes et vos hymnes. Honorée avec le miel (de vos libations), elle élève dans le ciel ses heureuses lumières, et charme nos regards par ses brillantes clartés.
6. Les rayons de la pieuse (déesse) se font sentir du haut des airs. De ses riches splendeurs elle colore le ciel et la terre. 0 Agni, tu reçois les dons de l'holocauste, et accueilles honorablement l'Aurore, qui s'avance avec pompe.
7. Dans le foyer (lumineux) où siège Rita ', ce (dieu) qui féconde les Aurores, essaye ses rayons, et s'empare de l'immensité du ciel et de la terre. La sublime magie de Mitra et de Varouna séduit les yeux, et resplendit de toute part.
11 V. M NE vil.
A DIVERS DIEUX, PAR YISWAMITRA
(ilélres : Trichtoubh et Gàyatri.)
1. Que ces soins empressés que nous mettons à vous honorer ne soient pas perdus pour votre serviteur. 0 Indra et Varouna, oi'i est la glorieuse assistance que vous donnez à vos amis?
2. Ce noble seigneur, jaloux d'accroître sa fortune, ne cesse de vous appeler à son secours. 0 Indra et Varouna, avec les .Marouts, avec le Ciel et la Terre, aimez à entendre mon invocation.
3. 0 Indra et Varouna, donnez-nous l'opulence; (donnez-nous), ù Marouts, les richesses accompagnées de tous les biens. Que les épouses des
I. Iliu est Agni, diou <lu sacrifice. Ce pisstg« (ait ^ allusion au foyer qui vioJil d'ilrc allumé, ou à l'Onaal I i|ui s'illumine.
P,[G-VÉI)A. - SECT[ON TROISIÈMI
dieux ' nous protègent; qu'Hotrà -, que Bliâratî^,avec leurs riches offrandes, viennent à notre secours.
■'i. 0 Vrihaspati, ami de tous les Dieux, agrée nos holocaustes, et accorde à ton serviteur des hicns précieux.
5. Adorez et chantez Vrihaspati, qui brille au milieu des sacrifices. J'implore sa force invincible.
U. (Oui, adorez) Vrihaspati, bienfaiteur des hommes, indomptable, illustre, doué de toutes les formes.
7. Brillant et divin Poi'ichan, cet hymae nouveau est pour toi. C'est un hommage que nous te rendons.
8. Prends plaisir à ces chants que nous accompagnons d'offrandes. .\ime notre prière, comme l'époux aime son épouse.
9. Qu'il soit notre sauveur, ce Poùchan, qui de son regard embrasse tous les mondes.
10. ÏSous adorons la noble lumière du divin Savitri, qui lui-même provoque nos prières.
11. Apportant avec nous l'offrande et la prière, nous demandons les bienfaits du divin Savitri, du (fortuné) Bhaga.
VI. Par des sacriGces, par des hymnes, les prêtres, que la Sagesse dirige et que la Prière inspire, honorent le divin Savitri.
13. Sama * vient ; il connaît la voie des Dévas ; il s'avance vers le trône de P\ita, et prend la place qui lui a été préparée.
14. Soma nous donne, à nous et aux animaux, bipèdes ou quadrupèdes, l'abondance et la santé.
1 j. Soma prolonge notre vie, et dompte nos ennemis; qu'il vienne s'asseoir à notre foyer.
16. 0 Mitra et Varouna, (dieux) puissants, jetez (votre) beurre sur nos vaches, (votre) miel sur les mondes.
17. 0 vous, dont les œuvres sont pures, dont nous exaltons la gloire, dont nos adorations et nos longues (prières) augmentent la puissance, vous régnez avec grandeur et avec force.
18. Chantés par Djamadagni, asseyez-vous au foyer du sacrifice. Agrandis par le sacrifice même, buvez le soma.
1. C'est-à-dire les Prières, qui perlent le nom de Cftroutn. "Soy. page 52, col. 2, noie 3.
Voy. page 43, col. 1, note
•». La libation personnifiée.
liV.MNr- VIll
(Mcircs : Achli, Atidjagatf. GliriU ,■( TriclUoubh.)
J. Animés d'uu même esprit, que les Dévas, ô Agni, viennent te donner l'essor à toi, Déva puissant: oui, par leurs œuvres, qu'ils te donnent l'essor. Honorez un Déva immortel au milieu des mortels; enfantez un Déva sage et universel, oui, enfantez un Déva sage.
2. 0 Agni, amène vers les Dévas ton frère Varouna, qui par sa bonté mérite une part dans le sacrifice, oui, le grand (Varouna), qui mérite une part dans le sacrifice; cet.Aditya pieux, qui donne aux hommes le beurre (céleste), oui, ce royal (Varouna) qui donne aux hommes le beurre (céleste).
3. Généreux ami, amène vers nous ton rapide ami (Varouna); qu'il soit comme la roue d'un char arrivant sur une bonne voie ; oui, deviens pour nous cette heureuse voie. 0 Agni, reçois nos offrandes en l'honneur de Varouna, en l'honneur des Marouts resplendissants. (Dieu) brillant et généreux, fais le bonheur de mon fils et de mon petit-fils ; oui, fais notre bonheur, à nous-mêmes.
4. Sage Agni, tu as en notre faveur détourné la colère du divin Varouna. Tu es le plus grand des sacrificateurs, le premier de ceux qui présentent Foffrande ; (dieu) brillant, délivre-nous de toutes les inimitiés.
5. 0 Agni, prête-nous ton secours et viens à nous au lever de cette aurore. Donne-nous la faveur de Varouna. Accours avec tes présents, et répands tes douceurs sur notre sacrifice. Réponds à notre invocation, et viens à nous.
6. La vue de ce dieu fortuné au milieu des mortels est le plus beau, le plus merveilleux des spectacles. Elle est aussi désirable, aussi douce que le beurre pur et limpide qui vient de la vache inviolable.
Le divin Agni à trois naissances - nobles
1. Ici finit le Iroisiéme Mandala, qui porte le nom de Viswàmitra, et commence le quatrième, qui est appelé le iVandala de Vdmadéva.
2. Le commentaire rappelle ici la triade d'.\gni, de Vàyou et du Soleil, considérés comme le mime personnage. N'est-ce pas une répéliiion de la distinction que l'on fait quand on voit clans At-ni le feu du sacrifice, le feu de la foudre et le feu du soleil? Agni, comme nous l'avons vu, naît aussi sur ia terre, dans l'air et dans le ciel ; trois fois aussi, chaque jour, il nail pour le s.acrifice.
INDIv. - POÉSIR LYRIQUE.
cnviôcp, sublimes. Sous la vofiU' infinie (du ciel) environné desiileiuienr, qu'il vienne ce maître ' pur, nia!inili(|ue et lirillunl.
S. Messager jiles Dieux) et sacriliiMlcnr, il visite toutes les maisons, moulé sur un rliar li'or, et agitant sa douce langue, poussant ses coursiers rougeàtres, beau, resplendissant, agréable comme la maison où régne l'abondance.
9. Parent du Sacrilice, il anime les enfants de Manou : ceux-ci le dirigent avec le grand frein (des cérémonies). Dieu, il habite la demeure d'un mortel; il accomplit ses vieux et prend une part dans son opulence.
10. Que le prévoyant Agni nous conduise; elle est pour lui, cette offrande que les Dévas lui ont réservée. Quand tous ces (Dévas) immortels ont accompli l'œuvre de la prière, alors le (prêtre), chantre brillant (du dieu), devient son père; il l'enfante, et avec la libation il arrose le juste (Agni) ^
11. (Agni) naît d'abord dans nos maisons; (il naît) au sein du ciel, qui devient son berceau; (il naît) au centre même du nuage, n'ayant alors ni pieds ni télé, '^ cachant tous ses membres, et se mêlant ù, la noire vapeur.
12. Que tu sièges au foyer du sacriGce, ou dans l'obscurité du nuage, l'hymne te donne une force immense, ô Agni; tu es désirable, jeune, beau, brillant. Sept (ministres) * empressés ont travaillé à la naissance d'un (dieu) généreux.
13. Nos ancêtres, enfants de Manou, sont aussi venus s'asseoir autour d'un semblable foyer. Les vaches nourricières, enfermées au sein de la montagne, ils les ont délivrées en appelant les Aurores ."
l'i. Oui, nos (pères) ont honoré (.\gni), et brisé les portes de la montagne. Que les autres célèbrent leur gloire. Jaloux de procurer la délivrance des vaches (célestes), ces (Angiras)ont chanté les
aiiteur sn .«crt iln moi Ari/a
a. 11 semble que celloi Uoplie ait rapport A l'Aditya, c'e.stà dire à Aj;ni ilevcnu le Soleil, fil* du Ciel. Cependant j'ai préféré donner au mot JJijôli tin sens que j'ai déjà rencontré, et que le commcntalour représente par le mot slotri (laudator).
3. Les pieds et la télé d'Agni, ce sont ses rayons cl sa fl.imme. Le feu de la foudre so cacbo et n'apparaît que par l'éclair.
i. Le commentaire dit que ce sont les mlnistrc'S charges des sept libations, (ajifd Âufrncat. Voy. page78, coL I, note â.
Vt. Voy. page 4i, col. 1, noie 7. Les ancêtres ici désignés, ce sont les Angiras.
actions (d'Agni); ils ont révélé la lumière du jour, et par leurs prières organisé le sacrifice.
15. Ces hommes pieux, pleins du désir de posséder les vaches (célestes), ont, par leurs paroles, dignes des dieux, ouvert celte large montagne qui retenait de tout côté ces malheureuses prisonnières; (ils ont forcé) le cachot oii se trouvait enfermé le troupeau (divin).
K). Ils ont inventé les premières formules d'adoration. Ils ont imaginé les vingt et une (mesures) qui plaisent à la vache, mère ' du sacrifice. C'est en entendant ces accents que s'est levé le troupeau (lumineux du matin); c'est alors que l'Aurore s'est montrée avec la glorieuse splendeur de (l'astre) voyageur.
17. Les sombres ténèbres sont anéanties; le ciel se couvre de clarté; les feux de la divine Aurore sont arrivés. Le Soleil s'est revêtu de larges rayons, et voit, au milieu des mortels, tout ce qui est droit, tout ce qui est tortueux.
18. Qu'à l'instant, dans toutes les demeures, les Décas se réveillent pour chanter (Agni), et qu'ils affermissent le trône oi!i brille sa précieuse lumière. 0 Mitra et Varouna, soyez sensibles à notre prière.
19. Je chante le resplendissant Agni, le sacrificateur chargé de toutes les offrandes, le pontife suprême. Que le jus limpide du soma coule doucement autour de lui, et qu'il se nourrisse comme à la pure mamelle des vaches (du sacrifice).
20. Agni est pour tous les dieux tel qu'Aditi*; c'est un lu)te pour tous les enfants de Manou. Possesseur de tous les biens, qu'il soit le soutien, le refuge, le bienfaiteur des Dévas.
\ ACM, PAR VAMAIH'. VA.
iilètre : Trichtoiiliti.)
1. Le juste Agni, prêtre et ponlife, vient, immortel au milieu des mortels, Déra au milieu des Dévas, siéger (au foyer du sacrillce\ afin d'y briller avec grandeur, afin de s'y charger des holocaustes de Manou.
Agni, illustre enfant de la Force, tu viens
1. Le mémo mol mâlri sif^nifio mrre c\ mnurfar. Les mesures auxqui'lles il est f.iil allusion sont I*» Ichhanilai approprii-s aux hymnes des sacriUces.
2. Aditi est l:i mère des dieux. Il y « d.-ins ces T«r» nue espèce d'anlilhéso entre les mots .4ilili et Àlilhil
rig-vi-:d\.
[Lecl. IV.]
(le naître (dans notre sacrilicc), et, messager (divin), tu te places entre la race humaine et la race céleste; tu attelles (au char du sacrilice) tes mâles et brillants étalons '.
3. Je chante ces deux coursiers -, qu'enfanta le .sacrifice, (ces coursiers) rouges, Lrillanls et rapides en l'honneur desquels coulent les libations et le beurre (consacré). C'est toi qui les attelles, et qui vas, servant d'intermédiaire entre vous autres, dieux (adorés), et les mortels qui vous honoreut.
4. 0 Agni, tu as de hons coursiers, un beau char, tu es riche en présents. En faveur de ce peuple prodigue d'holocaustes, amène Aryaman, Yarouna, Indra, Yichnou, les Marouts et les Aswins.
5. 0 Agui, ù toi qui donnes la vie, que ce sacriDce nous procure des vaches, des brebis, des chevaux, de robustes amis, des hommes invincibles. Qu'il soit pour nous une source d'abondance, de vie et de gloire. Que nous ayons une nombreuse famille, et que notre opulence repose sur une large base.
G. 0 Agni, sois lepuissant protecteur de Thomme qui, pour apporter l'aliment de tes feux, couvre son corps et son front de sueur. Délivre-le des atteintes du méchant.
7. Qu'il soit riche et ferme dans son bonheur, le serviteur fidèle et dévoué qui présente l'offrande |)our satisfaire à tes désirs, qui t'arrose de ses heureuses libations, et qui t'amène comme hôte au sein de son foyer.
8. Assis sur ton trône, tu portes une ceinture dorée. Tel qu'un coursier, fais passer à travers le mal le serviteur qui à la fin du jour et au lever de l'Aurore chante la louange, et se concilie ta faveur par ses holocaustes.
9. Immortel Agni, qu'il ne perde pas son opulence, qu'il ne soit pas enveloppé dans les pièges du méchant, l'homme qui te loue, qui t'apporte l'offrande, et qui, élevant la cuiller (sacrée), accomplit les rites en ton honneur.
10. 0 Agni, le mortel dont toi, dieu toujours jeune, tu aimes et récompenses les offrandes, il doit voir son invocation heureusement exaucée.
1. Vrichanah. Ce mot doit s'entendre des libations, (pii fécondent le sacrifice; à moins que l'auteur n'ait voulu ainsi désigner les dieux eux-mêmes, qui répandent l'abondance.
2. Je suppose que le poêle fait allusion au Ciel et à la Terre, que le sacriDce du malin semble produire, et <ini commencent en ce moment leur course rapide.
SRCTION TROISIEME,
dussions-nous avoir contribué à la prospérité de ton serviteur!
11. Que ce dieu sage distingue entre les mortels les bons et les mauvais, comme (le coursier) sait distinguer sur son dos les fardeaux lourds ou légers. Qu'il nous accorde le partage d'une opulence soutenue par une nombreuse famille, et daigne nous conserver intact cet (heureux) partage.
12. (Agni) est sage, et les (prêtres), sages comme lui, et fermes (dans leur piété), le chantent, et l'établissent dans les demeures des enfants d'Ayou. De là, maître (de la maison) ', jette les yeux et lance tes rayons rapides vers ces (dieux) admirables qui méritent nos regards.
13. Agni, (dieu) brillant, et toujours jeune, qui sais diriger les hommes et combler leurs vœux, le sage qui te célèbre, t'honore en versant la libation. Apporte-lui le bonheur et l'abondance.
14. Ainsi, Agni, tandis que, dans le désir de te posséder, nous travaillons des pieds, des mains, de tout le corps, que les (prêtres) accomplissent aussi leur tâche, et ouvriers excellents, avec le secours des Dévas qu'ils forment Hita, comme le charpentier fait un char.
1 5. Oui, au lever de l'Aurore notre mère, réunis au nombre de sept sages, allons les premiers conquérir les rayons du sage (Agni). Soyons des Angiras, des enfants de l'Astre lumineux -, et par nos efforts brisons la montagne qui renferme nos trésors.
16. Oui, Agni, nous voulons, comme nos grands et antiques parents, travailler à l'œuvre du sacrilice. Ils sont partis chercher la lumière jusque dans sa source; par la vertu de leurs hymnes, ils ont séparé le ciel et la terre, et ouvert la porte aux (vaches) matinales.
17. Ouvriers diligents, brillants Dc'vas, dans leur désir d'honorer les dieux ils en ont façonné les formes, ainsi que (l'ouvrier) façonne le fer, donnant à Agni la clarté, à Indra la grandeur, et ils ont amené autour d'eux le large troupeau des vaches (célestes).
i traduis ainsi le mot Arya
2. Cette strophe me semble être une apostrophe adressée par Vàmadéva aux prêtres assistants, et formant avec lui le nombre de sept : ce sont les sept liotracas. 11 leur dit de se considérer comme les antiques Angiras, chargés des sacrifices du malin, comme des enfants du Ciel ou du Soleil (divas poutràh), c'està-dire comme des serviteurs disposés à montrer une obéissance toute liliale. Dans l'Orient, le mot poulràh entraîne l'idée de la subordination que doit le serviteur.
IXDi;. —PiiHSir. LVlilnUI'
18. Ikdoulable (Af^ni), quaiiil Iles foux) nous rOvùkiiit ces races iliviiius disposées près de nous, comme des troupeaux (répandus) sur une plaine fertile, ([ue les liljalions s'épanchent en faveur des mortels, en faveur de l'enfant d'Ayou, du père de famille, que tu vois ici.
19. Nous avons accompli l'œuvre (sainte) ; nous avons travaillé en bons ouvriers. Uue la brillante Aurore prenne son vêtement que teignent les feux de Uita, les larges lueurs d'Agni resplendissant de toute part, et les rayons de l'œil divin qui embellit (le monde.)
20. Sage et prudent Agni, nous avons ainsi célébré tes louanges. Accueille nolie hymne. Lèvetoi dans ta splendeur; augmente notre opulence. (Dieu) magnifique, accorde-nous de grandes richesses.
A AG.M, PAU VAMADi:VA.
[Mcire : Trichloubh.
1. Appelez à votre secours Agni, roi du sacrifice, ponlife redoutal)le, prêtre juste du ciel et de la terre, revêtu des couleurs de l'or. Qu'il (fasse sentir à nos ennemis) l'atteinte imprévue de la foudre !
2. Ce foyer, que nous avons formé, est à toi ; il t'attend, beau et paré comme l'épouse qui désire son époux. Viens vers nous, orné de ta ceinture (lumineuse) ; place-toi sur ton trône, ô toi qui te distingues par tes bonnes œuvres; les (Prières, tes épouses) se tournent vers toi.
3. 0 prêtre, adresse ton invocation au dieu sage, affable, qui nous écoute avec bonté. Que la louange de l'immortel (Agni) résonne comme la pierre (du mortier) qui prépare la douce libation.
A. 0 Agni, sois présent à notre fête. Dieu des sacrifices, préside à celui-ci, et sois pour nous une source de bonnes ])ensées. En quel (autre) lieu auras-tu des hymnes et des libations? Dans quelle (autre) demeure trouveras-tu des amitiés (|)lus dévouées)?
b. Quel reproche peux-tu faire à Varouna, 6 Agni? Bn quoi le Ciel est-il coupable? Quelle est notre faute? Que jieux-tu dire contre le généreux Mitra, contre la Terre, contre Aryanian, contre Bhaga?
G. 0 Agni, (jui grandis dans nos foyers, que peux-tu dire contre le Vent qui est fort et bienfaisant, contre lloudra, ijui voyage autour de hi
terre, dont il se rapproche, (lîoudra) fidèle à la vérité et redoutable pour les hommes ?
7. As-tu i)lusde re])roclies à faire au grand Poûchan, qui fuit l'ornement (du monde), qu'à Rendra, qui donne l'holocauste? De quelle faute accuserais-tu Vichnou, célébré en tout lieu ? 0 Agni, quelle est la faute de la grande déessedu Temps '?
8. S'ils t'interrogeaient, que répondrais-tu à la troupe immortelle des Marouts, au puissant Soleil, à Aditi, au (Vent) rapide? 0 dieu qui possèdes tous les biens, dans ta sagesse, achève de former tes rayons lumineux.
9. Je chante Kita -, qui se per|)étue par luimôme. 0 Agni, voici à ta fois la vache ' et [c miel (du sacrifice). L'une est faible et noire, l'autre savoureux et brillant. Nourris la vache de ce lait viviliant.
10. Par Rita, le mâle et généreux Agni a reçu sur son dos un lait fortifiant. (Le dieu), immobile jusqu'à ce moment, a commencé à marcher; brillant, vigoureux et abondant, il a sucé la mamelle féconde (de la libation).
11. Par Rita, les Angiras ont ouvert la montagne, et sont revenus accompagnés des vaches (célestes). Ils se sont heureusement entourés des rayons de l'Aurore. Agni est né, et la Lumière s'est manifestée.
12. Par Rita, les Ondes, déesses immortelles, ont laissé couler leurs flots, aussi doux que le miel, ô Agni. Elles s'élancent avec la rapidité du cheval préparé pour la course.
13. Ne viens point au sacrifice que t'adresse un voisin malveillant, un mauvais parent. 0 Agni, ne reçois point la dette que prétendrait te payer un frère injuste. C'est ainsi que nous repoussons le présent d'un ennemi (qui se dit) notre ami.
14. 0 Agni, toi que nous honorons par nos sacrifices, accorde-nous ta protection. Content (de nos offrandes), défends-nous. Embrasse notre cause; détruis le mal qui aspire à la force; donne la mort au grand liakchasa qui s'élève.
15. 0 vaillant Agni, sois favorabicà nos hymnes. Accueille nos offrandes et nos prières. (0 toi qui es (leveim) Angiras *, aime nos cérémonies. Quf nos chants montent vers les dieux et vers loi '
11). 0 prudent Agni, c'est en l'honneur d'un
1. Le mol s.nnscril est Siirnu, comnionli' p.ir le nii''. 5a»it<a(sarii. CosI le leraps . ri'pri'senlo aussi p«r Sirrili, di'ossc du mal.
Vuy. page 41, rol.â, note I
lilC-VKDA. — SRCTIO\ TROISIÈME.
(dieu) éclairé comme toi que sont dirigées toutes ces pratiques, que sont conçues toutes nos prières. Sage et poète, j'ai par des liymnes et des invocations poétiques célébré un (protecteur) assez sage pour m'entendre.
A AGM, PAR VAMADEVA.
'Méire ■ Trichtoulih.i
1. Que tes rayons soient comme un large filet. Viens tel qu'un roi terrible, monté sur son éléphant. Déploie rapidement ton tilet; prends tes flèclies, et de tes traits enflammés perce les Rakchasas.
2. Tes flèches volent avec légèreté, .\tteins avec force, et brûle tes ennemis. 0 Agni, (excité par les libations) delà cuiller (sacrée), ne connaissant aucune chaîne, lance de tout côté tes feux, tes rayons, tes éclairs.
3. (Dieu) rapide et invincible, fais Ijriller tes splendeurs, et deviens le défenseur de ce peuple. 0 Agni, ne laisse la victoire à aucun de tes ennemis, qui, de loin ou de près, puisse désirer notre mal.
4. Lève-toi, Agni. Étends (tes flammes), brûle tes ennemis de tes traits aigus. (Dieu) brillant, renverse et consume, comme un bois sec, celui qui nous poursuit de son inimitié.
j. Dresse-toi, ô Agni. Perce nos ennemis, et manifeste ta (force) divine. Brise la vigueur de nos adversaires. Parents et non parents, détruis-les tous.
G. 0 (Dieu) toujours jeune, il connaît ta bienveillance, celui qui chante la louange d'un prêtre actif (tel que toi). Tous ses jours sont sereins; il a des richesses, de l'abondance, de la gloire. (Par toi) cet Arya voit ses portes ornées et brillantes.
7. 0 Agni, qu'il soit fortuné, qu'il soit comblé de biens, celui qui cherche à te plaire par des hymnes, par des offrandes continuelles. Que dans sa vie, que dans sa maison tout lui soit propice. Que son sacrifice lui soit prospère.
8. J'honore ta bonté. A'ers toi s'élève la voix sonore de nos chantres. Pour prix de nos hommages accorde-nous d'excellents chevaux, de beaux chars. Que ta bienveillance de chaque jour soit constante et durable.
9. Ici, dans ce foyer où tu viens briller soir et matin, que chaque jour de nombreuses (offran-
I. — Bibliothèque internationalk
des) te soient présentées. Heureux de ta faveur et maîtres des biens de nos ennemis, puissions-nous toujours te vénérer avec le même cœur !
10. 0 Agni, l'homme qui, riche en or et possesseur de bons chevaux, s'approche de toi avec un char rempli de trésors, qui ne cesse de l'offrir une heureuse hospitalité, (cet homme) doit compter sur ta protection, sur ton amitié.
1 1. Je suis fort (contre mes ennemisi des chants que je tiens de ma famille, et que m'a transmis mon père Gotama. Daigne écouter ces chants, ô (dieu qu'on appelle) Damoûnas ', sacrificateur toujours jeune et distingué par tes bonnes actions.
12. 0 prudent Agni, que tes rayons protecteurs se rassemblent sur nous; qu'ils nous conservent, (ces rayons) vigilants, actifs, fortunés, infatigables, innocents, toujours forts.
13. Ce sont tes Rayons, ù .\gni, qui, trouvant que le fils de Mamatà était aveugle, l'ont délivré de ce mal s. (Le dieu), qui est le maître de tous les biens, protège les hommes vertueux; l'ennemi malfaisant n'a jamais triomphé de lui.
14. Par toi comblés de biens, aidés de tes secours, puissions-nous, sous ta conduite, jouir de l'abondance ! (0 dieu) honoré par de justes sacrifices, (dieu) c[ui ne dois rougir de rien, détruis (l'homme) à double langage, et ne nous abandonne jamais.
15. 0 Agni, nous voulons te plaire en allumant ces feux. Reçois le tribut de nos hymnes. Brûle les impies Rakchasas. 0 toi, qui es la gloire de les amis, protége-nous contre la haine d'un ennemi envieux.
LF.CTUrtE CIXQUIKME.
A AGM, PAR VAMADEVA.
[Melre : Triclitoubli.)
1. Réunissant nos efforts, comment pouvonsnous travailler à donner au généreux Vêswà-
l.Voy. page 122, col. I, noie 1.
2. Le personnage dont il est ici queslioD est Dîrghatanias, fils d'Outchathya et de Mamatà (section II, lecture iir .hymne il. La légende raconte que Vriliaspali, son frère, le maudit lorsqu'il était encore dans le sein de sa mère, et que Dîrghatamas, par suite de cette malédiction,
IG
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iiara ' ses larges rayons ? Eli ! n'a-t-il pas poulies recevoir (l'espace) qui, est le lit immense destiné k ces Ilots (le lumière ?
2. Célébrez donc le dieu qui, pour prix de mon offrande, me témoigne, à moi mortel, sa libéralité. Le sage et intelligent Agni, le grand et immortel Vôswânara, le prejiiier des êtres (a été boni pour son serviteur.
3. Le sage, bienfaisant et généreux .\gni, (le dieu) placé entre le ciel et la terre *, doué de mille rayons féconds, de (mille) lueurs pénétrantes, me demande un grand hymne, une prière qui soit comme le picil mystéi'icux de la Vai'lie (du sacrilicci.
4. Que l'opulent .Vgiii, de ses dents aiguës, de ses rayons brûlants, (déchire et) consume ceux qui attaquent les œuvres inébranlables de Mitra et de Varouua.
5. Les pécheurs, injustes et imjjies, qui vont (sans sacrifices) comme les femmes privées de la tutelle de leurs frères, comme les épouses séparées de leurs maris, ne peuvent enfanter que les ténèbres en ce lieu ^.
6. Pour moi, ô Agiii purificateur, je ne rejette pas (le sacritice) comme un lourd fardeau. Ueeois et exauce une prière que je fais pour toi, grande, longue et grave, et que j'accompagne d'offrandes efUcaces et des sept libations *.
7. Qu'un sacriQce pur, et digne de celui que nous honorons, lui soit consacré; que (ce sacrilicci réveille au foyer oriental •■■' (le dieu) brillant et merveilleux, et qu'il l'excite à commencer sa carrière.
ilevint avBUgle. A(!iii fut invoqué, et lui donna l'usage de la lumière. Voy. pafje 14'2. col. 1, noie 4, l'histoire de Dirglmlamas, qui me semblait diflicile à expliquer. Ce personnage me parait allégorique. Je suppose que c'est Agni caché au milieu des ténèbres.
Voy. page 78, col. 1, note
•2. Dwibarhas. Voy. page 85, col. 2, note 1.
3. Il me semble que je traduis littéralement. Le commentaire trouve qu'il est ici question de l'enfer, Naracastànan. Ceux qui n'allument pas les feux d'Agni laissent le lieu du sacrifice dans une obscurité coupable.
4. Le commentateur donne à toute cette phrase un autre sens. Il suppose que le poiile prie .\gni de lui accorder de grandes et larges richesses, qui le rendent victorieux cl lui apportent l'abondance, richesses composées de sept espèces de biens. 11 explique alors qu'il y a sept animaux domestiques, sept :ininiau\ des bois, etc. J'ai peutêtre force le sens ; mais j'ai adopté une idée déj4 connue. Voy. page 78, col. 1, note 2.
5. Je ne crois pas que par le mot «yrc l'auteur désigne l'Orient, où se levé le Soleil, mais le foyer qu'on allume du cùlé de l'orient. .\u reste, j'ai fait mon expression assez vague pour quelle puisse présenter Inn et l'aulie .sens.
S. Quel mystère ai-je à révéler! Un dit que la forme pure (d'Agni) repose dans son asile (sacré). Au moment où s'ouvre le pâturage des vaches (célestes), c'est lui qui les garde. Que (le sacrifice) élève vers l'orient le siège du (dieu) voyageur.
'J. Quand la Vache 'féconde (du sacrifice) honore cette noble et antique race des grands (dieux), je reconnais, aux lueurs qui apparaissent audessus du saint foyer, que (le dieu) qui devait venir est arrivé dans sa demeure mystérieuse.
10. (Le dieu) brille donc entre les deux grands parents du monde. Chantez l'éclatant mystère de l'illustre (Agni). Que la langue de ce bienfaiteur resplendissant s'élève à la place d'honneur que donne sa mère, la Vache ^du sacrilice).
11. J'invoque et j'adore Rita. Je demande, d possesseur de tous les biens, que tu daignes accueillir mon sacrifice et mes louanges. Tu es le maître du monde, de tout ce qui existe de bon au ciel et sur la terre.
12. 0 sage possesseur de tous les biens, tu sais distinguer ce qu'il peut y avoir de bon, de précieux pour nous dans ce monde. >ous venons vers l'asile mystérieux oii tu reposes avec gloire; fais que nous u'ayous pas lieu de rougir de notre confiance.
13. Quelle limite veux-tu mettre à tes bienfaits'? Vers quelle félicilé devons-nous courir, tels que les chevaux qui courent au pâturage '? Quand donc les Aurores, divines épouses de l'immortel Soùrya, étendront-elles leurs couleurs i,daiis le ciel; ?
I i. Ou ne se contente pas de simples et faibles paroles, d'un pauvre discours sans fruit. 0 .Vgui, que peuvent te dire les hommes, quand ils sont aux prises avec le mal, et ([uils sont désarmés • ?
13. Pour le bonheur du (lère de famille, la splendeur du briilant, du généreux, du bienfaisant (Agni; a éclaté sur son foyer. Vêtu de lumière, beau et entouré d'opulentes richesses, jCC dieu) a brillé comme uu roi '•.
UVM.NE 11.
A ACM, l'AR VVMkUtVA.
,ilclre . Tricliloubli..
1. 0 Agni, vénérable pontife, dn-sse-loi pour le sacrifice que nous offrons aux dieux. Tu exauces
I . Je suppose que cette vache, c'est la prière, ou c'esl le sacritice lui-mime.
ï. Le commentaire donne i ce mot le sens île privtt d'ulfranitrs.
'.i. b' inul Kchiti ne siguifierait-il pa:> plulOl patau,
[Lecl. V. I
IIIG-VEDA.
SECTION TKOlSlÉMb;.
toutes lus prières, tu remplis tous les vœux du sage.
2. Le fort et prudent Agni, la joie de nos cérémonies, s'est assis au milieu du peuple en qualité de sacrificateur. Il a, tel que Savitri, élevé sa brillante bannière, et, comme une large colonne, il étend sa fumée sous le ciel.
3. Que la (cuiller) remplie du beurre (consacré) se lève rapidement pour distribuer ses dons; qu'elle se dirige vers la droite pour accomplir son œuvre sainte. Que le bois du bûcher monte comme la plante nouvelle, et que, bien disposé, il semble venir au-devant de la rosée des libations.
■i. Cependant le gazon (sacré) est étendu, le feu est allumé, le prêtre est debout remplissant son office. Agni, le brillant sacrificateur, porte de tout côté ses pas comme le pasteur du troupeau, et remplit sa triple tâche '.
5. Agni, l'aimable et juste sacrificateur, le (dieu) aux douces paroles, s'avance doucement de toute part. Ses rayons ressemblent à des coursiers rapides. Tous les mondes tremblent devant ses splendeurs.
6. 0 Agni, (dieu) terrible et beau, quand tu déploies tes flammes, ta vue est fortunée. Les ténèbres ne sauraient couvrir ton éclat, et les impies (Uakchasas) ne peuvent blesser ton corps.
7. Agni est le père (de tous les êtres) ; rien ne peut arrêter ses bienfaits. 11 crée sans obstacle le Ciel et la Terre. Tel ([u'un ami heureusement disposé, (ce dieu) purificateur brille au milieu des enfants de Manou.
8. Dix sœurs -i s'entendent pour enfanter ensemble .\gni, au milieu des humains; comme de (tendres) mères, (elles ont produit ce dieu) qui se lève avec l'Aurore, dont la face resplendit, et dont la dent est aussi tranchante que la hache.
9. 0 Agni, voici tes coursiers rougeâtres ; ils sont arrosés du beurre (sacré) : leur marche est droite et rapide, leur pas léger, leur force mâle et généreuse. Ils se distinguent par leur empressement à venir au sacrifice offert en l'honneur des dieux.
10. Tes rayons, 0 Agni, brillants et vainqueurs, s'élancent avec rapidité, intelhgents comme l'épervier, retentissants comme les Marouts.
habitalion royale? Il a ordiDairemenl le sens de terre, ■X la terre est la source de toute richesse. J'ai suivi le omment;iire.
Allusion aux trois foyers, ou bien aux trois Savanas
2. Ce sont les dix doigts qui travaUlent à extraire \.goi de l'Aruiii.
II. L'(euvre sainte est achevée, (dieu) de lumière ; l'hymne a été chanté pour toi. Accorde tes faveurs à ton serviteur. Les enfants de Manou, pleins de respect et d'espérance, ont établi, pour sacrificateur, Agni, l'objet des louanges d'Ayou '.
[itétr
A AG.NI, PAR VAMADÉVA
Djagatî, Anouchtoubh et Trichtoubh.
1. Les prêtres viennent déplacer ici, en premier lieu, (Agni) le sacrificateur, le pontife, (le dieu) adorable et resplendissant, dont les Bhrigous, fameux par leurs œuvres -, ont sur le bûcher allumé des feux pour le bonheur des peuples.
"2. Divin Agni, que tes flammes brûlent sans interruption. C'est pour cela que les mortels t'ont pris, et t'ont proposé au respect des nations.
3. En voyant (Agnij juste et prudent, pareil à un ciel environné d'étoiles, les enfants d'Ayou l'ont choisi pour être dans toutes les maisons le chef des sacrifices.
i. (Us l'ont choisi) pour être le rapide messager du sacriflcateur, le roi de tous les hommes, le héraut brillant pour les peuples.
ô. Us l'ont établi pour être le sacrificateur sage et perpétuel, le pontife aux sept rayons, aimable, éclatant et pur.
0. (Ils vont le chercher), cet (Agni) qui cache sa gloire au sein des (Ondes), mères éternelles, ou au sein des bois (de l'Arani), qui se soumet à diverses naissances, qui siège dans le (foyer) mystérieux, (dieu) bienfaisant et avide de nos offrandes.
7. Quand les Dévas, au moment où le monde s'éveille, se livrent à leur joie (sainte) dans la de. meure du sacrifice, non loin de cette mamelle qu'ils ont eux-mêmes emplie, que le grand et juste Agni, satisfait de nos holocaustes et de nos adorations, vienne prendre sa place à notre fête,
8. Qu'il remplisse, (dieu) prudent, son office de messager, placé entre le ciel et la terre, ([u'ii connaît également. Va donc, sage et brillant héraut; grandis et monte jusqu'au ciel.
9. La trace de ton pas étincelant est noire. Ton front est radieux. Tes formes sont mobiles, sans
Nom de l'homme
2. Le mot Apitavdnali. est considéré par le commentaire comme le nom d'un Richi. Je l'ai regardé comme une épilhéte de la même nature que le mot Bliriyalùiiu, qui est dans la qualrième slance.
23ri
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cesser df ji-ler la iik'mhc riaid'. (I/Arani ta ini'-re), rompant sa ceinture, met au monde son fruit, et tu nais pour être notre messager.
10. Tu nais, et aussitôt tes rayons brillenl au souffle du vent qui anime leur Mat. Agni tourne sa langue aiguë contre le bois du bùclijer, et sous sa dent disparaissent les aliments solides qui le nourrissent.
11. Aussitôt que le grand Agni a dans ses flammes consuim^ les nourritures qu'il a re(;ues, il ne tarde pas à remplir sa mission. Il prend la force du vent ; il brise (tous les liens i, et, tel ((ue (le cavalier qui pousse son cheval), robuste et rapide, il lance en avant son irn^sislible (rayon).
A \ G M , PAR V A M A D É V A
[Shtre : (;àyatr;.)
1. J'invoque en votre faveur (Agni), le messager (des dieux), le possesseur de tous les biens, l'immortel chargé de nos holocaustes, le pontife suprême.
2. Le grand |.Vgni) connaît le trésor de nos offrandes. Il (connaît) aussi le clieinin du ciel. (Ju'il amène ici les dieux.
3. Dieu, il sait les honneurs que le serviteur des dieux leur rend à son foyer. Il donne à chacun la part qui lui revient dans les offrandes.
'i. Sacrilicateur, et messager des dieux, il est placé entre (le ciel et la terre), et sage, il monte vers les régions supérieures.
j. Puissions-nous par nos holocaustes plaire à Agni , nous qui avec tant de respect allumons ses feux !
6. Ceux qui honorent Agni méritent par leurs hommages d'être distingués pour leurs richesses et leur puissance.
7. l'uissions-nous chaque jour voir venir à nous l'opulence si désirée ! Puissions-nous obtenir l'abondance!
8. Ce (dieu) sage est, par sa force, capaiile de percer (comme le chasseur) cv. qu'il y a de plus léger parmi les enfants de Manou.
A kCM, l'An VAMADKVA.
(J/,'/r<- ; r.ùyiilrl.)
I. Agni, sois-nous favorable. Tu es grand, loi qui viens ainsi visiter un peuple dévoué au ser-
vice des (lieux, et assis sur le gazon (sacré).
2. Immortel et invincible, parais au milieu des races humaines, et deviens le messager de tous.
3. (Agni) est promené autour de son foyer; (dieu) sacrificateur, auteur de nos joies pieuses, source de toute pureté, il apparaît sur son trône
■'i. Les épouses (des dieux arrivent); et Agni, dans le sacrifice et sur le foyer, siège comme prêtre et comme maître de maison.
,"). Tu es pour les hommes le ministre de leurs sacrifices, et (lu offres) les holocaustes desenfants de Manou.
6. Tu te fais le messager du mortel, dont tu agrées la piété, et tu te charges de porter son holocauste.
7. Tu aimes notre sacriQce et nos cérémonies, ô Angiras. Écoute notre invocation.
8. Que ton char invincible se tienne autour de nous ]irêt à i)rotéger tes serviteurs.
IIVMNF. VI.
A ACM, PAR VAMABf'.VA.
ilelres : Hankli ri Ouilinih.
1. 0 Agni, nous voulons aujourd'hui par nos hymnes te glorifier, toi que, tel qu'un (boni coursier, (nous chargeons de nos vœux\ toi qui louches nos cœurs, et nous assistes comme (un compagnon) puissant '.
2. 0 Agni, sois le char qui transporte notre sacrifice lieureux, bon, puissant, juste, abondant.
3. Engagé par nos louanges, viens à nous, ô Agni; sois bienveillant, et fais briller toutes les clartés dorées.
i. 0 Agni, nous t'adressoDS aujourd'hui ces hynmes;ils sont l'expression de notre dévouement. Ta llainuie résonne comme la foudre céleste.
j. 0 Agni, ta vue, le matin et le soir, est remplie de douceurs. Tel que l'or, tu brilles pKs de nous pour notre bonheur.
(i. Ton corjis est sans tache, comme un beurre |)ur. 0 (dieui qui portes l'offrande, ton éclat est celui de l'or le plus éclatant.
7. Pieux Agni, un ennemi perpétuel nous menace; détourne sa haine loin du mortel i|ui l'honore.
i. Lf commi'nlairi' oxpliquo le mol crniou psreariri. ou/iridirli I. .No scrail-il ]i:is mieux ili" l.iissor i fo mol «ou .sens ordinaire? Ayni ffl hon rovime It tittrifct.
RIG-VÉDA. —SECTION TROISIE.MI'
8. 0 Agni, quu l'amitié traleruelle qui existe entre nous et vous autres, dieux, nous soit favorable. Xotre lien commun est ici sur ce foyer, jirés de cette mamelle (divine).
HVM.NE Vil.
A AGNI, PAK VAMADEVA.
{ilélre : Trichloubh.)
1. Puissant Agni, ton heureuse lumière brille à l'approche du Soleil. L'ombre de laXuit la rend encore plus vive, et sur sa forme qui se dresse coule l'offrande onctueuse.
1. 0 Agni, toi qui nais taut de fois, reçois mes louanges, et par ton œuvre volontaire accomplis mes vœux. (Dieu) resplendissant et pur, accordenous l'abondance de biens que te demandent tous les Dévas.
3. Agni, c'est toi qui donnes naissance à ces hymnes, à ces chants, à ces prières qui attendent une heureuse issue. De toi viennent la fortune et la beauté des races, biens précieux que tu accordes au mortel qui t'honore.
4. C'est par toi que naît ce grand et rapide coursier qui porte l'offrande et que lancent les Dévas; c'est par toi, ô Agni, qu'il naît, ce coursier merveilleux, fort, juste, riche et impétueux.
j. Immortel Agni, c'est loi que les mortels religieux invoquent le premier dans leurs prières, toi, dieu à la langue caressante, prudent ennemi du mal, toi, maître de maison, (qu'ils surnomment) Damoùnas.
5. Si tu es notre protecteur, éloigne de nous l'ignorance, le péché et la folie. 0 divin Agni, enfant de la Force, heureux le Soir celui que tu aimes ! 11 est gardé par ta bénédiction.
A A G M , PAK VAMADEVA.
[iictre : Trichloubh.;
1. Sage Agni, possesseur de tous les biens, celui qui allume tes feux, et qui, élevant la coupe (sacrée), te présente trois fois par jour la libation, doit, par l'effet de ta puissance, regorger de biens et triompher (de ses ennemis).
2. 0 Agni, celui qui prend la peine d'apporter un aliment pour ta flamme, et qui honore ta splendeur en allumant tes feux vers le soir et au lever de l'Aurore, obtient de florissantes richesses et des forces viclorieuses.
3. Agni est le roi de l'homme jjuissant et riche '. 11 est le maître de l'abondance et de la fortune; flatté de l'offrande du mortel pieux, (ce dieu' toujours jeune ne cesse de le combler de biens.
4. 0 Agni toujours jeune, si, hommes que nous sommes, nous avons pu par ignorance commettre quelque faute, délivre-nous entièrement - du péché. Ne laisse en nous aucune prise au mal.
.j. 0 Agni. en face des dieux et des mortels nous avons commis de grandes fautes. Fais que nous n'en ressentions aucune peine, nous qui sommes tes amis. Donne le bonheur à nos fils et à nos petits-flls.
6. Adorables Vasous =, de même que vous avez délivré la Vache (du sacrifice) du lien qui l'attachait par le pied, de même aussi délivrez-nous du mal. 0 Agni, que notre vie se prolonge.
IIVMNL i.\.
A AGM, PAR VAMADEVA.
ilclre : Tnchtoubh.j
). Le bienveillant Agni nous montre à l'orient les présents des brillantes Aurores. Venez, ô Aswins, dans la maison de (l'homme) pieux. Le divin Soleil arrive avec la lumière.
1. Le divin Savitri va s'unir à la clarté qui se lève, lançant des jets lumineux, et pareil au taureau qui s'approche de la vache. Aussitôt que
1. Ce vers renferme le mot Kchatriya, qui ne me semble pas ici emporler l'idée de caste, mais qui signifie \e possesseur du Kchatra, c'eil-k-dire de la force, d'un ilomaine qui donne là puissance. Le commentateur rend ce mol par bâta.
i. Ce vers présente le mot aditeh, que le commentaire traduit par bhaùmeli, que je ne comprends pas. Je suppose (\\iadileh est un ablaUf qui sert d'adverbe, et qui signifie entièrement, sine reliquo, ou un génitif du sublanlif adilili, absence de partage. Dans ce dernier cas je traduirais ainsi : Rends-nous innocents de ne t'avoir pas donné ta part dans te sacrifice.
3. Je n'ai pas su jusqu'à présent ce que l'on entendait précisément par cette classe de divinités appelées Vasous. Le mot Vasou, expliqué dans le commcnladre par Vàsayitri, VàsUri, et Vàsata, comporte l'idée d'un protecteur qui établit et consolide la position de son protéyé. Il peut donc s'appliquera tous les dieux; mais il s'emploie particulièrement pour Agni. Le commentateur donne ici à ce mol le sei:s û'Aijnayah. Les Vasous seraient don- les feux du sacrifice, qui délivrent et lâchent la vache, c'est-à-dire la flamme attachée au foyer par sa partie inférieure. Pour quel molif a-t-on, plus fjrd sans doute. coni;ité huit Vasous ? Je n'en connais pas la raison, à moins que l'on n'ait vu quelque analogie entre les Vasous et les Achtadihpàtas, ou les huit gardi"n- du ciel.
INDE. — l'OESIE LYRlOllE.
[LpcI. V.]
(les Dûvas) ont placé le Soleil dans le ciel, Mitra et Varouna poursuivent leur œuvre.
3. Ce Soleil, que les soins constants des inébranlables Dcvas ont formé pour être l'ennemi des ténèbres, sept grands coursiers le transportent, et le présentent au monde qu'il éclaire.
■'i. Porté par ces nobl(!s coursiers, tu vas, A Dieu, étendant sur le monde ta toile (radieuse), et le dépouillant de son vêtement noir. Les rayons que lance le Soleil repoussent au sein des eau\ les voiles des ténèbres.
5. (Ce dieu) qui n'a pijint de guides, qui n'a pas de lien, comment fait-il pour monter, pour descendre sans tomber? Qui peut savoir quelle force le maintient'? Compagnon de Hila, il est le gardien, le soutien de la voûte céleste.
A A U ^ I , l' A R V A M A 1) F. V A . (M.'/re : Trichtoubh.
1. Le divin Agni,possesseurde tous les biens, colore de ses rayons les brillantes Aurores. Yéridiques (iVswins), vous que nos cliants célèbrent partout, montez sur votre char, et venez à notre sacrilice.
2. Le divin Savitri siège dans l'astre lumineux qui se lève, et répand la clarté dans tous les mondes. Le soleil vivifie le ciel, la terre, l'air qu'il remplit de ses rayons.
.3. Ses rougeâtres coursiers l'amènent. Avec la lumière arrive la grande et belle Aurore qui anime tout do ses splendeurs. La déesse, éveillant (l'iiomme) pour un utile travail, vient suruncp.ar magnifique.
4. (0 Aswins), que vos excellents et rapides coursiers vous amènent ici au lever de l'Aurore. Pour vous sont disposés ces vases remplis d'un doux soma. (Dieux) généreux, enivrez-vous des délices de notre sacrilice.
.') (Ce dieu) qui n'a point de guides, qui n'a point de lien, comment fait-il pour monter, pour descendre sans tomber? (,iui jwut savoir quelle force le maintient? Compagnon de Uita, il est le gardien, le soutien de la voûte céleste.
lIVMNi: XI.
A ACM, l'An VAM AIIÉVA.
{)lr!re : (;i'iyulri.:
1. Agni, le puissant sacrificateur, est ]U'omené autour de notre foyer, dieu adorable entre tous les dieux.
2. Ag:ii semble porté sur un char, et visite notre triple sacrifice. Au milieu des dieux, qu'il retoive nos offrandes.
3. Maître de l'offrande, que le sage Agni entoure l'holocauste (de ses rayons). Qu'il comble de biens son serviteur.
'i. C'est lui dont les feux s'allument au foyer oriental en faveur de Srindjaya ', fils de Dévavâta; lui qui par son éclat triomphe de ses ennemis.
."). (Ju'un héros mortel commande à ce rapide et généreux Agni, dont la dent est si aiguë.
6. Chaque jour (les hommes) l'honorenl, lui, chargé de biens comme un (noble) coursier, brillant coni-ne un fils du Ciel -.
T. Le jeune fils de Saliadéva m'a éveillé et m'a proposé deux chevaux : j'ai aussitôt répondu ii son appel.
8. Et aujourd'hui j'ai re(,u du jeune fils de Sahadéva ces deux chevaux si beaux, si dociles.
9.0 divins Aswins, que le jeune fils de Sahadéva soit sous votre protection ; que Somaca ^ ait une longue existence.
10. 0 divins Aswins. faites que ce jeune fils de Sahadéva vive longleiips.
llV.MNi; Nil.
A INBRA, PAR VAllAllÉVA.
illélre : nâyalrl.;
1. (Juc le juste Maghavan, ami de notre soiiia, vienne vers nous. Que ses chevaux l'y amènent. Offrons-lui ces libations qui donnent la force; et, chanté par nous, qu'il remplisse notre viru.
2. Lance (tes coursiers) comme pour un (heureux) voyage, et (viens) te réjouir aujourd'hui dans notre sacrifice. En l'honneur d'un (dieu) sape et maître de la vie, que le prêtre, avec un désir pareil fi celui de la femme (qui attend son époux), commence Pbymne et la prière.
3. De même que le poêle forme (ses clianls) mystérieux, le sacrilicaleur*acccomplit les rites
I. Les l'ourùnns cilenl plusieurs Sriinlj.iya'î ; auruu n'a pour pi'Te Uév.ivilta. Voy. note 3 ci-dcs>ous.
Va Aditya : le Soleil
.t. Le Yiclinoti-Puui.ina sienale un Somar», fiU d» Sahadéva, Triiluclion de M. Wilson. p. *:•:>. Il rite aussi un Sahadéva, fils de Srindjaya, (i. Xti. Voy. Ilariva'i»», lome I, Jiape 140, nv'i Soni;iea desrend A la cinquième pt'néraiion d'un Sriniljaya, fils de Milntyou, el pelil-fll» do UivodAsa.
4. Je traduis aiiiNi le mol yrichan, que le rouinieni»leur seinhie appliquer à Indra Si je devais le faire raji-
[Lect. V.]
RIG-VEDA. — SECTION TROISIEME
et distribue le soma (aux dieux) qu'il vt-nère. Il enfante les sept rayons ' lumineux. Cependant, les (prêtres) avec le jour entonnent les hymnes qui font le bonheur (des hommes).
4. Quand le ciel apparaît aux premières lueurs du matin, quand les (Dévas) allument les feux du prand astre, c'est alors que le plus noble des héros chasse les noires ténèbres, et sa présence apprend aux mortels à distinguer les objets.
5. Indra, ami de notre soma, porte l'infini ; de sa grandeur il remplit le ciel et la terre. Au-dessus de tout s'élève celui qui domine les mondes.
6. Sacra connaît ce qui est bon pour les hommes ; secondé parles robustes (Marouts), il a envoyé les Ondes. Les prêtres (.Vngiras' par leurs saintes paroles ont (avec lui) brisé la caverne -. et ouvert le pâturage des vaches (célestes).
7. Ta foudre, pour nous sauver, a frappé Vritra, qui enveloppait les eaux. La Terre en a frémi de joie. 0 héros, ô maître victorieux, envoie-nous ces Ondes qui coulent de la mer (céleste\
8. 0 (dieu) partout invoqué, quand tu as fendu la montagne (aérienne), Saramà t'avait d'abord révélé le trésor (enlevé). Tu es notre conducteur, et, chanté par les Angiras, tu brises la porto du pâturage (divin), et tu pourvois à notre existence.
9. 0 Maghavan, les prêtres t'implorent; viens auprès du sage qui te chaule pour le combler de tes bienfaits. Accours vers lui avec les (Marouts), tes alliés. Nous avons besoin de tes dons. Que le magicien impie, que le ravisseur (des Ondes) périsse sous tes coups ^.
10. Viens dans notre demeure avec cette pensée qui tue le Dasyou. (Autrefois) Coutsa* désira et
porter à un dieu, ce serait plutôt :\ Agni, qui, en sa qualité de prêtre, accomplit le< merveilles du sacrifie. l'richan s'entend ici de celui qui verse la libalioii.
1. On se rappelle que le feu est censé avoir sept rayons; de là vient qu'Asni a les épithètes de Saptalijihwa, Sapladjwâla, Saptadidliiti, Saptàrtchis, dien aux sept langues, aux sept flammes, aux sept rayons. Le nombre sept pourrait encore s'entendre des sept iienres de mètres sur lesquels se composent les hymnes, et qui concourent à l.i formation de la lumière.
2. Cette idée est exprimée par le mot asman, qui signifie pierre. Le mol carême, que j'ai choisi, a une double signification, que je prie le lecteur de vouloir bien adopter suivant la circonstance. Tantôt ce mot caoerne représente le nuaiy qui renferme en son sein Tonde salutaire; tantôt ce même mut se rapporte à l'enveloppe ténébreuse de la nuit, d'où apparaissent les rayons du jour.
Voy. page 44, roi. 1, noie
4. Le commenlaleur entend ce passage d'une manière loute différente. Il suppose qu'il se rapporte au Coutsa, dont il sera question dans la strophe suivante; il ilji
obtint son amitié. Assis tous deux sur le même siège, vous aviez la même forme, et ta pieuse épouse elle-même hésita entre vous.
11. Tu vas donc, pour secourir Coutsa, assis sur le môme char que lui, poussant les deux coursiers, aussi rapide que le vent. Le jour même que ce sage choisit pour une expédition, il attelle ses (chevaux) impétueux, et (vous partez ensemble) comme à la conquête d'un riche butin.
12. Eu faveur de Coutsa, tu as donné la mort au misérable Souchna ; tu as tué Couyava ' et ses mille compagnons. Avec l'arme de Coutsa détruis tous les Dasyous, et que le disque de Sourya s'élève librement.
13. Pour Ridjiswan -, fils de Vèdathin, tu as frappé Piprou, et le robuste Mrigaya. Tu as tué cinquante mille compagnons du noir (Rakchasa). Comme la vieillesse détruit la beauté, brise les villes (célestes).
l 't. Quand tu apparais avec ton corps en face du soleil, ta forme immortelle se distingue aisément. Tel qu'un éléphant sauvage, tu réduis en poussière la plus forte puissance ; tel qu'un lion terrible, tu repousses toutes les armes.
15. Les (mortels) avides de richesses viennent à Indra, et l'invoquent dans le sacrifice, comme s'ils attendaient de lui seul leur bonheur. Ils le chantent dans leurs hymnes, et lui demandent l'abondance. (Indt-a) est pour eux comme une demeure agréable ; il est comme la Fortune prospère.
16. Implorons donc pour vous cet Indra qui sait accueillir la prière, et qui fait tout pour le
donc : 0 viayliaian, lu es venu cumbler de tes bienfails le pui'le qui le chantait. Tu l'es placé près de lui pour le secourir. Il demandait ta protection, et Dasyou, magicien impie, est tombé sous tes coups. Je n'ai pas adopté ce sens, parce que la strophe suivante commence par un impéralil, yà/ii.
1. Couyava est un Asoura. Voy. page 104. Quant à Coutsa, voy. page ti% col. 2, note 2; i)age 106, col. i, note 3: page 156, col. 1, note 2. Coutsa, dit la légende, est un ràdjarchi, fils de Rourou; sa mtre est .\djouni. Incapable de lutter confie ses ennemis, il appela Indra à son secours. Indra se rendit à sa maison, et, tua ses ennemis en prenant sa figure. Coutsa était ainsi devenu l'ami d'Indra, qui se trouvait son commensal- Satchi, l'épouse d'Indra, vint pourvisiter son époux, et en voyant deux formes semblables, elle se tronip;i, et prit Coutsa pour Indra. Je ne sais pas bien l'explication que l'on peu t donner de celte légende. Coutsu quelquefois signifie la foudre; coulsya\eat dire l'arme de Coutsa. Coutsa pourrait bien être i'éclaircie personnifiée; quand le ciel se découvre partiellement, on peut prendre I'éclaircie pour Indra lui-même.
1. Ridjisvvan est un prince dont il a été question (Mge 73, 7.T et surtout !0i.
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Ijonlieur de l'homme. II dispose des biens (jui sont l'objet de nos désirs, et, à la voix d'un chantre tel que moi, il s'empresse d'apporter tous les trésors de l'abondance.
17. (Noble) héros, .\rya (généreux), si, au milieu de rétonnement général, la foudre en éclats vient à tomber, s'il s'élève un combat terrible, pense à nous et protège notre corps.
18. Garde le souvenir des prières de Vàmadèva ; sois un ami, un sauveur dans le combat. Nous accourons vers toi, qui es le plus sage des (dieux). Sois toujours pour celui qui te chante le sujet des plus magnifiques éloges.
19. 0 généreux Indra, puissions-nous tous avec ces hommes qui te sont dévoués, et par toi comblés de biens, vaincre nos ennemis sur le champ de bataille, et, brillants d'une splendeur toute céleste, passer dans la joie d'Iieureuses nuits et de nombreux automnes !
20. Enfants de Bhrigou, honorons le grand et généreux Indra; construisons pour lui le char (du sacrilice). Qu'il garde contre tout danger nos amitiés, et que, terrible (pour nos ennemis), il protège et conserve nos corps.
21. 0 Indra, par toi que (nos pères) ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la l'rière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné)!
HYMNE Mil.
A I.MiRA, l'AR VAM.VUtVA.
{ilàtres : ïriclitouLh, Virât el Ecapada.)
1. 0 Indra, tu es grand. Le Ciel et la Terre sont grands aussi, et ils reconnaissent ta supériorité. Dans ta puissance tu as donné la mort à Yritra : tu as délivré les Ondes englouties par .Vlii.
2. A ta brillante naissance le Ciel a frémi, la Terre a tremblé [)ar la crainte de la colère. Les grandes montagnes (du ciel) sont frappées; leur sein qui se fermait est ouvert, el les eaux coulent par torrents.
o. Le (dieu) puissant manifeste su force ; il lance sa foudre avec violence, et perce la montagne (céleste). Enivré (do notre soiim), de son tonnerre il frappe Vritra ; el les Ondes s'échappent avec rapidité, dépouillées de l'enveloppe qui les rctenail.
■i. 11 peut se vanter d'avoir un noble fils, le sage resiileiidissant ' qui est ton père. Celui qui a fait Indra est le plus habile des ouvriers. (Quelle gloire) d'avoir donné la naissance au (dieu) qui est l'objet de tant de louanges, qui porte la foudre et qui ne saurait honteusement tomber de sa haute demeure !
j. Indra est le roi (suprême) qu'invoquent toutes les nations ; seul, il peut tout ébranler. Des trans- [)orts de joie unanimes accueillent celte juste offrande que te présentent l'opulent (père de famille) et le (leva qui te chante.
C. Nous lui devons, à ce grand (dieu) , toutes ces libations ; nous lui devons ces offrandes qui portent le bonheur dans les sens. A ton tour, ô Indra, sois vraiment pour nous le maître de la richesse. Tu es le soutien de tous les êtres.
7. A peine es-tu né, o Indra, que tu adoucis les souffrances des hommes. Ahi dormait en retenant les eaux : 6 Magliavan, tu l'as déchiré avec la foudre.
8. (Nous célébrons) le grand Indra, vainqueur et conquérant , impétueux et magnifique. U ne connaît point de bornes; il manie le tonnerre; il a tué Vritra, et, doué de richesses, il s'appelle Maghavan, nous distribuant et la fortune et l'abondance.
y. .Mais Maghavan, seul contre les ennemis qui l'entourent dans le combat, sait toujours obtenir la victoire. U apporte avec lui l'abondauce, et en fait ses largesses. Puissions-nous compter au nombre de ses amis !
10. La renommée le présente ainsi comme triomphateur. Il donne la mort à ses eunemis, eC, pour prix du combat, il s'empare de leurs vaches. Qaiid Indra se livre à sa juste colère, tous les êtres tremblent, soit animés, soit inanimés.
11. Indra, par sa victoire, nous donne des chevaux, des vaches, de l'or; Maghavan, par ses bienfaits, comble tous nos vœux. Le plus vaillant des héros au milieu de ces prêtres puissants, il distribue la richesse et apporte l'opulence.
12. Quelle distance existe entre la force du père elde la mère' (du monde) et celle d'Indra, qui a tout engendré, et (|ui, par le moyen des nuages
1. Uu:>»>l lo pui'U' à cliaqiic iiistaol nous repré>rol« le Ciel ronimi- cii|^en<lrti par Indra, je ne pouvais p.is ici (lire qui) li- Ciel (il)ùlii est le père d'Indra. J'ai doue regarde ilyi'th comme ayant la sif;nili<Mli.in de prtlre, de miiiislru eclaln»! du culle; signification que jo Iuki déjï donni^e. Voy. page 2,10. col. I, nol« 2.
CVsl-à-dire du Oiel cl do U Tcrro
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tonnants, vient, rapide comme le vent, rendre la vie à la nature épuisée 1
13. Magliavan donne la richesse au pauvre ; il réduit en poussière le (pécheur) insensé. Armé de la foudre, il brille, il détruit; mais aussi il établit solidement la fortune de son serviteur.
14. 11 a brisé la roue de Soùrya, et empêché l'enlèvement d'Étasa '. Le noir (nuage), qui fuyait incertain, (par toi) perce son enveloppe, et verse son onde au sein des airs.
1.3. C'est ainsi que dans la cérémonie de Vasikni-, le sacrificateur (répand ses libations).
16. Sages que nous sommes, nous demandons l'amitié d'Indra. Nous voulons des vaches, des chevaux, d'abondantes moissons, des épouses. Nous invoquons celui qui donne des épouses et c[ui nous couvre d'une protection solide ; il est pour nous comme le seau qui sert à monter l'eau du puits.
17. Écoute-nous ; tues notre sauveur, notre parent ; jette les yeux sur ceux qui t'offrent le soma, et fais leur bonheur. Tu es notre ami, notre père, le plus grand des pères; lu as fait le monde. Donne l'abondance à celui qui te supplie.
18. 0 Indra, écoute-nous ; tu es le protecteur de ceux qui recherchent ton amitié. Montre-toi notre ami. Nous te chantons ; donne l'abondance à celui qui te chante. Dévoués à ton service, ù Indra, nous célébrons ta gloire, et nous t'honorons par ce sacrifice.
19. Oui, nous chantons le magnitique Indra, qui seul triomphe de nombreux ennemis incapables de soutenir son attaque. Le chantre (pieux) est son ami ; il est sous la protection de celui que ni les hommes ni les dieux ne sauraient vaincre.
1. Voy. page 76, col. 1, noie 7; section I, lecture iv, hvmne xv, st. 15, et même section, lecture viii, hymne ix. st. 13. Je restitue de celte manière la légende d'Étasa, que, surtout pas-'e 120, je crois avoir défigurée. Swaswa avait obtenu que le Soleil (Soùryai s'incarnât et devint son fils. Le Richi Élasa eut un démêlé avec Soùrya, et il pria Indra de le secourir. Dans un combat Étasa, devenu prisonnier, se trouvait emporté sur le char de Soùrya : Indra brisa une roue de ce char, et arrêta ainsi le ravisseur d'Étasa. Le deuxième vers de celle strophe semble indiquer le sens de celle légende. Élasa serait le nuage que le Soleil paraît emporter dans sa coarse. Indra brise la roue ou le disque du Soleil, c'està-dire obscurcit ses rayons; le nuage s'arrête, se condense et arrose la terre.
2. Il y a une cérémonie que l'on nomme askini, ei qui semble devoir êUe une libation. Elle a lieu le malin quand la nuit régne encore, ou le suir quand la nuit commence ; car le mot askini signifie noire. Le vers ici Iraduit est ce qu'on appelle écaiiadi. Il n'a qu'un pada, ou le quart d'une ilance.
'vil. Ainsi qu'il exauce nos vœux, ce magnifique Indra, objet de tant de louanges, protecteur invincible des hommes. Roi de tous les êtres, donne-nous cette riche abondance que (tu as coutume de donner) à celui qui te chante.
21. 0 Indra, par toi que (nos pères) ont chanté, et que nous chantons aussi, (que la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières sont remplies (d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur : nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
A INDR.\, PAR VAMADÉVA.
(Uélre : Trichloubh.)
1 . (Lu assistant parle à Vàmadéva.) Voici la voie ancienne que les dieux ont tous suivie pour arriver à l'existence. Que par la même voie naisse (Indra), di^jà mùr pour la vie. Par des soins trop empressés ne cause pas l'avortement de la mère '.
2. (Vàmadéva répond.) Celte voie ne me semble pas encore ouverte. Les accouchements irréguliers sont malheureux. Tout ce que je dois faire n'est pas fait ; avec l'un il faut que j'emploie la force, avec l'autre, la prière-.
3. La mère se lève. Qu' (Indra;: la voie et qu'il vienne. Que tout s'enchaîne et s'accomplisse avec ordre. Que dans la demeure de Twachtri ^ Indra
1. Je suis loin d'être d'accord avec le commentateur sur tous les détails de cet hymne. Il serait très-long de ui'e\pliquer sur ce dissentiment. Je ne citerai qu'un seul exemple, qui fera sentir la profonde différence qui existe dans nos deux manières de voir. Il pense que par le mot mérf. il faut entendre ici Aditi, la mère des dieux. Je crois que la mère dont parle le pcëte, c'est la vache du sacrifice, la flamme, qui risque de s'éteindre sous les libations multipliées. Il y a dans ce passage un mot qui n'est pas rendu exactement, et sur lequel je vais m'expliquer. Ce mot est amouyà, pronom féminin au troisième cas. Voici comme je com.ois l'esprit de celle siropbe : le sacrifice du malin, qui est la matrice où naissent les dieux, se poursuit. La flamme est allumée, mai; il est à craindre qu'elle ne soit élouffée par la libation qui sort de la cuiller sacrée, djouhoû. C'est ce mol djouhoû qui me semble sous-entendu, et qui est désigné par le pronom amouyà. Ma mdlaram amouya paltavé cali ; ne fais pas tomber la mère avec cette cuiller, c'est-à-dire n'abats point la flamme avec la libiilion.
•î. On se souvient que c'est par la force que le feu esl extrait de l'Aranî. Le poëte va maintenant employer la prière avec Indra.
.'1. Tvv:ichlri est Agiii : sa demeure, c'esl le lieu du
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boive à la coupe coiisacriM' le soina qui renferme tant (le bien?.
A. Eli quoi ! il a prandi, celui que (celte mère) a porté depuis des milliers de mois et pendant de nombreux automnes. 11 n'est rien qui puisse lui être comparé sous le ciel parmi les choses qui sont nées ou qui doivent naître.
5. Méditant la mort (de Yritra), dans sa retraite mystérieuse la mère a fait Indra et l'a doué de force. Ainsi a paru ce dieu tout revêtu de splendeur ; à peine né, il a rempli le ciel et la terre.
G. Arrivent les Ondes retentissantes; elles font entendre un bruit respectueux. Elles semblent dire : « Quel est ce prodif,'e? » Et bientôt elles percent la montagne qui les enveloppait.
7. En voyant (le coup qu'il a frappé), elles poussent un cri de surprise. « Si Indra a commis un crime, « (dit la mère,) « que les Ondes l'emportent. Mon fils, en tuant Vritra avec sa grande arme, a créé ces torrents. »
8. C'est au milieu de la joie des libations que ta jeune (mère) t'a mis au monde, queCouchavù ' t'a dévoré, que les Ondes ont joué autour de ton berceau : c'est au milieu des libations qu'Indra s'est élevé avec puissance.
9. Au milieu de la joiedes libations, ô Maghavan, Yyansa = est venu percer tes mâclioircs. En te sentant blssser, tu t'es redressé dans toute ta force, et tu as de ton arme brisé la tête du brigand-
10. Ainsi la Yaclie (du sacrifice) a enfanté le robuste et impétueux Indra, vaillant, généreux, incomparable. L'invincible nourrisson aspirait à marcher seul : sa mère lui a laissé sa liberté.
11. « Hélas! «disait cette mère à ce héros, « mon enfant, tous ces dieux t'abandonnent. >> Au moment de tuer Vritra, Indra s'écria : « Yichnou , tu es mon ami , tu ])eux jinursuivre ta marche "'. »
12. Qui oserait ])rétendre à rendre ta mèi'e veuve? Qui concevrait la ])enpée de le tuer, soit endormi, soit éveillé? Quel dieu le surpasserait dans le soin de faire notre bonheur, quand on te voit saisir par le pied ce père * (de tous les Asouras), et lui donnei' la mort?
1. C'est, dil le commentaire, une Rakcliasl. Je crois que par ce mol on désigne la terre scelle cl alli'rée. ï. iNum d'un Itakcliasa.
3. Ain^i, dins la mytiioloyie grecque, Jupiier cnniliallaiil Ic-i Tilans esl abandonne de» autres dieux, B\lep'.c d'Hercule (llari) ou de llacclius (lllia)!avan). Vichnou l'St le Soleil, qui seconde Indra dans sa lutte contre les ténèbres.
Le commentaire dil que c'est le père niciiic d'Indra
SIE LYRIQUE. |i.eei. vi.)
13. Dans l'excès de la misère j'ai mangé de la chair de chien, el parmi les dieux je n'ai trouvd de protecteur (qu'Indra). J'ai vu ma femme humiliée, tl'est (Indra) qui, (tel que) l'épervier, a daigné prendre le miel de mon sacrifice '.
LECTLHE SIXlli.ME.
A INURA, PAR YAMADEVA.
{Uctre : Trichloubh.)
i. 0 Indra, qui jiortes la foudre, tous les dieux protecteurs et dignes de nos hommages, le (iiel et la Terre t'invoquent en ce moment pour obtenir la mort de Yritra, toi (dieu) unique, grand, immense, magnifique.
2. Tu es pour les Dévas tel qm' (un jeune lils) pour des vieillards. 0 Indra, sois un roi né au sein de la justice. Donne la mort à Ahi, qui emprisonne les ondes. Fends les nuages qui port.'nl en leur sein l'abondance.
3. L'insatiable Ahi, lourd, ignorant, insensé, dormait près des sept torrents, dont il fermait la source. 0 Indra, tu l'as frappé de ta foudre au défaut do la jointure'.
4. Comme le vent par sa violence (trouble) l'eau, Indra par sa force a troublé l'air et la terre. Connaissant sa vigueur, il a brisé les corps les plus durs et abattu la tète des montjignes.
5. Tels que li's femmes qui Icourent) vers leur nourrisson, les Vents s'empressent vers toi, et vous marchez ensemble, pareils à des chars rapides. Tu as rempli les rivières, dompté les flots, lancé les ondes prisonnières.
C, En faveur du Yayya Tourviti ' tu as donnf î» la grande terre l'abondance et la fertilité. L'onde
qui esl frappé cl lue par son tils. Ce sen< m'a pATO hasarde. Je no connais pas la léiiemle qui pi>urraii y donner lieu. Cependant si ce «ens était préféré, il f»ndrait moliner ainsi la traduction du commencement de la slroplio : ■< Qui a icomnii' toii rendu sa niére veuve? «
Voy. piR' "iti. i-ol. I. noli- (i
[uc. VI.] RIG-VEDA.
a coulé (pour lui), ù Indra, et il a pu traverser les fleuves.
7. Indra a fait déborder le lit de celte rivière' céleste, dont les ondes, jeunes et pieuses, doivent tomber (pour notre bonheur). Il a satisfait la soif de la terre altérée; il nous a envoyé le lait des vaches (aériennes) qu'il a rendues fécondes.
8. En donnant la mort à Vritra, Indra a délivré les Ondes; il a fait l'abondance des Aurores et la gloire des Automnes. lia frappé les nuages amoncelés, et a ouvert la carrière des fleuves qui coulent sur la terre.
'I. 0 (dieu) traîné par des coursiers azurés, pour tirer le iils d'Agroù - de sa retraite, tu l'as fait dévorer par les fourmis. Malgré l'obscurité, Indra a vu Ahi; il l'a saisi, et brisant (sur lui) le vase (qui contenait les fourmis), il est sorti. Les membres d'Alii se sont contractés.
10. Sage et prudent monarqus, le sage (Vàmadéva) a célébré tes antiques exploits; (il a chaulé) tes œuvres merveilleuses, telles que tu les accomplis pour ta gloire et pour le bonheur des hommes.
11. 0 Indra, par toi, que nos pères ont chanté et que nous ctianlons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par (les coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur : nous t'avons fait des offrandes de toiîte espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné)!
V M. NE II
A INDRA, l' A R \ A M * D E V A .
(Mdre : TritliloiiMi.;
1. Qu'Indra, de près ou de loin, entende nos vœux, et vienne à notre secours, ce roi terrible dont le bras est armé de la foudre, et qui, dans le combat, accompagné des puissants (Marouts), lutte avec force contre ses ennemis.
1. C'est le nuage, qui, considéré comme rivière, perle le nom i'Agroû, et sera personnifié plus bas. J'ai cru pouvoir rendre l'adjectif nabhanou par céleste, malgré le commenlaire.
2. Agroii est le nuage personnifié. L'e.iu du nuage est aussi personnifiée, et consirlérée comme l'enfant d'Agroù; elle est Ahi, nomme aussi Paràvrikta. Ahi signifie par lui-même serpent; et caché au sein de la nue, il se trouve nalurfljemenl comp.aré à ce reptile. Une méthode ■mployée pour faire soriir les serpents de leurs trous consiste à les remplir de fourmis. C'est ceUe méthode qu'emploie Indra pour obtenir l'eau du nuage.
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2. Qu'Indra vienne à nous avec ses coursiers; qu'il s'approche pour nous protéger et nous combler de biens. Que le grand Maghavan avec sa foudre assiste à notre sacrifice, et nous livre la dépouille (de nos adversaires).
;!. 0 Indra, accepte nos hommages, et donnenous la force. (Dieu) tonnant, puissions-nous, grâce à tes bienfaits, nous qui te chantons, de mè.Tie que le chasseur (abat le gibier), gagner aussi avec toi la victoire !
4. Tu aimes, tu désires la Swadhâ; approchetoi avec bienveillance de ces libations disposées par notre piété. 0 Indra, bois de ce doux soma qu'on te présente. Prends plaisir à nos offrandes et à nos louanges.
5. Cet Indra, que nos rûchis nouveaux célèbrent dans leurs chants tel que l'arbre chargé de fruits ou tel que le vainqueur pourvu de bonnes armes, (cet Indra) objet de tant d'hommages, je l'invoque avec la tendresse de l'époux pour son épouse.
6. Le grand et redoutable Indra s'élève audessus de tout, comme la montagne; il semble né pour faire preuve de sa force. Que ce (dieu) formidable prenne sa foudre, source en même temps de terreurs et de biens, de même que le puits est le réservoir d'une eau abondante.
7. Aucun être au monde ne saurait t'arréter; aucun ne saurait détruire tes précieux bienfaits. (Dieu) fort et terrible, si souvent invoqué, et qui répands tes dons (sur la terre), accorde-nous la fortune.
8. Tu es le maître de l'opulence; les hommes te doivent leur habitation. Tu as ouvert le pâturage où étaient retenues les vaches (célestes). Directeur dans la science (divine), tu portes aussi les armes dans les combats, et tu amènes avec toi une magnifique abondance de richesses.
9. La renommée dit avec quelle puissante sagesse ce grand (dieu) accomplit ses œuvres. Ennemi du mal, il comble de ses faveurs le serviteur qui chante sa gloire.
10. Xe nous afflige pas. .Vpporte-nous, donne au serviteur qui te présente ses offrandes, tous les biens qui dépendent de toi. Nous te louons, ô Indra, nous t'honorons par ces holocaustes nouveaux, par nos hymnes pieux.
11. 0 Indra, par toi que nos pères ont chanté ^l't que nous chantons aussi, que (la maison) de
ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont ac-
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romplis un tua honneur: nous t'avons fait des (.ffrandcs du toute espèce. Une la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné)!
A IMIKA, l'AU \ AMAUEVA.
[ilelre : Tricliluuljh.)
1. Qu'Indra vienne à notre secours. (lue ce héros entende nos hymnes, et se rende à notre sacrifice. Qu'il brille comme le soleil, dans toute la plénitude de sa force, dans tout l'éclat de sa puissance invincible.
2. Chantez ici les exploits, (chantez aussi; les compagnons d'armes de ce (dieu) plein de gloire et de magnificence. Sa force puissante, secourable, victorieuse, règne sur les hommes qui l'honorent de leur culte.
;!. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notj'e secours du ciel ou de la terre, de l'air ou de l'onde; qu'il (vienne) prompteraent, soit du séjour où brille le père de la lumière, soit des extrémités de l'horizon, soit du lieu où siège lUta. 4. Louons dans nos sacritices cet Indra qui est le maître dune opulence grande et solide; qui par sa victoire nous donne tous les biens de la vie et introduit ses heureux serviteurs dans les plus fertiles pâturages.
.'). Que le sacrilicateur arrive, accumulant les offrandes et engendrant la Prière sainte; riche en présents, par ses hommages et par ses hymmcs qu'il appelle Indra dans nos demeures.
ti. Quand, dans la maison d'un saint père de lamille ', les (mortels), jaloux de Phonorer par la prière, s'assemblent autour du mortier (sacré); qu'alors le prêtre domestique - du maître de maison arrive, et se charge, au milieu de nos périls, de porter (nos sacrifices).
La bénédiction est surnous, ([uand le (dieu
magnifique, surnommé Bhdrwam ■■, envoie sa
force pour soutenir son serviteur; quand, prés
u foyer sacré, dans la maison du père de famille.
1. Osiiija, comme qui aiiail <ifJC'»iii"'l dOutidj, enfant de dévot. . .
«. Je ppnse, malgré le commentaire, quil est ui qui'slioii li'Agni.
3. Suivaiil le coiiimenlateur, ce mul est une 6pitliele d'imlru, CMiisidéré comme lils de l'radjàpali Bliarwara. U iraduil ccUo expressinn \yiT djagadhluirtri {soutien du mundt\. Ce pourrail èlio aussi bien une épillu'ip 'l'A-
jUcl. VI.)
il préside, et donne le signal de la prière, du travail, de la joie.
8. Quand Indra ouvre les portes de la nue, il donne au lait céleste la rapidité du torrent. Si les (hommes) religieux lui aijportent l'offrande, la maison se trouve pourvue de cerfs blancs '. et de gayals "-.
',t 0 Indra, tes bras sont fortunés, tes mains l)ienfaisantes, ap|iortant la richesse à celui qui te loue. Qu'attends-tu donc ? que tardes-tu à te livrer au plaisir de la libation, comme au bonheur de la bienfaisance?
10. Indra est le maître éciuitable de l'opulence. U a donné la mort ii Vritra; qu'il accorde la richesse au fils de Poùrou =■. (Dieu) si souvent iovoqué, que ta force nous procure la fortune, et fais-nous jouir de ton secours divin.
11.0 Indra, par toi que nos pères ont chanté et ((ue nous chantons aussi, que (la maisoni de Ion serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur : nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous lelle qu'un char (fortuné)!
IIVM.M:. IV.
^ 1 >VR\, l'An VAMADEVA.
I^Xelre : Trichloubh.)
1. Si Indra aime et désire nos hommages, qu'il accepte ceux que nous lui offrons eu ce jour. Le grand et robuste .Maghavau, qui porte la foudre avec puissance, vient (et prend plaisir) à nos cérémonies, il nos éloges, à notre soim, à nos hymnes.
2. Le héros sage, terrible, généreux, lance avec son bras ses carreaux * qui donnent la fertilité. En faveur de ses amis et pour leur fortune, il hrùle la toison du nuage, et il en brise tous les nœuds '■'.
i. Le plus grand des dieux, il naît pour être If maître de la force et de Pabondance. Il porte dans ses bras sa foudre impatiente, et sa puissant fail trembler le ciel.
Bos cavunis, gavaya
;{. C'csi-à-dire à l'Iiummc.
t. Le poele appelle la (oudre tcluiloiirasri. c csl » dire uuadriwgulairf; je ne sais pour quel mouf.
:,. A'rrurf se dil j).iric<ui ; de la vient que la mouugn» .■u le Muai:e >'.ilipolle //iiiicalii ^noJuJ".» .
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'(. A la naissance de ce liéros, les tuirenls et leurs rivages, le ciel et la terre ont frémi. Il soutient par sa vigueur les deux grands parents (du monde), et, en le suivant dans sa marche majestueuse, les vents ont applaudi.
5. Tu es grand, ô Indra ; tes actions sont grandes comme toi, et méritent d'être célébrées d«ns tous nos sacrifices. Héros sauveur et triomphant, de ta foudre victorieuse tu as avec force percé .\hi.
G. Toutes tes œuvres sont pleines d'équité et de puissance. Les vaches (célestes) ont ouvert leur mamelle féconde. Tu ne penses qu'à verser sur nous l'abondance, et, tremblantes devant toi, les Ondes se sont précipitées avec vitesse.
7. 0 Indra, ô (dieu) traîné par des coursiers azurés, ces sœurs, divines ont célébré ta puissance, lorsque, enchaînées (par Vritra), elles se sont vues délivrées par toi, et ont pu fournir désormais leur longue carrière.
8. La plante du soma a été pilée dans le dessein de t' enivrer. Que cette piquante liqueur soit, avec nos éloges, comme la pointe d'un dard qui le stimule. Qu'elle soit comme le frein éclatant qui serve à diriger un (dieu) rapide et brillant.
y. (Dieu) puissant, augmente et consolide sans cesse notre force et notre vigueur. Frappe pour nous les ennemis qui méritent la mort. Crise le trait du mortel qui veut nous blesser.
lu. E.\auce-nous, ô Indra ; mesure-nous une abondance égale à nos désirs variés, .accomplis tous nos vœux, ô Maghavan, et souviens-toi de nous, toi qui peux donner tant de vaches.
11.0 Indra, par toi que nos pères ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières sont remplies d'eau. (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné)!
A IX DR A, PAR VAMADÉVA
(Xélre : Trichtoubh.)
1. Comment (Indra) peut-il augmenter la fortune de (l'homme) opulent? Quel est le sacrificateur dont ce grand (dieu) ait aimé les cérémonies, dont il ait bu avec plaisir le soma, dont il ait agréé la demande, et qu'il ait récompensé par >a brillante munificence?
'1. Quel mortel a obtenu son amitié? Qui a joui de ses faveurs ? Comment a-t-il fait sentir ses divers bienfaits? Comment peut-il servir les intérêts d'un serviteur qui le chante, et accourir à son secours?
3. Comment Indra entend-il (l'homme) qui l'invoque? S'il l'entend, comment vient-il à son secours? Quels sont ses antiques bienfaits? Gomment l'appelle-t-on le protecteur du chantre (qui le célèbre)?
4. Comment (le mortel) accablé par ses ennemis, s'il chante ses louanges, peut-il recouvrer sa brillante fortune? Comment le dieu aura-t-il la connaissance de mes hommages? Et recevant mes offrandes, comment me témoignera-t-il son approbation?
5. Comment et dans quel temps le dieu reconnaitra-t-il l'amitié de l'homme (qui le vénère) au lever de cette Aurore? Comment et dans quel temps fera-t-il éclater son attachement pour les amis qui ont placé en lui toutes leurs espérances?
6. Qu'est-ce donc pour ses amis que cette victorieuse amitié? Pouvons-nous nous vanter de de t'avoir pour frère? Toute la création constitue la forme d'Indra, voyageur (divin), (forme) riche et superbe, brillante et désirable comme le ciel le plus beau.
7. (Indra) a résolu de détruire la méchante Piakchasî ' , qui méconnaît son empire , et pour la frapper il aiguise ses traits. 11 aime la dette (de la reconnaissance), et ce (Dieu) terrible pousse vers nous les Aurores éloignées et inconnues, où les intérêts de cette dette doivent être payés.
8. Les libations de Rita éloignent le mal. L'œuvre deRitatue le péché. L'hymne brillant de Rita éveille l'enfant d'Ayou, et vient ouvrir son oreille fermée.
9. Les formes de Rita sont belles, variées, fortes et durables. Avec Rita arrivent de nombreuses offrandes. Près de Rita, et à sa voix, accourent les vaches (brillantes) -.
10. Servez Rita; honorez Rita. La splendeur de Rita est unie à la force et à l'abondance. A Rita sont soumis deux (êtres) forts, larges, profonds; pour Rita deux vaches suprêmes donnent leur lait '.
1. Déesse du mal, appelée Nirriti; c'est ici la déesse des ténèbres, c'est l'Obscurilé surnommée Anindra.
Je suppose que ce sont les raj-ons d'Agni
'^. Ce passage fait allusion à la Terre et an Ciel. Les
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11. U Indra, par toi quu nos pères ont clianlé, et que nous chanlons anssi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, dos rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (Ibrtuué) !
II Y. M .NE VI
A INDRA, PAR VAMADEVA.
)Ielre : Trichluuljh.)
1. (Juel hymne chanterons-nous pour nous attirer les bieiilaits d'Indra, le fils de la Force? 0 peuples, Indra est un (bon) pasteur; c'est un héros qui donne à son chantre les biens de nos ennemis.
"2. Pour obtenir la mort de Vritra, c'est lui qu'il faut invoquer, c'est lui qu'il faut honorer. Avec raison nous chantons cet Indra, équitable dans sa bienfaisance. Au moment du sacrifice, Maghavau répand ses bienfaits sur le mortel t[ui le sert par ses offrandes et ses libations.
3. Les guerriers l'invoquent dans le combat, (les prêtres) prennent des soins laborieux pour obtenir sa protection. Sacrificateurs et pères de famille, chacun s'empresse de venir à l'auteur de tout bien, et demande une heureuse postérité.
•i. (Dieu) terrible, les hommes se réunissent pour accomplir l'œuvre isainte), et se livrent à l'euvi à de (pieux) travaux pour obtenir une onde (salutaire). Quand les nations se rassemblent pour le combat, il est un parti (jui dépluie une force digne d'Indra.
j. Cette force leur vient du sacrilice. Que l'offrande soit chauffée et macérée avec soin. Que le soma frappe de stérilité les vœux des impies, et réjouisse le généreux (Indra).
6. Indra aime le soma, et comble de ses biens celui qui lui en fait des libations. Il jn-otége dans les combats, il considère comme un ami l'iiomme qui s'attache à lui avec dévouement.
7. Qu'un homme, en ce jour, verse, en l'honneur d'Indra, des libations de soma ; qu'il fasse cuire les g;Meaux et griller les grains d'orge ; le dieu, accueillant les prières de sou serviteur, lui accorde sa généreuse protection.
doux vaclie!> puuiruirnt ùtro aussi la Nuit et lo Jour, ou plutôt le Malin ut le Suir, qui amènent l'Iicuru du sacrilice.
S. Si le belliqueux Arya prévoit l'approche de son ennemi, si le momeiH du combat est arrivé, que son épouse ', accompagnée de ceux qui versent le soma, donne des ordres pour que celte généreuse liqueur soit préparée.
0. Il est tel (mortel) qui, enchérissant sur le prix de sa marchandise, vient nous dire : « Je ne me trouve pas suflisamment payé. » Indra ne fait point de ces marchés frauduleux. Pauvres et riches, il nous traite tous avec bonne foi.
10. Qui veut pour dix vaches acheter cet Indra, qui est à moi ? Quand Ile dieu) aura tué les ennemis, je sais qu'il me reviendra toujours.
11. 0 Indra, par toi que nos pères ont chanté, et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
HYMNE VII
A IX DR A, l'AR VAMADtVA.
ilelre : Triclitoubb.)
1. Quel (liomme), ami des mortels et serviteur des dieux , veut aujourd'iiui solliciter l'amilié d'Indra? Quel (honmie), devant les feux d'.\gui, la coujje de soma à la main, veut chanter les louanges d'un dieu protecteur et adorable ?
2. Quel (homme) offrant une prière respectueuse au (dieu) ami du soma, et s'unissaul à lui par la pensée, veut obtenir les vaches (célestes) ? Qui désire s'attachera Indra, et devenir l'ami, le frère, l'associé d'un (dieu) sage ?
3. Qui aujourd'hui se prépare l'assistance des dieux? Qui célèbre les .\dithyas, Aditi, l'astre lumineux? De quel (mortel) les Aswins, Indra, Agni acceptent-ils volontiers les libations?
i. U verra Agni se charger de son holocauste et devenir son protecteur; il verra longtemps le soleil se lever à l'orient, celui qui s'écrie : • Faisons des libations à Indra, le plus grand, le plus secourable des héros ! »
5. Un tel homme ne saurait succomber sous l'attaque de ses ennemis, ([uelque nombreux qu'ils soient. Adili le couvrira de sa haute protection.
I. Le cuninicntaleur, qui cnloud tout co passïifo autrement, pen.'-o, eniro autres choses, >|ue li< mut paini [èpuutt) doit su rapportar à l'opouso d'Indra.
|[.ecl. VI. I
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Le favori d'iadra, c'est celui qui accomplit l'œuvre (sainte), qui s'unit à lui par la prière, qui suit avec constance la voie (du sacrilice), qui verse le soma.
6. Indra triomphe en héros pour l'homme qui suit avec constance la voie (du sacrifice), et qui verse la libation. Il lui accorde fidèlement le prix de ses travaux. Indra n'est ni le compagnon, ni l'ami, ni le parent de l'impie. Il donne la mort à celui qui n'a pour lui ni hymne ni sacrilice.
7. Indra, qui aime le soma, u'est point l'ami du riche, avare de libations. Il dépouille cet homme de sa fortune; il cause sa ruine et sa mort. Il est (au contrairei tout dévoué à celui qui lui présente des hbations et des offrandes.
8. Indra est invoqué par les grands, les petits, les hommes d'une classe intermédiaire; par celui (pii marche et celui qui se repose ; par celui qui garde sa maison et celui qui combat; par tous ceux qui veulent l'abondance.
HYMNE Vlli.
A IXDRA, PAR VAUADÉVA.
iSlelre : Trichloubh.)
J'ai donné la terre à l'.^rya ', et la pluie au
; mortel qui me sert. J'ai amené les Ondes reten-
I tissantes. Les Dévas obéissent à ma pensée.
3. Dans le transport de ma douce ivresse, j'ai I brisé d'un seul coup les quatre-vingt-dix-neuf*^ ' villes de Sambara ; j'ai sauvé Atitbig^-a ', ainsi
que Divodàsa au moment du sacrifice, (Divodâsa) digne d'avoir des centaines de villes *.
Le poète parle.) Tu es Marouta, et en cette
1. Manon esl, comme on sail, le père Je la race bu- I maine, et Soùryaest le Soleil. Indra se présente Jaus cet [ tymne comme étant tout. Kritsnamapynhaméoàsmi, i màm sarwàtmacam pasyata [omue quidem ego certe I sum; me oniiiia animantem videte^. Je pense qu'il est I possible, en examinant les légendes de Cakcliivàn et I il'Ousanas, de les rapporter au personnage d'Indra.
Voy. page 30, col. 1, note
3. Voy. page 239, col. 2, note 1. Le commentateur m'apprend ici que la mère de Coutsa se nomme Ardjouni. .Modifier dans ce sens la note 2, page 111, col. 1.
■i. Voy. page 73, col. 2, note 2.
.n. Voy. page 61, col. 2, note 2.
6. Voy. section I, lecture u, hymne xiu, st. 14. T- Voy. page 73, col. 1, note 12.
8. Voy. page 110, col. 1, note 9. Voir plus bas page 249, col. 2, noie 5.
qualité du voyageur ailé ', tu dois (aussi) l'emporter sur tous les oiseaux. Comme Syéna, ou épervier (céleste) -, tu dois l'emporter en vitesse sur tous les éperviers ; et l'on t'a vu, oiseau (rapide), quand la Swadlid était privée du char (du Soleil), porter, pour plaire à Maiiou, l'holocauste que chérissent les dieux.
5. L'oiseau vient d'enlever (sa proie), et, tremblant ^, il s'élève, aussi prompt que la pensée, par la voie large (des airs). Syéna (l'épervier) fuit avec le miel du soma qu'il a pris dans notre sacrilice.
G. Syéna (l'épervier), dans son vol droit et rapide, arrive d'une extrémité du ciel, tenant ce soma, source heureuse d'une 'sainte) ivresse, et, encouragé par les Dévas, il le jiorte avec fermeté jusqu'à l'autre extrémité.
7. Syéua (l'épervier) a reçu et porté le soma au milieu de mille et mille sacrifices. Prudent et sage dans ses œuvres, enivré de ce soina,i[& repoussé ses imprudents ennemis.
l IXDRA, SI RNOMME SYEXA -, PAR VAMADÉVA.
[ilelres .- Trichtoubh et Sakvarî.)
1. (Imlra parle.) Je n'étais pas encore au jour; mais je suivais avec attention la naissance successive de tous ces Déoas. Cent villes de fer me gardaient. J'en suis sorti avec rapidité; me voici Sous la forme de Syéiia (l'épervier) ^.
i. On donne ici à Indra, dieu de l'étlier, le nom de Marouta. Marouta, dieu du Vent, est représenté comme doué d'ailes. .lusqu'à présent ce mot kiA, toutes les fois qu'il se rapportait à Indra, je l'ai traduit par le mot voyaijeur; j'ajoule ici le mot ailé, pour entrer dans toute la pensée de l'auteur. C'est un oiseau céleste, c'est un épervier, Syéna, qui parcourt l'espace étbéré.
2. Sous le nom de Syéna (voy. page 89, col. 1, note 2) on semble désigner Indra, par allusion à l'ex- Irême rapidité de sa course. Cependant nous savons que ce mot a un autre sens, et qu'il s'emploie pour signiiier un des métrés poétiques employés dans l'hymne du sacrifice. Avec cette explication Syéna pourrait être Indra célébré par le mètre Syéni, ou bien la personnification de ce mélre, qui semble emporter l'holocauste pour le présenter aux dieux. La Sioadhâ n'a point de char; c'est-â-dire qu'à ce moment le Soleil ne montre pas encore son disque : elle est donc alchacrà. Le monde esl dans l'obscurité.
3. Le commentaire dit que la crainte qu'éprouve l'oiseau ravisseur du soma est causée par les gardiens de la libation [somapàlacà).
Voy. notes 1 et 2 ci-dessus
5. J'ai laissé de côté toutes les explications mystiques dans lesquelles le commentateur me semide ici perdu.
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2 (Le poëte parle.) Le (dieui ne m'a poiiU laissé dans la peine (Je raltente). 11 s-esl montré avec
splendeur et avec, force. Par sa sagesse il a rt-
poussé ses rapides ennemis; par sa vitesse il a
surpassé les vents. ... -,
3 Syéna (l'épervier) a du haut du ciel fait entendre sa voix; le vol du sage (oiseau) a été reconnu, et l'archer Crisùnou ', allant à lui (lar la pensée, lui a lancé une de ses flèches.
4 Syéna (répervier), dans sa course rapide, emportait le soma, comme Indra faisait de Rhoudivou S au-dessus des larges aiiimcs; et 1 aile du diligent oiseau traversait rapidement l'espace qui est (entre le ciel et la terre).
5 Que Maghavan, que l'héroïque Indra accepte ce vase plein d'une liqueur fortifiante, ces libations dans lesquelles est mêlé le lait blanc de la
vache ces offrandes brillantes; qu'il prenne ce doux breuvage, et qu'il boive jusqu'à l'ivresse; oui. (luil boive jusqu'à l'ivresse.
A INDRA F.T SOMA, P*R VAMADF.VA
{ilclre : Tricliliiubh.'
1 Uni à toi, ô Soma, par une étroite amitié, Indra a fait couler les ondes en faveur de Manou. 11 a frappé Ahi, déchaîné les sept torrents, ouvert les canaux fermés (par nos ennemis).
<> Uni à toi, Indra a brisé la roue de Soûrya •>; car'sa force est irrésistible. Mais en mÔme temps cette roue qui estlancéedansl'espace.et sur quirenose la vie de tous, a été sauvée de la destruction.
3 Indra a combattu depuis le matin, depuis le milieudu jour; de ses traits il a tué, (de ses
feux), tel qu'Agni, il a brûlé des milliers de Dasvous. qui pensaient de leurs forts inaccessibles se faire une retraite inexpugnable.
nous rivons vu. se personnifient sous le nom do Déia> "t na stenl en mèJ temps que les besoins du sacr. h Ce e". Indra est enfermé sous la masse des v.apeur
^ breusesde la nuit; il ^'e" "'^""^i'^;:"!, .^T de l'épervier(%''»«).c'ûst-à-d.re»..o.«au ,K.r(, M<r h.
ailes de la Syé ni. „„..,i;..„ ,1,, joiini
Suhantle commentateur, c'est un ga.d.ei du «m.m
(«omnn.il..». Jo pense que c'est Agni, qui porte le nom TcZinau. et dont les rayons partent comme des nècbe» vers le ciel.
2 Voy. page 109, col. 2, note :i.
■X Voy. page 211, roi. 1, note 1.
.', Tu as doiie,ô Indra, abattu ces vils Dasyous; lu as soumis au joug ces tribus impies. (0 Indra et Soma) . détruise., anéantissez vos ennemis; tombant sous vos armes, qu'ils livrent leurs dépouilles (à vos serviteurs).
5 (Dieux) magnifiques et terribles, Indra et Soma si par votre force vous parvenez à nous rendre ces vaches, ces chevaux, ces trésors, ces terres que nous retiennent (nos ennemis), ce si-ra de votre part une œuvre juste et louable. j
llVMNF. NI.
A INDRA, PAR VAMADKVA.
{itétre : Trichtoubh.)
1 Viens à notre secours, Indra : sois heureux de nos louanges et de nos offrandes, et arrive avec tes chevaux. Le père de famille a préparé pour toi de nombreuses libations, (pour toi) qui aimes nos chants et qui es juste dans les
bienfaits.
-2 U vient à notre sacrifice, (ce dieu) sage, qiu connaît nos besoins, et que nous invoquons en versant la libation. Traîné par d'excellents coursiers exempt de crainte, il partage avec les Marouts à la voix retentissante et nos louanges et nos breuvages enivrants.
1 (0 poëte), rends attentives les oreilles d Indra; qu'il prenne des forces, qu'il se livre a la ioie dans cette région (sublimei oii il se plaît. Que nos libations le fassent grandir pour noire honheur, et que de sa puissance nous teniou. l'abondance et la sécurité.
', u vient vers le sage qui le célèbre et I invonue en l'appelant à son secours; et, la foudre a hi main, (placé) sur le siège de son char, il diri.v,. lui-même ses cent mille coursiers.
\ 0 magnifique Indra, puissions-nous, prêtre? H pères de famille, pour prix de nos chants, devenir tes amis et obtenir tes secours \ Puissionsnous jouir d'une opulence brillante, glorieuse, abondante!
IIVMNK Xll.
A INDRV, P^R VVVAPIVA.
IJIHTes : Olyatri f( Anoucliloubli.)
1 Personne n'est plus grand, n'est plus haui que toi, 0 Indra, vainqueur de Vritra. P.TSonn. ne te ressemble. .
■:. Tous les hommes sont pour ainsi dir.
\l.en. vt.J
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attelés à ton char. Avec raison on te proclame grand.
3. 0 courageux Indra, tu as eu même tous les dieux à combattre ', quand tu créais le Jour et la Xuit.
'i. C'est alors qu'en faveur de tes (amis) malheureux tu as détaché une roue (du Soleil); qu'en faveur du valeureux Coutsa, tu as (frappéi Soûrya lui même -.
5. C'est alors que, seul, tu as lutté contre tous ces dieux ennemis. 0 Indra, tu as donné la mort aux plus nuisibles.
6. Oui, c'est alors qu'en faveur d'un mortel tu as frappé Soùrya, et par ta puissance protéj^é Étasa.
7. En effet, 6 Maghavan, vainqueur de Vritra, tu es celui dont la colère est surtout redoutable. C'est toi qui, au sein des airs, as tué le fils de Danou '-.
8. 0 Indra, il est de toi une action par-dessus tout virile. Une femme, la fille du Ciel, voulait malheureusement la mort ; tu la lui as donnée *.
9. 0 grand Indra, la fille du Ciel, l'Aurore se faisait grande. Tu l'as réduite en poudre.
10. L'Aurore tremblante, ainsi frappée par toi, (dieu) généreux, est tombée de son cliar réduit en poussière.
11. Et ce char tout brisé s'affaissa dans la Vipâsâ =, qui coule au loin (dans l'occident).
1-2. Ainsi tu as par ta puissance magique, l'i Indra, arrêté une rivière débordée , la Vitasthânâ '■.
C'est-à-dire Vritra. Voy. page 43, col. 2, note
4. Indra par son apparition au ciel amis fin à l'c^istence de l'Aurore.
5. Rivière du Pendjab, aujourd'hui le Beyah ; chez les anciens l'Hyphase, et ISibase.
6. Ce mot rappelle la Vitaslà, qui est le Jhelum, anciennement l'Hydaspes. Le commentaire, qui regarde ce mot comme un adjectif, ne se rend pas compte de la raison qui tait que cet adjectif est au féminin. Le féminin est ordinairement le genre des noms propres de rivières. Le mot Vilastliànà a pour apposillf le mot Sinàhou, qui peut êlre aussi un nom propre, mais que je regarde ici comme un nom commun. Cejiendant, le texte portant Vitasthànàm, il pourrait se faire que ce mot fut un génitif pluriel, et je serais obligé alors de traduire ainsi ; le fleuve des l'ilastlius, ce qui me semblerait rentrer dans mon sens. Remarquez toutefois que l'on écrit le nom de la rivière Vitastà et non Vilas-
thâ.
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lo. Ainsi par ta valeur, tu as con(|uis les trésors de Souchna en brisant ses villes.
1 i. Ainsi tu as sous sa vaste montagne, ô Indra, écrasé Sambara. le plus illustre des Dasyous.
l.j. Ainsi tu as frappé les cent mille compagnons (le Vartchin. rangés autour de lui comme les cinq rayons (autour d'une roue) '.
16. Ainsi Indra, (surnommé) Satacratou, a fait obtenir dan.s nos hymnes une place pour Parftvrikta, le fils d'Agroù -.
17. .Ainsi l'époux de Satchi, le sage Indra, a transporté au delà d'une rivière Tourvasa et Yadou ', qui ne pouvaient la traverser.
18. Ainsi tu as sauvé sur les bords de la Sarayou ces deux nobles Aryas, et tu as donné la mort à Arna et à Tchitraratha •.
19. Ainsi tu as guéri, ô vainqueur de Vritra, deux malheureux, un aveugle et un boiteux. Une semblable faveur n'est accordée qu'à celui c[ui te loue.
20. En faveur de son serviteur Divodàsa, Indra a frappé cent villes formées d'une pierre merveilleuse '.
21. Pour protéger Dabhîti "=, Indra, par son pouvoir magique, a percé de ses traits trente mille brigands.
22. C'est toi, ô vainqueur de Vritra, ô équitable Indra, qui es le maître des vaches (célestes), et qui fais mouvoir le monde.
23. G Indra, si tu as fait quelque action digne de toi, personne aujourd'hui n'oserait en détruire l'efTet,
2i. 0 (dieu) triomphant, qu'Aryaman, Poùcliau, et Bhaga, que le dieu (surnommé) Caroulaft ■", affermissent tous les biens qui viennent de toi.
Asoura. Voy. page 174, col. i, note
2. Voy. page 243, col.. l,note2. Ce personnage de Paràvrikla ne serait-il pas le même que celui qui est appelé Paràvridj, pages 109, 173 et 174, aveugle etboiteu.^? Paràvridj n'est-il pas bien l'emblème de l'onde enfermée dans le noir nuage?
3. Voy. pages 7G, 107 et 156. Ces deux princes, maudits par leur père Yayâli, ne pouvaient se faire sacrer. Indra leur donna les moyens de passer la Sarayou (aujourd'hui le Sarjou) et d'arriver à temps.
Voy. pages 11), 173 et
7. Ce mot, que le commentaire donne comme un nom féminin, et qu'un texte écrit Couroùlati, doit êlre une
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HYMXE XIII.
HYMNE XIV
A INDRA, PAR VAMADÉVA.
(Uéire : cayalrl.)
1 Par quelle assistance, par quel acte de sagesse ce (dieu) toujours beau, toujours grand, nous tf"moignera-t-il son amitiii?
'2 Uo quelle ivresse et sainte et glorieuse nos offrandes doivent-elles te pénî'trcr, pour te donlu'r la force de briser la puissanœ (de nos ennemis) ?
3. Protecteur des amis qui chantent ta glon-e, accorde-nous ton favorable appui.
4 Viens à nous, et que nos cbants soient tels que des coursiers qui fassent rouler vers des mortels la roue de ton cbar.
5 Vppuvé sur nos œuvres (pieuses), comme sur un pied solide, tu descends vers nous. Je l'Uonore avec le Soleil.
(j 0 Indra, quand nos prières s'élèvent vers toi, quelles soient ainsi qu'un char rapide pour toi et pour le Soleil.
7 Époux de Satchi ', on te célèbre comme magnifique, bienfaisant, entouré de splendeurs. 8. Tu combles sans cesse de tes faveurs celui qui te loue et t'offre des libations.
9 En vain tes ennemis insensés suniraient par' centaines pour arrêter le cours de tes bienfaits- ils ne pourraient contenir ta puissance.
10.' Que tes cent, que tes mille renforts, que tous tes secours nous soient en aide.
11. Réserve-nous pour ton amitié, pour le bonheur, pour l'opulence brillante.
V Chaque jour, ù Indra, accorde-nous 1 appui de ta grande fortune, de ta (haute) puissance.
13 Que ton secours, toujours présent, soit comme (la flèche) de l'archer, qui brise (la porte) de ces pâturages où sont renfermées les vaches
(célestes). ,
1', Que sous ta protection, à Indra, notre char
soit brillant et solide, accompagné d'une troupe
nombreuse de chevaux et de vaches.
15 0 Soleil, fais que notre gloire soit grande
parmi les Dévas, étendue comme le ciel qui nous
couvre.
épithèle appliquée probablemonl à lun <!" '\J''>;;''; cZ épilhùleesloxpl.quée par le synonyme Cr.ada.l.. „u cnLndalta ifacU dator, ,u. ag.t et qu, donner
1 Nous UaJuisous S»lcl,i,.ali par .■j"'"-f ''« *"'''■ croianl biei. que lo lecleur se rend çun.ple <io ^e Ue rnillKMe el qu'il l'explique, ainsi que le .uiumenl.ure.
piilacn.
A INDRA, PAR VAMADÉVA.
[ililre : Gâyatri.)
1 Viens à nous promptement, 6 vainqueur de Vritra; approche-toi, grand Indra, avec tes nobles
secours.
•1. Actif et bienfaisant, tu sais suivant les be- j soins varier les ressources diverses de ton assistance.
3. Avec un petit nombre d'amis dévoues, tu t'avances vers le grand (ennemi), qui s'élance (pour fattaquer), et ta force triomphe de lui.
'i. 0 Indra, nous sommes à toi. Nous t'adressons nos hommages. C'est nous ([ue tu dois sauver.
Dieu) tonnant, viens à nous avec tes secours
variés, sûrs et invincibles.
ti 0 Indra, nous sommes bien les amis d'un (dieu) tel que toi, riche en vaches excellentes, entouré d'une heureuse abondance.
7 0 Indra, tu es le inaitre suprême de cette prospérité que donne la vache. Accorde-nous la richesse de la vie.
8 Eh ' qui peut s'opposer à tes volontés, ô Indra, quand, pour prix de leurs chants, tu veux combler tes serviteurs de tes dons ?
() 0 Indra, les enfants de Cotama ont célébra les louanges dans la vue d'obtenir l'abondance.
10 Nous chantons tes prouesses; (nous disons) comment tu attaques et tu brises les villes des Dasvous.
1 1 Telles sont les prouesses, ô sage Indra; (tes serviteurs) les chantent, et versent des libations en ton honneur.
1-^ 0 Indra, les enfants de Gotama célebrenl tes iouangcs et reconnaissent la grandeur. Donneleur de la fortune et de la famille.
13. Tu es l'ami commun de tous les hommes, ô Indra; c'est h ce titre que nous t'invoquons.
11. 0 Indra, toi, notre refuge, toi, passionné pour notre soma, viens vers nous, et cnivre-loi de nos libations. .
r, Que nos prières el nos louanges aillent jus-
nu'à loi. ù Indra. Dirige vers nous les coursiers.
lli. Consomme notre sacrifice. Aime nos voix,
comme l'époux (aime la voix) d'une épouse bien-
iiiuiée. ,, , ,,,-
17 Sous invoquons Indra, qui attelle à son rhar mille coursiers. (Voici pour lui) cent vases de sonin .
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18. Nous voulons et cent et mille de ces vaches qui t'appartiennent. Que tes bienfaits tombent au milieu de nous.
10. Xous te demandons dix vases remplis d'or. 0 vainqueur de Vritra, tu es si bienfaisant !
20. Tues bienfaisant, oindra. Montre-nous ta générosité. Ne te borne pas à de minces bienfaits. Tu dois vouloir être libéral.
21. On célèbre partout ta bienfaisance, o héros vainqueur de Vritra. Admets-nous au partage de tes richesses.
22. (Dieu) sage, (que nous regardons comme notre) enfant, je chante tes deux (coursiers) azurés. 0 toi, qui nous donnes les vaches (célestes), ne va pas les détruire avec tes (coursiers}.
23. Tels que la marionnette sur le petit théâtre de bois nouvellement construit, tels brillent ces coursiers dans les voies (célestes).
2i. Que j'aie un char traîné par des bœufs, ou que je marche à pied, (je souhaite) que ces généreux coursiers , dans leur voie (suprême), me soient en aide.
LECTURE SEPTIEME
ADX RIBHOCS, PAR VAHADEVA.
[Mi-tre : TrichtouLh.)
1. J'envoie aux Ribhous ' mon hymne tel qu'un messager. J'invite la Vache (du sacrilice) à donner (en leur honneur) le lait de la libation. Rapides comme le vent, que (les Ribhous, habiles) ouvriers, s'élancent sans tarder dans la carrière céleste.
2. Que les Ribhous, embrassant le monde dans leurs œuvres éclatantes, achèvent de parer les deux (grands) parents; qu'ils recherchent ensuite l'amitié des Dévas, et que dans leur sagesse ils apportent à l'homme pieux l'honneur et la prospérité.
3. Ce sont eux qui ont renouvelé la jeunesse de leurs deux ancêtres, faibles et desséchés comme deux poteaux. Que Vàdja, Vibhwan et Ribhou, aimés d'Indra, et fortifiés par le miel (du soma], soient les gardiens de notre sacrilice.
Voy. page 51, col. 1, note
(sacrée) ' : toute l'année ils donnent à ses chairs un embonpoint nouveau ; toute l'année ils ont porté ses splendeurs ; et c'est par de telles œuvres qu'ils ont obtenu le titre iY Immortels.
5. L'aîné a dit : « Fais deux coupes. » Le second a dit à son tour : « Faisons-en trois. » Le plus jeune s'est écrié : « Fais -en quatre. » 0 Ribhous, Twachtri a approuvé votre parole.
G. 'I Rien, » ont dit les Ribhous, et ils ont fait ce qu'ils s'étaient proposé. Ils ont de cette manière accompli la Sivadhd. Twachtri, en voyant ces quatre coupes briller comme la lumière du jour, s'en est approché avec plaisir.
7. Cependant les Ribhous, durant douze jours, ont reçu l'hospitalité dans la demeure du (dieu) qui ne peut rester caché-. (On pouvait les croire) endormis. Ils ont alors fertilisé la terre ; ils ont amené les Ondes ; (par eux) les plantes ont grandi dans les lieux desséchés, et les eaux ont rempli les vallées.
8. Les Ribhous ont formé le char (du sacrifice) qui roule heureusement, dirigé par le sage, et cette vache ^ qui revêt toutes les formes et met tout en mouvement. Que ces utiles auxiliaires, que ces excellents ouvriers, doués d'une main fortunée, daignent nous préparer des trésors !
9. Ornés de leurs œuvres et des (fruits) de leur pensée, les dieux ont applaudi à leurs travaux. L'industrieux Vâdja s'est dévoué à tous les dieux, Ribhoukchas * à Indra, Vibhwan à Varouna.
10. Les Ribhous, enivrés (du soma}, ont créé pour Indra deux coursiers azurés, dociles au joug et chantés par la poésie. 0 Ribhous, donnez-nous l'éclat et tous les biens de l'opulence, et faites notre bonheur, comme (un ami fait le bonheur) de son ami.
11. Les Dévas ont en ce jour offert des libations et des breuvages enivrants à votre amitié, à la condition qu'elle ne se montrerait pas fatiguée 0 Ribhous, dans ce troisième sacrifice, accordeznous vos bienfaits.
1. Je suppose que cette vache est la flamme du sacriGce, qui devient aussi la flamme du Soleil.
2. Les Riblious, en leur qualité de rayons du Soieil, y restent cachés douze jours; c'est le temps des pluies, et ils semblent alors travailler à la fécondité de la terre. Voy. section 11, lecture m, hymne iv.
3. Par ce mot le poète désigne le sacrifice avec ses formes variées et son efficaci é.
■i. Il est probable que le personnage de Hiblioukchas est le même que celui de Ribhou. Le mot Ribhouckhas est aussi une épithète d'Indra.
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\l.i-i-l. VII. I
MX RIBHOl'S, PAR VAMADÉTA.
[iU'tre : Trichtoubli.)
1. 0 Ilililidu, Vililnvaii, Vi'ulju ot Indra, venez ;\ notre sacrilice, et (pnmez votre part) dans nos offrandes. En ce moment la divine Prière vous présente la libation des jours (sacrés). Tous ces breuvages enivrants sont réunis pour vous.
2. (Naissez) àla vie, dont vous avez l'expérience. Des mets clioisis vous sont présentés, <) Ribhous, et, de compagnie avec les Ritous, livrez-vous à la joie. Tous ces breuvages enivrants sont réunis pour vous, avec l'byrane (sacré). Envoyez-nous l'opulence, accompagnée d'une heureuse lignée.
3. Ce sacrilice, ô Ribhous, a été préparé pour vous, et vous l'avez reçu dans toute votre splendeur, tels qu'(autrelbis) Manou. Devant vous se présente tout ce que vous pouvez aimer. Venez tous, ô vous que du nom de votre aîné (nous appelons) Vâdjas.
4. Et maintenant, généreux Ribhous, répandez vos bienfaits sur le mortel qui vous sert et vous honore. Buvez, ô Vàdjas, c'est pour vous, c'est pour votre plaisir que ce troisième sacrilice est célébré avec pompe.
5. Nobles Vâdjas, et toi, Ribhoukchas, venez à nous. Nous vous chantons pour votre munificence. Que les Libations, vers la fin des jours, aillent vers vous, comme les vaches vont à l'étable.
6. Enfants de la l'orce. appelés par nos hommages, venez à ce sacrifice. Compagnons d'Indra, et dispensateurs de la richesse, partagez ses plaisirs, et buvez de notre doux (soma\.
7. Nous te louons, ô Indra ; viens avec Varouna, viens avec les Marouts te réjouir et boire de notre soma. Viens te réjouir (ici) avec les épouses (des dieux), admises, en premier lieu et dans les moments convenables, au partage do la libation, (avec ces épouses) (|ui possèdent de riches trésors.
8. 0 Ribhous, venez et partagez la joie de (nos sacrifices) avec les Adityas et les Parwatas ', avec le divin Savitri, avec les Ondes, qui possèdent (aussi) de riches trésors.
1. Nous avons mi ailleurs (pape 120, col. 2, noie .*i) que l'arwata était le nuage personnifii.^. Le rommenlaire idenline ce mol avec l'arwan, et dit que l'auteur dt'sifwe ici les lïpoques du mois auxquelles on donne ce nom.
y. Les Ribhous ont donné leurs secours aux Aswins, et aux deux (grands) parents, et à la vache (qui était morte) : ils ont créé les deux chevaux (d'Indra), et formé des armures (pour les dieux) ; ils ont développé le Ciel et la Terre; maîtres intelligents, ils se sont donné une belle postérité.
10. 0 Ribhous, vous possédez une opulena? puissante en troupeaux, en denrées, en famille, en trésors ; vous puisez les premiers à la coupe joyeuse de nos libations. Accordez-nous vos bienfaits, à nous et ii ceux qui vous chantent.
1 1 . Ne vous éloignez pas. Nous voulons salisfaire votre soif dans ce sacrifice, ô généreux Ribhous. 0 Dévas, si vous désirez nos offrandes, nous vous invitons à vous livrer au plaisir avec Indra, avec les Marouts, avec nos brillants (protecteurs).
IIVM.NE III.
UX RIRROUS, PAR VA M A DI^VA
(Mitre : Tricliloubh.)
1. 0 Ribhous, fils de Soudhanwan, enfants de la Force, approchez ; ne vous éloignez pas. Dans ce sacrilice nous vous présentons nos offrandes. Que les breuvages qui réjouissent Indra vienneol aussi faire votre bonheur.
2. Que les offrandes en l'honneur des Ribhous soient apportées. Que le soma soit versé dans les coupes. C'est vous qui, dans vos œuvres pieuses, dans vos heureux travaux, avez divisé en quatre parties lu coupe unique (du sacrilice).
3. Vous avez divisé la coupe en quatre parties. « Ami, » avez-vous dit (à Agni), • fais cette distinction. » Ainsi, ft Vûdjas, ô Ribhous à la main industrieuse, vous êtes entrés dans la voie de l'immortalité, (vous avez obtenu) le rang de Dévas.
■\. Quelle était donc la nature de cette coupe que votre sagesse a divisée en quatre parties? Prenez ces libations qui inspirent h joie. Buvei, 6 Ribhous, de ce doux snma.
5. Par votre adresse vous avez rendu la jeunesse aux deux (grands) parents. Par voire adresse vous avez fait une coupe qui devait servir aux dieux pour la libation. Par votre adresse vous avez formé les deux chevaux rapides qui traînent Indra, d Ribhous honorés par des inels choisis.
Pour celui qui, vers la lin des jours, offre
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pour votre plaisir, de nombreuses libations, dans les transports de votre joie, ô généreux Ribhous, formez une opulence forte et vigoureuse.
7. 0 Indra, traîné par des coursiers azurés, bois la libation du matin ; le sacrifice de midi est à toi tout entier. Bois (la libation du soir) avec les Ribbous, possesseurs de riches trésors et qui par leurs bonnes œuvres sont devenus tes amis.
8. Oui, par vos bonnes œuvres, vous vous êtes faits Dévas, et, tels que des éperviers, vous vous êtes placés dans le ciel. Fils de Soudhan-\van, enfants de la Force, versez sur nous vos trésors, vous qui avez obtenu le titre d'Immortels.
'J. 0 Ribhous à la main industrieuse, si par vos heureux travaux vous avez fait ce troisièuie sacrifice que nous accompagnons de riches offrandes, que ces libations soient pour vous. Buvez, et que tous vos sens se trouvent satisfaits.
AUX KIBIIUUS, PAR VAMAUEVA.
^Hêtres : Trichtuubh et Djagati.)
1. 11 vient de naître, ce char magnifique qui, sans avoir besoin de rênes, ni de chevaux, roule sur ses trois roues ' au milieu des airs. 0 Ribhous, vous parez ainsi le ciel et la terre, et c'est là un grand témoignage de votre science divine.
2. C'est vous qui, dans vos sages méditations, avez fait ce char aux belles roues, incapable de s'éloigner de la route tracée. 0 Ribhous, (appelés aussi) Vddjas, nous vous invitons aux libations de ce sacrifice.
3. G Ribhous, ô puissants Vâdjas, un titre noble et glorieux pour vous parmi les Dévas fut d'avoir rendu jeunes et vigoureux les deux (grands) parents vieux et infirmes.
4. Vous avez divisé une coupe unique en quatre parties ; vous avez par vos œuvi-es recouvert une vache d'une peau (nouvelle). Ce sont là vos titres de gloire; c'est ainsi, o Ribhous, ô Vâdjas, que vous avez obtenu parmi les Dévas le nom d'Immortels.
5. L'opulence la plus glorieuse, la plus aboudante, est celle que donnent les Ribhous, celle que produisent les illustres Vâdjas. Elle devient un objet digne d'envie, elle mérite d'être célébrée
Allusion au\ Uuis slalioiis du Soleil
dans les sacrifices , la (fortune) ' que forme Vibhwau et que vous protégez.
G. Il est fort et intrépide, il est sage et prudent, il est vaillant, (habile) archer et invincible dans les combats, il possède l'ornement de la richesse et les avantages d'une mâle famille, celui que protègent Vâdja et Vibhvan, celui que défendent les Ribhous.
7. Votre beauté s'est développée à nos yeux, et avec elle notre hymne. 0 Vâdjas, ô Ribhous, acceptez nos hommages. Vous êtes remplis de prudence, de sagesse, de science. C'est vous que nous invoquons dans ce sacrifice.
8. Écoutez nos prières ; vous savez quels sont les biens qui conviennent aux hommes. 0 Ribhous, donnez-nous une riche et brillante opulence, une abondance forte et virile.
9. Accordez-nous de la famille et des richesses; apportez-nous ici la gloire des héros. Donneznous, ô Ribhous, ces ressources fécondes et variées qui peuvent nous assurer sur tous les autres la supériorité.
AUX RIBHOUS, PAK VAMAUEVA.
(Mélres : Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. 0 divins Vâdjas, et toi, Ribhoukchas, venez à notre sacrifice par les voies que parcourent les dieux. Recevez le sacrifice offert par ces enfants de Manou, et dans votre reconnaissance donnez-nous des jours sereins.
2. Prenez à cœur ces sacrifices; qu'ils plaisent aujourd'hui à votre âme : qu'ils se présentent formés (des libations) d'un beurre pur. Que ces liqueurs coulent abondamment pour vous, et qu'en vous charmant elles augmentent votre force et votre adresse.
?>. 0 Vâdjas, ô Ribhouchchas -, (les offrandes) réservées aux dieux au moment du troisième sacrifice vous sont présentées, ainsi que l'hymne qui vous célèbre. Tel que Manou, je vous verse le soma, entouré du peuple et de ses chefs glorieux.
'i. Fils (adoptifs) d'Indra, enfants de la Force, sovez robustes et bienfaisants : montés sur un
1. .le n'ai pas cru pouvoir sous-enlendre le mot Icliajnojo i^coupe) ou ratha {cliar), comme le fait le commentaire.
Le mol Rtblwukchun est ici au pluriel, Ribhuukclianus
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char brillant, vous poussez de vigoureux coursiers, et votre face est dure comoie le Ter. Pour voire hoiihcura été fondé ce dernier sacrifice.
ô. U Rihiioukclias, nous vous demandons une opulence digne de vous, qui nous donne la force dans le combat et nous seconde (dans le péril), qui soit pleine de puissance et de générosité, et neureuse en bons coursiers.
6. Que le mortel que vous protégez, ô Ribhous, vous et Indra, soit distingué dans ses œuvres, libéral dans les .sacrifices, fameux pour ses coursiers.
7. 0 Vàdjas, ô lîibhoukclias, enseignez-nous les voies du sacrifice. Sages honorés, (donnez-) nous la force d'être partout vainqueurs , rie quelque coté du ciel (que vienne le mal) '.
8. 0 Ribhous, ô Uibhoukchas, et toi, ô Indra, et vous, (dieux) véridiqucs -, donnez-nous donc, à nous, (pauvres) mortels, des trésors, des chevaux et tout ce qui fait un homme magnilique.
AU SOLEIL, AITELÉ DADllICRAS '■, l'Ail VAMAUEVA. {ililre ; Trichloulih.;
1. 0 (Mitra et Varouna) *, parmi tous les dons que vous avez faits jadis à Trasadasyou '-, et (|u'il a légués aux enfants de Poùrou ", il en est un remarquable : c'est ce terrible (cheval), vigoureux ' vainqueur des Uasyous, et qui gagne (pour nous) des terres et des domaines.
2. Vous lui avez donné le cheval Dadhicrùs, auteur de tant de prouesses et gardien de tous les hommes, vif, rafiide, impétueux, héros à la forme residendissanle, et, tel qu'un roi puissant, capable de déchirer ses eimemis.
Comme (l'eau descend) de la colline, tel il
1. Je ne pense pas que le poète désigne ici le pouvoir surnaturel de Iravener les régions célesles. Ce serait li une traduction littérale, mais que rien ne semble justifier,
2 C'est-à-dire les Aswins, ai)p6lés \àsnlyas.
3. Dadliicràs est Agni ou pluldt le Soleil représenté sous la tonne d'un cheval. C'est une épilliéle qui s'explique ainsi : leiiaiit vers le cnilU' ilu saciifice.
4. L'hymne qui suit fait voir qu'il faut sou~enlcndre Mitrii et Varouna. Le commentaire suppose que c'est le Ciel et la Terre.
Voy. pa({0 110, col. l,note
(j. lia des tils d'Yayàti; son luin s'emploie jiour désigner la race liiiniaine.
7. Lo l'uinmentairo donne au mut ijliana le sens d arme. J'ai pensé que ce vers so rapportait ,i DadhicrAs.
s'élance : 1 1 tous les Poùrous le chantent et l'honorent. ]■ semble de ses pieds dévorer l'espace, héros aussi léger que le nuage, aussi rapide que le char, aussi prompt que le vent.
i. Dans les combats qu'il livre (contre les Dasyous) il se jette au plus épais de la mêlée, et disparaît au milii^udes vaches (célesles) '. Bient(3l développant toute sa virilité, à la vue de nos sacrifices, il repousse nos ennemis et entoure (de sa protection) les œuvres d'Ayou -.
b. Ainsi, le voyant dans les batailles, les ennemis poussent un cri, comme à l'aspect du brigand qui dépouille (le voyageur), ou de l'épervier affamé qui s'abat sur un cadavre ou sur un troupeau.
0. Ainsi, dans l'ardeur d'attaquer cette (armée ennemie), il s'avance le premier à la tétc des chars (de bataille). Paré de guirlandes, comme (un coursier) ami des peupK's, il brille, ballant la poussière et mordant son frein.
7. Ainsi, ce coursier fort et juste, au corps souple dans les combats, à l'attaque impétueuse contre les impétueux (.Vsouras), au pas rapide, forme un tourbillon de poussière qui s'élève audessus de son front orgueilleux.
8. Ainsi, ces assaillants terribles Iremblent devant lui, comme si le ciel tonnait : il attaque mille ennemisàlafois, invincible, formidable et superbe.
'.t. Ainsi, les peuples célèbrent la force et la victoire de ce (coursier) rapide, qui rem|ihl les vœux des mortels. Ainsi, c'est à lui que les combattants s'adressent : « Que Dadhicris arrive avec ses mille (compagnons) ! •
10. Dadhicrùs par sa puissance développe les cinq espèces d'êtres '', comme le soleil par ses rayoas développe les ondes. Que ce coursier qui apporte avec lui et cent et mille présents, vienne à nous, et fasse tomber sur mes paroles le miel (Je sa muuiUceuce).
11 V M .NU \ll.
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me protéger ; et qu'elles me fassent éviter tous les maux.
2. Pieux serviteur, j'honore le grand Dadhicràs, généreux, adorable, aussi brillant qu'Agni, sauveur dévoué que Mitra et Varouna ont donné aux enfants de Poùrou.
3. Qu'Aditi ' exempte de toute espèce de mal celui qui devant les feux d'Agni, au lever de l'Aurore, honore le coursier Dadhicràs. Que celui-ci partage les joies de Mitra et de Varouna.
4. Si nous faisons en l'honneur du grand Dadhicràs des libations et des offrandes, n'oublions pas aussi d'invoquer les Marouts. Demandons les bénédictions de Varouna , de Mitra , d'Agni, d'Indra dont le bras porte la foudre.
5. Avec un saint empressement les (hommes), prêtres et pères de famille, accourent au sacriQce et implorent (Dadhicràs) à l'égal d'Indra. 0 Mitra et Varouna, c'est vous qui nous avez donné ce coursier, bienfaiteur des mortels.
6. J'honore le coursier Dadhicràs, robuste et vainqueur. Que nos bouches n'aient prononcé que des prières efficaces. Que nos jours soient heureusement prolongés !
HYMNE VIII
A DADHICRAS, PAR VAMADEVA.
[Uelret : Trichtoubb el Djagatî.,
1. Honorons Dadhicràs ; que toutes les Aurores me protègent. (Honorons) les Ondes, Agni, l'Aurore, le Soleil, Vrihaspati - vainqueur, et iils d'Angiras.
2. Qu'il désire nos offrandes, ce coursier généreux, qui aime les combats, qui conquiert les vaches, qui se plait dans nos pompes sacrées, et appelle vers nous l'abondance et les Aurores. Que Dadhicràs, juste, prompt, impétueux, rapide, produise (pour nous) la fertilité, la force, le bonheur.
3. A la vivacité de ce Dadhicràs, on dirait l'oiseau de proie qui frappe l'air de son aile empressée ; on dirait l'épervier qui plane dans le ciel. Tel est Dadhicràs robuste et triomphant.
■'i. Ainsi, ce coursier poursuit sa carrière. Son col, son poitrail, sa bouche sont ornés de liens.
1. Aditi est la mère des Adilyas. Dans cet hymne le commentaire rend le mot .Uaroul par stotri [laudalor\.
2. Vrihaspati est une forme d'Agni : c'est le feu du sacrifice, et il est Dalurel qu'on le regarde comme un fils d'Angiras, qui est le sacrificateur.
Que Dadhicràs achève son œuvre puissante, et qu'il s'élance dans les larges voies (du ciel).
5. (Dadhicràs est l'être qu'on appelle) Hansa ', qui est notre soutien, et qui, siégeant au séjour de la lumière et dans l'air, siège encore, comme sacrificateur, dans le lieu saint, et, comme hôte, dans nos maisons; qui, demeurant au milieu des hommes, s'établit à la meilleure des places, dans le sacrifice, sous la voûte céleste, né des ondes, des vaches (divines) -, de l'œuvre sainte, du mortier [sacré), enfin la Pureté même.
A INDRA ET VAROOA, PAR VAMADEVA.
iiUtre : Trichtoubh.;
1. 0 Indra et Varouna, quel hymne, accompagné d'holocaustes, et tel (pour vous) que l'immortel sacrificateur, est capable d'obtenir votre faveur ? 0 Indra et Varouna, que cet hymne, parti de notre bouche et rempli de nos hommages et de nos prières, aille toucher votre cœur.
2. 0 dieux amis, Indra et Varouna, le mortel qui, pour obtenir votre bienveillance, vous a présenté ses offrandes, devient dans les combats le vainqueur de ses ennemis : il est renommé pour sa puissance.
3. 0 Indra et Varouna, vous répandez vos bienfaits sur les hommes qui vous louent ; vous répondez par votre amitié à l'amitié de ceux qui vous réjouissent par leurs libations el leurs offrandes.
i. 0 Indra et Varouna, (dieux) terribles, vous lancez la foudre lumineuse et puissante contre Pennemi. Faites sentir votre force victorieuse à ce tyran superbe et cruel.
5. 0 Indra et Varouna, rendez notre prière féconde comme le taureau (féconde) la vache. Que cette Prière fasse couler sur nous son lait abondant, telle que sur le gazon une noble vache aux mille jets savoureux.
l). 0 Indra et Varouna, (dieux) brillants, donnez-nous des enfants et des petits-enfants, des terres, un éclat pareil à celui du soleil, une heureuse virilité. Venez ici à notre secours au moment de l'aurore.
C'est-à-dire des libations
INDK.
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nous ri'clamons votre anlique secours, votre (constante) aiûitié, ô vous, amis fidùles et puissants, héros généreux et magnifiques : |soyez pour nous) comme deux pères.
.s. 0 (dieux) bienfaisants, les Prières, dans leur ardeur de se joindre à vous, ont l'air de lutter entre elles pour vous prêter des forces. Nos In- ■ vocations et nos Chants viennent vlts Indra et Varouna, comme les vaches (du sacrifice^ vers le soma qui les embellit.
9. Oui, mes chants montent jusqu'à Indra et Varouna, et désirent leurs bienfaits. Tels (autour de leur seigneur) s'assemblent des serviteurs avides de ricliesses, de faibles femmes demandant leur nourriture.
10. l'uissions-nous être possesseurs d'une oj)Ulencc constante ! Puissions-nous avoir et des clievaux et des chars! Que ces (dieux), dans leur course toujours propice, nous envoient des richesses et de (belles) montures !
11. 0 Indra et Varouna, soyez pour nous de généreux auxiliaires, et arrivez pour le combat qui nous promet d'abondantes dépouilles. Déjà les armes brillent dans cette mêlée. l'uissionsnous recueillir les fruits de cette guerre !
A INDRA ET VAKOUNA, l'Ail Ht A SAD A S VOU ' . (ilétre : Trichtoiibh.)
1. (Varouna '- parle.) 0 Immortels, la royauté qui s'exerce sur nous tous se jiartage entre moi I et le dieu) Kchalriya ■', auteur de toute existence. Les dieux coopèrent à l'œuvre de Varouna. Je suis le roi de mes collègues.
i. Je suis le roi Varouna ; en moi résident toutes les forces vitales. Les dieux coopèrent à l'ieuvre de Varouna. Je suis le roi de mes collègues.
:î. Je suis Indra et Varouna ; je suis ces deux mondes, grands, beaux, larges et profonds. Tel
1. Trasadasjùu est le Jticlti de col liyiniio, c'esl-àliire celui qui parle cl qui agil dans ccUc espèce du pclil drame; mais il ne saurai! en èlre l'auleur, qui est prubablenient Vimailiva.
2. Le rominenlaleur dit que la parole est h Trasadasyc'U. Le lecteur jugera si j'ai pu adopter celle idée, 'frasadasyou est liien un liérusdeinidieu : on le cojifond avec Maiidlifllri, avalare d'Liilr.i. Mais est-il p issible de lui faire tenir le langage que l'un va entendre)'
3. Ce mut sigiiilic puisesieur d'un Kchatra, d'un fief, • t par eiHi-éqnenl gutriitr. ("est une épithèle qui ron- Mcnt a India, au dieu qui cuiubat et qui i>t lui.
que Twacli tri, j'ai dans ma sagesse donné le mouvement à toute la nature. J'ai soutenu le ciel et la terre.
■'i. J'ai répandu les eaux puriliantes ; j'ai placé l'être lumineux au foyer du sacrifice. Par le sacrifice (est né) le brillant fils d'.Vditi, qui a développé les trois mondes.
5. Les chefs aux nobles coursiers et ardents aux combats, les guerriers, au milieu de la mêlée, m'invoquent. Je suis Magliavan, je suis Indra, je préside aux batailles, je soulève la poussière (de la plaine), doué d'une force victorieuse.
G. C'est moi qui ai fait cet univers. Personne ne peut résister à ma puissance divine et invincible. Quand je suis enivré du soma et (du bruil) des hymnes, les deux mondes, dans leur immensité, tremblent (devant moi).
7. (Le poêle répond.) Tous les mondes te connaissent. 0 sage Varouna, ce que tu dis de loi esl vrai. Un te célèbre comme vainqueur de les ennemis ; (tu es) Indra, et tu as délivré les Ondes.
8. Apres la mort du fils de Dourgaha i, nous avons eu pour pères les sept Itichis. A l'épouse (de Pouroucoutsa) ils ont donné Trasadasyou, qui ressemble à Indra, et qui est vainqueur de Vriira et demi-dieu.
9. 0 Indra et Varouna, Pouroucoulsani - vous a honorés par ses holocaustes et ses invocations. C'est ainsi qu'elle a obtenu de vous Trasadasyou, vainqueur de Vritra et demi-dieu.
10. En récompense de nos libations et de nos holocaustes, puissions-nous, heureux Dévas, jouir de la richesse, comme les vachfs (jouissent i de l'herbe du pâturage 1 0 Indra et Varouua, écarleit de nous (le mal), et donnez-nous chaque jour la vache (de l'abondance).
lIVM.Ni; .\i.
ALI As«l.\>, l'AK l'OUROl M ILIl A tl UJAHILIIA, FILS DE SUUUUTHA.
Jtfc/rc . Trichtoubli.
I . Quel dieu va nous entendre ? Parmi ces (prolecleurs) dignes de nos sacrifices, quel esl i»|ui qui accueillera notre hymne '^ En l'honueurde
1. Trasailasjuu est fils de Pouroucoutsa, ol petit -fils de Dourgaha. Après la mort de son père, il cul pour tuteurs sept Ilicliis, que le ruiuiueulaire semble indiquer comme étant ceux que l'oa appelle Siiplarcliis.
2. Nom de l'épouse de Pouroucoutsa. Par le conseil des Richis, elle a honoré Indra cl Varoiuia, qui lui ont donne Tra>aJa>\uu.
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quelle (divinité) ferons-nous entendi-L' cette sainte louange, qui va au cœur et qu'accompagne l'holocauste ?
•2. Parmi les dieux quel est le mieux disposé à venir nous visiter ? Qui fera notre bonheur ? Quel est le plus fortuné ? Quel est ce char fameux et léger, traîné par de rapides coursiers, que la fille du Soleil ' a préféré?
3. Au moment de l'aurore, vous venez vous unir aux Jours, comme Indra à la Puissance -. (Êtres) divins, ailés, nés du Ciel, de quelle œuvre merveilleuse vous êtes chargés !
4. Quel éloge peut égaler votre mérite? 0 As- ■wins ! par quelle prière vous inviterons-nous à venir? Qui est capable de soutenir votre indignation? Doux et nobles défenseurs, délivrez-uous.
5. Votre char couvre au loin le ciel, en roulant avec vous à travers l'océan (des airs). Que (nos prêtres) vous apportent leurs mets (consacrés) et leurs grains d'orge, et tâchent, ô doux (protecteurs), de mériter par le miel (de leui-s libations) le miel (de vos bienfaits).
6. Que l'onde (des libations) arrose vos chevaux ; que ces coursiers ailés poursuivent avec splendeur leur carrière. Nous reconnaissons la présence de ce char rapide qui vous a rendus les maîtres de la fille du Soleil.
7. (Dieux) équitables et véridiques, si par mes sacrihces j'ai pu vous plaire, que notre prière devienne pour nous un trésor d'abondance ! Protégez votre chantre. Que notre désir arrive jusqu'à vous !
HVM.NE XU.
Al s ASWl.NS, PAR POLMIULH ILHA El IIJAMILUA.
(J/fire : Trichtouhh.j
1. 0 Aswins, nous voulons invoquer aujourd'hui votre char large et rapide, qui marche de concert avec la Vache (lumineuse) ; qui sur son banc (merveilleux) transporte la hlle du Soleil ; (char) célébré dans nos hymnes, et chargé de biens et de richesses.
2. Divins Aswins, enfants du Ciel, ce sont les œuvres (saintes) qui vous donnent cette beauté. Les Offrandes embrassent votre forme, et les Hymnes vous placent sur votre char.
3. Qui va aujourd'hui vous honorer avec l'holocauste, et, demandant votre secours, vous con-
Appelée Sakii
vier par l'hymne isacré) k boire le «ojna ? Qui, par ses invocations, appellera vos regards, ô Aswins, sur l'ancien ministre du sacrifice?
A. Puissants et véridiques (Aswins), venez à nos cérémonies sur votre char d'or. Prenez le miel de notre soma, et versez vos bienfaits sur le peuple qui vous honore.
5. Oui, sur ce char d'or, (sur ce char) roulant venez à nous et du ciel et de la terre. Que d'autres, par leurs hommages, se gardent de vous prévenir. Ne sommes-nous pas vos plus anciens serviteurs ?
6. (Dieux) protecteurs, accordez-nous, à nous deux, une large opulence, soutenue par une forte famille. 0 Aswins, quand les Pouroumilhas vous chantent, les Djamilhas chantent avec eux.
7. (Dieux) équitables et véridiques, si par mes sacrifices j'ai pu vous plaire, que uotre prière devienne pour nous un trésor d'abondance ! Protégez votre chantre. Que notre désir arrive jusqu'à vous !
UVMXE MU.
AU.\ ASWIXS, PAK VAMAUEVA.
{Hêtres : Trichtoubh et Djagatî.)
1. L'astre lumineux se lève; il s'attelle, le char ' qui roule autour du foyer où brille (Agni). Sur ce (char) sont placées les trois offrandes présentées au couple (divin); on y distingue aussi le quatrième vase des libations -.
2. Au lever de l'aurore, les Offrandes, aussi douces que le miel, s'élèvent rapides et légères ; leur vertu ^ repousse les ténèbres qui les environnent, et projette au loin dans l'air des lueurs éclatantes.
3. Que votre bouche se plaise à goûter le miel de nos libations, et attelez votre char pour venir le prendre. (A votre tour) répandez aussi sur votre route, sur nos maisons, le miel dont vous
1. Ce n'est point le char des Aswins que le poète désigne ici; c'est le char du sacrifice, attelé par le prêtre en l'honneur de ces divinilés, el qui a pour carrière le foyer où brûle Agni. Le commentateur n'est pas de mon avis. Dtjou est pour lui Aditya.
2. Ces trois offranJes sont celles qui se font aux trois époques de la journée. La quatrième me sembli' celle dont il a été question dans les hymnes a.\x\ Kihhous, quand on y dit que la coupe du sacrifice a clé divisée eu quatre parties.
3. Les offrandes jetées sur le feu augmentent son activité; elles font briller ses rayons, qui se répandent sur tout le monde.
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portez vous-niôDiL'S, 6 Aswiiis, le vase agréable.
4. Avec vos coursiers aux ailes d'or, rapides, doux, innocents, s'ôveillant avec l'aurore, liumides de rosée, heureux (de notre soma} et disposés à faire des heureux, venez à nos sacrilices, comme les mouches (viennent chercher) le miel.
,"). 0 bienfaisants Aswins, les l'eux, avec leurs douces offrandes et leurs heureuses invocations, vous célèbrent le malin, (à cette heure) où, d'une main puriliée, sage et empressé, j'extrais du mortier le soma savoureux.
6. (Nos) rayons ', avec le jour, repoussent (les ténèbres), et projettent au loin dans l'air des lueurs éclatantes. Le Soleil attelle ses coursiers, et apparaît. (0 Aswins), prenez la force de la Sivadhd, et suivez toutes les voies qui vous sont ouvertes.
7. 0 Aswins, dans mon hymne pieux j'ai célébré votre char immortel, qui, traîné par de superbes coursiers, vous transporte autour des mondes. Venez prendre nos holocaustes, et devenez nos sauveurs.
IIVMNK XIV.
A INDRA ET VAÏOl), PAR VAMADÉVA.
{Melre : Gâyalri.)
1. 0 Vùyou, sois le premier dans nos saints jours à boire la douce libation. Tu mérites celle prérogative.
2. .\ppelé par nos innombrables désirs, attelle tes coursiers, ô Vilyou, assieds-toi sur le même char qu'Indra, et goûtez tous deux de notre soma.
;î. U Indra et Vàyou, que vos mille coursiers vous amènent à nos mets (sacrés) et à nos libations de soma.
4. 0 Indra et Viiyou, montez sur ce cliarau siège d'or, qui louche le ciel et que célèbrent nos sacrifices.
5. 0 Indra et Viiyou, sur ce char large et solide ajiprochez-vous de votre serviteur, et venez en ces lieux.
(i. 0 hidra et Vàyou, ce so)iia (l'st prêt) ; (venez) dans la maison de votre serviteur vous réjouir avec les Dèvas., et boire nos libations.
7. 0 Indra et Vàyou, dirigez-vous de ce côté, que vos (coui'siers) soient lancés pour vous amener à nos libaliuns de suma.
I. J'onl''nds que ce miiiI le» rayon-, du sacrilire dont il l'si ([ucsiioii il»ns la nule |ir(oé*leiil<<.
UVM.NK .\V.
A INUKA ET VAÏIJI, PAR VAMAOEVA.
1. 0 Vàyou, brillant (des feux du sacrifice), je te présente nos douces libations. (Sois) le premier (à les recevoir) dans ces saints jours. 0 dieu, nous te désirons; attelle tes coursiers, et viens boire notre soma.
2. 0 Indra et Vàyou, vous méritez l'honneur de goûter de ces breuvages (sacrés). Ils coulent vers vous qui nous protégez, comme les ondes (coulent) vers .la vallée.
3. 0 Indra et Vàyou, maîtres puissants de la Force, vous êtes portés sur le même char ; pressez vos coursiers pour venir à noire secours et à nos libations de soma.
i. U Indra et Vàyou, héros qui aimez à prendre votre part de nos sacrifices, donnez-nous, (donnez) à votre serviteur ces coursiers qui vous appartiennent, et qui font l'objet de tous les désirs.
HYMNE XVI
A VAVOU, PAR VAMADEVA.
nuire . Anouchloubh.;
1. Visite les sacrilices du père de famille, (sacrifices) nouveaux et riclies en présents. 0 Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
2. Tu peux briser tes ennemis; et, attelant les coursiers, lu montes sur le même char qu'Indra. 0 .Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
3. Les deux (corps) azurés qui contiennent tous les trésors et portent toutes les formes poursuivent leur carrière. 0 Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
■'i. Que tes quatre-vingt-dix-neuf coursiers', aussi rapides que la pensée, t'amènent (ici). 0 Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
,"). U Vàyou, attelle tes cent chevaux magnifiques, l) Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
fi. Ainsi, que ton cliar solide arrive avec tes m ille présents. U Vàyou. sur Ion beau char, viens boire le soma.
1. C'est un nombre attribue ailleurs .iu\ lorrwu céloilM. Voy. p«ge 61.
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HVMNE XVU.
A ISDBA ET VRIKASPATI, l' A R VAMAUEVA.
[Mitre : Gàyatri.)
t. 0 Indra et Vrihaspati, dans votre bouche je place mon holocauste. En votre honneur (je chante) cet hymne et (verse) ce soma.
2. 0 Indra et Vriiiaspati, pour vous je répands cette libation. Buvez, et que sa douceur vous enivre.
3. 0 Indra et Vrihaspati, vous aimez le soma; venez ensemble dans ma maison boire celui que je vous offre.
-L 0 Indra et Vrihaspati, donnez-nous une opulence qui nous procure des centaines de vaches, des coursiers, des milliers de biens.
ô. G Indra et Vrihaspati, nous avons versé le soma ; nous vous invitons par nos hymnes à venir le boire.
6. 0 Indra et Vrihaspati, buvez le soma dans la maison de votre serviteur. Venez en ces lieux, et livrez-vous à la joie.
A INDRA ET VRIHASPATI, PAR VAMADEVA
(ilcirei : Trichtoubh et Djagati.)
1. Vrihaspati a par sa force fixé les régions terrestres *; il siège avec bruit sur trois fovers ; sa langue caresse (nos libations); et ce sont les sages, brillant (des feux.dusaci'itice), les anciens Richis, qui l'ont élevé sur ce trône.
2. 0 Vrihaspati, (les prêtres) qui nous dirigent et qui, par le sacrifice, réjouissent ton cœur, ont la force de dissiper (nos ennemis). 0 Vrihaspati, garde le foyer de ce (père de famille), (foyer) large, inviolable, d'où par un chemin sinueux s'élance Agni -, et où abondent les offrandes.
1. Celle idée esl obscure. Je crois que le jujële fait allusion au soin que duil avoir le sacrificateur d'orienter ses foyers : Tastambha djmà antàii.
2. J'ai rendu Je cette manière le mot sripra, qui lUIéralemeiit signifie serpent. Il m'est venu l'idée que
' Cflle épithéte pourrait bien représenler la forme même du fojer, dont Stevenson donne la description dans la préface de sa traduction du Sàma-Véda.
3. 0 Vrihaspati, que ces (dieux) qui aiment le sacrifice viennent s'asseoir (ici) de la (région) élevée et lointaine (où ils demeurent). En ton honneur coulent ces flots abondants d'un jus savoureux et extrait du mortier, en même temps que l'hymne résonne.
4. Vrihaspati naît d'abord dans le noble berceau du grand être lumineux. Doué de sept bouches ', il a des existences variées ; et, brillant de sept rayons, il triomphe avec bruit des ténèbres.
5. Vrihaspati, resplendissant et excité par le chant des hymnes, frappe avec un frémissement sonore Bala, qui retient le nuage fécond. Il crie, et délivre ces vaches qui le désirent et fournissent à nos holocaustes.
G. Ainsi, par nos sacrilices, nos invocations, nos offrandes, honorons l'être bienfaisant qui est notre père et qui renferme en lui tous les dieux. 0 Vrihaspati, puissions-nous avoir une belle lignée, une forte famille ! Puissions-nous être maîtres de la richesse !
7. 11 est sur, par sa force et sa puissance, de l'emporter sur tous ses ennemis, le roi qui soutient (par ses offrandes) le (dieu) capable de tout soutenir, qui l'honore et le célèbre avant tous.
8. 11 demeure bien établi dans sa maison, il voit lia - lui prodiguer toute espèce de biens, et son peuple obéir à ses commandements, le roi qui préfère à tous le (dieu) sacrificateur '\
9. 11 est invincible, il réunit en sa personne les biens de ses ennemis et ceux de sa nation, le roi qui consacre sa richesse pour le (dieu) sacrificateur et disposé ii nous secourir. Tous les Dévas le conservent.
10. 0 Indra et Vrihaspati, buvez notre soma; source de tout bien, réjouissez-vous dans notre sacrifice. Que nos heureuses libations vous pénètrent. Accordez-nous une opulence que soutienne toute espèce de force.
Indra et Vrihaspati, faites notre bonheur
Gàrhapalja.
Dakchinàjn
1. Vrihaspati est Agni sacrificateur; ses sept bouches sont les sept Tchhandas ou mètres poétiques.
2. C'est le nom ou de la Terre ou de la déesse du sacrifice. .
3. La phrase pourrait se traduire de manière à faire croire à un antagonisme déjà existant entre le prêtre et le roi. J'ai cru devoir restreindre le sens, et lé réduire à une comparaison naturelle entre un dieu et un prince. La tliéocralie de cette époque me paraît douteuse. Cependant le rapprochement, dans cette strophe et la sui- \ante, enire Brahman et Ràdjtm, est formel, et les brahmanes des âges suivants, en forçant le sens, ont pu s'en prévaloii.
IN'DI-:. — l'OKSIK LYIUOI'I-:.
|l<ti. vm.l
Qu(! voire biciiveillaiico nous accom|)agiie. Kxauci'7, nos prières. Donnez l'éveil à nos hymnes. fiîHrui.sez les ennemis du père de famille et de vos serviteurs.
I.EGTURK HUITIEME
A l'aCRUUK, V\n VAJIADEVA.
{ilelre : Trichloubh.)
1. Qu'à l'orient le firand astre, plein de lumière et de beauté, sorte du sein des ténèbres, (jue les .\urores, brillantes lilles du Ciel, fassent lever le genre (humain).
2. Que les magniliques Aurores apparaissent à l'orient, comme les poteaux (sacrés) dans nos cérémonies. Pures et resplendissantes, qu'elles ouvrent, à leur lever, les portes du pâturage ténébreux.
3. Que les riches .Vurores, eu se levant aujourd'hui, éclairent les hommes pieux dans l'œuvre de leur libéralité (religieuse). Que les avares dorment, sans être éveillés, au sein des obscures ténèbres.
'i. Divines et opulentes Aurores, puisse aujourd'hui vous satisfaire cet hymne perpétuel, ou le char (du sacrilice que nous attelons) pour vous, cl sur lequel vous brillez avec éclat par les soins des Augiras aux sept bouches, (surnommés) Dasagwas et Navar/was ' .'
j. Avec vos coursiers, amis de nos sacriiiccs, vous parcourez ra(ndeinent les mondes, Ci divines Aurores, éveillant [jour le mouvement les bipèdes et les quadrupèdes endormis.
G. Qu'est devenue l'Aurore antique qui a reçu la première l'hommage des Riblious? Dans leur cours brillant et fortuné, les Aurores ne sauraient ôtre distinguées.
7. Oui, sans doute, il fut jadis il'heureuses Aurores, fécondes en bienfaits et justement honorées par le sacrilice, dan.s lesiiuelles le pieux sacrificateur a rei;u le prix de ses chants, de ses hymnes, de ses louanges.
1. Les An^irai soiil les priilres chargés des suciifices, ou plulol les Riles persoiiiiiliès. Dans l'Iiymiio qui lorniiiiK la lorliire |irécé(leiile, Vriliaspati est cloué de .sepl houilles. connue ici les Augiras, à cause des sepl niélros puétiquet sur losqui'Is les li>mhc.<i sont composés, Ichhanduijoiiklnmoukhah. l*our les épilliètes Uafagwa ■ i Savn-jwa, Miy liage 80, col. 1, note t>.
M. Les Aurores accoureul de l'orient toujours semblables à elles-mêmes, toujours répandant les mêmes biens, toujours célébrées comme les divines messagères du sacrilice et de l'assemblée (pieuse), comme les guides qui amènent les vaches (célestes) '.
9. Elles vont donc, ces Aurores toujours pareilles, toujours ornées des mêmes couleurs, pures, vives, éclatantes et de leurs corps brillants voilant la noire immensité.
lu. Lumineuses et divines lilles du Ciel, donnez-nous une opulence accompagnée d'une heureuse famille. Éveillés par vous, que votre bienvelllancenous rende les maîtres d'uneforte puissance.
M. Filles du Ciel, brillantes Aurores, voilà les Vd'ux que je vous adresse, moi, le héraut du sacrilice. Puissions-nous être glorieux au milieu des nations ! Que le Ciel, que la Terre divine nous accordent cette grâce \
A i.'ai;rore, par vahaukva.
[Uétrs : Gâyatrl.)
1. Cuide fortuné et mère (féconde), la fille du Ciel se lève et apparaît à la place de sa sœur.
2. Belle , juste , brillante, l'Aurore (s'élance) telle qu'une cavale; elle est la mère des vaches (célestes), et l'amie des Aswins.
3. Oui, tu es l'amie des Aswins. Oui, lu es la mère des vaches (célestes). Oui, Aurore, tu règnes sur la richesse.
-'i. Tu aimes les hymnes, et par nos chants nous t'éveillons pour avoir un appui contre nos ennemis.
5. Tes splendeurs fortunées apparaissent, et nous amènent les vaches (célestes). L'Aurore a rempli (le ciel) d'une vaste lumière.
(5. 0 brillante Aurore, de tes voiles lumineux tu as couvert les ténèbres. Accepte notre offrande.
7. 0 Aurore, tu étends tes rayons sur le ciel. (Tu sèmes) dans les espaces de l'air où tu rùgnes les lueurs èlincelantes.
II\.MNE m.
A >A> 11 11 I. l'AU VA 11 A m: VA.
\«elre : DjuguU ;
I. Nous consacrons ce noble lioiuinagc au divin et sage Savilri, qui donne la vie '. Que ce
l'.rsvaclics, ce sont le
.IjUHI'll.
ravoiis du jour.
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grand dieu, avec les rayons du jour ', nous accorde la protection dont il daigne honorer son serviteur.
2. Savitri est le soutien du Ciel, et le père du monde; dans sa sagesse, il revêt sa cuirasse d'or; il étend, il répand (ses rayons), et sa liante prudence enfante et propage le bonheur, que célèbrent nos chants.
3. Le divin Savitri remplit les mondes divins et les mondes terrestres; il gloriGe lui-même son œuvre. Il étend ses bras - pour embrasser la nature; il la pénètre, il la féconde de ses rayons.
'i. Le divin Savitri, invincible et resplendissant, surveille les œuvres de ses créatures. 11 tend ses bras vers les êtres qui couvrent le monde, et. ferme dans ses desseins, il est roi de ce vaste univers.
î>. Savitri a partagé l'air en trois mondes brillants ', qu'il entoure de sa grandeur : il a étendu trois cieux, trois terres, et triple est l'œuvre par laquelle il nous prouve sa puissance.
6. Savitri est l'auteur et le maître de tous les êtres, animés et inanimés. Que ce dieu nous accorde sa triple protection, qui nous délivre du mal !
7. Qu'il vienne, le divin Savitri, avec les Ritous; qu'il augmente notre maison; qu'il nous donne avec l'abondance une heureuse lignée.
1. Le mot aktou signifie nuit; mais il signifie aussi jour, èclnl. Ce qui nous prouve que ces divers sens ne sont que reslriclifs, et que le mol aktou doit avoir une significaliun en eile-mt-me assez compréhensive. En effel, aktou peut se traduire par le mot unguenlum : c'est proprement la substance onctueuse qui s'étend et qui recouvre un objet. Par métaphore, la nuit oint le monde de ses noires vapeurs; le jour oiiKle ciel de ses rayons, et le mot aktou peut se prêter facilement à ces deux sens opposés de nuit et de jour. Je trouve un passage où le commentateur explique ainsi aktou : Andjanasàdhanam gliritam. Ce même mot prend aussi le sens de torrent; cl j'expliquerai ce sens en comprenant que le torrent recouvre la terre. Mais il est un endroit où aktou signifie trait, àyoudliam. Je ne puis me rendre compte de ce sens qu'en remontant à la racine andj, qui a aussi la signification à'aller, se mouvoir.
Nous savons que les bras du soleil, ce sont ses raj'ons
3. On compte ordinairement trois mondes : le ciel, l'air et la terre. Le poêle semble ici subdiviser ces trois mondes, chacun en trois autres. L'air se partage en mondes de Vàyou, de Vidyout, de Varouna, ou de Vàyou, d'Agni, d'Aditya. Ces mondes portent le nom général de radjas, de rotclianam. Les trois cieux sont ceux d'.\gn!dlira, de Pradjàpati, et le Satva. Le commentateur ne nomme pas les trois mondes terrestres : il a l'air de penser que le mot terres s'emploie pour désigner le ciel, l'air et la terre. L'œuvre triple consiste dans la formation de la chaleur, de la pluie et du froid.
Qu'il nous défende nuit et jour. Qu'il nous accorde une opulence fondée sur une nombreus.' famille.
! A S.WITRI, PAR VAMADÉVA.
j (ilèlre : Trichtoubh.)
j 1. En ce moment du jour apparaît le divin Savitri, digne de nos hommages, digne de nos priè- I res. (Invoquons) celui qui est le bienfaiteur des hommes, pour qu'il daigne nous ouvrir ses tré- I sors.
I ■?. En premier lieu, tu accordes aux Dévas. qu'honorent avec raison nos sacritices, la plus I belle des parts, l'immortalité. Mais, o Savitri, tu I sais aussi, pour plaire à ton serviteur, répandre • sur la race humaine les biens qui lui sont né- ; cessai res.
j 3. Si par notre ignorance, par la pauvreté de ! nos offrandes, par un orgueil naturel à l'homme, I nous avons commis quelque faute contre la race divine, ô Savitri, devant les Dévas et les hommes, montre ici que nous sommes sans péché.
i. Que l'œuvre du divin Savitri, par laquelle il soutient tout le monde, n'éprouve aucune atteinte. Nous ne pouvons que louer la bonté de ; tout ce que fait (ce dieu) aux longs bras et sur j cette large terre et dans le ciel immense.
Savitri, tu produis toutes ces demeures
! (qui s'étendent) au-dessus de ces vastes nuages,
j ces mondes dont le plus élevé est celui d'Indra.
I Comme ils ont marché, ils s'arrêtent aussi à la
! volonté de leur créateur.
j (i. Trois fois par jour, ô Savitri, des libations
ont lieu en ton honneur, et sont (pour les mortels)
une source constante de bonheur. Qu'Indra, le
Ciel et la Terre, la Mer avec les Ondes, .\diti avec
les Adityas, nous accordent leur protection.
II V .M NE v.
AUX VISWADÉVAS, PAR VAMADÉVA.
[ilélres : Trichtoubh el Gàyatrî.)
1. 0 Vasous, qui de vous est notre sauveur, notre défenseur ? Ciel et Terre, Aditi, Varouna, Mitra, protégez-nous contre un mortel trop puissant. 0 Dieux, qui d'entre vous nous donnera dans le sacrifice les biens que nous demandons ?
Que ces (dieux) qui illuminent les demeures
INDK. — l'UKSIR I.YItll.il
[Uct. VIII. j
orientales quand ils se lèvent, sages et sauveurs, reçoivent (nos présents!, disposés ii nous soutenir; et immortels, éipiitaliles, qu'ils hrilleiit avec éclat.
3. Je chante la grande Adili, la Mer, la divine Swasti ' : qu'elles nous soient favoraliles. Aurore et Soir, Nuit et Jour, soyez à l'abri de tout danjier et conservez-nous.
4. Qu'Aryaman, que Varouiia connaisse la voie (de notre sacrifice); ([u'Agni, maître de l'offrande (sainte), suive une route convenable. 0 Indra et Vichnou, célébrés par nos hymnes, accordez-nous une protection pleine de force; (donnez-nous) le bonheur et la puissance.
j. J'invoque les secours de Parwata, des Marouts, de Bhaga, sauveur divin. Que le maître du mal-(Varouna) nous délivre des dangers dont nous menacent nos semblables, et Mitra, des dangers que nous font courir nos amis.
(J. Chantez le Ciel et la Terre avec .\hirboudhnya ^; (chantez) ces deux divinités avec les (dieux) amis qui amènent les eaux *. Jaloux de répandre leurs bienfaits, que ceux-ci, brillants et sonores, délivrent les rivières qui semblent jiressées de courir à la mer.
7. Que la divine Aditi nous protège avec les Dieux. Qu'(Indra), dieu sauveur et vigilant, nous conserve. Nous ne pouvons dignement honorer ni Mitra, ni Varouna, ni Agni.
8. Agni est le maître de l'opulence, Agni (est le maître) du bonheur. Qu'il nous les donne en présent.
9. Aurore, bonne, riche et féconde, apportenous de nombreux trésors.
10. Que Savitri, Bhaga, Varouna, Mitra, Aryanian, Indra, viennent heureusement vers nous avec leurs richesses.
AU CIEL ET A I. A TEliRE, PAU VAMABKVA.
{ilelres : Trichtoubh <•/ Gâyatri.)
I. 0 Ciel et Terre, (dieux) grands et bons, brillez au bruit de nos hymnes pieux, au moment où (Pardjanya), couvrant votre large surface, mêle
Vo.v. page l(il, col. 2, note
*. Je pcnso que les venu sont désignés par ces mois ilchlàh).
ses mugissemiMils au son des vents qui le poussent.
2. Dieux cléments et féconds, bans et justes, pères dQS dieux et dignes avec eux de nos sacrifices, directeurs de nos saintes cérémonies, arrêtez-vous ici au bruit de nos hymnes pieux.
3. Ce fut sans doute un excellent ouvrier celui (]ui, au milieu des mondes, a engendré le Ciel et la Terre, larges, beaux, brillants et profonds, uniques dans leur espèce ', et qui, dans sa puitsante sagesse, leur a donné un mouvement commun.
4. 0 Ciel et Terre, je vous invite à partager notre joie -, et à venir prendre ces mets et ces offrandes que consacrent les épouses (des dieux) '. Larges, étendus, adorables, protégez-nous. Que la Prière devienne pour vos serviteurs coinme un char favorable.
5. 0 Ciel et Terre, nous vous apportons notre tribut d'hymnes et d'heureuses invocations.
6. Vous déployez à l'envi l'un de l'autre la force de votre corps pur et brillant, et vous méritez sans cesse votre part dans nos sacrifices.
7. Grands (dieux), vous accomplissez, vous réalisez, vous comblez les voeux de celui qui est votre ami. Venez vous asseoir à notre sacrifice.
Il Y M N E VII.
A DIVERS DIEIX, PAR VAVADÊVA.
outres : Anouchloubh, Trichtoubh fl Poura-Ouchnih.)
1. Avec le maître de la plaine ♦ pour ami, nous sommes sûrs de la victoire. Il donne à celui qui nous ressemble et vache, et cheval, et délices de tout genre.
2. 0 maître de la plaine, envoie-nous les eaux aussi douces que le miel, comme la vache nous cède son lait. Que les maîtres de la pureté » nous donnent des ondes non moins pures que le beurre qui tombe en flots de miel.
3. Que les plantes, que les cieux, les ondes, l'air, soient pour nous aussi suaves que le miel.
Avalisa
3. ie traduis ainsi l'adjectif sadjocliàs, que le commenlaleur fait rapporter au ciel et à la terre en l'expliquant par ces mois : Paratparam lamijate.
i. Les épouses des dieux sont les Prières et Invocations. J'ai rendu par cette idée l'épithéie iialniral. Au lieu de tradiiiri' ruroùllia par le sein de griha, j'(i choisi celui de dhana.
4. Kchetrapaii : c'est sani donle un nom de Rendra. Quelqu>'S-uns attribuent celte épithéte i Agni.
.S. Ititapali : épilliéle du Vfnl.
ItlC-VEPA. — SECTION THOISIKM Iv
Que le maître de la plaine ait pour nous la douceur du miel. Honorons-le avec innocence de cœur.
'i. Que le bonheur soit sur nos animaux, sur nos hommes, sur nos charrues. Que nos rênes flottent avec bonheur; qu'avec bonheur pique notre aiguillon.
5. 0 (dieux appelés) Souiia et Sira ', aimez nos prières, et versez sur elles ce lait que vous formez dans le ciel.
(i. Approche-toi, ô(Terrel fortunée, (surnommée) Sîtd -. Nous t'honorons, pour que tu nous sois propice et fructueuse.
7. Qu'Indra féconde Sità; que Poùchan la décore. Que Sità nous prodigue son lait pendant de longues années.
8. Qu'avec bonheur les socs labourent pour nous la terre; qu'avec bonheur nos pasteurs conduisent les animaux. Qu'avec bonheur Pardjanya répande sur nous son miel ; qu'avec bonheur Souna et Sira nous arrosent de leur lait.
HYMNE VIII
A ACNI, SURNOMME G H R I T A, PAR V A M A FI É V A
{Melres : Djagatl et Trichtoubh.)
1. Un flot aussi doux que le miel sort du vase (des libations) ', et vient avec Soma remplir la fonction A\Amrita '*. Le titre mystérieux de Ghrita, c'est d'être la langue des dieux et le réservoir de l'ambroisie.
2. Proclamons la gloire de Glirita, et dans notre sacrilice retenons-le par nos holocaustes. Que le (dieu) prêtre = nous entende, et, pareil à un cerf blanc " à quatre cornes ', produise l'œuvre (sainte).
Ce vase porte le nom de samotidra
4. Le poëte personnifie le Glirita, qui devient un Déva. TaaAmrita, un Immortel, une forme d'Agni. Or, VAmrita est ou le prêtre chargé des libations telles que le soma on le ghrita, ou bien la libation elle-même personnifiée.
3. Brahman. Cet hymne nous explique l'histoire de ce Brahoià aux quatre têtes, dont la mythologie a fait un personnage différent d'Agni.
6. Gôra. Agni est sans doute comparé à cet animal, à cause de la couleur blanche de la flamme qui s'allume.
7. Je pense que ces quatre cornes ou ces quatre tètes sont une allusion aux quatre côté.sdu foyer. Vous voyez, en effet, plus haut, page 259, col. 1, note 2, que le foyer oriental est carré. Le commentateur croit qu'il est fait allusion par ces mots aux quatre Védas, oubliant
■j. Oui, il a quatre cornes, trois pieds ', deux cols - et sept bras '•. Le dieu, comme un taureau attaché par trois liens \ mugit et apparaît aux mortels.
A. Ghrita a trois formes % et caché par les Panis ^, les Dévas l'ont retrouvé dans la vache (céleste). Indra a produit l'une de ces formes, Soùrya l'autre. L'ami (des hommes, Vâyou) ', a donné la troisième aux (Dévas), qui en out fait la Swadhd.
j. Les (Ondes) sortent du vase profond (des libations) ; leur foule est immense, et l'œil de Vritra lui-même ne saurait les distinguer. Je les vois, ces Ondes de Ghrita; au milieu d'elles brille Yétasa >* aux rayons d'or.
6. Purifiées par la Prière et l'Adoration, ces Ondes coulent ainsi que des torrents. Ces Ondes de Ghrita sont aussi légères que la bête qui fuit devant le chasseur.
7. Les fleuves coulent rapidement vers la mer, non moins prompts que le Vent : ainsi vont les Ondes de Ghrita. Et lui, grossissant de leurs flots, fend les airs ' ainsi qu'un superbe coursier.
8. Telles que de charmantes épouses, comme si elles n'avaient qu'un cœur, les Ondes de Ghrita s'approchent en riant d'.\êni et l'enflamment. Et le (dieu) possesseur de tous les biens les accueille avec amour.
9. Je les vois, ainsi que des vierges qui vont vers leur époux, se parer de tous les ornements.
que, lors de la composilion de cet hymne, les hymnes se faisaient, et ne pouvaient pas encore former un quadruple corps. Tclialouranana , Tchalourmoukka , Tchatourvaktra et Tcliatouhsringa me paraissent synonymes de Tchalourasra. Le.s quatre cornes sont les quatre coins du foyer.
1 . Le poëte désigne les trois foyers ; peut-être les trois Savanas.
2. Les deux cols sont les deux espèces d'offrandes : l'offrande liquide, soma, et l'offrande solide, ichti.
3. Les sept bras sont les sept Tchhandas ou les sept Hulracas.
4. Le sacrifice se compose de prières [Mantra], d'actes (Yaga), d'hymnes \Stouti) ; il semble que ce soient là les trois liens par lesquels on amène le dieu.
3. La libation appelée ghrita se compose de kchira, lait, de dadhi, caillé, et d'ârfj'i/a, beurre.
6. Ce sont les Asouras qui avaient enlevé les vaches célestes. Voy. page 44, col. 1, note 7.
7. Vàyou est désigné par l'épithète de véna (ami), comme plus haut les vents par celle d'ichtàh. Voyez page 262, col. 1, note 4.
8. yétasa est un surnom d'Agni. Ce mot signifie une espèce de roseau. Il semble qu'Agni, au milieu des libations, soit comme un roseau au milieu des eaux.
9. Cette idée s'explique en pensant que la libation coule rapidement du vase qui la contient pour tomber dans le foyer.
INIiK. - IMIKSIK I.YllInlH;.
Dans le liuu où se l'ont lus libations! du soma, où s'accomplit le sacrifice, là sont présentes les Ondes de (llirita.
Ut. Venez vers l'endroit où se distribuent la louange et le beurre de la libation. Donnez-nous vos précieux trésors. 0 dées.'ies '. dirigez notre sacrifice. Les Ondes de Gliriia sont ici présentes, aussi douces que le miel.
11. Le monde entier existe par toi. Le flot suave de tes splendeurs coule au vase des libations -, dans le co'ur (de l'homme), dans toute la vie, dans les ondes |célestes| comme dans le foyer (solaire). Puissions-nous en jouir pleinement !
hvaim; i\ \
AGNf, H Ali I! m 1)11 A ET CA ViniTII I RA, FILS II AT RI.
{Vètre : Trichtoiibh.l
1. Agni s'est éveillé au foyer qu'allument les hommes et à l'arrivée de l'Aurore, qui est la vache (bienfaisante du ciel). Tels que les branches qui s'étendent (sur l'arbre), les grands Rayons se répandent dans les airs.
2. Oui, Agni le sacrificateur s'est éveillé pour honorer les dieux ; il se dresse, et se présente le matin avec bonté. Ses feux s'allument, il brille, et sa force se développe à nos yeux. Le grand dieu se débarrasse des ténèbres.
:î. Quand Agni vient comme s'enchaîner au milieu de nos cérémonies ^, il revêt toute la splendeur de ces (rayons, qui sont) les vaches (du sacrificel. En même temps l'Aurore, avide de nos libations, attelle ses coursiers. (Agni) se lève devant elle, et lui porte la liqueur onctueuse que versent les coupes.
•'). Les âmes des fidèles se portent vers Agni, comme les yeux vers le Soleil, il est enfanté par
1. Ce passage pourrait aussi s'entendre d'une invitation aux tiomrnes qui font le sacrifice.
;!. Le (Jhrita, le beurre vivifiant d'Agni, circule dans toute la nature. Il n'est pas seulement dans le sacrilice, il est dans le cœur de l'Iiommi' en qualité de Sarwapràiia, dans les nuages coinmu Véduoutigni, dans le soleil comme Sôi-j/iij/ii. Le commentaire, qui donne & samadrou le sens de mer, pense que Gbrila, au soin de la mer, csl llndavagni.
3. Ici se termine le (juatrièine Mniidula, qui porte le nom de Vimadéva Le cinquième va commencer, avec le nom il'Alri.
4. (;eUc même idée .se trou\e plus haut, lecture IV. Iivnine VIII, slance G.
l'Aurore et le Soir ', tous deux de couleur différente. Cependant au début des jours nail (celui que l'on appelle) le cheval blanc -.
5. Oui, au début des jours il nait, ce (dieu) doux et brillant ; il resplendit sur le bûcher qui l'a reçu. Agni, sacrificateur adorable, siège dans toutes les maisons, orné de sept rayons précieux.
C. Oui, Agni, sacrificateur adorable, siège au sein de sa mère ^, sur un trône fortuné ; jeune, sage, juste, soutien (des êtres), il se plaît dans plus d'une demeure ; mais il brille (en ce momeni) au milieu des hommes.
7. .\gni, sage et bon, préside à nos sacrifices, et nous l'honorons lui-même par nos invocations. Par la vertu de l'holocauste, il a étendu le ciel et la terre; et (les hommes) lui adressent le perpétuel hommage de leurs offrandes et de leurs libations.
8. Digne d'être honoré, il reçoit nos libations, dans sa propre demeure, sous le nom de Damoùnas * : célébré par les poètes, heureux hôte pour les mortels. Généreux et brillant Agni, nous le reconnaissons mille têtes, et par ta force lu surpasses tous les êtres.
9. 0 Agni, tu visites sans doute les autres (sacrifices) ; mais il n'en est aucun qui doive être pour toi plus agréable (que le nôtre, sacrifice) où l'hôte chéri de la race humaine nous apparaît beau, ('datant, adorable.
10. 0 Agni toujours jeune, les hommes, de loin comme de près, t'apportent leur offrande. Écoute la prière de celui qui t'invoque avec ardeur. 0 Agni, ta protection est grande, étendue. fortunée.
11. brillant Agni, avec les (autres dieux! que nous honorons, monte aujourd'hui sur Ion char large et resplendissant, et. dans ta sagesse, amène ici ces dieux par le vaste chemin de l'air, pour qu'ils goûtent à notre holocauste.
12. Faisons une invocation en l'honneur d'un (dieu) sage, fort, généreux et digne de nos hommages. De même que le Soleil éclaire le ciel, cet hymne respectueux de Gavichthira glorifie Agni.
1. Allusion au\ sacrifices du malin el du soir. L« texte porte Ui dfiuc Aurorts (Ouclituà).
2. Agni qui brille pend.inl le jour. Dans rii>mne précédent on le comparait A un cerf blanc.
:t. Le foyer portant le nom tl7/ii.
Viiy. pa«e123. cul 1, noie
[Lecl. VIII.]
niC.-VÉDA. — SECTION TROISIKME.
A AGM, PAR COUMARA, FILS DE DJARA, ET VRISA. {ilélres : Trichtoubh el Sakwarî.)
1. La jeune mère porte l'enfant royal ', mystérieusement caché dans son sein, et refuse de le remettre au père (du sacrifice). Les peuples ne voient plus la forme (du dieu), qui semble mort, et placé dans le lieu où il n'y a plus de plaisir.
2. « 0 jeune (mère), pour quel motif as-tu la malice de soustraire ainsi cet enfant royal? » Et la reine alors a enfanté. Il a fallu de larges libations - pour que ce germe grossit. Je l'ai vu à sa naissance, au moment où sa mère le mettait au monde.
3. Oui, ici près, j'ai vu (ce dieu) à l'aigrette d'or, aux couleurs brillantes ; (je l'ai vu) essaver ses traits. Et moi, j'ai répandu sur lui l'onction immortelle. Que peuvent contre moi les hommes qui ne connaissent ni Indra ni l'hymne (saint) ?
4. Je l'ai vu sortir de son asile secret, et bientôt s'environner de rayons, comme (un pasteur s'environne) de son riche troupeau. On ne lui avait pas ravises flammes. (Le dieu) vient de renaître; les vieilles flammes ont rajeuni.
5. « Uni donc, pendant que j'étais mortel, a enlevé ces vaches s, qui se sont trouvées sans pasteur ? Hue ceux qui les ont prises me les rendent. Que tout homme sage s'approche de mon troupeau. »
6. Des ennemis avaient rejeté au rang des mortels celui qui est le roi des êtres et l'espoir des nations. Que les prières d'Atri* le délivrent. Que ses calomniateurs soient confondus.
Sounahsépa = était attaché à mille poteaux
1 . Je ferai grâce au lectenr d'une légende, inventée après coup, pour expliquer cet hymne, et relative au prince Coumàra, écrasé par la faute du Ponrohila Vrisa, et ensuite rappelé à la vie. Agni est caché au sein de l'Arani : il y est comme mort. Le poëte gourmande celle mire, qui semble refuser son fils au sacrificateur, lequel est le père du sacrifice. Cet enfant est appelé Coumàra: c'est le nom qu'on donne au jeune héritier du trône. Or, Agni est destiné à être roi, et peut justement porter ce litre de Coumàra. S'il est roi, sa mère peut être reine, Mahichi.
2. Le tevte renferme le mot sarad, que je me suis cm déjà plusieurs fois autorisé à rendre par libation. Cependant je l'ai traduit par automne plus haut, section III, lecture v, hymne xiv, stance 4.
3. Nous savons que ces vaches d'Agni, ce sont ses rayons lumineux.
4. Atri est le père des poètes auxquels l'hymne est attribué .
I. — BIBLIOTHHUIF. I NTF.HN A TIO NII.K
Tu l'as délivré, et il fa chanté ; fais de même pour nous, ô Agni, ô gage sacrificateur, brise nos liens, et viens ici l'asseoir.
8. Tu peux être irrité; mais reviens à ma prière. Si je m'adresse à toi, c'est par l'ordre du sage Indra, gardien des œuvres divines. Il t'a vu ; il me l'a dit, et je viens à toi, ô Agni.
9. Agni s'entoure d'une grande lumière, et par sa grandeur il a tout éclairé. Il dissipe la magie des impies qui suivent une mauvaise voie. 11 aiguise ses cornes pour la perte du Rakchasa.
10. Que les lueurs frémissantes d'Agni s'arment dans l'air de pointes aiguës pour tuer le Rakchasa. Le dieu, dans sa joie triomphante, a des splendeurs qui repoussent et percent ses impies adversaires.
11. 0 divin Agni, ô toi qui nais (pour nous) tant de fois, sage et discret dans mes œuvres, j'ai composé cet hymne, qui est pour toi comme une espèce de char (d'honneur). Si tu es satisfait, envoie-nous des ondes qui nous apportent le bonheur.
12. Que (le dieu) magnifique, étendant ses cols nombreux et superbes, rassemble (en notre maison) la fortune de nos ennemis abattus. Les (Dévas) immortels ' ont ainsi invoqué Agni : qu'il couvre de sa protection Manou -, qui le reçoit sur son lit de gazon ; oui, qu'il couvre de sa protection Manou, qui le reçoit sur son lit de gazon.
IIVMNE XI.
A AGXI, PAR VASOLSROUTA, FILS D'aT RI.
lilélre : Trichtoubh.)
1. 0 Agni, cpiand tu nais, tu esVarouna; quand tu t'allumes, tu es Mitra. Enfant de la Force, tous lis dieux sont en toi. Tu es Indra pour le mortel qui te sert.
2. Tu es Aryaman, quand, chargé de la Swadhâ, tu portes l'offrande mystérieuse des jeunes (libations). Celles-ci répandent sur toi, comme sur un tendre ami, le lait onctueux, au moment où tu viens consommer l'union de deux époux '.
3. Tu es Roudra, et à ta brillante naissance les Marouts font éclater leurs clameurs et ornent (les
pour être victime dans un sacrifice, fut délivré. Voyez section I, lecture ii, hymne v, et M. Wilson, Vichnou- Pauràna, p. 404.
C'est-à-dire l'homme
3. Ces deux époux, c'est Agni lui-même, c'est Vanaspati el la flamme (Djwàlà).
PO KSI F, LYUIOr
airs). Et quand lu pas do Viclinou allciiil une du SCS stations (côlestcs), tu nscjois avec co dieu l'olTrande mystérieuse des Vaclies (du sacrilice).
I. Parés de tes riches rayons, ô dieu, les autres (lieux ont obtenu par toi une part aiiondanle d'ambroisie. Les enfants de Manou assis autour d'.Vgni sacrificateur lui présentent leurs lioinmages, et les prêtres rinvoi|uent en faveur d'.Vyou.
."). O.^gni, ô toi qui portes la Sioadlid, tu es le sacriDcateur antique ; aucun n'est plus digne de nos respects et de nos cliants, aucun n'est audessus de toi. Puisse l'homme appartenant au ])euple dont tu es l'hôte obtenir par la vertu du sacrifice la faveur d'être, ô dieu, utile aux mortels!
II. Secondés par toi, entourés de ricliesses, habiles à t'éveiller par l'holocauste, à Agni, ô enfant de la Force, puissions-nous, chaque jour, dans les combats comme dans les sacrifices, par les bienfaits de l'opulence, être utiles aux mortels.
7. Qu' (Agni) fasse retomber le mal sur celui qui nous veuf du mal! que celui-ci soit |iuni par sa propre faute I 0 prudent Agni, frappe par sa mé.;hanceté même le méchant qui nous tend des embûches.
8. 0 divin Agni, les anciens ont fait de toi, au lever de l'aurore, un messager (fidèle), et t'ont chargé de leurs holocaustes, dans ces jours où tu viens, entouré de riches offrandes, sur le foyer où les feux d'un dieu sont allumés par des mortels.
9. Remplis (les vœux du sacrificateur), qui est ton père. 0 fils de la Force, je compte sur toi. (Dieu) sage, mon enfant, délivre-moi. 0 Agni, dans ta prudente sollicitude, quand veux-tu nous regarder? Quand daigneras-tu prendre la voie de notre sacrifice?
10. 0 toi qui es notre refuge, ton père a pour l'honorer une foule de pratiques que tu dois aimer. Agni recherche avec empressement les offrandes variées du sacrificateur, et sa force on reçoit un heureux accroissement.
11.0 Agni, toujours jeune, tu fais traverser à celui qui te chante tous les maux (de la vie). Des biigands, des ennemis ont apparu : que leurs mauvais projets soient confondus avant d'éclore.
IC.Oueces louanges montent vers toi. Et si contre mon protecteur j'ai commis quelque faute, qu'Apni, profitant de nos hommages, ne nous livre pas il nos calomniateurs, nia nos ennemis.
UYMNIC XII.
A AO M, TA 11 VASOUSnulTA.
ISIèIre : Triclitoubh.)
1.0 Agni, roi et maître des richesses, je te célèbre dans le sacrifice. Nous désirons l'abondance. Puissions-nous l'obtenir de toi ! Puissions-nous vaincre les armées des mortels!
2. Que l'immortel Agni, notre père et notre seigneur, le brillant porteur de nos holocaustes, apparaisse avec éclat. Répands tes lueurs sur ces offrandes que reçoit (le feu) Gàrhapatya '. Viens à nous, et goûte à nos mets.
O. Vous avez (parmi vous) Agni le sage, le sacrificateur, le maître de la race humaine. Sa science embrasse tout. II e?t pur et brillant, et son dos est humide du beurre (sacré). 11 se plaît, au milieu des Pévas, à recevoir vos précieuses offrandes.
'i. 0 Agni, aime à venir te réjouir avec Ilà ', et enflamme les rayons du soleil. 0 toi qui possèdes tous les biens , visite notre foyer , et transporte les dieux pour venir manger l'holocauste.
5. Sage Damoûnas, hôte aimable de nos maisons, viens à notre sacrifice. 0 Agni, triomphe de tous nos ennemis, et enlève leurs dépouilles.
fj. Perce le Dasyou de ton trait, et prépare toimême la nourriture (qui doit fortifier) ton corps '. G Agni, noble héros, enfant de la Force, fais le bonheur des dieux, et, nous, garde-nous dans le combat.
7. 0 Agni, (dieu) aux splendeurs pures et fortunées, nous voulons t'honorer par nos hymnes et nos holocaustes. Accorde-nous une opulence complète ; donne-nous tous les biens.
S. 0 Agni, (t enfant de la Force, qui sièges dans trois demeures, aime notre sacrifice ot nos holocaustes. Puissions-nous, au milieu des Dévas, nous distinguer par notre piété ! Couvrenous de ta triple protection.
0. 0 Agni, possesseur de tous les biens, comme on traverse la mer sur un vaisseau, fais-nous traverser toutes les difficultés et les embarras.
csl le foypr ; ce pourrait tue .nus«i l'iiymn» sacré
3. Apni Voilynot.i porco le nu.ipc, qui ri'p.in(l uneoau fécond-mto ; de 14 iiatlronl los plantes et les lierbos qui eiigr.iisseronl l.i \aclie ou «lui seront omployi^es direclemonl ilans lo sacrifice.
RIG-VÉDA. — SECTION TROISIÈME
Chanté par nous, comme autrefois par Atri, exauce-nous, toi qui es le gardien de nos corps.
10. Mortel, j'invoque un immortel ;ie t'honore et de cœur et de bouche. 0 xVgni, possesseur de tous les biens, mets en nous l'abondance ; que j'obtienne de toi avec mes enfants une immortelle vie.
11.0 Agni, possesseur de tous les biens, tu donnes la félicité à l'homme pieux. 11 obtient de toi une riche bénédiction en vaches, en chevaux, en guerriers, en enfants.
A AGXI, ET Al TRES IIIEIX, PAR VASOISRIIITA.
(ilélre : Gàyalri.;
1. Au brillant Agni, (surnommé) Djdtavédas ' el Sousamiddha-, offre de copieuses libations de beurre.
2. Le (dieu) sage et invincible, dont le bras a la douceur du miel, (ce dieu appelé) Nardsa7isa^ favorise ce sacrifice.
3. 0 Agni, (nommé) Ilita *, amène ici sur ton char fortuné le magnifique Indra. Que cet ami vienne à notre secours.
4. (Dieu) brillant, étends - toi pour nous comme un doux tapis. Comble-nous de tes bienfaits.
j. Poites divines (de l'enceinte sacrée), ouvrezvous pour laisser passer les (dieux) protecteurs. Complétez le sacrifice.
G. Nous honorons la Nuit et l'Aurore, grandes et belles, toutes deux mères de Rita, et source féconde d'abondance.
7. Divins sacrificateurs ', célébrés pour votre course aussi rapide que celle du Vent, rendezvous tous deux au sacrifice des enfants de Manon.
8. Que les trois déesses, bonnes et fortunées, Uâ, Saraswatî, Maliî '', viennent s'asseoir sur notre gazon.
9. Maître favorable, o Twachtri, viens pour embellir (notre vie). Garde-nous dans les sacrifices.
Voy. Section I, lecture I, Lymne XIII, vers
10. 0 Vanaspati, ' apporte l'holocauste là oii tu vois célébrer les mystères divins.
11. Swàhà ^ pour Agni et pour Varouna ! Swâhi pour Indra ! Swàhà pour les Marouts ! holocauste pour les dieux I
HYMNE XIV
A AGXI, PAR VASOLSROUTA.
ilelre : Pjnkli.)
1. Je chante cet Agni qui est notre refuge, et vers lequel accourent, comme vers leur demeure, et les vaches (du sacrifice), et les rapides coursiers ^, et les Dévas immortels. Apporte l'abondance à tes chantres.
2. Je chante cet Agni qui est notre refuge, et vers lequel accourent avec empressement et les vaches (du sacrifice), et les coursiers légers, et les fidèles de haute naissance. Apporte l'abondance à tes chantres.
3. Agni, qui voit tout, donne à ses serviteurs la force et le bonheur. Disposé à nous accorder la richesse, il vient avec joie vers l'offrande qu'on lui a préparée. Apporte l'abondance à tes chantres.
4. Divin .\gni, nous allumons (ici) tes feuximmortels, et en même temps dans le ciel resplendit ton admirable flambeau. Apporte l'abondance à tes chantres.
5. 0 Agni, maître d'une pure lumière, beau et secourable, chef du peuple, porteur des holocaustes, je te présente et l'hymne et l'offrande. Apporte l'abondance à tes chantres.
6. Parmi les Feux *, ceux (du sacrifice) contiennent les biens les plus précieux; ils donnent la force, le plaisir ; ils reçoivent les libations diverses. Apporte l'abondance à tes chantres.
7. 0 .\gni, tes rayons s'étendent, pareils à des coursiers qui d'un pas empressé iraient se mêler à la troupe des vaches (sacrées) ^. Apporte l'abondance à tes chantres.
Voy. pape 48, col. 1, note
2. Voy. page 48, col. I, note 7. Le lecteur aura remarqué les rapports qu'il y a entre cet hymne et ceux qui se trouvent page 47 et 134.
3. Ces Vaches, ces chevaux, ce sont les libations, les flammes, les rayons, cortège naturel d'Agni.
4. Il y a des feux de différentes espèces; il y en a qu'on appelle vêdicas, d'autres lôkicas, d'antres dhichnyas.
5. Pour entendre ce passage il faut se rappeler que les rayons sont comparés à des coursiers, et les libations à des vaches. La libation augmente l'activité des rayons, qui doivent la désirer.
ixnE. — pofisiE i,YRii,ii;i;.
[i.pct. vm.j
S. 0 Agni, apporte ;i tes cliantres une al)on(lance licurcuse et toujours nouvelle. Puissions-nous ressentir ta protection, nous qui te chantons, et qui dans chaque maison te prenons pour notre messager ! Ajjporte l'abondance à tes chantres.
',). Noble maître de la l'orce, tu aimes à recevoir dans ta bouche les deux coupes ' de beuri'e clarilié. Comble-nous de les biens pour prix de nos chants, .\pportc l'abondance à tes chantres.
Kl. C'est ainsi que (les enfants d'.Vtri) ont établi en l'honneur d'Agni une succession d'hymnes cl de sacrifices. Que (ce dieu) nous accorde une Ibrte lignée et une race de chevaux généreux. Apporte l'abondance à tes chantres.
UVMNK XV.
A AGM, l'A a ICIIA, m. s n'ATlII.
(blàlrex : Anouclituiil.h el l'ankli.)
1 . Amis, apportez à la l'ois votre olTrande et votre hymne à Agni, le plus grand des sacrificateurs, robuste enfant delà Force.
2. Où est ce (dieu) que les prêtres aiment à posséder dans leur foyer, dont ils allument les feux avec vénération, qui devient l'enfant des hommes ?
3. Quand nous lui présentons les mets (sacrés) et les holocaustes des fils de Manou, par la vertu de cette offrande il se revêt des rayons du sacrifice.
•'i. 11 élève son étendard pour avertir au loin celui qui est dans (les ténèbres de) la nuit, et cependant (le dieu) pur et immortel dévore le bois (de son bûcher).
5. Sur ses rayons qui s'élancent (les prêtres) jettent l'enveloppe onctueuse de la libation ; ils semblent, comme sur le dos (d'un coursier), accumuler leurs précieux fardeaux -.
0. Tous les mortels le désirent : ils savent (|uil est leur soutien dans tous leurs besoins; qu'en faveur d'Ayou il donne aux mets une douce saveur, aux mai.sons une opulente étendue.
7. Comme les bestiaux broutent (l'herbe des champs), Agni dévore les aliments secs qu'on lui donne, (dieu) à la barbe d'or, aux dents éclatantes, à la force invincible et souveraine.
1. Je peiisi! que lo poelo fait allusion aux ileux libalions du ninlin >'t du soir.
2. Le commentairo <lorino un aulii' sens. Il représenlo les prîlrcs comme un père qui prend .son lils sur son Uoti. Jo n'ai pas saisi In raison de relia explication.
8. 11 brille tel que (l'antique) Atri ', tel qu'une hache (étincelante). Sa noble mère, soumise aux rites (du sacrifice) *, l'a mis au monde pour qu'il vint prendre sa portion (des offrandes}.
9. A toi, Agni, qui aimes la libation de beurre, (il toi) qui es notre soutien, appartient le bonheur. Accorde aux mortels ici présents la gloire et l'abondance. Songe à les proléger.
10. (Le dieu) invincible a reçu et l'hymne et l'offrande que tu lui as présentés. 0 Agni, puisse maintenant Atri triompher des Dasyous impies! Puisse Icha triompher de ses ennemis !
HYMNE XVI
A AGM, l'An ICHA.
{ilétre : Djagalî,)
1. Antique Agni, auteur de toute force, les anciens, pour obtenir ton secours, ont allumé tes feux dans le sacrifice. Adorable soutien du monde, tu es Damoiinas, l'aimable, l'illustre maître du foyer.
2. 0 Agni, ô maître du foyer, les hommes t'ont choisi pour leur hôte antique. Tes formes sont variées , ta chevelure brillante , ton étendard élevé. Tu donnes à tes protégés la richesse et le bonheur, ;\ tes ennemis la mort.
3. 0 fortuné Agni, les enfants de .Manou te célèbrent. Tu estimes nos holocaustes, tu distingues nos hommages, tu répands sur nous les plus précieux des biens. Tantôt caché dans ton asile mystérieux, tantôt brillant à tous les regards, tantôt bruyant- et sonore, tu es un heureux sacrificateur qui reluit sous nos libations de ghrila.
i. 0 Agni, tu es notre gardien, et nous venons vers toi, l'adressant toute espèce d'hommages, des prières, des chants, des invocations. Divin Angiras ', nous allumons tes feux ; aime les offrandes et les flammes d'un mortel.
5. 0 Agni, ô loi que nos pères onl toujours chanté, loi qui revêts tant de formes, tu n'pands l'abondance sur tes serviteurs. Tu règnes en maître puissant sur toutes les offrandes, et quand tu brilles, la splendeur n'est effacée par personne.
1. Airi est lo nom d'un Riclii ; mais c'est aussi un surnom d'A|;ni, venant de la racine oJ qui signifie nirtiiijiT.
Il est ici question de l'Araiit
:t. Nom d'Ajini. Vo.v. page 41, col. i, note I. Le romnienlaire explique ici ce mol par sanvalra ganiri.
IlIG-VEDA.
SECTION OL'ATRIÈME.
6. 0 Agni toujours jeune, les Dévas, qui allument tes feus, t'ont fait leur messager et le porteur de leurs holocaustes. Us t'invoquent comme le conquérant d'un vaste domaine, comme le réservoir du ghrita (sacré) ; ils t'ont donné pour être l'œil éclatant (du monde), qui vient éveiller la Prière.
7. 0 Agni, les (prêtres) brillant du reflet des flammes qu'ils ont allumées, t'invoquent en t'offrant leurs mets et leurs libations. Et toi, grandissant sur ces branches (qui brûlent), (sous ces libations, dont) tu es arrosé, tu t'établis en vainqueur sur ce foyer de terre que tu as conquis.
l'opulence. Cependant frappe (nos ennemis) ; embellis (notre e.xistencej ; donne-nous l'abondance, et dans les combats agrandis notre fortune.
SECTION QUATRIÈME
LECTURE PREMIÈRE
\ AGM. l'Ail GAVA, FILSD'aTRI.
'Jlfires : Anouchtoubh el Pankti."
1.0 Agni, l'holocauste à la main, les mortels célèbrent un dieu tel que toi. Je te chante, ô toi, possesseur de tous les biens. Daigne te charger successivement de nos offrandes.
2. Agni est le sacrificateur de la famille généreuse, où le causa est disposé avec soin ; vers lui accourent et les Sacrifices et les Offrandes abondantes.
3. C'est lui que les deux (mères) de l'Aranî ont enfanté, lui, Agni, nourrisson nouveau-né, soutien de la race humaine et honoré par d'heureux sacrifices.
'i. C'est avec peine qu'on pourrait te saisir, ô Agni. (Tu glisses) tel qu'un jeune serpent. Le bois (disparaît sous ta langue) brûlante, comme le gazon sous lia dent) des bestiaux.
5. Ainsi ses rayons se concentrent, environnés de fumée; et dans les trois foyers qui le contiennent, ([uand sous l'haleine de l'air il semble s'agiter, c'est qu'il aiguise ses flammes au soufflet du vent.
6. Puissions-nous, ô Agni, aidés des secours et de la protection d'un ami tel que toi, triompher de nos ennemis et fuir les maux attachés à la vie des mortels !
Agni , ô guide puissant , apporte-nous
a a g. ni, PAU CAVA.
(Mfires : Anouchtoubh cl l'aukti.)
1 . 0 invincible Agni, apporte-nous l'opulence et la force. Ouvre la voie à l'abondance, et entoure-la d'une grande richesse.
2. 0 Agni, nous t'admirons pour ta puissance el la grandeur de ta force. En toi réside le souffle de la vie '. Digne de nos hommages, tu accomplis le sacrifice, et apparais en ami.
3. 0 Agni, augmente l'honneur et le bien de tes serviteurs. Prêtres et pères de famille, nous te présentons des hymnes et des offrandes.
i. 0 magnifique Agni, les guides (du sacrifice), riches en coursiers, célèbres pour leur puissance, chantent des hymnes en ton honneur; et leur renommée est faite pour l'attirer du haut du ciel
5. Tes rayons, ô Agni, vont brillants et victorieux. On dirait des éclairs qui parcourent (le monde) ; on dirait un char retentissant et chargé de dépouilles opiraes.
6. 0 .Vgni, viens à notre secours, et donne-nous la victoire sur nos ennemis. Que nos maîtres traversent la vie en vainqueurs, de quelque côté du ciel (que vienne le mal) -.
7. 0 Agni, sacrificateur, toi que les Angiras ont chanté et que nous chantons aussi, apporte à tes serviteurs, pour prix de leurs hymnes, une opulence triomphante. Sois-nous en aide au milieu des combats.
IIVMNE III.
A AGNr, PAU SOUTAMliHAllA, FILS d'aTUI.
(Hélre : Djagati.)
1. Le pq^steur des hommes vient de nailre ; le robuste Agni s'est éveillé pour le bonheur du monde. Brillant sous la libation du beurre, il caresse l'air de sa grande langue, et luit d'un pur éclat aux yeux de ses serviteurs.
2. Les prêtres, dans un triple foyer, ont allumé les feux d'Agni, héraut et premier ponllfe dans le
Uourijam
2. La même pensée est exprimée scclion lli, lecture vu, hymne v, .stance 7.
1M)H. - l'OKSII' LYIlKiriî.
sacrifice, placi' sur le iiièniL' cliar ((u'iiulra ol les autres dieux. Il vient s'asseoir sur notre gazon, sacrificateur habile et exercé.
3. Délivré de ta chaîne, tu nais au sein de tes deux mères ' ; pur, heureux et sajie, tu t'élances vers les (mortels) qui t'honorent. 0 Agni, invo- ([ué (par la prière), que la libation de beurre augmente tes forces; que la fumée monte dans l'air et soit Ion étendard.
■'i. Ou'Agni visite notre sacrifice et comble nos vœux. Les prêtres l'amènent également dans toutes les maisons. Il est notre messager, et le porteur de nos holocaustes. Il opère avec sagesse, et devient l'objet de notre culte.
5. 0 x\gni, je t'offre ces libations aussi douces que le miel. Que ma prière, que mon invocation te louche le cœur. Nos hymnes sont pour toi ce que les grands fleuves sont jiour la mer : ils augmentent ta force et ta grandeur.
G. 0 Agni, tu étais caché dans le bois (de l'Arani); lesAngiras t'ont découvert dans la retraite mystérieuse. Tu nais, obéissant à la force puissaute qui agite (le flanc de la mère) ; ô Angiras -, voilà pour quel motif on t'apppelle enfant de la Force.
11 Y M m; IV.
A A G M, I' A R S « r 1 A Jl ]] Il A 11 A .
nièire : Trichtoubli.
1. J'adresse la prière du sacrifice au grand Agni, généreux, adorable auteur de la vie =. Au milieu de nos cérémonies (je jette) comme dans sa bouche le beurre purifié, et je lui apporte l'hymne qui va de lui-même à ce (dieu) ijienfaisant.
:.'. Tu aimes le sacrifice; daigne agréer le nôtre. Heçois ces larges libations que l'offre lli la* . Uc n'est ])as un mauvais démon que je doive prendre par la force ou par la ruse; c'est liita que j'appelle iiour honorerun (dieu) brillant et généreux.
3. (I Agni, tu chéris nos sacrifices, (iomment donc serais-tu indifférent à l'hymne, à la louange (|ue te présente lUla? l'ii dieu qui est le gardien des Saisons =* doit savoir que je lui apporte de riches offrandes. Et moi, je ne sais rien du maître des Saisons.
Ilil i t'Sl le .saciifico personnilic
5. Hiloupah. L'ii rilou est la saison, le mumcnl convfnablo pour les sacrificos.
'i. 0 Agni, quels ennemis te retiennent enchaîné? (.luels sont donc (aujourd'hui) nos protecteurs, nos Ijieiifaileurs lirillanls? Quels sont les soutiens de l'injustice, ô Agni ? Quels sont les pasteurs de l'impiété?
ô. 0 Agni, que, changeant de fortune, les amis, autrefois malheureux, connaissent le bonheur. Qu'ils soient détruits, ceux qui emploient le mensonge envers celui qui est vrai dans ses discours.
G. Celui qui dans ton sacrifice t'honore ])ar l'hymne et l'invocation, ô Agui, mérite la faveur d'un (dieu) brillant et libéral. Que sa maison devienne o|mlento ; que la race de Nahoucha ' suive heureusement le cours de sesa-uvres.
A AGM, PAR SOI TAM lillA IIA.
[Uctre : Câyatr!.)
1. Avec des chants nous t'invoquons, ô Agni. Avec des chants nous allumons les feux ; avec des chants (nous t'appelons) à notre secours.
2. Nous célébrons aujourd'hui la louange d'Agni qui s'élève dans le ciel, et nous attendons de lui le bonheur et la richesse.
3. Qu'Agni sacrificateur aime nos prières ; et, siégeant au milieu des hommes, qu'il honore la race des dieux.
■i. Tu es, ô Agni, un illustre pontife, qui grandit par nos hommages. Par toi (les hommes) étendent leurs sacrifices.
û. 0 Agni, tu donnes l'abondance, et les sages |)ar leurs louanges exaltent la grandeur, .accordenous toute la force qui convient à l'homme.
G. Comme la jante de la roue embrasse les rayons, ô Agni, tu embrasses aussi tous les dieux. De toi dépendent les liiens les plus précieux.
iiv.mm: VI.
A ai; M. 1' Ail SUIT V M 1111 » Il A .
^Xélre : Clviilrl.)
1. Kveille Agni par la ])rière, et allume les feux de l'Immortel. Au milieu des Dévas, qu'il se charge de nos holocaustes.
2. Dans les sacrifices les mortels célèbrent un dieu immortel, le premier des pontifes au milieu de la race humaine.
1. Nom (l'un aiioieivroi, enipUiyé, roiiiiiic .\\ou, conimc l'ourud, pour designer la rare liuiuaine. Cppemlaol voy. p:igc300, col. 1, noie 1. Ma traduction, à dessein, rsl amlil|;ui'.
[Uct. I.|
UIG-VÉDA. — SECTION (JUATIUEME.
3. D'âge en âge oa chante le divin Agui, et, avec la cuiller qui répand le beurre (sacré, on l'excite) à prendre le fardeau de l'holocauste.
4. Agni en naissant tue de ses traits lumineux les Dasyous et les ténèbres. 11 donne (aux hommes) les vaches (célestes), les Ondes et le Soleil.
5. Honorez donc le sage et adorable Agni, dont le dos s'humecte de ghrita. Qu'il vienne, en entendant mon invocation.
6. Que par des chants, des prières, de pieuses aspirations, que par des libations de beurre on augmente la grandeur d'Agni.
IIVMNK VU.
AAGNI, PAR DHAROINA, FILS u'a>G1UA.S.
i}Ielie : Trichtoulih.)
! . J'offre ma prière au (dieu) prudent et sage, glorieux, antique, adorable. Agni est le gardien de la richesse, le possesseur de l'opulence, l'auteur de la vie : il mérite nos hommages et reçoit nos libations de ghrita.
■1. Les (Richis), qui par leurs (œuvres) mortelles ont prétendu honorer les Immortels, chargés de garder et de soutenir le ciel, ont voulu que Rita, (surnommé) Dharouna, fût placé, au milieu de nos fêtes, sur le siège puissant du sacrilice, sur le trône le plus élevé.
3. Les impies (Rakchasas) étendent leurs corps, et présentent une lourde masse, difficile à percer même pour l'antique (Agni). Que le (dieu) nouvellement né se hâte de triompher de cette tourbe d'ennemis. Qu'ils soient autour de lui comme (les animaux de la forêt) autour du lion irrité.
■'). Quand, semblable à une mère (tendre), tu semblés porter les hommes, étendant (tes bras) pour les aider à voir et à se soutenir, quand tu leur donnes, pour se nourrir, (les membres de tes ennemis) que tu as déchirés ', dans tes courses diverses lu revêts plusieurs formes.
5. Ces offrandes sont pour toi. 0 dieu, conserve Dharouna, possesseur de la force, dispensateur généreux de la richesse. Établi dans ton foyer mystérieux, comme le voleur dans son repaire, pense à rassembler de riches dépouilles pour en gratifier Atri -.
1. Il me semble que l'auteur a voulu parler des images qui ferlilisent la terre, et qu'.\gni. en sa qualilé de l'eu céleste, a brisés pour arroser les champs.
2. C'est le nom Je famille des chantres de cesbymnes. Voy. sur Dharouna la note suivante, page 272, i-ol 1, note I
nVMNE VllI.
A AGVI, PAR POIRICUA, FILS D'ATRI.
[Mrires : Pankti et Anouchtoubh.)
1 . Offre au divin et brillant Agni de nombreuses libations. Les mortels l'honorent et le chantent comme un ami.
2. Pontife des humains, Agni, tel que Bhaga, de ses mains fortes et resplendissantes, accomplit tour à tour les sacrifices les plus beaux.
3. Occupés à louer ce (dieu) riche et brillant, seigneur à la voix retentissante, dont tout coucourt à augmenter la force, puissions-nous obtenir son amitié !
4. 0 Agni, constitue la vigoureuse grandeur de tes (amis). Ta grandeur, à toi, n'a d'autres bornes que celles de la terre et du ciel.
5. G Agni, viens à nous, et pour prix de nos louanges, donne-nous tes biens. Prêtres et pères de famille, nous célébrons ta gloire. Assiste-nous dans les combats pour augmenter notre félicité.
UVMNK IX.
A AUXIi PAR POURU:ilA.
ilclrcs : Pankti el Anouchtoubh.)
1 . 0 dieu fort, un mortel dans ses sacriDces (t'a[ipelle) à sou secours. Par ses nombreuses offrandes, par ses chants il veut obtenir la protection d'Agni,
2. Dans les divers sacrihces en l'honneur de cet (Agni), tu apportes, (ô prêtre), d'abondantes offrandes ; ta bouche chante, et invoque par la prière ce (dieu) fortuné, adorable, resplendissant.
3. Le (fidèle s'unit) par l'offrande et la prière à cet (Agni) , qui est uni à la clarté, et dont la semence lumineuse anime les rayons du jour.
4. Par l'œuvre de cet (Agni), sage et puissant, la richesse (brille sur notre) char. Au milieu de tout le peuple, Agni reçoit justement nos holocaustes et nos hymnes.
5. (Nous te présentons) nos plus belles offrandes. Les bouches de nos sages te chantent de concert. Eils de la Force, viens à notre secours, défends-nous. Sois puissant pour notre bonheur. Assiste-nous dans les combats pour augmenter notre félicité.
POli.Slli LYKIfiLF..
JLecl. I.J
A AGM. l'An DWiTA, F 1 I. S 11 A T 11 1 .
(1/drfi , l'ankti et Anouclilouljh.)
1. Que dès lo matin des louanges soient données au bienfaisant Agni, bote et ami des borames, (dieu) immortel, qui cliérit tous les bolocaustes des mortels.
2. Augmente la lorce de Ihvita, qui te présente un pur (bolocauste). 0 (dieu) immortel, ce cban- Irc (de ta grandeur) aime à t'honorer par ses diverses libations.
3. J'invoque dans ma prière le (dieu) aux splendeurs immortelles en votre faveur, ô seigneurs. Puisse leur char voler sans crainte, (o Agni), ô toi qui donnes de (bons) coursiers!
'i. (Protège aussi) ceux qui accomplissent les o'uvres variées (du sacrifice), dont la bouche a le dépôt de l'hymne (saint), qui dans ce sanctuaire étendent le gazon sacré et rassemblent les offrandes.
5. Ces (seigneurs) m'ont donné cinquante chevaux, et j'ai payé ce présent par mes hymnes. 0 immortel Agni, accorde à ces maîtres généreux une large et brillante abondance une grande et màie famille.
llVM.Ni; M.
A AU .M
>AR VAVIll.
(Mc'.rcs : Càyatrî, Anoucliloubti el Viril.)
1. Les (lueurs du matin) commencent à poindre et à se lever. A la voix du (poète) Vavri (le dieu appelé) Yavri ' se réveille. Sur le sein de sa mère -. il ouvre les yeux.
2. Les (hommes) qui te savent vigilant invoquent ton nom et entretieiment la force. Ils se conOent en toi, (comme les guerriers) dans leur ville fortiliée.
1. Le mot Vairi a ordinairemeiU le sens de forme {roùpa}. C'est ce qui couvre, ce qui entoure. Il semble donc que Vuvri est moins Agni que la sjjlendeur nui l'enveloppe. Et à ce sujet je ferai la remarque que la plupart dis noms donnés au\ poêles de cette série d'Iijmnes sont des épilliétes d'Agni, tels que /J/iarouiia /cha, Houtumbhara, l'ouricha, Dtcila, Vavri, etc. J'avoue même que quelquefois lo sens des plirases a pu £tre forcé pour qu'il se rupportAl à un iticlii liumain plutôt qu'A un Uéva, à une forme d'Agni, d un Itllc personnillé. En effet, il serait possible que tous ces enfants d'Alri no fussent que des êtres imaginaires, devenus Uicliis, cest-a-diro les t'oijants do l'Iiymne, par la création du poète, peisonniliant ainsi lesdi\ers actes du sacrifice qui concourent à fitor Agni, elquisout roprésenlé.s comme autant d' formes du dieu sacrilicaleur.
i. C'est la ( ei re du foj er, sur lequel il a été transporté on sor'aiit de l'Aranl. |
3. Les fidèles, avec leurs douces libations, font grandir la lumière de (ce dieu) dont les rayons blanchissent '. Avide de nos offrandes, orné de nos hymnes, (.Vgni) lève son col doré.
4. Comme un lait désirable, nous l'avons tiré du sein de sa mère; il se retrouve entre les deux grands jjarents, s'engraissanl de nos libations, brûlant, invincible, immortel, ennemi terrible.
5. 0 radieux Agni, apparais, te jouant sur la cendre et agité par le vent. Qu'elles soient victorieuses, ces flammes aiguës, eflilées, qui se dressent sur le foyer !
llYMNli MI.
A A (..NI, l'Ail LES Ricins PKAVASWANS, FILS
u'atr I.
(Xelres Pankli et Anouchtoubh.)
1. 0 Agni, auteur de (ouïe abondance, tu aimes nos riciies offrandes. (Attiré) par nos prières, viens au milieu des Dévas, recueillir ce glorieux hommage que nous te rendons.
2. 0 Agni, ceux qui doivent leur fortune à ta force invincible et qui te refusent (leurs sacrifices) suscitent contre eux l'inimitié et la haine de leur adversaire.
3. 0 Agni, sacrificateur et maître de la force, nous t'honorons. Nous, Prayaswans ', nous te prions avant tous les autres; nous t'invoquons dans ces sacriOces.
4. (Dieu) robuste et puissant, fais que chaque jour, par ton secours, nous soyons, pour l'intérêt de notre fortune et de nos sacriCces, entourés de vaches fécondes, entourés d'hommes vigoureux.
UV.M.NE Mil.
A AGM, l'AU SASA, FILS d'aTRI.
Métrés : I>ankti el Anouchtoubh.)
I. Tels que Manou, nous te prions. Tels que Manon, nous allumons les feux. 0 Agni, Ci Angiras, comme tu faisais pour Manou, porte aux dieux riioramage de celui qui veut les célébrer.
2. 0 heureux Agni, (Dieu) renommé j)our la naissance et honoré par nos libations de beurre, tu brilles au milieu de la race humaine. .Nos coupes, dans tes divers (sacrifices), s'élèvent vers loi.
1. Le mot qui exprime celte idée est Mcc'trri/n . Lo commentaire le fait dériver do «icifrn, auquel il donoo le sens >ran(>iriA'c/ia.
â. Ce mol sijnitio pourtiu d'offrandet. Esl-ie bien un nom propre? Voy. ci-conlre, col. I, noie I.
[Lect.
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3. Tous les Dévas, compagnons de joie et de plaisirs, t'ont choisi pour leur messager. 0 dieu sage, ils t'honorent et te célèbrent dans les sacrilices.
4. Pour vous, (ô peuples), un mortel vient de chanter un dieu ; (il a envoyé), Agni à un service tout divin. Enflamme-toi, (dieu) brillant. Luis, et viens t'asseoir au foyer du sacrifice; viens t'asseoir au foyer de Sasa.
* HYMNE XIV
A AG.M, PAR VISWASAMAX, FILS d'aTKI.
[Mrlres : Pankti et Anouchtouljh.'
1. 0 Viswasâman, comme Atri, chaule en riionneur d'un (dieu) sacrificateur, dont la flamme est pure, que nous célébrons dans nos fêtes, et qui répand le bonheur au milieu du peuple.
i. 0 (prêtres), amenez le dieu pontife, Agni possesseur de tous les biens. Ouvrez aujourd'liui le cours à tous ces sacrifices les plus agréables aux dieux.
3. Mortels, nous venons implorer ton brillant secours, ô dieu bienfaisant, dont l'àme est vive et compatissante.
4. 0 rohuste .\gni, écoute notre prière. 0 maître à la face éclatante, les enfants d'Atri t' élèvent par leur chants ; les enfants d'Atri te célèbrent par leurs louanges.
UVMNE XV.
A A G M, PAR DVO USINA.
Mètres : l'ankli et AQouchloubli.
1. 0 Agni, à la prière de Dyoumna, apportenous une opulence victorieuse, qui, forte des éloges que nous t'aurons donnés, nous rendra dans les combats supérieurs aux autres mortels.
•2. 0 robuste Agni, apporte-nous cette opulence qui nous assure la victoire dans la bataille. Tu es un dispensateur admirable et juste de l'abondance que procure la vache (féconde).
3. Transportés d'une joie commune, assis sur un pur gazon, tous les hommes, dans leurs demeures demandent au sacrificateur leur ami une plénitude de bonheur.
4. Que ce (dieu), qui connaît tout, nous donne une force victorieuse (de nos ennemis). 0 brillant Agni, dans ces demeures luis heureusement pour nous; n (dieu) pur, Inis glorieusement.
IIVII.NE xvi
A AGXl, PAR LES QUATRE R IC H I S, BAXDHOU, SOU- BA.X'DUOU, SR 01 TABAXDHOl' ET V 1 P R A B A .\ D H 0 U, SURNOMMES LES GOPAYANAS OU LOPAÏANAS.
{ilétre : Virât.)
1. Adorable Agni, sois près de nous. Deviens notre sauveur fortuné. Viens, ô Agni, refuge (des hommes), trésor d'al3ondance, et donne-nous une opulence brillante.
2. Ne nous oublie pas ; écoute notre invocation, et délivre-nous des atteintes du méchant. 0 (dieu) éclatant et lumineux, nous venons à toi avec nos amis te demander le bonheur.
HVMNE X vu.
A AGM, PAU LES VASOUVOLS, FILS Ii'aTKI.
.Ilètre : Anouchtoubh.)
1. Chantez, et appelez à votre secours le divin Agni, qui est notre refuge. Fils des Richis ', il est juste qu'il remplisse nos vœux, et détruise nos ennemis.
2. 11 est plein de bonté, celui dont les anciens Dévas, dont (les nouveaux) ont allumé les feux, sacrificateur à la langue agréable, trésor de lumière aux nobles splendeurs.
3. Agni, ô toi qu'honorent nos hymnes, accorde à nos œuvres pieuses, à nos saintes prières, l'opulence (que nous demandons).
4. Agni brille au milieu des dieux; Agni vit au milieu des mortels. Agni porte nos holocaustes; honorez Agni par vos sacrifices.
5. .\gni donne à son serviteur un fils magnifique en offrandes, riche en pieuses pratiques, grand, invincible, glorieux et souverain.
6. .\gni donne (à son serviteur un fils) gardien de la justice, qui dans le combat triomphe des guerriers. Agni (lui donne aussi) un cheval rapide, victorieux, invincible.
7. Agni est comme un char rempli des biens les plus précieux. 0 trésor de lumière, accordenous une large part. L'Opulence, c'est une reine qui est ton épouse. L'abondance vient de toi.
S. Tes rayons sont étincelants; la voix retentit comme le bruit du mortier, ou comme le tonnerre (jui roule dans l'air.
9. C'est ainsi que nous, les Vâsoùyous, nous avons honoré le robuste Agni. Que ce (dieu),
1. .\gni esl enfaïué dans le sacritice par les saints Itkiiis.
I.NUli
l'UESlE LYIIIijLli;.
cL'lcbre par ses œuvres, nous fasse, ainsi que sur un vaisseau, passer ;\ travers tous nos ennemis.
IIYM.NU xviu.
A AUM, l'Ail LES YASOLYOLS.
(ilélre : Gàyatrî.)
1. 0 Aijni, ô dieu à la lumière pure, h la langue agréable, amène ici et honore les dieux. i
'2. Nous venons à toi; amène les dieux à notre fête, ô toi que nous arrosons d'un beurre (limpide), toi qui brilles comme un soleil resplendissant.
3. 0 sage et grand .\gni, tu es ami de nos holocaustes, et dans le sacrifice nous faisons reluire , tes feux éclatants. i
'). Viens, ô Agni, avec tous les dieux à Tholocauste que nous t'offrons. Nous t'honorons comme sacrilicateur.
5. Donne, ô Agni, à celui qui le présente et offrandes et libations la vigueur et la puissance- Viens avec les dieux l'asseoir sur notre gazon.
(5. 0 Agni, vainqueur de mille {et mille ennemis), tes feux ornent les sacrifices. Tu es le messager des dieux, digne de nos cantiques.
7. Honorez Agni, le divin possesseur de tous les biens, le porteur de l'holocauste, le prêtre toujours jeune.
8. Sois présent aujourd'hui à nos divers sacrifices; prête-toi avec dévouement au service divin. Étendez le gazon pour le siège (des dieux).
9. Sur ce (gazon) siègent les Marouts, les deux Aswins, Mitra, Varouna, tout le peuple des dieux.
1IV.MM; MX.
A AGM, PAR TOI'YIIIJAIV ' E T A S YY A M É D 11 A, FILS
m: 11 11 A «A TA.
(Mètres : Tricliloubli et AnouclUoubh.)
1. 0 Agni (surnommé) Wùswdnara -, un roi pieux, prudeut et généreux, Tryarouna, fils de
1. La teneur île col hymne m'a engagé à modifier l'indicalion du cumnieiilaleur, qui lui donne pour lUcliis trois personnage-!, Tryarouna, lits de Triviclina, Trasadasyou, fils de Pouroucoulsa, cl Aswainédiia, lils de l'.liarala. Je crois quu le lecteur doit setrou\er conlirmù ilans l'idée que j'émettais pa;;e 212, col. 1, note 1 ; car 1 rouvidjàla est un surnom d'.\gni, et Aswaincdlia est un sacrilice connu, 'tryarouna me parait ôlre aussi un personn.i|.;e allégorique : c'est, sous un autre nom, lo Tricliavuiia qu'.\i;ni 'J'uuvidjata comlile de ses bicufails. l'our lu personnage de 'TrasaJasyou, \oy, page 25(>, col. 1, note I.
Voy. paj:e "iH, col. 1. noie
Trivriclina, m"a rendu riche; il m'a donné deux bœufs attelés à un char, avec dix mille vaches. Qu'il te souvienne de lui.
2. Ce (roi) m'a donné cent vingt vaches, et deux chevaux de trait, traînant une précieuse charge. 0 Agni, ô Véswânara, pour prix de nos louanges et de nos offrandes, accorde à Tryarouna la protection.
3. 0 admirable Agni, Trasadasyou, en te louant, a pu obtenir ta faveur. Qu'il en soit de môme pour Tryarouna, qui, d'une àine dévote, s'est uni aux prières et aux libations que moi, Touvidjàla, j'ai faites en ton honneur.
4. Moi, Aswamèdha, voulant sacrifier, j'ai entendu quelqu'un me dire : " Allons, (sacrifie!) • Je viens avec mon hymne, je me préseiile avec mon offrande. Que celui (qui m'a parlé) me donne et la richesse et les moyens d'exprimer mes pieuses pensées.
5. Cent mâles taureaux m'ont été donnés, à moi Aswamédha, et accroissent ma fortune. (0 Agni), que la triple offrande ' (de mon bienfaiteur) soit (|)our toi) aussi douce que la liqueur du sonia.
6- 0 Indra et Agni, vous qui avez cent trésors à votre disposition, donnez à Aswamédha une mule vigueur et un large domaine. Qu'il soit comme le soleil immortel dans les deux.
in M NE XX.
A AGM, l'Ait YISYYAVARA, FILS u'aTRI
(ilèlres : Trichtoubh, Anoucbloubh, Djagalî (I GJyalri.)
1. Les feux d'Agni brillent dans l'air; sa splendeur s'étend au-devant de l'Aurore. Viswavàrâ » s'avance, honorant les dieux par ses invocations, et versant le beurre de riioiocaustc.
2. 0 Agni, tes feux sont allumés; tu es roi de l'ambroisie. Tu t'attaches à riiomme qui offre l'holocauste, et lu fais son bonheur, li possède
1. Celle triple offrand.?. dit le coinmonlaire, se composcdu caillé daJ/ii}, de l'orge i,?ol(ou, et du laïUpayo»).
2. Vis\YaY:\r:l esl uu nom de l'.Vuiorc (omiii re tut- (i-iirdii. Lo comnu'iilait'ur en fail une femme Itichi, à laquelle il atlribuo cet liyinne. Jo regarde colle mention de Vis\»av.^ra comme une preuve noUYoUe A l'appui do l'explication que je donne ci-d.'ssus de l'introduction de lous CCS fticliis imaginaires. Je m'éloiiiio qu'au lieu de l'épitlièU' Vhtcavàrà, lo cominenlalcur nail pas aussi bien pris C/iii(àtcAi, que nous avons déjà vue iwrsonnilléc.
II.. t
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tous les biens, celui que lu visites el qui te reeoit lomme son hôte.
3. 0 Agni, sois vainqueur pour notre félicité ; l'épands sur nous tes plus beaux présents. Dirif.'e-nous dans raccomplissement des devoirs d'époux et d'épouse. Arrête l'accroissement de nos ennemis.
4. 0 Agni, je salue le riche trésor de tes flammes. Tu es un généreux bienfaiteur, et tu brilles dans les sacrifices.
5. 0 Agni, ô toi que nous invoquons, que tes feux honorent les dieux. Tu es entouré d'heureux sacrifices, et tu portes les holocaustes.
G. Invoquez, honorez Agni, et dans la pompe de vos cérémonies révérez celui qui porte les holocaustes.
HYMNE XXI
A l.XDHA, l'AR GURIVITI, F I L I, F. Il K SAKTI.
Meire : Trichtuubli.)
1. Dans les sacrifices qui se célèbrent en l'honneur des dieux, les eufants de Manou ont établi trois feux élincelants, trois foyers de lumière
"céleste '. Mais toi, Indra, ce sont les Marouts eux-mêmes, purs et vigoureux, qui te célèbrent. Tu es leur sage Richi.
2. Quand les Marouts ont animé par leurs voix Indra, avide et heureux de notre soma, il p'-end la foudre, et, frappant Ahi, il donne la liberté aux grandes Ondes.
3. 0 Marouts, qui faites ici l'office de chantres (sacrés), qu'Indra boive donc de mon soma limpide. Cet holocauste lui appartient. C'est Indra, avide de notre soma, qui a découvert les vaches (célestes) et donné la mort à Ahi.
4 . Indra a étendu et consolidé le ciel et la terre ; il les accompagne dans leur marche, épouvantant la bète sauvage qui veut couvrir les airs. Il la repousse avec force, et le fils de Danou, respirant à peine, est terrassé.
1. Je suppose que le poëte fait allusion aux trois foyers du sacrifice, ou bien au\ trois sacrifices de la journée. Le comuienlaire semble faire une distinction ; si d'un coté il reconnaît les feux des trois foyers, de l'autre il voit trois divinités qu'il appelle Roclhanàni, savoir : Vàyou, .\gni et Aditya.
2. U y a bien une classe de prêtres que l'on appelle Marouls; mais je crois que le poëte ne veut ici considérer les Marouts que comme les vents, compagnons d'Indra, qui l'animent par leur souffle, et semblent le chanter Je leur voix de tempêtes.
5. 0 Maghavau, c'est pour reconnaître ta puissance que tous les dieux te cédèrent la coupe de soma, quand tu as en laveur d'Étasa arrêté dans leur course les cavales du char de Soiirya •.
6. Lorsque Maghavan a d'un seul coup de foudre brisé les quatre-vingt-dix-neuf villes - de (Sambara), les Marouts, au milieu de l'assemblée (céleste), chantent sur le mètre Trichtoubh cet Indra qui a frappé (l'ennemi) du ciel.
7. Agni, devenu son ami, a fait brûler en son honneur les chairs de trois cents victimes. En même lemps Indra, dans l'espoir de son triomphe sur Vriti'a, a bu les trois coujjcs de soma que lui versait Manou.
8. Quand Maghavan eut mangé les chairs des trois cents victimes, quand il eut bu les trois coupes de soma, tous les Dcvas ont réclamé de lui, comme nu devoir, qu'il frappât Ahi.
9. Et lorsque, arrivant à la maison de Coutsa sur vos chevaux rapides et vainqueurs, vous demandiez le combat, avec ce même Coutsa, placé sur le même char que toi ^ tu as frappé (tes ennemis); avec les autres dieux, tu as frappé Souchna.
10. (Le char de Soùrya) avait deux roues; tu en as pris une, et tu l'as donnée en présent à Coutsa, qui ne pouvait plus marcher. Ton arme a frap|)é au visage les Dasyous, et dans le combat étouffé la voix (de ces ennemis).
1 1. (0 dieu) exalté par les hymnes de Gôrivîli, tu as, pour plaire au fils de Yidathin *, donné la mort à Piprou. lUdjiswan ' fut ton ami : tu as purifié ses offrandes et bu son soma.
12. La coupe de soma à la main, les Navagwas et les Dasagwas <* célèbrent Indra dans leurs hymnes. Ces sages ont par leurs chants ouvert le riche pâturage où étaient enfermées les vaches (célestes).
13. 0 Maghawan, je connais tes prouesses. Comment puis-je (dignement) t'honorer? 0 (dieu) puissant, nous sommes disposés à chanter dans les sacrifices les (miracles) nouveaux que tu feras.
li. 0 Indra, voilà tout ce que tu as fait. Tu es
Voy. page 80, c.d. I, note
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iiivinciljle, et par la naissance ut par ta l'orcu. 0 (dieu) armé de la foudre, quelles que soient tes artions, rien ne peut renverser ta puissance victorieuse.
Id. 0 vaillant Indra, aime ces cérémonies que nous iiratiquonsen ton honneur. Sage et dévoué aux (L'uvres saintes, cliargé de riches présents, j'ai conçu cet hymne comme (le cliarron forme) un char, comme (le tailleur) ajuste de beaux et riciies vêtements.
lIVMMi XMI.
A IN DU A, l'Ail IIWIlIRul.
(ilélre : Trichljubh.
1. En quel lieu est notre héros? qui a vu Indra au cliar fortuné, aux coursiers rapides? Ou'(lndra), armé de la foudre et avide de notre soma, rappelé par les mortels, vienne dans cette demeure apporter et son secours et ses richesses.
2. Ainsijevoyais la demeure terrible, éclatante, de ce (dieu) qui renferme tout. Je chercliais (Indra). J'ai interrogé les hommes savants dans l'art des sacrillces. Ils m'ont dit : « Indra est arrivé ! »
:i. .aussitôt nous chantons, au milieu des libations, les exploits qui t'ont distingué, ù Indra, les bienfaits dont tu nous combles. Que l'insensé apprenne, que le sage entende. Maghavan arrive sur son char, entouré de toute son armée.
'i. A peine né, ô Indra, tu te prépares à la bataille. Tu viens, capable de résister seul à un grand nombre (d'ennemis). Tu as par la force répandu la lumière dans la caverne (obscure). Tu as retrouvé la troupe des vaches (célestes).
■). Uuand tu nais, apparais.sanl dans les régions supérieures et portant ta renommée jusqu'aux extrémités (du ciel), alors les dieux tremblent devant Indra. Et lui, il va délivrer toutes les Ondes, épouses de Vritra.
11. Les Marouts ', tes chantres dévoués, célèbrent ta gloire et l'oflrent la libation. (Ju'hulra,
1. Co mot rsl, coiiimo nous l'avons dit tout l'i l'Iieurc, ou un nom particulier de préircs, ou le nom des \cnts spécialonicnl atlaeliés à Indra, et imitant par leurs murmures les chants du sacrifice. Lo commentateur traduit ce mot par celui de Slulri, comnio dans l'Iiynine |irccodenl il était accompagné du mol Rrahman. Ce Minl peul- (^tro aussi les Kilos des Clianls personnifiés sous ce nom général.
par sa propre magie, triomphe du magicien Ahi, qui presse les Ondes de ses étreintes funestes.
7. 0 Maghavan, ardent à mériter nos louanges et nos offrandes, tu as frappé de la foudre ceux que leur naissance a condamnés à être malfaisants. Pour faire le bonheur de .Manou, tu as brisé la léte du brigand .\amoutchi.
8. Tu m'as pris pour auxiliaire avecles Marouts, ô Indra; et aussitôt, frappant la léte du brigand .Namoutchi, (tu as broyé) cette montagne sonore qui roulait (dans les airs), et tu as mis à découvert les deux (vastes) roues du ciel et de la terre.
9. Namoutchi arme sa troupe féminine '. Que peut contre moi sa faible armée ? Le Dasyou s'est caché entre ses deux épouses. Mais Indra a pénétré jusqu'à lui pour le combattre.
j 10. Devant Indra se rassemblent de tout côté
[ les vaches de ce (Namoutchi) séparées de leurs
veaux : le (dieu), secondé par les les .Marouts,
répand leur lait (sur nous), quand nos libations
J de soma ont réjoui son cœur.
11. Oui, quand le soma versé par Babhrou a réjoui son cœur, le héros généreux pousse le cri des combats Indra, qui brise les villes (célestes), boit (la libation), et (nous) donne ensuite les vaches de ce (Namoutchi) ï.
12. 0.\gni, les Rousamas "•, aunomde Rinantcbaj-a, m'ont fait le brillant cadeau de quatre mille vaches. Nous avons reçu ce présent du plus illustre des héros.
V). Oui, Agni, les Rousamas m'ont donné de brillantes parures et ont rempli mon étable de milliers de vaches, tjue de nombreuses libations viennent charmer Indra et au lever et à la (iu du jour.
l'i. Que lia nuit se relire et quel l'Aurore se lève. Babhrou, emporté, tel qu'un coursier ra|)ide, (dans la voie du sacrince\ a reçu les quatre mille (vaches) ([ue lui amenaient les Rousamas au nom (lu roi Rinantchaya.
15. 0 Agni, nous avons accepté lesqualro mille vaches des Rousamas. l'rètres, nous avons aussi reçu ce vase d'airain qui a été chauffé pour les purifications.
Le poêle donne aux nuages lo sexe féminin
â. Les vaches do Nanioulclii, ce sont les nuafrc, cl loul ;i l'heure, quand il ét.iil question de ses doux épouses, il faut supposer la nue supérieure et la nue iiiferieure, formant ainsi une inonlaiine céleste, au sein de laquelle est ronferniii l'.Vsoura
3. Les llousama.s, dit le eoiuiuentaleur, sont les gens du roi Ilinanlchaya : point d'autres rcnseigncmcnu.
[Lor.. I.|
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HYMNE XXI II
A TN-nRA, PAR AVASÏOV, FILS d'aTRI. [ilélre : Trichtoubh.)
1 . Le magnifique Indra monte sur son char, et le précipite vers les mets (du sacrifice). Tel que le pasteur qui conduit son troupeau, le (dieu) invincible marche le premier à la conquête.
2. Viens, (ô dieu) que traînent deux chevaux azurés et que distinguent tes bienfaits variés. xNe t'éloigae pas de nous. Sois notre protecteur. 0 Indra, rien n'est au-dessus de toi. Tu as donné (aux hommes) ton épouse, dont ils étaient privés '.
3. Quand la force de la force - vient à naître, Indra révèle toutes ses puissances. 11 doune la liberté aux vaches (célestes), enfermées dans la caverne; il dissipe les ténèbres qui couvrent le monde.
4. 0 (dieu) que tous les hommes invoquent, les enfants d'.\nou ont fait pour toi un char conforme à ta rapidité ; Twachtri t'a (donné) la foudre élincelante. Les prêtres, glorifiant Indra, ont, par leurs louanges, augmenté ses forces pour triompher d'.\hi.
5. 0 généreux Indra, quand le mortier, rempli de soma, retentit comme pour chanter ta gloire, Aditi partage ton bonheur. Lancés par Indra, les carreaux de la foudre, sans coursiers, sans char, vont attaquer les Dasyous -.
6. J'ai célébré tes antiques prouesses, ôMagliavan; je célèbre tes prouesses nouvelles. Tu déploies ta puissance quand, séparant le ciel et la terre, tu viens en faveur de Manou conquérir les Ondes, riches en bienfaits variés.
7. 0 (dieu) sage et glorieux, ce fut un grand exploit que celui par lequel tu as montré ta force en sacrifiant .\hi. Tu as aussi déjoué la magie de Souchna, et dans le combat frappé les Dasyous.
8. En faveur d'Yadou et de Tourvasa \ ô Indra, tu as rendu les Ondes guéables et fécondes en bienfaits. Tu as pris Coutsa ^ sur ton char pour aller avec lui combattre le terrible (Souchna);
i. Pour l'explication de ce passage il faut recourir à la note 1, page 119, col. 3.
2. Le commentaire explique cette idée par cette expression : le soleil qvi suit l'aurore. Ne serait-ce pas plutôt : la force la plus grande, autrement dit le Soleil?
3. Le commentateur fait rapporter toute cette strophe aux Marouts, et me semble détourner plusieurs mots de leur sens.
Voir page 247, col. 2, note
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cependant les Dévas s'assemblaient pour vous honorer tous deux.
9. 0 Indra et Coutsa, que vos coursiers vous amènent sur ce char à la voix de nos chantres. Vous avez du sein des eaux arraché (Souchna). Vous avez repoussé la ténébreuse ignorance du cœur d'un riche sacrificateur.
10. Vers ces beaux coursiers, aussi rapides que le vent, le prudent Avasyou s'est avancé. 0 ludra, tous ces Marouts sont tes amis. Les rites sacrés ont augmenté ta force.
11. (Indra) sut, au lever de l'Aurore, arrêter la course impétueuse du char de Soùrya. Étasa ' reçut de lui une de ses roues; il vainquit les (Dasyous) et prit leurs villes. Qu'(lndra) nous donne une pareille force.
12. Indra a voulu visiter notre peuple : il aime celui qui lui verse le soma. Que le mortier (sacré), dont les prêtres surveillent les mouvements, vienne retentir dans le sanctuaire.
13. 0 (Dieu) immortel, [[ue les mortels qui t'ont désiré (une fois) puissent te désirer encore ! Que le mal ne les touche jamais! fais le bonheur de ceux qui te servent. Donne la force au peuple qui t'est dévoué.
HYMNE XXIV
A I X D R a , PAR
VTOC, I ILI.F, Ii'aTR I.
[Jlelre: Trichtoubh.)
1. Tu as déchiré la nue, et délivré les Ondes. Tu as lancé les torrents prisonniers. 0 Indra, quand tu as eu ouvert la grande caverne, tu as tué le fils de Dùnou, et donné la liberté aux eaux.
2. Avec les Ritous, ô Indra, (dieu) terrible et armé de la foudre, tu as ouvert la mamelle de la montagne (céleste), source abondante et fermée. Tu as frappé Ahi, qui dormait au sein (de la nue), et tu as confirmé ta force.
3. La vigueur d'Indra a brisé le trait du grand monstre sauvage. Un autre que (Vritra) vient aussitôt, plus robuste que lui, et qui a l'audace de se croire unique et incomparable.
4. C'est Souchna, enfant de l'Onde, né de la colère du fils de Dànou; il grossit, il marche dans les ténèbres, il s'enivre de la Sicadhd- destinée aux mortels. Indra d'un coup de sa foudre a tué Souchna, et lui a ravi le nuage.
C'est-à-dire de l'eau des nuages
IN DE. — POliSIE I.YIUnl'Iv
j. Lu cœur du liklie (Vritra) sentait bien que ce (Souciina) ne pouvait résister à la puissance d'Indra, quand lui-même, au lieu de combattre pour la possession d'un somo, enivrant, se voyait forcé par toi, ô (dieu) puissant, de se renfermer dans son palais ténébreux.
G. Ainsi le brigand prenait des forces, s'endormant au sein de cette obscurité sans soleil. Le généreux Indra, joyeux de notre soma, l'a chassé de la région supérieure, et lui a donné la mort.
7. Quand Indra eut fait sentir au grand lils de Dânou sa force incomparable, quand il l'eut blessé d'un coup de sa foudre, il le précipita au-dessous de tout ce qui existe.
8. Le (dieu) terrible délie ce (corps) endormi, rempli d'une onde savoureuse et couvrant (le ciel) de sa large surface ; il s'en empare. De son grand trait il frappe dans sa demeure même (le monstre), privé de pieds et poussant de vaines clameurs.
9. Qui peut résister à la force éclatante (d'Indra) ? Unique et incomparable, il s'empare de tous les biens. (Le Ciel et la Terre) eux-mêmes, tout dieux qu'ils sont, ne marchent que parla crainte que leur inspire sa puissance victorieuse.
10. Pieuse Dm ', Gàtou, telle qu'une (épouse) reni[)lie d'amour, vient humblement devant Indra, quand il communique sa force à ce (peuple). Que les mortels honorent le magnilique (Indra) !
11. Je t'entends célébrer, au milieu des nations, comme(dieu) unique, scigneurdes (hommes) pieux, |)lein de gloire et né pour le bonheur des cinq espèces d'êtres -. Mes chants bénissent nuit et jour l'adorable Indra; c'est lui qu'ils ont choisi pour sujet (de leurs louanges).
12. J'entends dire que tu agis avec justice, et accordes tes bienfaits aux sages. Ces prêtres tes amis, qu'ont-ils reçu de toi,(J Indra, eux quil'ont donné les présents que tu pouvais désirer '?
LKCTUnE n EUXIK.MK.
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lu force aux hommes; qui vient au milieu du peuple, et, pour prix de ses louanges, au moment du combat, lui assure sa protection.
2. Oui, pour prix de nos hymnes, lu veux nous protéger, (dieu) libéral. Attelle donc tes coursiers, il Maghawaii ; viens et apporte-nous le bonheur. Donne-nous la victoire sur nos ennemis.
3. 0 noble Indra, ils ne sont pas à toi, ceux que leur impiété a séparés de nous. 0 dieu, dont la main porte la foudre, dont les coursiers ont tant de renommée, monte sur ton char, et dirige toi-même les rênes.
4. (J Indra, quand les hymnes sont prodigués à ta louange, alors tu vas combattre, et fendre la vache (céleste) pour arroser les plaines. Guerrier généreux, tu as, en faveur de Soiirya, et dans sa propre demeure, forcé à la soumission l'ennemi (des dieux).
5. Nous sommes à toi, ô Indra, nous et ces prêtres qui engendrent la Force. Les chars du (sacrillce) arrivent. 0 (dieu), dont la mort d'Ahi a prouvé la vigueur, qu'il en vienne un vers nous, (et c'est le tien), beau comme Bhaga, puissant, et chargé d'offrandes.
G. 0 Indra, en toi réside une force adorable, une abondance (merveilleuse). Immortel habitant des airs ', fais notre fortune, et donne-nous une brillante opulence, pour que nous puissions célébrer les bienfaits d'un maître magnilique.
7. 0 vaillant Indra, conserve par tes secours les chantres qui te glorifient, et, au moment du combat, enivre-toi de ce doux et beau soma, ([ui peut servir de bouclier.
8. Que ces coursiers ornés d'or, que m'a donnés le généreux Trasadasyou, fils de Pouroucoutsa, que les dix chevaux blancs du fils de Girikchita me transportent à l'assemblée du sacrifice.
9. J'ai aussi reçu de Vidatha, fils de MàroulAswa -, de forts et magnifiques (coursiers), distingués par leur couleur rouge. J'avais répondu à son api)el; il m'a donné des milliers de parures, il a voulu que je fusse orné comme un seigneur.
lu. Qu'on attelle aussi à mou char les beaux et brillants coursiers de Dwanya, fils de Lakchmana. Que les richesses vieiuient avec grandeur vers le lUclii Samvarana, comme les vaciies viennent au pftturage.
e toxie dit dansant (nritamànah
•i. J'.ii rc(;ardé ,W<iri/u(iijira cnmnie un nom palronymique plutôt que louime une épiUu'te. l-o commenlairc Iraduil ou niul par code idéo : poiitiieur do (hevaus austi Wijirt c/uf le vent.
niG-vÉDA. — SECTION ul'atriémh;.
A IXDRA, PAR 5AMVARAXA.
(Mélies : Triclitoulih el Djagatî.)
1. L'immortelle Swadhd, infinie, fortunée, recherche le (dieu) terrible, qui ne connaît pas d' (invincibles) ennemis. Faites des libations, brûlez des holocaustes, accumulez les offrandes en l'honneur (d'Indra) qui aime nos sacrifices et que célèbrent nos hymnes.
2. Uuand Maghavan s'est désaltéré de notre soma, quand il a goûté au miel (de nos libations) et à nos mets (sacrés), alors, jaloux (de prouver sa force) et armé de sa grande arme, il lance son trait brillant de mille rayons, et menace de la mort le cerf (des plaines célestes).
3. Celui qui le matin ou le soir présente à Indra (la coupe) de soma est environné de splendeur. Le magnifique Sacra repousse le riche, ami des méchants, et qui n'aime que son propre intérêt.
4. Sacra ne fuit pas celui dont il a pu frapper le père, la mère ou le frère. Il accepte ses offrandes. Il sait punir; mais, pour le péché (des autres), il n'abandonne pas (son serviteur), et peut le combler de ses bienfaits.
5. Pour attaquer (ses ennemis), il n'a besoin ni de cinq ni de dix compagnons. Il ne s'allie point avec l'impie qui refuse de faire les libations. Il lui réserve sa terrible colère ou la mort. Il introduit l'homme religieux dans un riche pâturage.
6. Ennemi de (l'homme) impie, bienfaiteur du (mortel) pieux, il sait dans le combat déchirer (ses adversaires), et les broyer sous la roue (de son char). Indra peut tout dompter; il inspire la terreur. C'est un maître qui conduit son esclave à son gré.
7. II vient prendre le bien de l'avare, et le donne à sou serviteur, dont il comble les désirs. L'homme qui irrite sa colère ne peut être que dans une mauvaise voie.
8. Lorsque le magnifique Indra voit deux hommes riches (en offrandes, le prêtre et le père de famille), rivaliser entre eux pour obtenir la possession de vaches célestes, il prend l'un des deux pour compagnon; il agite, il trouble (ses ennemis), et, secondé par les Marouts, il leur amène bientôt le (brillant) troupeau '.
1. Il me semble gae je ne suis pas d'accord avec le commentaire ponr la tradaction de ce passage. Mais je
9. 0 Agni, je veux te recommander Satri, fils d'Agnivési; ses présents sont innombrables, il est le modèle d'un généreux seigneur. Que les eaux deviennent pour lui fécondes. Qu'il soit puissant, fort et brillant.
HYMNE m.
A IVriRA, PAR PRABHOl VASOX, FILS d'aXGIRAS.
[Hêtres : .inouchtoubh et Pankti.)
1. 0 Indra, apporte à notre secours cette puissance qui est capable de tout, (puissance) brillante, qui repousse l'ennemi et triomphe dans les combats.
2. 0 Indra, sous ton empire sont les quatre régions du ciel ', les trois mondes, les cinq espèces d'êtres - ; de là viennent les biens que nous attendons de toi.
3. Tu es généreux, et nous demandons ton noble secours. 0 Indra, avec les Marouts tu parcours rapidement (les airs), et produis l'abondance que tu nous envoies.
4. Tu es fertile et fructueux pour le bien ; ta vigueur est féconde. Ta pensée est forte et victorieuse, ù Indra, ta virilité funeste à tes ennemis.
5. Oindra, toi qui portes la foudre, ôSatacraton, maître de la force, pousse ton char rapide contre le mortel qui nous traite en ennemis.
6. 0 vainqueur de Vritra, les hommes assis sur le gazon sacré, au milieu des libations, t'invoquent, (dieu) terrible et antique, pour obtenir l'abondance.
7. 0 Indra, garde notre char. Qu'il soit invincible, le plus avancé dans la mêlée, le mieux entouré de (braves) compagnons, le plus riche en butin.
8. Oui, puissant Indra, entends notre prière et garde notre char. Nous consacrons nos plus belles offrandes (à celui que nous appelons) Div; oui, nous consacrons nos hymnes à Div"\
crois qu'il esl ici question Ju sacriûce du matin, dans lequel Indra va avec le prêtre conquérir la lumière et forcer la caverne où sont renfermées les vaches célestes. Cette idée est souvent répétée. Voy. page 44, col. 1, note 7.
1. Le commentaire entend les quatre castes. Je ne crois pas qu'elles fussent alors connues.
Voy. pape 45, col. 1, note I
3. Ce mot signifie brillant, dyotomana. Au nominatif il fait dyôh. Ordinairement il a le sens de Ciel. Une autre forme est dyou; de ce mot est venu Çeù;, ôiôç.
|x;n|.;. - POKSIE LYI'.IUIE.
|l.erl. II. I
A INDRA, PAR !■ H A U 11 0 f V A SO U.
{Ueires : Trichtoubh et Djagali.)
1. Qu'il vienne cet Indra, le dispensateur de l'opulence, le distributeur de la richesse. Marchant avec l'assurance de l'archer, altéré, plein de désirs, qu'il boive la lifiueur du soma.
■:. Héros traîné par deux coursiers azurés, que \esoma monte jusqu'à tes mâchoires, à tes joues, comme aux sommets d'une montagne. Roi que le monde invoque, puissions-nous tous connaître le bonheur en te (charmant) avec nos hymnes, de même que (l'écuyer) flatte ses coursiers (avec la
voix) !
3. 0 Maghavan, toi qui portes la foudre et que k' monde implore, toi qui ne connais que la prospérité, telle qu'une roue en mouvement, mon • âme est agitée par la crainte c[ue me cause mon ignorance. Ton chantre, entouré de riches offrandes, élève son hymne jusqu'à ton char.
'i. 0 magnifique Indra, que traînent deux coursiers azurés, ce chantre, accomplissant avec empressement les œuvres (saintes), fait entendre la voix de l'hymne qui résonne comme le mortier. De ta main gauche tu répands la richesse. Que ta main droite sache nous défendre.
.j. Que le prêtre ', libéral (de soma], augmente ; ta grandeur, ù (dieu) libéral de bienfaits. (Dieu) fécond, tu es porté sur des chevaux qui répandent la fécondité. (Héros) à la noble face, au char prospère, aux œuvres fertiles, au cd'ur généreux, (dieu) qui portes la foudre, soutiens-nous dans le combat.
(i. 0 Marouts, que les hommes se baissent avec respect devant ce jeune Sroutaratha, riche en offrandes, qui (nous) a donné deux chevaux rouges accompagnés de trois cents (vaches).
UV.MNF. V.
A INDRA, PAR ATRI
(ililre : Trichtoubh.)
l. (.\gni) est invoqué partout; et le dos arrosé de ghnla. il s'élève majestueusement en même lem|)s que la splendeur du soleil. Que les Aurores
1. Lo commnnlalcur explique le mot i/i/û'i poursfuitJi; je lui ai donniS le sens mentionné Jans la noie 2, col. 1, page 230.
luisent pour le bonheur de celui qui dit : « .\llons, taisons des libations en l'honneur d'Indra. ■•
1. Que le prêtre, avec vénération, allume le feu, étende le gazon, s'approche du mortier, verse le soma et chante l'hymne. Ses mortiers ont résonné à la gloire du rapide (Indra). Qu'il s'approche pour la libation et pour l'holocauste.
3. L'épouse (d'Indra) ' va désirant l'époux qui doit l'emporter rapidement sur son char. Que ce char se charge d'offrandes ; qu'il résonne avec bruit, et qu'autour de lui il répande mille (présents).
4. II n'a aucune épreuve à craindre, le roi qui a versé à Indra de nombreuses coupes de sama, ami de la vache (du sacrifice). H marche à la tête de ses hommes ; il triomphe de son ennemi ; il règne heureusement sur ses provinces, et illustre son nom.
5. Qu'il soit heureux à conserver ; qu'il soit fort à conquérir. Que le Jour et la Nuit - concourent à sou bonheur. Qu'il soit le favori de Soilrya, le favori d'Agni, celui qui prodigue en l'honneur d'Indra le soma et les offrandes.
A INDRA, PAR ATRI
{Métré : Anouchtoubh.)
1.0 Indra, ô Satacratou, tu es grand, et ta magnificence est royale. Otoi qui veilles sur tous les hommes et qui possèdes la force, sois pour nous le noble garant de tous les biens.
2. 0 puissant Indra, tu nous assures l'abondance la plus glorieuse, et à ce titre ta renommée est étendue. (Dieu) aux teintes dorées, ta force est invincible.
3. 0 dieu armé de la foudre, avec les (Marouts), tes glorieux et robustes compagnons, qui troublent la pensée, tu régnes sur la terre et dans le ciel.
'i. Ainsi, ô vainqueur de Vritra, quel que soil le présent que tu nous destines, apporte-le : tu ne peux vouloir que notre bien.
,■). 0 Indra, C> Satacratou, nous comptons sur ton secours. Puissions-nous, suus ta protection.
i. Je suppose que celle épouse est Salchi, c'est-àdire la priùre, ou l'œuvre du sacrilioe. Cependant, ce pourrait être aussi l'Opouse d'Agni, c'c.sl-.\-dire la lib»tion versée sur lo fou qui la porte, et montant sur le cliar du sacrilico.
i. Cl' pourr;iil élro aussi bion le Ciel et la Torrc.
RIG-VÉDA. — SECTION QUATRIÈME
être bien gardés ! 0 héros, puissions-nous être bien gardés !
IIVMNE VII.
A INDRA, PAR ATRl.
[Uclres : Anouchloubh et Paakti.)
1. 0 glorieux et noble Indra, ô (Dieu) qui portes la foudre et possèdes la richesse, apportenous dans tes deux mains le bien que nous devons espérer de toi.
2. Oui, Indra, apporte-nous le bien que tu estimes le plus beau. Que nous connaissions ton immense générosité !
3. (Dieu) bienfaisant et armé de la foudre, ta pensée est noble, généreuse, étendue ; et pour nous envoyer l'abùndance tu peux briser les obstacles les plus forts.
4. Nos hymnes ont célébré Indra, le roi des mortels, le plus noble de tous ceux qui sont seigneurs parmi vous : nous l'avons invoqué avec de nombreuses libations.
5. En l'honneur d'Indra, qui aime nos hommages, (nous présentons) ces invocations poétiques, cet hymne louangeur. Dans leurs prières les enfants d'Atri exaltent sa gloire ; oui, dans leurs prières les enfants d'Atri préconisent son nom.
HYMNE VllI.
A IXDRA, PAR ATRl.
{Métrés : Ouchnih, Tricbtoubh e/ Anouclitoubh.j
1. 0 maître du soma, viens prendre la liqueur qui sort de nos mortiers. 0 vainqueur de Vritra, ô généreux Indra, bois avec les généreux (Marouts).
2. Fécond est ce mortier, féconde est ton ivresse, fécond est ce soma. 0 vainqueur de Vritra, ô généreux Indra, (bois) avec les généreux (Marouts).
3. Moi qui répands ;le soma), je t'invoque, ù (dieu) de la foudre, ô toi qui répands (la pluie), avec tes admirables auxiliaires. 0 vainqueur de Vritra, ô généreux Indra, (bois) avec les généreux (Marouts).
4. Que le roi puissant et libéral qui lance la foudre, triomphe de ses ennemis et donne la mort à Vritra, qui aime nos libations et boit notre soma, attelle son char et vienne près de nous. Qu'Indra, dans le sacrifice de midi, se livre à une (sainte) ivresse.
I. — BIBLIOTHÈQUE 1 NTERN AÏIO.NA L E
5. Quand le fils du (funeste) Asoura ', Swarbhànou, couvre tes rayons, ô Soùrya, de son obscurité, tels que l'insensé, qui ne peut reconnaître son chemin, les mondes vont sans clarté.
6. 0 Indra, lorsque la magie de Swarbhànou vient se placer au-dessous de l'astre lumineux, tu la détruis. Avec son quadruple mantra - Atri ' retrouve le soleil, caché sous les ténèbres paresseuses.
7. " 0 Atri, » (s'écrie Soùrya,) « ne souffre pas que le (monstre) terrible et affamé me dévore, moi qui t'appartiens. N'es-tu pas Mitra, équitable en sa magnificence ? 0 Mitra, et toi, royal Varouna, sauvez-moi en ce moment ! »
8. Prêtre, s'approchant du mortier (sacré), honorant les dieux par l'hymne et les apaisant par la prière, Atri a placé dans leciell'œilde Soùrya. Il a détruit la magie de Swarhhànou.
9. Ainsi Soùrya avait été couvert des ténèbres de Swarbhànou, fils du (perfide) Asoura. Les enfants d'Atri l'ont retrouvé : les autres n'ont pu (avoir le même bonheur).
HY.M.N E IX
AUX VISWADÉVAS, PAR BHÔMATRI.
(Mètres : Tricbtoubh, Djagati, Virât ?/ Écapada.)
1. 0 Mitra et Vai'ouna, quel est celui qui vous honore en ce moment ?Quel que soit votre séjour, le ciel, ou la demeure terrestre d'un noble (mortel), ou le foyer du sacrifice, sauvez-nous. Donnez (au sage) qui veut honorer les dieux cette abondance d'offrandes que procurent les troupeaux.
Puissions-nous plaire à Mitra, à Varouna, à
1. L'explication donnée pour le mot Asoura est prànada {spiritum dans). Ce mot est ordinairement pris en bonne part : cependant il peut s'appliquer à des èlres dont la nature est mauvaise, comme à Vritra, parce que Vritra relient et cède le nuage qui donne la vie. Swarbhànou, qui est l'obscurité personnifiée, est considéré comme le fils de Vritra. Dans la mythologie des Pourànas, Swarbhànou est identifié avec Ràbou, ou le nœud ascendant.
2. Je crois que le poëte désigne les quatre premiers distiques de ce même hymne, auxquels il attribue cette vertu singulière.
3. Atri est ici ou le nom du prêtre quLaccomplit le sacrifice, ou un surnom d'Agni agissant en sa qualité de sacrificateur. On explique le mot Atri par l'idée de mangeur. Voilà pourquoi ce mot s'applique à différents personnages; à Agni, qui mange les holocaustes; à Vriira et à ses compagnons, qui dévorent les nuages; au sacrificateur lui-même, qui absorbe Une partie des offrandes. Je pense qu'il est ici question d'Agni, invoqué dans le distique suivant sous le nom d'Atri. Atri, de même qu'Angiras, est une des formes d'Agni.
iNniv — l'oi'Sii' i.viinuK.
|l.eot. Il.|
l'infatipalilc Aryaman, au grand Indra, aux Marouts, liL'ureux couipapnons du l)ionfaisaril Roudra, à tous ceux qui obtiennent de nous les lionneursde l'iiymnc poétique et de l'offrande!
3. Nous vous invoquons, ô généreux Aswins; pressez le pas superbe du coursier qui traîne votre cbar, aussi prompt que le vent. (0 prêtres), apportez pour bonorer dignement le (dieu), qui est lesouftle même du Ciel ', vos prières et vos offrandes.
'i. Que le vainqueur céleste, le sacrificateur compagnon des Canwas, le rapide Agni, surnonuiié Trita - et partageant les plaisirs de Soùrya, que Poûchan, que Bhaga, tous prolecteurs du monde, tous doués de la plus grande vélocité, se disputent le bonheur de venir à nos sacrifices.
5. Amenez-nous vos richesses portées sur vos légers coursiers. Notre prière vous demande de nous faire acquérir et conserver l'opulence. 0 Marouts, que le sacrificateur choisi par le fils d'Ousidj ' se ressente heureusement de votre bienfaisante activité.
G. (0 Prêtres), invitez par vos hymnes le divin et sage Vâyou à monter sur son char, et à montrer qu'il approuve (nos louanges). Que les Prières, riches épouses (des dieux), viennent prendre leur place au sacrifice, et leur part aux cérémonies.
7. Pour votre avantage, les deux grandes (déesses), l'Aurore et la Nuit, (viennent) du ciel, à l'appel de nos hymnes, avec les (dieux) adorables et fortunés, et, telles que deux sages, elles apportent au mortel tout ce qu'il désire pour le sacrifice.
8. Je chante ces héroïques (Marouts), riches de tant de biens. .l'offre mes (libations) à Twachtri, maître de l'enceinte (sacrée). La Prière, entourée d'offrandes, et heureuse de partager les plaisirs (des dieux, célèbre aussi) les Arbres, les Plantes (dans ce sacrifice) qui doit amener la richesse.
'.). Que les Parwatas *, qui sont (pour nous) comme d'héroiques Vasous =, arrivent heureusement pour nous donner des enfants et des pi:iits-enfants; qu'il augmente sans cesse notre
Ce sunl les nnajcs, ou monlapnes célestes
r,. Le mol VatoH est traduit par Vâsiniitri (tlabililor). C'est le nom d'une classe de ilieuv.
prospérité, ce (dieu) ailorableet digne de louanges, (que l'on surnomme) Aptya ' : ami des hommes, qu'il vienne (accroître) notre renommée.
10. J'ai allumé les trois feux, et dans des vers harmonieux j'ai chanté l'enfant des Ondes, le fruit du fécond liboùmya *. Agni semble par un murmure accueillir ma présence. Sa chevelure se couronne de rayons, et il dévore le bois du bûcher.
11. (Jomraent célébrerons-nous la grande famille de Roudra';' Comment chanterons-nous le riche et prudent Bhaga ':" Puissions-nous être gardés par les Eaux, les Plantes, le Ciel, les Bois, les Collines couronnées d'arbres!
l'2. Qu'il entende nos prières, ce maître de la force, qui traverse l'air et court autour du monde ! Qu'cilles nous entendent, ces Eaux, qui forment une foule de villes brillantes, et se groupent autour du nuage grossissant !
13. Écoulez la prière que nous vous adressons, Cl grands et nobles coureurs : prenez nos meilleurs holocaustes. Tels que des oiseaux redoutables, (les Marouts) arrivent, et poursuiveut de leurs traits le mortel etl'rayé.
14. J'ai invité à mon heureux sacrifice (les dieux) nés au ciel et sur la terre. J'ai (appelé) les Ondes. Que nos hymnes augmentent la haute étendue des mondes célestes; qu'ils élargissent les fleuves remplis d'eau.
15. Que mon Hymne marche sur ses pieds, puissant protecteur, soutien (vigilant). Mère ■• vénérable, que la Libation, la main étendue et chargée de présents, soit bienveillante pour nous, ministres du sacrifice.
1(>. Par quelle prière honorerons-nous les bienfaisants Marouts au milieu de nos chants de joie? Oui, par quelle offrande honorerons-nous les Marouts au milieu de nos cris de joie? Qu'Ahirboudlina * ne nous abandonne pas à notre ennemi. Qu'il donne la mort i"! nos adversaires.
1. Ce mot signifie tic des eaux, el il s'entend ici oa d'Agni, né au sein des libations, ou du Soleil, di'barrassé des vapeurs orientales.
■î. niioùmxja nie parait être la vapeur née do la Urr* .((i/ioiiiiiil et formant le nua(:e. Le commentaire panw que le mol bhoûmi est synonyme d'onlariHf/in (l'air). Cepcndanl Bhoitmya, à raison de son éljiuoloiiie, pourrait être aussi le foyer de Itrvt oïl naît le feu; et l'enfaol des Onilos serait «ncore ici .\gni, enfant d'ili el de U Libation. Bhuùmya est synonyme do Pàrthira {ttrr*nui).
3. Le comiiuiiliire croit que ce passage se rapporU à la Terre.
4. Aliirboudhna est le Nuoftc, ou plulét Indra, matM des nuages. Ailleurs on trouve Ahirboudhntia. Voy*I pa)ie llil, col. â, note I.
[l.ert. II.
RIC.-VKIJA.
SECTION OrVTRIEME.
17. Pour obtenir unefainille riche ea troupeaux, ô dieux, voilà qu'un mortel vous adresse sa prière. Oui, ô dieux, un mortel vous adresse sa prière. Que Nirriti ' laisse eu ces lieux une heureuse santé, et ne dévore que ma vieillesse.
18. 0 dieux, ô Vasous, puissions-nous obtenir de votre bienveillance cette abondance qui donne la force, pour prix des hommages que nous rendons à la Vache (du sacritlce) ! Que cette déesse-, douce et bienfaisante, vienne à nous et fasse notre bonheur !
19. Qu'llà % mère des troupeaux (divins), qu'Ourvasi *, avec les Fleuves, daignent nous accueillir; Ourvasi, qui brille au loin dans le ciel, qui d'un (doux) murmure accompagne (l'œuvre sainte), et couvre (de sa splemleur) l'offrande d'Ayou !
20. Que (cette Ourvasî) répande sur nous ses dons en faveur de notre roi Ourdjavya !
ADX V1SW.\DEVAS, PAR B HUMAT RI.
{Mvires : Trichloubli et Ecapada.)
1. Que la Prière, brillante et fortunée, célèbre Varouna, Mitra, Bhaga et Aditi. Qu'il nous entende, (le dieu) vivifiant, et libre dans sa course, naissant au sein de lapluie, père des cinq esprits vitaux ', auteur de la prospérité.
2. Qu'Aditi m'accueille, comme une mère (accueille) son fils, et que ma prière aille jusi[u'à son cœur pour y être conservée. J'adresse à Mitra et à Varouna le culte fortuné qui plaitaux dieux.
3. (0 chantre), invoi[ue le plus sage d'entre les sages. Et vous, arrosez-le de beurre et du miel (des libations). Que le divin Savitri nous donne des biens nombreux, utiles, agréables.
i. Voy. page 54, col. 2, note 4.
2. Je crois que celle déesse est la vache du sacrilice, c'est-â-clire la flamme d'Agni. CepL'iidarit ce pourrait être la déesse de l'abondance, de l'offrande, appelée /( dévala, ou bien Ilà.
3. Ilâ est ordinairement la lerre, sous la forme de vache; elle est fdle de Manou. Ilâ est encore la déesse de l'hymne, Vàgdévatà. Nous avons vu aussi qu7/u est le foyer de lerre qui porte le feu. Considérée comme la terre, les iroupeaux, dont elle est la mère, sont ceux qui couvrent naturellement sa surface. Si l'on regarde Ilà comme déesse du sacrifice, ces troupeaux sont alors ceux que j'appelle les vaclies du sacrifice, c'est-à-dire les Libations ou les flammes d'Agni.
Ourvasî est la libation personnifiée
5. Panlchttholri, trailuit comme s'il y avait Panlchaprdiia On entend encore ce mot de cettemanière: ç»! accomplil les cinq sacrifices {Pantchaltoinasya Sddliacali}.
4. 0 Indra, traîné par deux chevaux azurés, tu nous conduis au bonheur, (touché) de nos prières, de nos libations, de (la piété) de nos maîtres généreux, (charmé) de nos cérémonies et de la faveur que nous accordent les adorables Dévas.
5. Que le divin Bhaga, que Savitri, (père) de la richesse, qu'Ansa et Indra, vainqueurs de Vritra, et possesseurs de ses biens, que Ribhoukchàs, Vàdja, Pourandhî ', que (tous ces dieux) iumiortels et rapides nous conservent.
6. Chantons les exploits du (dieu) fort, triomphant, invincible, allié des Marouts. 0 Maghavan, parmi les anciens et les autres, parmi les modernes, aucun n'a possédé ta force.
7. Célèbre en premier lieu Vrihaspati, qui donne la richesse et distribue les trésors ; favorable pour celui qui le chante et l'honore par la prière et le sacrifice, il vient à lui avec de grands présents.
8. Avec ton secours, ô Vrihaspati, les (hommes) deviennent riches, invincibles, ornés d'une belle famille. L'opulence appartient- à ceux qui n'usent de leur fortune que pour donner des chevaux, des vaches, des étoffes.
y. Rends caduque l'opulence de ceux qui jouissent, sans nous demander nos hymnes. Que ces impies, dont la race s'élèverait dans le monde, que ces ennemis de notre culte soient par toi enlevés à la face du Soleil.
10. 0 Marouts, reléguez avec ceux qui ne voient pas le disque (du soleil) (l'homme) qui admettes Rakehasas à la table des dieux. Il s'expose à perdre ses sueurs et à s'épuiser en vains désir.';, celui qui blâme le zèle de votre chantre.
11. Célèbre le (dieu) qui possède une bonne flèche, un bon arc, qui est le maître de toutes les plantes. Sacrifie au grand, au clément Roudra. Honore par tes invocations ce divin Asoura -.
12. Que les ouvriers du (dieu, appelé) Damoûnas, (ouvriers) à la main industrieuse ^; que les larges Rivières, épouses (du dieu) qui donne l'abondance *, que Saraswatî, qui répand au loin sa clarté, que Ràcà =, (déesses) brillantes et généreuses, nous accordent les biens désirés.
Asoura, spiritâs dalor
3. Ce sont les Ribhous, qui ont fabriqué des chars cl des vases, formé des chevaux, des vaches, etc.
i. Le commentaire dit que c'est Roudra. 5. Voy. page 184, col. 2, note 1.
POliSlE LYlîlOI K.
au grand protecteur (des liommcs, à Pardjanya) '. Lui, qui frappe aux flancs de sa fille - et produit toutes les formes, doit, pour nous, rajeunir le monde.
li. 0 chantre, que l'hymne ct-lèbre ce maître de l'offrande '', qui tonne et pousse des clameurs, qui va, gonllé d'eau et de pluie, et qui remplit le ciel et la terre du feu de l'éclair.
Ij. Que l'hymne célèbre aussi les jeunes enfants de Roudra, les robustes Marouts. J'ai le désir d'obtenir la richesse, et je chante. Loue donc ces (dieux) légers, qui ont des daims pour coursiers.
IG. Que l'hymne célèbre encore la Terre, l'Air, les Astres, les Plantes, afin d'obtenir la richesse. Que tous les dieux me soient favorables. Que la Terre, notre mère, ne me livre pas à l'aveuglement d'esprit.
AUX VISWADÉVAS, PAR ATRI
(,Uétres : Trichtoubh el Ecapada.;
1. Que les sept (Rivières célestes, comme sept) vaches remphes de lait, viennent à nous, rapides, bienfaisantes, (et nous apportent) leur miel (savoureux). Larges et fortunées, qu'elles livrent leurs trésors au sage, au chantre qui les appelle.
2. Mon hymne, ma prière invite à nos offrandes le Ciel et la Terre, bienfaisantjs ^déités;. Père (auguste), mère affable, leur main est secourable, leur nom glorieux. Qu'ils viciiiu'nt à nous dans nos dangers.
3. 0 prêtres (jui préparez le miel de la libation, offrez à Vàyou le brillant soma. Tel qu'un s;icrilicateur, bois avant tous. (Bois), jusqu'à l'ivresse, de cette douce liqueur que nous te donnons.
4. Les deux mains, pourvues de dix (doigts) travailleurs, vont chercher la plante d'où s'extrait le soma; heureusement industrieuses, elles trai-
1. l'anljanja e>l unu forme d'IiiJra coiisidérù comme le iiua'^e ili>iiiiaiil la vie et la f'jrme aux clioses.
2. J'enlcnds lu mer, el non li terre, comiiio le vuuilrail le comnioiiUiire.
3. Ilatpali. l'ardjaiija mérite el proiluit l'uf fraude, en envoyant l'eau H la terre.
lent comme une victime cet enfant de la colline qui, pour notre plaisir, sous la douce pression du doigt, rend un jus savoureux et pur.
ô. 0 Indra, tu peux t'enivrer de ce soma qui a été versé pour toi, (dieu) grand, robuste, ami et puissant. Réponds à notre appel, et attelle ù ton char tes deux coursiers azurés, ([ui portent si bien leur fardeau (précieux).
6. 0 Agni, viens aussi partager nos ])laisirs et goûter de notre miel savoureux ; et, par les routes que suivent les Déms, amène-nous ton épouse, déesse noble, grande, infatigable, qui connaît le sacrifice, et qui se voit entourée de prières et d'holocaustes.
7. Que Charma ' prenne part au sacrifice, placé près d'Agni, comme un fils près de son père : (Charma) que les prêtres agrandissent sous le jus onctueux qu'ils versent et qu'ils semblent bri^iler jusqu'à la moelle.
8. Que la Prière, grande, élevée, fortunée, aille, comme un message, appeler les Aswins. (Dieux) merveilleux, arrivez sur le même char, et entrez dans le sanctuaire de nos offrandes, comme l'essieu entre dans le moyeu de la roue.
9. J'invoque le puissant Poùchan ; je célèbre la gloire du rapide Vàyou. Ils répandent sur nous l'abondance, et par leurs libéralités ils appellent nos prières.
10. 0 (dieu nommé) Djdtavédas. je l'implore. Amène-nous tous les Marouts, quels que soient leurs noms et leurs formes. 0 .Marouts, venez tous ù notre sacrifice ; écoulez les prières et l'hymne du chantre. (Accourez) tous à notre secours.
11. Que l'adorable Saraswati se rende à notre sacrifice des larges hauteurs du ciel. Que cette déesse, arrosée de notre beurre (sacré), aime notre invocation, et entende avec plaisir nos cris de fêle.
12. Faites asseoir au foyer le grand et sage Vribaspati; honorons (ce dieu) au dos noir, aux rayons d'or, qui siège et qui brille dans l'enceiale du sacrifice.
13. Que (ce dieu) bienfaisant qui soutient (le monde) et répand au loin son éclat, invoqué par nous, vienne avec toute sa puissance, lui à ses épouses ', entouré des jeunes plantes, invincible
1. Gli.irma est la chaleur personniOée, mot que j'ai i^ndu par /■«« «nrre, sccl. 111. lect. XIV, lijmn. Xiv, st. 14. Le commentaire suppose que co passage se rapporte à l'Iioiiunc distingué ^.l/uAiirirn) qui honore Agni.
2. (> sont les flammes [lijwàlà'j. Les plantas serT»Bl à nourrir le feu.
[Lect. I[.
HIG-VÉDA. — SECTION QUATRIEME
et libéral, source d'abondance, il dresse son aigrette aux trois couleurs '.
1 i. Assis sur le trône élevé et brillant que lui donne sa mère (lia), il reçoit les hommages de ses chantres, qui appartiennent à la race d'Ayou. Et les mortels, pleins d'une dévotion pieuse, chargés de leurs holocaustes, soignent (ce dieu) comme ils soigneraient un nourrisson dans son berceau.
15. 0 Agni, les hommes et les femmes élèvent vers toi une prière empressée, et à un (dieu) généreux comme toi ils présentent de généreuses offrandes. Que la Terre, notre mère, ne me livre pas à l'aveuglement d'esprit.
dieux, puissions-nous être exempts do tout mal
17. Marchons sous la protection des Aswins, toujours nouvelle, heureuse, fortunée. Que ces Immortels nous donnent l'opulence, une forte famille, toute espèce de biens.
HYMNE XII
AUX VISWADEVAS, PAR AVATSARA, FILS UE C ISÏA PA.
(ilélres : Trichtouljh et Djagati.)
1. Comme jadis, comme naguère, comme partout, (je viens) eu ce moment flécbir parla prière (le dieu) qui possède le bonheur, qui, assis sur notre gazon (sacré), reçoit les plus nobles offrandes. (J'implore) ce héros clément, fort et impétueux, qui croît sous le charme de nos (louanges).
2. Tu repousses par tes splendeurs (l'ennemi) qui enchaînait le nuage, et tu ornes les régions célestes auxquelles tu rends la sérénité. Puissant par tes œuvres, (tu existes) pour notre salut et non pour notre perte; et, vainqueur de la magie (des Asouras), tu as mérité que ton nom fût célébré dans le sacrillce.
3. L'Holocauste vient rapidement, gage de justice, de stabilité, de salut : le (dieu) fort et sacrificateur l'embrasse. II se glisse, il s'étend sur le gazon (sacré), il se mêle aux plantes qui le soutiennent, tendre nourrisson (qui deviendra) mâle, toujours jeune, et immortel.
4. En votre faveur, il attelle ces légers coursiers, ces rayons qui augmentent l'éclat du sa-
1. Le commeiilaire donne au\ flammes une triple couleur, rouge, blanche et noire.
crifice, et qui ne tendent pas à s'élever. D'autres suivent une route supérieure, d'où ils semblent dominer, et (le dieu), tel qu'un archer, lance ces traits renommés jusque sur la voûte (du ciel) '.
5. .\u milieu des (Prières) qui naissent de la pensée, tu reçois le soma qui a coulé sous le pressoir ^ ; tu sièges sur un bûcher glorieux ; ô (dieu) célébré par des chants, tu brilles entouré de nos prêtres. 0 toi qui donnes la vie, augmente dans le sacrillce l'éclat de tes épouses '.
6. Tel on voit (l'être divin), tel on le chante. Quelle que soit la forme sous laquelle ils nous apparaissent au moment des libations, que les dieux possèdent pour nous une grande générosité, une large bienfaisance, une force invincible et soutenue par de mâles serviteurs.
7. A l'orient s'avance, précédé de son épouse, le sage Soùrya, prêt à combattre ses ennemis. Que ce (dieu) libéral nous protège, et nous donne une maison brillante et assez forte pour nous défendre.
8. G (dieu) qui précèdes la lumière du (soleil) voyageur, et que les Richis ont chanté, tu es honoré par les hymnes du sacrificateur. Quel que soit son désir, il en obtient par ses œuvres (pieuses) l'accomplissement. De son offrande volontaire il retire le plus beau fruit.
9. Que la première (des libations) coule dans le vase qui les contient toutes *. Le sacrifice oii elle doit être versée ne sera pas perdu. Quand la prière se joint à un cœur pur ', les vœux de l'homme religieux ne sont jamais trompés.
10. (Honorons donc) ce (dieu) dont la force est suprême et adorable, dont le cœur est bon et indulgent ". Obtenons par les prières d'.\vatsàra une puissante abondance, que les mérites du sage ne peuvent qu'augmenter encore.
1. Il m'a semblé que ce distique faisait allusion et aux rayons du fuu des sacrifices et aux rajons solaires. J'ai pris l'idée d'arc/icrdans la significalion de frappant {feriens), que je donne au mot crivi, qui veut dire aussi lac, puits.
2. Il y avait deux manières d'extraire le jus du soma, ou en pilant la plante dans le mortier, ou en exprimant la liqueur entre deux planches.
3. J'entends ici les flammes d'Agni. Le commentaire applique le mot pàbd aux plantes (ochadi) qui alimentent le feu ou qui servent aux libations.
I.NDI':. - l'OliSll' L Y III OU K
|Url.
11. I.'ivrosso que ces (libations) donnent ii un (dieu) opulent, adorable, puissant ' , est légère comme l'épervier, pleine comme la ceinture, parfaite comme le sacrifice. Les sages s'invitent mutuellement à venir : ils savent que ce breuvage est une source de biens.
12. Que le (dieu) adorable et sage (surnommé) Saddprina -, les mains cbargées de gazon sacré, détruise ses ennemis et soit vainqueur avec vous. Il s'approcbc dos deux espèces d'offrandes ; il resjilendil, bonorant la troupe divine de ses louanges liarmonieuses.
13. Soutambbara ', clief des bomnies religieux, en faveur d'un mortel qui faisait un sacrilice, s'est (un jour) approcbôdu (foyer), où est la mamelle de toutes les prières. Il a amené les vacbes (saintes) *;il a répandu le lait de la libation, et (le sage), éveillé (pour l'œuvre pieuse), a rappelé ces paroles :
li. a Les Hymnes désirent celui qui s'éveille. Les Cbants vont vers celui qui s'éveille. Le Soma adresse la parole à celui qui s'éveille : C'est moi, c'est un de tes amis qui est en ces lieux. »
15. " Agni s'éveille, les Hymnes le désirent. Agni s'éveille, les Cbants vont vers lui. Agni s'éveille, le Soma lui adresse la parole : C'est moi, c'est un de tes amis qui est en ces lieux s. »
iiv.MNr. xm.
AUX VISWADÉVAS, PAU SAIIAI'RINA, K 1 L S I) ' A T m .
(.Wc/rc ■ Tiichloubh.j
I (Le dieu) qui lance la foudre s'est annoncé au ciel ; avec les Hymnes est arrivée l'Aurore, dont les rayons apparaissent. Elle a repoussé les ténèbres. La Lumière est née, et le dieu a ouvert les portes du séjour de Manou.
Soùrva a donné une forme à la nature. Mère
1. Daii» ces vers le rommenlal'ur ilécouvre aussi les noni'îde irnisUicliis. Il Iraduil : Vivressede yiswavàra, l'âdjnta, Mài/iii.
a. Je n'ai pu me résoudro à voir dans le mol Sadàjiiioa le nom d'un Iticlii. Je l'ai regardé comme une épilliète d'Agiii, qui signiGe : toujours disposé à faire plaisir.
.1. Oc Soulanibliara est uu le suma personnifié, ou un Uiclii dont niius .ivons déjà vu queliiiies hymnes, el donl le porle ra|)pillerail ici deux vers.
1. Ce sunl les flammes du sacrilice, aussi bien que les libations.
.S. Il y a sur un des manuscrils un seizième distique, qui no se trouve ni sur lo Padanidans le comnienlaire. Je l'ai rcijaidé comme aporrjphe.
des vacbes (célestes, l'Aurore est) sortie des profondeurs de l'espace pour l'annoncer. Les rivières qui semblaient taries coulent à plein bord. Le ciel s'affermit comme une forte colonne.
3. Devant l'antique créateur des grandes (ondes), célébré par nos bymnes, l'enfant de la .Nue ', la Nue elle-même a tremblé. Le ciel s'éclaircit. Les (Angiras) poursuivent leur œuvre de dévotion respectueuse.
'i. Pour vous, ils viennent, par des hymnes dont les accents cbarment les dieux, appeler à votre secours Indra et Agni. Les sages, dignes du nom de Marouts ', témoignent de leur respect par leurs chants et leurs offrandes, et commencent le sacrifice.
T). Ces (dieux) arrivent!... En ce jour prions avec piété, (jue la mort tombe au loin sur nos ennemis. Éloignons ceux qui trameraient en secret notre perte, et présentons-nous devant le maître du sacrifice.
(5. Approchez, amis, et formons cette Prière, qui est comme une mère (pour les hommes). C'est elle qui a ouvert le pùturage de la vache (céleste), qui a donné à Manou la victoire sur Visipra ^ qui a fait trouver de l'eau au marchand égaré dans la forêt '.
7. Cependant le mortier a retenti sous la main qui pousse le pilon. Eu même temps les Navagwas, éprouvés par dix mois (de pénitences) », ont commencé les chants. Saramà * vient au sacrilice, et découvre les vaches (célestes). Angiras ' a mis l'ordre partout.
8. Quand, au lever de la magnifique Aurore, tous les Angiras eurent trouvé les vaches (célestes), le séjour de ces vaches fut établi au foyer suprême du sacrifice; c'était sur la route du sacrilice que Saramft les avait trouvées.
".1. Que Soilrya vienne donc avec ses sept coursiers: une large carrière, une longue voie lui est ouvcite. ria|)ide épervier, il accourt vers la nourriture qui lui est préparée. Jeune et sage, il vienl briller au milieu des vaches (divines).
C'esl un nom d'.Vgni
[Lect. III.]
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10. Que le Soleil apparaisse sur cet océan lumineux ; qu'il attelle ses cavales à la croupe flexible. Les sages l'ont conduit, comme on conduit un navire sur l'eau. Les Ondes dociles l'ont entouré avec respect.
11. En votre faveur, j'ai, au milieu des libations, fait une prière qui donne le bonheur, et qui avait assuré le succès des Xavag-was, éprouvés par dix mois (de pénitences). Puissions-nous, avec cette prière, avoir les dieux pour gardiens ! Puissions-nous avec cette prière, traverser les maux (de la vie) !
terre ', ou employées au service des Ondes, soyeznous favorables, et accordez-nous votre protection.
8. Qu'elles viennent donc, ces épouses divines, Indrânî, Agnàyî, la brillante Aswiiiî ^ ; que Rodasî ^, que Varounàni m'entendent. Que ces déesses viennent au moment où nous honorons les femmes des dieux.
LECTUKE TUUISIE.ME.
HYMNE XIV
AU.\ VISWADEVAS, PAR 1' R A T 1 K C H A T R A.
(Mi-Ires : Trichtoubh cl Djagati.
1. Le sage est tel qu'un cheval attelé à un char : il porte volontairement la charge (du sacrifice) secourable et conservateur. C'est ce que je fais- Je ne demande pas à être délivré de ce fardeau ; je ne veux point le repousser. Le sage est fait pour diriger les autres dans la voie droite où il marche le premier.
■2. Agni, Indra, Varouna, Mitra, Vichnou, vous, Marouts et (autres) dieux, apportez-nous votre force. Que les dieux Aswins, Roudra, Poùchan, Bhaga, Saraswati, et les épouses divines viennent orner (notre sacrifice).
3. J'appelle à notre secours Indra et Agni, Mitra et Varouna, Aditi, la Lumière, la Terre, le Ciel, les Marouts, les Nuages, les Eaux, Vichnou, Poùchan, Brahmanaspati, Bhaga, l'illustre Savitri.
4. Que Vichnou, que le Vent, que le (dieu) clément (surnommé) Dravinodas, que Soma nous soit favorable. Que les Ribhoùs, que Twachtri et Vibhwan nous accordent la richesse.
5. Que la troupe des Marouts, qui habite le ciel et que nous appelons avec honneur sur le siège de causa, vienne à nous. Que Vrihaspati, Poùchan, Varouna, Mitra, Aryamau nous couvrent de leur noble protection.
(3. Que les Nuages célébrés par nos chants, que les Rivières bienfaisantes fassent notre salul. Que Bhaga, distributeur (des richesses), vienne à nous avec le secours de sa puissance. Qu'Aditi, largement étendue, entende mon invocation.
7. Que les épouses des dieux, avides (de nos sacrifices), nous conservent; qu'elles nous conservent et nous donnent l'abondance et une forte famille. Déesses occupées pi'ès du foyer de
AIX VISUADÉVAS, l'AR PRATIRATHA.
ilelre : Trichtoubh.;
1. Grande (et noble) mère, (l'Aurore) attelle son char, et vient au ciel, annonçant (le moment de l'œuvre sainte), éveillant la (Prière) * sa fille. La Prière, jeune et respectueuse, commence ses invocations avec les Dèvas dans le lieu (du sacrifice).
2. Les Rayons rapides, issus du Sacrifice, viennent se placer au foyer du (dieu) immortel ; larges, infinis, ils embrassent de tout côté le ciel et la terre.
3. Source de vie et de lumière (le dieu), sur une aile rapide, s'est élancé, du côté de l'Orient, au giron du père ^. Radieux, étendu, il s'avance au milieu du ciel, et répand ses 'clartés sur les deux extrémités du monde.
î. Quatre soutiens " le supportent avec bon-
1. J'ai rétréci le sens du mot pàrihiva. Ce ne sont pas les déesses qui sont sur la terre, ce sont les déesses, c'est-à-dire les Prières récitées autour du foyer, qui luimême est représenté comme une déesse sous le nom d'ilà.
2. Ce n'est pas le nom d'une des constellations. Aswinî est ici l'épouse des Aswins.
Le commentaire croit qu'il e.^l question de la terre
5. Ce père est sans doute le ciel, où les rayons d'Agni se concentrent dans le soleil. On peut entendre aussi ce mot du sacrificateur, du père, qui allume le feu du sacrifice au foyer oriental.
6. Tout ce passage rappelle le commencement de l'hymne X, lecture vi, section II. Voy. page 176. Le commentaire dit que ce soht quaires prêtres qui soutiennent le soleil par leurs chants. Je ferai remarquerque les vers ont ordinairement quatre padas.Onpent aussi supposer que le poète fait allusion au,\ quatre points cardinaux, au\ quatre parties du ciel vers lesquelles sont tournés les quatre côtés Je l'autel. Voyez page 176, col. 1, nolf» 2.
INDR. — POÉSIR LYHIQI'E.
heur; dix mamelles ' lui fournissent les forces dont il a besoin pour suivre sa carrière. Trois vaches * magnifiques l'accompagnent dans sa course autour du ciel.
5. 0 peuples, le voilà, cet astre admirable, qu'entourent les Ondes (saintes) et vers lequel se précipitent les flots (des libations) ! que sa mère a confié à deux (nourrices) ~^, sœurs jumelles de couleur différente et apparaissant à des heures diverses !
0. En l'honneur de Soi'irya les Prières jjoursuivent leurs œuvres. Les (Ondes) *, qui sont ses mères, filent des vêtements pour leur fils. (Les Lueurs rayonnantes) vont, joyeuses et fécondes, par la voie de l'air, s'unir à leur époux.
7. 0 Mitra et Varouna, ô Agni, que cet hymne soit pour nous une garantie de bonheur! Puissions-nous obtenir la puissance, mais une puissance solide ! Honneur au (dieu appelé) Div, grand et (noble) soutien (du monde)!
A ï X V I S W A D E V A S , P A H l' Il i T I K 11 A N 0 U ,
FILS d'athi. {Milre : Djagatî.)
1. Nous honorons ce (dieu) grand et chéri, brillant, fort et glorieux, au moment où (l'Aurore), la (divine) magicienne, prenant nos libations, répand ses lueurs sur le ciel, dont la profondeur commence à se mesurer.
2. Les (flammes) du sacrihce ont jeté sur le nioude entier leur vêtement de lumière, .\otre piété aux Ondes du soir fait succéder les Ondes du matin.
3. Au bruit des mortiers qui résonnent le matin et le soir, la foudre redoutable brille pour frapper le magicien (impie). Les cent (chevaux) d'Indra s'élancent dans (le ciel, qui est) leur domaine, et accomplissent la révolution des jours.
1. Le commcnlairo fait rapporter ce nombn- ài\ aux Jisas, ou régions célestes qui se Irouvenl toutes remplies lies feux du soleil, appelé alors leur fruit ou (garbha). Vfiy. page 176, col. 1, note .">.
•i. Suivant le commentaire, il serait ici question du froilj, du cliaud et de la pluie. Je crois qu'il est plutôt fait allusion aux trois sacrifices qui ont eu lieu dans la journée. Vc.y. ji^ife ntî, col. 1, note 3.
;t. Lo Jour et la Nuit
4 Le commentateur croit que ce sont les nurvres. J'ai préféré mon sons, parce que l'épilliélo do merci sa iliiniio ordinairement aux Libations, qui, jetées sur le foyer, proiluiseiit des flammes rayonnantes, servant i former le vêtement du soleil.
A. Puissé-je avoir le bonheur do jouir de cet astre, qui se trace (dans le ciel) une voie brillante comme la hache (dans la forèl) ! Puisse le peuple qui rinvo((ue dans ses dangers obtenir les biens (jui distinguent une maison opulente!
b. Il s'avance, (le dieu) qui a quatre faces ', dont la langue est belle et le vêtement éclatant, qui repousse (les ténèbres) et terrasse ses ennemis. Mais nous ignorons encore la grandeur de sa puissance, et si Bhaga et Savitri sont en état d'être nos bienfaiteurs.
Il VMM", m.
A c X V 1 s \v A II r: V A s , p a ii p R a t i p ii a b il a ,
FI1.S d'atri.
{ilélre : Trichtoubh.)
1. En votre faveur j'invoque aujourd'hui le divin Savitri et Bhaga, qui dispensent leurs trésors aux enfants d'Ayou. 0 Aswins, ô dieux bienfaisants, je veux être votre ami. Puissé-je chaque jour attirer votre attention !
2. Le (divin) Asoura s'approche. 0 sage, honore par les hymnes l'auguste Savitri. Que le prêtre, par sa piélé éclairée, plaise à ce (dieu) suprême, qui dispense ses trésors aux enfants d'Ayou.
3. Poùchan, Bhaga, Adili nous donnent une heureuse abondance. Le (dieu) qui a la force du taureau -se revêt (de ses rayons). Ou'lndra, Vichnou, Varouna, Mitra, Agni, (divinités) secourables, nous accordent des jours fortunés!
■'t. Que l'invincible Savitri nous rouvre de .«a protection ! Que les Ondes viennent aussi nous défendre! Je forme un vœu, moi qui suis ici le sacrificateur. Puissions-nous posséder des trésors d'abondance et devenir les maîtres de l'opulence!
j. Que la fortuné vienne à ceux qui ont pour les Vasous de grosses offrandes, qui honorent par des hymnes Mitra et Varouna. Répandez vos libations. Puissions-nous, dans notre (sainte ivresse\ obtenir le secours du Ciel et de la Terre!
IIVMNK IV.
AIX VlSWAlIl'.VAS, PAIi LK «IHM S W A S T V A T II É ï A.
[Heires : Anouchloub ri Pankli.)
1. Que tout mortel recherche l'amitié du divin Conducteur '. (Ce dieu) est le mai Ire de la ri-
1. Agni placé sur un foyer qui a quatre côtés bien orientés Conim. tchatuuriiikcliou prasrilah'. i. Uu»rtt. Suivant le commentaire, c'est le soleil. 3, Savitri, appelé ici .\etri.
RIG-VÉDA. — SECTION QUATRIEME
chesse. Que tout mortel s'efforce de mériter sa faveur par une offrande (digne de lui).
■2. 0 divin Conducteur, nous sommes à toi, et nous, et ces (mortels) assemblés pour honorer les Dieux. Puissions-nous, les uns par nos offrandes, les autres par leurs prières,, obtenir le fruit de notre piété !
3. Dans ce sacrifice honorez les Dieux qui se font nos hôtes ; honorez les épouses (des Dieux). Qu'un libérateur (divin) éloigne de nous nos ennemis et tous ces (brigands) qui assiègent les routes.
A. Quand (le dieu) qui porte (nos offrandes) est sur le foyer, et que les libations coulent dans le vase (sacré, le divin Conducteur; touché de nos hommages, (vient vers nous) tel qu'une épouse fidèle, et sa bienfaisance nous accorde une maison (opulente), une mâle famille
•j. 0 divin Conducteur, ce char (du Sacrifice) est pour toi. Que (ce char) protecteur et opulent nous donne le bonheur! Que nous lui devions richesse et bénédiction ! Nous célébrons un (dieu) désiré, et nous l'adorons! Nous célébrons tous les Dieux, et nous les adorons!
IX VISWADEVAS, PAR S W A ST T A T R E T A
{iiclres : GàyatrI, Ouchnih, Djagatî, Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. 0 Agni, viens avec tous les dieux protecteurs pour boire notre soma et recevoir nos holocaustes.
2. Arrivez aux sacrifices, ô vous dont les œuvres sont pures et les pensées justes. Buvez avec la langue d'Agni.
3. (Dieu) sage et digne de nos hommages, viens le matin avec les (autres) dieux, sages comme toi, pour boire notre soma.
4.CeMW)a,aimé d'Indra et de Va you, en sortant du pressoir est versé dans la coupe du sacrifice.
5. 0 Vàyou, viens à nos cérémonies, et accepte nos holocaustes. Si tu nous aimes, bois de nos libations.
6. 0 Indra et Vàyou, daignez goûter à ces offrandes. (Dieux) protecteurs, prenez avec plaisir et nos mets et nos breuvages.
7. En l'honneur d'Indra et de Vàyou a été exprimé ce jus de soma, mêlé avec du caillé. Comme les eaux coulent vers la vallée, nos offrandes vont vers (ces dieux).
8. Uni à tous les dieux, uni aux Aswins, à l'Aurore, viens, ô .\gni, et tel qu'Atri, réjouis-toi de nos libations.
9. Uni à Mitra et Varouna, uni à Soma et à Vichnou, viens, ô Agni, et tel qu'Atri, réjouis-toi de nos libations.
10. Uni aux Adityas et aux Vasous, uni à Indra et à Vàyou, viens, ô Agni, et tel qu'Atri, réjouistoi de nos libations.
11. Que les Aswins nous bénissent. Que Bhaga, que la divine .\diti, et l'invincible (Indra) nous bénissent. Que Poùchan, l'auteur de la vie, nous . bénisse. Que le Ciel et la Terre nous bénissent avec bienveillance.
12. Nous demandons la bénédiction de Vàyou, et celle de Soma, qui est le maître du monde, celle de Vrihaspati, accompagné de tous les (dieux). Que les Adityas, que les Viswadévas nous bénissent.
13. Que tous les dieux nous bénissent aujourd'hui. Qu'Agni, l'ami et le refuge de tous les êtres, nous bénisse. Que les dieux Ribhous nous bénissent et nous conservent. Que Roudra nous bénisse et nous garde de tout mal.
14. Bénissez-nous, ô Indra et Varouna. Bénisnous, ô riche (et divine) Voie '. Qu'Indra et Agni nous bénissent. G Aditi, bénis-nous.
15. Puissions-nous suivre heureusement notre route, comme le Soleil et la Lune! Puissionsnous n'avoir pour compagnons que des (hommes) bons, généreux et reconnaissants -!
AOX MAROCTS, PAR SVAVASWA, DESCENDANT d'aTRI.
'ililres : Pankîi <■( Anouchtoubh.)
1. 0 Syàvâswa, chante avec force les Marouts, qui, dignes de nos hymnes et de nos sacrifices, trouvent leur plaisir dans les mets innocents de notre Swadhd.
2. Les (Marouts) sont des amis d'une force et d'une puissance inébranlables. Dans leurs élans vigoureux ils nous protègent sans se fatiguer.
3. Ils s'avancent tels que de mâles taureaux, et surmontent les ténèbres de la nuit. Nous chantons la puissance des .Marouts au ciel et sur la terre.
1 C'est l'air, rôule que traversent les Dieux.
2. L'a raanuscril ajoule ici deux distiques, qui ne sont ni sur le Pada ni dans le commentaire. Ils sont évidemment falsifiés.
2on
UC. III. I
'i. Pour vous, nous célébrons les Marouls, cl par le sacrifice nous honorons la force de (ces (lieux), qui, tous amis des enfants de Manou, protègent le mortel contre son ennemi.
5. Héros généreux, doués d'une vigueur incomparable, ils sont dignes de notre culte. \ ces Marouts, qui du ciel sollicitent nos hommages, présente les mets (sacrés).
G. Combattants nobles et courageux, couverts de leurs parures d'or, ils ont lancé leurs traits. Tel que le ciel brille entre les nuages, tel l'éclair brille sur le sein des Marouts '.
7. Enfants de la Terre, ils ont grandi dans l'espaci! de l'air ; occupés à précipiter les Ilots des Rivières, ou placés au sanctuaire même de l'être lumineux.
8. Chante la puissance des Marouts, puissance juste et noblement étendue. Car ces héros, actifs et impétueux, ont uni leurs efforts pour l'ornement (du monde).
9. Tantôt ils couvrent la Xue - de ])urs et légers réseaux, tantôt ils fendent avec force le nuage sous la roue de leurs chars.
10. Tantôt ils viennent h nous, tantôt ils s'éloignent, tantôt ils pénètrent dans l'intérieur (des corps), tantôt ils suivent la voie qui leur est ouverte. De quelque manière qu'ils se répandent, ils méritent les honneurs de notre sacrifice.
11. (Nobles) héros, tantôt ils s'arrêtent; tantôt leurs coursiers les emportent ; d'autres fois ils se |)lacent aux extrémités du ciel. Telles sont les formes variées sous lesquelles ils nous apparaissent.
12. Célébrés par les hymnes du poète, ils ont |iroduit une source en faveur de leur chantre ^ qui demandait de l'eau. Comme le brigand (qui veille pour son trésor), qu'ils soient prompts à Mie défendre et à me faire briller.
l:i. Grands, sages et prudents, ils agitent leurs traits qui lancent des éclairs. 0 Richi, adore cette famille des Marouts, et célèbre-la par tes chants.
l 'i. 0 Richi, que des offrandes soient présentées à cette famille des Marouts, comme à nos amis
l.o< nuages soiil fos formes des Marouls
2. Il y a dans le te\to Pnrouchni, que le coininenl.ilour prend pour une rivirri'. J'ai pi'nsé quo l'arouf/iiii, au féiniiiin, élail synonyme do Parwala, el que CCS deux mois avaient une mùmo sigiiilicaliiiii : le nua^re si'inlilo èlre (orme de uu-uds successifs, qui rattachent les iliverses parties dont il est composii.
Voy. page !l.3, l'ol. 1, noie
heureux de nos chants et de nos prières; venez du ciel, et montrez votre force victorieuse.
15. Celui qui célèbre ces dieux et leur apporte ses offrandes ressent les effets de leur munificence, ainsi que les sages (seigneurs), qui ornent nos sacrifices, et ordonnent les prières.
16. Les sages qui m'ont enseigné la naissance des Marouts m'ont dit que (leur mère) était la vache (divine appelée) Prisni '. Les mêmes savants m'ont appris que l'impétueux Roudra était leur père.
17. Que ces (dieux) puissants, qui sont au nombre de .sept fois sept -, me donnent autant de centaines (de vaches). Que les bords de l'Yamouni\ ^ retentissent de ma richesse; je demande des troupeaux de vaches, des troupeaux de chevaux.
HV.M.NE vil.
MX .MAROITS, l'An SVAVASWA.
{Mètres : Cacoubh, Anouchloubh, Pourauuchnib, Vrjlial cl Gàyatri.)
1. Qui connaît la naissance des Marout? qui le premier a honoré de ses offrandes ces (dieux) que traînent des daims (légers)?
2. Qui les a entendus de dessus leurs chars? De quel côté se dirigent-ils? Quel est le mortel pieux dont les chants attirent en ce moment (ces dieux) avec leurs pluies bienfaisantes?
3. Us m'ont dit en arrivant, pour boire le {somai, avec leurs brillants coursiers : • (.Nous sommes) les amis des mortels, nous les conduirons toujours au bien. » En voyant ces héros, (ô Richi), commence les chants.
i. Tout resplendit en eux, leurs parures, leurs armes, leurs guirlandes, leurs bracelets d'or, leurs chars, et les arcs qui font leur orgueil.
0. 0 Marouls, ô bienfaiteurs actifs, j'appelle vos chars à nos libations ; ainsi les mondes célestes (aiipelleni) les pluies voyageuses.
(). Le nuage est un trésor que ces héros généreux versent du haut des airs. Us vont entre le ciel et la terre, envoyant avec leur arc les (lèches de la [iluie.
1. Cette vache est sans daule la Terre. Les Vents sont enfants de la Terre et do TAir. Yoy. page 5S, col. 1, note 5.
2. Les vonlssi.nt au nombre de quarante-neuf. Vojei pour la fable de lour naissance, Uarininm, tome I. page 2.*, et ric/iiiau-/'iiurana, pt.'O LSi.
:t. Anjniird'hni la JumnA.
IllG-VEDA.
SECTION ulatrièmh:.
7. Les nuages fendus (par les Maiouts) et cédant leurs ondes qui traversent l'air, ressemblent à autant de vaches (fécondes). Les torrents qui s'échappent de différents côtés prennent leur course, tels que des coursiers rapides.
8. Venez, ô Marouts, du ciel, de l'air, de ce monde même. Ne restez pas loin de nous.
0. Que la Rasa ' , lAnitabhâ, la Coubha, la Cramou ne (vous arrêtent) point. Ne vous laissez pas retenir par le Sindhou. Que la Sarayou ne vous enveloppe pas de ses ondes. Nous attendons de vous notre bonheur.
10. Des pluies, ô Marouts, accompagnent, dans sa course brillante et rapide, votre puissante famille quand on la célèbre par des hymnes.
11. Accompagnons donc aussi par nos prières et par nos chants les diverses tribus - de cette famille vigoureuse.
12. Vers quel seigneur, distingué pour ses holocaustes, les Marouls ont-ils en cejour dirigé leur char?
13. Donnez-nous, et accordez aussi à nos enfants et à nos petits-enfants, des moissons abondantes ; car nous vous demandons des biens qui puissent être durables et prospères.
14. Puissions-nous vaincre nos ennemis, etpar vos bénédictions triompher du mal ! Que des pluies heureuses nous procurent, ô Marouts, tous les biens que nous devons attendre des eaux, de la vache, des plantes !
15. Il est aimé des Dieux, il est grand et entouré d'une forte famille, ô nobles Marouts, le mortel que vous protégez. Puissions-nous obtenir ce bonheur !
1(5. Loue donc (ces dieux) bienfaiteurs du (père de famille) qui les honore. Qu'ils se plaisent dans nos sacriQces, comme les vaches dans le pâturage. Invoque-les comme de vieux amis, et chante en leur honneur ces hymnes dont ils sont avides.
1. La Rasa est une rivière dont il a élé question page 110. J'ai pensé devoir regarder aussi comme des noms propres les mots qui suivent, et que le commentaire ne prend, ce me semble, que pour des épilhèles. Le Sindhou est l'indus, et la Sarayou est le Sarju. Plus haut, hymne vi, distique T, le poète représente les Marouts comme occupés à former et à grossir les rivières : c'est du moins le sens que j'ai donné an\ mots, Vridjané nadinâm. Il m'a paru qu'il rappelle ici cette dispjsition de.s Marouts, qui les relienl auprès des ondes, dont ils aiment à précipiter les flots.
2. On se rappelle qoe l'aire des vents chez les Indiens est composée de sept parties, lesquelles se subdivisent en septautres. En tout quarante-neuf divisions. Voyez page 290. col. i, note ■i.
nv.\i.\E VllI.
AUX MAROUTS, l' A R SVAVASWA.
iilélre.! : Djagati et Trichtouljh.)
1. Prépare une prière en l'honneur de cette brillante famille des Marouts, qui agite les montagnes (célestes). Présente de riches offrandes à ces (dieux) qui viennent dans le ciel mettre un terme à la chaleur, qui exaucent les vœux du sacrificateur, et amènent une brillante abondance.
2. Votre force, ô Marouts, assemble les Ondes, et fait croître nos moissons. Attelant (àvos chars) vos coursiers rapides, vous vous répandez (dans le ciel). Le (dieu, appelé) Trila ' s'unit àPéclair-, il résonne. Les Eaux répondent à ce bruit, et tombent de tout côté sur la terre.
3. Les Marouts, héros entourés d'éclat, brillent des feux de l'éclair, poussent les montagnes (célestes), et agitent leurs traits pénétrants, Pour nous envoyer l'eau, ils lancent avec bruit le tonnerre, (dieux) rapides et robustes.
i. Fils puissants de Roudra, et le jour et la nuit, vous agitez l'air et les mondes (célestes). Vous tourmentez les nuages comme des vaisseaux : vous ébranlez même les citadelles. Vous seuls, ô Marouts, n'éprouvez aucun mal -.
5. 0 Marouts, votre force a étendu votre gloire, aussi loin que le Soleil (pousse) ses rayons. Quand vous attaquez le nuage alourdi, vous ressemblez à des coursiers dont l'élan est invincible.
6. 0 sages Marouts, votre puissance éclate lorsque vous secouez le nuage, comme on secoue un arbre. (Venez) partager nos plaisirs, et, dans la route où marche notre bienfaiteur, soyez pour lui comme un œil (clairvoyant) : conduisezle heureusement.
7. Le Richi ou le roi ([ue vous protégez ne saurait être vaincu ni tué ; il n'a ni chagrin, ni blessure, ni mort à craindre. Ses richesses et sa puissance se trouvent à l'abri.
8. Pressant leurs coursiers et maîtres des ondes, les Marouts, tels que des héros vainqueurs des nations , tels que des Aryamans ^ remplissent, avec bruit, les sources de notre abondance.
Nom du sMeil ; Aryamnn est un Adilya
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et engraissent la terre il'un miel Kcond et savoureux.
9. Les Maroulsont ouvert la voie au\ torrents coulant sur la terre, au ciel, dans les plaines de l'air, de toutes les montafincs (célestes) qui cèdent généreusement leurs eaux.
10. Nobles Marouts, auteurs de notre félicité, quand du haut du ciel, au lever du soleil, vous vous livrez à une (sainte) ivresse, vos coursiers alors ne doivent point éprouver de fatigues. Daignez donc vous diriger de notre côté.
11. 0 Marouts, dans vos mains sont des traits, à vos jambes des bracelets, sur vos poitrines des colliers d'or, sur vos chars des (ondes) purifiantes, dans vos bras des éclairs étincelants, sur vos têtes de longues aigrettes d'or.
12. Ainsi, puissants Marouts, à travers ce ciel brillant de pures clartés, vous poussez le nuage resplendissant. Les ondes se condensent; elles se couvrent de lumière, quand, unis au dieu du feu, (les Marouts) font au loin retentir leurs voix.
13. 0 sages Marouts, nous vous présentons nos offrandes. Puissent nos chars être remplis des richesses que nous attendons de vous ! que les Marouts, du haut du ciel, nous accordent mille (et mille) biens, non moins empressés à nous protéger que Tichya '.
11. Donnez-nous une riche puisfanre, qui jiar sa force excite l'envie. Conservez le Riclii qui vous charme par ses chants- Sauvez les troupeaux et les moissons de votre serviteur : (maintenez) la fortune du Roi.
tj. Secourabics Marouts, nous implorons voire protection, cjue nous puissions étendre sur toute notre famille, comme un préservatif céleste. 0 Marouts, agréez mon hymne, et qu'il nous aide à traverser heureusement cent hivers.
Il V. M .NE i\.
Al'X M\110LTS, l'Ail SÏAVASWA.
[ilitrcs : Djagali cl Tricliloubli.)
1. Les Marouts méritent surtout nos hommages. Ils sont les maîtres d'une vaste ahomlance. Armés de traits brillants, ornés de colliers d'or, ils sont traînés par des coursiers dociles et légers, ijue leurs chars arrivent hruieuseiiiciit vers nous.
1. Nom du soleil, »iii\anl lo coiniiunUiic. Ce iiu.i signifie heureuj-, inupice. 1
I ■,'. Vous savez, quand il le faut, faire preuve de vigueur. Vous brillez au loin dans l'espace. (Les Marouts) traversent avec force l'étendue de l'air. Que leurs chars arrivent heureusement vers nous.
3. Héros généreux, ils naissent ensemble, ensemble ils grandissent, et s'étendent au loin pour l'ornement (du monde). Ils brillent comme les rayons du soleil. (Jue leurs chars arrivent heureusement vers nous.
i. 0 Marouts, votre gloire Tst éclatante. Votre beauté ressemble à celle du soleil. Vous nous défendez contre la mort. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
5. 0 nobles Marouts, du sein de l'océan (aérien) envoyez-nous la pluie. Versez sur nous vos torrents. Les vaches, qui vous appartiennent, ne sont point stériles. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
G. Quand vous attelez vos daims à votre char, vous lancez vos flèches d'or. 0 Marouts, vous atteignez tous vos ennemis. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
7. Ni les montagnes ni les fleuves ne peuvent vous arrêter. 0 Marouts, vous venez (sans obstacle) partout où vous voulez. Vous parcourez ainsi le ciel et la terre. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
8. 0 secourables Marouts, quand il se prépare en votre honneur, quand il se chante quelque hymne ancien ou nouveau, vous ne l'ignorez pas. Que vos chars vous conduisent heureusement vers nous.
0. 0 Marouts, soyez bons pour nous. Xe nous frappez point. Accordez-nous toute voire protection. Venez pour recevoir nos louanges et nous prouver votre amitié. Que vos chars vous conduisent heureusement vers nous.
10. 0 Marouts, conduisez-nous vers le bien. Pour prix de nos hymnes, (délivrez-nous) des méchants. (Odieux) dignes de nos sacrifices, prenez plaisir ;"i nos holocaustes. Puissions-nous posséder la richesse !
lIVMNi; \.
AUX mahoits, pa« sïavasw».
ili-lre : VrihaU."
1. I) A^ni, j'nppelleen ce jour, du haut du rie! resplendis.^anl, la famille triomphante des Marouts, celle tribu distinguée par ses bracelets d'or.
|Lect. III. I
IG-VÉDA. - SECTION gUATRIÉME.
2. (Agni répond.) Comme tu le désires , (les Marouts) invités par moi sont arrivés pour (entendre) ton hymne. Honore ces (dieux) terribles, qui viennent écouter de près tes invocations.
3. (Le poêle reprend.) Telle la Nue ', fécondée par Roudra et percée (par la foudre), vient à nous pour notre bonheur, tels vous venez aussi. Honorée par l'œuvre (sainte), ô Marouts, votre troupe est aussi terrible que l'ours -, aussi formidable que le taureau.
4. Comme la vache chargée d'un lourd fardeau, ils s'emportent avec violence. Sous leurs efforts ils agitent la montagne lourde et retentissante.
û. (0 sacrificateur) , lève toi ! J'invoque dans mes hymnes la bande illustre, incomparable de ces Marouts, qui grandissent et se répandent tels qu'un troupeau de vaches.
6. Et vous, attelez aux chars vos rouges et brillantes montures. Attachez au joug ces deux coursiers aussi légers que robustes, et qu'ils portent leur charge (précieuse).
7. En ces Heux mêmes a été amené le cjeval ', aux lueurs éblouissantes, aux bruyants éclats. 0 Marouts, ne vous faites pas attendre, et qu'il emporte vos chars.
8. Nous invoquons le char des Marouts, qu'entoure l'abondance et sur lequel est montée Rodasi *, apportant les ondes pour plaire à ces Dieux.
J'invoque donc cette forte et adorable fa
1. J'ai rendu le mol Prithivi par nue. Ce mot le plus ordinairement signifie terre; mais ce n'est qu'une épithète, qui a le sens de large, sens qui me semble parfaitement convenir au nuage chargé d'eau. En bien des endroits les poètes ont employé le mot Prithivi pour signifier une partie de l'espace céleste. Je me suis donc cru autorisé à chercher un sens plus satisfaisant que celui que m'indiquait le commentateur, embarrassé. Il ne me semble pas plus difficile pour le poète de créer une terre volante que des viontagnes aériennes. Voyez même page, col. 2 ,note 1.
2. L'ours s'appelle Rikcha; et je ne sais pas pourquoile commentateur veut que ce mol soit un synonyme d'Agni.
3. Il me semble que, dans tout ce passage, ces coursiers et ces chars, ce sont les flammes et les sacrifices. L'invitation d'atteler les coursiers est faite non aux Marouts, mais au\ sacrificateurs. Les deux coursiers (hari) me paraissent être les deux espèces d'offrandes. El ici le cheval dont parle le poète est ou Agni lui-même, ou du moins le sacrifice.
4. 'Voy. page 287, col. 2, note 3. Rodasî, coasidérée comme l'épouse de Roudra, est la mère des Marouts. On sait que les épouses des Dieux sont les Prières employées dans les invocations que l'on fail en l'honneur de ces Dieux. Rodasi est encore regardée comme la Nui, épouse de Roudra. Ne confondez pas ce féminin Rodasi, avec un duel Rodasi, qui s'emploie pour désigner le ciel et la terre.
mille des Marouts, que l'on voit briller sur ce char. En mémo temps qu'eux est honorée une noble (déesse), Milhouchî ', féconde et fortunée.
IIYM.VE XI.
ADX MAROUTS, PAR STAVASWA.
{Vetres : Djagati et Trichtoubh.)
1. Enfants de Roudra, compagnons d'Indra, venez sur vos chars d'or vous livrer ensemble au plaisir : venez pour notre bonheur. Notre prière vous appelle. Vous nous ouvrez les sources célestes, comme (jadis vous l'avez fait pour Gotama) épuisé de soif*.
2. (Dieux) prudents, enfants de Prisni ', habiles archers, couverts d'armes retentissantes, pourvus de glaives, de flèches, de carquois, de traits menaçants, montés sur de beaux chars et maîtres d'excellents coursiers, ô Marouts, vous vous avancez avec pompe.
3. Agitez le ciel, (remuez) les montagnes (célestes) et (répandez) des trésors sur votre serviteur. Les forêts ont tremblé de crainte sur votre passage. Ébranlez la terre, terribles enfants de Prisni. Pour le bonheur (des hommes) vous avez attelé vos daims.
4. Les .Marouts, tels que des frères jumeaux tous égaux en force et en beauté, brillent sous les reflets de l'onde pure. (Dieux) bons et grands, montés sur leurs coursiers noirs ou jaunâtres, ils s'étendent aussi loin que le ciel.
1. ililhouchi est le féminin de l'adjectif milhouch ijAuvius), épithète de Roudra. On en a fait un nom de la Nue, épouse de ce Dieu, autrement appelée liodaai on Prisni.
Voy. page 93, col. 1 , note
3. Nous avons dit que Prisni était un nom de la Terre, considérée comme la mère des Marouls. Mais nous avons ajouté (page 53, col. 1, note 5: que PriîUi élait plutôt la Nue. Les notes qui précèdent me semblent devoir confirmer celle opinion. Le mot Prisni signifie brillant : cette épitliète convient au nuage qui réfléchit les rayons et qtii s'enflamme des feux de la fouJre. La voûte du ciel, couverte de nuages, ressemble à une seconde terre et méri'.e le nom de Prithivi. C'est celte terre céleste, et non noire terre humaine, qui devient l'épouse de Roudra, c'est-à-dire de l'air, pour l'enfantement des vents. La mythologie indienne tranchait ainsi la question de l'origine des vents, en l'attribuant au déplacement des nuages. Ce corps nuageux, connu sous ce nom de Frisni, est, dans une autre mythologie, nommé Diti, par opposition à Aditi. Aditi est l'ensemble de l'univers, qui se lient sans division : Diti est précisément ce qui s'en détache, ce qui se coupe et tombe en dissolution : de là vient que les Dêtyas, ou enfants de Diti, sont les agents du mal.
IXDE. — l'OKSIl' I.YIUOIE.
5. Chargés d'humides vapeurs, généreux et sincères dans leurs promesses, rayonnants, ornés du bracelets et de colliers d'or, ces nobles héros ont, du haut du ciel, mérité nos louanges et un renom immortel.
(1. 0 Marouts, sur vos épaules reposent vos glaives ; dans vos bras sont placées la force, la vigueur et la puissance. Sur vos tètes brillent des aigrettes d'or; vos chars sont remplis de traits, et vos corps chargés de riches ornements.
7. 0 Marouts, donnez-nous une magniliccnce éclatante en vaches, en chevau.K, en chars, en or, en mules enfants. Fils de Roudra, faites-nous sentir votre divine i)rotectiun, et bénissez notre fortune.
8. Nobles Marouts, comblez-nous de vos biens, vous qui possédez tant de richesses, sages Immortels, célèbres pour votre justice, (dieux) toujours jeunes, qui aimez les sacriQces et qui grandissez au milieu de nos prières et de nos libations !
VM-M-: -MI
Ai:X MAUOllTS, PAIi SYAVASWA.
(.1/ [■/(■« ; Trichtoubh.)
1. Je chante cette robuste famille des Marouts, qui mérite l'hommage de nos hymnes. Montés sur de rapides coursiers, ils poussent de lourdes masses, et deviennent les maîtres brillants de la (céleste) ambroisie.
2. 0 sage, honore cette forte et illustre famille. Ce sont des magiciens qui remuent (le monde) ; leurs bras sont ornés de bracelets, et (leurs mains) riches en présents. (Honore) ces héros merveilleux, dont la grandeur, dont les bienfaits sont inlinis.
;i. Qu'ils viennent à vous aujourd'hui, tous ces Marouts qui transportent les ondes et envoient la pluie. 0 Marouts, (dieux) sages et toujours jeunes, honorez .\gni, dont les feux sont allumés'.
/(. En faveur des mortels, ù Marouts dignes de nos sacrilices, vous donnez la naissance à un roi sauveur et puissant. 11 vient, celui qui est
1. Los M,irouls, cumme nous l'avons vii. oui aussi la qualité de prùlres, de UilwiJjt : ccsoiilcux qui. de leur souffle, foiil briller la lumière d'Agiii, qui peut ainsi recevoir le nom de leur (ils. Ils oui peul-èlre eruore dans le sacrilice d'autres fondions, qu'ils exercent de concert avec les Antiiras.
Itort. Ml.)
votre (lils), dont les bras atteignent .ses ennemis, dont le poing les écrase, qui possède de beaux coursiers et de mitles serviteurs.
ô. Tels que les rayons d'une roue, avec une marche régulière, tels que les jours (de l'année), les Marouts apparaissent tout resplendissants. Les impétueux enfants de Prisni, mesurant avec sagesse leurs bienfaits à nos besoins, répandent sur nous (l'eau du ciel).
G. 0 Marouts, ([uand vous arrivez sur vos chars portés sur de fortes roues et traînés par un attelage de daims, les eaux coulent, les forêts sont ébranlées, et le ciel mugit tel que le taureau au milieu de ses vaches '.
7. Les (Marouts) ont marché, et devant eux la (céleste) Prithivi - s'est étendue. Elle a conçu de son puissant époux un fruit que ces (dieux) ont été chargés de garder. Les enfants de Roudra ont à leur char attelé les Vents rapides. La pluie, c'est la sueur (de ces travailleurs) '.
8. Nobles Marouts, comblez-nous de vos biens, vous qui possédez tant de richesses, sages Immortels, célèbres pour votre justice, (dietixi toujours jeunes, qui aimez les sacriQces et qui grandissez au milieu de nos prières et de nos libations !
IIVMNK Mil.
MX M A II (1 1: T f
[iUlres : Djagati el Tricbloubh.)
1. Les formes (des Marouts) ont apparu pour votre bonheur. (0 chantre), célèbre le Ciel bienfaisant ; j'offre ce sacrifice en l'honneur de la Terre. Les chevaux (de ces dieux) sont couverts de vapeurs; (les Maj'onts) traversent l'air, et leur éclat est voilé par les ondes.
■2. La Terre, en les voyant, a tremblé de crainte; elle s'agite comme un navire chargé qui s'abimerait dans les flots. On voit, on sent de loin ces héros ; leur marche les annonce ; ils se rendent au sacrilice que leur offre un noble (seigneur).
j. Vous êtes pour roriienienl du monde ce
1. Les vaclies sont les nuages qui vienoeni sur le ciel. Le commenlatcur prétend que ce sont les rayons du soleil.
t. Ce passage s'explique p.ir le moyen des notes I, page âiK», col. 1, el 3, col. 2, mime page. Le fruit con;» par la Nue, c'est l'eau que les Marouts donnent attl lionimes.
:t. La seconde partie de ce distique contient une origine de la Pluie, parliculièro au pocle, et qui n'est plu< en rapport aNcc ci- qui précède.
[Lecl. III. 1
RIG-VÉDA. - SECTION (jU ATRI È ME.
qu'une haute corne est pour la vache : vous nous distribuez la lumière, aussi bien que le soleil, œil (divin Je la nature). 0 héros, vous êtes beaux comme de légers coursiers, et nobles comme les puissants d'entre les mortels.
4. 0 Marouts, vous êtes grands, et vos œuvres, ainsi que vous, sont gi-andes, sages, viriles. Qui (de nous) en obtiendra le fruit? Vous secouez la terre, de même que le frein (du cavalier secoue le cheval), quand vous venez apporter (aux hommes) les biens qu'ils attendent.
5. Comme de rapides coursiers, tous d'une noble race, comme de vaillants héros, ils se présentent au combat. Comme de puissants mortels, ces héros grandissent et s'étendent, et couvrent de leurs ondes l'œil du Soleil.
G. Tous également puissants, sans distinction d'âge, ils sont grands et forts. Enfants de Prisni, nés d'un sang généreux et amis des mortels, venez vers nous du haut du ciel.
7. Tels que des troupes d'oiseaux, ils fendent avec force les plaines de l'air et couvrent l'horizon. Leurs coursiers, sensibles aux hommages réunis du prêtre et du père de famille, ont pressé les ondes du nuage.
8. Que le Ciel, par ses bienfaits, reconnaisse libéralement notre piété. Que les Aurores viennent nous combler de leurs riches présents. 0 Richi, que les Marouts, enfants de Roudra, pour prix de nos hymnes, versent sur nous leurs trésors divins.
HYMNE XIV
A AGM ET AUX MAROITS, PAR .SYAVASWA.
[ilélres : Trichtoubh et Djagatî.)
1 . Rempli de foi et de vénération, je chante eu ces lieux Agni, (dieu) protecteur. Qu'il accueille nos hommages. Marchant par ma droite (autour du foyer), je me présente, pour ainsi dire, avec des chars couverts d'offrandes; je veux aussi célébrer les Marouts.
2. Les Marouts, enfants de Roudra, arrivent avec leurs daims renommés, sur leurs chars bienfaisants. (Dieux) terribles, les forêts frémissent de crainte devant vous. La terre et ses montagnes sont ébranlées.
3. La montagne (céleste) a senti frémir ses flancs grossis ; votre voix a fait trembler le sommet du ciel. 0 Marouts, quand vous jouez en agitant vos glaives, vous vous précipitez comme des torrents.
'i. Tels que de riches fiancés, ils ont vêtu leurs corps de ces ondes aux reflets dorés. Magnifiquement parés, élevés avec puissance sur vos chars, vous enveloppez vos membres de rayons étincelants.
5. Ils sont tous frères, et n'ont entre eux aucune distinction d'âge. Ils ont tous également grandi Rpur le bonheur (des hommes). Roudra, toujours jeune, toujours bienfaisant, est le père des Marouts. Prisni, la vache (céleste) ', (les a enfantés) pour nous donner la sérénité du ciel.
(i. 0 fortunés Marouts, enfants de Roudra, que vous soyez dans la région supérieure, ou mitoyenne, ou inférieure des airs, venez à, nous. 0 Agni, ne dédaignez pas l'holocauste que nous vous offrons.
7 0 Agni, et vous, Marouts, qui possédez tous les biens, des sommets les plus élevés du ciel vous nous apportez (vos trésors). Heureux (Je nos hymnes), ô vous qui remuez (le monde) et triomphez de vos ennemis, accordez à celui qui vous présente ses libations et ses offrandes le bonheur (qu'il espère).
8. 0 Agni, bois notre soma, et partage ton plaisir avec cette troupe des Marouts, si admirable et si brillante, pure, rapide, et partout présente par ses bienfaits. 0 Vêswànara, élève ton étendard resplendissant.
AUX MAROITS -, PAR SYAVASWA.
Qlélres : Anouchloubh, Vrihatî et fiàyatrî.)
1. Qui êtes-vous, ô nobles héros qui arrivez de la région lointaine?
2. Où sont vos chevaux? où sont vos freins? Que vouliez-vous ? Quel était le motif de votre
1. L'épilhète gomàtarah (voyez page 92, col. 2, notes 2 et 3) est maintenant expliquée : elle ne signifie pas enfants de la terre, mais enfants de la nue, laquelle est la vache et la Prithivl céleste.
2. Cet hymne est une déclaration d'amour du poëte Syàvâswa. Ce poëte était fils d'Artchanànas, prêtre du roi Ralhavîti. Dans un sacrifice il vit la fille de ce prince, et en devint amoureux. Il paraît que cet amour n'eut pas le succès que Syàvàswa attendait; il di-vait être pauvre. Mais une princesse, nommée Sasiyasi, remarqua son habileté; et, désirant obtenir pour époux Tarenta, fils de Pouroumilha, elle le dépêcha auprès de ces princes. La négociation fut heureuse, et Syàvàswa fut de tout côté comblé de richesses. 11 fait un sacrifice aux Marouts pour leur demander leur protection en faveur de ses amours. Il suppose qu'il rencontre ces dieux, se reposant des fatigues d'un long voyage, et il les invoque en leur racontant sa fortune.
INDi;. — l'OÈSlK LYinUlE.
|Lect. III. j
voyage? Sur le dos de vos montures repose le lïcia qui serrait leurs naseaux.
3. Sur leur croupe pend le fouet. Comme la femme emmaillotte son enfant, ces héros ont aussi enveloppé leurs chars.
A. Vaillants héros, maîtres puissants, nés pour la gloire, vous veniez vers (nous), comme échauffés par les feu.v d'Agni.
j. (Sasiyasil m'a donné des troupeaux de vaches, et de chevaux, avec cent chars. Pour l'époux recommandé par Syavaswa, elle est devenue un bras fort et puissant.
G. Différente des autres femmes, Saslyasi s'est montrée plus généreuse qu'un homme qui n'honore pas les dieux et qui est avare de ses richesses.
7. Parmi les Dévas elle distingue celui qui peut être fatigué, pressé par la soif ou le besoin, et c'est sur lui qu'elle porte sa pensée.
8. Cependant je le dis en panégyriste (véridique) : son époux mérite également cette louange. Il l'égale en libéralité.
9. Éprise de ses qualités, la jeune Sasiyasi m'a chargé , moi Syâvâswa ', d'une mission (de con- (iance), et deux rouges coursiers m'ont conduit vers le sage et glorieux Pouroumilha.
10. Ce fils de Vidadaswa m'a donné cent vaches; non moins généreux, Taranta (m'en adonné) autant.
il. En ces lieux sont préparées des offrandes pour les (Marouts), qui aiment à venir, sur leurs rapides (coursiers), goûter au soma enivrant.
12. Le ciel et la terre sont ornés de leurs riches présents; sur leurs chars, ils brillentcomme(rastre) d'or au plus haut des airs.
13. Getlejeune famille des Marouts est invincible; elle s'avance avec pompe, portée sur des chars éclatants.
1 i. Qui sait où prennent en ce moment leurs ébats ces dieux, issus du sacrifice *, qui remuent le monde pour le bien (des hommes)?
Ij. U vous, avides de nos louanges, écoutez ma voix dans les sacrifices, et guidez uu mortel vers le but ([u'il désire.
10. (IJieux) adorables et vainqueurs, apporteznous les biens qui nous séduisent et nous charment.
Nuit, porte mon hynme jusqu'au fils de
1. Le lexlo porte Sjàva, au lieu Je SyAviswa. i. Le commcnliiro iloiino un autre sens au mot Hitadja : il le traduit né» jtour ifutinrr l'rau.
Darbha '. 0 déesse, sois comme le cliar de ma prière.
18. Parle de moi à Rathaviti au moment on il versera la libation. (Dis-lui) que mon amour (pour sa fille) n'est pas éteint.
19. Le riche Rathaviti demeure au pied des montagnes, prés de ces (rivières) célèbres par des troupeaux de vaches *.
IlVM.Mi XVI.
A MIRRA ET VARODNA, PAR SROITAVIT, FILS d'aTRI.
[Mitre : Trichtoubh.)
1. Rita vient d'accomplir encore, en votre honneur, ce sacrifice perpétuel, dans lequel (les prêtres) lancent les chevaux de Soùrya. Mille rayons sont réunis autour (de son char). J'ai vu la plus belle de toutes les formes divines.
2. (Dieux) infatigables, Mitra et Varouna, votre grandeur est admirable. Les vapeurs (de la Nuit) ont été bues par le Jour. Toutes les vaches (du céleste) pâturage vous doivent leur accroissement. Sur votre roue seule tourne (le monde entier).
3. 0 Mitra et Varouna, ô rois généreux, vous avez consolidé le ciel et la terre par votre force brillante. Vous faites croître les plantes, vous engraissez les vaches (célestes), vous envoyez la pluie.
4. (Jue vos coursiers dociles et bien dirigés vous amènent ici. Voyez devant vous la libation du ghrila : sur le brillant (.\gni) coulent les Ondes (du sacrifice).
5. De même que dans l'œuvre sainte on étend le causa, vous développez les formes larges et admirables (du monde) ; vous les conservez, (dieux) honorés par nos offrandes et fortifiés par notre ghrila. 0 Mitra et Varouna, vous siégez, entre (le ciel et la terre), au sein même des foyers (sacrés).
0. 0 (Mitra) et Varouna, vos mains sont libérales, et votre puissance est souveraine, entre le ciel et la terre, sur ces foyers où vous siégez. (L'homme) pieux ijue vous protégez en rois cléments reçoit de vous une force telle qu'on la dirait soutenue sur mille colonnes.
i. l'ère du roi Ralliavlli.
2. TraJuctiun du mol Gomatih. Il y a une rivière du pays d'Uudc, qui s'app.>lle la Gomali. aujourd'hui le Goumti. De ce cMé se prolonge la cliiJnc de l'Urinàl.ya.
Rlil-VI'IDA. — SBCTION ÙLATRllhlR.
7. La lueur de l'or et du fer de votre char et de son timon semble lieureusement se marier avec le ciel. Réunis dans ce lieu fortuné, près de ce foyer arrosé du beurre (sacré), puissions-nous obtenir le miel (divin) qui tombe de ce char!
8. Au lever de l'aurore, à l'apparition du soleil, ô Mitra et Varouna, vous montez sur ce char d'or, au timon de fer ; et de là, vous avez les yeux sur Aditi et sur Diti i.
9. 0 Mitra et Varouna, ô maîtres et bienfaiteuis du monde, conservez-nous une protection étendue, complète, que rien ne puisse nous enlever. Puissions-nous, par vous, être comblés de biens et obtenir la victoire !
LECTURE QUATRIEMR.
A MITRA ET VAROUNA, PAR ARTCHAXANAS, FILS n'A TRI.
[Hêtre : DjagatiJ
1. Gardiens de Rita, soumis à un juste devoir, dans la région supérieure, vous montez sur votre char. 0 Mitra et Varouna, l'homme que vous protégez voit la pluie venir du haut du ciel lui apporter son miel savoureux.
2. 0 Mitra et Varouna, vous régnez ensemble sur ce monde. Vous connaissez tous les biens (que nous demandons) dans le sacrifice. La pluie est votre bien ; nous désirons l'eau qui donne la vie. Vos rayons parcourent le ciel et la terre.
3. Rois terribles et bienfaisants, maîtres du ciel, surveillants de la terre, ô Mitra et Varouna, au bruit (de nos hymnes) vous arrivez avec les nuages aux teintes brillaates; et vous faites que du sein magique de ParJjanya - le ciel verse la pluie.
4. 0 Mitra et Varouna, vous avez aussi votre magie (divine), qui s'exerce au ciel. Le Soleil s'avance, astre éclatant et armé de (rayons) admirables. Dans sa carrière céleste vous le couvrez des ondes de la pluie. 0 Pardjanya, tu répands tes flots aussi doux que le miel.
lllBI.IOTUKIJLK INTERNATIONALE
5. Comme le héros (attelle son char pour le combat), de même les Marouls attellent leur char fortuné pour la conquête de l'eau et la recherche des vaches (célestes). 0 Mitra et Varouna, vos rayons parcourent les mondes. Rois, du haut du ciel, répandez sur nous le lait (de la pluie).
6. 0 Mitra et Varouna, Pardjanya fait entendre sa voix qui annonce tant d'abondance, de merveilles et d'éclat. Les Marouts ont jeté sur les nuages un vêtement magique. Faites tomber la pluie, et donnez-nous un ciel brillant et irréprochable.
7. Vous êtes sages, ô Mitra et Varouna, et connaissez votre devoir; vous sauvez nos œuvres par la magie de ce (Pardjanya) qui donne la vie. Vous éclairez le monde entier par les feux de Rita. Vous gardez dans le ciel le char admirable de Soùrya.
HYMNE il.
A MITRA ET VAROUNA, !■ A R A R T C H A N A N A S.
[ilelres : Anouchtoubh el Pankti.'
1. Eu votre faveui- nous invoquons dans nos vers le victorieux Varouna et Mitra le bienfaisant, qui de leurs bras semblent rassembler (pour nous) le troupeau des vaches (célestes).
2. Avec un bras (puissant), avec une àme bienveillante, venez au secours de celui qui vous chante. Votre admirable bonté s'étend par tout le monde.
3. Si je suis une route, que ce soit en comp?gnie de Mitra. Les hommes se rassemblent sous la protection de cet ami bienfaisant.
-i. 0 Mitra et Varouna, que mes vers obtiennent de vous le prix qu'ils méritent. Que (ce prix) soit tel qu'il excite l'euvie dans la maison des grands et des chantres.
5. 0 (Mitra) et Varouna, venez dans nos demeures avec vos bienfaits, et augmentez la fortune de nos grands et de leurs amis.
6. 0 Mitra el Varouna, pour récompenser (nos chants), vous nous donnez la force et l'abondance. Faites-nous une large part dans les biens, les richesses, les bénédictions (que vous accordez).
7. Au lever de (la déesse) aux rouges coursiers, dans (le sacrifice qui fait) la force des dieux, venez, héros adorables, à nos libations de soma avec vos quadrupèdes (rapides), et soutenez Artchanânas.
IXOj.;. _ POKSIR l,Vi;|i,)l
A MITRA KT VAKdllNA, 1' Ul RATMIAVVA, r 1 I. S I> ' A T 11 I .
{)li-lrcs : Anouchtouljh ri l'ankli.)
1. Qu'il parle pour nous, celui qui parmi les Dévas se distingue par ses œuvres et par ses cliants, celui dont l'illustre Viirouna et Mitra écoutent les paroles.
2. Ces rois d'une si noble forme nous entendent de loin : ces maîtres de la piété croissent par le sacrifice, et sont connus pour leur justice parmi les nations.
3. Je viens à vous. C'est vous que j'invoque avant tous pour implorer votre secours. Pleins d'empressement et de vénération, nous vous présentons ces offrandes.
4. Mitra ouvre une large voie pour l'heureux établissement de l'homme qui le chante. Terrible (avec ses ennemis), Mitra est bon pour son serviteur.
5. Puissions-nous être sous cette protection de Mitra, qui s'étend si loin! Exempts de fautes, puissions-nous être comme les enfants favorisés de toi et de Varouna !
C. 0 Mitra et Varouna, vous venez vers ce peuple, et vous le conduisez. N'abandonnez pas nos seigneurs; ne nous (délaissez pas), nous qui vous chantons. En faveur de notre sacrifice, délivrez-nous.
UVMNF. IV.
A MlTn\ KT VAHOINA, I'AR nATAlIAVYA.
[Mèlre : Anoucliloubh.)
1. 0 mortel, chante ces dieux connus par leurs prouesses et vainqueurs de leurs ennemis. Présente ton offrande au grand Varouna, qui emprunte la beauté de Rita, et qui possède l'abondance.
2. Ces(dieux)ont en partage une force invincible et une vertu qui donne la vie '. Cette vertu se manifeste parmi les liommes dans les œuvres (saintes), et au ciel dans le soleil.
3. 0 (dieux), pour que vos chars traversent (heunusement) ces larges pftturagcs des vaches (l'élesles), nos voix présomptueuses répètent riiymne de H;Maliavya.
Asonif/nm
'i. (Dieux) admirables et dignes de nos éloges, ô vous dont la force est toujours pure, vous tenez compte et de mes abondantes libations et de la piété de ces mortels.
5. 0 Terre, ton sein porte Rita, et reçoit les nombreuses offrandes de ces Richis. 0 (dieux) vainqueurs, venez donc. Les ondes du sacrifice n'ont-elles pas assez coulé?
(j. 0 Mitra et Varouna, (dieux) aux larges regards, nous vous (invoquons), nous et nos seigneurs. (Puissions-nous vivre) dans votre large et grand royaume, habité par tant d'êtres et si noblement gouverné!
A MITRA RT VAROrNA, PAR YADJVTA. F'LS D ATBI.
(ilélre : Anouclitoubh.)
1. 0 Mitra et Varouna, divins enfants d'.Vdili, vous possédez, ainsi qu'Aryaman, une force grande, merveilleuse, invincible, immense.
2. 0 Mitra et Varouna, protecteurs des mortels et destructeurs des méchants, quand vous venez vous asseoir au foyer doré, vous apportez le bonheur.
3. Ces (dieux), qui embrassent tout, Varouna, Mitra, .\ryaman, ont chacun leurs fonctions dans l'accomplissement des œuvres (saintes); ils protègent le mortel contre l'ennemi.
\. Bons et justes parmi les nations, ils viennent toucher (les mets de) nos sacrifices; guides heureux, généreux bienfaiteurs, en faveur de celui qui les loue, ils savent opérer de grandes choses.
5. Qui de vous deux, ù Mitra et Varouna, n'a pas reçu son tribut de louanges? La Prière peut donc maintenant vous quitter, pour revenir vers les enfants d'.Uri, (qui la gardent en dépdl).
m mm: VI.
A MirilA KT VARdUN», PAR YAIIJATA.
(W./ri" ; Gàyulrî.}
1. Chantez à haute voix les louanges de Mitra et de Varouna. 0 (dii'ux) forts, (venez) au grand sacrifice qui est préparé pour vous.
2. (Venez), 0 Milra et Varouna, rois (|ui aimei la libation du ijhvita^ dieux célébrés entre tous les dieux.
Rm noire faveur déployez ces grandes ri
UIC-VKDA. — SECTION (Jf ^TniÈMR.
chesses qui vous appartiennent au ciel et sur la terre. Votre force est grande parmi les dieux.
4. Les sacrifices auxfiuels ils daignent toucher leur donnent une force nouvelle; et, dieux bienfaisants, ils grandissent (pour nous).
5. Jetant la pluie à travers le ciel, ils savent combler nos vœux ; et, maîtres de l'opulente Abondance ', ils brillent sur un large char.
iivMNF. vu.
A MITUA ET VAROUXA, PAR 0 t R 0 l T C II A C R I, FILS D'aTRI.
(ilèlre : Trichtoubh.)
1. 0 Mitra et Varouna, vous êtes les gardiens des trois cieux, des trois airs, des trois terres '. Vous augmentez la forme du (dieu) fort et guerrier % et vous veillez à l'accomplissement de l'œuvre immortelle.
2. 0 Mitra et Varouna, votre miel savoureux est recueilli par les Rivières et par les Vaches fécondes (du ciel). Par vous sont établis les trois (dieux), mâles et brillants auteurs des trois mondes *.
3. j'invoque la divine Aditi le matin, h midi, au coucher du soleil. Je chante dans le sacrifice Mitra et Varouna pour obtenir d'eux le bonheur et l'opulence en faveur de mon fils et de mon petit-lils.
'i. Divins Adityas, Mitra et Varouna; vous êtes les soutiens du monde céleste et du monde terrestre. Les dieux immortels ne sauraient détruire vos œuvres.
ITVMNE VIll.
a m 1 t r a e t V \ n 0 li m a , par o u r o u t c ii a c r i
Gàyalrî,
1. 0 Mitra et Varouna, votre secours est efficace et puissant. Je veux célébrer votre bienveillance.
1. La déesse de l'Abondance est ici celle que l'on appelle /ch, la déesse de l'offrande, de la nourriture sacrée.
2. Nous avons déjà vu ces dislinctions de mondes, et il peut y avoir quelque chose de vague dans la division que l'on établit pour la confondre souvent : on reconn;iit trois mondes, le ciel ((/«/ou), l'air [antarikclia) et la terre (bhoû). On subdivise ces trois mondes chacun en trois autres, (rois dyoulukas, trois antarikclialocas, trois bUûûlocas. Cependant les mots employés dans le texte sont rotcliana, dyou, radjas.
3. Ce dieu est Indra, auquel on donne ici l'épilhéle de Kchatriya.
Cette idée de monde est exprimée ici par le mot
2. (Dieux) sauveurs' et bienfaisants, puissionsnous obtenir de vous les aliments dont notre corps a besoin ! Puissions-nous mériter vos faveurs !
3. (Dieux) sauveurs et secourables, défendeznous. Nous nous plaçons sous votre protection. Puissions-nous avec nos enfants triompher des Dasyous !
4. (0 dieux) dont les œuvres sont merveilleuses, puissions-nous avec nosenfants seuls et notre famille jouir des fruits de notre sacrifice !
l'VMNK IX.
A MITRA ET V V R 0 U N A , PAR B A U O I V R I K T A , ril-S n'ATal.
[Uctre : Gàyatrî.)
1. 0 Mitra et Varouna, ennemis terribles, vainqueurs redoutables, venez à nous ; approchezvous de notre beau sacrifice.
2. 0 maîtres prudents, Mitra et Varouna, vous régnez sur tout; accomplissez nos vn?ux.
3. 0 Mitra et Varouna, venez à nos libations ; (venez' boire le soma de votre serviteur.
PAR BAUOUVRIKTA.
Mètre : Ouclinih.)
1. 0 Mitra et Varouna, nous vous invoquons par nos chants, comme (faisait) Atri. Asseyez-vous sur le gazon (sacré) pour boire le soma.
2. Vous êtes fermes et constants dans votre œuvre; votre devoir est de donner le mouvement au monde. Asseyez-vous sur le gazon (sacré) pour boire le soma.
3. Une Mitra et Varouna aiment et désirent notre sacrifice. Asseyez-vous sur le gazon (sacré) pour boire le soma.
HYMNE X I
ALX ASWINS, PAR PoRA, FILS d'aTRI.
{)letre : Anouchtoubh.)
1. 0 Aswins, possesseurs de tant de biens, que vous soyez aujourd'hui dans une région ou lointaine ou voisine, que vous vous trouviez dans
dliichanà, et les trois dieux dont il est fait mention sont Agni, Vàyou et Aditya.
Le mot dont se sert l'auteur est Houdra
i.NDi:. - l'oÉPiK I, VU lu II-:.
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l'air ou en (iui'lf[iie autre lieu, (venez vers nous).
'2. J'appelle en ces lieux ces (dieux) en qui résident tant de vertus, et qui accomplissent tant d'œuvros ; j'invite à notre fête ces héros distingués par leur force et invincibles dans leur marche.
3. (Dieux) voyageurs, pour former la lumière, vous poussez (dans le ciel) une des roues éclatantes de votre char. Les autres roulent aussi avec grandeur, à travers les mondes, pendant le temps qui appartient aux lils de Naliouclia '.
'i. (Dieux) irréprochables, qui remplissez tout, et qui êtes déjà nés tant de fois, si les chants que le poëte a composés pour vous ont pu vous jilaire, amenez vers nous (votre char) avec la bienveillance d'un ami.
j. (Juand la fille du Soleil monte sur votre char rapidement lancé, alors ses rouges et brillants coursiers, placés autour de vous, vous couvrent de leur éclat.
6. Nobles héros (surnommés) Nâsatyas, Atri vous adresse des prières et des offrandes, et sa bouche célèbre votre bienfaisante chaleur.
7. Un entend le bruit de voire grand char, de (ce char) rapide et poussé par un mouvement continuel, au moment oii Atri vous force par ses œuvres, ô nobles Aswins, à lui jjrèler votre attention.
8. (Dieux) sauveurs, qui aimez le miel (de nos offrandes), la Vache (du sacrifice) vous arrose de son lait. A l'instant où vous traversez l'océan (céleste), (les prêtres) apportent li'S mets qu'ils ont préparés pour vous.
y. Ils vous saluent, ô merveilleux Aswins! ù vous qui méritez principalement d'être invoqués dans les sacrilices, vous qui donnez le bonheur, (venez) assister à nos cérémonies.
10. Une ces rites, qui font la grandeur (des dieux) et que nous produisons comme (l'ouvrier construit) son char, soient heureux et agréables aux Aswins! Puissions-nous nous vanter du prix accordé à nos hommages!
mvmm; mi.
A l' X A S W 1 M S, PAR I' li 11 A.
SIélie : Anuuchlouljli.)
I. Divins Aswins, trésors de prières et de libations, où êles-vous aujourd'hui ! (Vous venez) du ciel, vous entendez ma voix. Atri vous honore.
1. La noto 1, pngo 5S, cul. i, ossayo do donner iino ex|iUcaUon sur co qu'il faut untcndro par les roues
2. Où êlcs-vous, divins Ndsalyas? En quel endroit du ciel vous êtes-vous fait entendre? Ouel peu|)le daignez-vous visiter? quel (chantre a fait retentir) le bruit de vos louanges?
3. Quel (mortel) venez-vous trouver? quel (mortel) visitez-vous? Dans quelle (maison) amenez-vous votre char? quel est celui dont vous préférez les hommages? Nous vous appelons à notre sacrifice.
'i. 0 (dieux) qui comblez nos vœux, vous envoyez à Pôra ' le nuage d'où l'onde jaillit, et (vous le faites tomber sur la terre) de celui qui vous honore par le sacrifice, comme (le chasseur pousse) le lion dans le piège qui l'attend.
•"). Vous avez enlevé à Tchyavâna ' sa vieille forme, comme on enlève une cuirasse. Vous l'avez rendu jeune, et l'avez lait digne de l'amour de son épouse.
0. Le chantre de cet hymne vous est dévoué. Puissions-nous jiour notre fortune attirer vos regards. Ixoutez ma voix, et arrivez à notre secours, ô (dieux) trésor d'abondance.
7. Au milieu de tant de mortels quel est celui qui vous honore aujourd'hui? 0 (dieux) dignes d'être célébrés par les sages, ô vous, trésor d'a-
du char des Aswins. Le passage prcseul scmblerail contrarier un peu le svsième de celle note. On croirait ici qu'une de ces roues, c'est le soleil ; il en n-sullerail que les autres roues devr.iient être les astres de la nuil. Les deux roues des .\swins, ne serait-ce pas le ciel et la terre? Le commenlaire, expliquant les mots nii/ioucliâiii yougûiii, donne au mol yutiga le sens de savana, el au mot nàliouclia le sens de mànoucitya; ce qui n'explique rien. J'ai pensé qu'il fallait rendre à nàhouclia le sens de la racine nalia [lier, enchainfr), et entendre : temps uù les sacrifices tout encliainés, c'esl-àdire la nuit. Toute la nalurc même est alors liée. Mais il est une autre explication que je proposerais de ces l/ougas de Naliouclia. Adoptant un sens allégorique pour la légende de Nalioucha, changé en serpent, je verrais dans ces révululions nalioiicliieiiiies les révolutions accomplies par les serpents de la nuit, les astrc< qui serpentent dans les ténèbres dont le ciel est couvert. Je conserverais ainsi d ces mots le sens de périodes iiuc- (uriie». Cependant, revenant au sens indique par le commentaleur, on pourrait supposer que le char dos .Vswins a trois roues, qui sont les trois $arii»>i.'!. Le tarana du milieu du jour est brillant, c'est l'instant de la plus haute splendeur du sideil. Les unaïuit du soir et du matin uni lieu au moment de l'obscurité, aux heures où le soleil esl plus rapproché des enfants de .\aliouclift.
1. Le texte, par un de ces abus do mots si fréqiieols dans l'Orient, offre le rapprochenienl de la même expression employée trois fois dans un sens différent. /Vir<i esl le nom du |ioete qui a composé l'hymne : il esl eu même temps un des synonymes du mol iiiinjr el une épithelc lies AswiiM. Le même vers contient c<s lroi'« mois; et c'est sans doute une beauté du style de ci-< vieux temps.
a. Voy. page 111, col. I, n.itn 6.
RKI-VEDA.
SEC
bondance, quel est le sage qui vous adresse le sacrifice ?
8. Votre char, ô Aswias, est le plus rapide de tous les chars. Qu'il vienne vers nous ! L'hymne que nous chantons en votre honneur doit nous délivrer de beaucoup de maux parmi les mortels.
9. (Dieux) sages, qui aimez le miel (de nos sacrifices), que toutes nos œuvres soient bénies par vous. Poussez vers nous vos légers coursiers, et venez avec la rapidité de l'épervier.
10. 0 .\s-\vins, en quelque lieu que vous soyez, écoutez mon invocation. De nombreuses offrandes vous sont présentées avec le désir qu'elles vous soient agréables.
HYMNE .NUI
ALX ASWI.NS, P A 11 A VA S Y 0 U, FILS D ' A T R 1.
{Mftre ; Pankti.)
1. 0 Aswins, le Richi, votre chantre, décore de sa louange votre char adoré, fécond et chargé de trésors. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre sorna, écoutez mon invocation
2. 0 Aswins, venez; je (désire) éloigner à jamais tous nos ennemis, ô généreux protecteurs, portés sur un char d'or, et maîtres des ondes. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
3. Venez et apportez-nous les biens précieux, ô Aswins, sauveurs bienfaisants, portés sur un char d'or, trésor d'abondance. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
4. Opulents (Aswins), la voix de votre poète célèbre votre char; grand, beau et rapide, ce (char) répand l'abondance. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
5. Écuyers impétueux, votre âme est vigilante, et vous entendez la prière. Avec vos légers coursiers, ô .\swins, vous vous êtes approchés de l'incomparableTchyavàna. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
6. 0 nobles Aswins, que vos coursiers ailés, qui obéissent à la pensée et que distinguent leurs couleurs différentes, vous amènent à nos libalions avec tous vos trésors. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre sorna, écoutez mon invocation.
7. 0 véridiques .\swins, venez en ces lieux. .\e vous éloignez pas de nous. Aryas invincibles, protégez notre maison contre le mal. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
TION QUATRIÈME. ^>0l
8. 0 Aswins, maîtres invicibles des ondes brillantes, vous faites la gloire de celui qui vous chante dans ce sacrifice, du poète Avasyou. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
9. L'Aurore a lui; Agni, brillant au milieu du troupeau (de ses vaches), a été placé (sur le foyer) au moment favorable. 0 généreux protecteurs, votre char immortel est attelé. 0 (dieux) qui vo'us enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
HYMNE XIV
AUX AS W I .\' S, P A K li H ij M A, FILS U ' A ï 11 I.
(Méire : Tricliloubh.)
1. Agni, qui est la flamme des Aurores, commence à briller; les voix des sages qui appellent les dieux se sont élevées. 0 Aswins , rapides écuyers, venez à nous, (guidés) par les rayons (du sacrifice) qui grandissent.
2. 0 Aswins, agiles voyageurs, bienfaiteurs actifs, en ces lieux se chantent vos louanges : ne dédaignez pas ces feux que nous avons préparés. Venez du ciel, et secourez la faiblesse de votre serviteur.
3. Arrivez au moment où sont assemblées les vaches (du sacrifice), le matin, à midi, au coucher du soleil. Au point du jour et le soir, comme en ce moment, venez en patrons généreux. 0 Aswins, la libation vous attend.
'(. A vous est cette demeure brillante de clarté, cette enceinte, cette habitation, ce sanctuaire. Du haut du ciel, du séjour des nuages, venez avec les ondes, et apportez-nous la force et l'abondance.
5. Bienfaisants et merveilleux Aswins, puissions-nous obtenir de vous un secours nouveau ! (Dieux) immortels, apportez-nous l'opulence, le bonheur de la famille, une prospérité complète.
AUX ASWINS, PAU A TK r.
{ilelre : Trichtoubli.)
1. Sacrifiez avant tous à (ces dieux) qui arrivent le matin. Qu'ils boivent (notre soma) avant que le cupide et impie (Rakchasa) vienne y toucher. Aux .\swins est dû le sacrifice du matin, et les chantres ont commencé par célébrer leurs louanges.
'OKSIK LYKKii:
|Lcrl. IV.)
2. Sacrifiez le matin aux Aswiiis. Présentez vos oiïraiides. Le service du soir n'a pas été néglipé. Ainsi, un autre peut iionorer (le dieu) que nous invoquons. Mais le jilus diligent doit être ))référé par lui.
il. A vous, ô Aswins, se présente un char dont la couleur est celle de l'or, tout tivnipé du miel (des sacrifices), brillant de ghrita, et chargé d'offrandes. 11 est rapide comme le vent, comme la l)ensée. Avec ce char vous passez par toutes les mauvaises voies.
'i. L'homme qui au moment du sacrifice donne aux (dieux) véridiques les mets les plus abondants, par ses (L'uvres sauve son fils, il doit avoir la supériorité sur ceux qui n'allument pas le feu (sacré).
5. Bienfaisants et merveilleux Aswins, puissions-nous obtenir de vous un secours nouveau! (Dieux) immortels, apportez-nous l'opulence, le bonheur de la famille, une prospérité complète.
HYMNE XVl.
AUX A.S\Vr>S, l'An SA l'TAVAUlin [, FILS U'ATHI.
{ilelrcs : Ouclinlli, TnclUuubh cl Auouclituuljli.i
1. 0 véridiques Aswins, venez en ces lieux. Ne vous éloignez pas. Tels que deux cygnes, accourez à nos libations.
2. 0 Aswins, tels que deux daims ou deux cerfs blancs, sur le gazon, tels que deux cygnes, accourez à nos libations.
n. 0 Aswins, trésor d'abondance, aimez et tlésirez notre sacrifice; tels que deux cygnes, accourez à nos libations.
•i. Quand Atri ' voulut monter vers le foyer (sacré), il vous invoqua et vous pria avec la foi
1. Alri csl ici un nom paironvinique : il .signilie, le fils d'Alri, on Saplavadiiii, ;V moins que lO ne soil un surnom il'Afrii lui-même. El nous (levons renouveler iii lobsorialion que nous avons faite plus haut sur les noms (les poiîles auxquels ces hymnes sonl allribues. I.e chanl que nous traduisons csl inscrit sous le nom du Saplavadhri, et il est (ïvident que ce mot csl une (jpithètc d Agni, renfermù dans l'Arani cl privé Jt ta lumière de ses sept rnijoni. La légende raconte que Saplavadhri est par sou ennemi enferme; et scellé' dans un coffre. Il y geimil, et cherche les moyens d'en sortir. Sa femme arrive, et elle est impuissante i le délivrer. Les Aswins sont invoqués; le prisonnier recouvre sa liberté, et il apparaît avec sa femme au lever de l'aurure. Il faut pi'user que le poêle, qui portait un surnom d'Agni, a cru devoir dans son hymne rappeler celle légende ; ou hlei que lo nom du llielii est pour cet hymne le nom du lieu qui y est célébré.
qu'une é|)0use a dans son époux; (il disait) : « 0 Aswins, venez avec l'heureuse promptitude de l'i'pervier. »
5. « Maître des bois (sacrés) ', sors (de la prison), comme (l'enfant sort) du sein de sa mère. 0 Aswins, écoutez mon invocation, et délivrez Saplavadhri '. »
0. « Le llichi Saplavadhri a peur; il vous supl)Iie, ô Aswins, d'employer votre puissance magique pour briser le bois (qui le renferme). »
7. « Comme un lac est soulevé de tout côté par le vent, de même ton fruit soit agité ', 6 ma mère! Qu'il sorte de ce sein qui l'a porté dix mois. »
8. « De même que le veut, la forêt ou la mer sont émus, ainsi tu as été agité. Porté pendant dix mois, sors du sein (de ta mère). »
'J. " Le jeune enfant est resté dix mois dans le sein de sa mère : qu'il en sorte vivant et fort. Que le (ils et la mère vivent heureusement! »
m. M m: xvii.
A L'AinOllï, l'\Il SATVASRAVAS, FILS U'aTHI.
(ilclre : l'ankti.)
1. Ainsi que tu nous as déjà éveillés, ô brillante Aurore, éveille-nous aujourd'hui pour nous combler de biens, à la voix du Vàyya * Satyasravas, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
2. 0 fille du Ciel, ô toi qui t'es levée à la voix de Sounîtlia au char étincelant, lève-loi aussi à la voix du puissant Satyasravas, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour les coursiers (rapides).
3. 0 fille du Ciel, riche en présents, lève-toi pour nous aujourd'hui, loi qui t'es déjà levée à la voix du puissant Satyasravas, ô (déesse) illustre i)ar ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
i. 0 riche cl brillante (Aurore), ceux qui t'apportent (leur holocauste) et te rlianteiil dans leurs hymnes deviennent fameux, opulents cl capables d'être bienfaisants, t) (déesse) illustre par la naissance et célébrée i)our tes coursiers (rapides).
Voy. mime page, noie
:i. Allusion aux mouvements par lesqu(sls le feu est extrait de lAraiil.
4. Viyya est un nom de famille. Voy. section I, lecture iv, hymne viii, staiico G, et section VI, hymne «, slancc a.
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5. Tes serviteurs, réunis pour te cluiuter et jaloux (l'obtenir tes bienfaits, apportent de tout côté de riches offrandes dont ils prétendent t'honorer, ô (déesse) illustre par ta naissance et céléi)rée pour tes coursiers (rapides).
6. Opulente Aurore, accorde une raàle abondance à ces nobles seigneurs qui nous ont comblés de présents, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
7. Opulente Aurore, donne la force et la prospérité à ces seigneurs qui nous ont distribué des vaches et des chevaux, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
8. 0 fille du Ciel, fais-nous riches en troupeaux de vaches, et apporte-nous ces biens avec les rayons purs et brillants du soleil, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
9. 0 fille du Ciel,léve-toi; ne fais pas attendre les libations. (Crains) que le Soleil ne te traite comme un voleur, comme un ennemi, et ne te ! brûle de son éclat, ô (déesse; illustre par ta nais- j sance et célébrée pour tes coursiers (rapides). |
10. 0 riche Aurore, donne-nous tout ce qu'il nous faut, ou même plus. Ne te léves-tu pas pour le bonheur de ceux qui te chantent, ô (déesse) i illustre par ta naissance et célébrée pour tes I coursiers (rapides)? !
IIVMNE xviii. 1
A l'aurohe, par satyasravas. 1
[ilclre : Trichtoubli.j
1. Les sages célèbrent dans leurs hymnes la divine Aurore au char éclatant, aux formes rougeâtres, grandissant aux feux de Rita, juste, brillante et amenant avec elle la clarté.
i. Sa lueur éveille les nations. L'Aurore ouvre les voies et s'avance à l'orient. Elle s'étend, elle remplit le monde, et, poussant son large char, elle amène l'astre lumineux au commencement des jours.
3. Elle attelle ses vaches rougeàtres, et, déesse bienfaisante, elle consolide notre fortune. Elle nous montre le chemin pour arriver au bonheur, et brille, louée par tous, et source de toute richesse.
4. Elle lance ses blanches clartés, et, placée entre le ciel et l'air ', elle découvre son corps à
I. Paraphrase del'épilliéle Jioi6a)7ià/i,que iioui avons déjà explicjuée page 85, col. â, note 1.
l'orient. Elle suit la voie du sacrilice, comme si elle l'avait senti d'avance, et embellit les régions célestes.
5. Elle se dévoile ainsi qu'june beauté-) couverte de parures. Elle semble se lever et se montrer à la vue comme la (femme) qui sort du bain. L'Aurore, fille du Ciel, repousse les ténèbres ennemies, et arrive avec l'astre lumineux.
6. Telle qu'une femme (jalouse de plaire), l'heureuse fille du Ciel déploie ses formes devant les hommes. Elle a tissu pour son serviteur la plus belle des toiles, et, toujours jeune, elle précède à l'orient la lumière (du soleil).
HYMNE XIX
A S A \ I T R I , PAR S Y A V A S V A
[Métré : Djagatî.)
1. En l'honneur d'un (dieu) grand, éclairé et sage, les sages attellent (le char) du sacrilice, et commencent leurs prières et leurs invocations. Les holocaustes s'élèvent vers celui qui connaît nos besoins. La grande louange du divin Savitri éclate de tout côté.
2. Le sage Savitri crée toutes les formes. Il préside au bonheur du bipède et du quadrupède. Ce grand (dieu) éclaire le ciel, et se fait précéder des splendeurs de l'Aurore.
3. Les autres dieux, qui ont suivi le divin Savitri dans sa naissance, suivent encore dans ses merveilleux développements celui qui, avec grandeur, avec une riche magnificence, a mesuré (de ses pas) les mondes terrestres.
4. Ainsi tu vas à travers les trois mondes, ô divin Savitri; ainsi tu viens t'unir aux rayons du soleil. Tu touches aux deux confins de la nuit. Par tes œuvres tu te montres Mitra '.
5: Ainsi tu domines seul sur la création, ô divin Savitri, et par ton activité tu te montres Poùchan -. Tu règnes sur tout ce monde. Syàvàswa s'est chargé de te louer.
A SAVITRI, PAR SVAVASVA.
[Mcires : Anouuhloubh et Câyatri.)
1. Nous préparons en l'honneur du divin Savitri ces mets (sacrés|. En l'hoiiueur deRliaga nous
C'eàt-à-diro l'ami des hommes
J. C'esl-à-diru, Ivi evibelli» le iiionJe.
'OlisiE LYRIQUE.
[Uct. IV. j
chantons un hymne qui renferme toutes les vertus, celle de plaire au dieu et de vaincre nos enncniis.
2. Personne ne saurait ébranler la royauté de Savitri, (royauté) chérie et qui se soutient d'ellemême.
3. Que Savitri, (qui est aussi) Bhaga, donne à son serviteur les biens les plus précieux. Nous réclamons de lui un riche partage '.
•1. 0 Savitri, donne-nous aujourd'hui la fortune et le bonheur de la famille. Repoussu loin de nous (la pauvreté), qui empêche de dormir.
•I. 0 divin Savitri, repousse loin de nous tous les maux, et donne-nous la prospérité.
(). Xe manquons pas d'honorer Aditi, qui nous procure tous les biens en enfantant le divin Savilri.
7. Nous célébrons aujourd'hui lians nos hymnes Savitri, qui renferme en lui tous les dieux, (|ui est le maître de la piété et l'auteur de toute justice.
8. Le divin Savitri, animé par de bonnes pensées, préside sapement au jour et à la nuit.
'.). Que Savitri produise donc tous ces êtres, qui avec reconnaissance écoutent le bruit de sa gloire.
UVM.NE \.\1.
I' A II 1> J A .\ I A
i M A , K 1 L S U A r IM
{ilelres : Djag iti el Anoucliluubh.)
1. Parle devant tous. Célèbre par tes chants, honore par tes offrandes le vit;oureuxPardjanya; fécond, rapide, retentissant, il répand une heureuse semence au sein des plantes.
2. Il déracine les arbres, il donne la mort aux Rakchasas ; avec sa grande arme, il épouvante le monde. La foudre à la main, le bienfaisant Pardjanya va faisant la guerre aux im])ies qui retiennent les ondes.
:i. Tel que l'écuyer, qui avec le fouet stimule ses chevaux, Pardjanya se fait annoncer par des courriers chargés de pluies ; et quand il couvre le ciel de nuages, il en sort de longs frémissements de lion.
•'i. Les vents souillent, les éclairs brillent, les plantes croissent, l'air est inondé. La terre re-
1. lihitga : il y a ici un jeu de mois, qui coiisislo lians le rapprochement de Bhà<ia et de HUngn.
2. .Nom do Roudra, considéré principalement dans lis nna).'o<.
nait pour tous. Pardjanya a fécondé Prithivi.
•j. Par toi, ô Pardjanya, la (céleste) Prithivi a plié sous son fardeau, les vaclies (aériennes) se sont remplies, toutes les plantes ont grandi. Sois donc notre protecteur puissant.
fi. 0 Marouts, envuye/.-nous la pluie du haut du ciel. Que (le nuage, tel) qu'un mâle étalon, nous lance sa rosée. (0 Pardjanya), toi qui donnes la vie ', toi qui es notre père, viens avec cette (masse) où gronde la foudre, et répaudssur nous les ondes.
7. l'ais entendre ta clameur, tonne, dépose sur (les plantes) un germe (précieux). Vole de tout coté sur ton char humide. Déchire l'outre du nuage; qu'elle s'épuise sur nous, et que les collines, comme les plaines, se trouvent inondées.
8. Ouvre et répands sur nous ce grand trésor. Que les Ondes prisonnières s'échappent, .\rrose le ciel et la terre de ce beurre (limpide). Que nous buvions le lait des vaches (célestes) !
9. 0 Pardjanya, quand, au milieu des murmures du nuage et de la foudre, tu envoies la mort aux méchants, le monde entier tressaille de joie; tout ce (lui est sur la terre se réjouit.
10. Tu nous as donné la pluie pour notre bonheur. Tu as rendu la vie aux déserts arides. Tu as produit les plantes utiles à notre existence. .Ainsi tu as mérité les hommages des mortels.
llY-M.NIi XXll.
A PKll 11 I VI -, l'A R UIlliMA.
ilelre : Anuuclituuljli.)
1 . 0 Prithivi, c'est en ton sein que se déchirent les montagnes (célestes) ; ô grande et noble (déesse), tu réjouis la terre avec les torrents que tu laisses tomber.
2. Dans tes courses variées, nos hymnes te célébrenl, o toi, (déessel brillante, qui lances la nue comme un cheval hennissant.
;!. Tout ce qui est fort, les arbres mêmes, c'est toi qui le soutiens avec la terre, en fai.sant, par ta puissance, couler du ciel i espiendissant les ondes de la pluie "•.
I. Afuuni
i. Celle l'rithiri est celle que nous dislinguon» par le snrnuni de céletle. Voy. plus liaiil , pa^o t93 , col. S, noie .3. C'est le nua{;e ainsi personnifie.
.T. Un quairit^mc distique a «^lé intercali» sur un manu-.crit. Le commentaire n'en fait pas mention.
[Lecl. IV.]
[ilG-VÉDA. — SEC
IIVMN E XXIII.
A VAROUNA, PAR ATRl.
iMiIre : Trichtoubh.)
1. En l'honneur de l'illustre, du royal Varouna célèbre ungrandsacririce.accorapagnédetoutl'appareil qui peut lui plaire. De même que le victimaire étend la peau(de l'animal immolé), Varouna a étendu devant le soleil la (céleste) Prithivi ».
2. Il a donné l'air aux (branches) des forêts, la force aux chevaux, le lait aux vaches. Il a mis l'âme dans nos cœurs, Agiii au milieu des ondes, le soleil dans le ciel, la plante du Soma sur la colline.
3. Varouna a créé ce grand corps qui semble s'affaisser sous son poids ^, et le ciel, et la terre, et l'air. Comme la pluie humecte un champ d'orge, ainsi Varouna, roi du monde, arrose la terre entière.
i. Varouna arrose la terre, l'air et le ciel ; et quand il a besoin de ce lait (céleste), les nuages étendent au loin leur masse ténébreuse, que les courageux (Marouts) poussent avec force.
5. Je chante cette grande magie du célèbre Varouna, uni à (l'esprit) qui donne la vie ^. Placé au milieu de l'air, il se sert du soleil comme d'une mesure pour arpenter la terre.
6. Personne ne saurait détruire cette grande magie d'un dieu rempli de sagesse. Car il ressemble aune mer immense, que tous ces brillants torrents ne peuvent remplir avec leurs ondes.
7. 0 Varouua, tu as pour nous le caractère dWryaman et de Mitra, tu es notre ami, notre frère; tu es comme notre semblable, qui descend jusqu'à noxfs. Si nous avons commis quelque faute, ô Varouna, daigne l'effacer.
8. Si des méchants ont, comme dans un jeu (cruel), conçu quelque mauvais dessein, s'il existe quelque trame injuste que nous ignorions, ô divin Varouna, délivre-nous de ces complots ; qu'ils soient éventés. Puissions-nous être sous ta garde lldèle 1
HVM.NE XXIV.
A IXDRA ET AGNI, PAR ATRl.
[ilélres : Anouchloubh el Virât.)
1. 0 Indra et Agni, le mortel que vous gardez au milieu des combats est sur de triompher des
Je suppose que c'est la céleste Prithivî
i. Je rends ainsi [e mot Asoura. Le nom à'Asoura
TION QUATRIÈME. 3U3
obstacles les plus forts, comme (jadis) Trita triomphait des paroles (enchantées) •.
■2. 0 Indra et Agni, nous vous invoquons, vous qui êtes invincibles dans les combats et fameux pour vos prouesses, vous qui protégez les cinq espèces d'êtres -.
3. La force de ces (dieux) magnifiques est triomphante; leur arme est brillante et acérée. Leurs bras puissants délivrent les vaches (célestes) et donnent la mort à Vrilra.
4. 0 Indra et Agni, nous vous prions de lancer vos chars, ô maîtres de la richesse et de la force, ô (dieux) sages, et dignes objets de nos louanges.
5. Je vous invoque, avant tous, ô dieux qui grandissez chaque jour pour les mortels dévoués, dieux invincibles et honorables, qui êtes deux des membres (du grand corps divin) ^
6. Ainsi, Indra et Agni ont reçu ces offrandes qui procurent la force, et qui, pures comme le ghrita, ont été extraites de nos mortiers. Accordez aux pères de famille une grande fortune ; donnez la richesse à vos chantres, donnez à vos chantres l'abondance.
HYMNE xxv.
AUX MAROUTS, PAR ÉVAYAMAROUT.
[Mètre : Atidjagai.)
1. 0 Évayàmarout *, que vos hymnes, accompagnés de l'offrande du soma, se produisent en l'honneur de la noble troupe des Marouts, forte,
est ordinairement assigné au dieu de l'air, qui devient le compagnon de Varouna. Varouna signifie le dieu qui couvre, el il est dans cet hymiie considéré comme le même que Panljanya, ou le nuage, qui couvre la surface du ciel.
1. Voy. page 74, col. 1, note 4, et page 104, col. 2, note 3, la légende de Trita. Pour comprendre le sens que je donne à ce passage, il faut supposer que les ennemis de Trita avaient, pour le retenir, prononcé des paroles puissantes, enchantées.
Voy. page 45, col. 1, note
,■}. Le mot ansa est rendu par cette périphrase.
■4. C'est, dit le commentaire, le nom d'un Riclii. Cette apostrophe répétée m'a étonné : on dirait que cet hymne est une espèce d'instruction adressée à un personnage de ce nom. Ce mot ne serait-il pas plutôt une épithète d'Agni, donnant, par le sacrifice, l'essor aux Marouts? J'ai pensé encore quelquefois que c'était un nom collectif de ces dieux [maroutgana], ou bien une épithète de leur char. 11 y a là une difficulté venant de l'ignorance où je suis de la nature de ce mot, qui semble être au vocatif. Le coinmenlateur n'est pas embarrassé : il met ce mot à tous les cas qui peuvent lui convenir pour sa traduction. J'ai aaopté constamment le vocatif, regardant proiJiSoireincn* Évayàmarout comme un Richi du sacrifice, qui personnifie le Rite dans lequel les Marouts sont invoqués.
INDlî. — POKSII' LYRlorK
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pOnOtrante, adoralilc, oriiûe de beaux braceluts, robuste et agile, célébrée dans nos sacrifices et se plaisant dans l'afiitalion.
2. 0 Évayâniarout, les Marouts naissent pour la grandeur et la sagesse ; voilà ce que disent (les hommes). En entendant cet éloge, ô Marouts, vous sentez votre force invincible; et cette force, grande et généreuse, vous rend aussi solides que les montagnes.
3. 0 Évayàmarout, on les entend du haut du ciel ; leur voix (a retenti) au loin ; ils sont brillants, ils sont bons; ils régnent en souverains dans leur domaine, tels que des feux éclatants, et déchaînent les torrents.
4. 0 Évayàmarout, (le cliar des Marouts) s'attelle de lui-même, et s'avance au loin sur cette grande surface qui est leur demeure ; et ces grands (dieux), à l'envi l'un de l'autre, semant les biens sur leur passage, poussent leurs rapides coursiers.
5. 0 Évayàmarout, ce char est brillant, fécond et rapide. Puissions-nous, (ô Marouts), entendre le bruit retentissant qui vous accompagne quand, pour rornemcnt (du monde, vous arrivez), agiles et triomphants, couverts d'armes resplendissantes, entourés de rayons solides et de reflets dorés!
G. 0 Évayàmarout, que cette puissance brillante devienne protectrice! 0 Marouts, croissez en force, et déployez votre invincible grandeur. Arrêtez-vous à la vue de notre sacrifice; restez avec nous, et, tels que des feux étincelants, délivrez-nous du méchant.
7. 0 Évayàmarout, que ces enfants de Roudra, honorés par de bons sacrifices, pareils à des feux puissants, soient nos protecteurs ! Le large séjour de la (céleste) Prithivî s'étend pour eux, et dans cette vaste carrière s'exercent les forces de ces admirables athlètes.
8. 0 Évayàmarout, que la voix du poêle soit entendue! Venez, 6 Marouts, et montrez-vous nos amis. Compagnons du grand Vichnou, coniballez comme de fiers conducteurs de chars, et repoussez nos ennemis dans leur obscurité.
9. 0 Évayàmarout, que les Rakchasas s'éloignent de toi! 0 (Marouts), qui par vos œuvres méritez nos hommages, venez à notre heureux sacrifice ; écoutez nos invocations. (Dieux) sages, élevez-vous dans le ciel comme de superbes montagnes, et ne supportez pas les injures du méchant '.
1. Ii'i so lonniiie K' cinquiOmo inanilala, ci'iinu sous \c nuiii d Airi. Le si\iùmo muiidala \a coiiimcDccr, et
11 V. M Ni: X.Wl.
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[ilelre : Trichlouth.)
1. Illustre Agni, sois le premier à connaître nos prières; (deviens) notre sacrificateur. (Dieu) libéral, donne-nous une force capable de triompher de toute autre force.
2. Pontife vénérable, avide de nos offrandes et digne de nos éloges, assieds-loi sur ton trône de terre; les (hommes) pleins de respect pour les dieux, et empressés de les honorer pour obtenir la richesse, viennent l'invoquer en premier lieu, ô maître puissant.
3. Oui, les (hommes), s'éveiilant pour te rendre hommage, viennent vers toi, opulent Agni, (dieu) brillant, illustre, magnifique, qui vas semant les trésors sur ta route, engraissé de nos offrandes, entouré chaque jour de llarames étincelanles.
4. Les (mortels) qui désirent ton secours s'approchent de ton foyer divin, et l'honorent par de pures offrandes. Us t'invoquent sous i)lus:eurs noms adorables, et jouissent avec bonheur de ta présence fortunée.
5. Les peuples viennent près de ton trône de terre l'apporter leurs doubles ' offrandes. Tu es digne de nos prières; tu nous fais traverser heureusement (la vie); tu es pour les hommes un père, une mère (tendre).
(i. L'adorable Agni est cher aux nations qui l'honorent. Sacrificateur aimable et digne de respect, il siège parmi nous. Venons avec vénération fléchir le genou devant un (dieu) tel que loi, qui brilles dans le foyer.
7. 0 .\gni, remplis d'une pieuse dévolion, nous nous approchons de toi; nous le chanlons, en te présentant nos vn'ux et nos offrandes. 0 Agni, c'est toi qui, brillant du haut du ciel, conduis les nations à la clarté du grand (astre).
8. Maître prudent des peuples, i»alron cl bienfaiteur des générations qui se succèdent, Agni vient vers nous, adorable, iiurifiant |le monde), cherchant nos offrandes et régnant sur la richesse.
•J. 0 Agni, le mortel qui l'honore par ses sacrifices et ses hymnes, qui jette son holocauste sur
porti? le nom do Dli.irailwiJja. A la fln du rinquiùmo inaiulala, unnianuscril iiiliTcale quatre varpis on l'Iioiiiii'ur do Sri. Nous uo les avons pas reproduits : ils manquent dans lo coninieuiaire.
I. l.es offrandes consistent en libations et eu mets
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les flammes, qui fait retentir autour de toi ses invocations et ses prières, (ce mortel) est certain de ton secours, et obtient toute espèce de prospérités.
10. 0 magnifique Agni, enfant de la Force, nous voulons t'honorer magnifiquement par nos invocations et nos holocaustes; nous voulons, allumant tes feux sur le foyer, l'adresser des chants, des hymnes, de fortunées prières.
11. 0 toi, qui remplis au loin de lumière et la terre et le ciel, (dieu) sauveur et digne de tous les éloges, étends Féclat de tes rayons sous la riche abondance de nos innombrables offrandes.
12. 0 (dieu) notre protecteur, accorde-nous, (accorde) à nos fils et à nos petits-fils une mâle et solide opulence. Que nos récoltes soient pleines! que (nos richesses) soient immenses! que notre bonheur soit innocent!
13. 0 Agni, tu es roi et maître de grands trésors. Fais que j'obtienne de nombreuses richesses. 0 Agni, ta royale opulence peut être sans crainte libérale et prodigue pour celui qui t'honore.
LECTURE CINQUIEME
A A G M, PAU BH A R A D \V A D JA
{ilclres : Anouchloubh et Sakwari.)
1. 0 Agni, tu viens, comme un ami, prendre l'offrande placée sur ton foyer. 0 (dieu) qui as les yeux ouverts sur (le monde), que tu conserves, tu es le plus bel ornement du sacrifice.
2. Les hommes te célèbrent par des chants et des holocaustes. Vers toi accourt le cheval ' innocent (du sacrificei, qui précipite les eaux et règne sur le monde.
3. Les maîtres de nos rites pieux, se livrant à une (sainte) joie, allument tes feux et font de toi l'étendard du sacrifice, au moment où la race de Manou vient t'invoquer pour obtenir le bonheur.
4. Qu'il soit fortuné, le mortel qui cherche par la prière à plaire à un bienfaiteur tel que toi !
1. Le commentaire croit qu'il est ici question du soleil. Je suppose qu'il est question du soma personnilié.
.Avec le secours d'un (dieu) grand et lumineux, il triomphe de la malice de ses ennemis.
.j. Le mortel qui t'invoque en allumant tes feux, ô Agni, obtient de toi une famille brillante et nombreuse, une vie de cent ans.
6. Tu t'entoures de flammes, dont la fumée blanchâtre s'étend dans le ciel. 0 (dieu) qui purifies (le monde), l'hymne semble te donner l'éclat du soleil.
7. Ainsi tu es vénérable parmi les nations ; tu es pour nous un hôte chéri, digne de notre amour comme un vieux prince, de notre tendre sollicitude comme un enfant.
8. On t'extrait (de l'Aranî), et, tel qu'un coursier qu'on destine au travail, on te lance au milieu du biicher. 0 Agni, tu (l'enveloppes) comme le (vent) qui parcourt (le monde); les offrandes que tu reçois te donnent la vivacité du cheval; ou, tel que l'enfant, tu rampes (sur le foyer).
9. 0 immortel Agni, de môme que le troupeau sur le gazon, ainsi tu es au milieu du bûcher ; et tes brillantes ardeurs fendent le bois) et le dévorent).
10. 0 Agni, notre pontife, tu aimes les sacrifices que les peuples te préparent dans leurs foyers. 0 maître des nations, fais notre force. Aime notre holocauste, ô (toi que nous appelons) Angiras.
11. 0 dieu, qui as (pour nous) la bonté d'un ami, ô .\gni, (placé) entre le ciel et la terre, porte aux autres dieux notre prière. Conduis vers un bonheur solide les hommes qui brillent (de tes feux). Puissions-nous triompher de nos ennemis, et du péché, et des maux (de la vie) ! oui, avec ton secours, puissions-nous triompher de tous les maux !
A AGNI, PAR BlIA RAD VAD JA.
[ilelre ; Trichloubh.;
1. 0 Agni, il doit vivre longtemps, il jouit longtemps de ton heureuse clarté, le mortel qui est le gardien de ton sacrifice, qui est né en quelque sorte dans ton sein. 0 dieu, avec Mitra et Varouna, dont tu partages les plaisirs, tu protèges puissamment ce mortel contre le mal.
2. Il a honoré Agni par ses holocaustes ; il l'a flatté par ses œuvres; il a comblé de présents un (dieu) généreux. En récompense, ce mortel obtient une glorieuse lignée ; il est affranchi de tout mal, de tout chagrin.
- PDi-sii' LYiiiijri;.
3. Ta vue est comme celle du soleil, elle est puriliulile. Quand tu brilles, ta flamme sï'lance inspirant la terreur. L;; iiùclier est le berceau où il est né; et cette aimable demeure n'est pas celle (du Rakcliasa) de la luiit; c'est celle d'un (dieu) qui étonne par son bruit et console par sa lumière.
4. Sa crête est aiguë, son corps large et brillant, sa bouche dévorante, telle que celle du cheval. .\insi que la liaclie, il lance sa langue. De même que l'orfèvre (amollit le métal), il semble fondre le bois qu'il dévore.
5. Tel que l'archer qui ajuste sa flèche, il prépare son arme. H aiguise son rayon, comme (on aiguise) le tranchant du fer. Changeant de port et d'allure, tantôt il poursuit l'obscurité, ainsi que (le chasseur poursuit) l'oiseau; tantôt il siège sur le bois du bûcher, ou bien il marche avec promjititude et légèreté.
6. Tel que (l'antique) Rébha ',11 revêt de splendeur les vaches (du sacrilice), et murmure sourdement, ami splendide et immortel, qui le soir et le matin, et (au milieu) du jour, allume ses feus (à la voix) des prêtres.
7. Brillant comme uu soleil, le (dieu) généreux et magnifique résonne au milieu des branches (qu'il dévore) ; et, s'élançant d'un jet rapide, il va décorer de ses riches lueurs les deux nobles époux, le Ciel et la Terre.
8. Tantôt à ses propres rayons il semble, pareil à l'éclair, en ajouter d'autres, qui étendent son paisible éclat; tantôt il brille avec force et puissance, tel que Ribhou ', lassant la violence des .Marouts.
UV.MNU III.
A AGM, PAR nu A 11 A nw A llj A
{Uéire : Trichloubli.)
I. 0 pontife, enfant de la Force, s'il est vrai que dans les sacrifices des fils de Manou lu veuilles accomplir les rites pieux, ù .Vgni, daigne au-
1. .Suivant le commenlaleur, [It'blia csl une é|iillu''le ilu sol«il. Jo peiiso quo t'esl le nom il'uii Iliclii ilu sicrilico, d'un Rile personnifié. Il me semble qu'il a déji^ élé cilé dans ce sons mùmo, section II, lecture i, hymne vi, sianco 10. Cependant conimo Hvlilia veut dire chanire, le poëto pourrait bien avoir eu l'intention d'établir une comparaison entre Agni faisant entendre son murmure dans le sacnlico et le prélro qui récite les prières.
t. itibbou est un de ces trois dieux qui portent le nom général do Ilibbous. Le commentaire regarde co mot comme «vnonvme de tn'ril.
jourd'hui t'associer à uotre pensée, et honore les dieux qui attendent nos hommages.
■J. Qu'Agni, dès le malin, brillant ù nos yeux comme un soleil, reçoive nos louanges et nos offrandes. Ce (dieu) qui est la vie de tous, immortel au milieu des mortels, (ce dieui qui possède tous les biens, naît aved'.Vurore et devient notre hôte.
?>. Les (chantrest, tout couverts de ses feux, célèbrent sa grandeur. Et lui , resplendissant comme le soleil, revêt ses rayons lumineux. Il apparaît, purifiant, impérissable, et détruit, à l'olient, (les vapeurs ténébreuses) d'.Vsna '.
'». 0 toi qui es notre fils *, tu es digne de nos hymnes. Nourri des mets (du sacrifice), .^gni est né pour nous dispenser la richesse et l'abondance. Ainsi, maître de la force, donne-nous la force : roi, donne-nous la victoire. Tu habiles la maison d'un (homme) pieux et innocent.
5. (.Vgni) aiguise ses rayons protecteurs; il dévore nos offrandes, et, comme le Vent, maître des régions (célestes), il triomphe (de l'obscurité) des nuits. Puissions-nous aussi vaincre celui qui ne te donne pas d'holocaustes ! (Puissions-nous), comme le coursier (vigoureux), repousser l'attaque des méchants !
6. 0 Agni, tel que le soleil, tu as couvert de tes rayons glorieux le ciel et la terre. Tes lueurs brillantes ont chassé les ténèbres, et dans ta marche rapide tu ressembles à l'enfant d'Ousidj *, environné de splendeur.
7. 0 .\gni, ô toi qui nous réjouis par l'éclat de tes rayons, nous t'honorons; écoule-nous. Dieu rapide et non moins puissant qu'Indra, les plus sages d'entre les prêtres te présentent leurs riches offrandes.
S. 0 Agni, tu nous mènes heureusement à la fortune par les voi's les plus si'ires. Tu nous fais traverser le mal. Donne aux pères de famille et à ton chantre ces biens que tu possèdes. Puissionsnous vivre cent hivers, entourés de plaisirâ et d'une généreuse lignée !
A AGM, l'Ail un An A IIW V n J A.
Mflrr : Trichtoubh.'
I. En votre faveur j'invoque par mes prières le (ils de la Force, (ju'avec raisuii célèbrent nos
Nom d'un Asour.i
"i. Lo commentaire sous-enlend df la furcf.
.'1. l.e mot ùiiiijn signifie aussi prflrf. OuJidj. in*r<>d>'
IllG-VliDA. — SECTION UIATHIIÎME.
louanges. (Dieul toujours jeune et nouveau, sage, bon et désirable, il nous envoie les biens vers lesquels se dirigent tous nos vœux.
2 Par toi, ô sacriikateur, couronné de mille rayons, les (autres dieux) dignes de nos bomniages reçoivent de nombreuses offrandes. Tu es comme une terre (fertile), qui protluit pour tous les êtres, purifiés par toi, les biens qu'ils peuvent souliaiter.
3. Viens avec éclat siéger au milieu de ce peuple; sois comme un char qui nous apporte des trésors. Sage possesseur de tous les biens, tu envoies à ton serviteur, de ce (trône où tu brilles), les richesses qu'il te demande successivement.
'i. Ami généreux, protecteur ardent, brûle de tes rayons pénétrants, perce de tes flammes actives l'ennemi qui nous attaque, le traître qui s'approche de nous pour nous frapper.
5. 0 immortel fils de la Force, le sage qui t'a honoré par les feux du sacrifice, par des hymnes, des prières, brille au milieu des mortels par son opulence, sa gloire, sa puissance.
6. 0 robuste Agni, exauce nos vœux. Pars avec rapidité, et va par ta force accabler nos ennemis. Quand la piété nourrit tes rayons, et prodigue en ton honneur les pompeuses paroles, aime et reconnais la voix de ton chantre.
7. Avec ton secours, ô magnifique Agni, puissions-nous voir nos vœux accomplis 1 Puissionsnous jouir d'une forte et mâle opulence! Xous désirons l'abondance : puissions-nous l'obtenir! (Dieu) impérissable, puissions-nous avoir des l)iens non moins impérissables que toi !
A AGM, PAR BU A U A 1)\V A l>J 1.
(iletre : Triclitouljh.)
1. Un (mortel) qui désire par un sacrifice nouveau obtenir les secours dont il a besoin vient honorer le céleste fils de la Force, le sacrificateur brillant qui brise le bois (du bûcher) et marque sa voie d'une trace noire.
2. Agni élève dans l'air sa flamme blanchâtre et iM'uyantê. Ses feux murmurants renouvellent
Cakchivàn, a clé la souche d'une famille sacerdotale fort célèbre. Le prélie, au moment du sacrifice, est couvert de l'éclat d'Agni, et brille Comme le dieu lui-même. Le commentaire regarde le mol ûsidja comme un synonyme de soleil.
et perpétuent sa jeunesse. Le maître de la pureté grandit ; il poursuit, il dévore l'épaisse ramée qu'on lui livre.
3. 0 Agni, ô (dieu) pur, tes flammes, pures comme toi, repoussées par le vent, s'élancent de différents côtés. Issues du bûcher, ces (flammes) célestes et nouvelles ' s'attachent aux bois du foyer, qu'elles rongent de leur (dent) aiguë.
4. 0 brillant (Agni), tes rayons éclatants ressemblent à des coursiers libres et sans frein qui tondent la prairie, A tes splendides lueurs tu ouvres une large carrière, et leur voie s'élève à la hauteur de Prisni -.
5. Ainsi la langue de ce (dieu) fécond se joue au milieu des vaches (du sacrifice), comme la foudre du belliqueux Indra (au milieu des vaches célestes). Telle ([ue le lacet du guerrier, la flamme d'Agni, formidable et invincible, saisit le bois du bûcher.
6. Ton rayon a été comme le guide, armé du grand aiguillon ", qui t'a ouvert les domaines terrestres. Frappe de toute ta force sur l'ennemi qui ne connaît pas la crainte: abats l'orgueilleux, terrasse le méchant.
7. (Dieu) admirablement beau, doué d'une puissance singulière, donne-nous une abondance étonnante et merveilleusement variée. Donne à celui qui te célèbre par de pompeuses louanges une large, superbe et mâle opulence.
II y M .NE \ I
A AKVI, PAR Bll A RA IlW ADJ \
[Melre : Tricliloubh.)
I. Agni, (surnommé) Véswdnara, est l'enfant du sacrifice; il a la tête dans le ciel et le pied sur la terre. Il est sage, il est roi ; il est l'hôte des mortels, et les Dévas l'ont produit pour déposer dans sa bouche Fholocaustc.
1. Le conimenlateur traduit ainsi le nom \avagwa {noùtanagnmana). Celle épilbèle a élé jusqu'à présent appliquée a une classe de Ricliis qui concourent au sacrifice, et plusieurs explications en ont éié données, (jui différent de celle-ci. Peut-être vaudrait-il mieux traduire iillumées par les Xavagwas. Voy. page 80, col. I, noie 0.
2. Nous iloutions dans les notes précédentes de l'applicalion que l'on devait faire du mot Prisni. Nous savons maintenant qu'il y a une terre, une Pnlliivl céleste, et que celte Pritliivî, mère des Marouts, porte aussi le nom de Prisni.
3. C'est le Ivira ou trodana, dard avec lequel on frappe l'éléphant pour le faire avancer. Il semble que 1" conducteur doit porter le nom de Toda.
MO
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2. Vôswilnara est l'omhilic des sacrifices et le trésor de la richesse. Invoqué par les grands, il est clianlô (par les sages). Les Uévas l'ont produit pour être le char des offrandes et le messager de l'(cuvre sainte.
3. 0 .Vgiii, c'est toi ifui fais le pnHr(! riche eu offrandes,' toi qui (fais) le guerrier vainqueur de ses ennemis. 0 royal Yéswilnara, accorde-nous des biens dignes d'envie.
4. 0 immortel Vèswànara, tu n'étais qu'un enfant nouveau-né, et déjà tous les Dévas ' le comblaient de louanges. C'est par tes œuvres qu'ils deviennent immortels, aussit(H que tu brilles entre les deux grands parents.
5. 0 Agni, ô Vèswànara, personne ne peut blAmer ces grandes œuvres que tu accomplis, quand tu nais au monde, et que, placé entre les deux grands ancêtres, tu élèves d.ins les sacrifices l'étendard des jours.
0. Les hauteurs du ciel ont été pénétrées par les clartés que lance l'étendard de l'immortel Vèswànara. Sa tète traverse tous les mondes ; et, comme autant de rameaux, montent les sept pointes - de ses rayons.
7. Le sage et puissant Vèswànara a mesuré les brillants espaces du ciel; il a étendu autour de nous tous les mondes. Il est l'invincible pasteur, le gardien de riinniortalité.
hvmm; \ii.
A ai; NI, TAU 1: IIA IIAI] \VA 11 J A.
(.Vc/rc.î ■ nj.isai; ri Triclitoulili.)
i. .le chaiitc dans le saci-ilice la fon'e d'un (dieu) grand, généreux, éclatant, qui possède tous les biens. Une prière nouvelle, belle et pure, coule, comme le soma, pour .\gni, (surnommé) Vèsîvdnara.
2. Agni est le gardien des œuvres (sacréL'sj ; à peine né, il les surveille du haut de son siège (divin). Vèswànara, exerçant sa puis.sance, a mesuré l'air, et dans sa grandeur il a louché le ciel.
;î. Admirable ami (des hommes), il a con.solidé le ciel et la terre, et par sa lumière a fait disparaître les ténèbres. Vèswànara a étendu (dans l'espace) comme deux (vastes) peaux qui rcQ-
Ces ilcvas, ce sont les Rilos pcrsonniliiis
S. Lo commentaire a vu ici une allusion .lux ."^ept rivières. J'y trouve plutôt les sept rayuiis de lumière dont se compose la flamme il'.Vgiii.
ferment ton!; il contient en lui tous les germes de fécondité.
'i. Les grands ' [Décas] ont reçu Agni dans l'enceinte où l'attendent les (Jndes (du sacrifice). Le peuple a salué de ses chants le roi Vèswànara. Màtariswan, (accourant) de la contrée lointaine, l'a soutenu (de son souflle), et s'est fait le messager du pieux sacrificateur '.
5. 0 Agni, donne d'âge en âge à ceux qui te célèbrent par un hymne nouveau une opulence glorieuse et digne de nos sacrifices. 0 roi immortel, que l'impie soit terrassé sous ton Irait bri"ilant, et brisé comme l'arbre par la foudre.
(j. 0 Agni, si nous sommes puissants, conserve-nous une force toujours ferme, toujours invincible. Qu'elle soit appuyée par une mâle jeunesse. Avec tes secours, 6 Agni, ù Vèswànara, puissionsnous obtenir une abondance qui passe tous les désirs!
7. 0 (dieu) honoré dans trois demeures différentes, par ta puissante protection défends nos seigneurs. Si nous te louons, si nous l'apportons des présents, ù Agni, ô Vèswànara, conserve et augmente notre force.
nV.MNK VI II.
A AC.NI, PAU BllAIlA D WAUJA.
(Mi-Ire : Trichloubh.)
1. Deux mondes s-uccessifs nous amènent tour à tour le jour noir et le jour blanc. Agni (surnommé) Visivanara naît, et, tel qu'un roi, par sa lumière il repousse les ténèbres.
2. Je ne distingue pas encore le (il ni la toile que tissent ces (ouvriers) rassemblés pour le sacrifice. Où est le fils qui pourrait d'en haut nous indiquer les choses que lui apprend son père habilant d'ici-bas ^?
1. Le comment.aire fait rapporter ce mot Maliiehdh au\ Marouts. d'autant plus qu'il place Agni dans le séjour lies uihUs célestes, dans l'iiir.
^. Il y a dans le texte le mot l'iiKitiriif, qui est devenu une èpitliète du Sideil. niai<: qui ne me |ianill avoir ici d'autre sens que celui de itevol, sacrifiant [ijadjamiino). Il pourrait aussi être en rapport aT'C Agni, et signifier dieu brillanl. Si je comprends bien le rillo do M;tlaris\van ilans cette circonslanci-, il .arrive de l'axtréniilé do l'horizon, .-lussitdt qu'il aperçoit la première lueur d'Agni qui srirt de l'Arani; il le caresse l'i l'oxcite de son souffle, et liienli^t il pousse se> clar(<''< qui vont ilInniiruT le ciel. Le commentaire semblerait comprendre (|iii' .MAtariswan apporte Agni du soleil sur la terre. Ce sens me |M)r.ilt contrarier toutes les données dos poètes sur l'origine d'Agni.
Ce passigc pourrait pas .or pour une énigme. Le
RIG-VÉDA. - SRCTION Q["ATRIÈME.
:). (Agni) saura bien distinguer et le fil et la tuile; il saura bien dire les choses qui doivent être dites en temps convenable. Il connaît tout, lui qui est le gardien de l'immortaliiê, qui séjourne ici-bas, et qui voit d'en haut par l'œil d'un autre (lui-même).
-l. Il est le premier des sacrilicateurs. Voyez-le, ce flambeau immortel au milieu des mortels. Ce (dieu) ferme, solide, impérissable; il vient de naître, et déjà son corps grossit.
5. Sa lumière est fermement établie pour le bonheur de la vue; son essence active existe dans tous les êtres animés. Tous les Dévas d'un commun accord se rallient ensemble à ce dieu puissant.
G. Lorsque je pense que cet être lumineux est dans mon cœur, les oreilles me tintent, mon œil se trouble, mon âme s'égare en son incertitude. Que dûis-je dire? Que puis-je penser'?
7. 0 Agni, quand tu restes caché dans l'obscurité, tous les dieux t'honorent en tremblant. Que l'immortel Vés'wànara vienne à notre secours ; oui, qu'il daigne venir à notre secours.
IIVMNE IX.
A AOr, PAFi DIIAR A UWA U JA.
i_31élres : Trichtoubh, Virùl et Dwipadà.)
1. Le sacrifice commence : honorez le noble et céleste Agni, qui nous donne le bonheur. Ce (dieu) brillant, qui possède tous les biens, écoute nos hymnes, et rend nos œuvres prospères.
2. Doux et resplendissant Agni, ô sacrificateur entouré de mille rayons, ô toi qu'enflamment les feux de Manou, (reçois) une prière que nos prêtres, de même que Mamatà ' (autrefois), t'adressent (aujourd'hui), aussi pure que le ghrita (limpide).
0. Que le sage qui a célébré Agni dans ses hymnes se distingue par son opulence au milieu des mortels. Que le (dieu) éclatant de lumière le couvre de sa protection et lui accorde des pâturages remplis de vaches.
sacrifice a lien an point du jour, à uue lieure où les objets ne sont pas encore distincts, où le prêtre peut à peine apercevoir les divers ministres chargés dus rites sacrés. La trame du sacrifice s'ourdit encore dans l'obscurité. Le fils J'.igni, le soleil, n'est point sur l'horizon; et la lumière que lui fournit son père, qui est sur la terre, au milieu des hommes, n'est pas encore arrivée pour les diriger d'en huut.
1. C'est, dit-on, la mère du sage Dîrghatamas. Voyez page 233, col. 2, noie 2.
A. U nait, et de ses clartés, qui se font voir au loin, il remplit le ciel et la terre. La trace de ses pas est noire. Il repousse par sa splendeur les profondes ténèbres de la nuit, et se montre à tous les yeux comme le (dieu) qui purifie (le monde).
■j. 0 Agni, accorde-nous tes secours efficaces. Donne et à nous et à nos seigneurs une abondante opulence. Qu'ils se trouvent toujours audessus des autres hommes pour la richesse, la gloire et la puissance.
6. 0 Agni, recois avec plaisir ces mets, ces offrandes, que te présente le sacrificateur. Les enfants de Bharadwàdja t'adressent la louange sacrée. Xe les oublie pas dans la distribution de tes opulentes faveurs.
T. Disperse nos ennemis , augmente notre abondance. Puissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée !
II V M. NE X
iilèlie : Trichloubh.J
1. 0 vénérable Agni, tu brilles en ce moment comme sacrificateur. Honore la troupe victorieuse des Marouts. Amène à notre holocauste Mitra et Varouna, les Vêridiques (Aswins), le Ciel et la Terre.
2. Pontife fortuné, bienfaiteur (généreux), dieu toujours présent par nos rites pieux au milieu des mortels, porteur de nos (holocaustes), ô Agni, avec (l'offrande de) la cuiller sainte, reçue dans ta bouche,, sacrifie ton propre corps.
3. L'opulente Prière s'adresse à toi; elle veut que tu honores les dieux, et chante ta naissance. Cependant au milieu des Angiras, le plus noble de nos chantres, le plus sage de nos poètes fait entendre dans le sacrifice son hymne, aussi doux que le miel.
4. Il a brillé, le (dieu) distingué par son éclat et par ses oeuvres. Honore le Ciel et la Terre, qui étendent leur immensité, ô Agni, ô toi que les cinq espèces d'êtres viennent, avec l'holocauste et les mets du sacrifice, visiter respectueusement, tel qu'un (simple) enfant d'Ayou.
ô. Quand pour fêter Agni on arrache le ga:wn sacré, quand on lève la cuiller remplie de ghrila, quand l'hymne accompagne l'holocauste, et que (le dieu) vient siéger sur son trône de terre, alors le sacrifice n'existe que par lui, comme l'œil ne voit i|ue par le soleil.
INDI-. - l'OI-SIIî LYlUnl'K.
(j. 0 sacrificateur, orné de mille rayons, 6 Agni, dont hrillent ici les feux divins, comble-nous de tes dons. 0 fils delà Force, nous l'ornons de nos |irésents. Puissions-nous vaincre le mal, comme
(on triomphe) d'un ennemi!
hv.mm; m.
A A G M, PAR 1111 A RM1« A U JA.
(J/p/ri' : Trichtoiibh.)
1. Dans la maison du guide qui le conduit, Agni, roi et sacrificateur, est assis sur le causa, et honore le Ciel et la Terre. Rempli de justice, ce fils de la Force, tel qu'uu soleil, a rempli au loin (le monde) de sa lumière.
2. 0 roi adorable, tes œuvres sont merveilleuses; et le prêtre aime à te vénérer dans le sacrifice. Tu sièges sur trois foyers. .Vvec l'empressement d'un vainqueur généreux, prends les holocaustes et les présents des fils de Manou.
3. Sa flamme brûlante régne sur le bûcher. Tel qu'un guide diligent, il s'avance en s'ouvrant une route large et brillante. Immortel, invincible, il s'élance sur les bratiches sèches avec la légèreté du coureur.
■'i. Agni, possesseur de tous les biens, siège sur son trône comme pour y écouter nos demandes. Il y est célébré par nos louanges. 11 a pour aliment le bois du bûcher, et, libéral dans ses Q'uvres, il est représenté par ses chantres sous l'image d'un taureau puissant ou d'un père (généreux}.
5. Ainsi, quand (Agni) s'étend sur le (foyei') de terre , brisant et dévorant (les branches) , on chante ses splendeurs; et lui, libre et indépendant, prompt et rapide, il règne, comme le fjrigand, sur le désert aride (([u'il a fait autour de lui).
(i. 0 Agni, viens à nous, et, brillant de tous tes IVux, comble-nous de tes dons. Apporte-nous la licbesse, et disperse nos ennemis, l'uissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée 1
iivmm: \ii.
A AU M, PAR UllAHA UW ADJA.
{Uéire : Trichtoubh.)
1. 0 bienheureux Agni, tous les biens viennent de loi, comme les branches de l'arbre. De toi descendent la richesse, la force contre les en-
nemis, la pluie du ciel ; (dieu) digne de nos louanges, tu es la source des ondes.
2. Tu es lîhaga, pour nous donner le lionheur. Tu es Yàyou, jiour parcourir le monde sous ta forme resplendissante. 0 divin Agni, tu es Mitra, pour nous faire jouir des fruits abondants et fortunés de nos sacrifices.
3. 0 prudent Agni, enfant du Sacrifice, le (mortefj sage et pieux (que tu protèges) a la force de détruire Vritra, et d'enlever à l'ani son (nuage) nourricier. Tu te plais à le combler des trésors que donne le petit-fifs des Ondes '.
'i. 0 divin Agni, 6 fiis de la Force, le mortel qui par des chants, des hymnes, des sacrifices, l'iionon; auprès de ton foyer, obtient toute espèce de biens et d'honneurs. 11 est le maître de la richesse.
5. 0 Agni, lils de la Force, fais la gloire de tes serviteurs ; (donne-leur) les biens et les mâles enfants (qu'ils désirent). Car ta puissance est capable de procurer au père de famille pieux et pauvre toute l'abondance qu'amènent les troupeaux.
6. 0 Agni, fils de la Force, tu es pour nous un directeur suprême. Uonne-nous des enfants, des petits-enfants et (avec eux) l'opulence. Accomplis tous les vœux que je forme en mes prières. Puissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée!
IIV.M.NI; XIII
A ACM, PAR II IIAR V[> WAD JA.
{Hêtres : .\nouchtoubh et Sakwari.
1. Le mortel qui par ses offrandes, ses prières, ses iiymnes, honore Agni doit recevoir (de ce dieu) un merveilleux éclat et une heureuse abondance.
2. Agni est sage; Agni est le jdus éclairé des Richis. Les enfants de Manou regardent Agni comme leur pontife, et le célèbrent dans les sacrifices.
;î. Les fifsd'Ayou espèrent que par tan secours, 6 Agni, les biens de leur ennemi passeront entre leurs mains. Ils attaquent l'impie Dasyou, et ils pensent que leurs teuvres pieuses leur procureront la victoire.
4. Ils s'attendent ijuAgni leur donnera (pour fils) uu héros généreux dans ses œuvres, fort
t. C'fSI-Â->lirc la l'iuie, laquelle naît ilu Nuap«, qni liii-miino est iiii des Uiiilss.
RIG-VÉDA. — SECTION QUATRIÈME
contre l'adversité, maître de la piété, et devant lequel tremblent les ennemis en voyant sa force.
ô. Le divin .\gni, aussi prudent que sage, protégera contre la malice (de ses adversaires) le mortel dont la munificence a pour les offrandes ouvert tous ses trésors.
6. 0 dieu, qui as (pour nous) la bonté d'un ami, ô Agni, (placé) entre le ciel et la terre, porte aux autres dieux notre prière. Conduis vers un bonheur solide les hommes qui brillent (de tes feux). Puissions-nous triompher de nos ennemis, et du péché, et des maux (de la vie)! Oui, avec ton secours, puissions-nous triompher de tous les maux !
HYMNE XIV
AG>'1, PAR VITAHAVYA, FILS d'a.NGIRAS, 00 EHARADWADJA.
ilelres : Djagatî. Sakvarî, Atisakvarî. Anouchtoubh, Trichtoubh et Anouvrihatî.)
1. En votre nom (le poète) chante le (dieu) hôte (des hommes) et maître de tous les peuples. (Agni) s'éveille avec l'Aurore. Tantôt il arrive, brillant enfant du Ciel; tantôt, lils de l'Arani, il reste pour manger l'ambroisie (du sacrifice).
"2. Les Bhrigous l'ont, comme un ami digne de nos hymnes, placé sur le bûcher, où il dresse sa flamme. (Dieu) admirable, chaque jour tu es chanté par Vitahavya ', qui te charme de ses accents flatteurs.
3. Tu es le généreux protecteur de l'homme pieux; tu sais triompher de l'ennemi puissant qui ose s'approcher de toi. 0 iils de la Force, donne-nous l'éclat de l'opulence, et, parmi les mortels, sois libéral pour Vitahavya, sois libéral pour Bharadwàdja.
4. Ainsi, en votre nom, (le poêle) chante le brillant Agni, l'hôte (des hommes), le maître de la lumière, le prêtre de Manou, (le bienfaiteur' honoré par le sacrifice, le sage qui semble parler du haut d'un siège radieux, le porteur de nos holocaustes, le dieu descendu (sur la terre).
5. (Le poëte chante cet Agni) qui sur (son foyer) de terre brille d'une flamme pure et animée, comparable aux splendeurs de l'Aurore; qui sur sa route renverse (ses ennemis) comme dans le
1. Je crois que le mot Vitahavya (chargé d'holocaustes)est un surnom de Bharadwàdja, à moins de supposer que Vitahavya est le maître de maison, et Baradwâdja le Richi ou prêtre.
BlBLIOTHEyUE INTERNATIONALE
combat d'Étasa ', et semble brûler d'une soif inextinguible.
6. Allumez les feux d'Agni, et chantez votre hôte chéri dans ses divers foyers. Honorez par vos hymnes ce dieu immortel, qui, plus que les autres dieux, estime nos hommages.
7. J'honore, et par mon hymne et par les feux du foyer où je l'établis fermement, cet Agni qui est pur et purifiant. Nous invoquons, en lui présentant nos offrandes, ce sacrificateur éclairé, cet opulent ami, ce sage qui possède tous les biens.
8. 0 Agni, (les hommes) t'ont, d'âge en âge, adopté pour être leur immortel messager, le porteur de leurs holocaustes, leur protecteur adorable. Les Dieux et les mortels vénèrent en toi le maître des nations, fort et vigilant.
9. 0 Agni, par tes œuvres tu"fais l'ornement des deux races (divine et humaine). Héraut des Dieux, tu parcours le ciel et la terre. Si pour toi nous chantons l'hymne et célébrons l'œuvre (sainte), ô toi qui as trois demeures, deviens-nous favorable.
10. Dans notre (humble) ignorance, nous voulons honorer le plus sage (d'entre les dieux), celui qui a le corps le plus beau, l'œil le plus clairvoyant, la démarche la plus rapide. Que le prudent Agni nous accorde tous les biens, et qu'il aille annoncer aux Immortels notre holocauste.
11. 0 sage et vaillant Agni, tu protèges, tu combles de tes faveurs, tu remplis et de force et de richesses celui qui, en ton honneur, poursuit l'œuvre (sainte), qui commence et achève noblement le sacrifice.
12. 0 puissant Agni, garde-nous contre la méchanceté d'un ennemi. Qu'une offrande pure, que mille et mille présents, dignes d'envie, se dirigent vers toi.
13. Agni, le sacrificateur, le maître de maison, le roi possesseur de tous les biens, connaît chacun des êtres. Parmi les Dieux et les mortels, c'est lui qui mérite le mieux nos hommages. Que ce (dieu) juste soit notre pontife.
U. Pur et brillant Agni, ministre de nos sacrifices, accomplis aujourd'hui le vœu de tes serviteurs. Tu es notre prêtre : remplis ta fonction sainte avec la grandeur qui te distingue. 0 (dieu) toujours jeune, porte les holocaustes que nous te confions aujourd'hui.
Voy. page 241, col. 1, note
toi. Uu'il t'uLitieiine (à .son luyur, lu serviteur) qui veut iionorer le Ciel et la Terre. 0 magnifique Agiii, ronserve-nous dans le combat. Fais-nous triompher de tous les maux ; fais-nous triompher, oui, fais-nous triompher par ton secours.
Itj. 0 rayonnant .\gni, viens le premier, avec tous les Dieux, l'asseoir à ce foyer couvert d'un tapis (lumineux), disposé pour être comme le nid (de l'oiseau céleste', et arrosé de ghrita- Conduis le sacrilicc pour le boniiour un maître qui verse le soma.
17. Les sages, comme (l'anlique) Atharwan, agitent (dans l'Aranî) ce sage Agni, qu'ils produisent faible et rampant à (la fin de) la nuit.
18. Nais pour le sacrifice, pour l'offrande sainte, pour la bénédiction (du monde). Amène les Dieux immortels qui grandissent de nos hommages, et fais qu'ils puissent toucher nos holocaustes.
19. 0 Agni, ô maître de maison, à la face du peuple, nous t'avons fait grand avec le bois du bûcher. Que le char de nos sacrifices se trouve surchargé de biens variés et nombreux ! Puissions-nous sous l'éclat de ton rayon briller pour le bonheur !
A ACM, PAR llll An VD« VBJA.
■ J/f/rc» ; Câyalrî. AnouchlouMi el Triclitoulili.)
1. 0 Agni, tu es notre prôtre dans tous les sacrifices; tu es avec les autres Dieux l'ami des enfants de Manou.
2. Avec tes douces langues (de llamme viens remplir ton office de sacrificateur. Amène et honore les Dieux.
3. 0 sage et divin Agni, o (dieu) plein de force, tu connais les voies et chemins du sacrifice.
'i. Je le chante; je te présente pour mon bonheur la double offrande. J'honore par le sacrifice (un dieu' digne d'être honoré.
."). Knvoie du haut du ciel à ton serviteur Bharadwildja de riches trésors pour prix de ses libations.
0. Messager immortel, amène ici la race des Dieux, à la voix du sage qui te loue.
7. 0 Agni, les mortels dans leurs invocations pieuses el leurs pompes sacrées , le célèbrent comme un dieu (protecleur).
S. Je veux honorer ta magnificence, qui brille à tous les yeux, el que tous les hommes célèbrent avec bonheur.
IXDK. — l'OIvSIK LYlilULK.
\lfn. v.j
y. Tu es le sacrificateur choisi par Manou; dans la bouche se dépose rholocauste. 0 prudent \gni, honore la race céleste.
10. Agni, viens à nos cérémonies, attiré par nos chants, pour recevoir l'holocauste. Prêtre, placetoi sur le gazon sacré.
11.0 Angiras ', je veux allumer tes feux et l'engraisser de ghrita. 0 (dieu) toujours jeune, jette au loin ton éclat.
12. 0 divin Agni, c'est toi qui nous donnes une noble abondance, une force invincible.
13. 0 Agni, Atharwan * ta extrait du Pouclicara, premier berceau (d'un dieu) qui est partout, qui porte tout.
l'i. Le lUchi Dadhyantch =, fils d'Atharwan, a excité tes feux, (> vainqueur de Vritra, qui brises les villes (aériennes).
15. Le généreux Patliya * a aussi enflammé tes rayons, 6 vainqueur intrépide du Dasyou, qui vas dans les combats conquérir les trésors.
16. Viens, Agni; je veux chanter et répéter les louanges. Que ces libations augmentent ta grandeur !
17. Tu donnes à celui que tu favorises une force supérieure; tu établis chez lui ta demeure.
18. 0 toi qui es le protecteur des hommes, que ton éclat ne blesse point nos yeux. Daigne te plaire à nos cérémonies.
10. Qu'il vienne (vers nous), cet Agni. qui porte (nos holocaustes), qui donne la mort à Vritra, qui a versé ses biens sur Divodiïsa. qui est le maître de la piété.
■2U. Qu'il nous donne l'opulence; qu'il (nous dispense) tous les biens terrestres ; invincible, invulnérable, qu'il triomphe avec grandeur (de ses ennemis).
om d'Agni
2. Alliarwan est \e nom d'un ancien Riclii. Voyez page 90, col. 1, note 1. Je pense qu'/4(/i<iriciiii eslle nom particulier donné au prftre cliargé >lo l'Araul, et qu'ici ce mot est le nom du Rite per^unnitié par lequel Agni était formé par le frottement de deux pièces de bois. Suivant niui, le l'uuclicara est l'ouverture pratiquée sur l'une (le ces pièces, el dans laquelle on introduit l'autre. C'est une espèce de matrice, où repose .\gni. Je remarque que ce vers renferme deux mots qui ont pu donner lieu à la fable de Uadliyanlcli : c'est niuiirdd/ion, qui sigoilie, IfleeX raghan,(\ui |il'UI avuir le sens de cUfval.
3. Vi ) . page t»0, col. 1 . ni^tc ï. et pape fi. col. 1. note I. Uadliyantch me semblerait être l'offrande de lail caillé personiiiliee sous la forme d'un Iticlii.
4. Le commentaire fait un Kiclii, auquel il donne le nom <1'^ Pàlhiiii Vrichnn. Je pense que luilhya. adjectif formé (le pAlliiis ilioision', est un nom iloniié au Hiclii qui personnifie la liLalion. peut-être celle du nom». Sou» avons vu ailleurs que l'rifAnn signifie libation.
SECTION ijl ATRIEME.
21. 0 Agni, aujourd'hui comme jadis, tu as couvert d'un voile lumineux l'espace (céleste).
22. 0 mes amis, apportez vos hymnes et vos offrandes pour Agni le victorieux. (0 poëte) , chante et honore (ce dieu) sage.
23. Que dans ses jours qui appartiennent aux enfants de Manou ', apparaisse sur le foyer Agni, sacrificateur, prêtre éclairé, messager (divin), porteur de l'holocauste.
24. (0 dieu) protecteur, honore (Mitra et Varouna), dont l'œuvre est brillante et royale, les (autres) Adityas, la troupe des Marouts, le Ciel et la Terre.
2.j. 0 immortel Agni, enfant de la Force, ta vue est pour le mortel indigent une source de biens assurés.
26. Que le mortel opulent t'honore aujourd'hui par ses hymnes et se distingue par ses présents.
27. 0 Agni, que les serviteurs qui t'implorent ressentent pendant toute leur vie ta protection. Qu'ils triomphent de leurs superbes ennemis ; oui, que ces superbes ennemis soient terrassés.
28. Agni du trait aigu de son rayon perce tout impie. Agni nous donne la richesse.
29. 0 sage possesseur de tous les biens, accordenous une opulence que soutienne la force de la famille. 0 (dieu) puissant, donne la mort aux Rakchasas.
30. 0 possesseur de tous les biens, préservenous du mal, si nous voulions le commettre. Sauve-nous, ô sage instruit dans la science sacrée.
31. 0 Agni, délivre-nous du mal; (délivre-nous) du méchant qui voudrait notre mort.
32. 0 dieu, que ta langue (brûle et) détruise le mortel malfaisant qui veut notre perte.
33. 0 puissant Agni, accorde à Bharadwàdja une heureuse protection, une brillante richesse.
34. Qu'il détruise nos ennemis, cet Agni qui aime nos offrandes et nos. hymnes, que nous invoquons en allumant ses feux resplendissants.
35. Viens t'asseoir sur le trône du sacrifice, au giron immortel d' (lia), ta mère, et brille comme le père de ton propre père =.
36. 0 sage Agni, possesseur de tous les biens, dirige cette sainte cérémonie, qui se distingue par
i. A la page 300, col. 1, note 1, il est question des révolutions iiàhoucliiennes; ici on trouve, par opposition, les réculutions mânouchiennes, c'est-à-dire les périodes {yougàni) diurnes, pendant lesquelles les enfants de Manon peuvent vaquer aux œuvres saintes.
2. C'est-à-dire comme le protecteur du sacrificateur qui Va produit.
son éclat divin: qu'elle soit féconde pour notre famille.
37. 0 Agni, enfant de la Force, nous venons avec des offrandes et des prières vers (ie dieu) dont la vue nous réjouit.
38. 0.\gni, qui brilles de l'éclat de l'or, nous nous mettons sous ta protection, comme à l'ombre (d'un grand arbre).
39. Terrible comme l'archer, menaçant comme le taureau aux cornes pointues, ô Agni, tu as brisé les villes (célestes).
40. De même qu'on porte sur le bras un bracelet, ou bien un jeune nourrisson, de même (les prêtres) nous apportent Agni, maître de nos sacrifices.
41. Apportez pour la sainte cérémonie le dieu des dieux, le plus riche (des seigneurs). Qu'il siège sur son trône.
42. (Cet enfant) qui vient de naître, cet hôte, ce maître de maison, excitez ses feux ; car c'est l'heureux Djâtavédas.
43. 0 divin Agni, attelle tes excellents coursiers, qui font l'ornement de notre prière.
44. Arrive vers nous ; porte les offrandes du sacrifice, et amène les dieux pour boire notre soma.
45. Immortel Agni, qui portes (nos holocaustes), allume tes rayons, et brille d'un éternel éclat.
46. Ainsi, que le mortel honore par ses hommages le divin Agni ; qu'il le célèbre dans le sacrilice en lui présentant son offrande, et, les mains élevées avec respect, qu'il vénère le pon. tife qui rend un juste culte à ce qui est dans le ciel et sur la terre.
47. 0 Agni, nous t'apportons avec notre hymne un holocauste que la pitié du cœur recommande. Que pour toi les taureaux et les vaches (de la libation) donnent la preuve de leur puissance ou de leur fécondité.
48. Les Dévas ont surtout allumé les feux d'Agni, pour qu'il devînt l'ennemi terrible de Vritra, pour que sa puissance nous donnât la richesse et détruisit les Rakchasas.
LECTURE SI.\IE.ME
HYM.NE I.
A INDRA, PAR BIIAR AD WA D.IA
Jlelret : ïrichtoubh ei Dwipadà.
1. Bois le soma que (nous t'offrons), 6 terrible Indra. Animé par nos chants, ouvre le vaste pu-
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turage des vaches (célestes). Vainqueur puissant, tu frappes de ta foudre tous tes ennemis, tels que Vritra.
2. Bois donc, toi qui aimes nos libations et qui nous protèges, toi que l'on renomme pour ta superbe ligure et qui exauces nos prières, toi qui portes la foudre et fends les montagnes (célestes), qui es traîné par deux coursiers azurés, ô Indra, et accorde-nous toute espèce de biens.
3. Bois donc, comme autrefois; livre-toi au plaisir, écoute nos prières, et grandis à la faveur de nos hymnes. Découvre la face du soleil, augmente notre abondance, triomphe de nos ennemis, ô Indra, et envoie-nous les vaches (célestes).
4. U Indra, tu estimes nos offrandes. Que nos larges libations coulent en l'honneur d'un (dieu) fort et brillant. Uue nos breuvages enivrent un vainqueur illustre, grand, incomparable.
5. C'est dans l'ivresse de nos libations que tu as établi le Soleil et l'Aurore, que tu as déchiré les épaisses (ténèbres) ; que tu as, ô Indra, imprimé un mouvement à cette grande et lourde montagne qui .enveloppait les vaches (célestes).
6. Par ta puissance, par tes œuvres merveilleuses ces vaches ont été fécondées. Tu as ouvert les portes de leur pâturage, et, allié avec les Angiras, tu les as délivrées de leur vaste prison.
7. Ta grande œuvre, à Indra, c'est d'avoir étendu la terre, d'avoir, par ta force, consolidé rimmensité du ciel. Tu es devenu le soutien de ces deux antiques parents qui ont des dieux pour lils, de ces deux grandes nourrices du Sacrilice.
8. Aussi, quamlil fut question de combat, c'est toi, Indra, que les Dieux ont élu pour chef. (Juand l'impie osa les provoquer, c'est Indra qu'ils ont choisi jjour donner le bonheur (au monde).
9. Aussi, quand Indra, qui est la vie de tous les êtres, tua, dans le nuage où il était endormi, Ahi, qui l'avait insulté, le Ciel même, dans la crainte d(5 sa colère, se courba deux fois sous le coup de sa foudre.
lu. yar Twachlri, ù dieu grand et terrible, a fait pour toi ce foudre qui a cent nœuds et mille pointes. C'est avec cette arme, ô (dioui (lui aimes le soma, que lu as brisé Ahi , qui avait la hardiesse de venir t'attaquer.
tue les Marouts, que tous les dieux, dans
leurs transports de joie, exaltent (ta gloire); que Poùchan, que Vichnou te préparent cent buffles ' magniliques.Que trois torrents d'enivrantes boissons coulent pour t'exciter à frapper Vritra.
12. La grande onde des rivières était enchaînée; tu l'as délivrée de sa prison, et lancée en flots impétueux. 0 Indra, c'est toi qui as produit ces courants des régions (célestes), qui as précipité les vagues de cette mer (aérienne).
13. Que notre prière nouvelle puisse appeler sur nous les secours de cet Indra qui a tout créé, grand, terrible, puissant, accompagné d'une escorte vaillante, et, avec ses autres belles armes, balançant son tonnerre!
14. 0 Indra, donne à nos sages, brillant des feux (d'Agni), la force, l'abondance, la renommée, la richesse. Que nos seigneurs, ô Indra, obtiennent, à la prière de Bharadwàdja, une heureuse famille! 0 Indra, fais-nous des jours sereins.
13. Puisse notre hymne nous donner des droits aux présents que dispense le dieu! Puissionsnous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée!
A INDRA, PAR DUARADWADJA.
(ilélre : Trichloubh.)
1. Chante cet Indra dont la force est triomphante, qui, toujours vainqueur, ne peut jamais être vaincu, et que tout le monde invoque. Par tes hymnes relève la grandeur de ce (dieui indomptable, terrible, persévérant, de ce bienfaiteur des hommes.
•2. Guerrier et pacilique, combattant et commensal du sacriOce, connu par ses mille prouesses, amené par le bruit (du tonnerre), partisan de notre soma, couvert de la poussière (des combats), ami des enfants de Manou, incomparable pour sa force, (tel est Indra).
3. Seul, tu as dompté les Dasyous. Carde les sujets de l'Arya, notre maître. 0 Indra, telle est ta puissance; montre que cette puissance ne change pas avec le temps.
•'i. Tu es déji'i né bien des fois, d robuste (Indra), et je sais quelle est la force d'un (dieu) tel que
1. 1.C icMo semblcr.iil •lire que ces bufflos sont cuils (p(i(c/if( . Je pense que le mol mahicha. qui vont en eflel dire buffle, doil ilre entendu des rayons brAlaoLs de Portfhan et de Vichnou. Ils sont persunniliés sous la fi.rine de buffles, pour (-Ire alleli'S au char d'Indra.
(Lect. VI.]
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toi quand il attaque et terrasse (sou adversaire), force) terrible quand il s'agit d'inspirer la terreur, vigoureuse quand il faut développer de la vigueur, invincible quand il est question de vaincre un ennemi.
5. Que ton antique amitié pour nous subsiste toujours, (telle qu'autrefois) quand les Angiras chantaient : « 0 (dieu) qui ébranles ce qui est inébranlable, frappe Bala, qui s'empare des Ondes; ouvre toutes les portes de sa ville (céleste). »
6. Il a mérité d'être invoqué dans nos prières, ce (dieu) terrible et puissant, qui poursuit la grande œuvre de la mort de Vritra. Il porte la foudre dans les combats; et si nous voulons une nombreuse famille, c'est toujours lui qu'il faut invoquer.
7. Avec cette force immortelle, qui courbe (toute résistance), il protège la race des enfants de Manou. Il s'élève au-dessus de tout, et il habite constamment avec la grandeur, la richesse, la \igueur et la puissance.
8. Indra, plein de raison et de droiture, se distingue par sa sagesse. Il a frappé Tchoumouri, Dhouni, Piprou, Sambara, Souchna '; il a ébranlé et détruit leurs villes.
9. Avec ton tonnerre, que vantent nos louanges, et qui s'élance pour déchirer (ton ennemi), monte sur ton char, ô Indra, et va combattre Vritra. Prends ta foudre dans ta main droite; ô (dieu) bienfaiteur, détruis la magie (des Asouras).
10. 0 Indra, de même que le feu brûle le bois sec, ainsi (brûle et) anéantis le Rakchasa. Avec son arme terrible, grande, pénétrante, le (dieu) brise, retentit, et dompte les impies.
11. 0 généreux Indra, ô enfant de la Force, viens à nous par mille voies, avec la richesse et l'abondance. 0 dieu partout invoqué, l'impie peutil prévaloir sur toi, quand tu fends (la nue)?
12. La grandeur de ce (dieu) libéral, fort, victorieux brille au ciel et sur la terre. Il n'a point d'ennemi qui lui soit égal, qui lui soit supérieur. 11 possède toute force, toute sagesse.
13. Fais aujourd'hui pour (ton ser\iteur) ici présent ce que tu as fait pourCoutsa, pour Ayou, pour Atithigwa. Tu as donné tous les trésors (de Sambara) conquis par ta foudre, et tu les as sur la terre apportés à Toùrvayàna *.
Noms d'Asouras déjà connus
2. Le commentaire pense que Toùrvayàna esl le même que Divodàsa.
14. 0 dieu le plus sage d'entre les sages, tous les Dévas te célèbrent avec transport pour ta victoire remportée sur Vritra, quand, pour prix de leurs hymnes, tu envoies la richesse (de la pluie) à la race souflfrante de tes serviteurs.
15. 0 Indra, le Ciel et la Terre et tous les dieux immortels reconnaissent ta puissance. 0 (dieu) » accoutumé à créer (des choses admirables), fais ce que tu n'as pas encore fait. Mérite de notre part et des sacrifices et un hymne nouveau.
HYMNE m.
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
[Mélre : Trichloubh.)
1. Le grand Indra, tel qu'un seigneur (magnifique), remplit (les vœux) des mortels ; placé entre deux mondes ^, doué de forces inaltérables, il vient à nous, et croît pour la puissance; (son corps) s'élargit, (ses nobles facultés) grandissent, à mesure que les ministres (du sacrifice) l'honorent.
2. Que la Prière s'adresse au grand et superbe Indra, immortel et armé d'une force invincible. (Indra) est toujours jeune : à peine est-il né, que déjà il apparaît dans toute sa grandeur.
3. Viens à nous, et fais que tes larges bras, puissants, généreux, nous donnent l'abondance. De même que le pasteur défend son troupeau, de même, ô clément ^ Indra, défends-nous dans le combat.
4. En votre faveur, et les offrandes à la main, nous invoquons ici cet Indra vainqueur avec ses puissants (auxiliaires); et puissions-nous être aussi heureux, aussi respectés, aussi irréprochables que les chantres antiques !
5. (Indra), exalté par notre soma, est bienfaisant, généreux. Il est le dispensateur d'une abondance fortunée. Que les hymnes et les offrandes se rendent vers lui, comme les fleuves coulent à la mer.
6. Héros victorieux, apporte-nous ce qu'il y a de plus fort, ce qu'il y a de plus brillant (sur la
1. Ce passage pourrait aussi bien se rapporter au poète. La traduction peut être modifiée dans ce sens.
2. Comment Indra, le plus élevé des dieu.'c, et par conséquent des éléments, peut-il avoir l'épithète de Dwibarhàs {placé entre deux autres)? Il faut supposer que le poëte considère Indra comme placé entre le ciel et la terre. Voy. page 85, col. 2, note 1.
3. Damoûnas, épithète donnée ordinairement à Agni et que le commentaire rend ici par dàntamanun.
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terre). Uue uous inspirions la terreur. 0 (dieu) traîné par deux chevaux azurés, assure-nous, jiour notre bonlieur, tout ce qui fait la puissance parmi les enfants de Manou.
7. 0 Indra, viens à nous avec les glorieux transports de cette ivresse (|ui te rend invincible au milieu des combats. Puissions-nous, possédés de la môme ivresse, le chauler, vainqueurs pur tes secours, et pères d'une heureuse lignée !
8. 0 Indra, apporte-nous cette force généreuse qui conserve, qui augmente, qui défend la richesse. Puissions-nous avec elle et avec tes secours vaincre dans les comijats tous nos ennemis, ((u'ils soient nosj parents, ou étrangers à notre famille !
',». (Jue cette force féconde nous arrive de l'occident ou du septentrion, du midi ou de l'orient. 0 Indra, qu'elle nous arrive de tous les côtés. Donne-nous l'abondance el la gloire.
10. Par nos prières, et avec tes secours puissants, ô Indra, puissions-nous obtenir un bonheur appuyé sur une nombreuse famille ! Tu es le maître d'une double opulence '. 0 roi, donnenous une richesse grande, large, solide.
11. ?\ous implorons ici le secours du céleste Indra, bienfaisant compagnon des Marouls, noble ennemi, vainqueur terrible, toujours croissant en \iaueurel aimant à prêter sa force.
\i. Héros arnié de la foudre, avec ces hommes (|ui m'appartiennent marche à la conquête d'une riice superbe. Nous t'invoquons sur la terre pour uljtenir des fils, des vaches, des eaux (fécondes).
13. 0 héros invoiiué par tout le monde, puis- .-jons-nous avec ton amitié triompher de nos ennemis ! Puissions-nous, par ton secours, vaincre nos adversaires, parents ou étrangers, et nous réjouir au sein d'une large opulence!
A I .\ U a A , I' A II IMI A II A U U A II J A .
(,)Ulre : Tricliloubli.;
t. U Indra, o (ils de la Force, donne-nous un (prince) qui, (brillant) comme un soleil, .'Irj/tt f irt et opulent, devienne dans les combats vainqueur des nations, qui soit riche en présents et en terres, et détruise ses ennemis.
Les bjlMI
lion illn'ir.i.
du ciel et do la terre sunl a la ilisposi-
2. OIndr.i, tu aimesnolre^oiitt, et parles soins des Dévas tu obtiens cette puissance vi'ale qui est en toi comme dans le soleil. C'est alors qu'accompagné de Vichnou, tu donnes la mort à Ahi, à Viitra, qui enchaîne les Eaux.
;î. Indra est robuste el vaillant, le plus fort d'entre les forts; nos louanges augmentent sa gloire, et alors, prenant (son arme), dont il brise les villes (célestes), il devient roi de la douce libation, du soma.
i. U Indra, les Pauls ' se sont enfuis avec leurs cent (compagnons), et ont cédé au sage Dasoni ' leur riche butin. De l'enveloppe magique où s'enfermait l'avare Souchna tes coups ont fait sortir l'onde nourricière.
5. Souchna tombe sous les coups de la foudre, et la vaste magie de ce grand ennemi est déchirée. Indra a fait asseoir avec lui sur son char Coutsa ^, auquel il voulait donner la jouissance du soleil.
.-). (Indra), prenant \esoma enivrant, (s'échappe) comme l'épervier, et va frapper la tète de l'impie Xamoutchi. Il a sauvé Nàmî *, fils de Sapa, au milieu de son sommeil, et l'a heureusement doué de richesse et d'abondance.
7. 0 généreux (Indra), armé de la foudre, tu as par ta force brisé les villes fortifiées de Piprou, qui marchait sur les traces d'Ahi. Tu as fait à ton serviteur Ridjiswan un don impérissable.
8. Ce (dieu), dont les bienfaits sont si désirables, a soumis à Uyotana, comme (des enfants sont soumis) à leur mère, le merveilleux Vélasou, Dasoni, Toùloudji, Tougra, Ibha s.
'.). .Mnsi, l'invincible Indra frappe ses ennemis, portant dans sa main la foudre fatale pour Vrilla. Tel que l'archer sur au char, il pousse les deux coursiers que la Prière a attelés et qui portent le grand Indra.
10. 0 Indra, fais par ton secours que uous ayons dans un hymne nouveau (uu tribut de reconnaissance à te payer). Les lils de Poilrou te cèlèbreul par des louanges el des sacrifices. En faveur de Pouioucoutsa, lu as brisé les sept villes automua-
Les compagnons ilo Vritni, de Uala, etc
j. Ce mol est peul-itre une é|iillièle, que le commeal'iiro oxpliquo par le mot bnlioulahaviclica.
;i. Vo). jfKkiia 239, col. 1, note 4.
i. Nom d'un Kiclii.
.*>. Tous ces noiu$, suivant le couimealdire, sont de> noms d'Asouras: ce qui est douteux, c^U' plusieun, tels i;ue Tougra cl Dasoni, sont autrement conuuii. Dyotaua c>l le nom d'un prince protégé d'In'Ira.
RIG-VÉD.V. — SECTION OUVTRIEME.
les ', et tu lui as fait présent de ta conquête. 11.0 Indra, tu as bien voulu jadis être le bienfaiteur d'Ousanas -, fils de Cavi. ^'avavàstwa, son petit-fils, était prisonnier; tu l'as délivré et rendu à son grand-père.
12. 0 vaillant Indra, tu agites les nuages; tu amènes les ondes que possédait Dhouni, et tu les lances comme des torrents. C'est ainsi que, formant subitement une mer, tu as sauvé heureusement Tourvasa etYadou ^.
13. 0 Indra, voilà tes exploits comme combattant. Dhouni et Tchoumouri dorment; c'est toi qui leur as envoyé ce sommeil. Car Dabhîti* avait su te plaire en te versant des libations, en garnissant de bois le foyer, en te présentant des holocaustes, des offrandes, des hymnes.
A I.XURA, HAK BHARADWADJt.
[Slétie : Trichtoubh.'
1. Héros adorable, un sacrificateur, jaloux d'obtenir tes bienfaits, t'invoque avec des holocaustes et des hymnes. La Louange, la Richesse, la Puissance viennent avec la Prière au-devant de ce (dieu) immortel, placé sur son char.
2. Je connais et je chante cet Indra, que nos hymnes doivent exalter, dont nos prières et nos sacrifices augmentent la grandeur, qui de la terre jusqu'au ciel s'élève avec majesté, en développant mille formes magiques.
3. Les ténèbres s'étendaient malheureusement; avec le soleil il les a dissipées. 0 (dieu) fort et immortel , les mortels religieux ajoutent à ta splendeur.
4. Où est cet Indra, qui a fait toutes ces choses? Quelle nation, quel peuple visite-t-il ? Quel sacrifice aura ta préférence ? Quelle prière, ô Indra, quel sacrificateur a pu te plaire?
ô. Les anciens, qui nous ont précédés, ô (dieu)
1. Saradili. Le commentaire suppo.'îe que ces villes appartenaient à l'Asoura Sara. Le nombre sept doit avoir quelque rapport avec les sept torrents qui sont dans l'automne lancés par Indra.
2. Le texte porte Ousané pour Ousanasé. Voy. pour ce personnage d'Ousanas, page 91, col. 1, note 4.
3. Ces princes, poursuivis par un ennemi, passèrent une rivière à gw, et furent sauvés par un orage subit qui grossit les eau\ de cette rivière.
4. Soni d'un Riclii, protégé contre les Asouras Dhouni et Tchoumouri. Dhouni signifie agitateur : Indra avait au distique 12 la même épithète, que j'ai traduite par ces mots : tu agites tes nuages.
connu par tes exploits et invoqué par tous, ont agi, comme nous aujourd'hui, et sont devenus tes amis. Ainsi ont fait ceux du moyen âge, ainsi font les nouveaux. Je viens après eux; daigne penser à moi.
C. Ceux qui arrivent après tous les autres, ô Indra, ne peuvent, en te priant, que répéter tes antiques prouesses, qu'ils ont entendu célébrer. 0 héros digne de notre culte, nous te proclamons grand d'après ce que nous dit la renommée.
7. Les forces des Rakchasas se sont développées devant toi ; soutiens avec fermeté l'attaque de cette grande armée. (0 dieu) vainqueur, repousseles avec ton tonnerre, ton antique compagnon d'armes.
8. 0 héros partisan de nos chantres, écoute l'hymne d'un poëte nouveau. Tu aimes l'invocation du sacrifice, et tu t'es toujours montré un bon parent pour nos pères.
0. (0 Prêtre), fais que nous possédions aujourd'hui le secours de Varouna, de Mitra, d'Indra, des Marouts, de Poùchan, de Vichnou, d'.^gni célèbre par ses œuvres, de Savitri, des Plantes, des Montagnes (célestes).
10. 0 souverain adorable, ces chantres te célèbrent par leurs hymnes. Écoute l'invocation de ceux qui t'implorent. (Dieu) immortel, il n'est personne qui te ressemble.
11. Sage enfant de la Force, viens à ma voix avec tous les (dieux) qui méritent nos hommages, qui aiment nos offrandes et se servent de la langue d'.\gni, qui ont rendu Manou vainqueur du Dasyou.
12. Prudent Indra, aie pitié de nous; ouvre-nous les voies, précède-nous dans les bonnes ; (défends nous) dans les mauvaises. Apporte-nous l'abondance avec tes (coursiers), larges et infatigables porteurs.
A l.NUBA, PAR BU ARAU WA D J A.
Jlilre : Trichtoubh.)
1. Je chante Indra, qui seul mérite d'être invoqué par les hommes, roi libéral, juste et fort, bienfaiteur sage et puissant.
2. Nos pères, les anciens Navagwas ', les sept sages, ont (jadis) honoré par l'offrande et la prière le (dieu) qui, clément et fort, siège sur la mon-
Voy. page 8U, col. 1, note
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tagne (céleste), sauve (ses amis) et détruit ses ennemis.
3. Nous supplions Indra de nous accorder une opulence abondante et soutenue par la vaillance de nombreux rejetons. 0 (dieu) traîné par deux coursiers azurés, apporte-nous, pour notre bonheur, cette (opulence) fortunée. Qu'elle soit pleine et durable.
•'i. Si jadis tes chantres, ô Indra, ont obtenu de toi quel((ue faveur, dis-nous quelle offrande , quelle part ils t'avaient faite (dans le sacrifice), ô vainqueur indomptable, ô bienfaiteur invoqué par tous, ô exterminateur des .\souras!
5. Le mortel chante Indra ; sa prière implore le (dieu) qui tient la foudre dans sa main, et qui est porté sur son char. Et il voit arriver promptement au-devant de son offrande ce maître qui donne la force, qui fait et embrasse tout.
6. 0 héros brillant et chanté (par les poètes), (Vritra) agrandi par sa puissance magique. Et toi, avec ta (foudre) aux cent nœuds, avec ton arme aussi rapide que la pensée, tii brises ses forces, tu renverses ses (villes) inébranlables.
7. Comme faisaient nos pères, je veux glorilier dans un hymne nouveau ce (dieu) fort et antique. Qu'Indra, avec sa force immense, nous transporte heureusement au delà des passages les plus dangereux.
S. Brûle dans les espaces terrestres, dans les espaces célestes la race malfaisante (de nos ennemis). 0 (dieu) généreux, ((u'ils soient consumés par tes feux. Éclaire la terre et les eaux (pour en i;hasser) un impie (adversaire).
9. Règne sur la race céleste et sur le monde terrestre, ô Indra, o toi qu'entoure une splendeur immortelle. Prends ta foudre dans ta^iain droite, et détruis toutes ces puissances magiques.
10. Pour le malheur de notre ennemi, ù Indra, ô toi qui portes la foudre, procure-nous une large et inaltérable félicité. Fais que les haines des Dasyous servent aux Aryas; que les lils de .Nahoucha • soient bienveillants pour nous.
11. (Dieu) sage, adorable et invoqué par tous, viens à nous avec ces coursiers qui possèdent tous les biens, que l'impie ne saurait vaincre, qu'un (autre) dieu (ne peut conduire). Viens à moi promptement avec ces (coursiers).
1. La note 1 (pago 300, col. 1) explique ce qu'il faui enleiidri' par ces fils de Naliouclia. Co soiil les vapcur.s de la nuit, ou bien \es serpents noclarnos, les astres qui leriienlent dans le ciel pendant In nuit.
HVM.NE VII.
A I.NUIIA, PAB BHARAUW ADJ A {Slélre : Trichloubh.)
! . 0 Indra, lu nnérites d'être mêlé à nos libations de soma, à nos prières, à nos éloges, à nos hymnes, lorsque, attelant tes deux coursiers, ô magnifique Indra, tu pars, ta foudre dans les bras ;
J. Ou bien, lorsque, pour plaire à un pieux serviteur, tu vas dans le ciel donner la mort à Vritra et nous conquérir ses dépouilles; ou, quand, exempt de crainte devant un sacriticateur tremblant, ù Indra, tu terrasses les superbes Dasyous.
3. Qu'Indra boive notre sojîiû ; (dieu) terrible, conduisant et protégeant son chantre; donnant au seigneur, qui l'honore par ses libations, un rang distingué, au poète qui le célèbre une riche fortune.
'i. Qu'avec ses deux coursiers il vienne à nos sacrifices, armé de la foudre, buvant le soma, donnant des (troupeaux) de vaches, accordant (à nos vœux) un prince digne de conduire les hommes et chef d'une race puissante, écoutant l'invocation du poète, et flatté de sa louange.
5. Nous apportons l'hommage qu'il peut désirer, à cet Indra qui pour nous produit des œuvres si brillantes. Nous versons le soma,, nous chantons des hymnes en l'honneur d'Indra, et nous voulons que noire culte augmente sa grandeur.
6. 0 Indra, tu as daigné par ta puissance readj'e notre piété fructueuse. Nous mesurons notre reconnaissance sur tes bienfaits. 0 (dieu) qui aimes notre soma, nous voulons, la coupe à la main dans le sacrifice, célébrer la gloire par la louange la plus agréable et la plus fortunée.
7. Viens avec tes présents visiter notre sacrifice. 0 Indra, bois ce soma auquel a été mêlé le lait de la vache. Assieds-loi sur ce gazon du sacrificateur, et donne à ton serviteur une large place (dans ce monde).
8. 0 redoutable Indra, livre-loi à tout le plaisir que ces sacrifices le promettent. 0 Indra, que tous les hommes implorent, ces invocations et celte prière s'adressent à toi et appellent ton secours.
'.). 0 mes amis , honorez le bienfaisant Indra par vos libations et vos offrandes. Qu'il daigne prendre souci de nous. Indra protège celui qui verse la libation en son honneur.
10. Ainsi, au milieu des libations de soma, Indra, roi de la richesse, a été célébré par les Bha-
[Lect. VI.]
SECTION QUATRIÈME
radwadjas. Qu'Indra soit pour son chantre un seigneur ( magnifique | ; qu'il lui accorde toute espèce de biens.
HYMNE Vin.
A l.NDRA, PAR B H AR AD \V A D J A.
{ilélre : Trichloubh.)
1. C'est une source de biens (pour nous) que l'ivresse d'Indra, accompagnée d'hymnes et de louanges. Car (Indra) aime la libation, il boit le soma. Maghavan est digne des chants de nos poètes; il est l'habitant du ciel, le roi de la Prière, le protecteur immortel.
2. Héros vainqueur, sage ami des hommes, défenseur puissant, il entend l'invocation du chantre, .\dorable soutien des mortels, partisan de nos cérémonies, pour nous récompenser de nos oiîrandes et de nos hymnes au milieu du sacrifice, il nous distribue l'abondance.
3. 0 noble héros, tu es comme l'essieu qui soutient les deux roues, et ta grandeur s'élève au-dessus du ciel et de la terre. 0 Indra, que le monde implore, les nombreux bienfaits que tu nous accordes sortent de toi tels que les branches d'un arbre (majestueux).
4. 0 (dieu) puissant, tes œuvres sont pour nous une source abondante de bonheur, semblables aux mamelles de la vache. 0 Indra, tu as pour nous attacher à toi des liens que toi seul peux nouer; ainsi le veau est attaché (à sa mère).
5. Indra se charge aujourd'hui d'une mission, demain d'une autre; l'une peut être une œuvre de destruction, l'autre une œuvre de salut. Que Mitra, Varouaa, Poùchan accomplissent (avec Indra) le vœu du père de famille qui nous dirige.
6. G Indra, que les ondes de nos sacrifices, que nos hymnes t'amènent comme du haut de la montagne. 0 (dieu) que la louange transporte, nos offrandes et nos éloges s'élancent vers toi avec la même vivacité que les coursiers (se précipitent) au combat.
7. Ni les automnes, ni les mois, ni les jours ne peuvent détruire Indra ; que son corps célébré par nos chants et par nos hymnes croisse et s'agrandisse.
8. Chanté par nous, il n'est point de force, point de résistance, point d'audace déployée par le Dasyou qui puisse le faire fléchir. Les hauteurs d'Indra sont inabordables ; ses profondeurs sont immenses.
9. 0 vainqueur généreux, bois notre soma, et que ta puissance, aussi grande qu'étendue, nous accorde l'abondance et la force ; sois toujours attentif à nous secourir le matin, à midi et le soir.
10. Couvre de ta protection dans le combat celui qui est notre chef, ô Indra, et garde-le contre tout danger. Protége-le contre l'ennemi et dans sa maison et dans la forêt. Puissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée !
UYMNE IX.
A IXDRA, PAR BHARADWADJA.
{Stéire : Trichtoubh.)
1. 0 terrible et robuste Indra, tu peux nous secourir d'en bas, d'en haut, du milieu (des airs). Réunis tous tes efforts en notre faveur; va donner la mort à Vritra, et livre-nous généreusement sa dépouille.
2. 0 puissant Indra, aide-nous à repousser les forces de nos adversaires et la colère de notre ennemi. En faveur de l'Arya, triomphe de ces diverses troupes qui l'attaquent, et dompte le Dasyou.
3. 0 Indra, nos parents et les étrangers se sont unis pour être nos ennemis. Affaiblis, détruis leurs forces. Renverse-les du haut de leur puissance.
4. Un héros peut bien attaquer un autre héros, quand tous deux, distingués par leur force et leur stature, ils se précipitent au combat, quand ils viennent, la clameur à la bouche, se disputer la possession d'enfants , de petits-enfants, de vaches, d'eaux ou de champs.
5. Mais toi, ô Indra, il n'est point de héros, d'ennemi, de vainqueur, de combattant qui pense à te résister. Personne ne lutte contre toi. Tu surpasses tous les êtres.
G. Indra est le maître de la fortune de ces deux héros. Si les sages t'invoquent au milieu du débat, (toi seul décides du sort) de ces rivaux qui combattent, soit pour repousser un ennemi, soit pour conquérir une maison forte en guerriers.
7. Ainsi les hommes t'appartiennent, ô Indra, et tu les sauves au milieu de leurs terreurs. Protège, ô Indra, les maîtres distingués qui dirigent (nos sacrifices) et les seigneurs magnifiques qui nous gouvernent.
I.fcl. VI. I
8. 0 adorable Indra, c'est pour soutenir ton ranfî suprôme que tu possèdes toutes les vertus. C'est pour donner la mort k Vritra que tu as la puisi=ance ; c'est pour protéger les hommes avec les dieux que tu es armé de la force.
9. Ainsi arrête nos ennemis au milieu des combats, ô Indra ; dompte la méchanceté des impies. Puissions-nous, enfants de liliarad\v;\dja i|ui te chantons, ô Indra, en te présentant nos (jffrandes, (puissions-nous) connaître que tu es un ami sur !
uvm.nl \.
A INDKA, I' A R lUlARADW AD J A.
{ilélre : Trichtoubli.i
1. Écoute-nous, ô Indra. Nous t'invoquons, nous faisons des libations eu ton honneur pour obtenir l'abondance. Le jour où les peuples s'assemblent pour combattre, viens nous prêter ton redoutable secours.
1. Riche en offrandes, le fils de Vàdjini ' t'invoque pour obtenir l'abondance. 11 voit un sauveur et le maître de la piété en toi, ô Indra, dont le poing est mortel, quand tu combats |)our la |)ossession des vaches (célestes), contre les compagnons de Vritra.
3. Tu as excité Cavi - à prendre sa part des mets (célestes). En faveur de ton serviteur Coutsa, lu as mis Souchna en pièces. Pour plaire à Atitliigwa, tu as frappé la tête de (l'Asoura), qui manque de nerfs ^.
'i. Tu as amené à Vrichabha un grand char de bataille, et tu l'as sauvé après un combat de dix jours *. En faveur de Vétasou ^, tu as frappé Tougra. Toudji >; t'a chanté, ô Indra, et lu as fait sa grandeur.
ô. U Indra, ô héroïque vainqueur, une de tes |jrouesses est d'avoir déchiré cent mille (ennemis). Tu as tiré de sa montagne le brigand Sambara, et
I. C'est le nom de la mère de Uharadwàdja
t. C'est un Iticbl, lils de Blirigou; Uliiirgava, dit la commenlaleur. Ce moi s'emploie pour désigaer en général un sage, un puétf.
3. Cet Asiiura s'appelle Sambarn. Alilliigwa est un Kiclii, (loin il a été plusieurs fois question.
4. Le commentaire traduit ilo cette manière le mot JDttsailyiiu, que j'aurais cru un nom propre.
.■>. Nom d'un roi ami d'Indra. Voyez le distique 8, lijmne iv, plus haut, Vétasou y csl donué pour un Asoura.
<i. Le mémo dislnuio de l'Iiymnc iv lito Toùtoudji comme un .\30ura.
(u l'as tué. Tes secours divers ont sauvé Divodàsa '.
(i. (;iiarmé des hommages et des libations de Dabhiti, 6 Indra, tu as pour lui endormi Tchoumouri *. Tu as donné Rftdji ^ à Pithinas, et par ta puissance tu as d'un coup frappé soixante mille ennemis.
7. 0 puissant héros, toujours accompagné de héros vaillants, puissô-je, avec les seigneurs (nos maîtres), obtenir tout le bien, toute la force que tu sais donner aux mortels qui te célèbrent, toi qui protèges les trois mondes, toi qui enchaînes * (la méchanceté de tes ennemis)!
8. 0 adorable Indra, quand nous demandons tes bienfaits, puissions-nous nous jirévaloir avec raison de ton amitié ! (Jue le fils de l'ratardana, Kchatrasrî, devienne le vainqueur de ses ennemis et le possesseur des plus riches trésors !
IIVMNE XI.
A l.\UIIA, l'AK BUARADWAU J A.
{ilélre : Trichtoubh.)
1. Ou'd donc fait Indra au milieu de l'ivresse que lui inspire le soma 'f Uu'a-t-il fait dans cet amour qu'il témoigne pour ce breuvage'? (Ju'ont obtenu de toi les mortels et autreTois et aujourd'hui en te dispensant cette agréable (boisson)'?
l. Indra a fait d'heureuses choses au tnilieu de l'ivresse que lui inspire le soma. Il a fait d'heureuses choses dans cet amour qu'il témoigne pour ce breuvage. Us uni obtenu d'heureuses choses et autrefois et aujourd'hui, les mortels qui te dispensent cette agréable (boisson).
3. U magnilique Indra, nous ne connaissons point de grandeur, de magnilicence comparable à la tienne. U n'est rien de supérieur aux bienfaits (anciens) et nouveaux (que le monde a re^us) de loi.
•'1. On connaît la force avec laquelle tu as détruit la race de Varasikha '; le bruil puissant de ta foudre, ô Indra, sufRl pour mettre en pièces le premier (iiui se iirèsenla).
j. Indra a détruit la race de Varasikha, et tu as donné (ses dépouilles) au (ils de Tchayauiiina,
Ici je trouve le mol Xtihouch avec le sens de /iyulor
j. Nom d'un Asouru.
SECTION OUATRIÈME.
AMiyàvarttia. Tandis que du côté de l'orient, sur i'Ilariyoùpiyâ ', il frappait les Yritchivans -, du l 'Mo opposé le reste (des enfants de Varasikha) m lurait de peur.
I'. 0 Indra, ô toi que le monde invoque, cent iiL'nte Vritchivans, couverts de leurs cuirasses, L-t attirés par l'espoir du ijutin, s'avançaient sur l'Yavyàvati pour t'attaquer. Ils furent percés (de tes traits), et, tels que des vases inutiles, ils s'en allèrent (à leur perte).
7. (Indra) a deux coursiers brillants, qui cheminent heureusement entre le ciel et la terre, broutant dans les pâturages qui leur plaisent. 11 a, en faveur de Srindjaya, quitté Tourvasa, eu même temps qu'il donnait les Vritchivans à l'enfant de Dévavâta ^.
8. Le fils de Tchayamàna, le riche prince Abhyâvarltin m'a donné, ô Agni, vingt couples de bœufs appareillés et attelés à un char. C'est un présent que les autres princes peuvent difficilement égaler.
UVM.NE \u.
ABX VACHES iDl SACRIFICE > , PAR B H A R A D\V A D J A .
[Meires : Trichtoubh, Djagaiï el Anouchtoubli.;
1. Que les Vaches arrivent. Que leur présence soit heureuse ! Qu'elles se placent dans létable, et se plaisent au miheu de nous. Fécondes et variées pour la forme, qu'elles viennent ici, en l'honneur d'Indra, nous verser les libations du matin.
"2. Indra comble de ses bienfaits celui qui cherche à lui plaire par ses sacrifices. 11 lui donne sans jamais s'épuiser lui-même. De jour en jour il aut'mente l'opulence de son serviteur, et il l'établit dans une forteresse inexpugnable.
3. Ces Vaches sont immortelles; le voleur ne saurait les enlever ; le trait d'un ennemi ne peut les blesser. Leur pasteur, qui les destine au service des Dieux, n'est jamais séparé de ses élèves.
4. Elles ne deviennent point la proie d'un cavaherqui fend la poussière (delà plaine). Elles respectent l'homme qui observe les règles saintes. Ces Vaches accompagnent le mortel pieux, el assurent autour de lui sa sécurité.
Nom (l'un fils de Varasikha el de ses enfaiils
3. Le commentaire dit que l'enfant de Dévavâta est le même qu'Abhyàvarttin.
i- Ce sont les libations.
5. Les Vaches forment Bhaga; les Vaches forment Indra. Qu'elles viennent donc, elles qui composent le premier des somas. Oui, i)euples, ces Vaches sont la substance de cet Indra, que j'appelle de tout mon cœur, de toute mon âme.
6. Et vous, ô Vaches, engraissez-vous. Rendez beau ce qui est faible et disgracié. Donnez-nous une heureuse maison, ô vous dont la renommée est si belle. Car partout, dans nos assemblées, on célèbre votre abondance.
7. (Vaches) fécondes, vous mangez l'herbe la plus grasse, vous buvez l'onde la plus pure. Que le brigand n'ait sur vous aucun empire; que le pécheur superbe n'agite pas autour de vous le trait de Roudra '.
8. Que ces Vaches prennent un heureux accroissement. 0 Indra, tu es leur taureau : qu'elles se trouvent fécondées par ta puissance.
LECTURE SEPTIE.ME.
A 1 .N D R A, PAR E H A R A D \V A D J A
[ilelre : Trichtoubh.)
1. Vos prêtres ont pour vous cultivé l'amitié d'Indra; par leur culte, par leurs chants ils ont_ capté sa bienveillance. Indra porte lu foudre à la main, et il est très-libéral. Rendez-vous ce (dieu) agréable, afin qu'il secoure nos seigneurs.
2. Il est monté sur un char d'or; de sa main coulent tous les biens qui conviennent à l'homme ; ses larges bras retiennent les rênes, (qui dirigent) dans leur route les chevau.x. généreux attelés à son char.
3. Tes pieds sèment les richesses qui ornent (le mondel, ô di(!U qui te balances (dans les airs) -; tu es triomphant avec ta foudre, tu es libéral à cause de ta puissance. Tu revêts ta brillante cuirasse, et tu vas, éblouissant les yeux comme le soleil.
4. Cependant le soma a été versé, accompagné du ghrila et des gâteaux d'orge. Les prêtres, avec la plus respectueuse dévotion, chantent les hymnes, récitent les prières et accomplissent les rites sacrés.
Uoudra est ici le Dieu qui donne la mort
2. C'est la traduction de l'épithèle .V(i(o«, qui signifie danseur.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Ucl. VII.)
5. Ta puissance n'a point de bornes. Le ciel et la terre tremblent devant ta grandeur. Le père de famille, l'invoquant avec les (Marouts), tes auxiliaires, se hâte de préparer les libations : de in^me (le pasteur recherche) pour ses troupeaux l'eau (qui doit les rafraîchir).
6. Ainsi, que l'adorable et bienfaisant Indra, (ce dieu) à la face azurée, se montre grand, soit avec ses auxiliaires, soit sans eux. Qu'il apparaisse avec sa force incomparable, et qu'il triomphe de ses ennemis et des Dasyous.
A INDRA, PAR BHAR AD WAD J A
(Mètre ; Trichtoubh.)
1. Indra, incomparable et immortel, croît et augmente ses forces; il distribue ses biens (à ses serviteurs). Indra est plus grand que le ciel, plus grand que la terre. Le ciel et la terre ne sont chacun qu'une moitié de lui-même.
2. J'adore sa puissance vitale, qui s'étend partout. Ce qu'il fait, personne ne peut le détruire. (A lui nous devons que) le soleil chaque jour brille à nos yeux; son titre de gloire est d'avoir créé les vastes mondes.
3. Ton œuvre admirable, aujourd'hui comme autrefois, ô puissant Indra, est d'avoir ouvert une voie aux rivières. Les montagnes (célestes) se sont placées comme des dispensatrices de la nourriture (humaine). Les cieux se sont par toi couverts de masses compactes.
4. Oui, c'est la vérité, ô Indra; il n'est point de dieu semblable à toi, il n'est point de mortel plus grand. Tu as frappé Ahi, gardien endormi des Ondes, et tu les as précipitées vers la mer.
5. 0 Indra, tu as brisé l'enveloppe compactedu nuage ; tu as ouvert la porte à ces ondes qui se sont élancées de divers côtés. Tu es le roi du monde et des hommes ; tu as fait le soleil, le ciel, l'aurore.
IIVMSK III.
A INDHA, PAU SOVIIOTRA, FILS DE SOUIIOTRA.
(Méires : Triclitoubli el Sakwarl.)
I. U Indra, mailrc de laTichesse, lu es incomparable; dans ta main tu tiens les nations. Les hommes t'adressent des prières diverses pour
obtenir des enfants, les eaux du ciel, la jouissance du soleil.
2. 0 Indra, la crainte que tu inspires fait trembler la terre et les monts les plus solides. Le ciel et la terre, les montagnes, les forêts, tout ce qu'il y a de fort frémit sur ton passage.
3. 0 Indra, tu as avec Coutsa attaqué Souchna, qui enchaînait les Ondes ; tu as frappé Couyava dans la recherche des vaches (célestes) ; tu as dans le combat détaché une roue du soleil ' ; tu nous as protégé contre l'impie.
i. Tu as brisé les cent villes incomparables de Sambara le Dasyou ; 6 (divin) époux de Satchî, ô (dieu) dont le soma achète la faveur, tu voulais dans ta sagesse combler de tes biens Divodâsa qui t'honorait par ses libations, et Bharadwâdja qui t'honorait par ses hymnes.
ô. 0 (dieu) fort et secondé par de fidèles auxiliaires, monte sur ton char terrible pour le grand combat. Héros fameux et engagé dans une large voie, viens nous secourir et nous donner de la gloire aux yeux des hommes.
H Y M. NE IV
A AGM, PAR SOl'UOTRI.
(iieire •• Trichtoubh.)
1. Ma bouche s'ouvre pour des paroles nouvelles, abondantes, fortunées en l'honneur du héros armé de la foudre, grand, fort, agile, intrépide, objet de toutes les louanges.
2. Chanté par les sages vAngiras), il a en leur faveur orné avec le soleil les deux grands parents, et fendu la montagne (des Asouras). Il a ouvert le pâturage des vaches (célestes) à la prière de ses chantres.
3. 11 a par une noble victoire obtenu ces vaches avec les sages qui portent les holocaustes et qui ont sans cesse le genou ployé (devant les dieux). Pour plaire à ses amis, il a, sage aussi bien qu'eux, avec sa force accoutumée, brisé les forteresses (des Dasyous).
4. 0 (dieu) généreux, pour récompenser nos hommages et accomplir le bonheur des mortels, viens, avec l'abondance, la force, et la fécondité, entendre les hymnes nouveaux de Ion chantre.
5. Indra, indomptable vainqueur, rassemble toutes ses forces, et, lani;ant ses chevaux, il pré-
1. Voy. pago 341, col. 1, iiolc 1. Celle .i\ciimre a eu lieu en faveur tl'^tasa.
|Lect. VU.]
RIG-VÉDA. — SECTION' QrATRlEME.
cipite les ondes vers la droite '. Les ondes, poussées par un choc irrésistible, vont chaque jour augmenter la masse insurmontable (de la mer).
A INDRA, PAR SOCXOHOTRA.
{Hêtre : Trichtoubh.)
1. 0 généreux Indra, donne-nous un (prince) qui soit courageux, affable, libéral, qui te plaise par ses libations, qui, bon cavalier, possède une bonne cavalerie, et qui dans les combats soutienne l'attaque des ennemis.
2. 0 Indra, les mortels, par des hymnes divers, t'appellent à leur secours au milieu des batailles. Tu as avec les sages (Angiras) donné la mort aux Panis. kiAè de toi, ton serviteur obtient promptement la nourriture (du ciel).
3. Ces deux races ennemies, les Dasyous et les Aryas, sont également soumises à tes coups, ô Indra, ô le plus noble des héros. Comme la hache coupe le bois, tes armes tranchantes déchirent (ton adversaire) dans le combat.
4. 0 vaillant Indra, par tes puissants secours augmente notre fortune, toi notre ami, notre sauveur, partout présent. Nous demandons tes bienfaits, et nous t'appelons au milieu des combats, au fort de la mêlée.
5. 0 Indra, sois notre ami contre l'étranger. Sois bon pour nous dans tes rencontres. En chantant tes louanges, en versant des libations, puissions-nous mériter la protection d'un (dieu) noble, brillant et sauveur !
A INDRA, PAR SOCNOHOTRA.
Olétre : Trichtoubh.;
1. Vers toi, ô Indra, se dirigent d'un commun accord les Hymnes, les Libations, et les puissantes Prières. Aujourd'hui comme autrefois, les Louanges des poètes et leurs Invocations respectueuses se réunissent à l'envi autour d'Indra.
2. Ce (dieu) grand, incomparable, est invoqué, célébré, loué dans les sacrifices avec le plus vif empressement; Indra est pour nous tel qu'un char magnifique et solide. Qu'il soit par nous chanté avec transport !
1. C'est-à-dire vers le midi: c'est de ce côté que se trouve la mer pour ies Indiens.
3. Nos œuvres et nos louanges font la gloire d'Indra; elles viennent augmenter sa grandeur. Si cent, si mille chantres célèbrent ce (dieu) digne de nos éloges, que ce soit pour son plus bel ornement !
4. En ce jour la prière est en l'honneur d'Indra une espèce de libation, et je m'approche de ce (dieu) pareil au soma limpide. De même que les eaux font le bonheur de l'homme perdu dans le désert, les invocations et le sacrifice font la joie d'Indra.
5. A la gloire d'Indra j'ai chanté cet hymne accompagné de prières. Que dans la grande bataille avec Vritra Indra soit notre sauveur, et que ce (dieu) partout présent fasse notre bonheur !
HYMNE vu.
A INDRA, PAR NARA
Jlètre : Trichtoubh.)
1. Quand auront lieu les rites qui constituent le char (du sacrifice] ? Quand, pour prix de nos louanges, nous donneras-tu des milliers debiens".' Quand couvriras-tu notre piété de tes trésors? Quand rendras-tu nos prières fécondes en richesses?
2. 0 Indra, quand viendra le moment où, engageant les uns contre les autres les héros amis de la victoire, tu nous donneras, comme gage de ton triomphe, les vaches (célestes) et leur triple trésor ' ? 0 Indra, en nous accordant ces vaches, tu nous communiques une force merveilleuse.
3. 0 puissant Indra, quand voudras-tu accorder à ton chantre la faveur de multiplier pour toi les offrandes (sacrées)? Quand viendras-tu atteler pour ainsi dire nos prières à ton char ? Quand arriveras-tu à nos invocations accompagnées de libations?
4. 0 Indra, comble nos vœux en donnant à ton chantre une opulence abondante en vivres, riche en vaches et en chevaux. Assure auxBharadwâdjas une fortune illustre et brillante. Fais que leurs vaches soient toujours fécondes.
.0. 0 vaillant Sacra, nous te chantons aujourd'hui, toi qui déchires du haut du ciel ton (superbe) ennemi. Que je ne sorte pas sans avoir obtenu par toi le lait de la vache (de mon sacrifice). 0 (dieu sage), donne aux Angiras le fruit de leurs œuvres saintes.
1. C'est, dit le commentaire, le lait, le lait caillé, et le beurre (kchîra, dadhi, ghrita).
I.NDK
l'OKSIi' LYHInlK.
|Lfct. VII. I
HYMNE VIII
A IXDRA, PAR NAIIA.
(Méire : Trichtoulih.)
1. Oui, ton ivresse est le bonheur du monde; c'est de toi que viennent les l)iens terrestres. Daigne nous dispenser l'abondance, toi qui parmi les dieux répands ton influence vitale.
2. Les mortels adorent in cessa m ment sa puissance; ils célèbrent sa force. Xn (dieu) qui enchaîne ses ennemis, qui les frappe et les terrasse, ils procurent une vigueur nouvelle pour qu'il aille donner la mort à Vritra.
:î. Autour d'Indra se rassemblent pour le servir les (Marouts), ses auxiliaires, les Forces aux formes mâles, et les cavales (qu'il attelle à son char). Telles que les ileuves vont à la mer, les Prières, animées par l'Hymne, arrivent près du (dieu) qui remplit tout.
'i. 0 Indra, chanté par nous, verse les torrents de ta superbe et magnilique opulence. Tu es le maître unique et incomparable des nations, le roi du monde entier.
■>. Écoute nos prières, toi ([ui aimes nos cérémonies, et (brilles) comme le soleil. Va conquérir pour nous les trésors de ton ennemi. Chanté d'âge en âge, fais-nous connaître ta force et tes bienfaits.
A INDRA, PAR II 11 A R \ D W A TU
•Jlélr,- : Trirhloulili.:
1. 0 terrible Indra, que tes coursiers amènent ton char magnifiquement garni. L'ifymne fortuné t'appelle. Réjouissoiis-nous aujourd'hui, et puission.s-nous croître en bonheur!
2. Le pur et brillant soma prend place dans le vase (sacré), et vient rapidement participer à l'œuvre (sainte). Que l'antiiiue Indra, le roi céleste, nous fasse sentir la joie que lui donne le soma.
.'S. (,)ue ses impétueux coursiers amènent rapidement à nos offrandes le robuste Indra sur son (char) aux belles roues; que (dans sa course) il surpasse limmortelle (agilité) du vent.
î. Le grand et puissant Indra, (entouré de) nos seigneurs, prend l'holocauste du sacriRcaleur. Cet holocauste, ù héros armé de la foudre victorieuse, te donne le |)ouvoir de terrasser l'impie et do combler les .serviteurs de tes bienfaita.
.■>. Indra est l'auteur d'une abondance durable. (Ju'Indra, au l)ruit de nos chants, sente croître sa splendeur. Qu'Indra soit le glorieux vainqueur de Vritra. Que ce noble maître se hâte de nous combler de ses bienfaits.
HYMNE x.
V INbRt, PAR B IIAR AUWA D JA.
(ililrf : Trichtoubh.)
1. Que le merveilleux Indra boive notre sema; qu'il réponde à la grande et brillante invitation que nous lui faisons. Dans ce sacrifice, oITert en l'honneur de la race divine, que ce (dieu) libéral accueille nos offrandes, nos cérémonies, nos hymnes.
2. Le poète va frapper des accents de son hymne les oreilles d'Indra, qui habite loin de nous. Que notre prière monte vers ce dieu, et le dispose en notre faveur.
3. Pour vous, j'invoque par de solennelles prières l'antique et immortel Indra. Que des fêtes, que des chants aient lieu en son honneur, et que le nom d'Indra anime nos louanges.
4. Que la grandeur d'Indra, formée par le sacrifice et le soma, soit maintenue par nos cérémonies, nos chants, nos hymnes, nos prières, par les aurores, qui succèdent aux nuits, par les mois, les automnes, les jours.
5. Ce (dieu) grand et terrible, qui naît pour la force, qui s'accroît dune manière incomparable pour la gloire et l'opulence, ù Sage, lionorons-le aujourd'hui pour l'encouragera vaincre Vritra.
HYMNE \i.
A I N n R A , PAR R 11 A R A D \V A D J A
;jf.'/rc .- Trichtoubh.)
1. 0 dieu, bois de cette noble et douce boisson que nous donne le sage et céleste Soma i, auteur de nos joies, porteur (de nos vœux), compagnon renommé de la Prière du sage. Donrte à Ion chantre une abondance dont la vache fasse le principal ornement.
2. Indra vient avec bonheur recevoir (le jus) de nos niorlicrs et (le lait) des vaches (du sacrifice) : il se niélc à nos cérémonies; il s'unit aux pieux (.Vngiras^; puis il va briser la caverne im-
I. Libaliuii pcrsuiiiiilloi
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prenable de Bala, et de ?a parole puissante terrasse le? Panis.
3. 0 Indra, le soma illumine l'obscurité des nuits au moment des deux crépuscules et dans la saison des libations '. Les (dévas) Font pris pour le héraut des Jours. Il préside à la naissance des pures Aurores.
4. Il a éclairé de ses rayons (les mondes) obscurs. 11 amène les Libations saintes. 11 s'avance avec les chevaux du sacrifice, et du sein du foye.'' resplendissant il remplit les vœu.x des humains.
.j. 0 roi antique, au poète qui te chante donne et des trésors et l'abondance. Accorde à ton chantre des ondes, des plantes, des vivres, du bois, des vaches, des chevaux, des guerriers.
HYMNE XII
A IXDRV, PAR BHARAnWADJ \.
Uetre : Trichtoubh.;
1. Bois, Indra: cette (liqueur) est versée pour exalter ton ivresse. Lance tes deux coursiers. Daigne écouter nos chants et venir à notre fétc. Donne l'abondance à celui qui t'honore par ses hymnes et ses sacrifices.
1. 0 grand Indra, bois de ce soma que tu as goûté à ta naissance même. Enivre-toi et agis avec force. Les prêtres, les vaches, les ondes, le mortier, tout a contribué heureusement à former ce breuvage qui t'est réservé.
3. Le feu est allumé; le ioma est versé, ô Indra; que tes robustes coursiers t'amènent. Je t'invoque avecdévouement. Indra, viens pournotre bonheur.
4. Viens, ô Indra, comme tu es toujours venu, avec empressement, avec intérêt, et bois notre soma. Écoute nos prières. Que ce sacrifice augmente et nourrisse ton corps.
5. 0 Indra, que tu sois au ciel ou loin d'ici, dans ce monde ou dans un autre, en quelque endroit que tu sois, ô dieu qui te réjouis de nos chants et que traînent deux coursiers azurés, viens à notre secours avec les Marouts, et protège notre sacrifice.
HYMNE XI !l.
l.-i s.^ trouve le mot saradas, que j'ai cru devoir
de ceux que notre culte honore, ô toi qui portes la foudre, viens dans notre demeure, comme les vaches (viennent à leur étable).
i. Bois avec cette langue si belle, si large, qui t'a toujours servi à got'iter le miel de nos libations. Le prêtre se présente avec l'holocauste qui t'est destiné; ô Indra, que ta foudre se dresse pour conquérir les vaches (célestes).
3. Ce soma généreux et limpide, qui brille de mille couleurs, a été composé pour le généreux Indra. 0 (dieu) sauveur et terrible, que traînent deux coursiers azurés, bois ce {soma] dont tu as toujours été le maître, ce [soma] qui est ta nourriture.
•'). 0 Indra, ce soma est pour le sage qui te plaît une source de richesse et de bonheur. Viens donc à notre sacrifice, et comble nos vœux ardents.
.j. 0 Indra , nous t'invoquons ; viens en ces lieux. Que ce soma ajoute à l'ornement de ton corps. 0 Satacratou, prends plaisir à nos libations. Protège-nous dans les combats au milieu des nations.
HYMNE .\iv.
V INriRA, PAR BHARADWADJ A.
[Sletres •• Anoucluoubli et Vrihatt.)
1. (0 prêtre), apporte ton offrande au (dieu) sage qui la désire, au héros intrépide, impétueux et bienfaisant.
2. Honorez avec vos libations, avec vos coupes remplies de douces liqueurs le victorieux Indra, qui aime surtout à boire votre soma.
3. Si vous lui prodiguez les breuvages (pieux) et les libations, le (dieu) sage veille sur vous. Il attaque ses ennemis avec plus de courage.
4. 0 prêtre, présente donc à ce (dieu) cette libation précieuse. Qu'il nous préserve du mal dont nous menace un ennemi puissant et avide de butin.
A IXDRA, PAR BHARADWADJA.
(ilêlre : Ouchnih.)
1. 0 Indra, nous t'avons versé ce soma, dans l'ivresse duquel tu as tué Sambara en faveur de Divodâsa. Bois.
I.MJIÎ. — l'01-:S!E LYHIglK
(Lfct. VII.)
tu aimes la douce ivresse le malin, à midi et le soir. Bois.
?>. 0 Indra, nous t'avons verse"' cesoma dans l'ivresse duquel tu as df'livré de la caverne les vaches célestes. Bois.
'i. 0 Indra, nous l'avons versf! ce soma, dans l'ivresse duquel tu possèdes une puissance digne de toi. Bois.
A IXDRA, l'AR SAMYOl, FUS DE VU 1 II A S l'A T 1.
[Mètres : Anouchtoubh, Virfit et Trichtouljh.}
1. 0 magnifique Indra, que ce soma généreux et puissant soit versé pour toi. 0 maître de l'offrande, livre-toi à une douce ivresse.
2. 0 fortuné Indra, que cet heureux soma, qui t'engage à donner la richesse pour prix de la prière, soit versé pour toi. 0 maître de l'offrande, livre-toi à une douce ivresse.
3. 0 Indra, que ce soma, qui augmente ta force, qui te donne la victoire, à toi et à les auxiliaires, soit versé pour toi. 0 maître de l'offrande, livretoi à une douce ivresse.
'i. En votre faveur, je chante cet Indra hienfaisant, maître de la force, vainqueur du monde. chef adorable et vigilant.
5. La Prière augmente la grandeur de ce (dieu) maître de la richesse, toujours victorieuse. OCiel et Terre, que votre divinité reconnaisse la force (d'Indra), partout présente.
(i. Faisons de nos hymnes une espèce de lit d'honneur pour Indra, (Dieu) sage près duquel s'élèvent les (Marouts), ses compagnons et auxiliaires.
7. (Indra) est un ami qui s'intéresse à son serviteur. Il reçoit nos louanges, il hoit (notre soma,) et comble les Déoas de ses bienfaits. Avec les (Marouts, dieux) fermes et rapides, il accepte nos offrandes, il protège et sauve ses amis.
s. (.lue le sage (Indra) suive la voie dusacrilice et boive (notre soma]. Que les iJèvas le disposent en notre faveur. Glorilié par nos louanges, qu'il découvre à notre vue son aimable forme.
'.I. Accorde-nous une brillante puissance. Ilepousse les fortes armées de nos ennemis. Augmente noire abondance et nos ressources, et protége-nous dans la distribution des richesses.
10. 0 inagnilique Indra, traîné par deux coursiers azurés, comble-nous de tes bienfaits; ne nous abandonne pas. l'armi les mortels nous ne
voyons pas de protecteur tel que toi. On te proclame comme l'auteur de tout bien.
11.0 généreux Indra, ne nous livre pas à notre ennemi. Que l'amitié (d'un dieu) aussi opulent ne nous manque jamais. Le monde est pleiu de ta puissance. Tue les impies, extermine les méchants.
12. Indra, avec le bruit du tonnerre nous envoie, en môme temps que les nuages, l'abondance et de vaches et de chevaux. Tu es, depuis longtemps, le patron de l'homme pieux. Ne souffre pas que je sois la victime des riches impies.
13. 0 prêtre, ô héros, présente au grand Indra tes libations. 11 est le roi du monde, et il a grandi sous l'influence des chants anciens et nouveaux des poètes.
I '(. Dans l'ivresse de notre [soma], le sage Indra a détruit, avec une force incomparable, les nombreuses magies de ses ennemis. A ce héros, à la face superbe, donne pour breuvage ce soma, aussi doux que le miel.
15. Qu'Indra boive le soma que nous lui versons. Qu'il se livre à la joie et frappe Yritra avec sa foudre. Qu'il vienne de la contrée lointaine à notre sacrilice, (dieu) sauveur, trésor de prières, patron de l'homme pieux.
IG. Que cette coupe, remplie ])Our Indra, puisse lui plaire ! Qu'il boive cet immortel (breuvage) I Que ce {soma) réjouisse l'ûme généreuse du dieu! qu'il concoure à vaincre nos ennemis et le mal !
17. 0 magnifique héros, danston ivresse (saintel, donne la mort à nos ennemis, parents ou étrangers. 0 Indra, renverse, précipite, terrasse ces hordes insolentes qui te menacent de leurs traits.
18. 0 magnilique Indra, donne-nous, dans nos batailles, de riches et heureuses dépouilles. 0 Indra, fais que tes serviteurs acquièrent par tes victoires la jouissance des ondes cl le bonheur d'une nombreuse famille.
1',). Que tes rapides et généreux coursiers, attelés à ton char fécond, retenus par tes rênes fertiles, viennent se joindre à nos transports de joie libérale, et t'amènent près de nous avec la foudre.
20. 0 généreux Indra, que les Libations joyeu- ' ses, humides de ghrila, viennent, telles que des Ilots abondants, se placer dans le vase (sacré) ; que pour un (dieu) libéral et bienfaisant, elles apportent le jus extrait des (mortiers) généreux.
21. (Dieu) riche, généreux et bon, de toute part éclate ta libéralité, au ciel, sur la terre, dans les ondes, dans tous les êtres. Pour loi est versé ce jus, aussi doux que le miel.
|Lerl. VII. 1
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tL Le divin Soma, à peine né, v:i, compagnon d'Indra, surprendre Pani. Il (détruit) la force magique du misérable, et lui enlève et son butin et ses armes.
•23. Soma a fait les Aurores, épouses (du Soleil) ; il a au milieu (des airs) allumé les feux de cet astre, lia pour ce céleste (voyageur), dans trois brillantes stations, préparé une triple source d'immortalité.
2'i. Soma a consolidé le ciel et la terre. Il a attelé le char dirigé par sept rênes. Entouré des vaches (du sacriiice), il soutient et dirige avec sagesse les dix holocaustes '.
HYMNE XVII
A l.NDRA, PAR SA.MVOl'.
[Hèlres : Càyatrî el Anouchtoulh.)
1. Qu'ilsoit notre ami, cet Indra toujours jeune, qui est venu de la contrée lointaine diriger heureusement Tourvasa et Yadou.
•2. Qu'Indra nous donne les biens de l'impie; qu'il s'arrête près de nous, et qu'il s'empare par la victoire des dépouilles qui peuvent nous convenir,
3. Sa direction est grande : sa bénédiction fructueuse ; ses secours impérissables.
i. Amis, chantez, honorez (le dieu) qu'exaltent nos prières. Sa sollicitude pour nous est extrême.
5. 0 vainqueur de Vritra, tu es défenseur de tous sans distinction. Puissions-nous être comptés au nombre de tes amis!
G. Tu nous délivres de l'ennemi ; tu nous forces de te célébrer par nos hymnes. Les hommes te chantent comme un héros.
7. On trait la vache pour son lait; et moi, j'appelle par mes chants le (dieu) saint, exalté par l'œuvre sainte, ami (de l'homme pieux) et digne de nos hymnes.
8. Dans les bras de ce héros, qui triomphe des armées, se trouvent placés tous les biens, célestes et terrestres.
1. Cet hymne se termine sur un des manuscrits par trois distiques qui ne sont qu'un commentaire de la dernière expression dasayantra, regardée comme synonyme de dasendriya. On donne de ce mot diverses explications ; j'ai pensé que l'auteur faisait allusion à. ces dix espèces d'holocaustes dont il a été question plusieurs fois. Voy. page. 51, col. 2, note 2 ; page 121, col. 2, notel, et page l'iË, col. 1, noie 5. On pourrait aussi penser que dasayantra a quelque rapport avec les dix doigts qui expriment le jus du soma.
9. Invincible époux de Satcliî, ô toi qui portes la foudre, brise la force de nos ennemis, détruis leur magie.
10. Équitable Indra, maître des offrandes, nous t'invoquons, en l'offrant le soma et les mets (sacrés).
11. 0 toi, qui jadis as été invoqué, qui aujourd'hui l'es encore pour notre plus grand bien, écoute notre prière.
12. 0 Indra, puissions-nous, par nos prières, t'aider à conquérir cette abondance féconde, ces dépouilles célèbres que nous te demandons !
13. 0 Indra, ô héros chanté dans nos hymnes, sois grand dans ta munificence, vainqueur dans le combat.
14. 0 vainqueur des ennemis, nous avons besoin de ton prompt secours : lance rapidement notre char.
15. 0 vainqueur habile surtout à conduire le char de bataille, attaque avec le nôtre ton (superbe ennemi), et rends-toi maître de ses dépouilles.
16. Chante donc un (dieu) incomparable, qui veille sur tous les êtres, maître par sa naissance même, et plein d'une force généreuse.
17. Protége-nous, ô Indra, toi qui es le parent et l'ami de ceux qui te chantent, toi qui les rends heureux par ton secours.
18. 0 (dieu) qui portes la foudre, prends ton arme pour la perte des Rakchasas, et triomphe de tes ennemis.
19. J'invoque le (dieu) antique, l'ami, le compagnon des (hommes) généreux, l'àme du chant, le héros de nos Rites sacrés.
20. Seul, il règne sur tous les biens terrestres, seigneur invincible, digne objet de nos chants.
21. 0 maître des vaches (célestes), viens avec tes coursiers, et comble notre vœu, en nous envoyant, comme prix de ta victoire, l'abondance de vaches et de chevaux.
22. Au puissant Indra, si souvent invoqué, offrez des libations et des chants; que ce soit pour ce (dieu) vaillant comme (un gras pâturage) pour la vache.
23. Quand ce protecteur a entendu nos prières, il ne saurait tarder à répandre sur nous ses bienfaits.
24. Ennemi du Dasyou, qu'il se rende au pâturage qui renferme les vaches du brigand Couvitsa. Que par sa prudence il nous en ouvre les portes.
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jient vers toi rommo les (vaclies) nourricières (viennent) vers leur veau.
26. Ton amitié est diflicileà détruire. 0 héros, que ton serviteur désire une vache ou un cheval, tu produis pour lui et cette vache et ce cheval.
27. Jouis donc avec ton grand corps de nos libations, et que nous profitions de ton bonheur. Ne laisse pas ton chantre à l'affront.
28. 0 (dieu) que nous iionorons par nos chants et nos libations, nos iiymnes doivent être pour toi ce que la vaclie nourricière est pour le veau.
29. (Dieu) puissant, que vers toi s'élèvent les hymnes de tes chantres avec les offrandes de tes serviteurs dévoués.
30. 0 Indra, que nos louanges te touchent, et que ton nom en soit surtout exalté. Comble-nous de tes richesses.
31. (Que le dieu nommé) Vrivou ' vienne, tel que le large Cakcha - du Gange, se placer sur la tête grossie des Panis.
32. Que les dons de ce Vrivou, aussi rapide que le Vent, tombent sur nous par milliers. Il est disposé à glorifier le serviteur libéral envers lui.
33. C'est ainsi que tous nos pères de famille, avec les poètes, chantent ce Vrivou, ce seigneur qui répand par milliers ses présents (sur la terre).
nY.MNE xvni.
A 1>DRA, HAR SAMVOl.
(lleire ■■ Vrihalî.)
1. Poètes (dévoués), nous t'invoquons pour obtenir de toi l'abondance. 0 Indra, ù maître des hommes pieux, les mortels t'(appellent) contre leurs ennemis, dans les combats où les portent leurs coursiers.
admirable Indra, ù (dieu) dont le bras est
1. Vrivou est un mol de la même famille que Fi itra : il exprime Tidée de couvrir ; ce qui eonvienl au nuage, qui couvre le ciel, f'rivou me semble donc devoir êlre une (Spillièle d'Indra considéré dans le nuage qui féconde la lerre et devient la source do lous les biens. Dans les Lois de Manou, livre X, st. 107, il y a un pas!;ago quelecommenlateurveut faire rapportera cet endroit du Uig-Véda. Il y est question deBbaradwàdja qui accepte plusieurs vaches du cbarpentier Vridliou. Ce rapproclicmenl no saurait èlre exact.
2. Le commentaire no me donne aucun renseignement .«nr ce mot caliclm. Je ne sais si c'est un poisson ou toute autre diuse. Lo seul détail qui me suit donné, c'est que le cakclii existe dans le lit élevé du Gange igniiijàyàh cvùle ouniialé bliavali). Le dictionnaire donne le motcumnic pouvant CIru un nom de plante, un nom dnbufne
armé de la foudre, nous te louons pour ta force. (Ton serviteur) a le désir de la victoire; accordelui un riche butin de vaches et de chevaux.
3. Nous invoquons Indra, qui est sage et vainqueur de ses ennemis. 0 maître des hommes pieux, 6 (dieu) souverainement libéral et fécond, fais notre bonheur dans les combats.
■'i. Tu possèdes, pour terrasser tes ennemis, la vigueur du taureau. Quand tu les combats, quand tu les réduis en poussière, tu te montres digne de nos chants. (Dieu) sauveur, protégenous dans le combat; donne-nous des enfants, la (jouissance) des ondes et la (vue) du soleil.
•j. 0 merveilleux Indra, (dieu) à la face superbe, à la main armée du tonnerre, apportenous cette abondance pleine, puissante, supérieure dont tu remplis le ciel et la terre.
G. Roi protecteur, nous l'invoquons entre les Dieux, ô toi, auxiliaire formidable, vainqueur suprétne. Donne-nous une victoire facile sur tous les méchants Rakchasas.
7. L'éclat et la force nécessaires aux enfants de Nahoucha ', la nourriture que demandent les cinq espèces d'êtres, enlin tous les actes les plus virils, voilà, ô Indra, ce que nous attendons de toi.
8. 0 Maghavan, cette force que tu as déployée devant les hommes en faveur de Triekchou, de Drouhyou, de Poiirou -, accorde-nous-la, pour nous faire vaincre nos ennemis au milieu des combats.
9. 0 Indra, ton heureuse protection s'étend sur les trois mondes et sur les trois saisons '. Daigne nous favoriser, nos Seigneurs et moi. Emploie pour nous ton arme brillante.
10. Les ennemis qui désirent s'emparer de nos vaches nous att;tquent avec courage. 0 magnifique Indra, nous te chantons; sois le gardien de nos corps, et reste près de nous.
11. 0 Indra, fais notre bonheur; conduis-nous heureusement dans le combat, au moment oi'i volent dans les airs les traits ailés, à la tète aiguë.
12. Quand nos héros étendent leurs corps pour couvrir et défendre leurs pères, alors prête
1. Les enfants de Naliouclia, suivant le commentaire, ce sont les humains. Voy. cependant la note 1 de li page 300. col. I .
î. Ce sont les noms de trois princes anciens, dont bpremier n'a pas encore été nommé.
.1. La saison du froid, celle du chaud, et celle àe< pluies, filiichnnrnreha.
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à leurs personnes, prête à leur famille un remp u-t inattendu, et repousse leurs ennemis.
1:;. 0 Indra, lorsqu'au milieu du clioc des batailles, ou dans une route inégale, ou sur une voie tortueuse, ta pousses nos coursiers pareils à des éperviers affamés, (viens nous seconder).
1 i. Quand (tu pousses ces coursiers) au milieu de clameurs terribles, emportés comme des ondes qui se précipitent dans la vallée, et, tels que des oiseaux attacbés à leur proie, s'acharnant à la poursuite des vaches, (alors viens nous seconder).
HYMNE XIX
A INDRA, PAR CARGA.FILS DE D H A R A D W A D J A
l^yidres : TriciUoubh, Anûucluoubh, CàyatrI, Vrihali et Djagatî.)
1 . Il est doux et piquant, il est limpide et agréable comme le miel, ce (soma] dont s'enivre Indra, quand il va déployer dans les combats sa force invincible.
2. Il est doux et enivrant, ce [soma] qui enflamme Indra, quand il attaque Vritra, quand il détruit les armées de Sambara, et ses quatre-vingtdix-ueuf corps '.
3. Le soma excite ma voix; il donne l'essor à la Prière qu'il désire. Tel qu'un sage, il crée les six larges (choses) -, dont le monde au loin se constitue.
4. C'est lui qui a fait la largeur de la terre, la hauteur du ciel. 11 a placé l'essence humide dans les trois choses ' qui nous dispensent une douce liqueur : il a formé l'air.
5. 11 a créé cet admirable océan (de l'air), pour le lever des pures Aurores. Grand, généreux, et allié des Marouts, il a fondé le ciel sur une large base.
(i. 0 vaillant Indra, ô vainqueur de Vritra, viens boire le soma dans notre coupe, et va, pour nous, conquérir la richesse. Prends part à la libation de midi, et toi, qui habites la région de l'opulence, donne-nous une opulente fortune.
7. 0 Indra, toi qui es comme notre chef, jette les yeux sur nous. Apporte-nous une longue félicité. Aide-nous à traverser heureusement (les maux de la vie). Sauve-nous ; sois pour nous un bon, un fortuné conducteur.
\ Ailleurs ces corps sont des villes aériennes 2. Ces six nhiise-! sont le ciel, la terre, le jour, la nuit, les ondes, les plantes.
a. Ce sont les plantes, les on. les, les vaches.
S. 0 sage Indra, donne-nous une large habitation, un jour brillant, un bonheur assuré. (0 dieu) fort, puissions-nous reposer dans tes bras, grands, larges, protecteurs!
9. 0 magnilique Indra, soutiens-nous sur le vaste siège de ton char, traîné par deux excellents coursiers. Donne-nous une foule de biens, apportenous la plus riche abondance. Qu'un autre ne fasse point de tort à notre opulence.
10. 0 Indra, sois-moi favorable, accepte nos offrandes; de même que l'on aiguise la lame d'un glaive, ainsi que l'on prépare pour toi la prière. Je m'attache à toi, et t'adresse avec confiance ma demande : exauce-la; fais que je sente la puissance divine.
11. J'invoque Indra, (le dieu) sauveur et gardien (des hommes), Indra le héros invoqué justement dans nos prières, Indra (surnommé) Sacra, objet de tous nos hommages. Que le magnifique Indra nous soit propice !
12. Qu'Indra, qui possède tous les biens, qui est riche et conservateur, nous protège par ses secours. Quïl tue nos ennemis; qu'il nous délivre de toute crainte. Puissions-nous être les maîtres d'une mâle puissance!
13. Puissions-nous éprouver la bienveillance et l'heureuse amitié d'un (dieu) digne de notre culte ! Qu'Indra, riche et sauveur, éloigne de nous nos secrets (ennemis).
li. Comme les eaux qui viennent de la colline, les Prières et les Rites semblent s'unir pour courir vers toi, ô Indra. 0 (dieu) tonnant, tu confonds en toi, ainsi qu'un vaste domaine, les sacrihces, les ondes, les vaches, les libations.
15. Qui peut dignement le louer, l'honorer, lui sacrifier, quand on voit chaque jour Maghavan attaquer un terrible ennemi? Sous les pieds de ce maître souverain, les grands sont abaissés et les petits élevés.
l(j. Héros terrible, on le célèbre comme terrassant l'un et le remplaçant par un autre. Ennemi des impies, roi du ciel et de la terre, Indra protège les mortels enfants de Manou.
17. Indra quitte ses illustres amis, et passe à de nouvelles amitiés. Il descend k des gens sans nom, et demeure avec eux de longues années '.
Indra se revêt de formes diverses. Ce(monde
1. J'ai rendu le mot sanidah par années, d'après le commentaire, qui l'explique par samvatsara. J'aurais mieux aimé le traduire, comme je l'ai fait déjà plusieurs fois, par le mot libation, et j'aurais dit qu'/«d>'a passe dans les lieux uii il trouve de cojiieuses lib'itions.
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que vous voyez, c'est lui. Indra se monlre sous mille apparences magiques. (\ son char) sont attelés mille chevaux.
10. (Quelquefois) il allellu h ce char deux coursiers azurés, et il brille tel que Twachtri. Au milieu de nos seigneurs assemblés, quel (autre) héros peut chaque jour venir s'asseoir?
20. 0 Dieux, nous sommes arrivés dans une région privée de vaches. La pieuse et large Terre a été dans l'aflliclion. 0 Vrihaspati, pen.se à rechercher ces vaches. 0 Indra, en faveur de ton chantre, qui est en ce (triste) état, (indique) la voie (où elles seront retrouvée?).
21. (Indra), naissant d'un côté (du ciel), chasse à travers l'autre moitié les (nuits) noires, qui blanchissent des rayons du jour. Il donne la mort, au sein même du nuage, aux deux brigands avides de trésors, à Vartchin et à Sambara.
22. 0 Indra, Prastoca ' a donné en ton honneur dix écrins (de joyaux) et dix chevaux. Nous avons rcgu de Divodàsa les trésors de Sambara, cédés à AtithigNva.
23. J'ai reçu de Divodiisa dix chevaux, dix écrins (de joyaux), dix vêtements avec des ])rovisions, dix lingots d'or.
2'i. Aswattha a donné à Pàyou ^ et aux Atharvans dix chars, cent larges vaches.
25. Le fils de Srindjaya a honoré les liharadw&djas, en leur faisant de magnifiques présents de toute espèce.
20. 0 (char) •• composé d'un bois fort et solide, sois notre ami, notre sauveur; sois le compagnon des héros. Tu es entouré de la dépouille de la vache; sois vigoureux, et que le (guerrier) qui le monte obtienne par la victoire un riche butin.
27. Honore par ton holocauste ce char, quijjorte la foudre d'Indra, qui est fort de toutes les forces du ciel et de la terre, qui renferme la sève vigoureuse des bois dont il est formé, qui lance autour de lui les Ondes, et se couvre delà dépouille des vaches (célestes).
28. (Dans ce char se trouvent) la foudre d'Indra, la force des Marouts, le germe de Mitra, l'oni-
1. Nom d'un pririco, fils ilu Srindjaya. Le coinnientaleur a l'air de croire que te l'rasloca porlc encore les noms de DivoJàsa el d'AswatlIia.
ï. Pàyou c>t un fils de lliiaradwildja.
H. I.'aposiroplic s'adresse à yanaspali, qui dans colle circon'ilanrecloil si|>uiliur ostfvibluije de pièctt de dois. Je suppose qu'il est question nlléjuriiiuemcnl (I\i char d'Indra, l'n cliar composé do piiVcs de Imis est recou- \crl do pnauv île vaclics Ces peaux de (acli'S, dans l'allégorie puéliquo, rcpréscnteni les iioayos.
bilic de Varouna. 0 char divin, tu aimes nos offrandes ; reçois nos holocaustes.
29. 0 Tambour compagnon d'Indra et des autres dieux, retentis au ciel et sur la terre. Que k-s différents inondes entendent tessons; et fais fuir au loin d'épouvante nos ennemis.
'M. Retentis, et donne-nous la force et la splendeur. Résonne pour confondre les méchants. 0 Tambour, extermine les Uakchasas. Tu es (comme) le poing d'Indra , sois robuste.
31. Viens donc, (ô Indra), et pousse vers nous les (vaches célestes). Le tambour résonne comme un signal. Que nos héros s'assemblent avec leurs chevaux ailés; ô Indra, que nos conducteurs de chars soient vainqueurs.
LKCTL'Rl-; IILITIK.ME.
A ACM r.T AllRKS lllEt'X, l'AR SAMÏOU.
Sh-lres : Vriliali, .Maliâvrihati, Djagalt, Anouchtoubh, l'oura Ouchnih, Gâyatrî el Achli.)
1. En vutrc! nom. j'offre des sacrifices, je chante des hymnes en l'honneur d'Agni. .Nous célébrons tous, comme un ami chéri, le (dieu) immortel, possesseur de tous les biens.
2. >ious (chantons) le pelil-lils de l'Offrande. Il se montre notre ami. Honorons (le dieu) qui se charge de notre holocauste. (Ju'il soit notre sauveur dans les combats, l'auteur de notre fortuuc, le gardien de notre famille.
3. 0 Agni, tu es grand, libéral, immortel, resplendissant. Entouré de rayons éternels, brille de ton éclat merveilleux.
i. Par toi les dieux sont honorés. Que les œuvres vigoureuses contribuent à leur culte sacn^ G Agni, viens à nous pour nous secourir. Donnenous l'abondance, et prends nos offrandes.
T). Enfant du Sacrifice, il est soutenu par les onde.s, les mortiers, le bois. Agité avec force par les prêtres, il naît et brille sur le haut du foyer de terre.
G. Celui qui ein|)Iil de son éclat l'air et la lerrf va loucher le ciel avec la fumé.'. Il repousse le.< lénéhres; il ajjparait au milieu de j'ob.'îcurilé des nuits brillant et généreux; oui, hrillanl el g0n6reux, il (chasse) lu noire obscurité.
divin Agni, les rayons sont larges, la lu
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miùru est pure. Allumé pour Bharaclwàdja, brille heureusement pour nous, ô (dieu) toujours jeune et pur; oui, brille, (dieu) éclatant et pur.
8. 0 Agni, tu es le maître de maison de tous les enfants de Manou. Par tes innombrables secours défends contre le mal, pendant cent hivers, celui qui allume tes feux et les chanti'es qui te font des offrandes.
9. Admirable dans ta protection, ô Agni notre soutien, envoie-nous tes trésors. Tu es tel que le char qui transporte la richesse. Sois pour nos enfants comme un gué favorable.
10. 0 Agni, prends sous ta protection puissante, invincible, et mon fils et mon petit-tils. Écarte loin de nous les colères célestes et les maux qui viennent de la part des hommes.
11. Amis, venez par vos louanges fêter la vache (du sacrifice). Laissez aller librement l'innocente nourrice.
12. Cette vache a, par sa vertu, produit pour les Marouts une nourriture immortelle; elle charme par sa douceur ces héros impétueux, et leur donne une force nouvelle dans leur course bienfaisante.
13. A la voix de Bharadwàdja, préparez à la fois le lait de la vache qui donne ' tous les biens, et les mets sacrés, qui procurent toute espèce de jouissance.
IL En votre nom, j'invoque et je chante la (troupe des Marouts), ainsi que le puissant Indra, Varouna aux magiques apparences, le fortuné Aryaman, le magnihque Vichnou.
15. Avec cette troupe brillante et sonore des Marouts, (j'invoque) l'invincible Poùchan, pour qu'il envoie aux hommes cent et mille présents, et qu'il nous découvre des trésors cachés; oui, qu'il nous découvre des trésors faciles à acquérir.
l(j. 0 Poùchan, viens à moi; (dieu) brillant, que ma louange parvienne à ton oreille. Que nos ennemis soient exterminés.
17. Ne va pas déraciner, comme un arbre, le héros qui t'implore. Tue (nos adversaires) maudits. Uue notre ennemi n'ait aucune prise sur nous! (Jue nous soyons comme l'oiseau qui relève son col (abattu)!
18. Que ton heureuse amitié soit pour nous comme une cuirasse, ô (dieu) équitable, que nous
1. Le commentateur croit que ce distique renferme nne apostrophe aux Marouls. Je pense que c'est une invitation aux ministres du sacrifice à taire les deux espèces d'offrandes, la libaiion et les mets solides.
honorons par des offrandes de caillé; oui, par de larges offrandes de caillé.
10. Tu es supérieur aux mortels, égal aux dieux pour la richesse, ô Poiichan. Tu es invoqué dans les combats. Conserve-nous, comme par le passé.
20. 0 Marouts, dignes de nos éloges, ô vous qui remuez (le monde), que la prière prononcée dans le sacritice, soit par un déva ', soit par un simple enfant de Manou, amène heureusement vos bienfaits.
21. Ainsi que les (Marouts), qui, pour leur œuvre, comme le divin soleil, parcourent le ciel, reçoivent notre culte et prennent une force éclatante, capable de tuer Vritra; oui, une force merveilleuse, capable de tuer Vritra.
22. 11 n'est né qu'un ciel; il n'est né qu'une terre; le lait de Prisni - est unique (dans le monde). 11 n'est aussi qu'une famille des Marouts '.
AUX VISWADEVAS, PAR RIDJISWAN, FILS DE BHARADWADJA.
(Mëlres : Sakwarî el Trichtoubh.)
1. Je chante dans mes hymnes une race merveilleuse, Mitra et Varouna, amis du bonheur. Que Varouna, Mitra et Agni viennent ici, et nous entendent.
2. Les peuples honorent dans leurs cérémonies le vénérable et brillant Agni, sage dans ses œuvres, maître du (Ciel et de la Terre), toujours jeune, nourrisson de la Lumière, enfant de la Force, hérault du sacrifice.
3. Le brillant (Agni) a deux fllles de couleur différente; l'une a pour ornement les étoiles, l'autre le soleil. Apparaissant tour à tour, ô pures (déesses) que nous invoquons , écoutez notre prière.
4. La grande Prière appelle l'opulent Vàyou, qui remplit les chars de son heureuse abondance. 0 vénérable (déesse), tu es riche en présents; honore le Sage qui s'approche de tes coursiers.
5. Le char resplendissant des Aswins, attelé de chevaux aussi rapides que la pensée, couvre mon corps (de sa lumière). Équitables héros, rendez-
i. Déua, c'est-à-dire tiomme distingué, soit comme prince, soit comme prêtre.
'i. C'est-à-dire du Nuage. Prisui est la Prithivi céleste, la mère des Marouis.
3. Un des manuscrit donne un dernier distique, que les autres ne reproduisent pas.
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vous, pour L'Oinblor nos virux, iin'-.s de mon lils et de iiKii.
G. 0 Pardjanyu ' et Vùyou, (dieux) {.'énéreux, envoyez du haut de l'air les ondes que nous désirons. 0 sages et justes (Marouts), qui affermissez le monde de votre souflle, donnez au (poëte) qui vous loue le mouvement et la vie.
7. Que la vierge puriliante, l'épouse du Sacrilice *, Saraswati, aux allures diverses, ait part à notre prière. Fêtée avec les (autres) femmes (des dieux), qu'elle accorde k son chantre une protection sûre et constante.
8. (Jue le (prêtre), par ses prières et par ses offrandes, nous amène le dieu de la Clarté, qui lègoe sur toutes les voies (du ciel), (jue Poùchan exauce nos vœux, et nous envoie ses sjjlendeurs dorées.
9. Qi'Agni, brillant sacriQcateur, honore le glorieux et adorable Twachtri, ce grand dieu qui mérite nos premiers hommages, qui reçoit l'abondante offrande, qui se distingue par ses belles mains, par ses longs bras, et dont le nom est invoqué dans toutes les maisons.
10. Honore aussi par tes prières, et le matin et le soir, Roudra, père du monde. Excités par le poète, invoquons à son tour ce (dieu) noble, grand, immortel, bienfaisant.
11. Jeunes, sages et adorables Marouts, venez ix la voix de votre chantre. Soyez, 6 héros, tels que les Angiras; croissez, et rajeunissez une terre ^ désolée.
12. (0 poète), à cette famille forte, rapide, héroïque, apportez la (Louange), couime le pasteur (amène) le suir son troupeau dans l'étable. (Les Marouts) répandent (sur la ten-e) la famille de leur illustre et sage panégyriste, comme les étoiles au ciel.
13. 0 Vicimou, qui as divisé le monde en trois régions pour le bonheur de Manou, puissionsnous, sous ta protection, jouir de la richesse et voir s'étendre notre famille!
l'i. Pour prix de nos libations et de nos louanges, qu'Ahirboudhnya, que Parwata, que Savilri nous accordent l'abondance, (jue le sage llhaga, touché de notre soma *, nous |)rodigue ses dons et sa richesse.
J'.ii cnlonJu de cette manière le moi nchaâi, que le
Ij. iJunnez-nons une opulence qui remplisse nos désirs, qui nous rende riches en chars, qui soit entourée d'une mule génération, qui nous permette d'observer le sacrifice. (Donnez-nous) une maison solide, d'où nous puissions vaincre les nations superbes et impies; oui, d'où nous puissions triompher des nations impies.
11 V. M NE m.
ALX VISWADÉÏAS, PAK RIllJISWAV.
(Uétre : Trichtoubh.)
1. Pour votre bonheur, j'adore et j'invoque la divine Aditi, Varouna, Mitra, Agni, Aryaman, vainqueur vénérable, Savilri et Bhaga, dieux protecteurs.
2. 0 brillant Soùrya, visite ces Dévas, qui sont les enfants de Dakclia ', qui resplendissent innocemment, qui appartiennent à deux mondes ', et qui justes, fortunés, adorables, viennent loucher l'offrande et ont Agni pour langue.
3. Ainsi, ô Ciel et Terre, ô (dieux) opulents cl bons, accordez-nous votre puissante et large protection. Secondez-nous de votre force ; fuites notre fortune, et affermissez notre innocence.
4. Invoqués par nous, que les enfants de Roudra viennent aujourd'hui nous prêter leur appui invincible. Que le débat soit petit ou important, nous invoquons les divins Marouts.
5. Poïichan, qui anumente la fortune de ses serviteurs, s'associe aux ;Marouts\ enfants de la divine Rodasi '. 0 Marouts, quand vous venez répondre à notre invocation, les êtres tre:nblent dans leurs diverses demeures.
('.. 0 poëte, célèbre par un hymne nouveau le grand Indra, digne de nos hommages. Qu'il entende nos prières et nos louanges, et, pour prix de nos chants, qu'il nous aa'orde une large abondance.
7 Ondes versées par les enfants de Manou *, soyez une source pure de bonheur pour mon lils et mon pelit-li)s. Vous êtes les médicins, les parents, les mères du monde, soit animé ou inanimé.
8. Que le divin et adorable Savilri, aux mains d'or, vienne à nous pour nous sauver. Riche eu
commontateur entend plutôt des plantes qui »i'nl à l'usage de l'Iiumuie ut que lu i!ii u fiiit pousser |Hiui lui
Dwittjanmnn (DiiayoylokiiijoritjnynmnHah
a. Épouse de Roudra, la mùmo que l'risni. Voy. l-lus haut, pape !fî)3, col. 1, note> I et 1. 1 C'est -:i-dire les libnlions.
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présents, ainsi que l'Aurore, il révèle à son serviteur les trésors (du monde).
9. 0 Agni, enfant de la Force, amène aujourd'hui les dieux .à notre sacrifice. Que je sois toujours ton favori : qu'avec ton secours je possède uue mâle puissance.
10. Et vous, héros équitables ' et sages, arrivez tous deux à ma prière; (écoutez) mon invocation, et gardez-nous du mal dans le combat, comme vous avez délivré Atri des grandes ténèbres.
11.0 dieux bienfaisants, nés au ciel et sur la terre, dans les eaux, enfants de la Vache (céleste) -, soyez bons (pour nous), et donnez-nous une opulence illustre, abondante en aliments aussi bien qu'en guerriers.
12. Flattés de nos hommages, que Roudra, Saraswati, Vichnou, Vâyou versent sur nous leurs bienfaits. Que Ribhoukchas, Vàdja, le divin Vidhàtri, Pardjanya et Vâta ^ nous accordent une nourriture abondante.
13. Que le divin Savitri, Bhaga, que l'enfant des Ondes * nous conserve et remplisse nos vœux. Que Twachtri avec les Dévas, que le Ciel avec les (dieux), la Terre avec les Mers, viennent, accompagnés des épouses (divines), partager la joie du sacrifice.
14. Qu'Ahirboudhnya, Adja, Écapàt, la Terre, la Mer, que tous les Dieux agrandis par le sacrifice, invoqués, célébrés, chantés dans nos prières, loués par les poètes, deviennent nos protecteurs.
15. C'est ainsi que les Bharadwâdjas, mes petits-fils, prodiguent les prières et les chants. Epouses (divines), et vous tous, (dieux) protecteurs, invincibles, adorables, recevez nos hommages.
UYMXE IV.
AUX VISWADEVAS, PAR RlDJISWAJi.
{ilétrei : Trichtoubh, Ouchnih et Anouchluubh.)
1. Le grand œil, adoré, in\1ncible, de Mitra et de Varouna vient d'apparaître. La face pure et noble de Rita se lève et brille comme l'ornement du ciel.
Nom du Vent
i. C'est-à-dire Agui.
l'instant des trois sacrifices, la naissance comme la disparition des Dieux; il sait quelles sont les voies des mortels, leurs vertus et leurs fautes.
3. En votre nom, je chante les grands gardiens du sacrifice, Aditi, Mitra, Varouna, (dieux) nobles et généreux. J'invocpie Aryaman, Bhaga, purs, opuleats, invincibles dans leurs œuvres.
4. J'implore, avec toutes les cérémonies du sacrifice, Aditi, et les vaillants jeunes Adityas, indomptables vainqueurs, maîtres des mortels pieux, heureux fondateurs de nos fortunes, rois illustres et puissants, habitants du ciel.
5. Ciel notre père, Terre notre bonne mère, Agni notre frère, (dieux) protecteurs ', soyez bons pour nous. Qu'Aditi et tous les Adityas, admis aux joies du sacrifice, deviennent pour nous un rempart assuré.
6. (Dieux) adorables, ne nous livrez pas au brigand - ni à sa femme: (ne nous abandonnez pas) au méchant. Vous dirigez vous-mêmes nos corps, nos forces, nus paroles.
7. Ne permettez pas que nous souffrions du péché d'autrui : (dieux) protecteurs, nous ne voulons rien faire qui puisse vous déplaire. 0 Yiswadévas, vous êtes maîtres de tout. Que notre ennemi se nuise à lui-même.
8. L'adoration a sa force, et j'ai recours à l'adoration. Elle soutient la terre et le ciel. J'adore les Dieux ; l'adoration efface par sa vertu souveraine le péché que l'on commet. J'ai recours à l'adoration.
9. Je vous adore, dieux grands et vénérables, qui portez le sacrifice, qui possédez une force purifiante , qui siégez dans l'enceinte sacrée , (dieux) invincibles dont le regard se porte au loin.
10. (Dieux) aux belles formes, forts et justes, équitables envers les rois de la parole, Varouna Mitra, Agni éloignent tous les maux.
11. Qu'Indra, Prithivi, Poiichan, Bhaga, Aditi, que (les pères des) cinq espèces d'êtres nous sauvent ici-bas. Que tous ces (dieux), heureux conducteurs, gardiens bienveillants, nous conservent et nous protègent de toute leur puissance.
Dieux, le fils de Bharadwàdja est arrivé
1. Appelés Vasous. Jai pense que ce mot n'est qu'une épithète.
2. Le texte porte le mot vrika, qui signilie loup. Le commentateur explique ce mot par sléna. Je croirais assez qu'il ne s'agit point ici d'un bngand mortel, mais du génie du mal, d'un dasyou malfaisant, dont la femme [Vrikà] serait Nirriti.
INDE. — POÉSIE LYRIOLE.
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dans l'enceinte sacrée ; pieux sacrificateur, il suit le cours de la prière, et, au milieu de la vénérable assemblée, il célèbre, entouré d'offrandes, la naissance des dieux.
13. 0 .\gni, écarte loin de nous le méchant cnaenii, le brigand qui nous poursuit. 0 maître des mortels pieux, fais que sa voie soit bien éloignée de la nôtre.
1-i. 0 Sonia, les mortiers t'attendent par amour pour nous. Donne la mort à Pani, qui dévore |le nuage). C'est un brigand '.
15. 0 (dieux) qui avez Indra pour chef, vous êtes généreux et brillants. Soyez nos sauveurs, l't aplanissez notre voie.
IG. Nous sommes entrés dans cette voie de bonheur et d'innocence, d'oii sont écartés tous les ennemis, où sont réunis tous les Liens.
AUX VISWADÉVAS, PAIi IllDJISWAX.
{Uètrcs : Trichtoubh, Gfiyatrî et Djagatî.)
1. Si je pouvais m'abstenir d'honorer les Dieux du ciel et de la terre, si je me dispensais du sacrifice et des œuvres pieuses, je mériterais que les nuages (d'Indra) me lissent faute. Le sacrificateur d'Atiyâdja * serait réprôhensible.
2. 0 Marouts, que vos traits soient funestes pour celui qui nous insulte ou qui biarae notre piété! Que (l'astre) éclatant de lumière brûle cet ennemi de nos cérémonies !
3. (0 Indra) '% n'es-tu pas le gardien de la chose sainte, notre défenseur contre nos ennemis ? Tu vois que nous sommes en butte au blilme. Envoie à l'adversaire de nos sacrifices un trait brûlant.
i. Que les Aurores présentes me conservent! Que les Rivières, aux Ilots gonllôs, que les Montagnes solides, que les Pitris, me protègent dans le sacrifice !
•j. Puissions-nous toujours être heureusement animés ! Puissions-nous voir (longtemps) le lever du soleil ! Puissions-nous avoir la faveur du maître des trésors, (d'Agni), qui porte les Dieux,
1. Ici esl le mol Vrika, cl l'appliculiuii qu'on iloil en faire ino parait cerlaine.
i. CVsl, (lit le commcnlaleur, un Riclii, peul-êlre fils lie Kidjiswan.
Lo commonlairo croil que l'aposlroplie s'adresse à Soma
et rjui s'empresse de venir à notre secours ! (i. Qu'Indra, prorapt à nous secourir, que Saraswali, humide des ondes (du sacrifice) ', que Pardjanya avec les Plantes, que l'admirable Agni soit loué et invoqué par nous comme un père.
7. 0 Yiswadévas, arrivez, écoutez mon invocation. Asseyez-vous sur ce gazon.
8. 0 Viswadévas, venez vers celui qui vous honore avec l'holocauste et les'flots du ghrila.
'.). Que ces (dieux), qui boivent - le breuvage (l'immortalité, soient cléments pour nous.
10. Que les Viswadévas, agrandis par le sacrifice, viennent avec les Ritous écouter notre invocation et goûter le lait de nos libations.
11. Qu'Indra, accompagné des Marouts et de Twachtri, que Mitra et Aryaman aiment nos holocaustes.
12. 0 sage sacrificateur, ô Agni, honore la divine famille par de justes et convenables hommages.
13. 0 Viswadévas, qui habitez l'air et le ciel, ;(lieux)adorables, qui avez Agni pour langue, écoutez ma prière, et réjouissez-vous, assis sur ce gazon.
11. Que les vénérables Viswadévas, que le Ciel et la Terre, et le petit-fils des Ondes, entendent mes vœux. Que vos noms soient invoqués partout, et que nous puissions nous réjouir de votre présence et de vos secours.
15. Que ces grands dieux de la terre, du ciel et des ondes ^, possesseurs des trésors magiques d'Ahi, exaucent nos vœux, et pourvoient chaque jour à notre existence.
16. 0 Agni et Pardjanya, également adorables, écoutez nos louanges; comblez les vœux que nous formons dans ce sacrifice. L'un (de vous) fait naître les aliments, l'autre les mûril. Donneznous une abondance qui nourrisse un grand nombre d'enfants.
17.0 Viswadévas adorables, pour vous j'ai étendu le gazon, j'ai allumé le feu (sacréi, et je vous ai honorés par mon hymne et par mes invocations. Réjouissez-vous aujourd'hui de notre sacrifice et de nos holocaustes.
I. Lo rommeniateur rappelle, par l'i'pitlièle Kadirui'ipà, la légende qui fail de Saraswall une rivière.
S. Dans le mol snùnuvah le coninieatatcur irouTe l« sens de fih dt l^radjàpati.
C'cM-à-diro de l'air, où !>onl le» nua4;e
ÏLect. VllI.]
RIG-VÉDA. — SECTION nUATRlÈME.
A POUCHAN, PAR BUARAD\\ ADJA.
[ilètrss : Gàyatrî et Anouchtoubh.)
1. 0 maître de la voie (sainte), ô Poûchan, nous te chargeons, comme un char, de prières et d'offrandes.
2. Fais que nous ayons pour maître de maison un (homme) bienfaisant, riche en trésors et en guerriers , fortuné , et se distinguant par ses présents.
3. 0 brillant Poûchan, force l'avare à devenir généreux; adoucis l'âme de Pani '.
4. 0 (dieu) terrible, ouvre les voies à l'abondance que nous attendons; donne la mort à nos ennemis. Que nos prières se trouvent exaucées.
5. 0 (dieu) sage, perce avec ton glaive le cœur des Panis. Sois vainqueur pour nous.
6. Oui, Poûchan, frappe de ton glaive le cœur de Pani. Sois vainqueur pour nous.
7. 0 (dieu) sage, viens et perce le cœur des Panis. Sois vainqueur pour nous.
8. 0 brillant Poûchan, tu portes un glaive qu'aiguise le sacriflce - ; perce le cœur de cette méchante race.
9. 0 brillant (Poûchan), nous demandons les trésors que nous ouvre ton glaive, frappant le sein de la vache (céleste), et nous distribuant son lait.
10. Fais par ta force que notre prière soit pour nous féconde en vaches, en chevaux, en aliments, en guerriers.
HYMNE vil.
A POOCUA.N, PAR BHAR ADWADJ A.
[iléire -• Gâyatrî.5
1. 0 Poûchan, donne-nous la direction d'un sage, qui nous conduise dans la droite voie, et qui nous indique le bien que nous avons perdu.
Favorisés par Poûchan, puissions-nous trou
i. Ce mot, qui signifie avare et marchand, est employé pour désigner les Asouras, qui prennent les nuages et veulent les retenir au préjudice des hommes. Je ne pense pas qu'il puisse être pris d'une manière générale pour nn impie, avare de ses présents.
â. L'épithète brahmatchodani a été traduite d'une manière qui est moins ordinaire : quem excitât res sacra, etnon pa.iqui excitât rem sacram.Le commentaire entend le mot brahma avec le sens d&nourrilure {annam), et il dit que le glaive de Poûchan nous envoie la nourriture {annasya prérayitri).
ver (cet homme) qui nous conduise aux maisons (où est renfermé notre bien perdu), et qui nous les désigne !
3. Le tchacra ' de Poûchan est toujours fort; le fourreau est loin de s'user; le tranchant n'en est Jamais émoussé.
4. Poûchan ne fait aucun mal à celui qui l'honore par Pholocauste. Cet homme est le premier qu'il favorise de ses dons.
5. Que Poûchan veille sur nos vaches. Que Poûchan conserve nos coursiers. Que Poûchan nous donne l'abondance.
G. Que Poûchan sauve les vaches de celui qui l'honore par le sacrifice et la libation, et de nousmêmes, qui le glorifions.
7. Que personne n'ose les frapper, ni leur faire aucun mal, ni les pousser dans le puits. Viens à nous avec des (vaches) magnifiques.
8. Nous invoquons Poûchan, ce sauveur qui sait nous entendre, qui possède des biens solides, qui est le maître de la richesse.
9. 0 Poûchan, nous sommes tes serviteurs et tes chantres. Que nous soyons toujours sauvés!
10. Que Poûchan étende dans le ciel sa main droite, et qu'il nous remette dans la possession du (bien) que nous avons perdu.
HYMNE VIII
A POUCUAN, PAR I!H AR A U W A l) J A.
(Melre ■• Gàyatrî.)
1. 0 brillant enfant des Ondes -, viens t'unir à ton chantre, et charge-toi de porter notre sacrifice.
2. Nous invoquons le (dieu) orné d'une aigrette, qui est pour nous le plus rapide des chars, le maître de l'opulence, l'ami de la richesse.
3. 0 (dieu) brillant, qui as des chèvres pour coursiers, tu es un torrent de biens, un trésor de richesses. Tu es l'ami de ceux qui encouragent la voix des poètes.
4. Nous chantons Poûchan, qui a des chèvres pour coursiers, qui est riche en aliments, et qui est amoureux de (l'Aurore), sa sœur.
j. J'ai invoqué l'époux de la mère = ; que l'a-
1. Le tchacra est une espèce d'arme, en forme de disque aiguisé sur les bords.
2. Je traduis ainsi le mot vimoutch, et je crois que ce mot signifie libations. Le commentateur pense qu'il est question du Nuage qui s'ouvre pour donner naissance au Soleil.
Je suppose que c'est la vache du sacrifice, ou peut
l.NDi:. — l'OlvSlli I.YKluLE.
[Lecl. VIII.]
muQt du la sœur ' nous entciidu. H ist lu IVùru d'Indra et mon auii.
(i. Que les chèvres attelées au char de l'uiiclian ainèoent ce dieu qui fait lu richesse du monde.
llVMNi; IX.
• A POUCIIAN, PAR IIHAR.VDWADJA.
(ilélie
CAyatrî cl Anuucliloubh.)
1. 11 n'est point de Dieu qui soit loué comme Pûùchau par le poëte qui le chante en lui offrant | les gâteaux (sacrés).
2. Le premier des conducteurs de chars, le maître de la piété, Indra s'associe avec Poûchan pour la perte de ses ennemis. |
3. Que le Soleil, le meilleur des écuyers, lance son tchacra d'or sur cette vache (céleste) dont le corps se compose de nn>uds -.
i. 0 (dieu) prudent et secourable, partout célébré, nous t'invoquons aujourd'hui. Daigne remplir nos vœux.
5. La race (humaine) demande les vaches (célestes); fais que son désir soit satisfait. 0 Poûchan, ta gloire est au loin répandue.
G. Nous implorons ta bénédiction, qui éloigne le mal et rapproche le bien. (.Vous l'appelons) aujourd'hui, (comme nous l'appellerons) demain, par tout l'ensemble de nos sacrifices.
11 Y M. Mi \.
A IXDRA ET 1>0LCI1A.>. l'A» U 11 A R A U « A llj A .
{«Cire .- (Jiiyalri.;
I. Invoquons Indra et Poùclian pour obtenir leur amitié, leur bénédiction et l'abondance dont ils disposent.
i. Que l'un des deux vienne s'asseoir pour boire le soma extrait du pressoir; que l'autre prenne un gâteau '".
3. Des chèvres transportent l'un; l'autre est traîné par deux chevaux azurés, et triomphe ainsi de ses ennemis.
être la Tcrro : car je ne pciiso pas devoir ailmoUre l'opinion du commcntaleur, qui regarde la Nuit comme élant celle mère. La Nuil, préccdanl le Jour ou lo Soleil, esi ret'ariiée comme une mère pour lui.
C'esl-;\-dire l'Aurore
t. Lo .Nuage, qui a ici pour l'pilhète Parouclia; comme il esl persoiiiiifio sous le nom de l'nrirala.
.1. Ce (lâleau porte le nom de canimblia, funni^ d'oriîe, 'Je lail caillé ou cle beurre, (jhritamisrah yavataklouh .
■i. Quand le généreux Indra amène les grandes Ondes, que Poùchan soit son compagnon.
'). La bienveillance du magnifique Poùchan et d'Indra est pour nous comme la branche (d'un grand arbre qui nous couvre de son ombre).
6. Comme l'écuyer attache (son coursier) avec les rênes, nous attachons Poùchan et Indra à notre cause (par le sacrifice).
1IV.MNE XI.
A POICIIAN, PAR BHARADWADJA.
{Mèlret .- Djagalî cl Trichtoubh.)
1. Adorable Poùchan, tu as deux formes, l'une blanche, l'autre noire. Tu as en ton pouvoir le Jour et la Nuit, pareil à (l'astre) éclatant de lumière. 0 (dieu) rempli d'une douce opulence, tu règnes sur toutes les apparences magiques (des nuages). Que ta munificence se déclare pour nous.
2. Poùchan, traîné par des chèvres, est le gardien des troupeaux; il remplit les maisons des trésors de son abondance ; il exauce les vœux (de son serviteur), et domine sur le monde entier. Le Dieu lance son trait aigu, et va embrassant de son regard l'univers.
3. 0 Poùchan, sur tes vaisseaux dorés tu traverses l'océan de l'air, et lu pénètres (la Nue), qui cherche à séduire ' le Soleil ; tu as le désir de créer (pour nous) l'abondance.
4. Poùchan est le bon parent du Ciel el de la Terre, le maître magnifique de la nourriture (sainte), (dieu) distingué par sa beauté, que les Dévas ont formé, et donné à la fille de Soùrya, plein de force et d'activité.
HYMNE XII
A l>'DRA ET ACM, PAR II II AR A 1) WADi A
IMctrci ■■ Anoucliloubh et Vnhali.)
1. -Vu milieu des libations, je chante vos exploits. Les pères (des Asouras) ', ennemis des Dieux, ont été tués par vous. 0 Indra et Agni, vous vivez.
U Indra et Agni, votre grandeur est fameuse
1. Il m'a senibli' que le mol itoiifi avail ici le sens ds tnetinijfre d'amour. La Nue absorbe les niyoïis du soleil au pn'juJice de la Terre. C'est un amour furlif et illégitime, dont l'oi)ch.->n la punit.
ï. Traduction du mol pilarah, que le commentaire traduit par liîmiacnli va le rapportaol aux Asvurat.
|lcc!. Via.]
lilG-VÉD.V. — SECTION ijUATClEMK.
Vous avez le même père, vous formez un couple de frères dont les mères sont différentes.
3. Vous habitez ensemble le séjour de la libation, vers laquelle vous accourez, comme de rapides coursiers arrivent au pâturage. 0 Indra et .\gni, dieux armés de la foudre, nous vous appelons à notre secours.
4. 0 Indra et Agni, ô dieux qui grandissez par le sacrilice, et qui aimez la gloire, vous approuvez la louange de celui qui, au milieu des libations, chaule en votre honneur un hymne joyeux.
5. 0 Indra et Agni, quel mortel peut apprécier votre œuvre divine? Unis sur le même char, vous y attelez des chevaux de forme différente '.
6. 0 Indra et Agni, voici que vient le premier des êtres animés, (la déesse) qui n'a point de pieds ^ (et qui n'a qu'une tète). Elle quitte cette tête, dont la langue résonne harmonieusement, et se trouve marchant sur trente pieds.
7. 0 Indra et Agni, les guerriers tendent l'arc avec leurs bras (nerveux;. Ne nous abandonnez pas dans ce conflit, quand il s'agit de conquérir les vaches.
8. 0 Indra et Agni, de cruels ennemis me brûlent de leurs traits impies. Éloignez leurs inimitiés; retranchez-les (de la vue) du Soleil.
9. 0 Indra et Agni, vous avez des richesses célestes, qui nous procurent tous les plaisirs de la vie.
10. 0 Indra et Agni, vous que célèbre notre hymne et qui écoutez nos louanges et nos invocations, venez au bruit de nos prières boire notre soma.
HYMNE XllI.
A INDRA ET AGNI, PAU 1! H \ U A D WA D J A
{ileties •• Trichloubh, Gâyatrî, Vrihatî et Anouchtoubh.)
1. Qu'il soit vainqueur de Vritra et jouisse de l'abondance, celui qui honore Indra et Agni, fameux par leur vigueur, maîtres de l'opulence, souverains puissants, et, dans leur puissance, dispensateurs de la force et de la fortune.
1. Ce char est l'année; les chevaux doivent êire les jours, de grandeur différente, ou les diverses révolutions des temps.
2. A'ny. page 139, col. 2, note 2. L'Aurore, en disparaissant au bruit de la Prière du matin, se métamorphose en trente Mouhoûrttas, ou heures, qui composent la Journée, et sont comme les pieds sur lesquels elle s'avance. L'Aurore, qui est sa tête, n'a puint de pieds, pada. Elle n'a qu'une existence éphémère à l'Orient, et ne marche pas dans le ciel.
2. 0 (Indra) et Agni, vous avez combattu pour recouvrer les Vaches (célestes) , les Ondes, la Clarté, les Aurores qui nous avaient été enlevées. 0 Indra, ô Agni, portés par de (vigoureux) coursiers, vous avez découvert les Régions (célestes), la Clarté, les belles Aurores, les Ondes, les Vaches (divines).
3. 0 Indra et Agni, vainqueurs de Vritra, venez avec cette force qui donne la victoire, avec les dons (que vous nous destinez). 0 Indra et Agni, comblez-nous des biens les plus beaux, les plus grands.
4. 0 Indra et Agni, j'invoque des (dieux) dont les antiques exploits sont célébrés. Vous ne voulez pas notre perte.
5. 0 Indra et.\gni, nous vous invoquons, (dieux) terribles et funestes à vos ennemis. Daignez nous favoriser.
6. 0 (vénérables) Aryas ', maîtres de la piété, vous donnez la mort à vos ennemis, aux lâches (Dasyous), à tous vos adversaires.
7. 0 Indra et Agni, que ces louanges vous touchent. (Dieux) fortunés, buvez nos libations.
8. 0 vaillants Indra et Agni, venez vers votre serviteur avec vos coursiers que le monde attend avec impatience.
'.). 0 vaillants Indra et Agni, arrivez à notre sacrifice pour boire le soma que nous vous versons.
10. (0 prêtre), Qécbis (le dieu) qui de ses rayons enveloppe le bûcher, et qui noircit (son sentier) avec sa langue.
11. Le mortel qui devant le foyer honore la force d'Indra voit heureusement arriver les ondes qui lui apportent l'ahoiidance.
12. 0 Indra et Agni, poussez vers nous les rapides coursiers qui vous portent, et qu'ils nous versent vos trésors d'abondance.
13. 0 Indra et Agni, je vous invoque tous deux; je veux, par mes libations, obtenir votre opulente faveur. J'implore votre bienfaisance, vous qui distribuez aux hommes et des aliments et des richesses.
14. 0 dieux amis et fortunés, Indra et Agni, venez à nous avec des présents de vaches et de chevaux. Prouvez que nous avons raison de compter sur votre amitié.
15. 0 Indra et Agni, écoutez l'invocation de celui qui vous honore par son sacrifice et ses libations. Venez, arrivez à nos holocaustes, et buvez le miel de notre soma.
IIV.MNE MV
A SAnASWATl, PAR H II A 11 A D W A D J A.
(ilélres : Djagatî, Trichtoubh el r.âyalrî.)
1. Saraswati a donne'' à son serviteur Badhryaswa (un (ils), Divodàsa, rapide à la course, et diligent à remplir son devoir. Elle a fi'appé à mort l'avare Pani, qui ne pensait qu'à son propre intôrôt. Telle est, ô Saraswasti, la puissance bienfaisante.
2. Saraswatî avec sa force puissante, avec les torrents de ses ondes ', brise le sommet des montagnes comme de simples branches. Honorons par nos hymnes et nos œuvres (pieuses), (appelons) à notre secours (cette déesse) qui va aux extrémités (du ciel) frapper (les .\souras).
3 0 Saraswatî, terrasse les enfants de l'ennemi des dieux, de Brisaya, le grand magicien. 10 déesse) entourée d'offrandes, tu as trouvé les moyens de guérir les mortels. A nos ennemis tu as versé du poison.
'i. n divine Saraswatî, gardienne de la Prière et maîtresse de l'Abondance, sauve-nous en pourvoyant à notre existence.
5. 0 divine Saraswatî, (conserve) celui qui t'invoque, ainsi qu'Indra, en te présentant l'olTrande pour obtenir la mort de Vritra.
(■>. 0 divine Saraswatî, ô (déesse) entourée d(!s aliments (sacrés), garde-nous dans les combats. Ainsi que Poùclian, sois bienfaisante pour nous.
7. Ainsi la terrible Saraswatî, au char doré, liiomplie de Vritra et se réjouit de nos louanges.
8. Telle qu'un torrent immense, admirable, brillant, impétueux, elle s'en va en murmurant -.
0. Oue Saraswatî triomphe de tous nos ennemis, et, sainte directrice, qu'elle conduise ses autres sœurs ', comme le Soleil amène les Jours.
10. Ainsi, que Saraswatî, sœur aimable et honorée parmi les sept sœurs, soit l'objet de nos hommages.
11. Uuc Saraswatî, qui remplit de ses rayons les espaces du ciel, de la terre et de l'air, nous protège contre l'ennemi.
1. Sarawali ne me par.iît pas avoir élé considérée comme une rivière; si'uiemenl elle préside aux lorrenls des libations versées dans le sacrilicc.
Voir la note ci-dessus
3. Ce sont les saintes Prières, épouses dos Dieux. Le commenlatour dit qu'il est ici question des Mesures sur lesquelles se clianleiit les hymnes, à cause du nombre tept menlionoé dans le distique qui suit.
12. Elle a trois foyers ', elle est composée de sept membres '. Elle protège les cinq espèces d'êtres. On l'invoque au milieu des combats.
13. Elle s'élève par sa grandeur au milieu de ses sœurs. Ses œuvres puissantes la distinguent parmi les autres. Large, remplie comme un vaste char, Saraswatî mérite la louange du sage.
14. 0 Saraswatî, tu nous conduis vers le bien. Ne nous humilie point. Abreuve-nous du lait (céleste). Conserve nos amitiés de famille, el oc nous laisse pas (dans le témoignage de ton estime) une place inférieure.
SECTION CINQUIÈME
LECTUUE IMIE.MIERE.
AIXASWI.NS, l'Ail KHAR AnWADJA.
iilélie ; ïrichtoubli.'
1 . .le cliaiite et j'invoque dans mes hymnes les Aswins, conducteurs du ciel et maîtres du monde. (Ces dieux) secourables, au lever (de l'aurore), repoussent ces larges (ténèbres) qui, autour de nous, couvrent et bornent la terre.
2. Oui, ils viennent à notre sacriUcu, et de leurs purs rayons ils illustrent les splendeurs de leur char. (0 dieux), vous ouvrez les plaines infinies de l'air, et devant vous fuient comme de légers (coursiers) les vastes ténèbres (de la nuil).
3. Venez vers cette maison peu fortunée, 6 (dieux) terribles; (dirigez) vers celui qui vous prie vos coursiers aussi rapides que la pensée, el empressés k combler nos vœux. Que l'ennemi du mortel votre serviteur succombe autour de nous.
i. (Dieux toujours) jeunes, vous attelez votre char, et vous ornez la prière du jeune (poète) qui vouschante, apportant avec vous la brillante abondance et l'opulente offrande, (.luclesacriticaleur' antique et bienveillant s'empresse de vous honorer.
j. Je vous invoque dans un hymne nouveau,
1. Le commentaire croit (]iril est question des trois mondes.
2. Ce sont les sept espèces de mèlrcs. :>. Ce sarrilicaleur est Agni lui-même.
l;li;-VI-DA. — SECTION CIXiiClEMR.
(dieux) anciens et puissants, nobles etsecourables, comblant de vos dons variés et brillants le chantre qui célèbre vos louanges.
5. C'est vous qui, par les voies radieuses de l'air, avez transporté Bhoudjyou ', fils de Tougra, en le plaçant sur votre char traîné par des coursiers ailés, après l'avoir relevé du milieu des flots de la mer.
7. Accourez sur votre char triomphant (au bruitj de nos mortiers. (Dieux) bienfaisants, écoutez l'invocation de Badhrimall -. Dans votre générosité vous avez engraissé la vache de Sayou ' en venant à sa prière, vous qui parcourez le monde.
y. Quand le ciel et la terre appai'aissent, et que, parmi tes Dévas comme parmi les mortels, s'élève une grande agitation, alors, ù Adityas, ô Yasous, ô fils de Roudra, formez une chaleur qui dévore l'allié des Ralvchasas.
9. Que Mitra et Varouna du haut des airs protègent celui qui, dans le moment convenable, honore ces deux royales (divinités). Qu'en faveur de ce (mortel, ils percent de) leur trait le pesant Rakchasa, et môme l'enfant d'Anou * doué de la parole.
10. Rapprochez de nous votre char brillant et attelé de vigoureux coursiers, et venez dans notre maison (protéger) notre enfant. Dans votre colère secrète, abattez les tètes des ennemis du mortel (((ui vous est dévoué).
li. Venez avec vos attelages, supérieur, intermédiaire, inférieur^. 0 (Dieux) riches en présents variés, ouvrez à votre chantre les portes d'un pâturage couvert de vaches, et abondant en richesses solides.
IIÏM.NE n.
AUX AS\VI.\S, PAU lUI ARADWA t).l A.
(itéires : Trichloubh vt Ecupada.j
1. OÙ sont ces nobles (déités) qu'appellent toutes nos invocations? Notre hymne, accompagné de l'offrande, se présente aujourd'hui devant vous, (dieux) Vèridiques, tel qu'un eourrier (diligent).
Voy. page 109, col. 2; page 110, col. 2, el alibi
2. C'est, dit-on, le nom d'une princesse privée de son enfant. Je croirais assez que c'est plutôt un nom de l'Aurore appelant le Soleil.
:i. Voy. page 113, col. l,et alibi.
i. Anou esl un des ancêtres du genre humain. 5. Ces attelages correspondent aux trois divisions de l'air.
Dans la prière de notre (poëte) vous êtes un objet de prédilection.
■2. Venez orner nos invocations. Avec nos louanges vous recevez nos libations. Vous visitez notre demeure, et vous la défendez contre l'attaque de tout ennemi, soit extérieur, soit intérieur.
3. Les mets de l'offrande ont été présentés en votre honneur. Le gazon le plus doux a été étendu. Votre serviteur, élevant ses mains, vous a adorés. Les mortiers, pour vous plaire, ont donné leur jus onctueux.
i. Pour vous Agni se dresse au milieu du sacrifice. L'Offrande s'approche avec empressement, humide du beurre (sacré). Le prêtre, élevant sa voix suppliante, accomplit les rites (divins), et unit dans un même culte les (dieux) Vèridiques.
j. 0 (Dieux) riches de tant de biens, la fille du Soleil ' se place avec toutes ses splendeurs sur votre char bienfaisant. Puissants et merveilleux acteurs -, vous présidez par votre magie à la naissance des dieux.
(3. Vous-mêmes, par vos admirables trésors, vous ajoutez à la beauté, à la parure de la fille du Soleil. Ainsi, vos coursiers s'avancent pour tout emlxdlir, ô (Dieux) adorables et dignes de louanges, et la voix (delà Prière) court au-devant de vous.
7. Que vos coursiers ailés et vigoureux , ô (dieux) Vèridiques, vous amènent à nos offrandes. Que votre char, aussi rapide que la pensée, nous apporte une abondance toujours opulente, toujours conforme à nos désirs.
8. 0 (Dieux), dont les mains sont pleines de richesses et de présents innombrables, engraissez pour nous une vache d'une fécondité intarissable. 0 (Dieux) non moins doux que le miel, voici les poètes qui vous célèbrent; voici des libations, tribut de reconnaissance qui suit vos bienfaits.
9. Ainsi, j'ai reçu de Pouraya ^ deux cavales légères, de Soumilha cent (vaches), de Pérouca des vivres préparés. Sànda m'a donné dix serviteurs couverts d'or, beaux, robustes et fidèles.
10. 0 (dieux) Vèridiques, Pouroupanthàs a fait présent de cent, de mille chevaux à votre chantre. Oui, vaillants héros, ce prince a gratifié votre
C'est-à-dire, l'Aurore
2. ,1e traduis ainsi l'épithète nriiow, danseur, que nous avons vue ailleurs attribuée à Indra. Ces dieux au milieu des airs ressemblent à un danseur sur un tliéàtre.
3. C'est un nom de prince, ainsi que les autres qui vont suivre.
INUI' — IMiKSlK I.YllInlIv.
|l.<>ct. I.J
cliantn; Rliiirailwfidja. Que \a mort dis liakfhasas poit sa ri'i'onipi'nsc.
1 1 . Puissent les offrandes que nous vous présentons devenir prospères pour moi comme pour nos seigneurs!
IIVMNK m.
A l'aIHOIIE, l'Ali BUABADWADJA.
Meirr ■■ Trlrhloubh/
1. Ia'S Aurures se- lèvent puur i'urnemeiit (du monde), it apparaissent leli(s (jue des vagues brillantes. Riche, opulente et fortunée, (la déesse) ouvre toutes les voies (lu'ellc rend faciles.
,'. Tu te montres pleine de félicité; tu étends au loin tes splendeurs, tes rayons éclatants se sont emparés du ciel. 0 divine et brillante Aurore, tu dévoiles ton sein, et révèles (à ncs yeux) ta pompeuse magnificence.
3. Des génisses au poil rougeàtre transportent riieureuse (déesse) qui dévelo|)pe sa grandeur. Telle que le vaillant archer qui repousse ses ennemis, ou telle qu'un rapide écuyer, elle frappe et (poursuit) les ténèbres.
'i. Tu traces facilement ta voie sur les montagnes, dans les lieux inaccessibles; tu traverses les airs, parée de tes rayons. 0 lille du (Uel, sur ton large et beau char apporte-nous la richesse, et fais-nous jouir de tes dons.
T). Puissante Aurore, tes coursiers nuus amènent le bonheur. Fais-nous part de tes biens, toi, lille du Ciel, que nous honorons dans nos invocations du nialin. et dont nous désirons la vue.
6. A ton lever, les oiseaux ((uittent leur demeure, ainsi que les hommes (jui répandent la libation. 0 divine Aurore, tu prodigues tes dons au mortel qui s'approche pour te servir.
nVMNK IV-
A l'aLIKiBE, l'Ait IIH A U All\\ \ llj \.
Jlèlre ! Trichtuul.h.^
I. La lille du l^iel vient avec gloire visiter la race de Manou. Ses rayons brillants percent le sein des nuits, et dis|)ersent au loin les vapeurs lèiièlireusis.
;'. A eetic heure N-s Aurores arrivent sur leur beau char, traîné par des coursiers rougeiïtrcs. el se |»arent d'éclalanles couleurs. lîlles annon-
cent le moment de l'offrande et du sacrifice, et chassent l'obscurité de la nuit.
3. Les Aurores apportent au mortel qui les honore la gloire, la force, l'abondance, la fécondité. Magniliques (déesses), venez, et accordez à votre serviteur des richesses, une race vigoureuse, tine protection (puissante).
i. (Divines) Aurores, voici le moment de combler de vos dons (l'homme) pieux qui vous aime, le serviteur qui vous adore, le sage qui vous chante. Ainsi qu'autrefois, apportez (aujourd'hui vos richesses) au (prêtre) qui, comme moi, a des louanges pour vous.
.'). Aurore qui règnes au sommet de la montagne (céleste), en ce moment les Angiras ' chantent (pour obtenir) que le pâturage de tes vaches (soit ouvert). Par la prière et l'hymne ils fendent lia caverne ténébreuse). Que l'invocation que les hommes adressent aux dieux leur soit prospère !
6. Fille magnilique du Ciel, brille pour celui d'entre nous qui t'honore, comme jadis en faveur de l'ancien Bharad\v;'idja =. Donne h celui qui te chante une famille opulente et forte. Accordenous une abondance que célèbre la renommè-e.
AUX MAROUTS, PAR D II A R A I) W A U J A
[ilélre ■ Tricliloubh.)
1. LVeil du sage reconnaît une forme unie, renommée pour son agilité et ses sucs nourriciers ; (c'est Roudra) '\ Plus près des mortels grossit une autre (forme), que remplit un lait abondant; c'est Prisni, avec sa brillante mamelle.
2. Tels que des feux resplendissants, IcsMarouls ont apparu deux fois, trois fois plus gros qu'à leur naissance. Loin de la poussière (terrestre), leurs (chars) couverts d'or forment un trésor de force et de fertilité.
3. Ils sont lils de Uoudra à la semence féconde : Prisni les a portés dans son sein. Noble mère, qui a con(;u de nobles enfants, elle les a enfantés pour le bonheur (du monde).
\. Soit qu'ils viennent avec leur mère, et que, suspendus entre (la terre el le ciel), ils purilienl les souillures (de l'air), alors iiue, nourris d'un
Voy. p»i;<' 44, cul. 1, note
2. Ce Biiar.iilwlilja doil ilre diffi'rcnl do l'-iuteur d.l'hymne.
3. Ces mois sonl ajonl^s pour expliquer le Icxic. Roudra, c'est l'Air; Prisni, c'csl la Nue; ce sonl le p*re cl la mère dos Marouls. Voy. pape 2!I3, col. S. noie 3.
lilG-VKDA. — SECTION (;i.\(J L'IRM [
lait limpiclo, pour notre joie ils couvrent leurs corps de mille parures liumides ;
ô. Soit qu'ils répandent le lait maternel, et méritent le nom triomphant de Marout ; soit qu'ils promènent leur grande forme rougeàtre, jamais (l'homme) ne doit se lasser d'honorer par ses présents ces (dieux) redoutables.
6. Leur force est terrible, leur choc irrésistible ; ils joignent par une espèce de chaîne le beau couple de la Terre et du Ciel. En eus réside la brillante Rodas! ' ; en eux la force et la splendeur.
7. 0 Mai'outs, faites apparaître votre char irréprochable, qui n'a ni chevaux, ni cocher, ni frein pour le retenir, ni guides pour le conduire. Il pousse les Ondes, et, marchant entre le Ciel et la Terre, il accomplit (les vœux des mortels).
8. 0 Marouts, celui que vous gardez dans le combat ne connaît ni la fuite ni la défaite. Heureux père de lils, de petits-lils, possesseur de vaches (fécondes), favorisé par les eaux, il s'ouvre par ses libations les pâturages du ciol -.
9. Apportez vos hommages divers à la troupe des Marouts, légère, bruyante et robuste. OAgni, la terre tremble devant ces (dieux) que nous devons honorer, et dout la force renverse tout ce qui est fort.
10. Éclatants comme le feu du sacrifice, rapides comme les rayons d'Agni, dignes de nos hommages comme de braves conquérants, les Marouts sont, de leur nature, invincibles et brillants.
1 1. J'invoque et j'honore les enfants de Roudra, cette cohorte de Marouts aux formes robustes, aux traits resplendissants. En l'honneur d'une famille puissante, (ornement) du Ciel, que les prières les plus pures, que les libations les plus abondantes s'élèvent à l'envi (vers vous), comme de (hautes) montagnes.
A MIT1\A ET A VAROUNA, PAU II 11 A R A n \V A D J A .
jleire : Trichloubh.)
1. (Je viens) au milieu de vous célébrer par mes hymnes Mitra et Varouna, les plus grands de tous les (dieux), qui, avec une adresse incomparable.
1. Dans ce distique se trouve le mot Rodasi avec ses deux significations, signalées page 293, col. 1, note 4.
2. Suivant le commentaire, il faudrait mettre : /( s'ouvre par ses victoires les pâturages d'un riche {ennemii.
dirigent les peuples d'un bras (sûr), et sont comme les rênes (du monde).
:.'. 0 Mitra et Varouna, (dieux) aimables et bienfaisants, ma prière s'élance vers vous. Elle vient sur le gazon (sacré) avec l'offrande. Donnez-nous une maison imprenable, qui nous protège (contre l'ennemi).
3. Accourez vers nos hymnes, ô Mitra et Varouna, (dieux) aimables que nous invoquons et que nous comblons d'offrandes. Tels que des travailleurs appliqués à leur ouvrage, vous conduisez avec grandeur les (hommes) avides de renommée.
4. Aussi rapides que les coursiers, justes et amis de la pureté, ils sont nés au sein d'Aditi. Nobles enfants, elle les a mis au monde pour la terreur d'un ennemi mortel.
5. Vous méritez nos éloges; et quand tous les dieux, unis dans une joie commune, sentent par vous croître leur force, quand vous embrassez l'iinmensité du ciel et de la terre, vos rayons sont invincibles, insurmontables.
G. Chaque jour vous prouvez votre force. Vous rendez le firmament aussi solide que vous. Le dieu, qui est l'ensemble de tous les dieux ', affermit les étoiles, et, fort des offrandes d'Ayou, il étend le ciel et la terre.
7. Vous êtes le soutien du sage, qui veut étancher votre soif dans l'enceinte consacrée au service pieux des Libations. 0 (Dieux) qui faites le bonheur de tous, quand ces jeunes (prêtresses) vous offrent leur lait, elles sont sûres d'être préservées de toute atteinte.
8. Un serviteur fidèle vous présente les dons du sacrifice; la voix d'un sage (s'élève) vers vous. 0 (Dieux) qui vous nourrissez de notre beurre (sacré), voici le moment de prouver votre grandeur. Effacez le péché de celui qui vous honore.
9. 0 Mitra et Varouna, on peut être jaloux de vos œuvres; mais elles ne sauraient périr sous les puissants efforts ni des dieux, ni des mortels impies, ni même de vos enfants, quelle que soit leur force.
10. D'un côté, les chantres font entendre leurs hymnes; de l'autre, les prêtres récitent leurs prières : hâtons-nous de proclamer vos justes louanges. Aucun dieu ne saurait lutter de grandeur avec vous.
11. 0 Mitra et Varouna, vous arrisez en sauveurs dans nos maisons, et votre appui est iné-
1. Le le\te porte le mot Viswadéva, que le commentaire fait rapporter au Soleil.
IXDi:. — POKSIR LYninlK.
hranlablc, quand los Vaches du sacrifice ' vieiiiicnl se joiiiilre au l)ienfaisant (Soma), dont lu inarciic est droite et (la puissance) victorieuse.
nvMxn vil.
A IJinriA ET VAUOINX, PAU 1111 AIIADWADJ A.
[yiélrt- : Trichtmibli.)
1. 0 [ndra et Varouna, en votre honneur le sacrifice est préparé; pour le bonheur commun (de tous les dieux) nous avons étendu le gazon (sacré). Puisse (ce sacrifice) nous apporter l'abondance et la prospérité!
2. Soyez pour nous, parmi les dieuN. que nous honorons, les plus bien Taisants, parmi les héros les plus puissants, parmi les riches les plus généreux, toujours vaillants, capables de vaincre Vritra, et, par le sacrifice, possédant toute la force d'une armée.
3. Chante donc Indra et Varouna, (ces dieux) renommés pour leur force et leur puissance. L'un, par l'éclat de sa foudre, a tué Vritra ; l'autre, dans sa sagesse, compatit à nos malheurs.
'i. Quand, au milieu des mortels, dieux et déesses ont tous pris l'accroissement qui leur est propre, ù Indra et Varouna, vous les dominez par votre grandeur. 0 Ciel et Terre, vous vous distinguez par votre immensité.
ô. 11 est magnifique, opulent et juste, ù ludra et Varouna, celui qui est généreux envers vous. Par le mérite de ses riches offrandes, que cet homme bienfaisant obtienne une fortune, une famille (dignes d'envie).
G. 0 Indra et Varouna, vous donnez à (l'homme) qui vous offre le sacrifice l'abondance et la richesse. Que vos présents nous servent à détruire nos ennemis.
7. 0 Indra et Varouna, que cette richesse soit notre .salut; et, placée sous une garde divine, r|u'elle nous procure une force victorieuse qui dans les combats nous rende maîtres de nos puissants (ennemis).
8. 0 Dieux que nous célébrons, liulra et Varouna, donnez-nous le bonheur de l'opulence; et, pour prix des chants que nous adressons à une grande et forte (divinité), puissions-nous traverser les maux (de la vie), comme (on traverse) un Meuve sur un bateau!
'.I. l'ais donr entendre la longue prière en
Les vacliosilu sacr.lici'. c soni los Prieras
l'honneur du divin Varouna, de ce roi suprême. Ce maître immortel et puissant éclaire avec splendeur le grand et large couple (du Ciel et de la Terre).
10. 0 Indra et Varouna, qui aimez notre soma, ù (Dieux) dont l'œuvre est si ferme, buvez de cette liqueur enivrante. Votre char semble de luimême se diriger vers notre sacrifice, où la libation coule en Phonneur des dieux.
11. 0 généreux Indra et Varouna, goûtez de ce généreux soma, plus doux que le miel. Nous avons pour vous versé cette liqueur. Placés sur notre gazon (sacré), enivrez-vous.
I1VMM-: VIII.
A IMUIA, F.T VICIINOi: PAR II H A R A I) W A D J A.
iUilre : Trichtoubli.;
1. 0 Indra et Vichnou, dans ce sacrifice je vous honore par l'hymne et par l'offrande. Soyez favorables h notre œuvre, et comblez-nous de vos dons, ù vous qui répandez les bienfaits sur votre route.
2. 0 Indra et Varouna, vous êtes les pères de toutes nos Prières; devenez les vases où coule notre soma. Que nos chants, que nos hymnes, que nos louanges s'élèvent vers vous.
3. 0 Indra et Varouna, maîtres des breuvages enivrants, venez à notre soma, vous qui donnez la richesse. Que l'hymne, chanté par nos voix suppliantes, soit pour vous une espèce de parfum onctueux.
i. 0 Indra et Varouna. que vos coursiers, enivrés comme vous (d'une sainte ardeur), et vainqueurs de vos ennemis, vous transportent vers (nous), .\imcz toutes nos invocations et nos cèn^ monics. Ecoulez ma prière.
5. 0 Indra et Vichnou, vous venez vers ces libations de soma que nous vous versons avec largesse. Pour (le bonheur de) notre vie vous avex étendu les airs, vous avez développé les mondes.
(). 0 Indra et Vichnou, ô vous qui grandissez par nos holocaustes, vous êtes nos guides dans la roule (sainte) que nous suivons; nous vous présentons nos offrandes et nos hommages. .Arrosés de notre beurre (sacré), donnez-nous la richesse; vous êtes la mer du (sacrifice) ', le vase qui contient le soma.
C'est -.i- (tire le saniuu.lra
[Lfct. I.]
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vez de ce soma aussi doux que le miel. Contentez votre appétit '. Que nos mets, que nos cérémonies vous soient agréables. Écoutez mon invocation.
8. Toujours vainqueurs , vous ne connaissez pas la défaite. Jamais l'un de vous n'a subi cet affront. 0 Indra et Yichnou, dans les trois - (mondes) vous avez combattu, et vous avez donné la liberté à des milliers (de vaches célestes).
AC CIEL F.T A 1, A TERRE, PAR B HAU APWAD JA
{ilélre : Djagatî.)
1. 0 Ciel et Terre, (dieux) beaux, larges, étendus, invulnérables, vous êtes le refuge des mondes; humides d'un beurre (sacré), vous distillez votre miel (savoureux). Quoique séparés, en vous circule une semence féconde, et vous remplissez l'office de Varouna ^.
2. 0 Ciel et Terre, bienfaisants et purs, éloignés par une espèce de divorce, vous possédez également une onde abondante, un lait précieux, un beurre (divin). Rois de ce monde, répandez sur nous la semence qui convient aux enfants de Manou.
3. 0 Ciel et Terre, (dieux) intelligents, le mortel qui vous honore pour obtenir que votre marche soit droite, voit ses vœux comblés. Sa race s'augmente. Les germes que vous avez semés, quoique différents, concourent tous au mémî ensemble.
4. Un beurre abondant couvre le Ciel et la Terre, dont il fait la richesse, la beauté, la grandeur. Larges, étendus, honorés en premier lieu dans le sacrifice, ils sont l'objet des louanges et des offrandes de nos sages.
5. 0 Ciel et Terre, ô dieux, qui formez, qui distillez, qui répandez un miel précieux, versezle sur nous. Que par vous nous obtenions le sacrifice, la richesse, la gloire, l'abondance des vivres et la force de la famille.
6. 0 Ciel et Terre, ô père, ô mère, qui savez tout, qui vous distinguez par vos œuvres, donnez-nous la force. 0 Ciel et Terre, qui rivalisez
BlBLIOTIIEyUE INTERNATIONALE
pour le bonheur de tous, envoyez-nous la fortune, l'abondance, la richesse.
A SAVITRI, PAR BHARADWADJA.
(iUlres : Djagalt et Trichtoubh.)
1. Le divin et généreux Savitri se lève, et tend ses bras d'or vers le sacrifice. Jeune, sage et magnifique, il allonge ses mains humides de ghrita pour le soutien du monde.
2. Puissions-nous, par la vertu du divin Savitri, obtenir une heureuse abondance de biens I C'est toi, (Savitri), qui as créé, toi qui animes tous ces êtres, bipèdes ou quadrupèdes.
3. 0 Savitri, couvre aujourd'hui notre maison de ta douce et invincible protection. 0 (Dieu) à la langue d'or, sois en ce moment notre bienfaiteur. Que jamais le pécheur ne soit notre maître.
4. Que Savitri, le dieu à. la main d'or, (surnommé) Damoûnas ', se lève à la fin de la nuit. Digne de nos sacrifices, (maître) à la mâchoire de fer -, à la langue caressante, il accorde à son serviteur une longue félicité.
5. Ainsi qu'un directeur sacré, que Savitri agite ses beaux bras d'or. Qu'il escalade les hauteurs du ciel et de la terre : que de son pied il foule tout ce qui est grand.
6. 0 Soleil, donne-nous aujourd'hui le bonheur, demain le bonheur, chaque jour le bonheur. Par l'effet de cette prière, que nous obtenions, û dieu, un grand et durable bonheur!
A INDRA ET SOMA, PAR DHARADWADJA
[ilétre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra et Soma, votre grandeur l'emporte sur tout : vos prouesses sont les plus éclatantes. C'est vous qui avez donné le Soleil et la clarté du ciel ; c'est vous qui avez tué les Ténèbres et les ennemis (des dieux).
2. G Indra et Soma, vous éveillez l'Aurore; vous amenez le Soleil avec la Lumière. C'est vous qui
1. Ce mot est ordinairement une épithète du dieu Agni. Voy. page 22:2, col. 1, note 1. On l'explique icj par iamamànah, ou dànamanàs.
2. L'épithète ayohanouhesl comprise par le commentateur comme synonjme de liiranyamayalianouli.
INDR. — POÉSIE LYRigi:
|L-cl. i.)
avez alÏLTini lu Ciel, qui avez étendu la Terre notre mère.
0. 0 Indra et Soina, vous avez donné la mort à Vritra, à ALi qui retenait les Ondes. Le Ciel vous a applaudis. Vous avez délivré les eaux des rivières; vous avez étendu toutes les raers.
h. 0 Indra et Soma, vous avez rempli les mamelles desséchées des vaches (célestes). Vous avez hnsé les chaînes de ces hrillantes prisonnières.
."). 0 Indra et Soma, vous pouvez donner une opulence honorable , victorieuse , accompagnée d'une (belle) famille. 0 (Bieux) terribles, vous accordez aux hommes une; force màlé et triûm|)hante au milieu des batailles.
HYMNE XII
A AGSI, PAR BHARADWADJA.
[ilélre : Trichtoubh.)
1. Le premier-né (d'entre les dieux), fils d'.\ngiras ', et surnommé Vrihaspati -, notre père généreux et juste, qui fend les nuages, qui habite deux mondes, qui, par l'holocauste, siège sur le foyer brûlant, fait entendre sa voix dans le ciel et sur la terre.
2. Vrihaspati, invoqué dans le sacrifice, vient, en faveur des hommes qui l'implorent, s'asseoir sur un trône. Il tue les Ténèbres, brise les villes (des.\souras), et, puissant dans les combats, triom plie de ses ennemis.
3. Le divin Vrihaspati a conquis pour nous tous les biens ; (il nous a ouvert) de grands pâturages, remplis de vaches. Vrihaspati encouragé par nos hymnes nous envoie les ondes, et de son arme invincible frappe l'ennemi de la clarté.
11V.MNE XI II.
A SOMA ET IlOUDKA, PAR II 11 A B A D W A D J A.
(SUlre : Trichtoubh.)
1. G Soma et Roudra, mettez (en nous) la force vitale ' que vous possédez. Que nos offrandes fassent votre ornement. Dans nos demeures vous recevez les sept espèces de libations * : soyeznous favorables ; soyez favorables ;"i tous les èlres, bipèdes ou f[uadrupèdes.
Voy. page *1, col. 2, nolo i
3 Atourya.
i i"oj)lara(H(iii«. Voy. p.i|?o 146, col. 2, nolo C.
1. 0 Suma et lioudra, détruisez la Maladie qui vient, dans sa marche traîtresse, pénétrer dans notre maison. Itepoussez, terrassez Nirriti '. Que le bonheur et l'abondance soient notre partage.
3. 0 Soma et Roudra, donnez-nous tous les remèdes que demande notre santé. Déliez, chassez le mal attaché à nos corps.
4. 0 Soma et Roudra, vous avez des traits aigus, des flèches incisives. Soyez nos sauveurs, et conservez-nous. Délivrez-nous des liens de Varouna '. Soyez bons, et gardez-nous.
IIVM.NE XIV.
A AGM, PAR PAYOl', FILS DE BHARADWADJA.
(Màlre.f : Trichloulh, Djagalî, Pankti el ADOUChtoubb '.)
1. La forme (d'.\gni) apparaît telle qu'un nuage *; c'est comme une cuirasse au moment du combat. Sois triomphant, et que ton corps se trouve ù l'abri du trait. Que la grandeur de ta cuirasse te protège.
2. Puissions-nous avec l'arc (d'Agni) obtenir la victoire et conquérir les vaches (de nos ennemis)! Cet arc rend impuissants les vœux (de nos adversaires). Puissions-nous avec lui triompher du monde entier.
3. Telle qu'une femme qui, embrassant son ami, semble s'approcher pour lui parler à l'oreille, la corde de l'arc (d'Agni) s'allonge, et résonne pour la victoire.
•'i. Ainsi (l'arc et sa corde) viennent se toucher : telle l'épouse (s'unit) à son époux, telle la mère (presse) son enfant. Que les deux extrémités de l'arc ', en se rapprochant, repoussent et tuent nos ennemis.
Déesse du mal. Voy. page 54, col. 2, noie
2. Nous avons déjà vu, page 12(5, col. 1, note 1, que Varouna, réputé dieu des ténèbres, est considéré aussi commi) dieu du mal.
3. Ici se tirinine le sixième Mandala, qui porte le nom de EharadwiJja, et commence le septième, qui est sous le nom de Vasichllia.
4. Col hymne, consacré .à Agni, le représente comme un roi armé pour le combat. Les différentes parties de son aunure sont célébrées. C'est la cuirasse; c'est-àdire, culte couche de liliations qui est jetée sur le feu. el qui l'enveloppe d'une fumée comparée à un nu.ige. C'tH l'arc avec sa corde ; c'est-à-dire, le brasier qui, sous le souffle du veni, .«o rétrécit et s'élargit. C'est la flèche; c'tst-à-dire, la flamme qui part du foyer el s'amincit en pointe. C'est le carquois ; c'csl-à-dire, lo foyer, qui réunit la masse de la flamme.
5. Lo mol que porte lo toxleesl ârini, qui me semble ideiilii]UO avec (ii((i, tel (|ue le porte l' Diclioiinnire do
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5. Le carquois (d'Agni) est le père d'un grand nombre de flèches; ses enfants résonnent en se heurtant contre leurs frères. Le carquois, attaché sur le dos (d'Agni), produit une troupe retentissante qui lui assure le triomphe.
6. Assis sur son char ', l'excellent écuyer pousse en avant ses coursiers dans la direction qui lui convient. Sa pensée mesure la longueur des rênes, qui modèrent leur ardeur.
7. Les coursiers s'élancent avec les chars; de leurs sabots féconds - jaillit la lumière ; ils rendent mille bruits sourds, et de leurs pieds de devant foulent et terrassent leurs ennemis.
8. L'holocauste est porté sur son char ; là, où nous apercevons son arc et sa cuirasse, venons chaque jour nous asseoir; et près de ce char fortuné déployons notre zèle.
9. Les Pitris (ou pères d'Agni) ^ sont assemblés pour recevoir l'offrande et la douce (libation); entourés des mortifications de la pénitence et de la puissance des rites, grands et profonds, vainqueurs et invulnérables, doués d'une force parfaite, environnés d'une troupe (de rayons), el fameux par la vigueur de leurs traits.
10. Ces Pitris sont enfants de prêtres *, et honorés par le soma. 0 Ciel et Terre, (dieux) hienfaisants, soyez-nous propices! Que, grandi par le sacrifice, Poùchan nous protège contre le mal ! Que le méchant ne devienne jamais notre maître!
11. La flèche (d'Agni), garnie d'une plume éclatante, (ressemble) à l'animal des bois qui menace de sa corne. La flamme, qui enfante (ces flèches),
M. Wilson. Or, le sens que ce Dictionnaire donne au mot ârtti est end of Ihe bow, traduction assez obscure qui semblerait plutôt indiquer la pointe, la corne de l'arc. Je pense qu'il est ici question des deux points qui sont au inilieu du bois de l'arc et de la corde, et qui ne s'éloignent que pour chasser la flèche.
1. Nous savons que le char d'un dieu, c'est le fea du sacrifice, comme ses chevaux, ce sont les rayons qui jaillissent du feu.
2. Le texte porte le mot pàni, qui veut dire main ; et nous avons vu que ce mot, quand il s'agissait d'une divinité resplendissante, était synonyme de rayon. Comme il est ici question de coursiers, le mot sabot remplace le mot main.
3. Ces Pitris, dit le commentaire, sont les gardiens du char; il ne donne pas d'antre e.xplication. Section I, lecture vu, hymne xii, il est aussi fait mention de Pitris, qtie le commentateur confond avec les Pitris Agnichwàtlas. Je pense qu'ici, comme dans le passage cité, les Pitris sont les Feu\ {Arjnayah), pères d'Agni, allumés par la piété des prêtres, et par conséquent considérés comme leurs enfants. Le mot bràhmana signifie ;î/s du brahman, du prêtre. Les Pitris pourraient être aussi les Dévas Angiras et autres, regardés comme les Pérès de quelques-uns des prêtres.
i. Voy. la note précédente.
est comme la vache attachée avec ses veaux. Dans le lieu où s'empressent à la fois les divers ministres (du sacrifice), que les flèches (d'Agni) s'éfanceut pour notre protection !
12. 0 (flèche) aiguë, protége-nous de tout côté, et couvre nos corps. Que Soma soit notre maître, qu'Aditi nous donne le bonheur !
13. (Agni a aussi ses coursiers), dont (lesprêtres) frappent et la tète et la croupe. Directeur de ces sages coursiers,excite-lesdansleurs nobles ébats'.
li. Comme un serpent enveloppe le bras do son corps, (l'arc) avec sa corde entoure la flèche, et appuyé sur le bras, il porte des coups sûrs. Que les flèches intelligentes s'unissent en un faisceau vigoureux et protecteur.
15. La flèche a une tète de fer, et sa pointe arrache des soupirs. Honneuret adoration à la flèche divine qui va semer les nuages -!
16. 0 (Flèche) meurtrière, aiguisée par la Prière sainte, pars avec vigueur. Va attaquer nos ennemis, et ne nous livre pas à leur liaine.
17. Dans l'endroit où ces flèches se pressent toutes à la fois, telles que de jeunes héros à l'aigrette (éclatante), que Brahmanaspati, qu'Aditi nous accorde son secours; oui, qu'elle nous accorde chaque jour son secours.
18. (0 Agni), je couvre tes nerfs d'une cuirasse^; que le royal Soma vienne te revêtir de sou ambroisie. Que Varouna augmente ta grandeur ; que les Déuas, ô (dieu) vainqueur, te jettent dans une (sainte) ivresse.
19. Que notre ennemi, qu'il soit notre parent ou un étranger, soit poursuivi par tous les dieux. Que la Prière sainte soit pour moi une cuirasse.
A AGNI, PAR VASICHTUA.
(ilélres : Virât et Trichtoubh <.)
1. Les prêtres ont enfanté l'illustre Agni; leurs mains ont extrait du sein de l'Aranî ce (dieu) nouveau-venu, ce maître de maison qui fait briller au loin ses rayons.
2. (Les ministres du sacrifice, appelés) Vasous ^, ont dans sa demeure établi le resplendis-
1. 11 est évident qu'il est ici question des flammes du sacrifice, produites et dirigées par le prêtre.
2. Pardjanyarétas, épithète donnée au rayon d'Agni, qui pompe l'eau dont est formé le nuage.
C'est la libation jetée sur le corps d'Agni
i. Un manuscrit intercale ici un chapitre qui n'est qu'un index des vargas de la première lecture. 5. Ce mot signifie qui consolide, qui établit. C'est le
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saul Agiii pour If siUul de tous; il réside dans chaque maison, toujours nouveau, toujours digne de nos lionuuages.
3. 0 Agni toujours jeune, brille pour nous et allume ta flamme éternelle. D'innombrables coursiers ' s'approchent de toi.
A. Dans le lieu où sont assis les nobles ministres (du sacrifice), les Feux célestes ont uni leurs belles et vigoureuses clartés à celles de nos feux (terrestres).
5. 0 puissant .\gni, accorde ;ï nos prières une opulence hoaorable,(|ue soutienne une belle race d'enfants et de serviteurs, et que le génie du mal « ne vienne point renverser.
t). Le sacrificateur généreux qui, le matin et le soir, lève la coupe remplie de la libation, est accueilli par la flamme (d'Agni), riche en trésors.
7. 0 Agni, brûle nos ennemis de ces traits dévorants dont tu as brûlé Djaroùtha ^ Repousse la Maladie gémissante.
8. 0 Agni, (dieu) bon et pur, brillant et lumineux, (touché) de nos louanges, protège celui qui allume tes feux.
y. 0 Agni, touché de nos louanges, protège les mortels pieux et attachés aux Pitris *, qui souvent allument tes feux.
10. Qu'ils triomphent de toute la magie des Asouras dans les combats livrés à Vritra, ces nobles héros qui applaudissent à mon œuvre sainte.
11.0 Agni, nous sommes tes serviteurs. Puissions-nous ignorer la pauvreté! Puissions-nous être environnés d'une race vigoureuse, ô (Dieu) domestique, et voir dans nos maisons une heureuse famille !
12. Quand (Agni), doué de rapides coursiers, daigne visiter notre sacrifice, il nous accorde une nraison habitée par une nombreuse famille, et par une lignée de nobles et vertueux enfants.
13. Garde-nous, ô Agni, contre l'horrible Rakchasa; garde-nous contre le méchant, impie et pécbeur. Qu'avec ton secours je puisse vaincre les armées (de mes ennemis) !
l'i. Dans ce lieu où (Agni), notre enfant, entouré de mets et de libatious, se pare de rayons
nom que l'on donne à une classe do diviniUs. C'est lilutol une classe de prèlres, comme nous l'avons vu établi pour les Marouls, les Angiras, clc.
1. Voy. page ;t47,col. 2, noie l.LecommonlairodilquP ce sont les liolocauslcs [liavimchi).
<i. yàloumàvân.
C'est le nom d'un Asoura
i. Voy. page 3i7, col. 1, note 3.
vigoureux et se complaît dans l'hommage de l'hymne immortel, iju'il triomphe de tous les autres feux.
15. Agni nous grd e contre le méchant. Qu'il délivre du mal celui qui allume son foyer. De nobles et généreux (sacrificateurs) l'environnent.
16. Agni est celui que nous avons invoqué tant de fois, dont un maîlre (de maison), l'holocauste à la main, allume les feux, qu'entoure de ses hommages le sacrificateur.
17. Chefs de famille, nous t'invoquons sans cesse, ô Agni, et avec instance. Nous te présentons dans le sacrifice les deux genres d'offrandes.
18. Invincible Agni, charge-toi de porter aux dieux ces magnifiques holocaustes que nous offrons en leur honneur. Que nos (présents) arrivent jusqu'à eux, et soient agréés.
19. 0 Agni, ne nous livre pas au malheur d'être privés d'enfants; ne nous livre pas à la pauvreté mal vôtue, à la faim, au Rakchasa. Préserve-nous du danger dans nos maisons el dans la forêt.
20. 0 divin Agni, exauce mes prières, accorde l'abondance à tes riches (adorateurs). (Prêtres el pères de famille), comble-nous également de tes dons. (0 Dieux), couvrez-nous toujours de vos bénédictions.
21. 0 Agni, objet de nos invocations, enfant de la Force, charme de notre vue, brille d'une heureuse clarté. Tu es à jamais notre enfant ' ; ne nous brûle pas. Qu'un héros, aussi généreux (que toi), ne se sépare pas de nous.
22. 0 Agni, ne nous invite pas à allumer ces feux que préparent les Dévas, pour nous abandonner seuls au poids de la peine. Pour l'oubli d'un dieu tel que toi, 6 enfant de la Force, que nos ennemis ne nous accablent pas.
23. 0 brillant Agni, il (devient) riche, le mortel qui apporte l'holocauste à un immortel (comme toi). Quand un maître suppliant adresse sa prière à un dieu puissant, ce (dieu) lui ouvre ses trésors.
2'i. 0 puissant Agni, tu possèdes les plus grands biens; apporte à les serviteurs une large abondance, que nous conservions pendant de longues années, heureux, invulnérables, entourés d'une forte race.
25. 0 divin Agni, exauce mes prières; accorde l'abondance ii les riches (adorateurs). (Prêtres et
I. Allumé fliaqu- jour par les pnJtres, Agni est leur enfant perpétuel.
[Lect.
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pcM-es de famille), comble-nous également de tes dons. Et vous ', secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE DEUXIEME
A AGM, PAR VASICHTUA.
iiteire : Trichtoubh.)
1. O.^gni, viens aujourd'hui orner notre foyer; du sein d'une vénérable fumée lance une large splendeur. Va toucher la voûte céleste, et lutte avec les rayons contre ceux du soleil.
2. Au milieu de ces Dévas qui, pieux et purs, maîtres de la prière, préparent les deux espèces d'holocaustes, nous célébrons par des sacriflces la grandeur de l'adorable Narâsaasa -.
3. INous voulons, en votre nom, glorifier toujours le noble et juste, le fort et intelligent Agni, messager (placé) entre le ciel et la terre, (établi parmi nous) tel que Manou, prêtant au sacrifice ses feux allumés par Manou.
4. 0 prêtres, apportez vos offrandes avec un pieux empressement; arrachez le gazon (sacré). Adorez à genoux, invoquez Agni dont le dos est arrosé des gouttes du ghrita, et honorez-le avec l'holocauste.
5. Que les ministres de l'œuvre sainte, avec leurs prières et leurs cérémonies, ouvrent les portes (de l'enceinte divine), et attellent le char du Sacrifice. Telles que deux vaches qui lèchent leur veau, telles que des rivières (qui baignent la campagne), que les deux libations du matin répandent leur liqueur onctueuse dans nos assemblées.
6. Semblables à la vache nourricière, que les deux grandes déesses, l'Aurore et la Nuit, riches et adorables, viennent pour notre bonheur s'asseoir sur notre gazon.
7. Je vous appelle aussi à ce sacrifice, ô vous, ministres des œuvres saintes de Manou '", couple sage et possesseur de tous les biens. Faites que
1. Je suppose que le poète s'adresse aux Dévas, aux. prêlres.
Voy. page 48, col. 1, note
3. Je pense que ces deux divinités sont celles que désigne la note 9, page 135, col. 1. On leur donne les épithèies du dieu Agni.
nos feux soient droits ; et, attentifs à nos invocations, soyez, parmi les dieux, les plus bienfaisants.
8. Que sur ce gazon viennent se placer les trois déesses : Bhârati avec les Bhàratis, lia avec les Dévas, Saraswatî avec les Sâraswatas, et Agni avec les enfants de Manou; que tous ils se livrent ensemble à la joie du sacrifice '.
9. 0 divin Twachtri, hâte-toi de jeter en nous ce germe fécond, d'où naîtra un enfant brave, robuste, actif, aimant à plaire aux dieux et à faire retentir le mortier (sacré).
10. 0 Vanaspati, honore les dieux. Qu'Agni, sacrificateur, présente l'holocauste. Pontife ami de la justice, comme il connaît l'époque de la naissance des dieux, qu'il leur adresse de légitimes hommages.
11. Tes feux sont allumés, ô Agni. Viens ici avec Indra, avec les dieux montés tous sur le même char. Qu'Aditi, mère d'heureux enfants, que Swâhà , que les dieux immortels se placent sur notre gazon et se livrent à la joie.
A AGNI, PAR VASICHTHA.
[ilclre : Trichtoubh.)
1. Allumez avec joie les feux d' Agni, et chargez ce dieu sacrificateur de l'office de messager, ce (dieu) qui, établi fermement parmi les mortels, juste, pur, distingué par sa chaleur brillante, se nourrit du ghrita (sacré).
2. En sortant de l'enveloppe qui le couvre, il s'élance tel que le coursier qui bondit sur l'herbe. Il dévore (l'holocauste). Ses rayons s'agitent au gré du vent. (0 dieu), ta cuirasse est noire.
3. 0 généreux Agni, tu viens de naître, et tes flammes immortelles se développent La fumée s'élève avec orgueil vers le ciel, pareille à un messager. 0 Agni, tu t'avances vers es dieux.
4. Ta force éclate sur (le foyer) de terre, quand tes dents saisissent ta nourriture. Tes feux s'élancent ainsi qu'une armée. 0 (Dieu) brillant, ta
1. Ces idées se retrouvent dans les mêmes termes secl. Il, lect. VIII, hymne XI, st. 8. Il semble que les Dévas, les Bhàratis et les Sàrasuatas soient les Rites et les Prières personnifiées, et élevés à la dignité de Richis divins. Je modifierais peut-être les explications que j'ai déjà données sur les trois déesses, et, d'après l'étyinolo'ie, je regarderais Bhàrat! comme présidant aux offrandes, Ilà aux hymnes ou bien aux mets sacrés, et Siiraswali aux prières des libations.
INDE. -POKSIE LYRinCE.
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Ilammc dévore le bois comme elle dûvorcrait (la liaille) d'orge.
.'). C'est cet Agni toujours jeune, cet hôte bienveillant, semblable à un rapide coursier, dont on allume les feux le matin et le soir. Au sein de son foyer éclate la s])lendeur de ce (dieu) magnifique, objet de nos invocations.
6. 0 (Dieu) resplendissant, ta forme est magnifique, quand tu brilles près de nous tel que l'or. Tu résonnes comme le tonnerre qui descend du ciel, et la lumière charme les yeux, semblable au SDleil.
7. En votre nom, nous honorons Agni par des prières et des offrandes de beurre. Daigne donc, à Agni, nous conserver par tes splendeurs infinies. Qu'elles soient pour nous telles que cent villes de fer.
8. Par ces (fiammes) que tu sais rendre invincibles en faveur de ton serviteur, par ces prières auxquelles tu accordes le bienfait d'une race vigoureuse, ô fils de la Force, ô possesseur de tous les biens, conserve-nous, chantres et chefs de famille.
'.). Quand, pareil à la hache aiguisée, il apparaît avec son corps pur et brillant, ce (dieu) saint et adorable ne sort du sein de l'Aranî- que pour servir aux besoins du sacrifice.
10. 0 Agni, brille pour noire bonheur. Que nous obtenions de toi force et prudence. Que tout réussisse à ceux qui te chantent et à celui qui t'honore. Et vous, secondez-nous toujours de vos bé-nédiclions.
HYMNE III
A AGNI, PAn VASICIITIIA.
(Slèlre : Trichtouhh.)
1. Présentez le .saint holocauste et la prière à Agni, foyer de lumière éclatante, qui avec sagesse pénètre tous les êtres et divins et humains.
2. Qu'il apparaisse triomphant, ce prudent Agni qui, toujours jeune, naît du sein de l'Aranî, qui s'unit au bois, et de sa dent brillante consume tous les aliments qu'on lui donne.
'■i. Les mortels (ont placé) ce dieu éblouissant sur un trône, et ils ont choisi sa bouche pour lui confier leurs offrandes. Agni a regu les présents des hommes, et, terrible (pour ses ennemis), a (doucement) brillé pour Ayou.
't. Ainsi le sage et |Mudent Agnî vit au milieu des insensés; l'immortel Agni reste au milieu des
mortels. (0 Dieu) puissant, ne nous fais aucun mal. Puiv-ions-nous toujours conserver ta bienveillance!
5. Agni s'est assis au foyer préparé par les Dévas, et il a par ses œuvres sauvé les Amritas '. lînfant des plantes et des arbres ', il soutient tout, et il est soutenu sur (un foyer) de terre.
G. Agni est le maître de l'ambroisie; il est le maître de la richesse. C'est lui qui donne une forte famille. (0 Dieu) puissant, ne souffre pas que nous, tes serviteurs, nous soyons sans enfants, sans beauté, sans sacrifices.
7. Puissions-nous être entourés dœ faveurs du bienveillant (Agni)! Puissions-nous jouir d'une opulence continuelle! 0 Agni, nous ne sommes pas issus d'une race étrangère et impie. Ne choisis que la route qui conduit vers nous.
8. S'il n'était point du même sang que nous, Agni viendrait en vain chercher nos offrandes et nos hommages. Il a des droits à la demeure que nous lui réservons; qu'il se présente à nous, ce (dieu) fort, triomphant, adorable!
'.). 0 puissant Agni, défends-nous contre notre ennemi et contre sa haine. Que vers toi s'élève un pur holocauste; que (vers nous descendent) des richesses innombrables et enviées.
10. 0 Agni , brille pour notre bonheur ; que nous obtenions de toi force et prudence. Que tout réussisse à ceux qui te chantent et à celui qui t'honore. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
1IV.M.NF. IV.
A ACM, PAH VASICIITHA.
(J/</r« ; Trichloubh.)
1. Présentez la prière au puissant Agni, maître du ciel et de la terre, (au dieu appelé) Vêsvcdnara ', qui, en présence de tous les Amritas qui l'ont éveillé, prend un (rapide) accroissement.
2. Agni est l'objet de nos vœux. Il est au ciel et sur la terre; il conduit les Ondes, il fi-condc les nuages. Véswiinara illumine la race de .Manou, et grandit avec ses bienfaits.
:i. Tremblant devant loi, les noires tribus * ont
1. Lps mots Dévot et /Imrilai s'appliquent ici «n» personnes ticcupOos dos s-icrilices.
i. Apni a clé nourri par le snc dos planics, et sVsl accru aux di^pens des branches d'arbre qui compoiont !• bâcher.
Voy. page 78, col. I, note
4. Ce sont les Asouras, couverts do nuages qui obscur cissonl l'air.
[Lect. II.]
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fui sans tenter le combat et ont abandonné les aliments qu'elles avaient recueillis. 0 Agni, ô Vèswânara, tu as brillé pour Poùrou, et fendu avec éclat les villes célestes.
4. 0 Agni, ô Vêswânara, les trois (mondes), la terre, le ciel, (et l'air), sont ton ouvrage, et s'attachent à ta suite. Par ta lumière tu as étendu le ciel et la terre. Tu brilles d'une splendeur immortelle.
5. 0 Agni, les rapides (Libations) et les Prières, remplies d'une (sainte) agitation et couvertes de ghrita, te recherchent et te suivent, toi, Vêswânara, maître des nations, étendard des aurores et des jours , et conducteur d'un char rempli de richesses.
6. 0 Agni, ô toi qui fais la gloire de tes amis, les Vasous ont mis en toi un souffle de vie ' : ils se sont plu à orner ta force. Tu as chassé les Dasyous ; tu as créé pour r.\rya une large lumière.
7. 0 possesseur de tous les biens , tu nais aussi, tel que le Vent, dans la région élevée, et tu parcours en maître (le séjour) des Ondes célestes. Tu enfantes les mondes; tu résonnes (dans le nuage), et jettes tes présents à ceux que tu as produits.
8. 0 Agni, ô Wêswânara, possesseur de tous les biens, ami de tous les êtres, envoie-nous une brillante abondance, et augmente ainsi la richesse et la gloire du mortel (qui t'honore).
9. 0 Agni, daigne nous accorder, à nous qui sommes tes riches (serviteurs), une magnifique opulence et une force renommée. 0 .^gni, ô Vêswânara, partage les plaisirs (du sacrifice) avec les Rendras et les Vasous, et mets le comble à notre bonheur.
A AGNI, PAR VASICHTHA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Je chante la gloire et les hauts faits d'un roi qui donne la vie ^, d'un héros que les nations célèbrent avec ivresse, d'un (dieu) aussi fort qu'Indra. J'adore et je chante celui qui brise (les villes célestes).
2. (Les prêtres) glorifient le (dieu) sage, étendard (du sacrifice), soutien (du monde), flambeau
1. Asouryam. Pour le mot Vasous, voy. plus haut, page 347, col. 2, note 5.
Jûura
de la montagne (céleste) ', roi du ciel et de la terre. Et moi aussi, je célèbre les exploits antiques d'Agni brisant les villes (célestes).
3. Agni a dispersé ces Dasyous impies et insolents, ces Panis sans foi, sans droiture, sans religion; apparaissant à l'orient, il a précipité ces sacrilèges.
-'(. Je chante Agni, ce maître de la richesse, ce héros invincible et triomphant, dont la force a donné, aux nations plongées dans les ténèbres de l'occident, les heureuses lumières de l'orient.
5. Le grand Agni a dompté par ses armes les formes (magiques des Asouras) ; il a créé les Aurores, épouses du (lumineux) Arya'. I! a vaincu ceux qui enchaînaient (les nuages) ', et par sa puissance il a donné aux hommes leurs dépouilles
G. Tous les peuples implorant sa bienveillance viennent par leurs œuvres mériter sa protection. Agni Vêswânara s'est établi pour notre bonheur entre le Ciel et la Terre, nos deux grands parents.
7. Le divin Vêswânara, au lever du soleil, nous donne les biens qui appartiennent au domaine de l'air. Agni nous livre les trésors des régions inférieures et supérieures, de l'air, du ciel et de la terre.
A AGM, PAR VASICHTHA.
(}Iélre : Trichtoubh.)
1. Pour vous j'invoque dans ma prière le divin, le victorieux Agni, rapide comme un coursier. (Dieu) sage, deviens le messager de notre sacrifice. On sait que de tous les dieux (Agni) est le plus clément.
2. Viens, Agni, suis avec bonheur la voie qui t'appartient, et honore les dieux nos amis. Sous tes puissants rayons tu fais gémir lehaut (bûcher qui couvre ton foyer) de terre, et tes dents consument toutes les branches.
Le sacrifice est tourné du côté de l'orienl
1. J'ai rendu ainsi le mot ndri, que le commentateur entend par chantre, dévot {stotri, àdâtri).
2. Nous avons, page 61, col. 2, note 2, donné le sens du mol Arya, et nous y avons vu que c'était quelquefois une épithéte d'Indra. Ici ce même mot s'applique au Soleil, qui est le maitre et l'époux de l'Aurore.
3. Je rencontre ici le mot nahouch, qui signifie vinciens, et qui me semble un synonyme i'Asourn. L'Asoura retient l'eau du nuage; Agni délivre cette eau, et la donne aux hommes. Le sens que je donne à nahouch, dont le commentaire fait un nom de roi, confirme l'explication que j'ai tentée du mot nàhoucha, page 300, col. 1, note 1.
INDE. - POfiSIE LYRIOL'E.
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Le gazon a été préparé. Afmi, (attendu) comme un sacrificateur, est doucement invité par nos louanges. Je m'adresse avec respect à ces vénérables mères ' d'où tu vas naître, ô (dieu) toujours jeune et adorable.
4. Aussitôt les sages enfants de Manou ont enfanté celui qui va diriger pour eux le char du sacrifice. L'heureux maître des peuples, Agni, aux paroles de miel, (au cœur) droit, est placé sur son foyer.
5. 11 vient d'arriver, il est établi dans la maison de l'homme, environné (de ses serviteurs), cet Agni qui soutient tout, ce prêtre qui porte (nos offrandes), ce bienfaiteur dont le Ciel et la Terre augmentent la grandeur, et que le sacrificateur honore.
6. Cependant les prêtres, avec leurs holocaustes, développent toute la suite des prières =; les autres, aidés des femmes '\ ont paré (renceinte sacrée) ; quelques-uns (par leurs clian Is) ont charmé l'oreille des peuples; d'autres ont allumé les feux de mon sacrifice.
7. 0 Agni, ô fils de la Force, les Vasichtlias t'implorent comme maître de la richesse. Donnenous l'abondance, à nous, chantres ou seigneurs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
I1V.MNE vil.
A AGNI, PAR V A S I C H T 11 A
{itèlre : Trichtoubli.)
l.Les feux du royal Agni, du (divin) Arya sont allumés au milieu de nos invocations ; sa face est arrosée de ghrita. Les prêtres assemblés le chantent eu lui offrant l'holocauste. Agni a brillé avec les Aurores.
2. L'heureux sacrificateur, le magnifique Agni se lève, et sa grandeur est proclamée par Manou. Il développe ses rayons; placé sur (le foyer) de terre, le (dieu) dont la trace est noire croit aux dépens des plantes (qu'il dévore).
Munira
3. Je traduis ainsi nnryyâh, malgré l'avis du commentaire, qui ne regarde ce mot que comme synonyme de narah , manouchyàli. Dans colle circonstance , la maîtresse de la maison intervient avec ses femmes pour le» ornemenlii du sanrinaire. Elles appnrioni surtout des fleurs.
louanges devon-s-nous t'entourer ? Quels sacrifices, quels hymnes peuvent l'attirer? 0 (Dieu) libéral, comment deviendrons-nous maîtres de la richesse et pos.sesseurs d'une opulence durable?
A. Agni est célébré par le sacrificateur, quand, étendant sa large lumière, il brille comme le soleil. Hôte divin, il s'est revêtu d'un grand éclat pour assister Poùrou dans les batailles.
5. Nous t'avons présenté de nombreuses offrandes. Allume tous tes rayons et sois-nous favora» rable. 0 noble Agni , écoute nos hymnes, et, content de nos louanges, amplifie ton corps.
G. Que notre prière , accompagnée des deux espèces (de libations) ', s'élève en l'honneur d'Agni, et enfante pour nous des centaines, des milliers de biens. Que ses chantres et le clief de famille obtiennent une félicité brillante, exempte de maladies, et défendue contre les Rakchasas.
7. 0 Agni, ô fils de la Force, les Vasichthas t'implorent comme maître de la richesse. Donnenous l'abondance, à nous, chantres ou seigneurs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UVM.NIi VI 11.
A AGM, PAR VASICUTHA.
[Mcire : Trichloubh.j
1. L'amant des Aurores' s'est éveillé à leur approche. Le (dieu) sacrificateur, sage et pur, auteur de tout bien, élève l'étendard qui dirige les deux espèces d'êtres ^ ; (il ])orte| les holocaustes pour les dieux, et la richesse pour (les hommes) pieux.
2. Ce (dieu) puissant, (appelé/ Damoùnas, force les portes des Panis, et nous ouvre une source abondante de biens. Heureux sacrificateur, en faveur des serviteurs qui Ihonorenl, il apparaît et chasse les ténèbres.
'i. Fort, sage, magnifique, brillant et solide, il est pour nous un ami, un luMc bienveillant. Paré (l'un merveilleux éclat, il resplendit en face des
1. Traduction du mot Dwibarhàh, auquel le comniuiilaire donne le sens ordinaire de ItnanI >■ drus monda, uu celui de poiirdant la ieirntt et t'iruvrt.
i. Je suppose que l'amaiil de l'Aurore est le Soleil. Le texte porte le mol tijàrnh, qui siiinilie ciirfti;>(fiir, el (lue le coinmcnlaire enlenJ par <fri(rufl<'iir : le Soleil par son éclat (ictriiil l'Aurore.
.t. Suivant le commentaire, ce sont les bipèdas et lr> quadrupi'des, ou liieii les hommes et les dieux.
[Lect. II.]
RIG-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME
Aurores. Enfant des Ondes, il pénètre au milieu des branches (du foyer) '.
4. Pour vous a brillé (le dieu) adorable, et possesseur de tous les biens ; il vient et se confond avec les enfants de Manou. Il s'entoure d'un admirable éclat. Il s'enflamme, et les Vaches (du sacrifice) l'ont éveillé.
5. Viens, ô Agni, (et remplis) ton office de messager : n'offense pas les dieux. Présente-toi devant eux avec la troupe pieuse qui les honore. Pour nous faire obtenir leurs bienfaits, sacrifie à Saraswatî, aux Marouts, aux Aswins, à tous les dieux.
6. 0 Agni, ô fils de la Force, les Vasichtbas t'implorent comme maître de la richesse. Donnenous l'abondance, à nous, chantres ou seigneurs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A AGM, PAR VASICHTHA.
{Mctre : Trichtoubh.)
1. Tel que l'amant de l'Aurore, le (dieu) pur et fécond, lumineux et resplendissant, élargit ses rayons : il développe tous ses feux, et vient à la prière de ses serviteurs.
2. Comparable au soleil, Agni a brillé avec l'Aurore qui couvre (le ciel). De môme que les prêtres préparent la prière, lui, il apprête le sacrifice. Sage messager, divin bienfaiteur, il vient vers les hommes et monte vers les dieux.
3. Les Prières et les Invocations, dans leur désir du bonheur, s'élèvent vers les dieux et accourent vers Agni, maître des enfants de Manou, porteur de l'holocauste, hôte agréable et charmant.
■i. 0 Agni, amène-nous Indra avec les Vasous, le juste Roudra avec les Roudras, Aditi, la mère commune, avec les Adityas, le riche Vrihaspati avec les vénérables (Dévas) ; et partage avec eux les plaisirs (du sacrifice).
5. Les peuples apportent leurs louanges et leurs vœux, au milieu des sacrifices, à cet Agni toujours jeune, à cet heureux sacrificateur. C'est lui qui, le matin et le soir -, est l'infatigable mes-
1. Nous avons vu ce que cette phrase signifie : Agni, fortifié par les libations, s'étend vers le bois de son bûcher, qui l'alimeiile et l'accroît.
2. Je rends ainsi l'épithète kchapàvàn, qui littéralement signifie noctibus prœditus. Les sacrifices ont lieu principalement à la fin et au commencement des nuits, c'est-à-dire, le matin et le soir.
sager que les riches (pères de famille) emploient pour honorer les dieux.
A AGNI, PAR VASICHTHA.
{ilélre : Trichtoubh.)
1. Tu es le grand héraut du sacrifice ; les Immortels n'éprouvent aucun plaisir sans toi. Arrive avec tous les dieux sur le même char. 0 Agni, tu es le premier des sacrificateurs ; assieds-toi en ce lieu.
2. Tu viens pour exercer tes fonctions de messager, et les enfants de Manou, l'holocauste à la main, t'adressent leurs louanges. 0 Agni, donne des jours sereins à celui dont le gazon (sacré) le reçoit avec les dieux.
3. Trois fois (par jour) on dépose en toi le trésor de la libation, pour te disposer en faveur du mortel ton serviteur. Tel que Manou, ô Agni, honore les dieux. Sois notre messager et notre défenseur.
4. Agni est le maître du large sacrifice ; Agni est le (gardien) des holocaustes . Les Vasous ornent son œuvre, et les Dévas le prennent pour porter leurs offrandes.
0. 0 Agni, amène les dieux pour qu'ils mangent l'holocauste. Qu'ils se livrent à la joie avec Indra, leur chef. Présente notre sacrifice aux dieux habitants du ciel. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UY.MNE XI.
A AGM, PAR VASICHTHA.
{Melre ; Trichtoubh.)
1. Venons avec nos hommages respectueux vers le (dieu) toujours jeune, dont les feux sont allumés dans sa demeure, (vers ce dieu) qui brille magnifiquement entre le Ciel et la Terre autour de lui étendus, invoqué par nos prières et heureusement accessible.
2. Agni, possesseur de tous les biens et par sa grandeur vainqueur de tous les maux, est loué dans son séjour. Qu'il nous conserve, nous chantres ou chefs de maison, contre toute infortune, contre toute inimitié.
3. 0 Agni, tu es Varouna, tu es Mitra. Les Vasichtbas par leurs prières te glorifient. Qu'en toi se trouvent accumulés tous les biens. Et vous, secondez-nous toujours de vus bénédictions.
INDE
POKSIE LYRIOIE.
[Uct. II.]
HYMNE XII
A ACM, PAR VASICHTHA.
{Mi'Irr : Trichtoubh.)
1. Apportez vos hymnes et vos prières à Agni, source de toute pureté, gardien de nos vœux, vainqueur des Asouras. Je viens, par riiolocauste, charmer Vôswànara qui est assis sur le gazon (sacré), et disposé à remplir nos souhaits.
2. 0 Agni, tu nais, et déjà tu remplis de ta splendeur le ciel et la terre. 0 Véswânara, possesseur de tous les biens, par ta grandeur tu délivres les dévas de leur ennemi.
3. 0 Agni, à peine es-tu né, que, maître des mondes, tu les parcours, comme le pasteur visite ses troupeaux. 0 Vêswânara.accorde-nousle fruit de notre œuvre sainte. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XII 1
A A G N r , PAR VASICHTHA.
(ilélre.1 : Vriliati et Trichtoubh.)
1. Honorons le pur et brillant Agni, le dieu possesseur de tous les biens, et, allumant le feu (sacré), adressons-lui nos invocations et nos holocaustes.
2. 0 vénérable Agni, nous voulons allumer le feu en ton honneur; nous voulons t'apporter nos offrandes avec nos louanges. 0 divin sacrificateur, ô foyer d'une heureuse lumière, nous (t'offrons) le beurre du sacrifice et l'holocauste.
3. Viens à nous avec les dieux; (entends) nos invocations, et sois avec nous quand nous disons Vachat '. Nous voulons être les serviteurs d'un dieu tel que toi. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIV
A AGNI, PAR VASlCHTIiA.
{Slilre : Glyatrî.)
1. Venez, et déposez l'holocauste dans la bouche du (dieu) libéral, qui est notre premier parent.
2. Pour le honheur des cinq espèces d'êtres -, ce maître de maison, sageet jeune, vient s'asseoir dans nos demeures.
1. Eiclamation du prêtre qui fait l'orfrande i, Vuy. page 45, coi. 1, noto 1.
3. Qu'Agni conserve de toute part notre bien. Qu'il nous garde contre le mal.
•'). Je chante un hymne nouveau en l'honneur d'Agni, épervier céleste. Qu'il nous comble de ses riches présents.
5. 0 Agni, au milieu des feux du .sacrifice, tes trésors brillent à la vue; ta richesse ressemble à celle (d'un père de famille) entouré de ses enfants.
G. Qu'Agni accoure à la voix de ceux qui disent Vachat ; que ce (dieu) pontife et porteur de l'holocauste exauce nos prières.
7. 0 Agni, ô divin maître des nations, nous t'invoquons par nos vœux, dieu brillant et fort.
8. Brille nuit et jour; nous allumons tes feux éclatants. Sois à nous avec toute ta force.
9. Pour obtenir tes présents, les sages viennent t'honorcr par leurs œuvres. L'immortelle (Prière) • (accourt) vers toi avec ses mille offrandes.
10. L'immortel et adorable Agni, clair et brillant, exempt de souillure, auteur de toute pureté, met en fuite les Rakchasas.
11.0 maître, enfant de la Force, et toi. Bhaga, apportez-nous la richesse, et donnez-nous l'opuleiiro.
12. 0 Agni, et vous, divin Savitri, Bhaga et Diti, accordez-nous une glorieuse famille et l'abondance de tous biens.
13. 0 divin et immortel Agni, garde-nous contre le mal, et brûle tes ennemis de tes traits dévorants.
11. Protège tes serviteurs, et que ta protection soit grande, forte comme le fer, invincible, infinie dans sa munificence.
15. (Dieu) indomptable, conserve-nous nuit et jour contre le mal, nuit et jour contre le méchant.
A AGM, PAR VASICBTHA.
{Uélre : Vrihatl.)
1. En votre nom j'invoque dans ce sacrifice l'immortel Agni, le petit-fils de la Force, maître intelligent et dévoué, messager de tous les (dieux), honoré par de riches sacrifices.
2. 11 attelle ses deux (coursiers) brillants et doués de tous les biens. Il accourt îi notre prière, cl le Sacrifice, avec ses rites et ses cérémonies. (acrui'ille) le maître des richesses, le bienfaiteur des peuples.
Ëllo porto lo nom li. ikcharn
RIG-VÉDA. — SECTION CINQUIEME
3. Le (dieu) libéral est invoqué, et saspleadeur éclate. La fumée s'élève, mêlée de vives lueurs, et va toucher le ciel. Les prêtres ont allumé les feus d'Agni.
4. Ainsi nous te choisissons pour être un glorieux messager. Amène les dieux au sacrifice. 0 fils de la Force, accorde-nous tous les biens (que peut désirer) un mortel : c'est pour cela que nous venons à toi.
5. 0 Agni, tu es dans le sacrifice le maître de maison et notre pontife. 0 (Dieu) sage, magnifique et purifiant, remplis ta fonction de prêtre, et conduis-nous à la richesse.
6. 0 (Dieu) puissant, accorde à celui qui t'offre le sacrilice une heureuse opulence ; car c'est toi qui donnes l'opulence. Encourage, au milieu de nos cérémonies, et les prêtres et celui qui par ses louanges exalte ta grandeur.
7. 0 Agni, objet de nos invocations, que les maîtres (du sacrifice) obtiennent ta bienveillance. Ces riches conducteurs des peuples ont des troupeaux de vaches adonner.
8. 0 (Dieu) puissant dont les oreilles s'abaissent pour nous entendre, lia ', le ghrita à la main, siège dans nos demeures au milieu de l'abondance (des offrandes). Protége-nous contre l'ennemi, contre le méchant. Accorde-nous ton secours.
9. Oprudent Agni, ta bouche, ta langue agréable regoit (nos présents). Apporte-nous la richesse, à nous maîtres (du sacrilice), et fais le bonheur de celui qui te présente l'holocauste.
10- 0 (Dieu) adorable, défends contre le mal ceux qui, avec l'espoir d'une grande renommée, prodiguent les présents de chevaux et de richesses : entoure-les de tes secours protecteurs.
11. Le dieu possesseur de tous les biens attend de vous de copieuses offrandes. Arrosez -le (de ghrita); rassasiez-le (de vos mets); Agni se charge de vos holocaustes.
12. Les Dévas ont institué ce (dieu) sage comme pontife, comme porteur (des offrandes). Qu'Agni accorde au peuple, qui le sert et qui l'honore, la richesse et l'avantage d'une forte famille.
HYMNE XVI
A AGNI, PAR VASICHTHA.
{Mètres : Trichtoubh et Dwipadà.)
1. Que les feux d'Agni s'allument au bois du foyer. Qu'on étende le gazon.
Ilà est une déesse du sacrifice. Voy. plus haut
2. Qu'on ouvre les portes (de l'enceinte sacrée) qui attendent (les dieux). Amène ici ces dieux qui aiment (nos offrandes).
3. 0 Agni, possesseur de tous les biens, viens avec l'holocauste, honore les dieux, et fais agréer nos sacrifices.
4. Que le possesseur de tous les biens fasse agréer nos sacrifices ; qu'il honore les dieux, et réjouisse les Immortels.
5. 0 (Dieu) sage, donne-nous tous les biens. Que nos prières soient aujourd'hui exaucées.
6. 0 Agni, ô petit-lils de la Force, les dévas t'ont constitué le porteur de l'holocauste.
7. Présentons nos offrandes à un dieu tel que toi. Prends, et donne-nous à ton tour tes précieuses richesses.
HYMNE XVII
A INDRA, PAR VAfICHTHA.
[hiétre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, les chantres, nos pères, quand ils ont eu recours à toi, ont toujours obtenu la fortune. En toi se trouvent les vaches nourricières, elles coursiers (rapides). Tu es, pour un serviteur pieux, la source de tous les biens.
2. (Dieu) sage et prudent, tu es entouré de tes Lueurs comme un roi de ses femmes. 0 Maghavan, fais le bonheur et la fortune de tes serviteurs, en nous donnant la beauté du corps, des vaches, des chevaux.
3. Près de toi arrivent à l'envi les Prières, qui honorent et réjouissent les dieux. Que ta richesse vienne jusqu'à nous par une route facile. 0 Indra, puissions-nous obtenir ta bienveillance et ton secours !
4. Tu es comme une vache dans un bon pâturage, et que Vasichtha a voulu traire. C'est pour cela qu'il t'a entouré d'hommages. Tu es mon maître, et tout le peuple te dit : « Qu'Indra nous accorde sa bienveillance ! «
5. Indra a pour Soudas rendu guéables les ondes d'une rivière débordée '. Dignement célébré par Outchatha * (son chantre), il s'est déclaré l'ennemi du superbe Simyou ^ qui avait lancé une imprécation contre les eaux.
page 349, col. 2, note 1. Le commenlaire croit qu'elle préside aux mets sacrés, Annadévatà, havirlakchanà.
1. Le commenlaire semble indiquer que cette rivière s'appelle Parouchni : c'est le nom du nuage.
2. Ce mot signifie clia)itrp,stotri; suivant le commentaire, ce serait un nom commun.
Je suppose que c'est le nom d'un Asoura
INDE
l'OESIK LYlilOl'E.
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6. L'Yakchou Tourvasa ' est venu comme les poissons attirés (par l'apprit); il a voulu conquérir l'abondance. Les Bhrigous et les Drouliyous s'élancèrent à l'envi, et, dans leur lutte, (Indra) lit triompher son ami.
7. Les (prêtres), épuisés par la pénitence et heureux dans leur dévotion, l'hymne pieux à la bouche et la corne (noire à la main) *, après avoir préparé l'holocauste, ont chanté les louanges (d'Indra. Et le dieu) est venu avec les Tritsous ^ combattre les Asouras. Partageant les plaisirs de l'Arya *, il a amené les vaches (célestes).
8. Les Asouras insensés ont desséché (le sein) d'Aditi ^ et pris (les ondes de) la Parouchnî ". La Vache ' (céleste) grandit, et couvre Pritliivî»; le sage enfant de Tchayamàna ' reste endormi.
9. Ils viennent donc comme à une conquête assurée, et s'emparent de la Parouchnî. Mais Indra apparaît. En faveur de Soudas, dans (eu monde de) Manou, il a vaincu des ennemis remplis de jactance et entourés d'une belle famille.
10. Les (Marouts) allaient tels que des génisses sans pasteur, éloignées du pâturage. Rassemblés
1. Tourvasa est un ancien roi, donlil adéjà étéquestion, et ordinairemenl protégé par Indra, excepté une fois. Voy. secl. IV, lect. vi, Ijym.xi, st. 7. Le mot Yaischou est, A ce qu'il parait, un nom de peuple : voy. p. 357, c. 1, n. 3. Le commentaire, expliquant ce passage, rapporte qu'une querelle survint entre Soudas et Tourvasa, et qu'Indra, sauvant Soudas, tua Tourvasa. Dans ce cas les Bhrigous sembleraient avoir été les partisans de Soudas, et les Drouhyous, ceux de Tourvasa. Suivant une autre version, il parailrait que Tourvasa aurait été favorisé dans un débat entre les Bhrigons et les Drouhyous, où il n'est pas question de Soudas. Je croirais assez que les Bhrigous représentent ici les prêtres du sacrifice, et les Drouhyous, les Asouras vaincus par l'assistance d'Indra. J'ai laissé à la traduction toute l'ambiguïté du texte.
2. Le commentateur dit que les prêtres portent à la main une corne noire pour ^l'^lter, coundayanârtham crichttavicliànahastdk dikchilàk.
3. Le commenlateur dit que les Tritsons sont un peuple. Je prends ce mot pour un nom de Marouts. Le même commentateur dit ailleurs que ce sont les disciples de Vasichllia. Voy. sect. V, lect. vi, liym. m, st. 4.
■t. Le chef de famille, peut-être Tourvasa ou Soudas.
.'». Adili est la nature dans son ensemble. Le commentaire ne voit dans ce mot qu'un adjectif, qu'il fait rapporter à la Parouchnî.
C'est-â-dire, le nuage
8. /•ril/iit'i signifie Idigf; et ce mol, qui s'applique ordinairement ù la terre, s'emploie aussi pour l'air.
9. Le texte porte Tchayamàna, que le commentaire se coutente d'interpréter par fils de Tchayamàna, sans autre explication. Je suppose que Tchayamàna csl un nom de Viyou, \r Vent, qui amoiiceUc lus vapeurs et en forme le nu.ige, l'arwala ou Pardjaiiya, qui ainsi devient son fils. Je fais venir ce mol de Uhi, Ichayati, amonceler, ou de Ichaya, aller.
autour d'un ami déclaré, les nourrissons de Prisni, lancés par elle, se sont empressés, pareils à des coursiers bondissants.
11. Tel que le prêtre qui, pour le siège (du sacrifice), coupe (vingt et une) tiges de causa, le royal héros, Indra, pour satisfaire à son désir de gloire, immole sur les deux bords (de la Parouchnî) vingt et un (Asouras), et donne l'essor aux Marouts '.
12. C'est ainsi que le dieu, qui arme son bras de la foudre, frappe le célèbre Cavatcha, et le grand Drouhyou ' au milieu des eaux. Dans cette enceinte (sacrée), ceux qui le sont dévoués et qui t'aiment se réjouissent (de ta victoire).
13. Aussitôt Indra a renversé toutes leurs forteresses, et par sa force a brisé leurs sept villes. Il a donné (à la troupe) des Tritsous ' la part des enfants d'Anou *. Puissions-nous (également), pour prix de notre sacrifice, vaincre le superbe Poilrou ^.
14. Les enfants d'Anou et les Drouhyous, qui avaient désiré les Vaches (célestes) , périrent , malgré leur vaillance, au nombre de douze mille soixante-six **. Telles sont les prouesses d'Indra dignes de tous nos éloges.
15. Ces Tritsous, auxiliaires d'Indra, sont lancés par lui, comme les ondes qui descendent (de la montagne). Mais les vils (Asouras), tels que des marchands intéressés, ont abandonné à Soudas tous les biens qu'ils ])ossédaient '.
16. Indra poursuit sur la terre le superbe ennemi de son serviteur, l'impie qui ne le connaît pas, et qui est avare d'offrandes. Il écrase de sa colère les (vaines) colères, et il sait trouver le chemin de la maison (d'un ami).
17. Pour protéger (cet ami), Indra a fait une chose merveilleuse. Avec une chèvre il a donné la mort au lion ; avec une aiguille il a percé des
1. Il doit y avoir quelque analogie entre Indra ouvrant ici le nuage pour furmer les Marouts, et Indra déchirant en sept morceaux le fruit que Uili porte dans son sein.
"i. Il parait que ce sont les noms ilo deux .Vsouras.
Le texte porte le singulier : à Triitou
4. Ordinairement ce sont les hommes. Ce sens semblerait ici modilic.
5. Apparemment un prince de ce nom, euncmi du sacrificateur. Il est possible qu'il y ait ici quelque allusion 1 l'histoire antique de I Inde, où, parmi les enfants d'Yaydli, il y a un Poûruu, un Drouhyou, nn Anuu, un Tourvatou.
U. Litléralenienl.juixaiifecdifuinct, ti'x mille soixantesix.
7. Le commonlaire. confondant les deux parties dii ca distique, regarde les Trilsous comme de faux amis et des traîtres.
SECTION CINQUIEME
colonnes '. Il a donné à Soudas tous les biens.
18. Tes ennemis ont toujours trouvé la mort. Dompte aussi le puissant Bhéda -. 0 Indra, aiguise et lance ta foudre sur celui qui outrage les mortels empressées à te louer.
19. Que l'Yamounâ ' et les Tritsous révèrent Indra. Pour prix de notre sacritice, qu'(Indra) donne la mort à Bhéda. Que les .idjas, les Sigrous, les Yakchous *, recueillent (sur le champ de bataille) les tètes des chevaux (de leurs ennemis), comme un hommage (digne d'Indra).
20. 0 Indra, tes bienfaits, tes présents, anciens et nouveaux, sont comme les Aurores : on no saurait les compter. Tu as donné la mort au superbe Dévaca ; tu as renversé de grands (ennemis), tels que Sambara.
21. Ceux qui t'ont célébré dans leurs demeures, et Paràsara et Vasichtha, ont par toi mis à mort des centaines de Rakchasas. Ils estiment l'amitié d'un protecteur tel que toi. Que des jours sereins se lèvent (pour eux et) pour les chefs de famille.
22. Voici de Soudas^, du petit-fils de Dévavân, deux cents vaches, et deux chars occupés par les femmes. 0 Agni, je veux faire honneur au présent du fils de Pidjavana; et, en qualité de sacrificateur, je chante et fais le tour de ton foyer.
23. Soudas, le fils de Pidjavana, m'a donné quatre (coursiers) au pied solide, au corps élancé, aux signes prospères, et tout couverts d'or. Pour ma gloire, pour le bonheur de ma famille, (ces coursiers) me transportent, moi et mes enfants.
24. Sa gloire remplit l'immensité du ciel et de la terre. Ses bienfaits sont partagés entre les plus dignes. Il est comme Indra célébré par les sept fleuves (célestes). Il a dans le combat tué Youdhyàmadhi ".
25. Héroïques Marouts , protégez le père de Soudas, do môme que Divodàsa. Gardez la maison du fils de Pidjavana. Que sa force soit invincible, immortelle, magnifique!
Soudas est fils de Pidjavana et petits-fils de Dévavàn
G. Nom d'uu ennemi de Soudas.
HYMNE XV III
A IXDRA, PAR TASICaTHA.
{ilétre : Trichtoubh.)
1. Le terrible (Indra), tel qu'un taureau aux cornes pointues, renverse seul la foule de ses ennemis. Tu dépouilles la riche maison de l'impie, pour donner son bien à ton fidèle serviteur.
2. C'est ainsi, ô Indra, que tu as dans le combat protégé Coutsa ' de ton propre corps, quand, pour plaire à ce fils d'Ardjouni, tu as frappé le brigand Souchna et Couyava.
3. (Dieu) vainqueur, tu as secouru et protégé de ta foudre Soudas, qui t'offrait l'holocauste. Tu as donné un riche domaine à Trasadasyou -, fils de Pouroucoutsa, et sauvé Poùrou ^ dans ta guerre contre Vritra.
4. (0 Dieu) fidèle à tes serviteurs, qui, trainé par deux chevaux azurés, vas donnant la mort, tu as, au moment du sacrifice, de concert avec les Marouts, immolé de nombreux ennemis; tu as, en faveur de ûabhiti *, vaincu le Dasyou Tchoumouri et Dhouni.
5. (0 Dieu) dont la main porte la foudre, et qui possèdes une infinité de biens, tu as déployé ta vigueur, quand tu as forcé et brisé les quatrevingt-dix villes (célestes), donnant la mort à Vritra et à Xamoutchi.
G. 0 Indra, voilà les biens dont tu as comblé Soudas, ton serviteur, qui te présentait l'holocauste. Pour reconnaître ta générosité, j'attelle (à ton char) deux coursiers généreux. (Dieu) fort et puissant, que nos hommages montent jusqu'à toi.
7. (Dieu) vaillant et porté par des chevaux azurés, nous t'invoquons, assemblés autour de toi. Ne nous livre pas à l'avidité de notre ennemi. Sauve-nous par tes secours bienfaisants. Puissions-nous être au nombre des chefs de famille que tu aimes.
8. Oui, puissions-nous être aimés de toi, ô Maghavan! Puissions-nous, certains de ton heureuse présence, nous livrer à la joie au milieu de nos demeures! Pour le bonheur de (tes serviteurs, tel qu') Atithigwa, soumets à tes lois Tourvasa et Yâdwa ^.
C'est pour me conformer an sens du commentaire
INDE. — POliSlE LYIllQUE.
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a. 0 Maghavan, ea te voyant près d'eux, lés prêtres, hérauts du sacrifice, célèbrent tes louanges, et par leurs invocations ils te demandent les dépouilles des Panis. Kends-nous amitié pour amitié.
10. 0 Indra, ù le plus grand des guerriers, ces louanges que t'adressent les prêtres sont un tribut que nous t'offrons pour obtenir tes bienfaits. Sois l'ami, le héros, le sauveur de ces hommes, et favorise-les dans les combats livrés à Vritra !
11. Héroïque Indra, laisse croître ton (vaste) corps, deviens-nous secourable, loué par nos hymnes, excité par nos cérémonies. Donne-nous des vivres abondants, et de (riches) maisons. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE TROISIE.ME.
A l.NBRA, PAU VASICilTIlA.
{Mèlre ; Trichtoubh.)
1. Il est né, (le dieu) terrible et robuste, pour accomplir des actes virils, pour servir les hommes, et remplir l'œuvre qui lui est destinée. Le jeune Indra vient avec sa puissance dans la demeure du sacrilice, et nous sauve des dangers, quelque grands qu'ils soient.
2. Indra croît, et tue Vritra : héros secourable, il sauve celui qui le chante; il crée un inonde pour Soudas, et comble de richesses son serviteur.
3. Combattant redoutable, guerrier vaillant, héros belliqueux, de sa nature il est invincible. Le robuste Indra renverse les armées, et donne la mort à tous ses ennemis.
4. 0 vigoureux Indra, tu as par ta force étendu avec grandeur le ciel et la terre. Indra, traîné par ses coursiers azurés, lance la foudre, et vient s'asseoir à nos banquets joyeux.
que j'explique ainsi ce passage. Di'ji dans l'hymne précédent il avait présenté Tourvasa cuiniue ennemi d'Indra. Cependant l'impératif nisitihi peut recevoir une sijîni- Ucatiun toute contraire, comme celle é'excilfr, encourager. Il est piissilile de recunnaltre dans le mot Yàdwa le nom d'Yadou, frère de Tourvasa. l'ius bas, lecture vu, bymne v, ce mf'me mot sa retrouve avec la ajrnonymie d' )'ii Jaua, Yadouvantodbhava.
5. Son généreux (père) ' l'a engendré pour être un généreux combattant. Sa mère l'a enfanté pour le bonheur des hommes. Chef des armées, il commande aux guerriers; souverain entouré de ses sujets, et superbe conquérant des Vaches (célestes).
(). L'homme qui honore ce dieu terrible peut être ébranlé; mais il ue périt point. (Jue le (dieu) gardien du sacrilice, au sein duquel il est né, et qui reçoit pour Indra nos holocaustes et nos hommages, habile ici pour notre fortune '.
7. 0 Indra, le présent qu'un supérieur fait à son inférieur, que notre frère aîné le fesse à son jeune frère. Que l'immortel (Soilrya) poursuive au loin sa carrière. Et toi, (Dieu) opulent, apportenous les biens les plus variés !
8. 0 Indra, ô toi qui portes la foudre, prodigue tes dons à ton ami, à l'homme qui t'honore par ses hommages. Forts de ta bienveillance, défendus par un (dieu) protecteur, puissions-nous jouir de la plus heureuse abondance !
y. C'est pour toi que l'Hymne prodigue ses louanges. 0 Maghavau, le chantre te célèbre. Le désir de la richesse anime ton serviteur. 0 Sacra, rends-nous possesseurs de l'opulence.
10. 0 Indra, donne, et à nous (qui te chantons), et aux chefs qui t'honorent, une abondance assurée. Que ton héraut ait la richesse el la puissance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IIVM.NE II.
A INDRA, PAR VASICOTHA.
{Melre : Trichtoubh.)
1. La divine Libation, mêlée au lait de vache, a été répandue. En elle est né Indra. 0 (Dieu), que traînent deux chevaux azurés, nous t'éveillons avec nos sacrifices. Écoute nos louanges au milieu des joies de la Libation.
Les (prêtres) s'avancent pour le sacrifice; ils
1. Le père d'Indra, suivant le conimenlaire, estCasyapa; sa mère, c'est Ailiti. Je ne sais si cette généalogie d'Indra est véritablemeut véridique. le n'ai pas encore »u dans les hymnes le nom de Casyapa Le texte porte le mot l'ric'iuH, et l'on sait que ce nom s'emploie pour désiiiner la libation du soma. Le poète ne dit-il pas à chaque instant que le iimin et la lou.-inge enfantent Indra, au^imenteul sa grandeur, et le fortilienl!' Suivant moi, ce sont l.i les véritables père et mère d'Indra. Voy. la première strophe do l'hymne qui suit.
â. Le commentateur entend cette phrase d'une mauiira diff.r.Mile.
RIG-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME
étendent le gazon. Les glorieux mortiers, à la voix retentissante, sont apportés de la maison pour la sainte cérémonie. Généreux compagnons des fidèles, ils se font entendi'e au loin.
3. Héroïque Indra, tu as versé les eaux abondantes assemblées par Ahi. Les Vaches (célestes) s'avancent vers toi comme autant de chars. Tous les mondes tremblent de peur.
i. (Dieu) sage et terrible, il a percé de ses traits tous les ouvrages de ces (Asouras), pour l'utilité des hommes. Transporté de joie, sa foudre à la main, le grand Indra a ébranlé et brisé leurs villes.
5. 0 puissant Indra, les Rakchasas, avec leurs chaînes et leur magie (perfide), ne sauraient nous nuire. Que le (dieu) triomphe des chefs d'une race malfaisante. Que les impies ne viennent point à notre sacrifice.
6. 0 Indra, sois par ta force vainqueur sur la terre. Ta grandeur s'étend au delà des mondes. Par ta puissance tu as donné la mort à Vritra. Aucun ennemi ne peut, dans le combat, venir à bout de toi.
7. Les antiques Dévas ont célébré tes hauts faits d'une manière digne de ta puissance, digne de ta force vitale. Indra est bienfaisant et vainqueur. Qu'Indra soit invoqué, pour qu'il nous donne l'abondance.
8. 0 Indra, ton chantre t'appelle à son secours comme le maître de la prospérité. Tu es pour nous armé de mille moyens de défense. Sois le protecteur de l'homme qui t'est dévoué.
9. 0 Indra, ta grandeur est un garant de ton triomphe. Tes amis t'adressent de tout côté leurs hommages empressés. Que par ton secours ils repoussent dans le combat l'attaque de leurs ennemis ; qu'il (écrasent) les formes de leurs persécuteurs.
10. 0 Indra, donne, et à nous (qui te chantons), et aux chefs qui t'honorent , une abondance assurée. Que ton héraut ait la richesse et la puissance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE m.
A INDRA, PAR VASICHTHA.
(Hêtres : Virât et Trichtoubh.)
1. 0 Indra, 6 toi que traînent deux chevaux azurés, bois ce soma réjouissant, que t'a versé le mortier, et qui, tel qu'un coursier bien dressé, s'élance des mains du sacrificateur.
2. 0 Indra, ô toi que traînent deux chevaux azurés, ô maître de la richesse, enivre-toi de cette belle ivresse qui fait ta force, et le donne la victoire sur tes ennemis.
3. 0 Maghavan, écoute ma voix. Entends les éloges que t'adresse Vasichtha. Aime les cérémonies de nos sacrifices.
4. Écoute le bruit du mortier humide {àesoma} : sois attentif à la prière du prêtre qui t'implore. Aie pour agréable la pompe de nos cérémonies.
5. (Poëte) prudent, je ne puis négliger de chanter tes triomphes, de célébrer ta force vitale. Je loue sans cesse ton nom glorieux.
6. Parmi les enfants de Manou, le sage t'honore par de nombreux sacrifices, par de nombreuses invocations. 0 Maghavan, ne t'éloigne pas longtemps de nous.
7. (Noble) héros, j'accumule en ton honneur et les sacrifices et les cérémonies. Tu dois être toujours pour les hommes l'objet de leurs invocations.
8. 0 merveilleux et terrible Indra, quelles que soient leurs louanges, elles ne peuvent égaler ta grandeur, ta force, ta munificence.
9. 0 Indra, les anciens Ricins, comme les sages nouveaux, ont inventé pour toi des honneurs. Que ton amitié nous soit prospère. Etvous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYM.VE IV.
A IXDRA, PAR VASICHTHA.
[Jlelre : Trichtoubh.)
1. Commencez vos cérémonies. 0 Vasichtha, glorifie, au milieu du sacrifice, Indra qui crée tout par sa puissance. (Qu'il reçoive) la libation qu'il désire. Qu'il entende mes invocations.
2. G Indra, l'Hymne fait résonner la voix amie des Dévas, et l'Offrande règne sur le foyer. En ce moment, la vie n'en est pas une pour les hommes. Fais-nous traverser tous ces maux.
3. J'attelle deux coursiers à son char qui va conquérir les Vaches (célestes). Que les Rites, pour lui plaire, se placent près de lui. Indra a étonné par sa grandeur le Ciel et la Terre ; il est sans rival et triomphe de ses ennemis.
4. Ces Ondes ' se sont gonflées telles que des vaches nourricières. 0 Indra, tes chantres ont
1. Je crois qu'il est Ici question des libations, qui sont les Ondes du sacrifice.
IN'Dlî.
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fait briller (les feux de) Rita. Viens, comniL' le Vent, vers les coursiers que nous t'avons préparés. C'est à tes œuvres que nous devons l'abondance.
5. Enivre-toi de ces liqueurs, d puissant Indra, qui combles de présents ton serviteur. Tu es le premier des dieux et le plus bienfaisant pour les mortels. (Maître) héroïque, livre-toi à la joie dans notre sacrifice.
G. C'est ainsi que les Vasichthas exaltent par leurs louanges le généreux Indra, dont le bras est armé de la foudre. Célébré par nous, qu'il nous donne une forte famille, une multitude de vaches. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA, PAR VASICIITHA.
{Mélre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, ton siège a été préparé dans notre demeure. Viens auprès de tes serviteurs, ô (Dieu) si souvent invoqué. Sois notre sauveur, et accrois notre prospérité. Accorde-nous tes biens, et sois heureux de nos libations.
2. 0 Indra, ô toi qui appartiens à deux (mondes) ', que ton àme soit ravie. La libation est versée , le miel (des offrandes) est répandu. L'Hymne élève sa voix; la Prière invoque Indra.
3. Du ciel ou de l'air viens sur notre gazon, ô (Dieu) fort, qui aimes notre soma. Bois ce breuvage. Que tes coursiers t'amènent vers moi pour (entendre) mon hymne et te livrer à la joie.
4. 0 Indra, (dieu) à la belle face, et traîné par des coursiers azurés, viens à nous avec toute ta puissance. Prends ta part de nos plaisirs, et chéris nos cérémonies. Triomphe avec les robustes (Marouts), et communique-nous ta force généreuse.
5. Pour ce grand et terrible porteur, que notre hymne soit tel qu'un cheval vigoureux qui lui viendrait en aide. 0 Indra, nous te célébrons. Donne-nous une opulence qui soit aussi remarquable que le soleil dans le ciel.
6. 0 Indra, remplis-nous donc de tes trésors. Que nous obtenions ta puissante bienveillance. Augmente l'opulence et l'heureuse famille de nos chefs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
V M. NE VI
INDRA, PAR VASICHTHA.
{mire : Trichloubh.)
1 . 0 grand et terrible Indra, quand deux armées en viennent aux mains, poussées par une égale animosité, que ton secours soit à tes serviteurs, et que (sur nos ennemis) ton bras tombe avec éclat. Que ton cœur ne se trompe point de parti.
2. Oindra, sur la mauvaise route où cheminent les mortels, frappe les ennemis qui nous attaquent. Éloigne de nous les re|)roches du censeur qui nous blâme. Apporte-nous une heureuse abondance de biens.
3. 0 (Dieu) doué de beauté, que tes secours, que tes bienfaits sans nombre soient le partage de (l'homme) pieux. Brise le trait du mortel qui est notre ennemi. Donne-nous l'abondance et la richesse.
4. Héroïque et robuste Indra, (dieu) terrible que transportent deux coursiers azurés, je suis sous la main puissante et protectrice d'un bienfaiteur tel que toi. Affermis-nous chaque jour : ne nous accable pas.
5. Héroïque Indra, (que nous appelons) Harijasxoa ', tes clartés - prennent heureusement la force que leur inspirent les Dêvas. Accorde-nous la mort de tous nos ennemis. Puissions-nous avoir la victoire et l'abondance !
G. 0 Indra, remplis-nous donc de tes trésors. Que nous obtenions ta puissante bienveillance. Augmente l'opulence et l'heureuse famille de nos chefs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE VII
A INDRA, PAR VASICRTH*.
(Hêtre : Trichtoubb.1
l. Indra aime qu'on lui verse le soma, qu'on lui fasse des libations avec tous les rites sacrés.
C'esl-à-diro, traîne jiar <let chevaux azurés
•î. Le levlc porte le eoulsa, que le commenlaire explique par stoiram euurwan, c'esl-à-dirc. r/i<iii(r». La force dos choses m'a conduit i un autre sens. I^e mut cuulsyavi et même le mol eoulsa ont dans le commentaire lui-même la signilicalion de foudre. L'ciplic»tion que nous avons tentée de l.i faLle de Coutsa. page 139, col. â, noie 1, nous a conduit au sens de ct<irl<' que nous adoptons ici. Coutsa, pour expliquer le rapport que ce mol peut avoir avec sa racine, doit èlr« l« clarté d'Indra coti/'oïKfiinl les ennemis de la Inmiér*. Celte clarli est dtveloppée au matin par le sacrifica el les rites, auxquels président les Déi'ot.
[Lect. m|
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(Donnons donc) à noire ami l'hymne qui lui plaît. Tel qu'un (roi) fort, qu'il entende des accents tout nouveaux.
2. Le soma accompagné des hymnes réjouit Indra : les libations accompagnées des rites sacrés (charment) Maghavan, au moment où, réunis dans un même esprit, les (hommes) l'implorent comme des enfants (implorent) un père.
3. Ce que les sages racontent (d'Indra) au milieu de leurs libations, il l'a fuit (autrefois), disposé à le faire encore. De même qu'un époux pour ses épouses chéries, Indra embellit de ses rayons toutes les villes (célestes).
4. Tel (les anciens) l'ont chanté, tel nous le chantons (aujourd'hui) ; Indra est le seul capable de nous conquérir, de nous distribuer l'opulence. Ses bienfaits toujours abondants s'empressent d'accourir vers nous. Que ses présents nous accompagnent.
5. Ainsi Yasichtha implore en faveur des hommes le secours d'Indra; il chante, au milieu des libations, le (dieu) bienfaiteur des mortels. Mesure ton abondance à nos innombrables besoins. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE VllI.
A INDRA, PAR YASICHTHA.
lilélre : Trichtoubh.)
1 . Les hommes invoquent Indra dans le combat, et, pour obtenir la victoire, ils attellent la Prière (au char du sacrifice). Héros bienfaiteur des mortels, ami de la force, donne-nous la jouissance d'un pâturage rempli de vaches.
2. 0 magnilique Indra, si ardemment invoqué, accorde à tes amis la vigueur qui t'appartient. 0 prudent Maghavan, ouvre-nous les forteresses où se trouvent renfermés les trésors.
3. Indra, roi du monde et des hommes, distribue à ses serviteurs tous les biens de cette terre, si beaux, si diversifiés. Pour prix de nos louanges, qu'il nous admette à ses présents.
4. Le magnifique Indra, que nous invoquons avec (les Marouts), est un bienfaiteur qui nous dispense l'abondance avec sa protection. Ses dons inépuisables se répandent avec profusion sur ses amis.
5. 0 Indra, rends-nous opulents. Que nous attirions sur nous ta munificence. Nous demandons
I. — Bibliothèque iNTERNATioN.iLE
des vaches, des chevaux, des chars. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA, PAR YASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 sage Indra, viens à nos cérémonies. Que tes chevaux arrivent avec ton char. Tous les mortels t'invoquent. Écoute nos prières, ô (Dieu) partout présent.
2. 0 puissant Indra, j'invoque ta grandeur : car tu aimes les hommages des poètes. (Dieu) terrible et redoutable, tu portes la foudre dans ta main, et par ta naissance tu es invincible dans tes œuvres.
3. 0 Indra, tu conduis et diriges le Ciel et la Terre ainsi que de dévots serviteurs. (Tu es un dieu) qui naît pour la force et la bienfaisance. Que (l'homme) pieux l'emporte sur l'impie.
4. Dans ces journées, ô Indra, envoie-nous tes présents. Des ennemis viennent nous assaillir. Que le bon et prudent Varouna nous délivre, le matin et le soir ', de l'injuste qui nous menace.
5. Invoquons le magnifique Indra, car c'est lui qui nous donne l'opulence et le bonheur; c'est lui qui sauve la piété de son chantre. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA, PAR YASICHTHA.
(ilélre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, traîné par deux chevaux azurés, ce sovia est versé pour toi. Viens, et arrête-toi en ces lieux. Bois ces agréables liqueurs. 0 Maghavan, viens, et comble-nous de tes présents.
2. 0 saint héros, tu aimes nos cérémonies sacrées; arrive rapidement avec tes coursiers. Livretoi à la joie au milieu de ce sacrifice, et entends nos prières.
3. 0 magnifique Indra, (vois) comme nous te parons de nos hymnes, de quels hommages nous t'entourons. Ma prière se développe tout entière pour obéir à ton désir. Daigne écouter mes invocations.
'i. Us savaient estimer un héros, ces antiques
Le texte ne porte que l'adverbe duntà
2Cf2
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liicliis dont lu a:^ ciituMulu la voix. Moi aussi, ô magiiiliiiue Indra, je l'invofiue. Tu es pour nous comme le plus sage des pf'i-es.
5. Invoquons le maguilique Indra, car c'est lui qui nous donne l'abondance et le bonheur; c'est lui qui sauve la piélé de son cliantre. Kl vous, secondez-nous toujours de vos bûnédictions.
IIVMNK XI.
A 1 Ml n A , !■ A It V A s I !■ H T II A .
{iléln- : Triclitoubh.)
1. 0 puissant Indra, viens à nous dans toute ta force. Augmente la fortune de ton serviteur. Héros, maître des hommes, ô toi qui lances la foudre, que (ce serviteur) possède par toi la vigueur, la puissance, la vertu de l'Iiomine fait.
2. (Dieu) adorable et habile à frapper de grands coups, les héros t'invoquent dans le confiât pour (obtenir le salut de) leurs corps et la jouissance du soleil. Tu es pour tous les hommes comparable à une armje. Triomphe de nos ennemis.
3. U Indra, la sérénité des jours a reparu ; tu arbores pour les combats ton (brillant) éte:idard. En même temps, Âgoi, qui donne la vie, s'est assis (au foyer) en qualité de sacrificateur, et invoque les dieux pour notre prosiiérité.
4. 0 héroïque et divin Indra, nous te sommes dévoués, nous, et (nos enfants) qui te chantent, et les (chefs) qui te chargent d'offrandes. Accorde à ces chefs une protection égale (à leur piété). Qu'ils soient heureux, et parviennent à la vieillesse.
b. Invoquons le maguilique Indra, car c'est lui (jui nous donne l'abondance et le bonheur; c'est lui qui sauve la piété de son chantre. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
iiv.\iNr. xn.
A I!»DRA, PAK VASICIITIIA.
(Mc/rcs- .- Càyatrî, Viril cl Trichtoubb.)
1. Amis, en l'honneur d'Indra que porlcnl des chevaux azurés et qui boit le soma, chantez (un hymne) qui le transporte de joie.
2. Nous avons présenté l'offrande ; et loi, chante un hymne pour Indra bienfaisant et juste dans sa munilicenee.
V.i). p:igo 43, cl. -J le
viens) à nous avec des vaches, avec de l'or, avec l'abondance.
'i. 0 généreux Indra, notre refuge, serviteuis dévoués, nous te célébrons. Keçois les vœux du père de famille.
y. (Noble) Arya, ne nous livre pas au pouvoir de l'impie ou de l'insolent calomniateur. En loi est ma force.
G. (0 Dieu) immense et vainqueur de Vritru, tu es notre cuirasse : avec toi pour compagnon je dois repousser mes adversaires.
7. Tu es grand, ô Indra ; et le Ciel et la Terre, sources de fécondité, gardent le souvenir de la force.
8. Qu'autour de toi se tienne la Louange, accompagnée des Marouts, et s'avançant avec les Rayons (d'Agni-).
9. Les Libations se lèvent, et le suivent dans le ciel, ô (Dieu) maguilique. Devant toi se courbent les nations.
10. Apportez vos offrandes et vos prières au (dieu)'sage et grand, qui nous comble de biens. G toi qui remplis les (vœux des) mortels, accours vers des serviteurs qui te prodiguent (les holocaustes).
11. Que les sages, en l'honneur du grand, de l'immense Indra, deviennent les pères de l'Hymne et des Rites sacrés. Les prudents (Dévas) ne nuisent point à ses œuvres.
1,'. Ainsi l'Hymne exalte et pousse à la victoire Indra, roi du monde et invincible conquérant. (0 poète), pour la gloire d'Haryaswa, excite le zèle de tes amis.
HYMNE xui.
A AGM, l'An l'RAGATIIA, FILS DE VASICHTHA. (Uélres : Vrillait. Virikl el D«ipadâ.j
1. Que (d'autres) par les sacrifices ne t'arrètoni pas loin de nous. Viens à notre fête de la contrée lointaine (où lu règnes); ou, si tu es pri'S dr nous, daigne nous écouter.
2. Ces dévols serviteurs s'empressent vers le libations, comme les mouches vers le miel. Ti^ chantres, chargés d'offrandes, ont placé leurs espérances dans Indra, de même qu'on met son pied sur un char.
3. Plein du désir de l'opulence, tel qu'un enfant qui (apiielle) son père, j'invoque Indra dont la main porte la foudre, cl qui est riche en bienfaits.
UIG-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME
'). Ces liqueurs mêlées de caillé ont été versées pour Indra. 0 (Dieu) dont le bras tient la foudre, viens avec tes deux coursiers dans notre demeure, pour boire nos libations et fenivrer de ces breuvages.
5. Que son oreille bienveillante entende nos paroles : » (L'ennemi) vient; il nous dépouille de nos biens. Personne ne peut détruire la puissance de celui qui répand ses présents par centaines, par milliers. »
6. 0 Indra, vainqueur de Vritra, celui qui, en l'invoquant, verse d'abondantes libations, devient un héros invincible qui avec ses guerriers marche sous ta protection.
7. 0 Maghavan, sois le gardien de tes opulents (serviteurs), et mets en fuite les superbes. Puissions-nous partager la dépouille de notre ennemi tué par toi ! Apporte-nous ses richesses.
8. Versez le soma à Indra, armé du tonnerre et ami de la libation. Pour obtenir son secours, préparez vos offrandes, présentez vos holocauste.^. Il donne le bonheur à celui qui le rend heureux.
9. 0 vous qui versez le soma, hatez-vous ; sacrifiez au grand, au riche, au puissant (Indra). Pour l'homme qui le chante, il combat et triomphe. 11 veut habiter sa maison. Tel que les Dévas, il l'orne de tous les biens.
lU. Personne n'a renversé, n'a pu même arrêter le char de Soudas '. Qu'il puisse obtenir un pâturage rempli de vaches, celui qui a pour gardien Indra et les Maroutsl
11. Qu'il puisse posséder l'abondance, ô Indra, le mortel généreux envers toi, dont tu consens à être le protecteur ! (Noble) héros, pense à nous, et sauve nos chars et nos guerriers !
12. Indra est un (maître) avide de conquêtes, et certes sa part dans le sacrifice doit être plus forte que les autres. Les ennemis ne sauraient vaincre ce (dieu) que traînent des chevaux azurés. II donne la force à l'homme qui le réjouit par des libations.
13. Au milieu des honorables (Dévas), adressez à Indra une longue et belle prière. Les chaînes ne sont pas faites pour celui qui est occupé du culte d'Indra.
li. 0 Indra, quel mortel ose attaquer celui que tu protèges? G Maghavan, ton serviteur fidèle, pour prix de l'offrande qu'il te présente, au
1. Ce mot n'est peut-être pas un nom propre. Il faudrait, dans ce cas, traduire d'nne manière générale : «Je l'homme pieux et libe'ral.
jour de la libation attend de toi l'abondance.
15. Donne les dépouilles de Vritra à tes opulents (serviteurs) qui t'offrent leurs trésors. Puissions-nous, sous ta conduite, ô Haryaswa, tra. verser avec nos maîtres tous Ies|maux (de la vie)l
16. Les biens d'ici-bas sont à toi. Tu es l'ornement de (la région) intermédiaire. Tu es roi de tout ce qui est en haut. Personne ne peut te disputer les vaches (célestes).
17. On te célèbre comme le plus bienfaisant, mais aussi comme le plus vaillant dans le combat. 0 (Dieu) si souvent invoqué, tout ce qui est sur la terre a besoin de tes secours, et invoque ton nom.
18. 0 Indra, trésor de bienfaisance, puissé-je devenir le possesseur de toute ta richesse ! Puissé-je faire le bonheur de ton chantre, et ne pas l'abandonner à la malice du pécheur !
19. Puissé-je répandre la richesse sur le prêtre éclairé qui te glorifie ! 0 Maghavan, il n'est point de parenté au-dessus de la tienne. Tu es noire père.
20. (Indra) prend la Sagesse pour compagne; il triomphe, et parvient à conquérir l'abondance. Pour vous, avec mon hymne je fléchis Indra, objet de tant d'invocations, de môme que le charron (courbe) le bois dont il fait une roue.
21. Ce n'est point par des hymnes imparfaits que le mortel obtient le bonheur. L'opulence ne vient pas au-devant de l'impie. 0 Maghavan, ta bienveillance est puissante, quand il s'agit, au jour de la libation, de favoriser un serviteur tel que moi.
22. Héroïque Indra, nous te louons, toi, maître céleste du monde animé et inanimé. (Nous venons à toi) comme des vaches au lait abondant.
23. Dans le ciel et sur la terre, il n'est point né, il ne naîtra point un autre être qui te ressemble. 0 magniflque Indra, nous t'invoquons pour obtenir des chevaux, des vaches, des moissons.
24. 0 Indra, mon frère aîné, accepte ce présent de ton jeune frère. 0 Maghavan, tu es opulent; tu mérites d'être invoqué dans les sacrifices.
25. 0 Maghavan, repousse nos ennemis. Donne nous une heureuse possession de la richesse. Pense à nous, pour nous sauver dans le combat. Sois le bienfaiteur de tes amis.
21). 0 Indra par tous invoqué, apporte-nous tes dons comme un père à ses enfants. Pour prix de notre sacrifice, fais que nous jouissions de la vie et de la lumière.
27. Fais que nous ne soyons pas exposés aux mauvais desseins d'un ennemi inconnu. Metsnous à l'abri du mallieur. (Noble) liéros, puissions-nous avec toi traverser ces ondes débordées qui menacent de nous entraîner dans leur courant !
IIVMNE xiv.
A IMIRA ', PAR VASICIITHA.
{Méiri; : Trichtoubh.;
1. Que les prêtres blanchis par l'Age, portant la crête de leurs cheveux du côté droit , ministres des œuvres (saintes), prennent part à mes transports. Je me lève, et je m'adresse à ces hommes assis autour de moi sur le gazon. Restez près de moi, ù Yasichthas.
2. Us ont par leurs libations attiré le terrible Indra, ami du soma, que renl'enue le Vésanta -. Ils l'ont éloigné de Pàsadyouma % fils de Vayata. Indra, enivré de leur soma, a préféré les Yasichthas.
3. C'est ainsi qu'Indra a heureusement avec eux traversé le Sindhou *; qu'avec eux il a donné la mort à Bhéda=; qu'il a (dans un combat) livré par les dix rois ", sauvé Soudas par la vertu de vos rites, 6 Yasichthas.
4. C'est ainsi que par vos rites, ô prêtres, vous conservez heureusement le char immortel de vos pères quand avec vos sakwarls ' récitées à grand bruit vous donnez de la force à Indra, ô Yasichthas.
5. Au milieu (du combat) livré par les dix rois, les (hommes) demandaient la lumière, comme des gens altérés (demandent l'eau) ; les (Yasichthas) la leur ont rendue. Indra a entendu l'hymne de Yasichtlia. 11 a ouvert le monde aux Tritsous *.
1. Le comnienlaire dit que cel hymne est en l'honneur dos fils de Vasichlha.
2 Nom parliculier du vase où lun d.'pose le soma.
3 Le coinmeuUiire raconte quû Sourtàs voulant faire faire un sacrifice à Indra, eut pour rival le rui Pi-^a- (lyoumna, dont les efforts furent neutralisés par les efforts des Vasichllias, qui asiurérent la supériorité a Soudas. Ce Pisadjoumna me scmhle être un Asoura : son nom signiUe qui enchaîne la force.
4. Je pense que c'est, sous d'autres noms, 1 histoire racontée page 211.
Nous disions plus haut, page 350, col. I.note 3, que
IXDi;. — POÉSIE LYHIOL'I-:.
[Uct. III. J
li. Quelques Bharatas ' avaient déjà été brisés comme les billons qui servent à conduire les vaches. Vasichtha s'est avancé ; et aussitôt les troupes des Tritsous se sont développées.
7. Trois (dieux) jettent dans les mondes leur féconde semence, et produisent trois familles (divines), dont la principale a pour père le Soleil «. Trois Feux = embrassent l'Aurore. Ce sont là autant de (dieux) que reconnaissent les Yasichthas.
8. C'est ainsi qu'ils célèbrent la lumière comme vertu du Soleil, la grandeur profonde comme vertu de l'Air, la rapidité comme vertu du Yent. Un autre ne saurait les chanter comme vous, ô Yasiclithas.
S). Les Yasichthas s'élèvent, avec science et sagesse, sur l'arbre mystérieux qui a raille branches *. Assis (près du foyer), ils forment le large tissu dont l'Apsarà (Ourvasi) enveloppe (.^gni) ^
10. Mitra et Yarouna te virent entouré d'étincelles et de lumière. Ce fut alors ta première naissance, ô Vasichtha, et sous le nom d'Agastya tu apparus aux peuples.
les Tritsous nous semblaient devoir être les mêmes que les Marouts. Le commentateur dit que ce sont des rois, et je ne serais pas étonné qu'il les regardât comme les dix rois dont il est fait ici mention. Le même commentateur, au distique 14, donne le mot Pratrid pour synonyme de Tritsou.
1. Le commentaire rappelle que Bharata est le nom d'un roi. En même temps il dit que Bharata est un nom des Tritsous. Je Ixm observer que ce mot est une épithéte de Roudra, sans doute parce qu'il purte le nuage.
2. Les trois dieux dont il est ici question sont Agni. Vàyou et Aditya, lesquels produisent les Vasous, les Uoudras et h-s Adityas.
3. Je suppose que ce sont les trois fenx da sacrifice. L'auteur leur donne le nom de gharma. Voy. secl. IV, lect. 11, liym. XI, st. 7.
1. Le poète désigne ainsi l'ensemble des hymnes, des prières et des rites.
5. Le commentaire croit que dans cette phrase il est question du corps de Vasichtha enfanté par Ourvasi. L'ne Apsarà est une nymphe des ondes du sacrifice ; et nous avons vu ailleurs, sect. IV, lecl. il, hyra. ix, qu'OurvasI est la libation persoimifiée. Celte libation, en tombant sur le foyer, soulève une fumée et une flamme, qui sont le vêtement d'Agni. Ce vêtement est tissu par la main du prêtre, qui répand la libation. Quant à cette généalogie do Vasiihtha, né d'Ourvasl, voici mon explication. Le mot Vasichika, tel que le mol .Irigirafet d'autres, me sembla éire une épitliéle d'Agni en sa qualité de prêtre, hrahman. Agni (Vasichlba"! est no de la libation lOunasli, A l'occasion d'un sacrilice fait en l'honneur de Mitra et Yarouna, et a été surnommé iWc/riirarouiKi. J'en dirai lolanl d'AgaMya, né dans une jarre, c'esl-à-dire, sur le foyer de terre ou dans le vaso dos libations. Avec celte oiplicalion, il n'est pas étonnant qu'Agaslya soit lo même personnage que Vasichtha.
RICr-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME.
1 1 . Ainsi, ô prêtre, ô Vasichtha, tu es fils de Mitra et Varouna, né de leur pensée et d'Ourvasî. La semence est tombée, et tous les Dévas, avec leurs rites sacrés , l'oiit reçue dans le Pouchcara *.
12. Ainsi naquit, pour former le large tissu dont l'Apsarâ (Ourvasî) enveloppe (Agni), Vasichtha, le plus sage et le plus éclairé des êtres dans le ciel et sur la terre, (Vasichtha) qui est la source abondante de tous les biens.
1.3. (Mitra et Varouna) naissant dans le sacrifice, et touchés des hommages qui leur sont adressés, ont tous deux également jeté dans le vase leur semence (divine). Du milieu de ce vase se leva et s'étendit (Agastya). A ce Richi ainsi né a été donné le nom de Vasichtha -.
14. Vasichtha dirige le (prêtre) qui chante l'hymne, et celui qui récite la prière : qu'il fasse entendre sa voix plus haut que le bruit du mortier. 0 Tritsous, asseyez-vous près de lui avec de bonnes pensées ! Que Vasichtha vienne à vous!
AUX VISWADÉVAS, PAR VASICHTHA.
[Mèlres : Virât, Dwipadâ el Trichtoubli.)
1. Que la brillante et divine Prière vienne à nous, telle qu'un char rapide, bien fabriqué.
2. Au ciel et sur la terre, les Ondes, en entendant (sa voix), naissent et coulent.
3. Pour la gloire d'Indra les Ondes s'amoncellent et s'élargissent. On sait que contre ses ennemis elles sont des héroïnes terribles.
4. Entendez- vous le bruit de ces chevaux? C'est Indra, le (dieu) tonnant, à la main d'or.
5. Venez donc comme au sacrifice. Courez comme sur la voie (sainte).
6. Allez au combat ; et qu'un héros digne de nos sacrifices soit votre étendard.
C'est par sa puissance que la lumière semble
1. Nom du vase de terre, qui sert de foyer, k la vue d'Ourvasî, dit la fable, Mitra et Varûuua laissèrent échapper la semence, qui fut recueillie dans le vase de terre. Au lieu de contenir le feu, quelques-uns racontent que le vase était une jarre d'eau; ce qui doit s'entendre du vase des libations.
2. Des trois sifflantes de l'alphabet sanscrit, c'est ordinairement la palatale qui se trouve dans le mot Vatichtha. L'auteur, voulant rendre compte de ce nom, change ici la palatale en dentale. Vasichlha se traduit par ces mots : in vase stans.
exister : il est fort, comme la terre qui supporte de lourds fardeaux.
8. 0 Agni, innocent de crimes j'invoque les dieux. J'allume les feux de Rita, et j'accomplis l'œuvre (sainte).
9. Pour vous-mêmes accueillez la divine Prière ; au milieu des Dévas formez des invocations.
10. Le terrible Varouna, aux mille yeux, regarde l'onde de ces torrents (sacrés).
11. (Varouna) est le roi de la terre, la beauté des ondes. Il a une force invincible, universelle.
12. Sauvez-nous au milieu des nations. Rendez impuissant le discours de notre ennemi.
13. Que le trait de nos adversaires soit sans portée. Éloignez partout le mal de nos corps.
1 i. Qu'Agni nous conserve ; à lui s'adresse l'hymne que relèvent l'holocauste et les invocations.
1.3. Il est l'allié des Dévas; faites votre ami du petit-fils des Ondes '. Qu'il nous soit favorable.
16. Je chante dans mon hymne Ahi, l'enfant des Eaux -. 11 est assis dans les airs, à la source des fleuves.
17. Qu'Ahirboudhnya = ne nous livre pas à l'ennemi. Qu'il ne laisse point périr le sacrifice de l'homme pieux.
18. Que les [(Marouts) accordent l'abondance à ces fidèles; qu'ils s'avancent pour nous conquérir la richesse de leur ennemi.
19. Entourés d'une armée nombreuse, et sûrs de leur vigueur, ils ont, (pour détruire) leur adversaire, la chaleur dévorante du soleil.
20. Au moment oii les épouses * (des dieux) viennent devant nous, que Twachtri ^ aux mains habiles nous donne des enfants courageux.
21. Que Twachtri agrée nos louanges. Qu'il soit pour nous bon et magnifique.
22. Que les (épouses divines) et bienfaisantes nous comblent de leurs présents. Que Rodasî ^, que Varounânî ' nous entendent. Que Twachtri, avec ces (déesses) protectrices, nous défende, et, maître généreux, qu'il nous accorde la richesse.
GG
INIJB. — l'OÉSlK LYlilOUE.
23. Que 1rs Montagnes , que les Ondes nous donnent l'ahonJance ; que les Plantes bienfaisantes, que l'Air, que Prithivî avec les Arbres, que le Ciel et la Terre partagent les joies du sacrifice, et nous protègent de tout côtt^.
25. Nous nous mettons sous la garde du Ciel et de la Terre, ces larges (divinités), du c^'leste Marouna, ami d'Indra, de tous les Marouts qui apportent l'opulence. Puissions-nous Ctrc l'olijet de leur sollicitude !
25. Qu'Indra, Varouna, Mitra, Agni, les Eaux, les Plantes, les Arbres, nous favorisent. Puissionsnous être sous la puissante protection des Marouts! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions !
IIVMNE XVI.
ALX VISWAUÉVAS, PAR VASICHTIIA.
(Mètre : Tricliloubh.)
1. Propices nous soient Indra et Agni, avec leurs secours! Propices nous soient Indra et Varouna, bonorés par l'iiolocauste ! Propices nous soient Indra et Soma, pour notre bonlieur 1 Propices nous soient Indra et Poùclian, au moment du combat !
2. Propice nous soit Bbaga! Propice nous soit l'Hymne ! Propice nous soit la Prière I Propices nous soient les Riclicsses 1 Propice nous soit l'Éloge du juste et du bien ! Propice nous soit Aryaman, qui est né tant de fois !
3. Propice nous soit le (dieu) qui nous soutient! Propice nous soit le (dieu) qui contient (le monde) ' ! Propice nous soit (la déesse appelée) Ouroutchî -,ii\cc les Offrandes! Propices nous soient le Ciel et la Terre, larges (divinités)! Propice nous soit le Mortier (sacré) ! Propices nous soient li'S Invocations des dieux!
-i. Propice nous soit Agni, fi la face resplendissante! Propices nous soient Mitra et Varouna! Propice, les Aswins ! Propices nous soient les Œuvres saintes des (hommes) pieux! Que le Vent impétueux nous envoie son souflle propice !
5. Propices nous soient le Ciel et la Terre, invoqués le matin ! Que l'Air nous soit propice à voir!
tj. Pro])ices nous soient les Plantes et les Ar-
Co sont (les qualificaltans il'Agiii
2. C'est la luiiguc ou la flamme il'Agni. Voy. toot. III, lecl. IV, liym. II, si. 5. Ailleurs Uuroulchi est un iiuiu d'Aditi.
bres! Propice nous soit le victorieux maître du monde!
7. Propice nous soit le Soma! Propices nous soient les Rites ! Propices nous soient les Mortiers ! Propices, les Sacrifices ! Propice nous soit le liûcber! Propice nous soit la Ramée! Propice, l'Enceinte (sacrée) !
8. Que le Soleil au grand œil se lève propice pour nous ! Propices nous soient les quatre Régions du ciel ! Propices nous soient les solides Montagnes ! Propices nous soient les Mers ! Propices, les Ondes !
9. Propice nous soit Aditi avec ses œuvres! Propices nous soient les Marouts, objets de nos I éloges ! Propice nous soit Vichnou! Propice nous ; soit Poûchan ! Propice nous soit l'Air ! Propice, ' le Vent !
10. Propice nous soit le divin Savitri, notre sauveur! Propices nous soient les brillantes .^urores! Propice nous soit Pardjanya avec ses ondes ! Propice nous soit l'heureux maître de la plaine ' !
11. Propices nous soient les divins ViswadévasI Propice nous soit Saraswatî avec les Prières ! Propices nous soient (les dieux) qui gardent (le sacrifice) ! Propices nous soient (les dieux) maîtres des oBrandes ! Propices nous soient (les dieux) du ciel, de la terre, de l'air ' !
12. Propices nous soient les maîtres du juste! Propices nous soient les chevaux ! Propices, les vaches! Propices nous soient les pieux Rihhous aux mains industrieuses ! Propices nous soient les Pitris ' au milieu des invocations!
13. Propice nous soit le divin AJja Ecapild ♦ ! Propice nous soit Aliirboudlinya ! Propice, lOcéaii 1 Propice nous soit Pérou ^, enfant des Oiidcs ' Propice nous soit Prisni, nièredes dieux (Marout-
ii. QuelesAdilyas, les Roudras, les Vasous, se plaisent à nos rites nouveaux. Honorés par nos sacrilices et prompts à nous secourir, qu'ils nous eutendent, ces (dieux) du ciel, de la terre et de l'air'.
oin il'un Roudra. On écrit aussi Aiijtcupiid
5. Je suppose que c'est un uomd'.Vgni. Le comnienlair« explique ce mol par coui-ci : Uuiiadravelihyo pôriiffilri
6. Les Aililyas lus du Soleil, aulrement iÉppelo />;/ sont ilivijàli, céteiles. Les RoU'.lras nés du nu.ige ou
la vache céleste [Gotljàtàli) son! àiilarikchâh. aérir ■ Les Vasous nés sur le foyer de terre sont ;>àr(Air Icrreitret.
[Lect. IV.
Rir,-VÉDA. - SECTION CINQUIÈME.
15. Que, parmi les dieux adorables, les immortels, qui méritent surtout uos hommages et les sacrifices de Manou, et pour lesquels s'allument les feux de Rita, nous accordent un (fils) dont la gloire s'étende au loin. Et vou«, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE QUATRIÈME
AUX VISWADEVAS, PAR V A S 1 1; H T H A .
{ilclre : Trichtoubh.)
1. Que le Rite divin s'élève de l'enceinte du sacrifice. Soùrya, avec ses rayons, a mis en liberté les vaches (célestes). La Terre a découvert ses vastes sommets. Agni vient d'allumer ses larges feux, rivaux (du soleil).
2. 0 Mitra et Varouna, ô vous qui donnez la vie', recevez comme une offrande nos hymnes et nos chants. Je le dis : « L'undevous (Varouna) est un maître invincible, un gardien du devoir; Mitra anime les êtres vivants. »
3. Le Vent court comme en se jouant. Les vaches (divines) ont donné leur lait. Né au séjour céleste, le fécond (Pardjanya) a crié au sein du (nuage) qui est sa mamelle.
4. Héroïque Indra, (viens au .sacrifice de celui) qui avec l'hymne attelle à ton beau char deux coursiers raijides et robustes. Puissé-je attirer ici le puissant Aryaman, qui confond la colère de son ennemi !
5. Les prêtres vont avec respect, dans la demeure de Rita, mériter par leurs sacrifices l'amitié de Roudra. Loué par eux, le (dieu) chérit leurs hommages, et leur envoie l'abondance.
G. Qu'elles s'approchent de nous, par amour (pour notre sacrifice), les sept (rivières) qui ont pour sœur Saraswatî ^ ; mères fécondes des eaux, trésor d'une onde bienfaisante, source abondante d'un lait nourricier.
Asournh
2. Saraswalî est à la fois une déesse du sacrifice, source intarissable des prières et des rites, et une des rivières qui, au nombre de sept, partent du ciel pour couler sur la terre. Je pense qu'il ne faut pas confondre ces deux acceptions du mot saraswatl. C'est là un lorl, si je ne me trompe, de la mythologie pourànique. La Saraswalî est la rivière appelée aujourd'hui Sarsouti.
7. Que les rapides et folâtres Marouts conservent nos œuvres et nos enfants. Que l'immortelle (Prière) ' accoure, et nous reste fidèle. Que les Marouts répandent sur nous une richesse toujours croissante.
8. Honorez la (Terre), grande et opulente; honorez Poùehan, comme vous feriez pour un héros digne de votre culte, Bhaga le gardien de notre œuvre (sainte), le sage et bienfaisant Vàdja - au moment de l'offrande.
9. 0 Marouts, que cet hymne aille vers vous : qu'il aille vers Vichnou, qui aime les libations de soma et qui nous protège. Qu'ils donnent à leur chantre des moissons et des enfants. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AUX VISWADÉVAS, PAR VASICHTHA.
{ilèlre : Trichtoubh.)
1. 0 Vâdjas, ô Ribhoukchas % qu'un char invincible et commode vous amène pour entendre nos hymnes. 0 (Dieu) à la belle face, jouissez dans nos sacrifices de nos grandes et triples » Hbations.
2. G resplendissants Ribhoukchas, accordez à nos maîtres opulents une fortune inaltérable. Venez dans nos sacrifices prendre notre Swadhd, et boire (nos libations). En échange de nos prières, donnez-nous vos riches présents.
3. 0 Maghavan, quelle que soit la grandeur de notre richesse, c'est toi qui en es le gardien et le dispensateur. Tes deux bras sont pleins de trésors. Notre hymne appelle tes dons.
4. Oindra, ô Ribhoukchas ^ tu es bon, glorieux, et digne de nos louanges. Tel que Vàdja, tu viens dans notre demeure. 0 (Dieu) r[ue traînent deux chevaux azurés, puissions-nous, Vasichthas
1. La déesse porte ici le nom d'Akcharà : le commentaire la désij;ne par le synonyme de Vdg Dévati.
Nom d'un Ribhon
3. Ce sont deux noms de Ribhons ; le poëte les emploie ici, comme désii^nant deux cla-ses de divinités. Ribhoukchas est aussi une épithèle d'Indra, et l'on joint ici à ce mot l'épilhéte Sousipra, qui appartient au dieu du ciel. Ribhoukchas fait au pluriel Jiibhoukchanah.
i. Au soma l'on ajoute du lait {hcliira), du caillé (dadhi), du riz frit (sat(ou). C'est ainsi que le commentaire justifie l'cpilhèle triplei-. Je pense que cette épithèle se rapporte plutôt aux trois libations faites le matin, à midi, et le soir.
5. Ce mot est dans ce passage une épithèle d'Indra. Le commentaire l'explique ainsi : Ribhounivàsakah ou Ribhoûnam iswarah.
INDE. — POKSIK LYninUE.
occupés de l'œuvre sainte, te plaire par notre service !
5. 0 liaryasvfaitu accordes toi-même aux prières de ton servitejr, les biens que tu possèdes. 0 Indra, nous t'honorons; donne-nous tes richesseset ta protection.
6. 0 Indra, tu entends nos voix, et tu affermis la fortune de nos sages. Engagé par le sacrifice et la prière, que ce (dieu) puissant apporte dans notre demeure l'abondance, la richesse, et le bonheur d'une forte famille.
7. Quand un homme est sous l'inlluence de la déesse Nirrili ', ses libations - et ses offrandes se dirigent vers Indra. Et alors cet ami des trois (mondes), que les mortels doivent honorer, arrive auprès de cet homme accablé par la faim, et chassé de sa propre demeure.
8. 0 Savitri, que nos offrandes et nos louanges aillent vers toi, pour obtenir les dons de Parwata ^. Que ce sauveur céleste nous comble de ses présents. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HVMNE 111.
A SAVITRI, PAR VASICHTUA.
{iU-Ire : Trichloubh.)
1. Le divin Savitri se lève, et développe la forme d'or qu'il a revêtue. Bbaga mérite les hommages des enfants de Manou, lui qui distribue avec libéralité ses abondantes richesses.
2. Lève-toi, ô Savitri à la main d'or! Entends (la voixj de notre sacrifice au moment de l'offrande. Montre-nous ta grande et large forme, et envoie aux mortels les biens qui leur conviennent.
3. Que le divin Savitri soit loué ! Tous les Vasous le chantent. Que ce (dieu) adorable reçoive nos hymnes et nos offrandes. Qu'il couvre de toute sa protection les maîtres (du sacrifice).
4. La déesse Aditi célèbre avec amour la naissance du divin Savitri. A ces accents joignent leurs voix joyeu.ses Varouna, Mitra, Aryaman et (leurs frères) *, tous également rois.
Indra sous la forme du nuage
i. Le mol Milra se trouvant au pluriel, j'ai cru pouvoir ajouter celle idco.
main, honorent et vénèrent (Savitri), présent du Ciel et de la Terre. Qu'Aliirboudhnya nous entende. Que Varoutri ', avec ses plus belles vaches, soit notre protection.
6. Ainsi, que le maître des êtres se souvienne de nous, et accorde à nos prières les biens du divin Savitri. Le fort comme le faible implorent le secours de Bhaga; ils reçoivent tous ses présents.
7. Propices nous soient, au milieu de nos invocations et de nos offrandes, les Chevaux ' (du sacrifice) à la course paisible, aux membres brillants, (ces Chevaux) qui blessent les Uakchasas et Ahi le brigand! Qu'ils éloignent de nous les maladies !
8. OCIievauxiinmortels.just'set sages, sauveznous dans ces combats, où il s'agit pour nous de la fortune. Prenez le miel (de nos offrandes); enivrez-vous de nos libations, et suivez la voie que vous ouvrent les Dévas.
ABX VISWADEVAS, PAR VASICHIHA.
[Uèlre : Trichloubh.)
1. Qu'Agni s'élève, et vienne à la voix du sacrificateur. D'un autre côté, (l'Aurore) qui détruit (l'obscurité) arrive à nos cérémonies. Les deux pièces (de l'Aranî) ', telles que deux chars, suivent leur route immortelle. Agni a paru; et, comme pontife, qu'il accomplisse le sacrifice.
2. Le gazon est arraché, et couvert des mets (sacrés). Tels que deux protecteurs, au moment où le matin sont invoquées la Nuit et l'Aurore, arrivent dans l'air, pour le bonheur des peuples, Yàyou et Poùchan, traîné par ses (brillants) coursiers.
3. Que les Vasous jouent ici sur le (foyeri de terre ♦. Que les divins Marouts s'élancent dans l'espace des airs. (Dieux) à la course longue et
1. Voy. page 52, col. 2, note 2. Cette dt'csse esl appeliSe aussi i'àg âévatâ cl Sarasieali. Les vaches de Varoutri, ce sont les prii^res ou les Qammes du sacrifice.
2. On appelle ainsi les flammes du (uyer, allumiet pour le sacrifice. Le commentateur dit que ces ViJjio* (c'est là leur nom) sont une classe de dieu\.
3. Le mot du texte est Adri. Il me semble que ce mot, qui signifie arbre, doit avoir le sens que je lui donne. Le coinmenlateur croit qu'il est question de<> doux époux qui offrent un s-tcrifice, ;in(iiiyiiit)aiHaHâ. Je pense que si ce ne sont pas les deux pièces de l'Aranl, ce sont au moins les deux libations.
4. Les Vasous sont les feux allumés sur un fo)or qui est un xase do terre.
|Lcct. IV.]
SECTION CINQUIEME
rapide, ouvrez votre Toie jusqu'ici, et entendez celui que nous avons fait notre héraut.
4. Tous ces dieux que fêtent nos sacrifices, tous ces (ausustes) protecteurs accourent avec empressement dans notre assemblée. 0 Agni, hàte-toi d'honorer Bhaga, les Nâsatyas ', (le dieu appelé) Pourandhi -.
5. 0 Agni, porte nos prières, et (appelle) de la terre et du ciel Mitra, Varouna, Indra, Agni, Aryaman, Aditi, Yichnou. Que Saraswati, que les Marouts se livrent aux joies (du sacrifice).
6. En l'honneur des dieux l'holocauste a été offert, les prières (ont retenti); (Agni) a reçu (nos présents). Que (ces dieux) enchaînent les mortels par la reconnaissance. Donnez-nous une opulence intarissable, indestructible. Puissionsnous avoir les dieux pour auxiliaires fidèles !
7. Que le Ciel et la Terre loués par les Vasichthas, que les (dieux) justes, Varouna, Mitra, Agni, nous accordent des présents égaux à nos louanges. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AUX V I s W A D E V A .«
PAR VASICHTUA.
Slelre : Trichloubh.)
1. Que les Rites sacrés nous amènent le bonheur. Célébrons les louanges des (dieux) puissants. Puissions-nous avoir notre part dans les riches présents que le divin Savitri distribue en ce jour!
2. Que Mitra, Varouna, le Ciel, la Terre, Indra, Aryaman, nous honorent de leur brillante munificence. Que la divine .\diti nous fasse voir le bien que Vâyou et Bhaga nous accordent.
3. 0 Marouts, ô vous qui avez des daims pour coursiers, qu'il soit terrible, qu'il soit fort, le mortel que vous protégez ! Agni et Saraswatî le défendent, et son opulence ne connaît point de supérieur.
i. Que Varouna, maître du sacrifice, que Mitra et Aryaman, (véritables) rois, reçoivent nos libations. Que la divine Aditi, adorable et invincible, que tous ces (dieux) nous préservent du mal et du danger.
5. (Les autres dieux sont comme) des rameaux du divin et généreux Yichnou, que nous invo-
Nom d'Indra
f[uons en lui présentant nos offrandes et nos holocaustes. Roudra se fait connaître par la grandeur qui lui est propre. 0 Aswins, venez dans notre demeure, où vous attendent nos mets (consacrés).
6. 0 brillant Poùchan, ne trompe pas mon espoir, quand Varoutrî et les (autres épouses divines) se montrent si libérales. Que les rapides et fortunés (Marouts) nous protègent. Que le Vent, dans sa marche (autour de la terre), nous envoie la pluie.
7. Que le Ciel et la Terre loués par les Vasichthas, que les (dieux) justes, Varouna, Mitra, Agni, nous accordent des présents égaux à nos louanges. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A AGVl ET AUTRES DIEUX, PAR VASICUTHA.
[ilcire : Trichloubh.
1. Nous invoquons le matin Agni, le matin Indra, le matin Mitra et Varouna, le matin les Aswins. Invoquons le matin Bhaga, Poùchan , Brahmanaspati, le matin encore Soma et Roudra.
2. Invoquons le matin le victorieux et terrible Bhaga, ce fils d' Aditi qui soutient tout. Le pauvre comme le riche, les rois eux-mêmes, tous invoquent Bhaga ; tous lui disent : « Favorise-nous. »
3. 0 Bhaga, notre directeur, BhacB, notre bienfaiteur équitable, Bhaga, empressé à remplir nos vœux, ô Bhaga, rends-nous riches en vaches et en chevaux. 0 Bhaga, puissions-nous avoir une forte lignée !
4. Ainsi puissions-nous être protégés de Bhaga en ce moment, le matin et dans le milieu de la journée.. Puissions-nous, ô Maghavan, nous trou- \er au coucher du soleil sous la garde bienveillante des dieux !
â. 0 Bhaga, sois-nous propice. 0 dieu, puissionsnous, par ta grâce, obtenir le bonheur qui t'appartient ! 0 Bhaga, c'est ainsi que tout le monde t'implore. 0 Bhaga, daigne diriger toi-même nos pas.
6. Que les Aurores se rendent au sacrifice , comme Dadhicràs ' à sa brillante station. Que de légers coursiers amènent vers nous, ainsi qu'un char (opulent), le magnifique Bhaga.
Que les heureuses Aurores se lèvent pour
1. Voy. page 234, col. 1, noto 3. C'est le soleil, ou plulôl c'est la flamme d'Agni.
nous, riches en chevaux et en vaches, fécondes en héros, répandant partout le beurre de la plus douce abondance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE VII
AUX VISWABÉVAS, PAR VASICIITIIA.
(ilêlre : Trichtoubh )
1. Que les saints prêtres An;.'iras se présentent. Que le bruit de l'hymne s'élève. (Jue les Vaches, humides de nos libations, s'avancent. Que l'on unisse les deux pièces (de l'Aranl) ', qui font la beauté du sacrifice.
2. 0 Agni, ta voie est Tacile et depuis loii{;temps préparée. Attelle pour la libation tes coursiers rougeùtres. Assis (sur le gazon sacré), j'appelle h l'existence les Dévas- qui brillent dans cette enceinte, et qui amènent un héros tel que toi.
3. Pour vous, le sacrifice est célébré par eux avec toute sa pompe. (Agni), en sa qualité de pontife, s'élève près d'eux avec joie. 0 toi que couronnent mille crêtes lumineuses, accomplis ton office, et amène les dieux vers la terre du sacrifice.
4. Quand Agni apparaît dans la demeure de l'homme riche, et s'y assied heureusement comme un hôte, content de sa réception, il accorde au peuple qui l'invoque des dons précieux.
5. 0 Agni, aime notre sacrifice. Offert en l'honneur des Marouts et d'Indra, rends-le glorieux pour nous. Que l'Aurore et la .Nuit viennent s'asseoir sur notre gazon. Honore Mitra et Varouna, qui recherchent (nos offrandes).
0. Ainsi Vaslchtlia, pour obtenir les nombreuses richesses (ju'il désirait, a chanté le puissant Agni. Que ce (dieu) accroisse notre abondance, notre force, notre opulence. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IIVM.NIÎ Vlll.
AUX VISWA UÉVAS, l'Ail VASICIITIIA.
{«lire : Trichtuubli.)
1. Que jiour vous les [irètres, accomplis.sant avec resjiect les rites divins, honorent le Ciel et la Terre. Leurs œuvres saintes et iiicompa-
1. Yoy. plu-i haut, page .tCS, col. î, iiole .3. ï. Ces Dùvus sont lus llilcs |ieisoiiiiiliOs auvcjuds le •acrificateur soiiiblo iluiiniT la vie.
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râbles s'étendent comme les rameaux d'un arbre.
2. Que le Sacrifice s'élance tel qu'un cheval léger. Unis d'esprit, élevez vos (cuillers) remplies de ghrita. Ré()andez le gazon, ainsi que l'exige la règle sainte. Que les rayons (d'Agni) se dressent pour attirer les dieux.
3. Que ces dieux (accourent vers nous), comme des enfants vers leur mère qui leur tend les bras. Qu'ils se placent sur notre gazon. Que la Libation répande sur la (flamme) sacrée d'Agni son suc onctueux. Agrée notre sacrifice, et ne nous livre pas au pouvoir de nos ennemis.
4. Que ces (dieux) adorables prennent part aux joies du sacrifice, et acceptent le lait (de nos libations) qu'ils doivent estimer. Venez recevoir le plus précieux de nos hommages, et soyez unis de cœur pour nous favoriser.
5. 0 Agni, (reste) au milieu des mortels, pour les combler de tes dons. (Dieu) fort, qu'avec toi nous soyons victorieux. Que l'opulence soit notre compagne ; que notre bonheur soit inaltérable. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
hvmne'ix. .
A DADHICRAS, PAR VASICHTHA.
{Slàlies : Ujagali el Trichtoubh.)
1. Pour vous j'implore le secours de Dadhicrfts en premier lieu, des Aswins, de l'Aurore, d'Agni aux feux resplendissants, de Bhaga, d'Indra, de Vichnou, de Poiichan,de Brahmanaspali,des.\dityas, dti Ciel et de la Terre, des Eaux, du Soleil.
2. Éveillons par nos hommages L)adhicr;\s; liAlons-nous, et lançons (le cheval) du sacrifice. Établissons sur notre gazon la déesse llî\. Invo- ([uons les sages et adorables .\swins.
3. J'éveille et j'invoque Agni, l'Aurore, le Soleil, la Terre, Dadhicràs, le grand coursier des brillants (.Mitra et) Varouna. Qu'ils éloignent de nous tous les maux.
4. Dadhicràs est le premier et le plus rapide des coursiers; il vient se placer de lui-mèiiie ii la tète du char (de nos sacrilices). Il reijoil (nos lionuuages) avec l'Aurore, le Soleil, les Adilyas, les Vasous, les Angiras.
j. Que Dadliicrùs arrive à (la voix) de notre hynnie ', et suive la roule du sacrifice. Qu'Agni,
t. L'iiyiiine purlc ici lo nuiu do l'ullnjà, «oiis Irqurl il ost qui'lquifois pcrsùiiniliù. Le conmioiiiairo donne ;iii(/i(/(i io st'ns du foie, chemin.
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ce dieu puissant, nous entende. Qu'ils nous en- j tendent aussi, tous les (autres dieux) grands ot invincibles.
A SAVITRI, PAR VASICnTHA.
[ilelre : Trichloubh.)
1 . Que le divin et opulent Savitri arrive (vers nous), remplissant les airs, et traîné par ses chevaux, ayant dans ses mains tous les biens des mortels, et donnant la vie aux êtres.
2. Que sea bras d'or, longs, étendus, atteignent les frontières du ciel. La grandeur de Savitri éclate dans le Soleil, et elle est l'objet de nos éloges. Qu'il donne à notre (sacrificateur) le désir d'accomplir l'œuvre (sainte).
3. Que le divin et puissant Savitri, maître de la richesse, nous accorde l'opulence. Sous cette forme (lumineuse) qui apparaît dans l'espace, qu'il nous dispense les biens qui conviennent aux mortels.
4. Nos voix célèbrent Savitri à la langue brillante, aux rayons abondants, aux mains éclatantes. Qu'il nous donne des aliments variés et nombreux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A ROCDRA, PAR VASICHTBA.
{ilclifs : Trichtoubh et Djagatî.)
1. A Roudra, archer robuste et armé de flèches légères, au dieu sage, fort, invincible, accompagné de l'abondance et lançant des traits aigus, apportez vos prières ; et qu'il les entende.
2. On le sent partout : il habite avec la race terrestre, il règne sur la (race) céleste. Viens et protège nos portes, où l'on t'honore. 0 Roudra, défends contre la maladie tout ce qui chez nous jouit de la vie !
3. De ton trait qui, parti du ciel, fait le lourde la terre, protège-nous de tout côté. G (dieu) dont le souffle est salutaire, tu as en ton pouvoir mille remèdes que nous implorons pour nos enfants et nos petits-enfants.
4. 0 Roudra, ne nous frappe point. Garde-toi de nous abandonner. Ne nous saisis point dans les liens de ta colère. Viens avec nous sur ce gazon, où les êtres vivants te célèbrent. Et vous, secondez-nous toujours de vos bcnédictious.
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HYMNE XII
AUX EAUX, PAR VASICHTIIA
(Mcirf .- Trichtoubh.)
1. Eaux pures et aussi douces que le miel, honorons en premier lieu votre (lot où se mêle le ghrita, et que les (prêtres) pieux, qui président à la libation, jaloux de voir combler les vœux des fidèles, ont formé pour devenir la boisson d'Indra.
2. Eaux plus douces que le miel, que votre petit-fils ', à la course rapide, conserve votre flot. (Hommes) pieux, goûtons aujourd'hui ce flot, dans lequel se complaît Indra avec les Vasous.
3. Ces (Eaux) divines, entourées des vases sacrés et des libations enivrantes, se joignent aux holocaustes des Dévas. Elles aJîermissent les œuvres d'Indra. Présentez donc avec les Eaux vos offrandes de ghrita.
4. Eaux que le Soleil étend avec ses rayons, auxquelles Indra ouvre (avec sa foudre) une issue facile, doimez-nous l'abondance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE Mil.
AUX RlDHOl'S, PAR VASICHTIIA
Olétre : Trichtoubh.)
1. 0 prêtres opulents, ô Ribhoukchâs, ô Vâdjas *, enivrez-vous de nos libations. Que de forts et puissants coursiers amènent vers nous votre char, qui ne marche que pour le bonheur des hommes.
2. Avec vous, ô Ribhous (chacun de nous est) un Ribhou. Puissants avec (vous qui êtes) puissants, puissions-nous par votre force triompher des forces (de nos ennemis)! Que Vàdja nous sauve au milieu des combats ! Puissions-nous, avec Indra pour allié, vaincre Vritra !
3. Ces (dieux) renversent à leur gré de nombreuses armées. Que dans le combat ils détruisent tous nos ennemis. Qu'Indra, Vibhwan, Ribhoukchâs et Vàdja, des dépouilles de notre adversaire, fassent la richesse du père de famille.
4. G dieux, faites notre fortune. Prenez tous une part aux'joies (du sacrifice) et soyez-nous en aide. Que les Vasous nous accordent l'abon-
Agui est le petit-lils des Eaux
-1. Voy. plus haut, page 367, col. 2, note 3,
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dancc. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
Il V M Ni: XIV.
AUX EAUX, PAIt VASICIITIIA.
{ilêlre : Trichtoubh.)
1. Les Eaux, dont les vagues sont excellentes et pures, s'élancent du sein de l'Océan (céleste), et pénétrent partout. Le généreux ladra les a, avec sa foudre, séparées (du nuage). Que ces Eaux divines me conservent en ce monde!
2. Ces Eaux célestes ou tombent (sous les coups de la foudre) qui déchire (le nuage), ou naissent d'elles-mêmes. Sorties du trésor de l'Océan (aérien), elles sont pures et brillantes. Que ces Eaux divines me conservent en ce monde !
3. Le royal Varouna vient au milieu d'elles, abaissant ses regards sur ce monde, où régnent le juste et l'injusle. Aussi douces que le miel, elles sont pures et brillantes. Que ces Eaux divines me conservent en ce monde!
4. Au milieu d'elles le royal Yarouna, Soma, et les Viswadévas aiment à goûter les mets sacrés. Au milieu d'elles réside Agni Yéswùnara. Que ces Eaux divines me conservent en ce monde !
UVMNE XV.
A DIVERS DIEUX, PAU VASICIITIIA
iUèlres : Djagali et Atidjagatî ou Sakwarî.)
1. 0 Mitra et Varouna, conservez-moi en ce monde! Que le (venin) ', qui croit et se lixe (sur la terre), ne vienne pas justju'à nous. L'Lorrible tléuu de VAdjacdva apjiarait. Que le Seriient n'aille point me piquer au iiied.
2. Déjà, dans tous les êtres, les articulations sont liées; les chevilles du pied sont serrées comme par un nœud de fer. Que le brillant Agni nous délivre de ce (venin). Que le Serpent n'aille point me piquer au pied.
3. Ce venin est partout autour de nous dans le salmali ', dans les rivières, dans k-s punies. Que tous les dieux s'empressent de le repousser. Que le Serpent n'aille point me pi(iuer au pied.
1. L'ubscuriié est représetiliie comme un sorpcnl, dont lus vapeurs léiiéljréuscs sont lu poison. Ce poison porle lo nom lïutljacàva. Dans ce mol on ruconnull lus sjUaljes adja, qui signilienl non ««(us ; la nuil osl lu re^iiu du néant. Le serpent ténébreux est appelé Tiuruu.
i. Bunibax liuptapliylliiin.
■'i. Que toutes ces heureuses et divines Rivières, quelle que soit l'abondance de leurs eaux, quelle que soit leur position, dans le ciel, sur la colline ou dans la plaine, que (ces Rivières) se gonflent d'un lait (agréable); qu'elles éloignent de nous la maladie ' ; oui, qu'elles éloignent de nous toutes les afflictions.
HYMNE XVI
AUX A DIT VA s, PAR VASItHTIlA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Puissions-nous obtenir l'heureuse protection et les secours toujours nouveaux des Adityas ! Que ces (dieux) rapides écoutent (nos prières), et reçoivent notre sacrilice, pour nous préserver du mal et nous maintenir dans la possession de tous (les biens) -.
2. (Dieux) équitables, que les Adityas et .\diti, que Mitra, Aryaman, Varouna s'abandonnent aux plaisirs (du sacrilice). Qu'ils soient nos protecteurs et ceux du monde entier. Qu'ils boivent notre soma et deviennent aujourd'hui nos sauveurs.
3. Que tous les Adityas, tous les Xlarouts, tous les Dévas, tous les Ribbous, qu'Indra, Agni, les Aswins soient loués. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XVII
AUX ADITYAS, PAR VASICIITHA.
iUilre : Trichtoubh.)
1. 0 Adityas, que nous conservions la possession de tous (les biens)! soyez nos défenseurs parmi les dieux, comme les Vasous parmi les mortels. 0 Mitra et Varouna, vous recevez nos présents : puissions-nous recevoir les vôtres! 0 Ciel et terre, puissions-nous par vous jouir de l'existence !
2. Que Mitra cl Varouna soient pour nous des bienfaiteurs el des patrons! Qu'ils protègent nos fils et nos petils-lils! Placés sous votre tutelle, ô Vasous, que nous soyons à l'abri de la méchan-
1. Cette maladie est le siiiatta, suivant le commentaire. Ce passage renferme une ullitération que l'on peut relever : asipaila asiniida.
2. Il y a ilaiis ce passage, comme dans le premier distique do l'Ii^mne suivant, un rapprochement de mots entre Aililyii ut Adili. Celle sorte d'esprit est commune dans ces ouvrages, comme on vient de le voir plus liant.
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ceté des autres! Uue nos œuvres ne soient point détruites par vous !
3. Que les Angiras empressés implorent le divin Savitri, et obtiennent ses dons précieux. Que celui qui est le grand et adorable père ' (des mortels), que tous les dieux se trouvent d'accord pour nous protéger.
HYMNE xvin.
AU CIEL ET A LA TERRE, PAR VASICHTHA
Métrc : Trichtoubh.j
1. Avec un saint recueillement, avec tous les rites du sacrifice, je chante le Ciel et la Terre, (divinités) grandes et adorables. Les anciens poètes ont chanté et placé avant tous les autres ces nobles (ancêtres), qui ont des dieux pour enfants.
2. Par des hymnes nouveaux célébrez dans la salle du sacritice ces deux parents, premiers-nés (du monde). 0 Ciel et Terre, venez à nous avec la race divine. Votre protection est grande.
3. 0 Ciel et Terre, vos présents sont nombreux pour votre serviteur. Donnez et conservez-nous tous vos trésors. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XI.X
A INDOl', SIRXOMMÉ VASTOCIIPTI -, PAR VASICHTHA.
(itelre : Trichtoubh.)
1. 0 Vàstochpati, sois-nous favorable! Donnenous une heureuse habitation, et délivre-nous de la maladie, ^'ous venons à toi, sois bon pour nous. Que le bonheur soit sur nous : protège bipèdes et quadrupèdes.
2. 0 Vàstochpati, ô Indou, viens pour nous sauver. Augmente la prospérité de notre maison et en vaches et en chevaux. Conserve-nous fidèlement ton amitié. Aime-nous comme un père (aime) ses enfants.
3. 0 Vàstochpati, puissions-nous trouver dans ton amitié puissance, agrément, richesse ! Fais notre bien, soit en nous donnant, soit en nous conservant la fortune. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
1. Je suppose qne c'est Agni. Le commentaire croit que c'est Varouna et Pradjàpati.
i. Ce mot signifie maître de l'habitation. Indon est un nom de Soma.
HYMNE X.X
A VASTOCHPATI, PAR VASICHTHA.
[ilélres : Gàyatri, Anouchtoub el Vrihatî».)
1. 0 Vàstoclipati, ô toi qui tues la Maladie, toutes les ombres commencent à apparaître. Sois un ami dévoué, et viens à nous.
2. Enfant jaunâtre de Saramà ^, tu montres tes dents qui brillent comme des épées, et mordent sous tes gencives. Endors-toi.
3. Enfant de Saramà, attaque le brigand, jettetoi sur le voleur. Mais tu viens flatter les serviteurs d'Indra. Pourquoi nous veux-tu du mal '? Endors-toi.
4. Déchire le sanglier, qui lui-même t'a déchiré. Mais tu viens flatter les serviteurs d'Indra. Pourquoi nous veux-tu du mal ? Endors-toi.
5. Que le père et la mère dorment. Que le chien et le chef de la maison dorment. Que tous les parents dorment. Que tout ce peuple dorme.
6. Que cette maison soit telle, qu'elle contienne, paisiblement endormi, tout ce qui vit, debout, marchant et voyant.
7. Nous endormons les hommes avec ce (Dieu) ' puissant, qui brille de mille rayons, et qui sort du seul généreux du Samoudra *.
8. iNous endormons toutes ces femmes aux suaves parfums, couchées soit dans le vestibule, soit dans les chariots, soit dans les lits.
HYMNE. XXI
ALX MAROOTS, PAR VASICHTHA.
[ilitres : Dwipadâ, Virtâ et Trichtoubh. ^
1. Quels sont ces sages héros, (enfants) de Rendra, tous habitants d'un même séjour, tous amis des hommes, et portés sur d'excellents coursiers'?
Personne ne connaît leur naissance. Eux
1. Le manuscrit du texte contient ici un varga interpolé, de 8 stances.
2. Saramà, est la voix de la prière {Vàg dévatd], que le poète réprésente comme une chienne divine éveillant tous les matins les dieux par ses aboiements. Voyez page 44, col. 1, note 7. Je suppose que le fils de Saramà est Vàstochpati, autrement Soma ou Indcu. Gardien de la maison, constitué en cette qualité par la Prière, il est aussi lui-même représenté comme un chien fidèle qui attaque l'étranger et protège les amis d'Indra.
3. Le commentaire entend ce passage du dieu Soùrya : je l'entends du dieu Soma, ou Vàstochpati.
4. Ce mot, signifiant mer, est employé pour le vase qui conlicnl la libation.
INDi;.
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mûmes sans doulo savuDl (luello csl leur cuuimune origine.
3. Confiants en leurs propres forces, ils s'élancent ensemble, el tels que des éperviers, avec le bruit du vent, ils luttent de vitesse.
4. Le sage connaît ces mystères : (il sait) que la grande Prisni leur a donné sa mamelle.
5. Qu'avec l'aide des Marouts cette race de héros soit longtemps victorieuse et llorissante.
G. Ces (dieux) suivent leur voie, brillants de gloire, couverts de richesses, armés d'une force terrible.
7. Oui, votre force est terrible, votre puissance est solide. Secondée par les Marouts, une troupe est invincible.
8. Triomphante cohorte, votre pouvoir éclate, votre âme s'emporte, votre corps s'agite comme celui du Mouni (occupé de l'œuvre sainte).
9. Éloignez de nous votre trait (fatal). Que votre colère ne nous touche jamais.
10. 0 Marouts impétueux, j'invoque votre nom, et demande que nos vœux soient remplis.
11. (Dieux) rapides, vous portez (le belles armes et de magnillques ornements. Vos corps sont brillants de parures.
\-2. Vous êtes purs, ô Marouts! que nos holocaustes soient purs aussi. Vous êtes purs, je vous apporte de pures offrandes. (Dieux) d'une pureté sans tache, d'une nature brillante, qu'ils s'approchent pour notre bonheur des feux de Rita, exempts de toute souillure.
13. 0 Marouts, sur vos épaules et vos poitrines pendent des colliers d'or. Vous brillez comme l'éclair au milieu des nuages. Vos traits nous envoient le miel (céleste).
li. Vos splendeurs s'élancent dans les airs. Adorables Marouts, étendez au loiu votre puissante influence. Aimez ces mille offrandes que le Sacrifice vous présente dans les foyers domestiques.
1 j. Au milieu des holocaustes d'un homme illustré par sa sagesse et recommandable par son opulence, arrivez, ù Marouts, et accordez-nous promptemenl une fortune qui relève une heureuse famille, cl qu'aucun ennemi ne puisse abattre.
lli. Les Marouts, amis des mortels, apparaissent à nos yeux tels (jue des coursiers rapides, ou tels que des hommes qui se rendent à une fête. Us ressemblent ù des enfants qui jouent dans la grande salle, ou à de jeunes \eaux qui Imndis-
senl (sur la prairie). Qu'ils brillent, et nous envoient le lait (céleste).
17. Que les Marouts nous charment de leurs présents. Qu'ils enrichissent de leurs dons le Ciel et la Terre, ces deux belles (divinités). Éloignez de nous votre trait qui tue les vaches et les hommes. 0 (dieux aussi bons pour nous que les) Vasous, venez nous apporter vos trésors.
18. 0 Marouts, le sacrilicateur assis (sur son gazon) chante, et demande vos bienfaits, que vous répandez partout. 11 est le gardien de la libation qui s'élève jusqu'à vous, et, plein de droiture, il vous invoque par ses hymnes.
19. Les Marouts font le bonheur de celui qui sacrifie. Us sont forts, et domptent la force (de leur ennemi). Ils défendent leur serviteur contre des attaques hostiles. Us suscitent contre l'impie de graves inimitiés.
20. Les Marouts augmentent la prospérité du riche : tels que des Vasous, ils font le bonheur du pauvre. (Dieux) généreux, repoussez les ténèbres, et donnez-nous une nombreuse lignée d'enfants et de petits-enfants.
21. 0 généreux Marouts, montés sur de beaux chars, (faites) que nous ne perdions jamais vos présents; que nous ne soyons jamais exclus de vos faveurs. Accordez-nous une part de vos enviables trésors, 6 vous qui appartenez à une si noble race !
22. 0 Marouts, ô fils de Roudra, quand d'héroïques combattants, (tels que vous), s'élancent avec colère au milieu des grands arbres ou sur les nations, soyez nos prolecteurs, ô vous qui êtes dans la mêlée de (si terribles) ennemis!
23. 0 Marouts, vous avez autrefois rendu de grands services à nos pères, qui vous ont chankV Avec l'aide des Marouts, un héros est redoutable dans les combats; avec l'aide d(!S Marouts, un coursier est toujours vigoureux.
2i. 0 Marouts, puisse (notre clief| être un homme fort et généreux, capable d'être notre soutien l Qu'avec lui, pour obtenir une Iieureusi demeure, nous traversions les eaux! Que nous puissions même nous hasarder dans votre propre séjour!
2J. Qu'Indra, Varouna, Mitra, Agni, les Eaux, les l'Iantes, les Arbres, nous favorisent. Puissions-nous être sous la puissante |iroleclion des Marouts ! El vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
SECTION CINgUlEME.
UVJINE XXII.
AtX MAROCTS
l'A» VASltUTUA.
(Mélre: Trichtoubh.)
1. Les (piètres), dans la pompe de leurs fôtes et avec leurs douces libations, clianteat ces puissants et adorables Marouts, qui s'élancent en semant la terreur, ébranlant l'immensité du ciel et de la terre, et ouvrant les sources des eaux.
2. Les Marouts s'inquiètent du (poëte) qui les célèbre ; ils recherchent la prière du sacrificateur. Venez aujourd'hui à nos cérémonies vous asseoir sur notre gazon et vous réjouir de nos hommages.
3. Aucun ne brille plus que les Marouts, avec leurs traits d'or et leurs corps (resplendissants). De leurs éclatantes lueurs ils embellissent le ciel et la. terre, et portent tous la même parure étincelante.
1. 0 Marouts adorables, que vos traits soient loin de nous : car si nous avons mal fait, ce n'est que par faiblesse humaine. Épargnez-n^uS les coups (de vos armes). Que votre bienveillance soil pour nous un gage d'abondance.
5. Que les Marouts, justes, brillants et purs, viennent se jouer dans notre sacriUce. (Dieux) adorables, sauvez-nous par vos bontés. Que votre abondance.fasse notre ornement.
U. Ainsi, que ces nobles Marouts, loués (par nous), viennent à nos holocaustes avec toute leur puissance. Donnez à nos enfants l'ambroisie (de la richesse); prenez pour vous nos offrandes, nos hymnes, nos holocaustes.
7. 0 Marouts, loués par nous, venez tous avec vos bienfaits vers les maîtres de notre sacrifice. Ces (dieux) se plaisent à augmenter nos nombreuses richesses. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XXllI.
AIX MAROUTS, PAR VASiCHTHA.
{Métré : Triclitoubli.)
1. Offrez ensemble (vos hommages) à cette troupe généreuse (des Marouts), qui élargit la demeure des dieux. Leur grandeur interdit le Ciel et la Terre. Ils montent de la région stérile ou règnt! Nirriti ', pour occuper le firmament.
1. Le commentateur répète ici la synonymie de nirriti et de bhoiimi. Voy. plus haut, page 368, col.!', note 1. Le mot Acausa reçoit du même commentateur le sens ti'Antarikcha.
2. 0 Marouts, (dieux) rapides, formidables et furieux, vous avez pour père le brillant (Rendra). Rien ne l'emporte sur vous pour la force et la vigueur. Sur votre route tout ce qui voit la lumière est courbé.
3. Donnez à vos riches (serviteurs) une large abondance. Que les Marouts se plaisent à nos accents. Que la fatigue de la route n'arrête point leur troupe; qu'ils nous comblent de leurs biens les plus désirables.
4. 0 Marouts, le sage avec votre secours possède une multitude de trésors ; avec votre secours, le héros est vainqueur, et acquiert mille dépouilles; avec votre secours, il est roi, et vainqueur de Vritra. 0 (Dieux) qui agitez le monde, que tels soient les effets de votre bienfaisance!
5. J'honore ces (enfants) du généreux Rendra. Les Marouts se présentent ànous sous des aspects différents. Tantôt leur colère gronde au sein (du nuage), tantôt ils paraissent à découvert. Nous prions ces (dieux) puissants de nous délivrer de tout mal.
6. Les maîtres opulents (du sacrifice) ont fait entendre cet éloge. Que les Marouts se plaisent à notre hymne. (Dieux) généreux, chassez loin de nous la haine. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XXIV
A DIVERS DIEDX, PAR VASlCHrUA.
{ilélres : Gàyatrî, Aaouchtoubh, Vrihatî et Trichtoubh.)
1. 0 dieux, Agni, Varouna, Mitra, Aryaman, .Marouts, protégez l'homme que vous voulez sauver et conduire.
2. 0 Dieu, le serviteur qui vous sacrifie dans vos jours de fête, aidé de votre secours, triomphe de ses ennemis. Celui qui vous apporte d'abondantes offrandes voit son habitation s'accroître.
3. Vasichtha n'a jamais assez célébré votre grandeur. 0 Marouts, venez tous aujourd'hui avec empressement boire nos libations.
4. (.\obles) héros, celui que vous secourez dans les combats ne doit pas se repentir de votre protection. A vous s'adresse notre hymne nouveau. Venez avec empressement satisfaire votre désir.
5. 0 vous dont les trésors sont ouverts pour nous ', accourez prendre nos offrandes et nos
1. L'expression du texte semble dire que ces dieux possèdent des grains qui sont moulus pour leur serviteur.
INDE
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libations. 0 Marouts, ju vous présunte ces liolocaustes. N'allez pas en d'autres lieux.
C. Asseyez-vous sur notre gazon ; hùtez-vous, et donnez-nous les biens désirables. 0 bienveillants Marouts, prenez plaisir ;ï notre doux soma, à notre sivdhd.
7. Qu'ils viennent ces (Marouts), tels que des cygnes au dos noir, et enveloppés (du nuage) qui forme leurs corps et leur parure, .\sseyez-vous tous prés de moi, et, comme des compagnons aimables, réjouissez-vous dans notre sacrilice.
8. 0 Marouts, ô (dieux comparables aux) Vasous, enchaînez dans ses propres liens le méchant qui, emporté par sa colère, veut éteindre en nous la vie. Que votre trait brûlant lui donne la mort.
9. 0 Marouts, qui consumez, qui anéantissez vos ennemis, agréez notre holocauste, et accordeznous votre secours.
10. 0 bienfaisants Marouts, venez recevoir l'hommage de notre culte domestique. Ne vous éloignez pas en nous privant de votre protection.
11. Sages et rapides Marouts, aussi brillants que le soleil, j'aime à vous honorer dans ce sacritice.
12. Nous adorons [le dieu appelé) Trijavi- 6aca', distingué par ses doux parfums et ses florissantes parures. Tel que l'ourvàrouca ^ (qui s'étend librement, que je prolonge mes jours), et que je me dégage des liens de la mort !
LECTURE C1NQLIE.\IE.
C'est un nom do Uoudra, qui rogne sur les trois mondes
a. Lo commeiilaire me manque pour expliquer ce mol. Je suppose c|uo c'est une |iU«le, sans doute un ciicumù.
3. Aryaman reçoit ici l'épithèto \i'AiiUi, qui dovicul son nom uu distique 8.
vers nous. C'est l'œil du monde, le gardien de tous les êtres, animés et inanimés ; il voit parmi les mortels le juste et l'injuste.
3. 0 Mitra et Varouna, le Soleil attelle (à son char) ses si;pt cavales humides de ghrita; elles le transportent dans (l'air qui est) son séjour. Et lui, soumis à vos lois, (parcourt) les mondes, et, de même que (le pasteur inspecte) son troupeau, il passe en revue tous les êtres.
4. Des mets aussi doux que le miel sont préparés pour vous. Le Soleil est monté sur l'océan lumineux, et les Adityas, animés tous d'un doux transport, Mitra, Aryaman, Varouna, lui ouvrent la voie.
5. Mitra, Aryaman, Varouna, sont les ennemis de toute impiété. Ces puissants et invincibles Uls d'Aditi ont grandi dans la demeure de Rita.
6. Mitra et Varouna possèdent une force insurmontable, qui les rend vainqueurs de l'insensé. lis s'approchent du sage qui les honore par le sacrilice: ils éloignent de lui le mal, et le conduisent dans la bonne voie.
7. Les yeux sans cesse ouverts sur le ciel et la terre, ils surveillent l'insensé. (Ils connaissent) le gué par lequel on peut traverser ce fleuve large et ju-ofond. Qu'ils nous fassent heureusement arriver à l'autre bord.
8. Que l'irréprochable (Aryaman), Mitra, Varouna, accordent à leur serviteur une heureuse et vigilante protection. Que nous obtenions par nos œuvres de compter de nombreux enfants, et d'éviter la colère des dieux.
9. (Un homme) s'est-il éloigné de l'enceinte du sacriflce en refusant l'holocauste ? Que Varouna le frappe de maux. Mais, (ô Dieux) généreux. qu'Aryaman protège son serviteur contre tout ennemi, et lui (ouvre) un large monde.
10. L'influence de ces (dieux) brillants a quelque chose de mystérieux : ils triomphent \aT une force secrète. (0 maîtres) généreux, nous tremblons de ci"ainto devant vous. Rassurez-nous par la grandeur de votre puissance.
H. Que ces seigneurs magiiiliques récompensent la prière du prêtre, ((ui chante l'hymne au milieu d'une heureuse abondance d'offrandes. Qu'ils lui donnent une habitation vaste et fortunée.
12. Odiviiis Mitra et Varouna. nous vous adressons cet hommage au milieu des sacrilices. Éloignez de nous tous les dangers. El vous, secondeinous toujours de vos bénédictions.
[LlTt.
HIG-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME
A MITRA ET VAROUXA, PAR VASICIITHA.
(ilélre : Trichtoubh.)
1. 0 Mitra et Vareuna, le Soleil, qui est votre œil magnifique et divin, se lève en étendant (ses rayons). Il voit tous les mondes, et reconnaît parmi les mortels (la voix) de la Prière.
2. 0 Mitra et Varouna, un sage que recommandent sa vertu et ses longues études, vous adresse sa prière. (0 Dieux) puissants, sa piété vous plaît, et vous semblez par vos œuvres récompenser ses libations '.
3. 0 bienfaisants Mitra et Varouna, sur cette vaste terre, comme dans l'immensité du ciel, envoyez vos rayons aux plantes et aux hommes. Allez grandissant, et protégez-nous sans cesse.
4. Loue la splendeur de Mitra et de Varouna : leur grandeur énergique enchaîne le ciel et la terre. Que les mois s'écoulent pour les impies, et que leur race s'éteigne. Que les prières du sacritice augmentent notre maison.
5. 0 (Dieux) généreux, ils sont insensés, ces (hommes) qui n'ont pour vous ni offrandes, ni sacrifice. L'impiété est suivie de sa peine. Vous n'ignorez point les mystères (des cœurs).
6. Et moi, par des adorations j'ai glorifié votre sacriGce. Pressé par des ennemis, je vous invoque, ô Mitra et Varouna. Que nos hymnes nouveaux, que nos cérémonies vous soient agréables.
7. 0 divins Mitra et Varouna. nous vous adressons cet hommage au milieu des sacrifices. Éloignez de nous tous les dangers. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE m.
A MITRA ET VAROCXA, PAR VASICHTIIA. [Mitre : Trichtoubh.;
1. Le Soleil développe ses rayons, et il (éclaire) les œuvres des enfants de Manou. Tout se lemplit également de la lumière de (l'astre) qui est formé par Fœuvre (sainte), et honoré par les maîtres du sacrifice '.
2. 0 Soleil, apparais devant nous, au milieu de nos chants, avec tes rapides coursiers. Dis à
1. Je rends ainsi le mot Saradah, que le commentaire traduit par Samvatsaràn.
2. Le Soleil na!t à la suite du sacrifice : il est comme le fils du sacrificateur.
BIBLIOTUKQUE I NTER.N AT ION A LE
Mitra, Varouna, Aryaman. Agni, ([ue nous sommes exempts de fautes.
3. Que Varouna, Mitra, Agni, bienfaisants et justes, nous distribuent leurs mille (présents). Que dans leur munificence ils égalent leurs dons à nos éloges. Que pour prix de nos louanges ils remplissent nos vœux.
4. 0 Ciel et Terre, (dieux) grands et irréprochables, çonservez-nous ; (sauvez) les nobles (sacrificateurs) qui vous donnent la naissance. Que nous évitions la colère de Varouna, de Vàyou, de Mitra, le plus doux des héros.
5. Que vos bras s'étendent pour (protéger) notre vie. Répandez votre beurre (divin) sur nos étables. 0 Mitra et Varouna toujours jeunes, donnez-nous une race renommée. Écoutez mes invocations,
6. Que Mitra, Varouna, Aryaman, nous comblent de biens, nous et nos enfants. Que toutes les voies nous soient ouvertes et faciles. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
An SOLEIL, PAR VASICHTIIA
[iiélre : Trichtoubh.)
1. Le Soleil se lève; son regard embrasse tous les hommes. Il est pour les enfants de .Manon une source commune de félicité. Œil divin de Mitra et de Varouna, il perce les ténèbres pareilles à une épaisse toison.
2. Le grand étendard de Soùrya se lève; il flotte dans l'océan (de l'air), et vivifie tous les êtres. Le (dieu) fait avancer autour (du monde) sa roue, que traîne le clieval (immortel) attelé h son char.
3. Le divin Savitri se lève à la suite des Aurores. Il brille, chanté par les poètes. Il est mon protecteur; il est le foyer d'une chaleur utile à tous (les hommes).
4. Il se lève dans le ciel, cet (astre) d'or, ce (dieu) vainqueur et brillant, qui porte au loin ses regards et ses pas. Le Soleil donne la vie aux peuples, qui s'agitent et se mettent à l'œuvre.
5. Les (Dévas) immortels > ont ouvert la voie au Soleil, et aussitôt, tel que l'épervier, il s'élance et vole dans l'air. Au lever du Soleil, nous voulons, ô Mitra et Varouna, vous honorer par nos adorations et nos holocaustes.
1. Amrita est une épithèle donnée aux Dévas, aux prêtres, ou bien aux Rites personnifiés.
IN'DIv - POKSIB LYlilQUE.
U. Que Mitra, Varouna, Aryaiiiaii, nous comblent de biens, nous et nos enfants. Que toutes les voies nous soient ouvertes et faciles. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A MITRA ET V.VnODNA, PAR VASICniHA. lilèlre : Trichtoubh.)
1. Eki liant des airs vous régnez sur la terre cl au ciel. Les otfrandes de ghrila vous sont présentées. Que Mitra, que le noble et royal .\ryaman, que le robuste Varouna, se (ilaisenl à notre bolocauste.
2. 0 rois vigoureux ', gardiens du grand Rita, maîtres des Ondes, venez à nous. 0 (Dieux) bienfaisants, envoyez-nous du ciel l'abondance et la pluie.
3. Que Mitra, Varouna, le divin Aryaman -. nous conduisent par les voies les plus fortunées. Que le cbef de mai'^on puisse dire au (prêtre) pieux : « Jouissons ensemble de l'abondance que nous donne la protection divine ! »
4. Que celui qui par la prière a fabriqué le char de votre (sacri(ice), voie son œuvre s'élever et se soutenir. 0 .Mitra et Varouna, répandez sur nous yotre glirita. 0 rois (puissants), faites la joie des nations.
5. 0 (Dieux) rapides, Mitra et Varouna, cet hymne vous est olîert, tel qu'un brillant soma. Acceptez mes prières, exaucez mes vœux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IIVM.NE VI.
A MITRA ET VAUOUNA, PAR VASICllTllV.
ilélrf ; Tricliloubli.)
I. Au Il'vit du soleil, je vous invoquedans mes hymnes, ù Mitra, ù pur et puissant Varouna. Apportez dans ce sacrilice, où nous réunissons toutes les oll'randes, votre force vitale, supérieure et impérissable.
i. Vous êtes parmi les dieux les maîtres de la vie. Donnez-nous une race vaillante, l'uissionsnous jouir de vos bienfaits, 6 Mitra et Varouna, dans ces lieux où les jours el (les nuits) font croître le liiel et la Terre!
U vous, i|ui savez dans vos nombreux liens
1, Kchairiyàh.
S. Arjuiiiiin est ici sini|ilrni('iil .ippclcl Arya.
enchaîner riinpiétè, terrililes adversaires pour le mortel votre ennemi, 0 Mitra el Varouna, puissions-nous par la voie de votre sacrilice traverser les maux (de la vie), comme (on traverse) les eaux sur un vaisseau!
\. 0 .Mitra et Varouna, venez prendre nos holocaustes : répandez le beurre de votre abondance sur notre habitation. Accordez au peuple (qui vous implore en ces lieux) le don de votre onde limpide et divine.
ô. 0 (Dieux) rapides, Mitra et Varouna, cet hymne vous est offert, tel qu'un brillant sonia. Acceptez mes prières, exaucez mes vœux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions
lIVMNi; vil.
A MITRA ET VAROÏNA, PAR VASICRTHA.
(lleirfs .oriyalri. Poura-Ouctinih ri Vrihall.
1. Qu'il soit fortuné pour nous, cet (hymne) accompngné de (saintes) invocations, (hymne) que nous adressons à Mitra et Varouna, (dieux) nés déjà tant de fois.
2. Les Dévas ' ont établi ces grands et robustes maîtres de la force, alin qu'ils répandissent la vie.
3. 0 Mitra et Varouna. fermes soutiens de nos corps, exaucez les prières de nos prêtres.
■'i. En ce jour, au lever du soleil, (nous prions) l'irréprochable Mitra, Aryaman, Saviiri, Bhaga, de nous envoyer (leurs trésors).
5. (Dieux) bienfaisants, qui effacez nos fautes, que cette maison soit sous l'heureuse garde du sacrifice!
ti. 0 rois lumineux, (maîtres) d'une œuvre grande et indestructible, voilà Aditi * qui s'avance.
7. Au lever du soleil, je vous chante. C\ Mitra et Varouna : et toi, Aiyaman, destructeur de les ennemis.
S. La sage Prière, enrichie de l'or des offrandes, nous initie au sacrilice, et obtient une force innocente.
\t. 0 divin Varouna, l^ Mitra, puissions-nous vous plaire, ainsi que les maîtres du sacrifice! Puissions-nous avoir l'abondance et le bonheur!
I.e (•mnmenlairo traduit ce mol p.ir AAicaltàrah
"i. Ailili ol U iialure dans sou en.-'cmlilc, qui apparaît av«c lo SuKil.
3. I.e ronimcnlairn fait rapporter m pa^.Tfc an\ di< ii\ (■ii\-ii)i'ii es, Miira, ric.
|Lect. V.]
RKl-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME.
le soleil, entretiennent les feux de Rita ; ils conservent la langue d'Agni, et trois fois ils accomplissent tous les rites du sacrifice avec les cérémonies qui les accompagnent.
11. Des rois tels que Varouna, Mitra, Aryaman, possèdent une force que nul ne saurait vaincre. Ce sont eux qui ont fait l'.Automne, le Mois, le Jour, la Nuit, le Sacrilice, et le Rig '.
12. Ainsi, au lever du soleil, nous vous honorons aujourd'hui par nos hymnes. C'est vous, ô Varouna, Mitra, Aryaman, qui conduisez le char du sacrifice.
13. (Dieux) justes, et terribles ennemis de l'injustice, nés dans le sacrifice et fortifiés par lui, puissions-nous, prêtres et chefs de famille, nous trouver sous votre garde puissante et fortunée !
14. La merveilleuse forme (du soleil) s'élance sous la voûte céleste ; le rapide et divin coursier la transporte, pour être l'admiration de tous les yeux.
13. Maître de tout ce qui excelle, (seigneur) du monde animé et inanimé, le soleil, au moment marqué, est emporté sur un char, à travers les airs et pour le bonheur (des êtres), par sept cavales qui sont sœurs.
16. Ainsi, que cet œil divin se lève et brille. Puissions-nous voir cent automnes ! puissionsnous vivre cent automnes !
17. (Dieux) invincibles, brillants Varouna et Mitra, venez à la voix de nos hymnes, et buvez notre soma.
15. (Dieux) bons et protecteurs, ù Varouna et Mitra, venez du ciel avec vos rayons, et buvez notre soma.
19. (Dieux) puissants, que fortifie le sacrifice, ô Mitra et Varouna, venez à nos invocations, et buvez notre soma.
AUX .\S\VI.NS, PAR VASICHTIIA
(ilàlre : Trichtoubb.)
1 . 0 maîtres superbes des hommes, les mains chargées d'holocaustes, l'àme recueillie, je viens chanter votre char. Tel qu'un messager, je vous éveille : je vous parle, de même qu'un fils (parle) à son père.
2. Les feux d'Agni allumés par nous ont brillé. Les ténèbres ont fui à l'horizon. L'étendard d.'
1. C'est-à-dire, la slance de l'iiynine cjjanlé au sucrifice.
l'Aurore naît et brille pour l'ornoment de la fille du Ciel.
3. 0 Aswins, (dieux) Véridiques ', le sacrificateur élève vers vous la voix de la prière et de l'hymne. Venez, au milieu des libations et des chants, sur votre char fortuné et chargé de richesses.
4. 0 Aswins, (dieux) protecteurs, arrosés du miel de nos libations, je vous invoque avec dévouement, et vous présente mes offrandes. Que vos robustes coursiers vous amènent. Ruvez ces douces liqueurs que nous versons en votre honneur.
.5. 0 divins Aswins, rendez ma prière du matin féconde en riches présents ; qu'elle soit heureusement exaucée. Écoutez nos voix qui vous demandent l'abondance. Maîtres des œuvres (saintes), accordez-nous le fruit de nos œuvres.
6. 0 Aswins, soyez touchés de nos prières, et sauvez-nous. Que notre race soit nombreuse et robuste. Donnez-nous des enfants et des petitsenfants, en échange des offrandes et des hommages que nous vous adressons.
7. 0 (Dieux) aussi doux que le miel, nous vous présentons nos hommages comme un trésor que notre amitié a préparé pour vous. Venez, d'une âme bienveillante, prendre les holocaustes des enfants de Manou.
8. 0 (Dieux) soutiens (du monde), que le char qui vous transporte tous les deux vous serve à traverser les sept rivières. Les chevaux divins et robustes qui vous amènent avec rapidité, ne fléchissent point sous ce fardeau (sacré).
9. Soyez les amis de ces riches (serviteurs), qui vous honorent par leurs opulentes offrandes, qui célèbrent dans leurs hymnes des (dieux qu'ils regardent comme des) parents, et prodiguent pour eux les dons de vaches et de chevaux,
10. 0 Aswins toujours jeunes, écoutez mon invocation ; venez dans une maison où abondent les mets sacrés. Accordez- nous la richesse, et augmentez la fortune de nos maîtres. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IlYMME IX.
AUX ASWIXS, PAR VASICHTHA.
(ilêlres : Virât et Trichtoubb.)
1. Venez, brillants Aswins, (dieux) protecteurs et doués d'excellents coursiers. Exaucez les prières
IM
— I'dksih; i.vr.iurK.
(lu votre serviteur, et recevez les liulucaustes que nous vous ofCrons.
2. Les mots (sarrés), les présents vous attendent. Venez prendre mon holocauste. Éloignez nos ennemis; exaucez nos invocations.
3. Votre char, aussi rapide que la pensée, pourvu d'innombrables richesses, traverse les mondes pour venir à nous, ô (dieux) qui emportez les trésors de la fille du Soleil.
4. Dieux magnifiques, le niorlier résonne en votre honneur; le prêtre se lève pour prononcer les prières diverses; il vous verse la libation, et vous appelle par ses holocaustes.
5. Vos bienfaits sont (grands) et variés. Vous avez éloigné Mahichwan ' en faveur d'Atri, qui vous fut cher et obtint votre secours.
G. 0 .Aswins, (dieux) secourables, le vieux Tchyavûna - vous offrit l'holocauste. Vous êtes venus, et lui avez donné la beauté.
7. De perfides amis avaient jeté lilioudjyou '■ au milieu de la mer. (Vous l'avez sauvéï. à Aswins. Ainsi soit de celui qui vient à vous avec dévouement.
8. Vous avez donné de l'orge à Vrika *, épuisé par ses œuvres. Vous avez entendu l'appel de Sayou ', ô puissants Aswins. Vous avez rempli de lait sa vache stérile, comme (on remplit) d'eau Ile lit d'un fleuve).
9. Votre poète éveillé avec l'aurore, et préparé pour la prière, vous cliante dans ses hymnes. Que la Vache (du sacrifice) lui donne l'abondance, et verse pour lui tout son lait. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
HVM.NK X.
AtlX AS\VIN.<;, l'VR VASiniTlIA.
1. (Jn'il arrive, traîné par vos généreux coursiers, votre char d'or, qui sillonne le ciel et la terre, (ce char) aux roues brillantes, qui domine les hommes, et, chargé d'aliments et de mets, transporte votre ghrita (divin).
1. Le commentaire no dit rien do ce personnage, qui me parât: être une personnification des ténèbres, comme Airi en est une d'Agiii. V'oy. page 69, col. S: page 7:î, col. I, etc.
•i. Voy. page 1U, col 1, note G.
Voy. sect. 1, lict. vtl. hym. xviii, st. 6, etc
4. Vrika est le nom qu'on ilunne au brigand, et qui signiTio proprement /un;/. On l'emploie quelquefois pour lo sacrificateur qui verse la libation. Je pense que dans ce passage c'est le nom d'un Hichî.
j. Voy. se.l. I, leil. \ii, lijm xviii. st., 10, etc.
i. 11 est pourvu de trois sièges, et s'étend sur les cinq espèces d'êtres. Qu'il vienne, appelé par la Prière. C'est lui qui vous amène auprès de vos dévoués serviteurs, Ct Aswins qui parcourez le monde.
3. Glorieux protecteurs, avec vos excellents coursiers venez, et buvez nos libations de miel. Votre char, recevant votre épouse ', va frapper de ses deux roues les contins du ciel.
■'). Qu<' cette épouse, lille du Soleil, sépare, au point du jour, de vos joyaux. Votre puissance protège l'homme pieux. Qu'avec votre secours il accumule une brillante abondance d'offrandes.
5. 0 Aswins, habiles écuyers, votre char se revêt des rayons des vaches (lumineuses); il visite la maison (du sacrifice). Au lever de l'Aurore, venez ici sur ce char nous apporter le bonheur.
(). Nobles héros, tels que des cerfs altérés, accourez aujourd'hui à nos libations de soma. Vous êtes sollicités par la prière en bien deslieux. Que d'autres que nous ne vous fassent point violence par leur piété.
7. 0 Aswins, avec vos chevaux robustes, immortels, ailés, infatigables, vous avez relevé du fond des eaux et sauvé Bhoudjyou, qui avait été précipitée dans la mer.
8. 0 Aswins toujours jeunes, écoutez mon invocation ; venez dans une maison oii abondent les mets sacrés. Accordez-nous Ja richesse, et augmentez la fortune de nos maîtres. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IV.MM; XI
A IX ASWI.NS, PAR VASICHTHA.
{Mitre . Trichtoubh.
1. Opulents Aswins, venez à nous. Votre place est ici près de (ce foyer) de terre; et si vous voulez vous établir dans celte (sainte) demeure, (le Sacrifice) vous y attend, tel qu'un coursier au pas rapide, à la croupe commode.
2. La Prière accompagnée des offrandes vous honore. Le Feu ' est allumé dans la maison de .Manou. Delà mer (des libations) il fait couler des lorrenls, et attelle les deux coursiers (du sacrifice) '.
1. L'épouse des Aswins e»t l'Aurore, fille du Sideil (SoAryH).
Charma
.1. Je suppose que le poêle dé.signe ainsi les deux espèces do libations employées dans le s.acrifice.
RIG-VÉDA. — SECTION CINOUIEME
0. 0 AswiQs, (venez) du haut du ciel prendre place auprès de nos libations, de nos mets (sacrés), des fidèles (qui vous honorent) ; et (ensuite), de la cime du nuage où vous siégez, faites descendre l'abondance sur un peuple dévoué.
4. Quand les Richis vous présentent pour of- Irandes ce qu'il y a de plus précieux dans les lilantes et dans les eaux, ô dieux possesseurs de tant de trésors, remplissez notre vie de toute espèce de félicités.
5. 0 Aswins, vous entendez la voix des Richis, et vous voyez toutes leurs cérémonies. Venez (ici) lie préférence, pour le bonheur de notre peuple. Que la prière, que nous vous adressons, appelle sur nous l'abondance.
6. 0 (Dieux) Yéridiques, qu'il vous soit agréable, ce sacrilice que vous recommandent le nombre des holocaustes, la solennité des rites, et la multitude des assistants. Venez (ici) de préférence auprès de Vasichtha. C'est pour vous que sont célébrées ces cérémonies.
7. 0 généreux Aswins, telle est notre prière ; tels sont nos vœux. Que cette hymne vous plaise. Que ces rites soient agréés de vous. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions
UVMNE xu.
AU.\ ASWINS, PAR VASICHTHA.
I^ilelre : Trichtoubh.}
1 . La Nuit, sœur de l'Aurore, se retire. La noire (déesse) a laissé la place au brillant (soleil). Jour et nuit nous voulons vous invoquer, ô vous qui nous donnez des chevaux et des vaches. Éloignez de nous le mal.
2. 0 Aswins qui apportez le bonheur sur votre char, venez vers le mortel votre serviteur. Éloignez de nous la disette et la faim. 0 (Dieux) aussi doux que le miel, jour et nuit conservez-nous.
O. Au lever de l'Aurore, que vos généreux (coursiers), avides de noslibations, amènent votre char. 0 Aswins, avec ces chevaux amis du sacrifice faites approcher ce (char) opulent, aux fortunés rayons.
4. 0 maîtres des hommes, ô (Dieux) Véridiques, venez à nous sur ce char qui a trois sièges, (char) riche et solide qui arrive avec le jour, au moment où le (Sacrilice) se présente à vous sous toutes ses formes '.
1. Je sous-enlends Yudjnuh avec l'epilhêle Viswal'iijuli : ce n'eîl pua l'avi» du curauienlaiic.
ô. Vous avez délivré ïchyavàna de sa vieillesse. Vous avez donné à Pédou ' un coursier rapide. Vous avez tiré Atri des tourments (du feu) et des ténèbres. Vous avez sauvé Djâhoucha - au sein le (son royaume) envahi.
(j. 0 généreux Aswins, telle est notre prière, tels sont nos vœux. Que cet hymne vous plaise. Que ces rites soient agréés de vous. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UVMNE XI JI.
AUX A s W I M s, PAR V A S 1 C H I U A.
{Melre : Trichtoubh.)
1. 0 (Dieux) Véridiques, dont le corps est revêtu d'une brillante richesse, venez sur votre char magnifique, qu'environnent taut de vaches et de chevaux. Autour de vous se rassemblent tous les coursiers (du sacrifice) '.
2. 0 (Dieux) Véridiques, venez à nous avec les dieux sur ce char qui est le siège du plaisir. Nous sommes déjà liés par les amitiés de nos pères. Nous avons un parent commun, qui vous proiigue ses trésors *.
3. L'hymne adressé aux Aswins a éveillé les Rites qui sont frères, et les divines Aurores. 0 (Dieux) Véridiques, le sage vous invoque, et adore le Ciel et la Terre, dont il célèbre la grandeur.
4. 0 Aswins, les Aurores se lèvent. Les sages, en votre honneur, accomplissent les rites. Le divin Savitri a élevé sa lumière. Le bois s'enilamme, et les feux pétillent.
5. 0 Aswins, ô (Dieux) Véridiques, arrivez de l'occident, de l'orient, du midi, du nord, de tout côté, et apportez l'abondance convenable aux cinq espèces d'êtres. Et vous, secondez-nous toujours de vos béiiô.lictions.
llY.MNt XIV.
AUX ASWINS, l'AR VASii:inn\.
(}lélre : Trichtoubh.)
1. Chantres pieux et dévoués, nous avons traversé l'océan et les ténèbres. L'hymne invoque les Aswins, (dieux) antiques, immortels, héro'iques et puissants.
Voy. page 115, cùl
3. Oii entend par ces mois les U'jmws, les luiiamjcs, slcntayah.
{. Lk commenlaleur ilit que les Aclilya< , Vivdswàu el
l'Ul'SlK LYlUnr
|lmi. v.|
2. U (Dii'ux) Vùridiques, le (dieu) prêtre et ami de Manou, qui préside aux sacriQccs etaux prières, s'est établi (sur son foyer). 0 Aswins, venez goûter au miel de nos libations. Entouré des ollrandes, (Afrni) vous appelle à nos cérémonies.
3. Accumulons les ollrandes; élargissons les voies du sacrilice. (0 Dieux) généreux, que cet hymne vous plaise. Tel qu'un messager rapide, Vasiclitlia vous a éveillés par ses louanges et par ses chants.
-i. Chargés de nos holocaustes, (les Aswins) s'approchent de leurs serviteurs; ils donnent la mort aux Rackchasas, et, unissant leurs efforts, ils développent la vigueur de leurs bras. Venez l>rendre nos libations enivrantes. Ke nous perdez ])as ; arrivez avec la fortune.
5. 0 Aswins, ô (Dieux) Yéridiques, arrivez de l'occident, de l'orient, du midi, du nord, de tout ; côté, et apportez l'abondance convenable aux cinq espèces d'êtres. Et vous, sjcondez-njus toujours j de vos bénédictions.
HVM.Ni; \V1.
llVMNi; -W.
AUX A s w 1 N ^
l'AU VASlCinilA.
{M;lre . Vrihali.)
1 . Les prêtres vous invoquent, ù secourables Aswins. Je Y0U3 appelle à notre secours, ô (Dieux) trésor d'œuvres puissantes. Venez vers votre peuple.
2. Héroïques (Aswins), vous uous accordez des biens de toute espèce. En échange de mes prières, donnez-moi (vos richesses). Amenez ensemble votre char, et buvez le miel de notre soma.
3. Venez, ô Aswins; protégez-nous, et buvez de notre miel. 0 (Dieux) généreux, trésor d'opulence, prenez notre lait : ne nous perdez pas. Venez.
•'i. Sur les ailes rapides des coursiers qui vous amènent à la maison de votre serviteur, venez, ô divins Aswins, et soyez à nous.
5. 0 VériJiques Aswins, les ch.'fs de famille vont, pour vous, rassembler les offrandes. Accordez-nous, ù nous qui sommes vos riches serviteurs, une maison, une fortane assurée.
G. Les honunes qui, tels que des chars remplis de richesses, s'avancent en se montrant protecteurs des mortels, croissent toujours en force, et se ménagent unj lieureuse habitation.
Varouna, soiil les péros des Aswins el de Vasichilia. Il rappelle aussi la Uadiliuii puurliiiqilu, i|ui fail naine las Aswiiiaul Mauou ihi Soleil. Je pfiise i|UO la peiiséi' de l'auteur esl (|ii'A,.'iii eslpour lesAsttiuset les Iiumiii0'> un ami, nii p»ront l'Kalt'ini'nt Iidu, •'! que les Irvsuis du lacriUcc buiil uunerlspinir Us As^^l.l^.
A 1. Al KO ri:, h ah vasicutha.
[ilelre : Tricliloulih.;
1. L'Aurore, lille du Ciel, se lève. Elle vient avec le Sacrilice, et révèle sa grandeur. Elle repousse les ténèbres odieuses de notre ennemi. Elle vient à la voix de nos hymnes, elle qui tient le premier rang parmi le.-: Angiras •.
2. 0 divine Aurore, favorable aux mortels, enfants de Manou, éveille-loi aujourd'hui pour notre bonheur. Répands tes bienfaits pour notre plus grande félicité. Donne-nous une opulence glorieuse, variée, abondante.
3. Les rayons brillants et immortels de l'illuslre .\urore ont apparu. Us donnent naissance aux œuvres divines, et remplissent les airs.
4. Et elle, attelant (ses coursiers), surveille de loin dans sa course les cinq espèces d'êtres. Fille du Ciel, amante du Monde, elle a les yeux ouverts pour le bonheur des peuples.
5. Eemme du Soleil, elle est riche en préseuls; elle amène l'abondance, et ])réside à la féconde opulence. Chantée parles Uichis, eDe détruit (l'obscurilè). La magnifique Aurore se lève, célébrée jiar ceux qui portent (les offrandes).
G. Nos yeux ont vu les coursiers brillants cl superbes qui amènent la lumineuse Aurore. Et elle, montée sur un char resplendissant, va répandant, sur le peuple qui l'honore, ses rayons et ses trésors.
7. Juste, grande el divine, elle reçoit les hommages des êtres justes, grands el divins, adorée par ce qui est adorable. L'Aurore brise ce qui est fort; elle donne naissance à ces vaches (lumineuses) qui forment son cortège.
8. Aurore, accorde-uous la forljue avec mille jouissances, avec une multitude de vaches, de chevaux el d'enfants. Ne ])ermels pas que, parmi les hommes, le gazon de notre (sacrilice) soit uq objet de blAaie. Et vous, secoudez-uous toujours de vos bénédictions.
iiym.m; wii.
A l'aihuiik, i-ak vasichmia.
ilcire : Tncliluubh.,
1. Le llambwiu imaiortel qui éclaire tous les élres, le divin Savilri, l'uini de tous les houiiues, vient de se lever. L'œil (du inonde) est ué i>ar
I t.'..>l un,.' cUssu de Kiciu» des .-.101111115, i|Ui reui-
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l'œuvre des Dévas; l'Aurore uvail (déjà) dévoilé toute la nature.
2. Mes yeux ont vu les voies suivies par les Dévas, (voies) innocentes, et ornées par les (feux des) Vasous '. L'étendard de l'Aurore apparaît; la (déesse) est sortie à l'orient de son palais (divin).
3. Les Jours se rendent en foule à l'orient au lever du Soleil. Ils l'environnent, tels que des amants. Aurore, tu t'avances comme décidée à ne pas reculer.
4. Nos pères -, ces sages antiques et justes, se sont, avec les Dévas, livrés aux joies du sacrifice. Ils ont été à la recherciie de la lumière cachée, et par leurs saintes prières ils ont enfanté l'Aurore.
5. Au sein de la vaste et obscure caverne, ils se sont assemblés; et, s'entendant ensemble dans leurs mutuels efforts, ils ont consolidé l'œuvre des Dévas, et marché avec les Vasous.
6. Aurore noble et fortunée, les Vasichthas s'éveiUcnt avec le jour, s'empressent de te célébrer, et te chantent dans leurs hymnes. 0 toi qui diriges les Vaches (lumineuses), et qui es la maîtresse de l'abondance, lève-toi, et accueille nos premiers accents.
7. L'Aurore se lève, amenant l'Opulence et la Prière. Elle est célébrée par les Vasichthas, et réjiand sur nous une richesse au loin renommée. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions
UYM.NK Wlll.
A l'.\jjrore, p.\r V a sic ut u a.
[Hêtre : Trichtoubh.)
1. Telle qu'une jeune femme, (l'.iurore) abrillé, ut met sur pied tous les êtres vivants. Agni est alimenté par les enfants de Manou; il fait la lumière qui chasse les ténèbres.
2. Elle s'avance; elle s'étend, et, vêtue de sa robe resplendissante, elle éclaire le monde. Elle apparaît, belle et dorée, mère des Vaches (lumineuses | et guide des Jours.
3. La fortunée (déesse) amène l'œil brillant des dieux; elle conduit le beau cheval (du ciel). L'Aurore développe à nos yeux ses rayons, féconde enprésents variés, et dominant tous les êtres.
plissent an grand rôle dans les cérémonies. Yoy. page 41, col 2, note 1, et page 44, col. 1, noie 7.
1. Les Vasous sont une classe di> di'ux, sans doute les Feux, comme nous l'avons vu ailleurs.
"i. Le poêle désijrne ici les Angiras. Vny. page 41, col. 2, note 1. Au lieu de dire nos péces, peut-être vaudrait-il mieux dire les PUris. Voir plus haut, page 347, coL 1, noie 3.
4. 0 toi qui nous apportes le, bonheur et repousses nos adversaires, lève-toi ; donne-nous la sécurité, agrandis notre habitation. 0 riche (déesse), chasse l'ennemi, amène l'opulence, envoie la fortune à ton chantre.
5. 0 divine Aurore, fais briller pour nous tes plus beaux rayons. Prolonge notre existence. Tu possèdes tous les biens ; donne-nous l'abondance, (donne-nous) une opulence remarquable en vaches, en chevaux, en chars.
6. Fille du Ciel, noble .\urore, les Vasichthas par leurs prières font ta grandeur, .\ccorde-nous une noble et large fortune. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
HVMNE XIX.
A l'aurore. l-AR VASICHTHA.
[ilelre : Trichtoubh.)
1. Les premières lueurs (du matin | ont apparu : les rayons de l'.^urore se sont développés. (0 déesse), viens sur ton char large et lumineux, et apporle-nous le bonheur.
2. Agni s'enflamme et résonne. Les prêtres lui répondent par leurs chants et leurs prières. La divine Aurore arrive avec la lumière, et repousse au loin les ténèbres et les maux.
3. Nos yeux ont aperçu à l'orient les brillantes .\urores qui s'avancent, enfantent le Soleil, le Sacrifice, .\gni. Les odieuses Ténèbres ont fui
I à l'occident.
4. L'opulente fille du Ciel est arrivée. Tous les regards sont fixés sur l'éclatante Aurore. Elle monte sur son char que vient d'atteler la Swadhà, et que traînent de dociles coursiers.
5. Nos riches seigneurs et nous, aujourd'hui, animés d'un pieux esprit, nous voulons t'éveiller. U brillantes Aurores, répandez (sur la terre) votnrosée onctueuse. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A l'aurore, par vasichtua.
[ite(re : Trichtoubh.;
l. L'Aurore a ouvert les voies des mortels; elle éveille les cinq espèces d'êtres, enfants de Manou '. Le soleil, avec ses (rayons) magnifiques et féconds, a répandu la lumière, et il a, de son u?il, dévoilé le Ciel et la Terie.
I.N'DI
l'OKSIE LVltlni'E.
(Lcct. VI.]
i. Les Aurores, telles que des ouvriers qui unissent leurs efforts, poussent leurs lueurs jusqu'aux confins du ciel. (0 Déesse), tes vaches (lumineuses) ont détruit les ténèbres ; tes bras, comme (ceux de) Savitri, répandent la clarté.
3. L'opulente et loyale Aurore apparaît; pour le bonheur (des mortels), elle donne le jour à l'Abondance; nUe divine du Ciel, elle prend le premier rang parmi les Angiras, et accorde ses trésors à (l'homme) pieux.
4. Aurore, favorise-nous de tes présents, comme tu as déjà, pour prix de leurs hymnes, favorisé tes chantres. Aux bruits du sacrifice ils t'ont enfantée, et tu as ouvert les portes de la montagne (ténébreuse).
5. Tu viens à nous; tu engages les dieux à nous combler de leurs biens; tu encourages la Prière. Lève-toi pour notre bonheur, et exauce nos vœux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE .\.\i.
'aurore, PAU vAsicniiiA.
1. Les sages, enfants de Vasichtha, ont les premiers éveillé l'Aurore par leurs hymnes et leurs chants. Et (la déesse) fait rouler ensemble le Ciel et la Terre, qui ont des frontières communes ; elle découvre tous les mondes.
2. L'Aurore s'éveille, donnant (à la Nature) une vie nouvelle, et avec la Lumière repoussant les Ténèbres. Elle s'avance, jeune et intrépide ; elle appelle le Soleil, le Sacrifice, Agni.
3. Que les Aurores se lèvent toujours pour nous, heureuses et fécondes en chevaux, en vaches , en enfants. Qu'elles soient chargées de biens, et répandent sur nous le beurre (de l'abondance). Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
l.ECTUHE S I X I E M K.
llVMMi I.
A l'a U non E, l'A H VASICHTHA.
(Mflre Vrihnlî.;
1. I.;i lille du Ciel se lève ; elle approche, elle se montre. Elle cha.sse les Ténèbres que l'on voit fuir; elle créo et iim''ne lieureusemeiil la Lumière.
2. En même temps le Soleil fait sortir ses vaches (lumineuses). L'astre radieux monte à l'orient. A ton lever, Aurore, au lever du Soleil, puissions-nous obtenir l'abondance !
3. Aurore, fille du Ciel, nous nous empressons de t'éveiller, ô toi, bienfaisante (déesse), qui apportes à ton serviteur, ainsi qu'un trésor précieux, la fortune la plus désirable !
4. 0 magnifique déesse, toi qui, à ton lever, nous appelles au spectacle du ciel, nous venone pour prendre part aux biens que tu répands. Puissions-nous être comme les enfants d'une mère telle que toi !
5. Aurore, apporte-nous une opulence lellemenl grande que la renommée s'en étende au loin. 0 fille du Ciel, accorde-nous tous les biens mortels dont tu peux nous procurer la jouissance !
G. Que l'Aurore (donne) à nos maîtres une gloire immortelle , accompagnée d'une fortune solide; et à nous l'abondance des vivres elle nombre des vaches. Que (cette déesse), qui excite la piété des riches et encourage la prière, éloigne de nous les ennemis.
A 1NDR\ ETVAUUtNA, l'AR VASICHTHA.
{Meire : Djagati.)
1. U Indra et Varouna, en faveur de nuire sacrifice, accordez au peuple qui vous honore votre haute protection. Puissions-nous, dans les combats, vaincre ces insensés qui blâment les honneurs que nous vous prodiguons!
2. Grands et magnifiques Indra et Varouna, l'un de vous est appelé roi ; l'autre est son collègue. 0 (Dieux) généreux, tous les Dévas vous ont, au haut du ciel, conféré le privilège de la force et de la vigueur.
3. Par votre puissance vous avez brisé les portes des eaux; vous avez établi le Soleil maître
'du ciel. 0 Indra et Varouna, enivrés de notre {soma) merveilleux, vous avez rempli le lit des fleuves, et comblé nos vieux.
i. Nous, prèlres chargés de (vos holocaustes), et fléchissaiil le genou, nous vous invoquons soit dans les batailles et les mêlées, soit dans les temps de disette et de misère, t* Indra et Varouna, maîtres adorables des biens du ciel et de la terre.
f). U Luira et Varou.ia, vous avez créé le monde par l'effet de votre puissance. Pour en faia- le
(LpcI. VI.
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Loaheur, Mitra se joint à Varouna; pour le purifier, le terrible Indra s'unit aux Marouts.
G. (Les deux chefs du sacritice) ', afin d'assurer la grandeur et l'éclat de Varouna et d'Indra, leur ont donné une force inébranlable. L'un est vainqueur d'un ennemi impie; l'autre, avec peu de moyens, a renversé un grand nombre d'adversaires.
7. 0 divins Indra et Varouna, le péché, les calamités, la chaleur, n'ont aucune prise sur le mortel dont vous fréquentez le sacrifice. Ce mortel est à l'abri de la destruction.
8. 0 nobles Indra et Varouna, venez avec votre secours divin. Écoutez mon invocation, si elle peut vous plaire. Soyez nos amis; soyez nos lidèles parents.
9. 0 Indra et Varouna, venez à notre tête dans les combats avec une force accablante. C'est vous qu'on invoqua jadis, vous que l'on invoque aujourd'hui, pour obtenir la victoire ou une famille nombreuse.
10. Qu'Indra, Varouna, Mitra, Aryaman, nous accordent une grande fortune, une maison considérable. Qu'elle soit prospère pour nous, cette lumière (du fils) d'Aditi qui récompense le sacritice. Nous chantons les louanges du divin Savitri.
A l.NDSA ET VAROU.NA. PA R VAS I CH TH A.
[Mclre : Trichtuubh.)
1. 0 nobles Indra et Varouna, (nos prêtres) comptant sur votre amitié, et dans le désir de posséder les vaches (célestes), ont pris place sur leur large gazon, et se sont tournés vers l'orient. Mettez lin à cette inimitié qui divise les Dasyous et les Aryas. Donnez vos secours à Soudas.
2. Dans le combat où des héros, élevant leurs drapeaux, s'assemblent pour défendre ce qui leur est cher, où les mondes tremblent de crainte, ô Indra et Varouna, favorisez-nous, nous qui levons nos yeux vers le ciel.
3. Les bornes de l'horizon sont découvertes à la vue. 0 Indra et Varouna, le bruit (des armes) monte daus l'air. Nos ennemis se sont présentés. 0 vous qui entendez mon invocation, accourez à mon secours !
1. Ces mots ne sont pas dans le texte, qui contient un verbe sajis sujet. J'entends par chefs du sacrifice la personne qui fait les frais du sacritice, et celle qui fait les fonctions de prêtre. Le commentaire dit que ce sont le maître île niaiaoïi et sa femme, Yadjamdnapatnyô.
4. 0 Indra et Varouna, vous avez fait tomber Chéda sous vos traits incomparables, et vous avez sauvé Soudas; écoutez les prières de notre peuple, qui vous invoque, et que les vœux que je fais pour les Tritsous soient accueillis '.
j. G Indra et Varouna, des pécheurs, des ennemis cruels viennent m'assaillir. Vous régnez sur les biens des deux (mondes). Sauvez-nous dans ce jour où nous voulons vous plaire par nos libations.
6. Les chefs de famille et les prêtres vous invoquent dans les combats, ô Indra et Varouna, pour obtenir vos bienfaits, vous qui avec les Tritsous avez sauvé Soudas attaqué par dix rois '.
7. 0 Indra et Varouna, ces dix rois impies ne purent tous ensemble prévaloir contre Soudas. Que la prière de ces prêtres entourés d'offrandes ne soit pas inutile, surtout quand les Dévas ont assisté à leurs invocations.
8. 0 Indra et Varouna, vous avez secouru Soudas assiégé par les dix rois ; cependant les Tritsous, redressant leurs cheveux blanchis ^, vous adressaient leurs prières et leurs adorations.
9. L'un (de vous) dans les combats terrasse ses ennemis ; l'autre conserve les œuvres (divines). 0 généreux Indra et Varouna, nous vous invoquons dans nos hymnes. Donnez-nous votre secours.
10. Qu'Indra, Varouna, Mitra, Aryaman, nous accordent une grande fortune, une maison considérable. Qu'elle soit prospère pour nous, cette lumière (du fils) d'Aditi qui récompense le sacrifice. Nous chantons les louanges du divin Savitri.
IIVMNE IV.
A IXDIIA ET VAROUNA, PAU V A S I C U T H A.
(Iltlre : Trichtoubh.)
1. Puissé-je par mes adorations et mes holocaustes vous attirer au sacrifice, ô Indra et Varouna, qui avez le nom de rois ! Vers vous s'avance Ghriidlcht *, portant dans ses bras les diverses libations.
\. Les noms de Bhéda, de Soudas el des Tritsous se sont présentés plus haut, page 356, col. 1, notes 1 et 3; pa;;e 357. cûl. 1, note 2. C'est dans cet hymne que le commentateur donne les Tritsous comme des clients ou des prêtres, disciples de Vasichllia.
C'est le nom de Li Cuiller du sacrifae ici peiS'm
INUl
'OESlt; LYUlULli.
2. Lu pi'tHre célèbre volri' vuslu doiniiialioii. vous qui par des liens invisibles imchaînez |lus méchants). Que la colère de Varouiia nous épargne; qu'Indra nous ouvre ua large monde.
3. Rendez Iructucuses nos cérémonies cl nos offrandes. Exaucez les vœux que nous formons pour les chefs de famille. Que l'opulence nous vienne de la part des dieux. Protégez-nous de vos désirables secours.
4. 0 Indra et Varouna, donnez-nous une opulence brillante, féconde, variée. L'héroïque Aditya, ennemi de l'injustice, donne (à la piété) des trésors inlinis.
5. Que ma prière louclu; Indra et Varouna. Qu'elle conserve et mes enfants et mes petitsenfants. Chargés de riches présents, livronsnous au culte des dieux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA El VAROUNA, l'AK VASlCllTllA.
iSIéIre : Trictitoubli.)
1. l'our vous j'amène la ])ure et sainte l'rière, offrant le soma à Indra et à Varouna. (Qu'ils accueillent) cette déesse, (qui apparaît) comme l'Aurore, les membres tout humides du glirita (sacré). Qu'ils nous sauvent au milieu des dangers que nous courons.
2. Nos (ennemis), malgré les invocations que nous adi'cssons aux dieux, redoublent d'efforts, et leurs traits pleuvent sur nos étendards. U Indra et Varouna, l'rap|)ez de votre arme ces adversaires ; qu'ils tournent le dos, et se dispersent de différents côtés.
3. Que les Ondes du sacrilice, déesses glorieuses, retiennent dans nos assemblées Indra et Varouna. L'un affermit les races des créatures diverses ; l'autre triomphe de ses ennemis, qui ne peuvent se eompai'er à lui.
4. Qu'il voie ses œuvres couronnées de succès, le pieux sacrificateur qui vous honore avec dévouement, 6 Adityas ! Avec ses holocaustes qu'il mérite votre i)rotection. Que ses offrandes lui eoient profitables.
5. Que ma ])rière touche Indra et Varouna. Qu'elle conserve (d mes enfants et mes petits-unfanls. Chargés de riches itrésents, livrons-nous au culte des dieux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A VAROIXA, l'AR VASlCllTllA.
'Mclre . Trichloubli.)
1. 11 est né jiour la force et la grandeur, ce (Varouna), qui a fond<; l'immeusité du t^iel et de la Terre. C'est lui qui d'un côté a développé cette grande et large voûte, toute jiarée d'étoiles, et qui, de l'autre, a éteudu la surface terrestre.
2. En moi-même je me dis : « Tout est confondu dans Varouna. » Qu'il soit clément, et qu'il agrée mon holocauste, l'ieux et recueilli, que j'éprouve la douceur (de Varouna).
3. 0 Varouna, aveugle en ce moment ', je demande d'où vient ce mal, et je m'adresse aux sapes pour avoir une réponse. Les sages m'ont tous dit : « Varouna est en colère contre toi. ■■
4. U Varouua, quel péché si grand ai-]e commis, pour que tu veuilles frapper un chantre ton ami? (Dieu) invincible et fort, dis-le moi. Innocent et empressé, je veux t'adorer.
j- 0 roi, pardonne à l'iniquité paternelle; pardonne aussi à celle dont nous avons été coupables nous-mêmes. Délivre desliens (de l'obscurité) Vasichtlia, l'ami des êtres animés; (délivre-le) tel qu'un voleur (dont on brise les fers), tel qu'un veau (dont on coupe la chaîne).
0. 0 Varouna, ta force n'est pas celle que don le l'ivresse, la colère ardente à tout briser, ou bien la (slupide) ignorance. Le (frèrel aîné est toujours à portée de secourir son jeune (frère). Le sommeil est la source de l'iniquité.
7. Tel qu'un serviteur sans reproches, je veux honorer un dieu généreux et bienveillanl. Que ce maître divin recounaisse notre faiblesse imprudente; et, plus sage que nous, qu'il donne la richesse à son chantre.
8. 0 robuste Varouna, que nos louanges aillent jusqu'à ton cœur, et y restent fixées. Fais notre bonheur, soit en nous donnant, soit en nous conservant la fortune. El vous, secoudez-nous toujours de vos bénèdictiuns.
MM-. \ II
A \A1HIIXA, l'AR VASlCllTllA.
yililre . Tricbloubh.)
1. \arouiia a préparé les voies du soleil : il a ouvert les sources célestes des rivières. Tel que
1. ('.i>i .•iKiUk.'lciuciil c^l l'tibsciK'o ilu soleil, l'obscurilc
ilu u iiuii.
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l'aiguillon qui dirige les cavales, il l'ail uiarclier les grandes Nuits avec les Jours.
2. Le Vent, c'est ton souille qui agite l'air : (il s'y étend) en semant l'abondance, comme le robuste taureau (s'étend) sur le gazon. En toi (existe) la vaste immensité du Ciel et de la Terre. 0 Varouna, tous les mondes sont à toi.
3. Les fortunés rayons de Yarouna voient autour d'eux les belles formes du Ciel et de la Terre. Les prêtres, sages et pieux, affermis dans (la roule) du sacrifice, élèvent leurs vœux (vers Yarouna).
4. Yarouna m'a dit à moi, qui suis éclairé : « La vache (du sacriflce) porte vingt et un noms *. » Le (Dieu) sage et prudent s'est. approché de moi, pour enseignera sou ami le mystère de la science (sacrée) -.
5. En lui sont disposés trois mondes, trois régions qui se tiennent, et sont gouvernées par six (saisons) '. Le sage roi, Yarouna, a fait dans le ciel un char d'or qui apporte la lumière.
(5. Brillant comme le soleil, Yarouna traverse l'océan (céleste); (il apparaît) humide de rosée, tel qu'uu robuste cerf; objet de uos louanges sincères, (ce dieu) a mesuré l'air; il est au-dessus de tout par sa force. Il est roi de tout ce qui existe.
Exempts de péché, puissions-nous plaire à
i. Ce passage est tliversemeul. expliqué. Le iiiul aijhnyà, synouyme de ijôh (vacliei. est pris, comme uous le savons, dans plusieurs accepiions différentes. D'abord il s'emploie pour signifier la terre; et, dans ce sens, le commentaire dit qu'il est fait allusion aux vingt et un noms de la terre. D'un autre coté, <jûh est la vache du sacrifice, c'esl-à-dire, soit la flamme d'Agni, soit la priire <vàg). On représenterait cette vache comme portant allacbés à sa tèle, à sa gorge et à sa poitrine, vingt et un noms. Quels seraient ces noms '! Si c'est la )iricre, ces noms désigneraient vingt et une espèces"- de luètres; si c'est la flamme d'Agui, ce seraient vingt et une espèces de sacrifices ou d'offrandes. Je rendrais de préférence Ifi mut vamàni par invucaiiuna. Le nombre 21 est mystérieux. Nous avons vu plus haut, lecture ir, hymne .wii, st. 11, que le siège du pacrifice est formé de \iugt et une tiges de Oousa, et qu'Indra frappe vingt et un Asouras. Sect. Il, leot. v, hymii. viii.sl. li et 14, il est question de vingt et une flammes; et la note 6, pagj 164, col. 2, cherche à expliquer ce nombre sacré, multiple de 3 et 7, également sacrés. (Voy. page 146, toi. 2, note 6.) En effet, ou compte trois feuv qui ont chacun sept rayons, ou bien trois sacrifices, auxquels concourent sept genres de métrés : la multiplication de ces d^ux. nombres donne 21.
2. Le mot pada est présenté par le commentaire comme signifiant sêjuur celate. J'ui pensé qu'il Voulait dire mut, ou fraymeut de vers.
'i. Cette phrase pourrait se modifier, et présenter le Sens qu'indique la nv.te2, p„ge 209, Cui, 1.
Yarouna, qui est doux même envers le pécheur.
Puissions-nous augmenter la gloire du puissant
(fils d') Aditi! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HVil.NE VI 11.
A I.NURA ET VAROUNA, PAR VASICHTUA.
{ilelre : Trichtoubh.)
1. Yasichtha apporte au généreux Yarouna une prière pure et agréable, (à Yarouna) qui a créé (cet astre) grand, fécond, adorable, qui vient vers nous avec ses innombrables présents.
2. Je veux célébrer la face de Yarouna comparable à celle d'Agni, au moment où la Lumière, avide de boire le soma (qui repose) dans notre mortier, ramène sa forme sous ma vue.
0. 0 (Indra et) Yarouna, quand vous montez sur votre vaisseau pour traverser notre mer, quand vous passez sur la cime des vagues, vous vous balancez sur votre proue en brillant (sur le inonde).
4. Yarouna a regu Yasichtha sur son vaisseau; il a soutenu le sage par ses hauts faits; et, (dieu) prudent, il a, au milieu d'une suite de jours sereins, prolongé la vie de son chantre, et fait lever pour lui d'heureuses Aurores.
d. Que sont devenues nos amitiés? jadis vous vous montriez fidèles à un (serviteur) innocent. U généreux Yarouna, je suis entré dans ta vaste et large maison, qui a mille portes.
6. G Yarouna, celui qui a toujours été ton parent chéri a péché envers toi : qu'il (redevienne) ton ami! (Dieu) adorable et sage, que le bonheur uous soit refusé, quand nous sommes coupables. .Vccorde ta protection à celui qui te loue.
7. Puissions-nous posséder constamment d'heureuses habitations ! Que Yarouna nous délivre de nos chaînes! Que la présence (du fils) d' Aditi nous donne le bonheur! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UVJI.NE IX.
A VAKOUNA, PAR VASICHTUA.
[Mètres : Gàyatri et Djagatî.j
1. U royal Yarouna, ne me laisse pas aller dans la maison de terre '. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
I. Je suppose que c'est lu tombeau
iv;i,i:. _ l'oKSlK LYllinri'
2 Jt! marche tremblant, comme une peau remplit, de vent. Sois bon, (dieu) fort, sois t;6néreux.
3 Pur et magnifique Varouna, la pauvreté et le besoin me contraignent à l'inaction. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
4 Au milieu des oudes mêmes, la soif a surpris ton'chantre. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
h 0 Varouna, quand, (faibles) enfants de Manon nous nous rendons coupables envers la race divine; quand par imprudence nous abandonnons ton œuvre, ô Dieu, ne nous punis pas de ce péché !
UVMNK X.
A VAVOU ET 1^URA, PAR V.VSICIITHA.
{Ucire : Trichtoubli.)
1 De brillantes libations, aussi douces que le miel avec le vigoureux soma, vous sont présentées par les prêtres. 0 Vàyou, attelle tes coursiers; viens vers nous, et enivre-toi de nos breuvages.
" 0 Yâyou, ami des pures libations, tu benis ;m"milieu" des mortels le seigneur qui t'honore par des invocations et des offrandes de soma. Tout ce qui naît de Viiyou ne connaît que l'abondance.
3 Le Ciel et la Terre ont enfanté ce dieu, et la divine Prière le produit pour la muniticence. Uu'il soit emporté par ses coursiers, ce brillant Vivou, qui donne au pauvre la richesse!
i Les Aurores sereines, bienfaisantes, lumineuses, se sont levées ; elles ont amené le grand astre. Les Ousidjs ' ont forcé la caverue qui renfermait les vaches (divines). Pour eux les ondes célestes ont coulé.
5. Et CCS (prêtres), resplendissants de 1 éclat de leur piété, forts de leur vertu, poussent le char (des dieux). 0 Indra et Yàyou, les offrandes de nos seigneurs couvrent votre char, lancé par ces saints iicrsonnages.
G. 0 Indra et V;^you, que ces généreux seigneurs qui nous donnent eu présent des vaches, des chevaux, de l'or, soient toute leur vie vainqueurs dans les combats avec leurs vaillants guerri Ts!
7. 0 Indra et V:\you. lel.'^ que des chevaux (chargés de provisions), enfants de Vasiclitha, nous venons, avec nos hymnes, solliciler vus se-
l. Ccl-a-Juv, I.'. iiiai"», commo If.- \ii,iui>.
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cours. Nous désirons la force, cl demandons votre protection. Kl vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UYMNIi .\i.
A VVVOU ET INDRA. PAR VASICHTHA.
{itftre : TrichWubh.)
1. Les anciens Dévas, avec leur piété toujours croissante et leur dévotion irréprochable, ont établi au lever de l'aurore et du soleil, le sacrifice en l'honneur de Vayou, et en faveur de Manou malheureux.
2. Vous accourez avec empressement i)Our nous servir, 6 ( Dieux i sauveurs, et vous observez l'époque mensuelle (de nos fêtes ; vous aimez) l'abondance automnale de nos libations '. 0 Indra et Vàyou, l'Hymne vient vers vous, et vous demande la fortune et la renommée.
3. Le sage et brillant (Vâyou), célèbre par la beauté de ses coursiers, s'attache à ces (hommes) qui lui offrent d'onctueux holocaustes et de riches présents. Et ces prêtres, se hâtant de l'honorer parleurs rites divers, font produire à leurs œuvres des fruits nombreux et fortunés.
4. 0 Indra cl Vàyou, qui aimez nos pures libations, avec l'empressement que comportent votre force, votre rapidité, et la brillaute sagesse de nos prêtres, (veuez), et buvez notre soma limpide. Asscvez-vous sur notre gazon.
5. 0 Indra et Yàyou, attelez ensemble vos courtiers fiers d'être conduits pur de tels écuyers, et arrivez sur le même char. Réjouissez-vous de cette douce offrande qui vous est présentée, et délivrez-nous.
6. 0 Indra et Vàyou, avec les cent, avec les mille coursiers qui vous accompagnent et qui l)ortenl toute espèce de trésors, venez vers vos maguiliques (serviteurs). 0 héros, buvez du m>el de notre libation.
7. 0 Indra et Vàyou. tels que des chevaux chargés de provisions', enfants de Vasichtha.
nous venons, avec nos hymnes, solliciter vos secours. Nous désirons la force, et demandons votre protection. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
, J. C.-s uûrii.lir;.sc< tra.luism.l l.-s mol* mà.ah Miioi*..
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HYMNE Xll.
A V.VVOU ET IXnRA, PAR VASICIITHA.
[ilélre : Trichtoubh.)
1. Viens, ô Vâyou, qui aimes à boire le pur (sonia). 0 Dieu qu'entourent tous les trésors, que tes mille coursiers (arrivent) vers nous! Je te présente nos offrandes, nos libations, que tu es invité à goûter le premier.
2. Que le sacrificateur empressé offre à Indra el à Vàyou le breuvage du soma. C'est à vous que les prêtres, empressés dans leurs œuvres pieuses, offrent en premier lien le miel de la (libation).
3. 0 Viiyou, pousse tes coursiers vers ton serviteur, (viens) dans la maison du sacrifice, et apporte-nous la richesse, accompagnée de toutes les jouissances. (Donne-nous) une forte famille, des vaches, des chevaux.
4. Qu'ils soient puissants (contre leurs ennemis), les chefs de maison qui honorent avec leurs libations Indra et Vàyou. Puissions-nous, avec ces maîtres, frapper nos adversaires, et voir nos guerriers triompher dans le combat I
4. 0 Vâyou, viens à notre fête, à notre sacriHce, avec tes cent, tes mille coursiers. Réjouis-toi au milieu de nos libations. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XllI.
A INDRA ET AGM, PAR VASICHTIIA.
(Hêtre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra et Xgn\, vainqueurs de Vritra, recevez aujourd'hui un éloge pur et nouveau. Je vous invoque, (Dieux) adorables, qui accordez toujours l'abondance à votre serviteur.
2. Vous êtes bienfaisants et forts; vous unissez vos efforts, et développez votre puissance (suprême). Maîtres de la richesse et de l'abondance, donnez-nous une vigueur solide et triomphante.
3. Quand les sages viennent, avec leurs holocaustes et leurs prières, vous honorer par le sacrifice et implorer votre bienveillance, ô Indra et Âgni, ces hommes sont tels que des coursiers lancés dans la carrière : ils ne cessent de vous invoquer.
Le sage, par ses chants, demande votre pro
tection; il désire une opulence glorieuse et magnifique entre toutes. 0 Indra et Agni, ô vainqueurs de Vritra, qui maniez la foudre, faites notre bonheur par vos dons admirables.
5. Lorsque, lutteurs héroïques, rivaux brillants, vous vous élancez au combat, donnez la mort à l'impie, (et soyez) avec les hommes religieux qui vous versent le soma.
6. 0 Indra et Agni, soyez-nous favorables, et venez prendre nos libations de soma. Souvenezvous de nous : que nos abondantes offrandes vous attirent.
7. 0 Agni, nous allumons tes feux au milieu de nos invocations. Appelle Mitra, Yarouna, Indra. Si nous avons commis une faute, pardonne-la. Qu'Aryaman et Aditi l'effacent.
8. 0 Agni, pour prix de nos sacrifices, puissions-nous obtenir de vous l'abondance I Qu'Indra, que Vichnou, que les Marouts ne nous abandonnent pas. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIV
A INDRA ET AGM, PAR VASICHTHA.
{Mètres : Gâyatrî et Anouchtoubh.)
1. 0 Indra et Agni, notre prière s'élève vers vous avant tous les autres. Elle naît (du chantre), comme la pluie du nuage.
2. 0 Indra et Agni, écoutez l'invocation de votre chantre. 0 seignem^s, aimez nos accents, et accomplissez nos vœux.
3. 0 vaillants Indra et Agni, ne nous abandonnez ni au péché, ni à l'inimitié, ni à la haine.
4. Nous présentons à Indra et Agni nos hymnes et nos riches holocaustes. Nous avons besoin de leurs secours, et nos voix les honorent, en même temps que nos œuvres.
5. Les sages, assemblés en grand nombre, les célèbrent pour obtenir leur protection et leur bienveillance.
6. Nous vous chantons dans nos hymnes ; nous vous invoquons en vous présentant les mets et les offrandes du sacrifice.
7. 0 Indra et Agni, vainqueurs de vos ennemis, venez à notre secours. (Ne souffrez pas) que l'infâme nous domine.
8. Que jamais aucun mortel impie ne nous fasse subir ses injures. 0 Indra et Agni, protégeznous.
Indra et Agni, nous vous demandons des
INDE
'OfiSIR LYfilUIE.
[Urt. VI. I
vaclu^, des clicvaiix, do l'or. Arcordcz-nous ces biens.
10. 0 Indra et Agnl. renoramf's pour vos coursiers, |venez| à la voix de ces hommes religieux qui vous invoquent en versant le soma.
11.0 (Dieux) vainqueurs de Vritra, qui vous réjouissez de nos hymnes et de nos chants, (venez) vers ceux qui vous honorent par leurs louanges.
12. 11 est un mortel infâme, insensé, fort et heureux dans le mal. De votre trait percez-le comme une nuire; oui, percez-le de votre trait.
HV.MNK XV.
A SARASWATI, PAU VASmiTHA.
yilelre : Trichtoubh.)
1. Les ondes salutaires de Saraswati coulent pour nous protéger. La (déesse) est pour nous comme une ville de fer. Elle va. aussi rapide qu'un char; c'est un vaste torrent plus impétueux que tous les autres.
2. Saraswatî ' est la première des rivières; riche et pure, elle descend des collines pour couler jusqu'à la mer. Elle enlève le lait de l'enfant de ,\ahoucha, - pour en faire le beurre du monde.
3. Cependant, pour le bonheur des iioninies, le généreux (Saraswîln) ' naît et croît au milieu des déesses du sacrifice *. 11 donne aux opulents (chefs de maison) un puissant (héritier); il couvre leur personne de riches ornements.
4. Ainsi, que Saraswatî vienne avec tous ses présents dans notre sacrilice, et entende nos vœux. Qu'elle (apparaisse) entourée de ses vénérables amis, (les Angiras), aux humbles genoux, et accompagnée de la Richesse.
1. Je na pense pas que Saraswali doive être ici considérée comme la déification d'une rivière : c'est la <léesse du sacrifice avec les libations. Ces libations forment une rivière, qui coule des montagnes où se fait le sacrifice, et où se recueille la planto du soma. Cette rivière coule dans le Samoudra (mer), qui est le vase destiné à recevoir la libation.
2. La note 1, page 300, col. I, a expliqué le sens que je donne à Naboucha. Suivant moi, l'enfant de Naboucba serait ici le nuage. Cependant le commentaire voit toujours dans ce mot un synonyme du mot homme; et, en adoptant ce sens, il faudrait modifier la traduction, et dire que pour l'enfant de Nahoitcha Saratwati fait couler le lait.
3. Le rommentatenr, suppléant dans ce vers la mot Saraswàn, croit que ce mut désigne V;\you. Je suppose que c'est le KIot de la libation persunnifié; c'est Soma, 81 ce n'est pas Agni lui-même on le Sacrifice {YadjnaK M. Wilson indique mon sens en traduisant Saratwàn par (1 maie river.
Ce sont li's Onili^s on les prières
.j. iNous vous adressons nos invocations. 0 Saraswali, aime nos louanges. Nous nous plaçons sous ta protection chérie, comme sous l'ombre d'un arbre tulélaire.
(). 0 brillante et fortunée Saraswali, Vasichtha a ouvert les portes de ton .sacrifice. Accorde à celui qui te loue une abondance sans cesse croissante. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HÏM.NE XVI.
A SAIIASWATI ET SARASWA>, PAR VAStCHTnA. (ilelrrs : Pankli, Vrihatî el Câjatrî..:
1. 0 Vasichtha, chante un grand hymne en riionneur de la plus rapide des rivières. Glorilie par tes louanges et par les chants Saraswalî dans le ciel et sur la terre.
2. Quand les enfants de Poilrou viennent l'apporter tes deux aliments ', o (Déesse) grande, brillante et tulélaire, amie des Marouts, accueillenous, et encourage la générosité des riches.
:?. Que l'heureuse Saraswati fasse notre bonheur. MagniDqueen pensées, féconde en présents, qu'elle nous assiste, chantée à la manière de Djamadagni, louée à la manière de Vasichtha.
4. Nous venons, (les mains) chargées dholocaustes, demander des épouses, des enfants: nous invoquons Saraswiin.
5. 0 Saraswàn, par tes Ilots aussi doux ((ue le miel, humides de ijhrila, sauve-nous.
G. Nous désirons entendre la grande voix de Saraswàn - qui brille à tous les yeux. Qu'il nous donne des enfants el d'abondantes moissons.
7. A l'œuvre de Saraswàn concourent toutes les Vaches (du sacrifice); les Ondes y assistent : le maître de la beauté ' y prend part. Nous appelons Saraswàn à notre fecours.
IIVMNF. XVII.
A INURA rr ACM, l'AU VASICHTHA
[iUlre : Trichtoubh.)
I. Dans ce sacrifice oi'i les hommes pieux sont réunis, où ils se livrent à une sainte joie en ver-
1. Ce sont les deux espèces do libations. Le commentaire voit dans cette expression deux espèces de feux, le feu du ciel et celui de la terre, ou le feu domestique et celui de l'.Vranl.
2. SaraswAn, dieu de la libation, existe aussi dans le nuage, ot'i il se fait entendre par la voix du tonnerre ou bien le poète parle par allusion au bruit que f.ail l.-i libation en tombant.
,t. I'iiuililii>ali, sans doute .\gni.
RIG-VHDA.
SEGTIOX ClXOriÈME.
TOI
saut Il'ui's libations eu l'honneur dlndra, que (ce (lieu) arrive le premier avec ses coursiers, soit du ciel, soit de la terre.
2. .\'ous implorons le secours divin. Que Vrihaspati nous accueille comme ses amis. Puissionsnous être sans péché devant ce (dieu) généreux, qui, de loin (même), est notre bienfaiteur et comme notre père !
:i. Je chante l'adorable, l'excellent Crahmanaspati, et je l'honore par mes holocaustes. Qu'un vers, vraiment digne des dieux, célèbre Indra qui est le roi du sacrifice offert par les Dévas.
■'t. Que le bien-aimô Vrihaspati, l'ami de tous les (hommes), vienne s'asseoir à notre foyer. Nous désirons une opulence accompagnée de la force. Que (ce dieu) nous la donne ; qu'il sauve et conserve ses serviteurs.
5. Que les antiques et Immortels (Dévas) 'disposent nos hommages pour perpétuer l'immortalité (de ces dieux). Invoquons l'invincible Vrihaspati, l'objet de nos pures louanges, l'adoré de nos demeures.
fi. De brillants et fortunés coursiers, attelés au même (char), traînent ce Vrihaspati. Le siège (du dieu) est noir; mais (ces coursiers) l'enveloppent d'un vêtement brillant comme le ciel.
7. Le grand Vrihaspati, pur et purifiant, répand le bonheur dans sa marche rapide. Il a cent montures, des traits d'or, de riches vêtements. Il est pour ses amis prodigue de ses biens abondants.
8. Le Ciel et la Terre, dieux parents de ce dieu, se sont plu à augmenter la grandeur de Vrihaspati. Amis, travaillez aussi à doubler sa force; et lui, qu'il aplanisse pour son prêtre tous les chemins; qu'il lui présente les gués les plus favorables.
9. 0 Brahmanaspati, oindra armé de la foudre, cet hymne, ce sacrifice a été fait pour vous deux. Exaucez nos prières, remplissez nos vœux, triomphez des ennemis qui détestent vos serviteurs.
10. 0 Vrihaspati et Indra, vous êtes les maîtres des trésors célestes et terrestres. Donnez la richesse au poëte qui vous loue. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
nVMXE XVIII.
Los ricliis Jes sacrifices porlort le nom A'Arnrilas
Ijreuvage, et, mieux inspiré que le cerf (allèrél, il vient chaque jour boire nos libations.
2. Quand une fois tu as goûté à nos mets délicieux, ô Indra, tu désires chaque jour en goûter encore. Sois à nous de cœur et d'ùme; satisfais ton désir, et bois le soma qui t'est présenté.
3. En naissant tu as bu ce 5oma qui t'a fortifié. Ta mère a prédit ta grandeur. 0 Indra, tu as combattu; tuas ouvert aux dieux l'immensité du ciel. Tu as créé des trésors.
4. Si tu attaques (avec nous) les grands et les superbes, fais que par la force de nos bras nous triomphions de ces méchants. 0 Indra, si, entouré des vaillants (MarouLs), tu combats (ces ennemis), fais qu'avec toi nous obtenions un noble succès.
5. Je veux chanter les anciens exploits d'Indra, les prouesses nouvelles de Maghavan. Il a vaincu la magie des impies. Que tout notre soma soit pour lui.
6. Tout ce monde animé que tu vois avec l'œil du soleil, est à toi. 0 Indra, tu es le maître suprême des vaches (célestes). Puissions-nous jouir de tes bienfaits !
7. 0 Vrihaspati et Indra, vous êtes les maîtres des trésors célestres et terrestres. Donnez la richesse au poète qui vous loue. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIX
A I>DRA ET VirH.NOU, PAR VASICHTHA.
'SIetre : Trichtoubh.)
1. G Vichnou, ton corps est immense, et personne n'en peut mesurer la grandeur. Nous connaissons deux de tes stations ', qui touchent à la terre : toi seul connais la plus élevée, véritablement divine.
2. 0 divin Vichnou, personne n'a jamais su, personne ne saura jamais quelles sont les bornes de ta grandeur. Tu as étendu ce ciel grand et large; tu as affermi la région, orientale de la terre.
3. En faveur de Manou, vous avez prodigué vos dons; il a reju de vous de riches moissons, des vaches, de bons pâturages ^ 0 Vichnou, tu as
(immortels). Ils produisent Vamrita ou ambroisie, qui ilonae Vamritalwa (l'immortalité).
1. J'ai entendu que l'auteur parlait ici, non pas des trois mondes, mais des trois stations du soleil pendant la journée.
2. Le commentîtenr suppose que ces mots sont adressés au Ciel et à la Terre : j'ai pensé que c'était à Indra et à Viclinou.
INDi:. _ poftSII' I, Y 11 lui' E.
roiiiiésépai-éiiiLnit lu ciel ft la terre : lu as appuyila terre sur ses montagnes.
4. 0 Indra et Viclinou, vous avez brisé les f(ua- Ire-vinst-dix-neuf places fortes de Sambara. Vous avez renversé par votre vigueur incomparable les cent, les mille guerriers de l'Asoura Vartchin '.
5. 0 Indra et Vichnou, (dieux) grands, forts, étendus, cette prière est faite pour accroître votre gloire. Je vous ai célébrés dans les sacrilices ; augmentez l'opulence de nos maisons.
G. Ma bouche te présente cette offrande (de louange), 6 Vichnou, (dieu) rayonnant. Accueille mon holocauste. Que mes hymnes, que mes chants ajoutent à ta grandeur. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
A VlCHNOr, PAB VASICHTIIA.
(J/('(rc ; Thclitoubh.)
1. Le mortel qui désire les bienfaits de l'illustre Vichnou, s'il le sert, doit compter sur sa munificence. Que ce (dieu), ami des hommes, soit honoré par la piété.
2. 0 Vichnou, ô toi qui exauces nos vœux, montre-nous cette bonté qui s'étend sur tous les êtres, cette bienveillance que rien ne peut distraire. Comble-nous de tes dons; envoie-nous des chevaux; accorde-nous les biens les plus beaux.
3. Ce dieu a, dans sa grandeur, mesuré en trois pas ce monde brillant de cent rayons. Que Vichnou soit célébré comme le plus rapide des êtres; mais sa gloire est aussi dans sa brillante solidité.
4. Vichnou a parcouru cette terre, avec le désir delà donner pour demeure îi Manou. Les sages et les peuples (dévoués à ce dieu, jouissent d'un bonheur) assuré. 11 leur a fait une large habitatation, une belle existence.
5. Rayonnant (Vichnou), je chante ta gloire aujourd'hui, moi qui suis maître dans la science sacrée. Faible, je célèbre un (dieu) fort, tel que toi, qui habites loin de notre monde.
G. 0 Vichnou, pourquoi quitter ta forme, sous laquelle tu t'es écrié : « Je suis Rayonnant «? >•
1. Voy. scct. II, lecl. vi, hymn. vi, st. 6; sccl. III, lect. VI, hym. xii, st. 15, et secl. IV, Icct. vu, liymo. xix, stance ii .
2. L'épilliùte de Vichnou est ici tipivichia. Il prit, (lil-on, celle forme hrillaiite pour secourir Vasiclitha dans un romhal. Faliln bien inutile, pour expliquer ce vers.
Ae nous cache pas cette beauté que nous avuiir^ admirée, quand tu es venu parmi nous.
7. Ma bouche te présente cette offrande (de louange), 6 Vichnou, (dieu) rayonnant. Accueille mon holocauste. Que mes hymnes, que mes chants ajoutent à ta grandeur. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
LECTURE SEPTIEME
A PAnnJANYA, PAR VA SI CH TUA, nDCOOMARA. FI I. S d'à CM.
[ilàlre : Trichtoubh.)
1. Prononce les trois mots, dont le premier est djyotis ', et qui servent à traire le lait de la mamelle (céleste). Que (Pardjanya) produise son veau, qui fait pousser les plantes. A peine né, ce taureau (divin) mugit avec force.
2. Ce dieu fait croître les plantes, et (produit) les Ondes; il est le maître de la nature entière. Qu'il nous donne les biens qui découlent des trois (mondes), et cette lumière bienfaisante qui a ses trois stations.
3. 11 est une autre vache (que la vache céleste) : (Pardjanya) la féconde également, et y produit
! d'autres fruits désirés. Cette mère (terrestre)
! reçoit le lait que lui envoie le père (céleste), (lail)
j qui profite et au père lui-même et aux enfants.
! 'i. En lui sont tous les mondes, et les trois atmosphères ; en lui coulent les ondes sorties d'une triple source; pour lui, (pour ce dieu) digne de
; nos louanges, s'épuisent les trois vases remplis
; du miel (sacré) '.
j 5. Que le brillant Pardjanya accueille noire hymne; que (cet hymne) jjénèlre au fond de son cœur. Puissions-nous obtenir de? pluies fortunées !
' 1. I..e commentateur croit qu'il est ici question des
trois Vèdes. Cette opinion est de toute manière inadmii-
, siblo. Je pense qu'il faut se reporter A la note 3,
I page 60, col. 2, dans laquelle trois mots sont cil*»,
; comme désignant les sacrifices dos Tricadrous. Ce «ont
probablement les trois mots qui commencent les prière»
faites à cette «époque, et précisément djyolù est le pro-
mier de ces mots.
a. Pardjanya est le nuape; son veau, c'est la ploie. I.ui-mfme est un taureau mugissant; »» voix, e'e«l le tonnerre.
RIG-VÉDA. — SECTIOX CINQL'IÈ.ME.
Uue les plantes, arrosées par une onde salutaire, soient sous la garde de ce dieu !
6, Que ce taureau féconde un grand nombre do vaches! Hn lui se trouve l'àme de ce monde, soit animé, soit inanimé. Que son (onde) pure me conserve pendant cent automnes. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A PARDJANYA, P A R V A S 1 C H T H A.
iletre : Gâyatri.';
1. Chantez Pardjanya, le généreux tils du Ciel. Qu'il nous donne des pâturages.
2. Pardjanya produit le germe des plantes, des vaches, des chevaux, des cavales.
3. Offrez-lui, dans la bouche (d'Agni), un holocauste aussi doux que le miel. Qu'il nous accorde une heureuse abondance.
HYMNE III
A PARDJANYA ' , PAU V A S I C H T II A .
{ilélres : Tnchtoubh et Anoucbtoubb.)
1. Que les enfants des prêtres - endormis, (s'éveillent) pour le Samvatsara ^, et accomplissent les rites (sacrés) : tels que des grenouilles, qu'ils chantent l'hymne aimé de Pardjanya.
2. Quand les Ondes célestes tiennent à lui. comme vers une peau sèche étendue dans un lac, alors on entend le coassement des grenouilles, semblable au mugissement des vaches accompagnées de leurs veaux.
3. Lorsque, à l'arrivée de l'automne, la pluie désirée vient étancher leur soif, de même qu'un fils (accourt) vers son père en criant, on voit une grenouille accourir vers une autre grenouille qui coasse.
Bràhmanàh
3. II y a dans cet hymne un mot répété plusieurs fois, et dont la signification ne me parait pas suflisamment déterminée. C'est le mot samvaUara, qui veut dire année, révolution annuelle. Il me semble qu'ici c'est une fêle qui avait licU à l'époque où se trouvait fl'ié le commencement de l'année antique des Indiens; je veux dire le mois agrahâyana, maintenant le huilii-me de l'année lunaire, et autrefois le premier. Ce mois arrive en novembre-décembre, au moment où la pleine iune est vers la tète d'Orion.
I. — mULIOTIIEQUE I.VTEIt.NATIO.NALE
elles se visitent l'une l'autre; et, sautant, tout humide de pluie, la grenouille jaune va converser avec (la grenouille) verte.
5. Quand l'une de vous a répondu au discours de sa compagne qui semble l'instruire, alors il s'élève comme un immense concert de vois; toutes, au milieu des eaux, vous parlez à la fois.
6. L'une a le mugissement de la vache, l'autre le cri de la chèvre; l'une est jaune, l'autre est verte. Elles portent toutes le même nom avec une forme différente. Partant de tous les endroits, leurs voix forment un ensemble continu.
7. Les enfants des prêtres, à l'approche de la nuit versant le soma, et murmurant (la prière) autour de cette espèce de lac, qui est le vase des libations, sont tels que vous, ô grenouilles, dans ce jour du Samvatsara, qui fut un jour de pluie '.
8. Enfants des prêtres, vous avez élevé la voix, en répandant le soma et en accomplissant les rites qui ramènent les vaches (célestes). Les ministres saints, brûlés par le chaud, et tout couverts de sueur, reparaissent comme les grenouilles qui se cachent (en été).
9. Les prêtres, gardiens des cérémonies aimées des dieux, observent la saison du (Samvatsara), lequel se compose de douze (mois). Quand l'année est complète ^ et que l'automne est arrivé, brûlés par la chaleur, ils obtiennent entin lu délivrance.
10. (Le prêtfe est pour nous comme la grenouille. ) Que cette grenouille, qu'elle ait le mugissement de la vache ou le cri de la chèvre, qu'elle soit jaune ou verte, nous donne une abondance de biens. Qu'elle nous envoie des vaches fécondes, des pâturages fertiles, et qu'elle prolonge notre vie = !
IIVM.NE IV.
A I.NDRA ET SOMA, PAR VASICHTHA.
{Mètres : Djagalt, Trichtoubh et Anoucbtoubb •».)
1. 0 Indra et Soma, (dieux) généreux, brûlez les Râlichasas : domptez, saisissez des (ennemis) qui croissent avec les ténèbres. Repoussez, éloi-
Littéralement dans le samvatsara
3. Le manuscrit du texte intercale ici une stance, qui n'est point reproduite ailleurs.
4. Ici finit le septième Jlandala, qui porte le nom de Vasichtha, et commence le huitième, qui, je le suppose a été mis sous le nom de Canwa.
l.NDK. — l'UliSlli LYlilULIv
[Lecl Vll.|
gnez, écartez ces (adversaires) insensés et voraces. Qu'ils soient frappés, anéantis.
'2. 0 Indra et Sonia, détruisez celui qui loue le péché. Trionii)liez du péché (lui-même). Qu'il soit consumé, comme l'holocauste qu'on jette dans le feu. Montrez une haine implacahle au cruel Rakchasa, ennemi de la piété et terri hle par son regard.
3. 0 Indra et Soma, précipitez les impies dans leur noire prison, au sein des immenses ténèhres. Qu'aucun d'eux n'en puisse jamais sortir. Que votre puissance irritée confonde leur force.
4. 0 Indra et Soma, lancez du ciel et de la terre votre trait fatal au partisan du péché. Détachez dû sein des nuages la (foudre) retentissante, pour chasser le Ràkchasa qui s'élève avec orgueil.
5. 0 Indra et Sonia, du haut du ciel lancez (le tonnerre). De vos traits enllammés, invincihles. aussi durs que la pierre, aussi brûlants que le feu, percez le flanc du méchant. Que (les lîakchasas) fuient en vous entendant.
6. 0 Indra et Soma, (dieux) robustes, que ma prière soit à votre service, comme une jument bien équipée. Rois (magnifiques), aimez les cérémonies et les olfrandes dont vous entoure mon sacrifice.
7. Venez à vos serviteurs sur vos rapides coursiers. Percez, tuez les coupables Rakchasas. 0 Indra et Soma, ne laissez pas arriver jusqu'à nous le méchant, qui peut nous porter des ntteintes mortelles.
8. 0 Indra, que l'impie, qui de ses injustes propos m'attaque, moi qui marche dans mon innocence, soit anéanti, (et disparaisse) comme l'eau que l'on prend dans le creux de la main.
y. Que Soma livre au serpent (Alii), ou précipite dans les bras de Nirriti les hommes qui à leurs caprices sacrifient le sage, ou qui abusent de leurs forces pour troubler le bonheur (de leur semblable).
10. 0 Agni, qu'il tombe dans le mal, l'ennemi, le voleur, le brigand qui en veut à nos moissons, à nos chevaux, îi nos vaches, h notre vie. Qu'il périsse, lui et sa famille.
1 1. Qu'il soit perdu et dans sa personne et dans ses enfants. Qu'il soit chassé des trois mondes. 0 Dieux, disparaisse le nom de celui qui nous tourmente et la nuit et le jour!
12. Les sages possèdent la science de distinguer entre ces deux rivaux, le bien et le mal. Le bien
est ce qu'il y a de préférable. Sjma le protège, et détruit le mal.
13. Soma ne se met pas du parti d'un méchant. ni d'un fort ' qui abuse de sa force. 11 tue le Ràkchasa, il tue l'être injuste. (Le Ràkchasa et l'être injuste) sont tous deux dans les chaînes d'Indra.
14. U Agni, 6 toi qui possèdes tous les biens, si les dieux sont injustes, si vainement je les invoque, pourquoi as-tu de la colère contre nous'? N'est-ce pas aux injustes (Rakchasas) seuls à connaître le mal'/
l.'j. Que je meure aujourd'hui, si je suis un être malfaisan -, ou si j'ai attaqué la vie d'un homme! Qu'il soit séparé de ses dix enfants, celui qui a dit faussement de moi : « Voilà un être malfaisant! »
IG. Celui qui dit de moi, ■■ Voilà un è'.re malfaisant; » et qui, Ràkchasa lui-même, s'écrie, « Je suis pur; » qu'Indra le frappe de son grand trait. Qu'il tombe, ce dernier des êtres!
17. Que (la Rakchasî) qui, pendant la nuit, va comme la chouette, cachant son corps dans les funestes ténèbres, tombe dans des abîmes sans fond. Que le bruit des mortiers tue les Rakchasas.
18. 0 Marouts. venez parmi les humains; cherchez, prenez les Rakchasas, réduisez-les en poussière, tant ceux qui volent la nuit sous la forme d'oiseaux, que ceux qui cherchent à souiller nos holocaustes.
19. 0 magnifique Indra, lance du haut du ciel ta foudre, que Soma a aiguisée. Avec ton tonnerre frappe les Rakchasas à l'orient, à l'occident, au midi, au nord.
20. Arrivent les mauvais esprits sous la forme de chiens qui osent attaquer l'invulnérable Indra. Sacra aiguise son arme contre ces méchants. Qu'il lance sa foudre sur ces êtres malfaisants.
21. Qu'Indra soit lexterminaleur de ces êtres malfaisants quit roublenlet profanent le sacrilice. Sacra détruit ces Rakchasas, de même que la hache (fend) le bois, que le marteau (brise) les vases de terre.
22. Donne la mort à ces mauvais esprits qui prennent les formes de chouette, de elul-huanl. de chien, de loup, d'oiseau, de vautour. 0 Indra, frappe le Ràkchasa comme avec une pierre.
I. Kclialrii/a. Ce mol s'ap|)Uquc pcul-élre au Raki-lwisa; s'il y avait eu dus castes, les kcliatryas n'auraient pas éli natttïs que leur nom (M duniid a l'être iiialf.-ii«anl pnr sa nature.
i, Yàtou ihâiia.
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■J3, Uue le Rakcliasa nous épargne. Eloigne res êtres malfaisants, qui, cruels et vagabonds, ont des figui-es d'hommes ou de femmes. Que la Terre nous garde contre le mal qui vient de la Terre, le Ciel contre le mal qui vient du Ciel.
24. 0 Indra, tue cet être ou maie ou femelle qui emploie une magie pernicieuse. Que les déités de la Mort périssent. Que leurs cols soient brisés, et qu'elles ne voient pas le lever du soleil.
25. 0 Indra, regarde de tous les côtés. Eveilletoi avec Soma. Lancez aux Rakchasas et aux mauvais esprits votre foudre qui donne la mort.
i. iMjriA. P.AH Mi;nnATiTiii ft s: Énii yaï it m,
[Hélres : VriaMï rf Trichtoubh.'
1. .\mi3, cliantres (et autres ministres), ne cherchez pas un autre hymne; ne célébrez pas (un autre héros). Chantez le généreux Indra ; prodiguez pour lui les libations et les prières.
2. Fort comme le taureau, invincible comme la vache, il repousse, il abat ses ennemis ; il peut le bien commue le mal ; il est magniûque, et possède les richesses du ciel et de la terre.
3. Tous les mortels t'appellent à leur secours. G Indra, nos hommages ajoutent tous les jours à ta grandeur.
4. Les sages et les maîtres puissants des nations s'empressent pour t'honorer. 0 Maghavan. viens, et prends toutes ces offrandes diverses avec lesquelles nous implorons ta protection.
5. 0 (Dieu) qui portes et lances le tonnerre, et qui es riche en présents, quelque prix que l'on me donne de toi, m'offrirait-on et cent et mille et dix mille trésors, je ne consentirai jamais à te céder.
6. 0 Indra, je le préfère à mon père, à un frère qui peut m'abandonncr. Tu es pour moi comme un père et une mère. 0 (Dieu) protecteur, je trouve en toi et soutien et fortune.
7. Dans quel endroit es-tu retiré ? Où es-tu ? car ta pensée est en bien des lieux. Viens, ô toi qui brilles dans les combats, et qui brises les villes (célestes), les chantres ont commencé leurs hymnes.
8. Au nom du sacrilicateur, chantez l'hymne en l'honneur de celui qui détruit les villes (célestes). Que ce (dieu) armé de la foudre brise ces villes.
et vienne s'asseoir sur le gazon d'un fils de Canwa.
9. Viens promptement vers nous avec tes dix, tes cent, tes mille coursiers généreux et rapides.
10. J'invoque aujourd'hui Indra sous la forme adorable d'une vache féconde, (vache) céleste, qui nous donne les flots de son lait nourricier, et fait l'ornement de la nature.
11. Quand Soùrya accablait Etasa, Satacratou (attela à son char) les deux rapides coursiers du Vent, et prit avec lui Coutsa, le fils d'Ardjounî '. Il attaqua le Gandharwa - (céleste), sans pourtant le blesser.
12. C'est le riche Maghavan qui brise le col de ces corps (aériens), et qui, après les avoir coupés (>n morceaux, les réunit de nouveau pour l'ornement du monde.
13. 0 Indra, nous ne voulons pas être comme de vils transfuges qui s'adresseraient à un autre que toi. (0 Dieu) tonnant, (fais que nous ne soyons pas) tels que des arbres privés de leurs branches. Nous te supplions de nous garder à l'abri (de tout mal).
14. 0 héros vainqueur de Vritra, faibles, épuisés , nous te prions. Puissions-nous une fois recueillir de ta munificence le prix de nos louanges!
15. Qu'Indra daigne écouter mon hymne, et nos libations abondantes sortiront avec rapidité de leur vase pour faire sa joie.
10. Viens aujourd'hui recevoir les louanges de l'ami qui t'honore. Que l'hymne de tes riches serviteurs monte jusqu'à toi. Je veux que ta gloire soit dignement célébrée.
17. Versez donc le «omo; mèlez-le aux ondes qui reposent dans le mortier. Que les prêtres les épanchent de leurs vases, en les couvrant d'une espèce de vêtement formé avec le laitage '.
18. De la terre au ciel, large et brillant, gran dis ton vaste corps. 0 (Dieu) puissant, remphs ce (monde) que ma prière vient de faire naître.
19. Versez en l'honneur d'Indra un soma choisi, source de mille joies. Que Sacra comble de ses biens un serviteur qui l'honore par ses offrandes et par toutes ses œuvres (pieuses).
20. J'élève vers toi une voix suppliante, en répandant pour toi le soma. Je ne veux point t'offenser, toi qui soutiens le monde comme u'i
I. Voy. p. 239, col. 2, note I; p. 2il, col. 1, noie 1. 2 Nom du soleil.
.3. Allusion à ce nuage liane que doit former le mélange du c:iillé avec le suma.
l.NDK.
POKSIE LYRIOLE.
[Lect. Vll.j
puissant lion, yui ne prierait pas un maître tel que toi?
21. ((Ju'lndra boive) ce soma qui cause l'ivresse, qui donne une force terrible, (ce soma) qui triomphe de tout et qui brise l'orgueil insensé. Quand il boit le soma, il est généreux pour nous.
22. Loué et célébré par les maîtres (de maison), ce dieu prodigue ses biens au mortel son serviteur, qui dans le sacrifice lui apporte des libalions et des hymnes.
23. 0 divin Indra, viens, et réjouis-toi de nos riches offrandes. Bois avec les Marouts, et remplis ton large ventre de nos libations. Qu'il se gonfle comme un lac.
24. 0 Indra, le Sacrifice attelle à ton char d'or et cent et mille coursiers ornés d'une belle crinière. Qu'ils t'amènent à nos libations de soma.
25. (Attelés) à ton char d'or, que deux coursiers au dos noir, (au poil) nuancé comme (la plume) de paon, t'amènent à nos libations renommées, et aussi savoureuses que le miel.
26. Reçois nos louanges, et sois le premier à boire de ces libations. Pour ton bonheur, nous versons cette belle et limpide liqueur.
27. Ce (dieu) incomparable est au-dessus de tout par ses œuvres; il est grand, il est beau, il est terrible dans ses actions. Qu'il vienne, pour ne point nous quitter. Qu'il vieime à notre invocation; qu'il se garde de nous abandonner.
28. Tu as avec tes traits brisé la ville mobile de Soucbna. 0 brillant Indra, achève (ton ennemi), toi qui mérites d'être honoré par des chants et par des offrandes.
29. 0 (Dieu) fort, que mes hymnes t'attirent au lever du Soleil, au milieu de sa course brillante, au moment des libations du soir.
30. (Le roi .\sanga parle.) Chante (Indra), chante, 6 Médhyùtithi. Us te sont dévoués, ces magnifiques seigneurs. J'ai des chevau.K sujjérieurs; je possède un arc victorieux; mon empire s'étend au loin. Je puis être généreux.
31. Quand j'attelle à mon char mes coursiers dociles à ma voix, tout ce qui est de la race des Yàdwas ' ne doit penser qu'au bonheur et à l'opulence.
32. (Le poète reprend.) Le char retentissant d'Asanga * m'a rapidement apporté des présents
Voy. plus haut, page 357, col. i, noie K
2. Lo roi Asanga, de la race do Canwa, ùtail flis do Playog.i ou Prayoga. Son nom palronymiquo est Pllyugi.
avec des étoffes d'or. Qu'il triomphe, qu'il s'empare de tous les biens.
33. Asanga, fils de Playoga, a fait, 6 Agni, des présents de dix mille (vaches;. Mais, entre autres, il y a eu pour moi dix taureaux magniliques, qui s'élèvent comme les roseaux d'un lac.
3'i. La virilité qu' Asanga (avait perdue) reparut (une nuit) pleine et entière '. Saswatî, sa femme, s'en aperçut, et dit alors : •■ 0 seigneur, votre vigueur vous est heureusement rendue! "
A AT. M, PAR SIÉDHTATITHI OU l'KYAMKDIIt.
SIeIres : Gàyatrî et Anouchtoubli.
1. G (DieuJ fort et intrépide, bois ce breuvage qui t'est présenté. Que ton ventre se remplisse (des mets) que nous. t'offrons.
2. Ce soma agité par les prêtres, extrait des mortiers et puriQé à travers les poils du liltre, ressemble à un cheval qui vient de se baigner dans les ondes.
3. G Indra, nous t'honorons dans cette assemblée en mêlant pour toi cette orge savoureuse avec le lait de la vache.
i. Indra est un (dieu) incomparable, qui aime notre soma et les (autres) libations. Il est la vie de tous les êtres, placé au milieu des Dévas et des mortels.
."j. Nous chantons (le dieu' bienfaisant qu'attirent le soma brillant, l'offrande laborieuse et les (mets) appétissants.
6. De même que les chasseurs guettent le gibier, d autres que nous (recherchent Indra), en lui présentant leurs offrandes. Ils viennent à lui avec les vaches (du sacrifice).
7. .Ainsi, que dans nos demeures trois libations soient versées en l'honneur tiu divin Indra, qui aime le soma.
M. Trois torrents |de libations) s'écoulent, trois vases bien remplis (se vident) en l'honneur d'un même (dieu).
0. (0 Soma), dans ces vases nombreux où lu reposes au milieu d'un mélange de lait et de caillé, tu es l'ami le plus pur et le plus agréable de l'hé: j'ique (Indra).
1. La lé|:(>tide r.iconic quo, par suite île la malédulion d'un dieu, Asaiiga perdit sa virilili-. Saswall soo t'pouso, flilp d'Angiras, fit pénilmco, cl, ù la prière da MOdliAtilhi, son mari rccou\ra co qu'il avait perdu. Je pense que Saswall est le sacrifice qui restitua & Asanf» la ricliesse ol la puissance qui lui av.iioul èlé enlevée*.
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10. 0 Indra, ces liqueurs piquantes et limpides versées par nous te présentent leur doux mélange.
11. Reçois, ô Indra, ce soma, ces offrandes, ce sacrifice. (Montre que) tu es opulent, ainsi qu'on le dit.
12. Toutes ces Libations se disputent ton cœur, comme des gens ivres (s'arrachent) un vase de boisson. (Tes chantres) nus et dépouillés te célèbrent comme une mamelle (féconde).
13. 0 (Dieu) traîné par des chevaux azurés, qu'il soit riche le chantre d'un maître tel que toi, qui es riche, opulent, renommé!
14. Viens au bruit de notre hymne. (Indrai, quand il est notre ennemi, n'entend pas le bruit de l'hymne.
15. 0 Indra, ne nous livre pas au méchant ni au superbe. (Dieu) puissant, rends-nous forts de ta puissance.
16. 0 Indra, les Canwas sont tes amis. Attentifs à l'œuvre sainte, pleins du désir de te posséder, nous chantons tes louanges.
17. (Dieu) tonnant, je n'ai loué que toi dans la fête donnée par ton sacrificateur. Je n'ai pensé qu'à te célébrer.
18. Les dieux accourent avec empressement vers (l'homme) qui donne les libations, ils ne connaissent plus le sommeil. Ils sont infatigables pour trouver cette ivresse.
19. Viens avec l'abondance. Ne sois pas en colère contre nous. (Dieu) grand, (sois prompt) comme le mari d'une jeune épouse.
20. Ne sois pas assez méchant pour t'éloigner de nous ce soir, tel qu'un mauvais époux.
21. Nous connaissons la pensée généreuse et les exploits de ce héros qui naît pour les trois mondes.
22. Répands tes bienfaits sur les Canwas. Il n'est, à notre connaissance, rien de plus glorieux que ce (dieu) fort et magnifiquement secourable.
23. 0 toi qui verses la libation, apporte à l'héroïque Indra, au bienfaisant Sacra, le meilleur des somas.
24. Il aime à entendre la voix de nos chantres pieux, de nos saints poètes, et il leur (accorde) l'abondance en vivres, en chevaux, en vaches.
25. 0 vous qui versez la libation, enivrez ce vaillant héros d'un soma irréprochable.
26. Qu'il vienne se désaltérer, celui qui est notre protecteur, et le vainqueur de Vritra. Il a
mille secours à nous donner ; il ne peut pas rester éloigné de nous.
27. Que deux puissants chevaux, attelés par le Sacrifice, amènent ici cet ami que célèbrent nos chants.
28. Notre soma est savoureux; viens. Notre soma présente d'heureux mélanges; viens, ô (Dieu) superbe, qu'accompagnent les Richis et Satchî, et honore notre assemblée de ta présence.
29. 0 Indra, que nos louanges, qui augmentent ta grandeur, augmentent la fortune et le bonheur de ton serviteur.
30. G toi que la louange exalte, que nos chants, que nos hymnes te donnent de la force.
31. Ainsi, que ce (dieu) incomparable, antique, invincible, qui tient la foudre dans sa main et accomplit tant de hauts faits, (que ce dieu) nous accorde l'abondance.
32. Indra frappe Vritra de sa main droite; il est partout invoqué, et se distingue par sa haute puissance.
33. En lui sont tous les êtres, et la force, et la fortune. Il fait le bonheur de ses riches (serviteurs).
34. Indra est l'auteur de ce monde. On le célèbre comme le bienfaiteur des hommes puissants (qui l'invoquent).
35. Que ce maître (divin) nous apporte la richesse (sur) ce char avide de nos offrandes, et que le sacrificateur a soin de ne pas laisser dégarni.
36. Ce héros juste et sage, ce bienfaiteur qui sauve (l'homme) pieux, vient avec les vaillants (Marouts) pour tuer Vritra.
37. 0 Priyamédhas ', sacrifiez avec dévotion à Indra, qui aime et récompense vos libations.
38. 0 Canwas, chantez (le dieu) fort qui est glorieux de vos hymnes et avide de vos offrandes, ce maître de la piété, qui est l'âme du monde.
39. Les Dévas, qui ont mis en lui leur espoir, obtiennent, sans se fatiguer dans leurs recher ches, les vaches (célestes) que leur donne cet ami puissant.
40. (0 Dieu) tonnant, lu es venu, sous la forme d'un bélier ^, visiter le Canwa Médhyàtilhi, qui avait pour toi un trésor de prières.
1. Ce sont les enfants d'.\ngiras, ou c'est une épi- Ihète, qui signifie amis des sacrifices.
2. Je m'explique ce conle en me rappelant que dans la section I, lecture iv, il y a deux hymnes, y et vi, où Indra est qualifié du nom de bélier.
l.NDE. — l'OKSlK LYRlor
41. 0 Vibhandou ', fais-lui des présents, toi qui peux donner jusqu'à quarante-huit mille (vaclies).
42. Je chante aussi (le Ciel et la Terre), ces deux enfants du poète, ces deux auteurs (du monde) (jui nous donnent un lait nourricier. Qu'ils produisent pour nous (le bonheur).
IIV.MNE \1I
A l.M)ll\, PAR M K 11 11 YATlTiM.
{ilitres : Vrihalî, Gâyatrî el Anouchtoubh.,
1. Bois, ô Indra. Enivre-toi du jus du nos libations, mêlé avec le lait. Tu es un ami digne de tous nos hommages. Songe à notre bonheur. Que tes œuvres nous conservent.
2. Puissions-nous par ta bienveillance obtenir l'abondance! Ne nous livre pas à l'ennemi. Accorde-nous ta brillante protection, et dirigenous dans la voie de l'opulence.
3. 0 (Dieu) magnifique, des sages aussi purs que brillants t'ont chanté dans leurs hymnes. Que mes prières augmentent ta grandeur.
4. Formé par les efforts de mille Kichis, il s'est accru comme une mer. Sa grandeur est vraie; sa force est célébrée dans les sacrifices, au milieu des sages et des rois.
3. -Nous honorons Indra dans les apprêts du sacrilice, nous l'honorons dans le cours du sacrifice, nous l'honorons dans le combat. Nous l'invoquons pour obtenir ses bienfaits.
6. Indra, avec force el grandeur, a étendu le ciel et la terre. Indra a allumé le soleil. Dans Indra reposent tous les mondes. Que dans Indra soient versées nos libatio.is.
7. 0 Indra, c'est toi qu'au commencement des libations chantent les enfants d'.Vyou. Les liibhous unissent leurs voix à ces accents; les RouJras célèbrent le premier (des dieux).
8. Indra croit pour être la force du sacrilicateur; sa puissance est dans l'ivresse du soma. Les enfants d'.Vyou, [comme ils l'ont fait) jadis, célèbrent aujourd'hui sa grandeur.
0. Je viens donc implorer ton secours puissant, l'our toi, en premier lieu, nous accomplisson.^ ces rites, qui ont attiré les faveurs sur nos inaitrcs (les .\ngiras) et sur Blirigou, et qui l'ont fait sauver Prascanwa -.
Ifl. 0 Indra, tu po.ssèdes un iiouvoir créateur.
Fils de Cauwa
avec leqi'i-l tu as produit la mer et les grandes oudes. Ta grandeur ne saurait décroître, et la Terre t'implore à haute voix.
11. U Indra, le premier (des dieux), je connais ta richesse. Donne-nous la puissance; fais que celui qui t'honore possède l'abondauce et la gloire.
12. Tu as sauvé Pôra ', ô Indra; exauce les prières de celui qui t'implore pour nous. De même que tu as protégé Rousama, Syâvaca, Cripa -, donne, 6 Indra, la fortune (à ton serviieuri.
13. En vain les mortels prodiguent pour lui les libations et les hymnes. Tous leurs chants ne sauraient représenter dignement sa grandeur, sa force, sa magnificence.
li. Quels sont les chantres qui peuvent plaire aux (dieux)? Quel sage Richi a leur estime? 0 magnifique Indra, qui sait l'attirer par ses libations et ses louanges ?
15. Nos chants sont aussi doux que le miel; nos louanges s'élancent, telles que des chars remplis de précieuses denrées ; elles apportent la victoire et l'abondance, et promettent une protectioQ assurée.
16. Les Canwas ainsi que les Bhrigous ont vu combler tous leurs vœux : (ils ont brillé) comme des soleils. Les enfants d'.^you ont glorilié Indra dans leurs hymnes; les Priyaraédhas ont fait entendre leurs voix louangeuses.
17. 0 Indra, arrive de la région lointaine; attelle les deux coursiers, et viens donner la mon à Vritra. Montre-loi, 6 terrible Maghavan; accours avec les Marouts pour boire le soum.
18. Ces sages ministres du sacrilice avaient conçu le désir de l'honorer par une œuvre (pieuse). 0 magnilique et adorable Indra, avec la bouté d'un ami écoute leur invocation.
19. 0 Indra, avec ton grand arc tu as frappé Vritra. Tu as délivré les vaches d ArbouJa, du magicien Mrigaya, de Parwata '\
20. Par toi ont brillé les feux, el le soleil, el !.. soma, celle liqueur digne de toi. Tu as chassé de l'air le grand Alii. C'est de toi, ô Indra, que nous obtenons la force qui nous dislingue.
J'ai reçu d'Indra et des .Marouls, (par les
1. Vo) . pjgo 300. Le coiiiniciilairo dit que c'esl na lils dp l'oAruu.
â. Co sont truis ItiJjarchis. Yov. pa^es 376, tl6, 233 lSy.\va ; U7.
3. Co snni des noms d .Vsnur.ns. Parwrtta esl le pliu souvciil lo iKiiii du iiuagL> ilirinisé.
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mains) de Pàcasthàman, fils de Courayaua, (un présent) magnifique entre tous, et brillant comme le soleil dans le ciel.
22. Pàcasthàman m'a donné un (coursier) rouge, richement harnaché, remplissant son surfaix, prompt à la conquête de la richesse.
23. Dix autres chevaux suffiraient à peine à porter le fardeau dont on le charge : tels étaient les coursiers ailés qui ramenèrent dans sa maison le fils de Tougra '.
2i. Et moi qui, pour lui donner de la force, couvre les membre d'(Agm), notre père, d'un vêtement onctueux, j'ai célébré Pàcasthàman, roi triomphant, qui m'a donné le (coursier) rouge.
UYM.NE Vin.
A I-NDBA, P.iR UEVATATITUl, E .\ F A M DE C A N » A.
[Mètres : Ouchnih et Vrihati.
1. 0 Indra, les prêtres t'appellent de l'orient, de l'occident, du nord, du midi. Source de puissance et de bonté , ils t'ont déjà invoqué en faveur de l'enfant d'Anou, en faveur de Tourvasa.
2. 0 Indra, de même que tu t'es réjoui des offrandes de Rouma, de Rousama, de Swàvaca, de Cripa -, viens aussi attiré par les prières et les cérémonies des Canwas qui t'apportent leurs hymnes.
3. Le cerf altéré accourt à l'étang rempli d'eau. Viens de même, ô Indra ; rapproche-toi de tes amis, et bois au milieu desCanwas.
4. 0 magnifique Indra, que nos breuvages te disposent en faveur de celui qui répand la libation pour obtenir de toi la richesse. Prends dans notre vase, et bois ce soma, cette boisson supérieure. Qu'elle développe ta force.
5. Sa vigueur a détruit celle (de ses ennemis); sa puissance a brisé l'effort de leur colère. 0 grand Indra, les armées avides de combattre sont, comme les arbres, renversées par toi.
6. Celui qui s'occupe de ta louange, s'entoure lui-même d'une force qui égale la protection de mille (défenseurs). Il prépare la victoire de ses enfants, et ses invocations lui valent une puissance admirable.
Fais que nous n'ayons rien à craindre, rien
1. Blioudjyou. Jont il a été souvent question. Voyez pages 109, 110, etc., etc.
9. Noms de quatre Ràdjarchis, Jnnt deux onl été laenlionnes plus haut.
à redouter, (soutenus) par l'amitié d'un (dieui aussi terrible. Tes généreuses promesses sont grandes et renommées. Puissions-nous nous voir traités comme Tourvasa et Yadou !
8. Il couvre d'un riche vêtement la partie droite de son corps '. II n'est personne qui ose le déchirer. Les vaches (du sacrifice) sont arrosées d'un miel délicieux. Viens, accours, et bois.
9. 0 Indra, ton ami est distingué par sa beauté; il possède des chevaux, des chars, des vaches. Il est sans cesse entouré d'une heureuse abondance; il brille dans les assemblées.
10. Tel qu'un daim altéré, viens à nos libations. Bois le soma, et satisfais ton désir. 0 Maghavan, chaque jour tu épuises le nuage, et tu donnes des preuves de ta haute puissance.
11.0 prêtre, fais couler le soma. Indra a soif. Que le vainqueur de Vritra attelle ses généreux coursiers, et qu'il vienne.
12. Il est sage le sacrificateur qui te donne le soma que tu aimes. Ton breuvage est préparé. Viens, accours, et bois.
13. 0 prêtres, faites des libations de soma en l'honneur d'Indra élevé sur son char. Au-dessus de leur base brillent les mortiers qui produisent le soma versé par la générosité du sacrificateur.
14. Accourant près de nos mortiers, les deux généreux chevaux d'Indra l'amènent, au milieu des œuvres (du sacrifice). Viens, (ô Dieu), et que tes coursiers, qui font la richesse de nos fêtes, te conduisent à nos libations.
15. Nous honorons le magnifique Poùchan -, pour obtenir son amitié. 0 Sacra, ô toi que le monde invoque, nous te prions ; donne-nous la force pour résister (à l'ennemi), toi qui envoies la richesse.
16. .Aiguise notre prière, comme la main (du barbier aiguise) le rascir. Accorde-nous les biens qui sont en ton pouvoir. (Donne) au mortel que tu aimes cette heureuse abondance de vaches (célestes), qui est en toi.
17. 0 brillant Poùchan, je viens à toi. Je veux te chanter, je veux augmenter ta gloire. Je désire que ma louange te soit agréable. 0 (Dieu) fort, que mes chants obtiennent une heureuse efficacité '.
1 La pensée de l'auteur ne pouvait être traduite littéralement : dexteram clunem induit. Celle partie droite est la terre.
•2. Le commentateur semble croire que le mol Poùchan est une épilhète d'Indra.
H y a dans cette phrase h mot Paàjra, qui est
IXDE. - POÉSIE LYRIQUE.
[Uct. VIII.]
18. 0 (Dieu) brillant et immortel, les vaches couvrent nos pâturages. Que cette fortune soit constante. 0 Poùchan, sois notre sauveur; sois riieureux et maf^niliqup niitpur de notre abondance.
19. Nous chantons la pi'mérosilé de Courounga, prince fameux parmi les enfants de Tourvasa. Ce (roi), distingué par sesbienfaits, a récompensé nos sacrifices par un présent considérable de cent chevaux.
20. Les œuvres de l'enfant de Canwa, célèbre par ses offrandes, et celles des brillants Priyamédhas, ont été suivies de (nobles) cadeaux ; et moi, (pieux) Richi, j'ai emmené des troupeaux de soixante mille vaches magnifiques.
21. Au moment où ce présent m"a été accordé, les arbres même (de la forêt) ont retenti (de ces mots) ' : « Us ont reçu deux présents somptueux, en vaches et en chevaux ! »
LECTURE HUITIEME
PAU B RAII MATI THI, F. N F V \ T I) F C A > \V A .
(Mèlrcs : Càyairî. Vrihati el Anouchtoubh.j
1. Les blancs rayons de la pieuse (déesse) aux vêtements rouges se font voir au loin : bientôt ses splendeurs s'étendent de tout côté.
2. 0 Aswins, ô (dieux) secourables, vous venez, tels que des héros, sur un char large et solide, que la Prière attelle, et vous vous unissez à l'Aurore.
3. (0 Dieux), trésor d'abondance, ([uc de:; hymnes commencent en votre honneur. Je suis comme un coursier qui porte la parole.
4. Enfants de Canwa, nous vous louons pour obtenir votre secours, ô vous, Aswins, qui avez pour les hommes tant d'amour, tant de bonheur, tant de trésors.
5. Venez dans la maison de voire serviteur, ô (Dieux) adorables, qui êtes les maîtres delà
quolqaefois un nom propre, cl que lo comm^'iilatour regarde ici coinnup (cl. Plus lard, il prend aussi le mot Sàman pour lo nom d'un [tichi.
1. Je rap|iroi:liu involonlairempiit ce passade do celui de Virgile :
Ips.i suihinl arbusu : lleiii, (Ifiis ille, ilenalca .'
magnificiMce, et qui apportez l'abondance et la fortune.
6. Répandez votre beurre (céleste) sur l'habitation d'un pieux serviteur ; que (cette habitation) soit pourvue d'heureux .sacrifices et toujours opulente.
7. 0 Aswins, accourez à (la voix de) nos hymnes avec vos chevaux rapides et impétueux.
8. Avec ces chevaux vous arrivez de la région lointaine, et parcourez les trois mondes, (assistant) à nos triples (libations) le jour et la nuit '.
9. 0 vous qui connaissez le moment (où l'hymne vous invoque), donnez-nous une abondance féconde en vaches. Fermez (aux autres; les voies de votre munificence.
10. 0 Aswins, apportez-nous une opulence qui soit riche en denrées abondantes, en vaches, eu beaux chars, en chevaux, et féconde en héros vaillants.
11. (0 Dieux) Secourables, maîtres de la magnificence, qui grandissez avec force, portés sur un char d'or, buvez le miel de notre soma.
12. 0 (Dieux), trésor d'abondance, venez dans cette demeure que nous et ces (maîtres) opulents (nous avons préparée pour vous); qu'elle soit toujours large et florissante.
13. 0 vous qui appréciez les hommages des peuples, accourez (vers nous) ; et ne vous arrêtez pas chez les autres.
14. 0 superbes Aswins, buvez de cette douce et joyeuse libation, aussi agréable que le miel.
15. Apportez-nous des biens que l'on compte par centaines, par milliers, (des biens) abondants et solides.
16. 0 vaillants Aswins, les sages vous invoquent de tous les côtés. Venez avec vos coursiers.
17. 0 Aswins, les peuples ont préparé pour vous le gazon (sacré) et l'holocauste : ils vous honorent et vous invoquent.
18. 0 Aswins, nous vous offrons aujourd'hui cet hymne. Puisse-t-il arriver jusqu'à vous, el vous attirer (vers notre demeure)!
10. 0 Aswins, jetez les yeuxsurnousde dessus votre char, el buvez de celte coupe de miel que nous vous présentons.
20. 0 (Dieux), trésor d'abondance, que ce (soma) vous soit agréable; et apportez-nous une
I. J'ai forcé un peu le sens de celle phrase, qui dans le lexte no semble signifier que « pfnânnl troit jours et trois uuils. >'
[Lect- VIII.]
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abondance heureuse pour nos troupeaux, nos enfants, nos vaches.
21. 0 (Dieux), qui connaissez le moment (où l'hymne vous invoque), ouvrez les portes du ciel, pour répandre sur nous les ondes et la fertilité.
■2-:. 0 vaillants (héros), le fils de Tougra jeté dans la mer vous a invoqués, et votre char est arrivé avec vos (coursiers) ailés.
23. 0 (Dieux) Véridiques, Canwa était enfermé dans un palais obscur '; vous l'avez secouru.
24. Venez, et accordez-nous la même protection, ô (Dieux) généreux, que j'appelle avec des hymnes nouveaux.
25. (Sauvez-nous), ô Âswins, comme vous avez sauvé Canwa, Priyamédha qui vous louait, Atri qui vous célébrait.
26. (Protégez-nous) comme (vous avez protégé) Ansou en le comblant de vos richesses, Agastya en lui accordant des vaches, Sobhari en lui envoyant l'abondance.
" 27. 0 généreux Aswins, nous vous chantons, et nous vous demandons une protection égale, sinon plus grande.
28. 0 Aswins, faites arrêter (ici) votre char céleste, au siège et aux rênes d'or.
29. Le joug de ce (char) rapide est d'or; d'or est l'essieu ; d'or sont aussi les deux roues.
30. 0 (Dieux) généreux, venez à nous sur ce (char) de la région lointaine, et accueillez mon hymne.
31. 0 immortels Aswins, vous apportez de la région lointaine les dépouilles abondantes, ravies aux Asouras.
32. 0 charmants Aswins, ô (Dieux) Véridiques, venez à nous avec le bonheur, l'abondance, la richesse.
33. Que vos coursiers ailés, à la forme brillante, vous amènent ici près d'un peuple prodigue de sacriQces.
34. Qu'ils (transportent) votre char accompagné de nos chants et chargé d'heureuses provisions, sans aller en briser la roue.
35. 0 (Dieux) Véridiques, aussi prompts que la pensée, venez sur ce char d'or, avec ces coursiers aux pieds rapides.
36. 0 (Dieux), trésor de générosité, vous gofitez ce {soma) qui vous tient en éveil et que vous re-
1. Ceue même légende est ailleurs racontée comme (levant être rapport(îe à .\tri. Voy. pages 73 et 114.
cherchez avec empressement ". Répondez à nos présents par votre libéralité.
37. 0 Aswins, sachez quels biens nouveaux j'ai reçus. Casou, fils de Tchèdi -, m'a donné cen chameaux et dix mille vaches.
3o. 11 a soumis à mes lois dix rois tout brillants d'or. Tous les hommes sont aux pieds du flls de Tchédi, et gardent dans leur mémoire les traces de ses pas.
39. Personne n'a marché dans cette voie, qui est celle des Tchédis. On ne saurait trouver un maître plus généreux.
A INDRA, l'AR VATSA, ENFANT DE CANWA.
{Mélre : Gàyatrt.)
1. Il est grand, ce puissant Indra qui, tel que le nuage gros de pluie, grandit par les louanges de Vatsa.
2. Que les sages, en apportant les feux de Rita, amènent aussi sa flUe \
3. Les enfants de Canwa, après avoir, par leurs louanges, formé Indra qui accomplit (les vœux) du sacrifice, chantent la Foudre, sa compagne.
4. Tous les hommes s'inclinent devant sa colère, comme les Ondes devant l'Océan.
5. Toute la force d'Indra apparaît, quand il étend, comme deux vastes boucliers, le Ciel et la Terre.
6. Vritra veut ébranler le monde : Indra lui fend la tète de sa foudre terrible, qui est armée de cent tranchants.
7. En présence des sages nous accomplissons ces rites, dont l'éclat ressemble à celui d'Agni.
8. Les Rites viennent avec empressement briller près du foyer (sacré), et les enfants de Canwa font tomber la pluie des libations saintes.
'.I. 0 Indra, puissions-nous obtenir une opulence abondante en vaches et en chevaux ! Puissions-nous, pour l'œuvre par laquelle nous t'honorons le premier, (obtenir) de riches offrandes!
J'ai excite autour de moi la sage.énergie
1. Le soma est appelé mriga : c'est comme un gibier que poursuivent les prêtres. On dit encore qu'un Asoura est appelé de ce nom : cet Asoura est tué, et sert à former la libation, nommée par cette raison mriga.
2. Tchédi est, dans les poèmes épiques, le nom d'une contrée, le Chandail. Le mot Tchédya, qui est dans le texte, peut aussi bien signifier ; roi de Tchédi.
3. Je suppose que la fille de Rita ou du sacrifice, c'est la Louange; c'est l'Hymne.
■'iO-2
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de Uita, | notre) père. J'ai paru Ijrillaiil roinmi' un soleil.
11. Comme faisait Caiiwa, j(f m("'le ii mes hymnes l'antique prirrc, qui doune à Indra toute sa force.
12. (Au milieu des hommes) qui ne t'adressent pas de louanges, et des Ricliis qui t'ont célébré, (distingue-moi), 6 Indra, moi qui t'ai chanté; et grandis à ma voix.
13. Quand le bruit de sa colère se fait entendre, il déchire les membres de Vritra, et précipite les ondes vers la mer.
1 i. 0 Indra, tu as lancé sur le brigand Souchna ta foudre qui nous protège. 0 (IJieu) terrible, on célèbre ta libéralité.
15. Indra, armé du tonnerre, n'a de supérieur pour la force ni dans les cieux, ni dans les airs, ni sur les terres.
16. 0 Indra, (l'Asoura) s'endormait au seiu de tes grandes Ondes qu'il retenait; tu l'as tué, et tu as délivré (ses prisonnières).
17. Fais disparaître, ô Indra, cet (Asouraj qui couvrait de ténèbres le Ciel et la Terre, ces deux grands compagnons de voyage.
18. Les religieux Bhrigous t'ont (jadis) célébré, ô terrible Indra. (Je te chante aujourd'hui); écoute mon invocation.
19. Pour toi, ô Indra, ces vaches brillantes ' donnent un beurre qui forme l'ambroisie du sacrifice.
20. (D'autres) vaches -, ô Indra, t'ont soigné comme leur nourrisson; leur bouche t'a flatté. Elles se sont placées autour de toi pour te parer, comme les rayons autour du soleil.
21. 0 maître de la force, les enfants de Canwa par leur hymne, les libations par leur breuvage, ont augmenté ta grandeur.
22. 0 Indra, ô toi qui portes la foudre, à toi, notre directeur, appartiennent ces hymnes, et ce sacrifice préparé avec tant de soin.
23. 0 Indra, donne-nous ta protection, qui soit pour nous comme une place forte ; que nous obtenions de toi une large abondance en vivres et en vaches; que nous soyons heureux en enfants et en vaillants serviteurs.
24. (Accorde-nous) ces lîhevaux rapides qui brillent avec tant de gloire au milieu du peuple de Nahouclia *.
I Ce sunl sans doute Ifs libulioiis.
•2 Ces autres vaches sonl les hymnes et les prières. :i. Je (luis regarder iri \ahoucha comme le nom d'un roi aiiliiiuc. Ccpi-culant 1,^ Iccleur verra >'il faul coii-
2J. 0 vaillant Indra, quand tu nous favorises, tu élargis les bornes de notre pâturage.
26. 0 Indra, ta puissance éclate, et alors tu domines sur les nations, grand, fort, inllni.
27. Les peuples t'offrent des holocaustes pour obtenir ton secours, et par leurs libations ils accroissent ton domaine.
28. Que le sage (Indra) naisse avec la Prière sur le bord des collines et au confluent des rivières '.
29. De sa (demeure) élevée il voit la mer (des libations), et il s'empresse d'y venir boire.
30. Aussitôt après on voit l'astre qui contient la semence antique et lumineuse, et qui brille du haut du ciel.
31. 0 puissant Indra, les Canwas réunis exaltent ta prudence, ta force et ta vigueur.
32. 0 Indra, accueille mon hymne; conservemoi ; exauce ma prière.
33. (Dieu) fort qui portes la foudre; les sages désirent la vie, et nous avons en ton honneur accompli ces cérémonies.
34. Les Canwas ont fait entendre le bruit de leurs louanges, pareil à celui de l'onde qui se précipite. La Prière honore Indra.
35. Tels que les ondes qui (accroissent) la mer, nos hymnes ont augmenté la grandeur d'Indra immortel et invincible.
36. Viens à nous de la région lointaine avec tes deux chevaux. 0 Indra, bois ces libations.
37. 0 (Dieu) vainqueur de Vritra, les hommes, sur leurs sièges de gazon, t'invoquent pour obtenir l'abondance.
38. Comme la roue suit le cheval, le Ciel et la Terre te suivent, et les Libations s'attachent à te.< pas.
39. 0 Indra, réjouis-toi de notre sacrifice, et sur les bords du Saryaniivan ' vieis recueillir la prière de ton serviteur.
40. (Le dieu) libéral qui porte la foudre el triomphe de Vritra, qui aime à boire notre soma, croit dans le ciel et fait entendre sa voix.
'il. 0 Indra, tu es un maître fort et incomparable; tu es un Richi né avant tous. Tu aimes à répandre tes bienfaits.
42. Cent chevaux, à la croupe élancée, l'amo uenl à nos libations et à nos offrandes.
server à ce mut le sens que j'ai indiqué page 30u, col. 1, note t.
Ce sont les lieux choisis pour le sacrifice
2. C'est un lac, dit-on, sur le< bords duquel les «âcrilices ont lieu. Vo). page 9i.
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i3. Les Canwas, avec leur liymne, ont formé ranti'iue Prière, qui s'iiumected'un doux et onctueux ghrila.
4i. Le mortel qui veut obtenir le secours d'Indra, vient l'honorer avec ses offrandes au milieu du sacrifice.
45. 0 (Dieu) objet de t;int de louanges, les deux coursiers chantés par les Priyamédhas t'amùnent aux libations de soma.
46. Chez les Yâdwas j'ai reçu cent présents de Tirindara; j'en ai reçu mille de Parsou '
47. Pour que mes chants fussent efficaces-, ils m'ont donné trois cents chevaux et dix mille vaches.
48. Le grand (Tirindara) m'a fait don de quatre paires de chameaux, et par sa générosité a élevé jusqu'au ciel la gloire de la race Yàdwa.
HYMNF, 111.
■ t X M A K O C r s, TAU !• 0 l N A U \ A T S A. t N I" A N 1 DE (', V N \V V .
iSIéIre : Càyalrî.)
1. 0 Marouts, le sage fait couler trois fois en votre honneur la libation qu'il accompagne de ses chants, et vous régnez alors au sein des nuages.
2. Lorsque, pleius de force et de splendeur, vous faites rouler votre char, les nuages viennent se fendre devant vous.
3. Que les enfants de Prisni s'élancent en faisant entendre les clameurs des vents, et qu'ils nous envoient un lait abondant et fécond.
4. Les Marouts sèment la pluie; ils ébranleul les montagnes (célestes), quand ils montent sur leur char avec les vents.
5. .\lors devant ce char les Ondes s'amoncellent en forme de collines, et donnent à votre vigueur plus de consistance.
6. Nous vous appelons à notre secours la nuit, le jour, dans le cours du sacrilice '.
7. Les Marouts, avec leurs formes rougeàtres et variées, s'élancent sur leurs chars, en criant du haut du ciel.
8. Avec vigueur ils dégagent la lumière et ouvrent la route du soleil. Ils apparaissent entourés de rayons.
Ce sonlles noms Je deux princes, enfants d'Yadou
•i. Voy. page 399, col. ii, note 3.
3. Je crois que cette locution [prayati adware), que nous avons déjà vue. fait allusion ici au sacrifice de la moitié du jour, de midi.
9. 0 grands Marouts, accueillez cette prière, cette louange , cette invocation que je vous adresse.
10. Pour (Indra) armé de la foudre, les enfants de Prisni ont donné l'onde savoureuse qui forme les trois torrents des libations.
11. 0 Marouts, nous désirons l'abondance, et nous vous appelons du ciel : venez à nous.
12. Sages enfants de Roudra, vous êtes grands, vous êtes généreux dans la demeure du sacrifice.
13. 0 Marouts, envoyez-nous du ciel une opulence forte, variée, protectrice.
14. (Dieux) brillants, faites rouler votre char comme sur le haut des collines. Jouissez des libations qui vous sont versées.
15. Que le mortel, par ses prières, demande les bienfaits de cette troupe immortelle.
16. Comme s'ils étaient chargés de rosée, ils répandent la pluie au ciel et sur la terre, puisant à une source toujours intarissable.
17. Les enfants de Prisni, au milieu de nos hymnes, s'élancent avec leurs clameurs, leurs chars et les vents.
18. (Donnez-nous) les secours qui ont sauvé Tourvasa, Yadou, le généreux Canwa. Nous vous prions de nous accorder la richesse.
19. Accompagnées des prières du fils de Canwa, que ces offrandes, ô (Dieux) bienfaisants, soient comme un onctueux fjhrila qui augmente votre splendeur.
20. (0 Dieux) généreux , en quel lieu vous livrez-vous au plaisir, assis sur un gazon choisi ? Quel prêtre vous honore (en ce moment)?
21. Ce n'est pas le sacrifice (d'un étranger) que vous pouvez protéger, quand, depuis longtemps assis sur le gazon sacré, nous vous (adressons) nos hymnes.
22. C'est à ces (dieux) que nous devons tour à tour les grandes Eaux, les mondes, le soleil, la foudre même.
23. Ils coupent Vritra en morceaux, et aux nuages, qu'ils ont privés de leur roi, ils donnent une force fécondante.
24. Quand Trita ' combattait, ce sont (les Marouts) qui lui ont donné, pour vaincre Vritra, de la force, de l'activité, et le secours d'Indra.
25. Ces (dieux) brillants et ornés de rayons lumineux ont la foudre dans leurs mains, et sur la têle des aigrettes d'or.
1. Nom d'un Râdjarchi, qui estleditu Agni. Voyez page "4, etc., etc.
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26. Quand vous arrivez de la région lointaine, vous précipitant à travers l'espace des airs, le Ciel pousse des cris do peur comme à la vue d'Ousanas '.
27. Venez, ô Dieux, recevoir le don de notre sacrifice avec vos coursiers aux pieds d'or.
28. Quand leurs daims emportent le joug rougeHtre de leur char, ils s'en vont, et dans leur marche brillante entraînent les ondes.
29. Que ces héros abaissent leurs chars sur les bords du Saryanâvan, dans le pays de Ridjîca *, où abondent les demeures (du sacrifice), où coubmt les flots de la libation.
30. Quand donc, ô Marouts, comptez-vous venir vers le sage qui vous invoque et qui vous prie en vous présentant l'olTrande?
31. Que (peut dire) le (sage) qui fait votre éloge, lorsque (dans le combat) vous avez abandonné Indra? Qui peut se fier en votre amitié?
32. 0 fils de Canwa, louez Agni, (et sachez que) notre force est dans les Marouts qui manient la foudre, et portent une armure d'or.
33. J'engage à répandre sur nous des biens toujours nouveaux ces (dieux) généreux, adorables, doués d'une abondance variée.
35. Touchées par eux, les superbes collines s'abaissent. Les montagnes (célestes) sont soumises à leurs lois.
35. Leurs coursiers les transportent rapidement dans les airs, et envoient à leurs serviteurs les richesses dont ils sont chargés.
36. Agni est né le premier (d'entre les dieux), et resplendissant comme le glorieux soleil. Les Marouts apparaissent entourés de rayons.
Alix AS WIN s l'AR (VATSA?) SADHWAXSA, KXF A N T I>K (A N W A.
'Jlelrcs : Ouchiiih el AnouclUoul)li.
1. Secourables Aswins, venez à nous avec tous vos secours ; venez sur votre char d'or, et buvez.
Aswins (dieux) sages et protecteurs, pleins
1. Co vers ronfermo le mol Ousanâ pour Ousanasà. Voy. page 319, col. 1, nolo 2. Je pense que ce personnage, appelé Ousan, peul èlro confondu avec Ousanas, ul que, sous un aulro nom, c'est Vriira ou l'obscurili'. Co mol, venant de la rarine vus qui a le sens de désirer, exprime l'aviililé que le poète prête aux Asouras, qui veulent ravir l'eau et la lumière.
Le commenlaire met ce pays dans le Couroukrlnitra
d'une profonde prudence et couverts d'un vêtement d'or, venez prendre le miel de notre soma sur voire char brillant comme le soleil.
3. A la voix de nos hymnes, venez de l'air qui vous tient dans ses liens '. Buvez, 6 Aswins, le miel que les Canwas répandent dans le sacrifice.
'i. Venez à nous de l'air qui brille autour de vous. (Soyez) heureux dans cette assemblée ; fils de Canwa, je vous offre le miel du soma.
ô. Venez à nous, ô Aswins; (venez) à notre appel pour boire le soma, sages héros dont nos offCandes, nos louanges et nos œuvres augmentent la grandeur.
6. 0 vaillants Aswins, les Richis implorent vos secours protecteurs. Arrivez au bruit de mon hymne.
7. 0 (Dieux) qui donnez le bonheur et favorisez (l'homme pieux) qui vous sert, venez à nous du haut du ciel resplendissant. Écoutez mon invocation, accompagnée de prières et d'hymnes.
8. 0 Aswins, d'autres que nous vous honorentils (mieux) avec leurs chants? Le Richi Vatsa, fils de Canwa, par ses hymnes accroît votre grandeur.
9. 0 Aswins, le sage vous célèbre et vous appelle à son secours. (Dieux) bienfaisants et vainqueurs de Vritra, soyez-nous favorables.
10. 0 Aswins trésors d'abondance, quand votre jeune épouse monte sur votre char, vous courez alors à l'accomplissement de tous vos desseins.
11. Venez donc, ô Aswins, sur votre char aux mille formes. Le poète Vatsa, fils de poète, a composé pour vous un hymne aussi doux que le miel.
12. 0 Aswins, ô vous qui soutenez (le monde) et dispensez la richesse, vous qui faites la force des hommes el méritez tous leurs hommages, écoutez mon hymne.
13. 0 Aswins, donnez-nous tous les biens sans réserve. Faites que nous agissions au moment favorable. Ne nous exposez pas au blâme.
14. 0 Véridiqucs Aswins, que vous soyez dans la région lointaine ou dans une région plus voi-
1, Le le\te porte le mot nahouch, que le commentaire regarde comme synonyme liemanoueliya ^homme). Pour lesensquo je donne au mot nahouch, voy. page 300, col. l,note l.Dans le vers suivant, le mot aniarikchat, au lieu de nahouchah, est arconip.ngiié du mol ilît'aA, que je regarde aussi comme une opiiliéle. Il me semblerait que la différence qui existe entre ces deux expressions est que la première désigne le ciel penH.int la nuit: U seconde, le ciel pendant le jour.
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siae, venez à nous sur votre char aux mill.' formes.
15. 0 (Dieux) Véridiques, le Richi Vatsa a exalté votre grandeur par ses chants. Donnez-lui une opulence variée dans ses mille formes, aussi douce que le ghrita.
16. Oui, donnez-lui une opulence aussi douce que le ghrita. 0 Aswins, ô maîtres de la bienfaisance, qu'il soit riche celui qui vous chante pour obtenir la fortune !
17. Héros, qui possédez tous les biens et qui triomphez de vos ennemis, accourez à la voix de notre hymne. Rendez-nous fortunés. Donneznous toutes les jouissances (delà vie).
18. Les Priyamédhas implorent toute votre protection. 0 Aswins, venez régner dans nos sacrifices au milieu de nos invocations.
19. 0 merveilleux Aswins, venez à nous pour nous apporter le bonheur. Vous êtes avides de nos louanges : Vatsa par ses œuvres, par ses chants, exalte votre gloire.
20. 0 vaillants (Aswins), sauvez-nous par cette même protection que vous avez accordée à Canwa, à Médhâtithi, à Vasa, à Dasavradja ', (au Richi) dont la vache était stérile -.
21. 0 vaillants .^swins, sauvez-nous par cette même protection que vous avez accordée à Trasadasyou pour le conserver et l'enrichir. (Donneznous) aussi l'abondance.
22. Que nos louanges, nos hymnes et nos prières augmentent votre gloire, ô Aswins (Dieux) sauveurs, que tous les hommes invoquent et qui êtes les enuemis acharnés de Vritra. Soyez-nous favorables.
23. Cependant les trois pas des Aswins nous apparaissent au-dessus de la (vaste) caverne ^. (Dieux) sages, venez à nous avec les pieds du Sacrifice, pour le bonheur des êtres vivants.
AUX VSWIXS, Par vatsa?! SASAlARNA.
{iteires ; Gâyatrî, Vrihalî, Cacoubh, Trichloubh, Anouchtoubh, Virât et Djagatt.)
1. 0 Aswins, venez au secours de Vatsa. Donnez-lui une maison large et paisible. Éloignez ses ennemis. j
1. Ce mot est peut-être une épithéle : possesseur de | dix pâturages.
Le monde pendant la nuit est comparé à une ca- i
2. Que VOUS soyez dans l'air, dans le ciel, ou dans le séjour des cinq (espèces d'êtres), enfants de Manou ', ô Aswins, soyez nos bienfaiteurs.
3. 0 Aswins, pensez aux fils de Canwa et aux sages qui s'occupent pour nous de l'œuvre (pieuse).
4. 0 Aswins, en votre honneur nous allumons les feux (du sacrifice), et nous chantons l'hymne (saint). (0 Dieux) , trésor d'abondance, (nous vous présentons) ce soma aussi doux que le miel, qui vous excite à triompher de Vritra.
5. 0 Aswins, célèbres par vos prouesses, vous avez un empire sur les eaux, les arbres, les plantes : que cet empire vous conserve !
6. 0 Dieux Véridiques, vous êtes nos patrons ou nos médecins. Vatsa vous honore par ses prières. Venez vers un (serviteur) qui a pour vous des holocaustes.
7. Que le Richi fasse l'éloge fortuné des Aswins. Qu'il verse le soma le plus doux ; qu'il allume le feu (du sacrifice).
8. 0 Aswins, vous arrivez sur un char aux roues rapides. Que mes louanges s'élèvent jusqu'à vous (qui brillez) comme le soleil.
9. 0 Véridiques Aswins, nous nous présentons à vous aujourd'hui avec des hymnes et des prières. N'oubliez pas le fils de Canwa.
10. 0 .Aswins, faites pour moi comme vous avez fait quand, dans les demeures du sacrifice, vous avez été invoqués par Cakchîvân -, par le Richi Vyaswa '\ par Dîrghatamas ', par Prithi ■' lils de Véna '^.
11. Venez, et soyez les gardiens de nos maisons, de nos gens ', de nos animaux ", de nos
veriie obscure {gouhâ). La lumière qui arrive découvre la surface concave du ciel, où l'on voit les trois pas des Aswins, qui sont, comme ceux de Vichnou, les trois points où se trouvent ces dieux au moment des trois sacrifices du matin, de midi, du soir. Le commentateur, au lieu des trois pas, traduit les trois roues des Asivius.
Voy. page
6. Ce nom est connu dans les Pourànas comme appartenant à l'histoire la plus ancienne de l'Inde. Mais je ne crois pas qu'il y ait identité entre le Véna des Pourànas et le Véna ici mentionné, malgré le rapprochement fait par le commentaire entre Prithi et Prithiyï. Le personnage, fils de Véna, dans les Pourànas, s'appelle Prilhou. Voy. Vichnou-Pourêna, page ICI; Harivansa, page 9, t. 1.
'. Je rends le mot paraspâh d'une manière tout à fait opposée au sens du commentateur.
8. Le mot djagat, qui ordinairement se traduit par monde, a le sens de être marchant.
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personnes. Venez dans notredemeure paur jy couserver) nos fils et nos petits-fils.
12. 0 Aswin?, que vous soyez sur le môme char ([u'Indra, ou dans la môme réfrion queVàyou; ([ufi vous partagiez les plaisirs (du .sacrifice) avec les Adityas et les Ribhous, ou que vous vous teniez sur les pas de Vichnou, (venez toujours à nous).
13. 0 Aswins, que je vous invoque aujourd'hui pour obtenir l'abondance, ou dans les combats pour avoir la force de vaincre, le secours des As- ■wins est ma première ressource.
11. Venez donc, 6 Aswins, à ces sacrifices qui sont préparés pour vous. Voici les libations qui vous ont été présentées par Tourvasa et Yadou, et qui vous sont (aujourd'hui) offertes par les Canwas.
15. 0 (Dieux) sages et Véridiques, vous possédez de loin ou de près un remède (contre nos maux). C'est ainsi que (vous avez sauvé) la maison de Vimada '.Sauvez aussi celle de Vatsa.
16. Je m'éveille avec l'Hymne saint que je présente aux Aswias. 0 divine (Aurore), tu as donné aux mortels le signal de la prière et de l'offrande.
17. 0 pieuse Aurore, ô noble déesse, éveille les Aswins. Appelle tous les autres (dieux) au sacrifice, et provoque les abondantes Libations qui donnent l'ivresse.
18. Aurore, quand tu viens avec la lumière et que tu brilles avec le soleil, alors le char des Aswins arrive à la maison (du sacrifice), où les prêtres doivent accomplir leurs n'uvres.
19. Au moment où la Libation brillante donne son lait, pareille à la mamelle de la vache, quand les ministres saints prononcent la prière, ô Aswins, (venez).
20. 0 (Dieux) sages, (venez) pour faire éclater votre force, votre puissance, votre courage, votre grandeur, votre générosité.
21. Quand vous siégez au foyer d'(Agni), notre père, entourés de nos prières et de nos holocaustes, (montrez-vous) dignes de nos louanges.
Voy. p.ige» -3, II», ol.-., cic
ou bien encore au sein de lOcéau (aérien), vc.iez (le là dans la maison que nous avons préparée.
2. Vous avez béni le sacrifice de Manou. Faites lie môme pour le fils de Canwa. J'invoque Vrihasi)ati, tous les dieux, Indra et Vichnou, les Aswins à la course rapide.
3. J'invoque ces Aswins, ce? héros vaillants que je captive par mes offrandes. Parmi les dieux, ce sont là nos amis les plus chers.
4. Vos sacrifices l'emportent sur tous les au- Ires, donnant l'abondance à celui qui en est privé. 0 (Dieux) sages, qui aimez à boire le miel du soma, (je vous invoque) en vous présentant do pures offrandes.
û. 0 Aswins, trésor d'abondance, que vous soyez à l'occident ou à l'orient, je vous invoque. (Faites pour nous) comme pour Drouhyou, Anou, Tourvasa, Yadou. Ainsi venez à moi.
6. 0 Aswins, source de tous les biens, que vous soyez dans l'air, ou entre le ciel et la terre, ou que vous montiez sur votre char, (attirés) parles offrandes, venez (vers nous).
HYMNE VII
A AGXI. PAR VATSA.
{Métrés : r.fiyatrî et Tricbtoubh.)
1. 0 Agni, tu es le gardien de nos rites. Tu es un Déva au milieu des mortels. Tu es dans les sacrifices l'objet de nos louanges.
2. 0 victorieux Agni, tu es dans nos cérémonies le héros de nos chants et le porteur de nos offrandes.
3. 0 Agni, possesseur de tous les biens, repousse nos ennemis: (repousse) nos adversaires sans foi.
i. 0 possesseur de tous les biens, ce n'est pas au sacrifice d'un mortel, ton ennemi, que nous t'invitons à venir.
5. Mortels et sages, nous t'adressons tous nos hommages, (Dieul immortel et possesseur de tous les biens.
(î. Sages et mortels, nous appelons par nos chanls à notre secours Agni, dieu et sage.
7. 0 Agni, que Valsa par sa voix .«uppliante ailire ton attention de la région supérieure.
S. Maître présenl en plusieurs lieux, tu vois en môme temps tous les hommes. Nous l'invoquons dans les combats.
0. Nous désirons la force et l'abondance, el au milieu des combats nous implorons le secours
HUt-VÉUA.
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J'Agni, qui possède tuit de richesses variées. 10. Tu sièges dans les sacrifices, pontife antique et vénérable, objet constant de nos louanges. 0 Agni, charme ton propre corps (avec nos lii)ations), et accorde-nous le bonlieur.
SECTION SIXIEME
LECTURE PREMIERE
A INDRA, PAR P A P. V A T A R A T H A, ENFANT I> E C A N \\ A
{itéire : Ouchnih.)
1. 0 puissant Indra, ami du soma, cette ivresse qui t'a fait donner la mort au vorace (.Vsoura), nous l'invitons à t'y plonger.
2. (Cette ivresse) qui t'a fait sauver le Dasagwa ' Adhrigou -, le (Soleil) éclatant, vainqueur (des ténèbres), et l'Océan (aérien), nous t'invitons à t'y plonger.
3. (Cette ivresse) qui t'a fait, dans le désir de l'ouvrir la voie du sacrifice, lancer, telles que des chars (rapides), les grandes eaux des rivières, nous t'invitons à t'y plonger.
'i. 0 toi qui portes la foudre, nous te présentons, comme un pur [ghrita], cet hymne qui t'engage aujourd'hui à nous donner ton puissant soutien.
5. 0 Indra, digne de nos éloges, accueille nos louanges, qui s'élèvent vers toi comme les vagues de la mer. Accorde-nous ton puissant soutien.
6. (Nous chantons) le dieu accourant de la région lointaine répandre sur ses amis ses bienfaits, semblables à la pluie qui descend du ciel. (0 Indra), prête-nous ton soutien.
7. Que ses rayons et la foudre (partie) de ses bras nous soutiennent, quand (il a brillé) comme le soleil, et que par lui le ciel et la terre se sont développés.
8. Xoble maître de la piété, tu donnes la mort à mille (ennemis) redoutables, et ta grande puissance se développe.
1. Voyez, pour la signification de ce mot, page 80, col. 1, note 6. Ce mot paraît être synonyme d'Angirasa.
Il a été question de ce Hiclii, page liû
y. Indra avec les rayons du soleil brûle le méchant (Asoural, comme le feu (brûle) le bois; et sa force se développe.
10. L'Hymne nouveau, observant le moment favorable, s'avance pour t'honorer. Pour obtenir ton amitié, il prodigue ses trésors.
11. L'enfant du Sacrifice ', pieux et dévoué, accomplit les rites purs et divins : il croît avec les louanges adressées à Indra ; il prodigue aussi ses trésors.
12. Ainsi s'étend Indra, avide de notre soma et bienfaiteur de son ami. Tel que la Prière, il s'avance, et pour celui qui a versé la libation il prodigue ses trésors.
13. La Louange qu'apportent les sages, et dont les enfants d'Ayou réjouissent Indra, est pareille au ghrita onctueux qui (tombe) dans la bouche de Rita.
I'(. La Louange est enfantée par Aditi -, en l'honneur du resplendissant Indra. Ses voix nombreuses invoquent le secours du dieu, (pareilles au ghrita onctueux) qui (tombe dans la bouche) de Rita.
15. Les prêtres le chantent : en implorant sa protection, ils le supplient de ne point détourner ses deux coursiers azurés. (La Louange est pareille au ghrita onctueux) qui (tombe dans la bouche) de Rita.
10. 0 Indra, si dans quelque autre sacrifice lu bois le soma avec Yichnou , ou Trita fils des Ondes '•, ou les Marouts, ne (dédaigne pas cependant) nos libations.
17. 0 Sacra, si tu te livres au plaisir dans quelque partie lointaine de l'Océan (aérien), viens aussi jouir de nos breuvages et de nos libations.
18. 0 maître de la piété, si lu es le bienfaiteuide l'homme qui t'honore par ses offrandes ou ses hymnes, viens te réjouir de nos libations.
19. Je chante sans cesse le divin Indra, et je l'appelle à notre secours. Que notre sacrifice soit efficace! que (nos chants) soient heureux !
20. Indra chérit le sacrifice; il est avide de soma. Que nos sacrifices, que notre soma, que nos offrandes augmentent sa gloire! que (nos chants) soient heureux!
J'entends par ces mots la flamme
2. Je croirais assez qu'Aditi n'est pas ici la mère des Adityas, mais l'offrande, le sacrifice. Voy. page 55. col. 1. note 4.
3. Trila passe pour être nn Râdjarchi ; mais c'est Agni, enfanté par les Libations, ou c'est Soma. Voyez page 'i, col. 1, note i, page 104, col. 2, note 3 et page 282, col. 1, note 2.
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21. Ses actions sont grandes, ses bénédictions sont abondantes. Qu'il (accorde) tous les biens à son serviteur! que (nos chants) soient heureux!
22. Les dévas, voulant la mort de Vritra, se sont mis à la suite d'Indra. Que nos voix célèbrent Indra, pour augmenter sa force.
23. (Indra) est grand; nous exaltons sa grandeur. (Indra) écoute nos invocations ; nous lui adressons nos hymnes et nos prières pour augmenter sa force.
24. Ni le ciel, ni la terre, ni les airs, ne sauraient abattre ce (dieu) armé de la foudre. Le (monde) ne doit son éclat qu'à sa force.
25. 0 Indra, quand les Dévas te mirent à leur tète dans le combat, alors tes beaux coursiers emportèrent ton char.
26. 0 (Dieul armé de la foudre, quand ta (main) puissante tua Vritra qui retenait les Ondes, alors tes beaux coursiers emportèrent ton char.
27. Quand Vichnou, fortifié par toi, fit ses trois pas, alors tes beaux coursiers emportèrent ton char.
28. 0 Indra, lorsque chaque jour tes beaux coursiers ont pris leur développement, alors tous les mondes se trouvent soumis à ton empire.
29. 0 Indra, quand sous tes ondes se rangent les Marouts, alors tous les mondes se trouvent soumis à ton empire.
30. Quand tu as établi dans le ciel ce soleil, astre resplendissant, alors tous les mondes se trouvent soumis ù ton empire.
31. Le sage, poursuivant son œuvre (sainte), envoie vers toi la louange: c'est comme une sœur qui suit tes pas au milieu du sacrifice.
32. Quand les (prêtres) réunis dans la maison de ton serviteur l'ont entendre leurs voix, (la Louange) jette dans le foyer le lait (de la libation) au milieu du sacrifice.
33. 0 Indra, donne-nous la force, accompagnée de vaillants enfants, de beaux chevaux, de belles vaches. Telle qu'un pontife, (la Louange) implore ta première pensée au milieu du sacrifice.
llVM.Ni; II.
A 1 N D n A , V\n N A n A I) A , E > » A .> T II K i A > « A .
(iléire : Ouchnih.)
1 . Indra, au sein des libations, purifie sa force, digne de nos éloges. Sa vigueur s'en accroît. Indra est grand.
Indra, dans sa demeure suprême, dans le
séjour des dieux, est ua généreux bienfaiteur. Sauveur glorieux , il triomphe au milieu des Ondes (célestes).
3. J'invoque ce puissant Indra pour obtenir l'abondance et la victoire. Sois pour nous un ami prêt à augmenter notre fortune.
'i. Adorable Indra, c'est pour toi que coule la libation de ton serviteur. Tu règnes entre tous, heureux de (t'asseoir sur) notre gazon.
5. 0 Indra, donne-nous les biens que nous te demandons en te présentant nos offrandes. Apporle-nous une opulence riche et fortunée.
6. Quand ton savant héraut donne de la force à ton éloge, l'objet de ses louanges croît et grandit comme un (bel) arbre.
7. De même qu'autrefois, fais naître nos chants et exauce l'invocation de Ion serviteur. Dans l'ivresse de nos libations apporte (tes présents) à l'homme pieux.
8. Les Hymnes, en l'honneur d'Indra, se jouent (en se précipitant) comme les eaux qui tombent de la colline. Notre prière s'adresse à celui qui est le maître du ciel.
9. Il est aussi le maître des humains. Seul, il domine (sur tous). Viens te réjouir de nos libations au milieu de ces (hommes) qui attendent ton secours et te prodiguent leurs offrandes.
10. Célèbre (le dieu) sage et glorieux dont les deux coursiers sont triomphants. Qu'ils viennent dans la demeure d'un serviteur généreux et dévoué.
ll.Hate-toi pour ta grande œuvre: viens à notre sacrifice avec tes chevau» rapides et brillants. Que le bonheur t'accompagne !
12. Puissant Indra, maître de la piété, donne à ceux qui te chantent une richesse solide. (Donne) à tes nobles serviteurs une gloire immortel)' . une opulence constante.
13. 0 Indra, je l'invoque au lever du soleil; je t'invoque au milieu du jour. Viens à nous avec tes chevaux et réjouis-toi.
li. Arrive, accours ; enivrtMoi de ces libations oii se mêle (le lait) de la vache. Fais produire à notre sacrifice les fruits que nos pères ont recueillis et que j'attends aussi.
15. 0 Sacra, vainqueur de Vritra, que tu sois loin ou près de nous, que tu te trouves dans l'océan (aérien), tu sais toujours nous sauver de l'obscurité.
11). Que nos hymnes, que nos libations augmentent la grandeur d'Indra. Que les nations
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se plaisent k offrir à ladra leurs holocaustes.
17. Que les sages, avec le secours de la prière et des libations, agrandissent Indra; qu'ils agrandissent les mondes, qui sont comme les rameaux (d'un grand arbre).
18. Pendant les Tricadrous ' les Dévas ont établi UQ sacrifice pour encourager (Indra). Que nos chants augmentent la force de celui qui donne à tout de la force.
19. Ton chantre, observant la saison et les rites convenables, t'adresse ses hymnes, et il te célèbre comme un (dieu) pur et purifiant, comme (un maître) admirable.
20. Cependant dans les antiques demeures s'agite la forte race de Roudra; et les sages ont aussi pour les (Marouts) de pieuses pensées.
21. Si tu acceptes mon amitié, bois de cette libation. Puissions-nous ainsi vaincre tous nos ennemis !
22. .\dorable Indra, que ton chantre soit fortuné ! Donne-nous une heureuse abondance en vaches et en chevaux !
23. Tes généreux coursiers, célébrés dans nos hymnes, amènent ton char, ô (dieu) invincible et ami des plaisirs (du sacrifice, dieu) que nous implorons.
24. Nous implorons ce grand (dieu), objet de tant de louanges, en appelant à notre aide nos antiques (auxiliaires) -. Qu'il se place sur notre gazon, et qu'il goûte à nos doubles offrandes -.
25. 0 toi que célèbrent tant de Richis dans leurs hymnes louangeurs, fais notre fortune. Envoie-nous le lait d'une heureuse abondance.
26. 0 Indra, armé de la foudre, tu es le sauveur de celui qui te loue. Du sein de Rita je dirige vers toi la Prière, interprète de ma pensée.
27. 0 Indra, attelle tes deux coursiers avides de nos libations et chargés de trésors, et viens boire uotre soma.
28. Qu'à ta voix répondent les enfants de Roudra, attachée à ta fortune. Que la troupe des Marouts (accourejà nos offrandes.
29. Ces ennemis (des Asouras) ornent dans le ciel la demeure d'Iudra, et réunissent au foyer du sacrifice les biens que peut désirer un pieux serviteur.
I.— Bibliothèque i.nter.nation.\le
sitant successivement tous nos sacrifices, il assiste à nos cérémonies du matin et de la journée '.
31.0 Indra, ton char et tes coursiers sont féconds. Toi-même es fécond, ô Satacratou. Que mon invocation soit aussi féconde !
32. Fécond est le mortier ; féconde, ton ivresse ; fécond, le soma que nous versons. Qu'il soit fécond le sacrifice que tu visites ! Que mon invocation soit aussi féconde !
33. Tu es fécond, ô toi qui portes la foudre. Avec tous les auxiliaires (du sacrifice) je t'invoque, ô (Dieu) fécond. Tu aimes la louange. Que mon invocation soit aussi féconde !
HVMNE III.
A IX DR A, PAR COCHOU ET 0 l K T II ï A , K X F A N T S DE C A X W A .
{.iictrc : Gàyatri.)
1. 0 Indra, si, comme toi, j'étais, le maître unique de l'opulence, je voudrais que mon chantre fiit entouré de vaches.
2. Époux de Satchî, je voudrais combler ce sage de présents, si j'étais le maître des vaches.
3. 0 Indra, la Prière est, pour celui qui t'adresse des sacrifices et des libations, une vache féconde qui donne tous les biens.
i. 0 Indra, il n'est point de dieu, il n'est point de mortel qui puisse détruire l'œuvre de ta bienfaisance, quand pour prix de nos louanges tu veux nous enrichir.
5. Que le Sacrifice augmente la grandeur d'Indra, quand (ce dieu) fait rouler la Terre de concert avec son compagnon céleste.
6. Tu es grand, ô Indra ; tu possèdes tous les biens par le droit de la victoire. Nous implorons ton secours.
7. Enivré de notre soma, Indra a ouvert le ciel et les (mondes) brillants, en brisant (le corps de) Bala.
8. Il a découvert, il a rendu aux Angiras les vaches (célestes) enfermées dans la caverne -. Il a repoussé Bala, qui s'avançait (en ennemi).
9. Indra a consolidé les demeures célestes : il a rejeté tout ce qui n'était pas ferme et stable.
Voy. page 4-i, col. 1, nulc
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pite, la Louange accourt (vers toi). Les Libations ont brillé en ton honneur.
11. 0 Indra, ta grandeur est exaltée par nos liymnes et nos louanges. Fais le bonheur de tîs chantres.
12. Les deux coursiers d'Indra, à la belle criniiTC, brûlent de l'amener ii notre opulent sacrilico pour y boire le soma.
13. 0 Indra, vainqueur de tous les ennemis, tu as écrasé la tête de Namoutchi ' avec l'écume des ondes.
14. 0 Indra, lu as précipité les Dasyous, qui, en serpentant, escaladaient le ciel, .sons leur apparence magiqife.
15. Tu as donné la mort à cette troupe impie et audacieuse. C> luilr.r. et le soma avait doublé ta force.
A INIlRA, l'An tOCIini ET flUUTIlVA.
{Udre : Ouchnili.;
1. Chantez Indra, que le monde invoque et célèbre. Honorez par des hymnes le vigoureux Indra.
2. Maître des deux mondes '-, il a, par sa force puissante, soutenu le Ciel et la Terre, les Montagnes (aériennes), les Ondes, le Soleil.
3. 0 Indra, que les hommes glorifient, tu es le roi incomparable; tu donnes la mort à tes ennemis et tu t'empares de glorieux trophées.
4. Nous célébrons ton ivresse, féconde et forte dans le combat, 0 ( Dieu ) armé de la foudre, (ivresse) qui affermit le monde et fait l'honneur de tes coursiers.
."). Dans le transport de celte ivresse, lu as rendu la lumière des astres aux enfants li'Ayou et de Manou. Tu brilles en souverain sur notre gazon (sacré).
6. Les poètes, aujourd'hui iconiinei autrefois, célèbrent ta force. Triomphe chaque joui' des Ondes, épouses du (Nuage) fécond.
7. La Prière (exrite) ta force, ta puissance, ta merveilleuse vigueur. Elle aiguise ta foudre indomptable.
Voy. passes l.'i, 17.1. Î7(! cl 3iX
2. C'i'sl l'é(jitliùlu emharrassaiilc dwibarlias que j'.ai traduite de couc manièru. Indra régno dans lo cu'\ ei sur la letrc. Voy. pagn H5, col. 2, noie 1.
,>;nR. — POftSIR LYRIOIIE. [i..rt. i.|
I nourrit) ta force. Les Ondes et les Nuages sunt ta parure.
'.). Fier de sa large demeure, Viclinou, et Mitra, et Aryaman, te glorifient. La troupe des MaroutR te suit avec bonheur.
10. 0 généreux Indra, tu es le plus magnifique des êtres. En toi se trouve toute la création.
11. 0 (Dieu) incomparable, que tous les hommes célèbrent, tu donnes la mort à tes ennemis. .\ucun autre qu'Indra n'est capable d'une œuvre aussi grande.
12. 0 Indra, les (mortels) s'aidant de la prière t'appellent avec instance à leur secours. Invoqué ])ar nos prêtres, donne-nous le bonheur.
13. Pour orner notre grande demeure, toutes les formes ont apparu. Honorez Indra, l'époux de Satchi, afin qu'il nous donne les fruits de sa victoire.
A INDKA, PAR IKIMIIITHI, E>FAXT BE CA>WA. {Mfire : G.îyalri.)
1. Chantez Indra, roi parmi les morlels. Il est digne de nos éloges, ce héros magnifique qui a des héros pour adversaires.
■1. S. lui viennent en se jouant les Hymnes et les Offrandes, de même que les vagues vont à l'Océan.
3. Par la louange j'honore ce (dieu) qui brille au milieu des dieux, vainqueur d'un puissant ennemi, et noble par ses bienfaits.
1. Son ivresse est grande et généreuse; elle donne largement le bonheur, la victoire et la fortune.
,"). Les (hommes) en lui présentant leurs offrandes demandent sa protection. (Si) Indra (est) pour eux, ils doivent vaincre.
6. Les morlels par leurs hymnes et leurs sacrifices étendent la domination il'lndra, qui devient leur bienfaiteur.
7. Indra est notre prêtre, notre poêle, l'objet de nos invocations. Indra est grand par ses prouesses.
S. Il mérite nos louanges et noire culte; il est juste, vrai, incomparable et vainqueur.
9. Les hommes font la grandeur d'Indra par leurs prières, leurs chants et leurs hymnes.
10. C'est lui qui amène la fortune, qui fait la lumière, qui triomphe des ennemis dan» les combats.
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11. Qu'Indra, invoqué par les hommes, exauce nos vœux, et nous fasse heureusement passer, (comme) sur un vaisseau, à travers tous nos ennemis.
1"J. 0 Indi'a, comble-nous de tes dons. Conduisnous par le chemin de l'abondance et du bonheur.
IIVMNE VI.
A INDBA, PAH IRlMlilTIII.
(tUtr.
■ G.iyatiî.)
1. Viens, ô Indra. Nous l'offrons celle libation. Bois ce soma. Place-toi sur mon gazon.
2. Attelés par le Sacrifice, ifue tes deux coursiers, à la belle crinière, t'amènent (ici), ô Indra. Écoute DOS prières.
3. 0 Indra, tu aimes le soma; les prêtres viennent de le verser en ton honneur, et nous, avec notre hymne, nous t'invoquons.
4. Nous avons des libations pour toi. Viens vers nous pour écouter nos louanges. (Dieu) à la belle figure, bois de notre soma.
5. Remplis les deux capacités de ton ventre ' : que le {soma] parcoure tous tes membres. Reçois avec ta langue le miel (de la libation).
6. Que le soma, 6 (Dieu) bienfaiteur, te soit agréable! Qu'il ait pour ton corps la douceur du miel! Qu'il te flatte heureusement le cœur!
7. 0 sage Indra, que ce soma. tel qu'une femme (chérie), te serre et t'enveloppe de toute part.
8. Dans l'ivresse du soma, Indra, le col allongé, le ventre gonflé, le bras tendu, menace de mort ses ennemis.
9. 0 Indra, tu es un maître qui surpasse tout jjar la force. Vainqueur de Vritra, triomphe de tes ennemis.
10. .Mlonge vers nous ce croc (divin i - au(juel sont attachés les hiens que tu présentes à ton serviteur pour prix de ses libations.
11. 0 toi que rendent fort nos liommages et les vaches (du sacrifice), que ce soma te soit agréable. Nous t'invoquons, ô toi qui brises (les montagnes).
12. Tu as pour fils Sringavricha, et pour petitfils Goundapâyya, qui occupe la pensée (des mortels) =.
1. Le texte porte : tes deux ventres. Je suppose que l'auteur désigne ainsi le ciel et la terre.
2. Sans doute celte image se rapporte à l'action du cornac qui, assis sur l'éléphant, présente à la trompe qu'il élève la nourriture placée au bout de son croc.
Le commentaire donne Sringavricha pour un Richi
13. G Maître de la maison, que la colonne (qui la soutient) soit solide. Sauve ceux qui te présentent le soma. La Libation brise les villes célestes. Indra est l'ami des hommes pieux '.
14. Indra s'élève au-dessus de tout. Il est digne de notre culte; il nous amène les vaches (divines), incomparable et triomphant. Tel qu'un cheval chargé de provisions, il se laisse conduire vers nous, amené par le désir de boire le soma.
HYMNE vn.
* r \ A III TVA s, i'An ir, niniTHi. Mélrf : Oiichnili.}
1. Que le mortel implore la faveur des Adilyas. (faveur) bienfaisante et toujours nouvefle.
2. Les voies des Adilyas ne connaissent point d'ennemis. Ce sont des protecteurs invincibles, qui se plaisent à nous conduire au bonheur.
?). Que Savitri, Bhaga, Varouna, Mitra, Aryaman, étendent sur nous une protection que nous sollicitons.
't. 0 divine Aditi, patronne assurée et chérie, viens avec ces dieux sages , ces protecteurs fidèles.
."). Ces enfants d'Adili, aux œuvres grandes et irrépréhensibles, connaissent la haine; c'est pour nous délivrer des Rakchasas.
6. Qu'Aditi, sans cesse occupée de nos intérêts, et agissant avec droiture, protège contre le mal toute la famille et le jour et la nuit.
7. Que la sage Aditi vienne pendant le jour à notre secours. Qu'elle étende sur nous sa bienfaisance, et repousse nos ennemis.
8. Que les As^-ins, ces médecins divins, fasseni notre lionheur. Qu'ils éloignent de nous le mal, et repoussent nos ennemis.
9. Qu'Agni avec ses Feux fasse noire bonheur. Que le Soleil nous échauffe heureusement. Que le Vent irrépréhensible souffle aussi heureuse ment, et repousse nos ennemis.
10. Que les Adilyas éloignent la maladie, l'ennemi, le méchant, et nous délivrent du mal.
11.0 Adityas, qui possédez tous les biens, détournez de nous la méchanceté et l'ignorance. Écartez nos ennemis.
et Coundapâyya pour un sacrifice ^cratou). Je pense que Sringavricha est le nuage (le taureau cornu), qui a pour fils le soma, autrement Coundapâyya (destiné au vase du sacrifice).
Ici est employé le mot mouni
INDH:. — l'iJlvSIli LVlilnlE.
[Lect. I.)
12. 0 bienfaisants Adilyas, accuiilez-iiuus une protection qui délivre le péciieur de son péché.
13. Que le mortel qui nous attaque, et se conduit envers nous en Rakcliasa, se perde dans ses propres voies!
14. Qu'il tombe entre les mains d'un mortel mécliant, infâme, impitoyable, celui qui vient à nous avec malice et duplicité.
15. 0 dieux sauveurs, vous appréciez nos holocaustes; vous voyez jusqu'au fond des cœurs, et (distinguez) parmi les mortels celui qui e>t simple et celui qui est double.
11). Nous demandons ces biens qui viennent des ondes et des montagnes (célestes). 0 Ciel et Terre, éloignez de nous le mal.
17. 0 (Dieux) sauveurs, faites-nous, sur votre vaisseau, traverser heureusement tous les maux.
18. 0 brillants Adityas, i)rolongez notre vie, et celle de nos enfants et de nos petits-enfants.
19. 0 Adityas, nous vous présentons ce sacrifice. Soyez-nous favorables. Nous sommes vos parents.
20. Nous invoquons la haute protection du dieu, ami des Marouts; nous (appelons) le secours des Aswins, de Mitra, de Varouna.
21. Invincible Mitra, Aryaman, Varouna, Marouts, venez dans notre demeure : qu'elle soit forte, glorieuse, pleine d'une mile famille, défendue contre les trois espèces de maux '.
22. 0 Adityas, nous sommes des enfants de Manou et mortels. Donnez-nous une longue et heureuse existence.
IIVMNE vm,
A ACM l: T Al TU ES, TAU S Oïl II A RI, ENFANT DE C A N \V A,
{Hêtres :C.acoubh, Vrillait, Dwipadà, Viràl, Oucbnih«/Pankli.)
1. Chante (Agni) qui est l'auteur de tout bien. Les Dcuax amènent ce maître divin, et le chargent des holocaustes qu'ils offrent aux dieux.
2. 0 sage, chante le rapide, le bienfaisant, le resplendissant Agni. 0 Sobhari, (appelle ce dieu) antique à l'offrande du soma que tu lui présentes.
3. Nous invoquons ce dieu, le plus adorable des dieux, ce prêtre immortel, ce ministre de notre sacriGco.
1 Le romnicnlairp donne ce sons pour \e mol Iritarnutlia : dtfrnjue cotidv les viaum îles trois saisons, du froid, (lu chaud, de ta pluie. Il fournil un aulre sens cunlenu dans |o iudI Irihhoûmica. ,
4. Je (chante) le brillant tils de l'Otlrande ', le fortuné, le resplendissant Agni. Ou'il nous accorde ces biens que Mitra, Varouna, les Ondes, répandent dans le ciel.
5. Le mortel qui par le feu (sacré), par l'invocation, par la prière '. par l'offrande, par les rites pieux, honore Agni,
6. Obtient des coursiers rapides et vainqueurs, et une gloire éclatante. Il est à l'abri des maux que pourraient lui causer ou les dieux ou les mortels.
7. 0 fils de la Force, ô maître de J'offrande. que tes feux brillent heureusement sur nos foyers. Entoure-toi de puissants rayons, et sois à nous.
8. Célébré par nous, Agni se montre tel qu'un hôte bienveillant pour ses amis, tel qu'un char tout chargé de trésors. En toi nous trouvons d'heureuses ressources. Tu es le roi de la richesse.
il. 0 fortuné Agni, que le mortel, libéral en sacrilices, obtienne par ses oeuvres la gloire et l'o- Iiulencc.
lu. L'homme, pour le sacriDce de qui lu élèves ta llamme, voit tous ses vœux accomplis. Sa maison est remplie d'une forte famille. 11 possède des coursiers dont il fait de (noblesi présents; il partage avec les poètes et les guerriers les fruits de sa victoire.
11. (Tel est le destin de) celui dont Agni, aux formes adorables, reçoit sur son foyer les hymnes, les offrandes et les holocaustes.
12. 0 (ils de la Force, notre soutien, fais que la prière du sage éclairé, qui te loue et s'empresse de l'honorer par ses présents, élève les mortels cl fasse descendre vers nous les dieux.
13. Le mortel qui par les dons de l'holocauste, par ses invocations ou ses chants, veut se rendn favorable le vigoureux Agni aux rapides lueur.v
14. Qui, en allumant le bois du foyer, donn' un plein essor aux rayons (du dieu) ; ce (mortel fortuné, par l'effet de ses leuvreset de ses offrandes, fait traverser heureusement à son peuple toute cette vie, pareille à un torrent.
13. 0 Agni, apporte-nous celte force qui nou> fasse vaincre le brigand, s'il pénétrait dans nos maisons, et qui (triomphe) de la colère d'une rao méchante.
II). U Indra, pour prix de nos chants, armenous de celle énergie ijui l'apiiartient, et qui fait
Oûrdjo nnpàl
2. Li" mol em|ilo>i> ici est IVi/n, que le commenl.iiri' iraduil |i.-ir lecture du t'éda, comme si le Vidt avait |)u /Iro conslilu* .'i cftio (époque.
fLect. I.]
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l'honneur de Varouna, de Mitra, d'Aryaman, do Bhaga, des (dieux) Véridiques.
17. 0 Dieu sage, ô bienveillant Agni, les sages animés par une pieuse pensée t'ont placé pour surveiller les hommes.
18. Ce sont eux qui en ton honneur, (ô Dieu) brillant et fortuné, ont établi un sanctuaire, des invocations, des offrandes; eux qui, en l'inspirant le désir de leurs libations, ont su mériter tes bienfaits.
19. Qu'Agni, invoqué par nous, nous soit propice ! 0 (Dieu) fortuné, que nos offrandes, notre sacrifice, nos hymnes nous soient propices !
20. Inspire-toi d'une heureuse résolution pour frapper Vritra et vaincre dans les combats. Abats l'insolence de tes superbes (adversaires). Nous voulons t'honorer par des sacrifices.
21. Je chante ce maître installé par Manon, ce messager envoyé par les Dévas, ce pontife, ce porteur de l'holocauste.
22. Avec tes chants tu présentes ton offrande au .brillant Agui, toujours jeune et resplendissant. Honoré par notre ghrita, invoqué par nos hymnes, Agni nous forme lui-même une forte maison.
23. Attiré par notre ghrita, Agni élève la voix, et, tel que l'Asoura (céleste) ', il étend sa forme de tout côté.
24. Ce dieu entouré de sacrifices, ce prêtre immortel que Manon a institué, reçoit dans sa bouche odorante les holocaustes, et il répand ses trésors.
2.5. 0 Agni que j'invoque, enfant de la Force, doué d'un bienveillant éclat, si tu deviens mortel -, fais que je sois immortel.
26. 0 fort et adorable Agni, je ne crois pas que tu aies à me reprocher aucune faute, aucun péché. Le poète que j'ai chargé de te louer est éclairé ; ce n'est ni un méchant, ni un pécheur.
27. (Agni est| dans la maison du sacrificateur de même qu'un enfant dans la maison d'un père. Que notre holocauste monte jusqu'aux dieux.
28. 0 Agni, notre soutien, que les secours d'un dieu tel que toi fassent le bonheur d'un mortel tel que moi.
29. 0 Agni, qui es notre soutien, par mes œuvres, par mes dons, par mes louanges, je veux te plaire,toi que l'on dit éclairé. Mets ton plaisir à me combler de tes dons.
.30. (L'homme) que tu as choisi pour ami, o
C'est-à-dire le soleil
2. Agni, en prenant la forme du feu, devient mortel : car le feu s eieinl Le po' te a cédé ici à son habitude ordinaire de l'anliliicse.
Agni, grandit par tes secours, qui lui donnent l'abondance et une forte famille.
31. (0 Dieu) qu'arrose (la libation), dans ton foyer s'allume ta flamme docile, au moment favorable. Tu es l'ami des grandes Aurores, et tu brilles le jour et la nuit ' .
32. Enfants de Sobhari, nous venons à toi, quies doué de mille rayons énergiques, (Dieu) protecteur (dont nous implorons) le secours, (Dieu) resplendissant qui (jadis fut un présent) de Trasadasyou -.
33. 0 Agni, tes feux placés l'un près de l'autre sont tels que les rameaux (d'un même arbre). Au milieu du peuple, j'attise leur ardeur, et je réunis leurs rayons, qui sont comme autant de sages (autour du foyer).
34. Bons et généreux Adityas, (celui de vos riches serviteurs que vous conduisez à travers (la vie) (est le plus heureux) des mortels.
35. (Dieux) rois et vainqueurs, (venez) près de celui qui habite chez les enfants de Manou. 0 Varouna, Mitra, Aryaman, puissions-nous vous voir sur le char de notre sacrifice !
36. Le fils de Pouroucoutsa, Trasadasyou, ce magnifique Arya, ce maître de la piété, m'a donné cinquante vaches "'.
37. Que le riche et noble Syâva, en récompense de mes offrandes au tîrtha de la Souvâstou-*, me fasse aussi amener deux cent dix vaches.
1IYMM-: IX.
M \ M .\ a 0 i: F s , I' .i R s o [! Il .4 R 1.
[Mitres : Cacoubh, Vrihati et Dwjpadâ.)
1. (Dieux) rapides et animés d'un même esprit, venez avec bonté. Ne vous éloignez pas, vous qui faites courber les êtres les plus forts.
2. 0 grands ' Marouts, enfants de Roudra , venez aujourd'hui à notre sacrifice sur vos (chars) brillants, aux roues solides. (Apportez-nous) l'abondance, (Dieux) que tous les hommes désirent, et joignez-vous aux enfants de Sobhari.
3. Nous connaissons la force terrible des fils de Roudra, de ces puissants Marouts qui lancent l'onde rapide et pénétrante.
'i. Ils se précipitent sur les mondes, d'autant
Il faut entendre : le matin et le soir
2. Voy. section m, lecture vu, hymne vi, stance 1, et page 110, col. 1, note 11.
3. Le texte dit simplement : vadhou, femme. Ce sont des vaches ou des juments.
i. Rivieic. — '). L'épiUièle esl Hihhoukchanali.
INDE. - POÉSIK LYRIQUE.
plus tourmentés qu'ils sont plus solides : ils confondent le Ciel et la Terre. Les airs frémissent, quand vous venez brillants et couverts d'armes éclatantes.
5. Sur votre route les montagnes, les arbres, les corps les plus fermes gémissent. La terre tremble sous vos pas.
6. 0 Marouts, effrayé de voire foice, le Ciel semble s'enfoncer dans l'espace, dès qu'il voit, ô héros aux bras vigoureux, briller les ornements de vos corps.
7. Ces héros ont reniarfiué nos ollrandes, cl. sous la forme de la pluie, (ils arrivent) riches, forts, éclatants.
8. Sur le char d'or qui les transporte, la voix (des Marouts) répond à la prière! des enfants de Sobhari. Nés de la vache (céleste), que ces grands et nobles (combattants viennent) jouir de nos libations et de nos hommages.
9. 0 vous dont le soma est le plus bel ornement, présentez vos holocaustes à la généreuse troupe des Marouts, qui va (répandant) une pluie abondante.
10. 0 vaillants Marouts, tels ([ue des oiseaux rapides attirés par l'holocauste, venez à notre sacrifice sur votre char, dont les chevaux, dont la forme et l'essieu sont d'une essence féconde.
11. Ils ont tous la même parure. L'or étincelle sur tout leur corps, et dans leurs mains brillent les cimeterres.
12. Aussi terribles que généreux, rien ne résiste à la force de leurs bras, à la vigueur de leurs corps. Leurs arcs sont solides; les armes remplissent leurs chars. De riclies parures couvrent tous leurs membres.
13. Leur puissance est aussi étendue que la mer. Elle éclate sans cesse d'une manière incomparable pour notre bonheur. La force qu'ils tiennent de leur père est comme la nourriture (qui nous soutient).
l 'i. Honore les Marouts; célèbre-les. En maîtres souverains ils agitent (le monde) ; ils favorisent leur serviteur, calculant sur sa piété la grandeur de leurs présents.
15. 0 Marouts, un pareil iservileun fut, dans es anciens jours, heureux sous vulre protection. «Ju'il en soit de même encore (aujourd'hui).
11). 0 (Dieux vaillanis) qui agitez le inonde, i|u'il obtienne vos faveurs pour jirix de ses oITrandes el de ses présents, celui dont vous fréquentez les sacrifices el acceptez tes holocaustes.
17. Si les jeunes fils de Roudra, de ce (dieu) sage qui donne la vie ', accourent du haut des airs a notre sacrifice), nos vœux sont accomplis.
18. 0 .Marouts toujours jeunes, accueillez avec un cœur généreux des serviteurs tels que nous, qui honorent et révèrent (des dieux) comme vous, bienveillants et prodigues de leurs dons.
19. 0 Sobhari, chante dans un hymne nouveau ces (dieux) jeunes, bienfaisants et purs. Presseles comme (le laboureur) presse ses bœufs.
20. Honore par la prière les Marouts généreux, beaux, glorieux, vainqueurs dans tous les combats, et dignes d'être invoqués, comme on invoque le secours d'un lutteur vigoureux'.
21. Animés d'un même esprit, appartenant ii la même famille, tels que les vaches (célestes) avec lesquelles ils sont liés d'origine, les Marouts effieurent les régions de l'air.
22. 0 Marouts, qui vous balancez (dans l'air comme) les danseurs, la poitrine couverte d'or, le mortel réclame votre fraternité. Venez à nous, car vous êtes des parents fidèles.
23. 0 bienfaisants >kirouts, apportez-nous le remède qui vous appartient. Vous êtes des amis prompts et empressés.
2i. 0 (Dieux) fortunés el chéris, accordez-nous ces heureux secours par lesquels vous conservez la mer, vous exterminez (nos ennemi."!), vous avez donné de l'eau (à Gotama) -.
25. 0 Marouts, qui venez vous asseoir sur notre gazon, apportez-nous le remède qui existe dans le Sindhou, dans l'.Vsikni ■■, dans les mers, sur les montagnes.
2G. Vous qui connaissez tout, apportez le (remède) qui convient à nos corps ; daignez nous l'accorder. 0 Marouts, donnez la guèrisoa au malade, et faites que son mal se change en bien.
l.KC.TfHI-; HKl XIKMi:.
A I M) Il A, l'.\H SOBII \ Kl.
Vf/ciM CiK M.ulih ri VrilMli
I. (Dieul magnifique et toujours nouveau, nouf le présentons nos offrandes, et nous dcmandonf
I. Asouia
■-'. Vo). pages III el 2fl3.
:f. .Nims u\on> ilrjà \u «o nuil, qiii M'iuble devoir
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daus le combat ton ferme appui, dont nous avons besoin.
L Au milieu du sacriflce nous implorons ta protection. Qu'un (dieu) jeune et terrible vienne vaincre pour nous. 0 Indra, nous sommes tes amis, etnous t'honorons comme notre sauveur, comme notre bienfaiteur.
3. 0 maître des chevaux, des vaches, de la terre, viens; ces breuvages (t'attendent). 0 maître du soma, bois ce soma.
i. 0 généreux Indra, tu possèdes des parents; et nous, prêtres privés de cet avantage, nous nous adressons à toi. Viens boire notre soma, et déploie tous tes énergiques rayons.
5. Tels qu'une troupe d'oiseaux, nous sommes assis près de ce miel délicieux et enivrant, où se mêle le lait de la vache. 0 Indra, nous célébrons les louanges.
6. Nous t'adressons nos hommages pour obtenir la faveur de tes rayons. 0 (Dieu) que traînent des chevaux azurés, nous avons des besoins, et tu es bienfaisant. Nous voici (devant toi) avec nos prières.
7. 0 Indra, (") toi qui portes la foudre, nous venons aujourd'hui implorer ton secours. Nous savons que jadis tu n'as jamais eu de supérieur.
8. 0 (Dieui superbe et fort, ô héros armé de la foudre, nous connaissons ta solide amitié, et c'est avec confiance que nous t'invoquons. Répands sur nous cette abondance que donne la vache féconde.
9. 0 mes amis, j'appelle à votre secours cet Indra qui a produit tous les biens qui nous entourent.
10. (Il est heureux) celui qui sait plaire au maître de la piété, au (dieu) que traînent deux coursiers azurés et qui triomphe de ses ennemis. Maghavan nous accorde, pour prix de nos éloges, des centaines de chevaux et de vaches.
11. 0 (Dieu) généreux, tu deviens notre auxiliaire, pour repousser l'ennemi qui nous dispute la possession de la vache (féconde).
12. 0 Indra, que le monde implore, puissionsnous vaincre nos ennemis, et résister aux impies ! Puissions-nous avec les héroïques ;Marouts) triompher de Vritra, et augmenter notre fortune ! Écoute notre prière.
13. 0 Indra, par ta nature tu es indépendant, au-dessus de tout ennemi, de tout parent. Parle-
èlre un synonyme de la Libation de soma. Voyez page 241, col. 1, noie 2.
combats (que tu livres pour nous) tu l'echerclies notre amitié.
li. Tu n'es point l'ami de ces riches avares qui gardent pour eux les trésors de tes ondes (sacrées) '. Quand tu formes et assembles le nuage, c'est comme un père que tu es invoqué.
15. 0 Indra, nous sommes réunis pour te présenter la libation. Nous ne faillirons point, tels que des insensés, avec l'amitié d'un (dieu) semblable à toi.
10. 0 Indra, ô toi qui as le don des vaches (célestes), nous ne voulons ni jouir ni nous emparer des biens qui sont à toi. Mais apporte-nous toimême tes présents, rends-les solides. Car tu es le maître, et personne n'a la force d'enchaîner ta bienfaisance.
17. Tel que le magnilique Indra, ou tel que la .fortunée Saraswati, tel tu te montres, ô Tchitra -, pour le ministre de ton sacrifice.
18. Le roi Tchitra (et combien d'autres rois lui ressemblent?), sur les bords de la Saraswati, répand, ainsi qu'un nuage, la pluie de sa bienfaisance. Il m'a donné des milliers '- de vaches.
.XIX A s \V 1 NS , PAU S 0 U H A n I .
[Uelres : Vriliatî, Cacoulili et Anouchtoubh.,
I. J'appelle aujourd'hui à mon secours ce char diligent, sur lequel a été reçue la tille du Soleil par les Aswins, qui sont dignes de nos hommages et suivent la voie de Roudra *.
■2. 0 Sobhari, chante dans tes hymnes ce (chari adorable et pur, que tant de (poètes) ont désiré et orné de leurs présents, (ce char) que tous honorent, qui,toujours le premier dans les combats, sauve (les amis) et triomphe des ennemis.
3. Nous adressons nos hommages aux Aswins, à ces dieux vainqueurs et cléments. Nous les invitons à venir à notre secours, et à visiter lu maison de leur serviteur.
4. L'une des roues de votre char roule à travers (le ciel), l'autre touche aux deux extrémités (de la terre) "'. 0 maîtres de la splendeur, que
1. Je pense que l'auteur désij;ne ici les Asouras, qu rcliennent les trésors de l'onde céleste.
Nous avons déjà vu plusieurs fois celte pensée
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votre bienveillance vienne vers nous, comme une vache (f(^conde).
5. 0 Véridiques Aswins, votre char a trois sièges, et des rayons d'or : il orne autour de nous le ciel et la terre. Venez sur ce (char) fameux.
f). Vous avez jadis donné à Manou la lumii're du ciel; vous lui avez appris à labourer avec la charrue et (à semer) l'orge. 0 Aswins, maîtres de la splendeur, nous vous célôbrons, nous vous invoquons aujourd'hui.
7. I Dieux) généreux, trésor d'abondance, venez à nous par les voies du sacrifice, que vous avez suivies pour apporter la force et la grandeur à Trikchi, fils de Trasadasyou.
8. Pour vous, ô héros, source de richesses, ('C soma a été extrait des mortiers. Venez le prendre; buvez dans la maison de votre serviteur.
9. 0 Aswins, source de richesses, montez sur votre char tout orné d'or, et chargez-le d'abondantes provisions.
10. 0 Aswins, venez jjromplenii'nt vers nous avec ces secours qui ont sauvé Paktha, Adhrigou. et Babhrou votre fidèle serviteur '.
11.0 Aswins, ô (Dieux) fermes dans vos œuvres, nous vous invoquons en ce jour, nous prêtres aussi fermes dans nos œuvres.
12. Héros vainqueurs et généreux, à vous que glorifient nos holocaustes, écoutez mon invocation, qui se prête à toutes les formes et que chérissent tous les (dieux), et arrivez avec ces secours qui ont fait naître une source (pour Gotamaj '.
13. C'est vous, ô Aswins, que j'honore, que j'invoque en ce jour. C'est à vous que nous adressons nos adorations.
li. C'est vous, ô maîtres de la splendeur, ([ui suivez la voie de Roudra, c'est vous que nous implorons le matin et le soir. G (Dieux) terribles, trésor d'abondance, ne nous abandonnez pas au mortel notre ennemi.
15. Adorables Aswins, venez le matin avec votre char m'ouvrir une heureuse route. Je vous appelle comme ferait un père, comme si vous étiez deux enfants de Sobhari.
qui reste obscure parce que nous lie savons pas bien ce que c'est que le char des Aswins. J'avais donné, page 58, col. 1, note â, une explication sur laquelle je suis revenu avec Joule, en considérant ces deux roues comme le ciel et la terre. Voy. page 300, col. i, noie 1.
1. Pakllia cl Ilabhrou sont deux rois. Adlirigou est un lUcliidont il a déjà été question. Voy. plus haut, page lld, col. 1, note 2. Adhrigou est aussi une épitbélc employée dans le vers qui suit, pour les Aswins comme pour les prêtres qui les invoquent.
Voy. page lli cl •JO.'Î
16. (Dieux) généreux, aussi rapides que la pensée, qui possédez tous les biens et savez abattre l'orgueil, venez à notre secours, et couvrez-nous d'une protection j)rompte et entière.
17. 0 nobles et secourables Aswins, qui aimez le miel (de nos libations), donnez-nous une maison riche en chevaux, en vaches, en or.
18. (Dieux) sauveurs, trésor d'abondance, nous vous demandons pour nos guerriers une force supérieure et invincible qui puisse nous mettre à l'abri. Venez, et (donnez-nous) tous les biens.
I1V.M.NE III
\ AGNI, l'AK VISWAM AN AS, FILS llE \VAS\VA.
[Mètre : Ouchnili.^
I. Célèbre UQ (dieu) accessible (à nos prières); honore (Agni), possesseur de tous les biens, entouré d'une mobile fumée, doué d'un éclat invincible.
1. 0 sage Viswamanas, célèbre dans ton hymne le bienfaisant Agni, qui donne des chars au (sacrificateur) exempt d'orgueil.
3. Digne de nos chants et vainqueur (de tes ennemis, Agni) prend nos offrandes et nos holocaustes ; avec sagesse il les porte (aux dieux) au nom desquels il accepte ces présents.
4. (Dieu) immortel, il apparaît avec splendeur; sa dent est brillante, sa llamme lumineuse, ses rayons richement groupés.
5. Lève-toi, ami de nos sacrifices; la sainte Prière t'appelle. Viens à nous entouré d'un grand éclat.
G. U A^ni, à la voix de nos prières, arrive, et va, en qualité de messager, porter nos holocaustes aux (dieux) auxquels ils peuvent être destinés.
7. Pour vous j'invoque l'antique Agni, le prêtre des humains. Je l'implore par cette prière. Je le chante en votre nom.
8. (Dieu) admirable par ses œuvres, et tel qu'un ami placé au milieu d'un peuple pieux, on h' charme par le sacrifice et l'invocation.
y. U est saint, il est sacrificateur ; et dans la demeure du sacrifice, de saints prêtres viennent le flatter par leurs chauts.
10. Que nos Rites sacrés, que nos Prières s'assemblent devant le premier des Angiras, qui est. au milieu des nations, le plus glorieux des sacrificateurs.
11. 0 immortel .\gni, tes larges rayons sont allumé.*, féconds et rapides, tels que de vigoureux coursiers.
[Lect. It.]
Rlfi-VEDA. - SECTION SIXIÈME.
1.2. 0 maître des offrandes, donne-nous la richesse et une forte famille. Au milieu des combats sauve nos enfants et nos petits-enfants.
13. Quand Agni, maître des nations, aiguise ses rayons, entouré de la race de Manou, il est heureux, et il repousse tous les Rakchasas.
14. 0 Agni, héros et maître des nations, écoute mon hymne nouveau, et brûle de tes rayons les Rakchasas aux formes magiques.
15. Le mortel qui honore Agni par le don de l'holocauste n'a jamais rencontre d'ennemi capable de l'abattre par sa puissance magique.
16. 0 possesseur de la richesse, le Richi Vyas- \va ' a su te plaire par ses présents. Sous aussi, nous allumons tes feux pour obtenir la fortune.
17. Ousanas, fils de Cavi, ô (Dieu) possesseur de tous les biens, t'a établi pour être prêtre el sacrificateur eu faveur de Manou.
18. Tous 'es Dévas, dans les plaisirs du sacrifice, t'ont pris pour messager. 0 Dieu, reçois nos premiers hommages.
19. Que le mortel choisisse pour son héraut ce (dieu) immortel, pur et magnitique, qui marque sa voie par une trace noire.
20. Nous invoquons, au milieu du peuple, Timmortel, l'antique, le vénérable Agni, qui brille d'un pur éclat et fait en son honneur lever la Cuiller (sacrée).
■21. Le mortel qui l'invoque en lui présentant l'holocauste acquiert une gloire florissante, une famille vigoureuse.
22. La Cuiller (sacrée), au milieu des adorations et des holocaustes, se présente d'abord avec respect devant Agni, possesseur de tous les biens.
23. Avec ces nobles et saintes Prières honorons, romme le faisait Vyaswa, Agni aux flammes purifiantes.
24. 0 Richi, fils de Vyaswa, suivant l'exemple de Sthoùrayoùpa «, chante le grand Agni qui siège au î^-ev domestique.
2.3. Les sages célèbrent et appellent à leur secours l'antique Agni, l'hôte des enfants de Manou, le fils du bûcher.
26. Devant tous ces seigneurs assemblés, devant les holocaustes des enfants de Manou, ô Agni, place-toi sur le gazon, et reçois nos adorations.
C'est le père du poète Viswamanas
2. Le commentaire dit que c'est le nom d'un Richi. La phrase pourrait contonir une comparaison : Agni pareil à un poteau solide.
richesses désirables; (donne-nous) une famille forte et glorieuse.
28. 0 Agni, (dieu) fort et toujours jeune, comble de tes présents Souchaman, (fils de) Varou, et sa nombreuse famille '.
29. Tu es un bienfaiteur généreux. Ouvre-nous, ô Agni, les sources d'une grande opulence. Accorde-nous des vaches fécondes.
30. 0 Agni, tu es rempli de gloire. Amène-nous Mitra el Varouna, rois justes et doués d'une force brillante.
HVMXK IV.
A IXDRA. PAR VISWAMAXAS,
{ilélres : Ouchnih el Anouchtoubh.)
1. Amis, adressons nos hommages à Indra qui porte la foudre. En votre nom je chante le plus grand, le plus courageux des héros.
2. Le vainqueur de Vritra est fameux pour la force qu'il a déployée dans ce combat. (Noble) héros, tu combles de tes dons les riches qui t'honorent.
3. Loué par nous, apporte-nous l'opulence la plus variée. 0 (Dieu) traîné par deux chevaux azurés, tu es notre riche bienfaiteur dans la pauvreté.
4. 0 Indra, mets un terme à la pauvreté du peuple que tu favorises. (Dieu) vainqueur, loué par nous, prends ta foudre et envoie-nous des trésors.
5. Tes ennemis ne peuvent enchaîner ni ta main gauche, ni ta main droite. 0 (Dieu) traîné par deux chevaux azurés, tes adversaires ne sauraient enlever ta richesse.
6. 0 (Dieu) armé de la foudre, ma prière" va vers toi comme les vaches (vont) au pâturage. Remplis l'espoir et les vœux de ton chantre.
7. 0 vainqueur de Vritra, chef terrible, soutien solide, viens à la voix de Viswamanas, assister à notre sacrifice.
S. 0 héros, vainqueur de Vritra, ô toi que le monde implore, puissions-nous te connaître aux trésors nouveaux, aux richesses désirables que tu répands.
1. Ce sens n'est pas donné par le commentaire, qui voit dans le mot Varou une épithète d'Agni, et dans Soucliàmiin un adjectif signifiant doué de beaux chants. Cependant, par la suile, il fait de Varou et de Suuchâman deux personnages; et j'ai cru être obligé de chercher pour le \ers présent un sens qui ne fût pas contradictoire avec ce que nous trouverons plus loin.
ils
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'J. 0 liiili-a, ù toi ijui; ic. monde iiiiplorc ut qui le balances dans les airs ', ta force est inQnie, et tes bienfaits assurés pour ton serviteur.
10. 0 adorable et vaillant Maghawan, verse sur nous tes précieux trésors. Crois pour être grand, fort et libéral.
11. 0 Maghavan, armé de la foudre, nos hymnes ont pu s'adresser (jadis) à un autre que toi. Uonlirme par tes secours notre conOamie (d'aujourd'hui).
12. 0 (Dieu) adoraijic r(ui te joues dans les airs, UQ autre ne saurait t'égaler pour l'opulence, la richesse, la puissance et la force.
13. Versez la libation en l'honneur d'Indra. Qu'il prenne le miel du soma. Il en aura plus de grandeur, plus de magnilieence.
li. Je te chante, ô maître des coursiers, robuste et libéral. Écoute mes paroles, (écoute) le lils de Vyaswa - qui te loue.
15. Jamais il n'est né un être plus fort que toi, plus remarquable par sa richesse et sa vaillauce, plus digne d'être honoré.
Ui. 0 prêtre, fais la joie de ce (dieu) en lui présentant le miel (de la libation) ou la nourriture (sacrée). Et toi, ô Dieu, fais aussi le bonheur de ton chantre.
17. 0 Indra, (|ui diriges les coursiers azurés, ô toi que les anciens ont célébré, il n'est personne qui l'emporte sur toi en puissance et en gloire.
18. En votre nom nous invoquons, (les mainsi chargées d'offrandes, <-e maître de l'aboudance, dont de justes sacrilices augmentent la grandeur.
19. Que (le prêtre et le père de famillei s'avancent. .\mis, louons Indra, ce héros adoré, qui. par sa force incomparable, triomphe de tous ses ennemis.
20. k (ce dieu) qui habite le ciel, qui recherche et délivre les vaches icélestesi, offrez la noble Prière, plus douce que le miel et le beurre (sacréi.
21. Ses prouesses sont innombrables ; sa puissance, invincible. Sa magnificence s'élève au-dessus de tout, telle que l'astre du jour.
22. Comme le faisait ^ yaswa, loue ■ Indra invincible et robuste. Maître puissant, il accorde à son serviteur de glorieux présents.
i'i. 0 lils de Vyaswa, clianle le plus jeune
t. .ViidiH, daiiSl'Ur.
H Itt regarilu le mut uswijn cuinnu' syiionyiiio do fils de Viiaiioa,
3. Le coinmentati'ur suppose qiio reltc invilalioii s'adresse h Viswaiiianas, lils de Vyaswa.
comme le ))lus ancieu ' des êtres, toujours sage, toujours adorable.
24. 0 (Dieu) dont la main est armée de la foudre, tu chasses les enfants de >iirriti », comme le soleil chaque jour (chasse les ténèbres) qui l'assiègent^.
2.'). 0 puissant Indra, secours ton serviteur ; prête-nous (cette arme) avec laquelle tu as deu.\ fois sauvé Coutsa.
26. 0 (Dieu) puissant et honoré, nous t'invoquons dans le danger. Tu peu.x vaincre tous nos ennemis.
27. 0 (Dieu) riche en présents, tu as brisé l'arme mortelle du brigand. Tu nous délivres du féroce (Râkchasa), tu (nous sauves) du mal, et nous envoies (l'onde) des sept rivières.
28. 0 fortunée et féconde (Aurore), de même que tu as favorisé de tes dons opulents SouchSman, ifils de) Varou *, favorise aussi les enfants de Vyaswa.
29. Que la munificence d'un (prince) généreux vienne sur les enfants de Vyaswa qui verse le soma. (Qu'ils obtiennent de lui), par centaines, par milliers, des présents solides.
30. .aurore, en quelque lieu que tu sois honorée, si le sacriCce t'interroge, (réponds) : « Un roi puissant habite au loin sur les bords de la (jomatî ^. "
UV.MNL \.
A M 1 T 11 A ET V A li O l > A , A I X V I S » A U C V A S , l'AR VVASWA.
[Mèlrc : Ouchnih.)
1. Gardiens du monde. Dieux adorables entre les autres dieux, justes et doués d'une saiote vigueur, je vous honore tous les deux.
2. (Je vous honore), ô Mitra, ù puis.sani Varouna , nobles enfants (d'.Vditi) , qui , toujours fermes dans vos œuvres, ressemblez à des conducteurs de chars remplis de trésors.
1. Jo suis bien éloigné du si-ns du cumnieut^itour, qui dans l'adjectif naia semble voir un nom do numbre. el dans le mol tcharanya un synonyme di> pràna. J'ai rendu à nava son sens ordinaire : j'ai considéré l'adjectif dci<n>iiii comme cxprimanl l'âge le plus avancé de la vie, cl j'ai ainsi trouvé la traduction que j'ai doou4« do ce passage.
i. Génie du mal.
.1 Suivant le commentaire, ce seraient des oijrffli' qu'il faudrait ici substituer.
Voy. page 447, col. i, note I
.■>. La Cnumii.
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3. La graade et juste Aditi, leur mère, a enfanté ces illustres (dieux) cpii renferment tous les biens, pour qu'ils fussent l'âme (du monde) '.
4. Mitra et Varouna, ces deux grands rois, ces Asouras divins, amis de la justice, approuvent notre sacrifice.
5. Les enfants de la Force robuste, les fils puissants de la Dextérité - , viennent rapidement. (Dieux) bienfaisants, visitez la demeure de l'Offrande.
6. 0 vous qui répandez sur nous les biens de la Terre et du Ciel, que les pluies (de la libation) viennent vers vous.
7. Rois amis de la justice, ils regardent les hommes du haut du Ciel, comme (le taureau regarde) son troupeau. Qu'ils reçoivent nos adorations.
8. .\mis de la justice, ils sont assis sur le même trône royal. Forts, puissants, fermes dans leurs œuvres, ils exercent leur domination ^.
9. Leur bienfaisant regard éclaire toutes les voies. Leurs yeux sont toujours ouverts sur nous.
10. Ainsi que la divine Aditi, que les (dieux) Véridiques, que les Marouts armés de leur force robuste nous protègent I
11.0 (Dieux) bienfaisants, conservez notre vaisseau nuit et jour. Puissions-nous, à l'abri de tout danger, être gardés par vous!
[i. Délivrés du péril, nous célébrons Vichnou. 0 (Dieu) sauveur et bienfaisant, écoute-nous, et viens de toi-même à nos libations et à notre sacrifice du matin.
13. Nous demandons cette protection, heureuse et féconde en biens, que donnent Mitra, Varouna, Aryaman.
li. Qu'ainsi le (dieu) qui lance les eaux *, les Marouts, les deux Aswins, Indra, Vichnou viennent se réjouir à notre sacrifice, et nous comblent de leurs présents !
15. Ces dieux adorables et protecteurs renversent leur ennemi, comme une vague aiguë (brise la digue qu'on lui oppose).
L'incomparable (Mitra) jette au loin ses re
1 Asoaryàija.
2. Dakcha : c'est l'adresse, l'Iiabilelédaiis le sacrilice, laquelle enfante ces dieux. Dakclja est le sacrifice luimême. De même Sahas est la force avec laquelle le feu est extrait de l'.iraiii, et celle force, qui engendre le feu, est regardée comme l'aieule des dieux.
3. Dans ce vers se trouvent le mot kchatriya, et le mot tchatra que j'ai rendu par domination.
■i. Pardjanya, ou le nuage.
gards sur le monde. Pour vous nous célébrons les rites (sacrés) en son honneur.
17. En l'honneur de ces deux rois, Mitra et Varouna, poursuivons tout le cours de ces rites domestiques que puisse célébrer la renommée.
18. (Mitra) a mesuré de son rayon les bornes du ciel et de la terre. 11 les a tous deux remplis de sa grandeur.
19. Le soleil, tel que le brillant Agni qui s'allume à la vois de nos prières, amène la lumière sous la voilte du ciel.
10. Dans cette large demeure invoque donc (Mitra); il est le maître de l'abondance qui vient de la vache; il est le maître de tous les biens, qu'il peut donner.
21. .\insi, le jour et la nuit, j'invoque le Soleil, le Ciel et la Terre. Fais, (ô Dieu), que nous ne rencontrions jamais que des bienfaiteurs.
22. ^'ous avons reçu de Souchàman, et d'Harayàna, fils d'Gukchanya '. un char rapide et tout brillant d'argent.
23. Ces deux princes, soutiens des mortels , m'ont encore donné des coursiers rapides et bien dressés.
24. J'ai, dans un homme nouveau, célébré ces sages et robustes héros, dont les rênes sont brillantes et le fouet sonore.
AUX ASWl.NS, A VAYOU, PAR AXGIUAS VV A S W A l>l VISWAMANAS, KILS BE VYASWA.
Slelres : Ouchuih, .Anouchtoubh et Gàyalri..i
1 . De\ Liut ces maîtres assemblés pour vous chanter, j'invoque votre char, ô (Dieux) forts et invincibles, généreux et magnifiques.
2. (Dieux) Véridiques, généreux et magnifiques, vous avez secouru le grand Souchàman, fils de Varou.
:î. Nous vous invoquons aujourd'hui, et vous offrons nos holocaustes, ô (Dieux) trésor d'abondance, qui, (à la fin et au commencement) des nuits, venez chercher nos abondantes libations.
4. 0 vaillants Aswins, qu'il arrive à la prière d'un pieux sacrificateur, votre ciiar fameux, admirable, chargé de trésors précieux.
j. 0 Aswins niamifiques et terribles, dans votre
1. 11 paraîtrait que cet Oukchanja était le frère aine de Varou; d'où il résulterait que Harayàna et Souchàr nian auraient été deux cousiiis germains.
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course (tliviiif) peiisuz (;i nous). Car vous triom))licz lie tous vos onni'rais.
6. (0 Dieux) Sccourabk's, 6 maîtres df la splendeur, avec vos coursiers rapides vous parcourez le monde. Vous accomplissez nos vœux, et vou.s avez pour nous l'apparence et (la douceur) du miel.
7. Venez à nous, 6 Aswins, avec l'opulence qui sait tout orner; (venez), magnifiques, forts, invincibles.
8. Oindra, et vous, ( Dieux i Véridiques, accourez au sacrifice que je vous présente. 0 Aswins, nous vous appelons aujourd'hui avec les autres dieux.
9. Comme faisait Vyaswa, nous vous invoquons, et attendons vos présents. (Dieux) sages, venez ici à la voix de nos prières.
10. 0 Riclii, chante les Aswins. Ils sont attentifs à ton invocation. Ils n'ont pour ennemis que les avares Panis •, trop voisins (de nous).
11. Nobles héros, écoutez le fils de Vyaswa. Vous savez qui je suis. Goûtez les plaisirs (du sacrifice) avec Varouna, Mitra, Aryaman.
\2. (Dieux) superbes et généreux, faites-moi part chaque jour de ces biens que vous apportez, que vous donnez à vos serviteurs.
13. 0 Aswins, vous comblez de vos éclatantes faveurs celui qui s'entoure de vos sacrifices, comme une femme s'enveloppe de son vêtement.
14. 0 Aswins, qui nous êtes dévoués, venez dans la maison de celui qui vous prépare un abondant [soma), digne d'être bu par des héros tels que vous.
15. 0 (Dieux) riches en présents, entrez dans notre maison, où vous attend un {soma) digne de vous. Arrivez au sacriQce, (touchés) par notre prière, comme (le gibier est touché) par la flèche (du chasseur).
16. 0 vaillants .Vswins, que l'hymne qui vous invoque soit un messager envoyé vers vous, et chargé de vous amener.
17. (Dieux) immortels, que du haut des airs ou dans la maison du sacrificateur vous jouissiez de nos offrandes, écoutez-moi.
18. Que cette Rivière ' aux ondes blanches, :i la route semée d'or, vous porte heureusement.
Aswins à la marche brillante, laissez
1. Ce sont les Asouras qui act-aparen-nt li-s nuages, les ennemis ilrs iliouv et des hommes.
2. Je pense qu'il esl quoslion de la rivière du sacrificH, de Saraswalt, autremcnl la prière, comme l'indique le vers suivant. Ces ondes blanclies. ce seul les libalions; collo ruule somiie d'or, c'esl le qhritn.
vous porter par la blanche Prière qui donne la renommée.
20. 0 Vàyou, nuire protecteur, attelle à ton char tes deux brillants coursiers, et lance-les dans la mêlée. Viens à nos libations, et bois notre doux soma.
21. 0 Vâyou, époux de Rit ', gendre admirable de Twachtri, nous appelons ton secours.
22. .Nous invoquons le gendre de Twachtri, le maître de l'opulence, Vàyou, et, la libation à la main, nous (demandons) ses bienfaits.
23. Viens, ô Vàyou, et apporte du ciel tous les biens. Attelle tes deux coursiers au\ larges flancs, et pousse vers nous ton char.
24. Ole plus beau (des dieux), nous t'appelons dans la demeure du sacriQce, toi qui étends ton dos (dans le ciel) comme un vaste mortier.
25. 0 divin Yàyou, réjouis-toi avant tous de notre prière. Prends pour toi ces offrandes, ces libations, ces hymnes.
IIVM.NE VII.
A L SL VIWAnÉVAS, l'Ail MAVOU -, M I s n r VIS VASWAN.
yietrc : Vrlimli.
1. L'hymne se fait entendre. Agni s'avance comme pontife. Les mortiers et le gazon du sacrifice ont été préparés. Mon vers invoque les nobles secours des Maiouls, de Brahmanaspati el des (autres) dieux.
2. (0 Agni), viens ! Voici les offrandes, le foyer, le bois, les plantes, (les prières) du matin et du soir. 0 Viswadévas, ô (Dieux) conservateurs ••, qui possédez tous les biens, soyez les gardiens de nos prières.
3. Hue le Sacrifice antique s'avance (aujourd'hui i en Phonneur d'.\gni et des (autres) dieux, des Adityas, de Varouna ferme en ses œuvres, des Marouts environnés de splendeur.
1. Hitaspati. Je suppose que Rit cil la lumière, ou plutùl l'onde puredu nuaçeau sein duquel est Twachtri, le feu du ciel, et le père de la fécondité. Le commentateur confond nu avec Hila, qui esl le sacrifice. Dans les Pxuriinas. Siva, qui est le même que Itoudra et V.ijou. épouse la lille de Dakcha, lequel esl, ainsi que Twachiri, un des noms d'.\|;iii ou du sacrifice.
4. Cette éiKincialidii increvable est fondée sur c fiiit. que dans quatre vers de celle pièce lo nom de Mannu est cité. Mais il est visible qu'il n'y est cilè que comme nom (lénérique. Même dans le vers 7, ce nu'nie mot fait allusion A un aniien personnage.
Autrement appelés l'atotu
fl.Bft. II. I
niG-VKDA. — SECTIU.V SIXIÈMI':.
'i. Que les Viswadévas, vainqueurs des ennemis et possesseurs de tous les biens , fassent le bonheur de Manou. Oui, possesseurs de tous les biens, venez, et par votre protection puissante mettez notre maison à Fabri de tout danger.
5. 0 Vis-nadévas, venez à nous aujourd'hui, animés d'un même esprit et partageant les mêmes plaisirs. 0 .Marouts, ô grande et divine .\diti, (écoutez) nos hymnes et nos prières, et (visitez) la demeure de notre sacrifice.
6. 0 Marouts, ô Indra, accourez à nos holocaustes avec les coursiers qui vous appartiennent. Qu'Indra, Yarouna, les .\dityas, héros impétueux, se placent sur notre gazon.
7. .\ous avons préparé pour vous tous un gazon choisi, des offrandes convenables, un pur soma ; nous avons allumé les feux (du sacrifice), et nous vous invoquons, o Varouna. ainsi que le faisait Manou.
8. Accourez à ma prière, ô Marouts et .\swins, ô Vichnnu et Poùchan. Que le généreux Indra, célébré comme le vainqueur de Vritra, arrive le premier (à la vois des prêtres) qui l'honorent par leurs offrandes.
9. 0 (maîtres) cléments, mettez notre maison à l'abri du danger. 0 Dieux conservateurs, faites que personne ne l'attaque, ni de loin ni de près.
10. 0 Dieux, vainqueurs de vos ennemis, vous avez une origine commune; vous êtes tous parents. Vous avez fait jadis notre bonheur ; faitesle encore aujourd'hui.
11.0 possesseurs de tous les biens, animé par la dévotion, j'ai en votre honneur conçu un hymne nouveau, et j'implore vos heureux bienfaits.
1-2.0 guides puissants, l'un de vous, Savitri, s'est levé avec éclat. Et aussitôt bipèdes, quadrupèdes, oiseaux, tous se sont aussi levés pour remplir leur tâche.
13. Avec des chants, avec la divine Prière, appelons chacun de ces dieux à notre secours, à notre aide. Qu'ils nous accordent l'abondance.
li. Que les Viswadévas soient favorables à Manou ; qu'ils le comblent tous de leurs dons. Qu'aujourd'hui ils nous donnent l'opulence; qu'ils la donnent plus tard à nos enfants.
15. Je vous chante, ô Dieux cléments, dans l'assemblée de vos adorateurs. 0 Varouna, ô Mitra, le méchant ne (prévaudra point) contre le mortel qui allume pour vous les feux (du sacrifice).
IC. Celui qui présente de grandes offrandes, augmente sa maison. Sa race se propage, et ses œuvres le protègent contre toute espèce de mal.
17. II s'enrichit sans être obligé de combattre, il marche toujours par de bonnes voies, celui que protègent Aryaman, Mitra, Varouna, unis pour le combler de biens et jouir de son sacrifice.
18. Vous faites marcher Manou dans une route prospère ; vous lui ouvrez les voies difficiles. Que la foudre brille partout dans le ciel, et vienne mourir sans nous frapper.
19. 0 Dieux, qui êtes doués de la puissance et qui possédez tous les biens, que vous assistiez à notre sacrifice au lever ou au coucher du vigilant soleil, ou bien dans le milieu du jour.
•20. Si, pour obtenir votre protection en faveur d'un serviteur pieux, nous observons les rites sacrés, o (Dieux) conservateurs, possesseurs de tous les biens et auteurs de la vie ', puissionsnous vous voir assis au milieu de nous !
•21.0 (Dieux) possesseurs de tous les biens, honorés en ce jour au lever, au coucher du soleil et à midi, donnez le bonheur à Manou, au sage qui vous offre le sacrifice.
22. 0 royaux Adityas, nous vous honorons comme un fils (honore son père). Pour prix de nos holocaustes, puissions-nous obtenir ces biens précieux, qui sont l'objet des désirs de tous les hommes 1
HYMNE vin.
AIX VISWADÉVAS, PAU MANdU.
(Mètres : Ouchnih et Gâyalrt.)
1. Que les trente-trois ^ dieux viennent du ciel s'asseoir sur notre gazon. Qu'ils voient et acceptent nos deux espèces (d'offrandes).
2. (.Arrivent) Varouna, Mitra, Aryaman, les Feux, amis des présents fortunés, accompagnés de leurs épouses ^ et honorés par le vachat *.
3. Qu'ils soient nos gardiens, et accourent avec toute leur suite du midi, du nord, de l'occident, de l'orient.
Asoura
2. Voy. page 63, col. 2, note 3, el page 198, col. 2, note 7.
3. C'est-à-dire les Prières ou Ritchas, qui, suivant le dieu auquel elles sont adressées, s'appellent Agnéyi, Vésaanari, Metravarouni, etc.
■i. Exclam.ilion faite au moment de l'offrande.
INDK. — POÉSIE LYHIULE.
JLrrl. Il
nul mortel impie ne se refuse à les iionorer. 5. Les (Marouts) i sont au nombre de sept: ils ont sept épées, sept parures, sept rayons brillants.
AIX VISWADÉVAS. PAR MANOU, Of CASÏAl'A, FILS DE MARITCHI.
(Mélffx : Virât fl Kcap
1. Il usl un (dii'Ui jciiiic. Iialiilc directeur, ol disposé à étendre sa voie. Sa couleur est brune, cl il revêt une parure d'or -.
2. Un autre est assis dans son foyer (lumineux), et, sage au milieu des dieux, il brille entre (le ciel et la terre) '•".
o. Un autre porte sur son bras une haclie de fer, et siège avec fermeté au milieu des dieux entre (le ciel et la terre) *.
4. Un autre porte la foudre dans sa main, (■! brûle d'en frapper les amis de Vritra ^.
5. Un autre porte à sa main un trait aigu, (dieu) pur, terrible, guérissant les maux '^.
G. Un autre observe les routes, comme le brigand, et enlève les trésors (iiu'il donne) à ses amis ".
7. Un autre, partout célébré, parcourt en trois pas les lieux où les dieux se livrent à la joie '*.
8. Deux autres vont sur des chevaux, el, de compagnie avec une (déesse), ils cheminent comme des voyageurs".
0. Deux autres encore, rois égaux (en beauté) et arrosés de ghrita, ont établi leur demeure dans le ciel '".
Que les prêtres avec un pieux recueille
1. Le nom du personnage dont il est question dan.<i re vers n'existe pas dans le texte : c'est le commeataire qui nomme les Marouts. Les rayons d'Agni sont aussi au nombre de sept.
2. 11 s'agit ici du Soleil. Le commentaire .tppliquc ce vers à i» lune (Soma). Nous remarquons que la lune n'est point divinisée jusqu'à présent dans ces hymnes. L'épithéte bnbhrou que j'ai Iraduile par brun est doniiéo aussi à Virlinou, à Siva, à Agiii.
3. Je pense que le pooie désigne .Vgni. Le commentaire rapporte ci' ver.s au soleil.
Mitra el Varoona
ment se livrent à la prière, et réveillent ainsi le soleil.
Aix viswadKvas, par manou.
[ilèlres : Ciyatri, Poura,Ouchnih, VrihatI et Anouchtoubh.)
1. 0 Vis'ft'adévaF, il n'est parmi vous ni enfant, ni adolescent. Vous êtes tous grands.
2. 0 Dieux adorables et vainqueurs, qui êtes au nombre de trente-trois, (écoutez) Manou qui vous cbante.
:i. Soyez nos sauveurs, nos gardiens, nos amis. Ne venez pas de la région lointaine pour nous faire sortir de cette vie paternelle que nous a tracée Manou.
•'i. 0 Vis'wadévas, amis des bommes, soyez ii nous. Étendez voire protection sur nous, sur nos vaches, sur nos chevaux.
iiï.M.\i; XI.
Aix viswAnÉVAS, par manoc.
(ilelrm : Cfiyatrî, Anouchtoubli et Pankti.)
1. Que le sacrificateur accomplisse ses rites; qu'il fasse ses libations et présente ses offrandes. Qu'il poursuive ses cérémonies en l'honneur d'Indra.
2. Que Sacra délivre du mal l'iiomme qui lui offre le sacriliee, el lui présente le soma mêlé avec le ghrita.
3. Que son char brillant, poussé par les dieux, s'élève avec grandeur, el renverse tous ses ennemis.
î. Que chaque jour dans sa maison règne une riche abondance, accompagnée de vaches fécondes et d'enfants vigoureux.
5. 0 Dieux, les deux époux qui s'entendent pour vous présenter sans cesse des libations et des offrandes,
G. Qui viennent ensemble sur le gazon placer les mets sacrés, et vous préparent un abondant repas,
7. Qui implorent votre bienveillance, vous honorent iiar des louanges et vous prodiguent les présents,
8. Ces (épouxl entourés d'enfants et dejcune> adolescents, passent une vie heureuse, cl sont couverts de vêtements brillants d'or.
',1. Ils observent les rites, accumulent les oi-
Iil(;-VEDA.
SRCTION SIXIKMR.
franJcs, répandent avec largesse l'ambroisie, pressent la mamelle de la A-aclie (du sacrifice), et au milieu des Dévas poursuivent les (saintes) cérémonies.
10. Nous demandons ce bonheur que peuvent donner les Montagnes (célestes), les Rivières (sacrées), et Vichnou qui s'unit (aux autres dieux).
1 1. Que le riche Pov'iciian, queBhaga, qui soutient le monde, viennent heureusement vers nous. Qu'une large voie (soit ouverte pour nous) au bonheur.
l'2. Les Rites et la Prière s'unissent pour honorer d'un culte pur l'ordre invincible et divin des Adityas.
13. Pour que Mitra, Varouna, .\ryaman deviennent nos protecteurs, que les routes du sacrifice soient ouvertes.
14. Au milieu des Vasous, j'invoque avant vous tous, ô (Dieux), le divin Agni. Nous honorons comme un ami dévoué cet habitant do la (sainte) demeure.
l.j. L'( homme) pieux devient le possesseur d'un char rapide ; c'est un héros vainqueur dans tous les combats. Le sacrificateur qui cherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
16. Si tu sacrifies aux dieux, si tu verses des libations en leur honneur, tu ne connais point la mort. Oui, le sacrificateur qui cherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
17. Personne par son œuvre ne peut prévaloir contre lui; personne ne peut l'ébranler, ni le priver de (ses biens) .Le sacrificateur quicherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
18. Que nous ayons une race vigoureuse, et des chevaux rapides. Le sacrificateur qui cherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
LECTURE TROISIEME. IIV.MXK I.
A INDRA, PAR MÉDHATITHI, ENFANT DE CANWA.
{ilélre : Gâyatri.)
1. Enfants de Canwa qui offrez la libation, célébrez dans vos hymnes les hauts faits d'Indra, et enivrez-le de soma.
2. (Dieu) terrible, il a délivré les Ondes et a tué Sribinda, Anarsani, Pi prou , le brigand Ahisouva.
3. Déchire les voiles dont s'enveloppe le grand Arbouda '; ô Indra, c'est là un de tes exploits.
4. Je prie Indra, au beau visage, de vous écouter, et (de venir) à votre secours comme l'eau (descend) de la colline.
5. (Noble) héros, heureux de nos libations, de même qu'(un vainqueur force les portes) d'une ville, tu ouvres les pâturages (qui font la prospérité) de nos vaches et de nos chevaux.
6. Si tu te plais à mes libations et à mes hymnes, si tu veux m'accorder l'abondance, viens de loin (prendre) hSwadhd.
7. 0 adorable Indra, nous aimons a célébrer tes louanges. Viens à nous, et bois le soma.
8. 0 Maghavan, pour prix du plaisir que nous te causons, apporte-nous une heureuse abondance ; (donne-nousl tes opulentes richesses.
fl. Accorde-nous des vaches, des chevaux, de l'or. Que de nombreux aliments fassent notre bonheur I
10. Nous appelons à notre secours Indra qui étend au loin (son bras) puissant, que nous célébrons par nos hymnes, et qui nous comble de ses bienfaits.
11.11 est appelé Satacratou, et se distingue dans les combats par mille prouesses; il donne la mort à Vritra, et devient le généreux bienfaiteur de ses chantres.
12. Indra est aussi Sacra. Que ce (dieu) bienfaisant, qui remplit le monde, exerce sa pumance et déploie pour nous toutes ses forces.
13. Chantez cet Indra, qui, grand et conservateur, ami de l'homme pieux, est le gardien de l'opulence.
li. (Chantez) ce maître de l'abondance, qui dirige tout avec force, qui est ferme dans les combats, qui par la victoire sait conquérir la richesse.
15. Personne ne peut faire obstacle à ses œuvres puissantes; personne ne peut arrêter sa bienfaisance.
16. Les (dieux) n'ont point de dettes avec les prêtres qui offrent la libation, et le soma ne saurait être bu gratuitement.
17. (ludra) est adorable; chantez, faites entendre des hymnes, observez les rites en son honneur.
18. Que l'adorable et robuste Indra nous envoie et cent et mille présents. (Ses ennemis) ne peuvent l'arrêter, et il fait le bonheur du sacriQcateur.
C'esl le ruage
|n;I,|.;. _ POÉSIR LYRIULE.
[Uct. III.]
19. 0 Indra, invoqué par li's liuinains, viens cherciier leurs libations; (viens) boire leur soma.
20. Prends ces breuvages on se trouve mêlé le lait de la vache. Ces ondes, ce soma est à toi.
21. Viens te joindre à celui qui, dans le lieu du sacrilico, t'invoque avec la prière et la libation. Bois le breuvage qui t'est versé.
22. 0 Indra, jette les yeux sur les trois vaches (de la libation) ' ; viens vers elles de la région lointaine -; viens vers les cinq espèces d'êtres.
2:^. Envoie-nous (tes faveurs), comme le soleil (envoie) ses rayons. Que ma prière t'attire vers nous, et accours avec la rapidité de l'eau qui descend dans la plaine.
2i. 0 prêtre, verse le soma en l'honneur de ce héros à la belle ligure. Présente-lui ce (douxl breuvage.
25. C'est lui qui a fendu le image (pour produire la pluie), qui a lancé les ondes, qui a rempli de lait (la mamelle) des vaches (célestes).
26. Ce (dieu) resplendissant a donné la mort à Vritra, à Ornavàbha, à Ahisouva. Il a glacé le cœur d'Arbouda.
27. Chantez donc un hymne en l'honneur d'un dieu terrible, fort, vainqueur, triomphant.
28. Enivré de notre soma, (heureux) de nos offrandes, Indra poursuit au milieu des dieux tous ses travaux.
29. Que ses deux coursiers à la crinière d'or, amis de nos libations, l'amènent au banquet (jui lui est préparé.
30. 0 (Dieu) que le monde glorifie, tes deux clievaux, célébrés par Priyamédha, brûlent de t'amener vers nous pour boire le soma.
A INDIIA, l'AB MKDHATITII].
[Uéirea : Vrihalt, Gâyalrî c/ Aiiouchtoubh.'.
1. 0 vainqueur de Vritra, nous avons préparé un pur gazon, nous versons des Ilots de libations, et au milieu des torrents de soma tes chantres te célèbrent.
2. 0 puissant Indra, les prêtres, les mains chargées d'offrandes, invoquent ton nom dans leurs hymnes. Viens dans notre demeure, tel qu'un taureau mugissant, et satisfais ta soif.
1. Jo suppose qu'il esl question do (rois sacrifices. Le mot vachei est entendu par le commentateur comme synonyme d'/ii/mnei {^êtoutayah).
?. />u.ûrii(.i/i.
■i. U sage et victorieux Maghavan, accorde aux (lanvvas une féconde abondance, (heureux) fruit de tes triomphes. Nous te demandons une (opulence) variée, et des troupeaux de vaches.
4. 0 Médhyàtithi, en l'honneur d'Indra bois, i;hante, enivre-toi de soma. Indra, armé de la foudre, attelle à son char d'or ses deux coursiers azurés, et aime à venir prendre nos libations.
5. Indra est un maître puissant que célèbrent nos chants, il a une main droite et une main gauche également fortes. Auteur de nombreux exploits, bienfaiteur opuleiil, d'un bras ferme il l'end les nuages.
11. Combattant redoutable, il est toujours siir (le la victoire. Il est entouré de riches présents ; le soma, comme la louauge, lui sont prodigués, et par ses œuvres il devient pour le sacrificateur une espèce de vache (féconde).
7. Qui a vu (Indra) venir prendre sa part de libations? Quelle offrande aime-t-il (de préférence), ce (dieu) à la belle figure, qui, heureux de nos présents, brise avec force les villes (célestes)?
8. De mêtne que l'éléphant (porte avec lui) h sucs de son ivresse amoureuse '.de même (Indra) s'emplit des sucs de la libation (qu'il puise) en divers lieux. (0 Dieu), que personne ne t'arrête viens prendre ksoma. Tu es grand, et tumarch' avec force.
9. Le magnilique Indra est terrible, ferme, vigoureux, armé pour le combat. Dès qu'il entend la voix de son chantre, Indra arrive sans hésiter.
10. Tu es généreux, et traîné jtar de généreux (coursiers), 6 (Dieu) terrible et invulnérable. C'est avec raison que l'on te célèbre de loin comme généreux, de près comme généreux encore.
11. 0 Maghavan, féconds et généreux sont tes rênes, ton fouet d'or, ton char, tes deux coursiers, et toi-même, ô Satacratou.
12. Qu'un généreux sacrilicateur verse pour loi la libation. Ci (Dieu) généreux, dont la marche esl toujours droite, et qui diriges avec force tes coursiers ; apporte une onde généreuse à celui qui te présente un généreux [soma].
U. 0 puissant Indra, viens boire le miel de notre soma. Le fortuné Maghavan n'entend-il pas nos prières et nos hymnes? Ne (voit-il pas) nos cérémonies?
li. 0 Satacratou, (divin) Arya, vainqueur de
I. \.o telle porte le mot ildiiiit explique pur madadjalàni. Ce:
lies lempci de l'i'li'pliant en rui.
que le commentaire riiunicur qui coule
l-IC-VliDA, — SECTION SIXII-MR,
Vriira, que les coursiers t'amènent sur ton char. Qu'ils t'éloignent des sacrifices qui ne sont pas les nôtres.
15. (Dieu) brillant, ami du sonia et lionoré par tant de sacrifices, viens de près écouter nos hymnes aujourd'liui. Que nos heureuses libations fassent ta joie.
16. Un homme nous conduisait : mais voilà qu'il no saurait nous diriger, ni toi, ni moi, ni aucun autre '.
17. .Vlors Indra a dit : « (cet homme n'est plus qu'une) femme à l'esprit incapable, à l'œuvre légère. »
IS. (Récit|. Les deux chevaux (d'Indra), attirés par le soma, amènent son char. L'avant-train de (ce char) fécond est redressé.
19. (Indra parle). « (Chef efféminé), baisse les yeux. N'élève plus le regard. Cache ta chaussure (sous ton vêtement); que l'on n'apergoive plus les chevilles de tes pied.<. Tu étais prêtre, tu es devenu femme. »
IIYMNl, III.
A INt>R\, PAR MI>ATITHI, ENtVNT D f. C\\\\\.
[ihires : Anouchloubh et Câyalrî.)
1. 0 Indra, viens avec tes chevaux écouter l'hymne de Canwa. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici -.
2. Que le mortier plein de soma résonne, et t'appelle par son bruit. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
'■). Le pilon ^ (des sacrificateurs) agite (le ioma), comme le loup (secoue) la brebis. 0 toi qui brilles
1. Toul ce passage se rapporle, Jit-on, à l'avunlure d'.isanga, fils de Playoga ou Prayoga, changé en femme à la suite d'une imprécation. Voy. sect. V, loct. vu, hym. V, st. 34 où la virilité lui est rendue, .\sanga est Agni dont les feux ne forment plus un faisceau lumineux : il s'éteint. Il était mâle et prêtre; il n'est jilus que femme, jusqu'à ce que par les mérites de Saswali (l'Aurore) il retrouve sa virilité.
2. Ce passage renferme trois fois le mot div, répété, ce me semble, avec un sens différent. Dans divàvaso, div a le sens de ciel ; dans divam, il me semble signifier lieu de plaisir, ou bonheur; dans divah, il veut dire être brillant \Agni ou sacrificateur') . De sorte que littéralement je traduirais : habitant du ciel, viens dans la demeure fortunée {du dieu) brillant qui commande ici; ou bien, en faisant du verbe yayati un causatif : habitant du ciel, fais venir le bonheur du sacrificateur qui commande ici.
3. Le texte porte le mot némi, qui signifie roue. C'est peut-être la corde du pressoir.
l. — BIBLIÙ I IlEol !■: INTKKNATIONALi;.
au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
'i. Les enfants de Ganwa t'appellent à leur secours et te demandent l'abondance. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
ô. Je t'offre, comme à un (dieu) libéral, la première part des libations. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande
II. Viens heureusement à notre secours, (Dieu) sage et soutien du monde. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande
7. Viens à nous, (Uieui prudent, doué d'une puissance sans bornes, d'une libéralité infinie. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
8. Que l'adorable sacrificateur établi par Manou au milieu des Dévas t'amène (en ces lieux). 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
'.}. Que tes deux coursiers azurés, avides de no- Ire soma, te soutiennent, comme les ailes (soutiennent) l'épervier. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
10. (Puissant) .'Vrya, viens à notre sicahd, et bois le soma. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
11. Approche-toi de nous, et réjouis-toi de nos hymnes. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
12. Rassemble tes coursiers, tous également beaux, et viens vers nous. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
13. Viens, et (amène) ces montagnes qui reinplissent l'air et (couvrent) le ciel. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
li. (Noble) héros, envoie-nous des troupeaux innombrables de vaches et de chevaux. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
15. Apporte nous les biens par centaines et par milliers. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
16. Indra et nous, nous nous faisons mutuellement des présents. Lui, il donne à (ses serviteurs) tout brillants d'opulence des milliers de robustes coursiers.
INDK
l'OKSlF, LYlilOl'F..
[I.er,. .M.|
17. Uni, Irgpi's et aussi raiiiiles qm- li- vent, (■■clatanls et impétueux, reluisent comme des soleils.
18. Puissé-je, au milieu de la forêt lointaine, monter sur les chars que traînent ces prompts et agiles coursiers, pn'-sents (de ce dieu) 1
IIYMNU IV.
AUX A S W I
Djyollch, l'ankli, el .Maliàvrihali
1. Unis avec Agni, Indra, Varouna, Yiclinou. les Adityas, les Roudras, les Vasous, partageant les plaisirs (du sacrilicej avec IWurore et le Soleil, ô Aswins, Ijuvez le soma.
2. 0 (Dieux) robustes, unis avec toutes les Piières, avec le Monde, avec le Ciel, la Terre, les Montagnes, partageant les ])laisirs (du .sacriiice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, buvez le soma.
3. Unis avec tous les trente-trois dieux, avec les Ondes et les Bhrigous, partageant les jilaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, o Aswins, buvez le soma.
A. 0 Dieux, aimez nos présents, écoulez nos invocations, visitez toutes nos libations. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, prenez nos offrandes.
f). 0 Dieux, aimez nos louanges, comme les jeunes gens (aiment) la voix des jeunes filles; visitez toutes nos libations. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec PAurore et le Soleil, ù Aswins, prenez nos offrandes.
ti. 0 Dieux, aimez nos prières; aimez nos cérémonies. Visitez toutes nos libations. Partageant les ]daisirs (du sacrifice) avec l'Aurore el le Soleil, ô Aswins, |)renez nos offrandes.
7. Tels que des llàridravas ' qui volent vers la forêt, ou tels que des buffles, vous vous précipitez vers le soma. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, vous accourez trois lois.
iS. Tels que des cygnes voyageurs, ou tels que des buffles, vous volez, vous vous précipitez vers le soma. Pai'tageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ù Aswins, vous accourez trois fois.
'.I. Tels que des épervicrs, vous volez vers l'Iio-
I. C'i'sl un uisouu dont l'espèce ii'usl pas di'siguée. SiM'iioii I, li'cl. IV, liym. iv.sl. 12, nous a\oiis pris oc mol pour uu nom d'arbri-. Voy. Ii' WiXiouiin/iv de ^}. Wilson.
locauste; ou tels que des buffles, vous vous précipitez vers le soma. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, 6 Aswins, vous accourez trois fois.
10. Accourez, buvez, contentez votre soif, et donnez-nous des richesses et des enfants. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'.Vurore et le Soleil, ô Aswins, accordez-nous la force.
1 1. Soyez vainqueurs, conservez votre chantre. Donnez-nous des richesses et des enfants. Partageant les jilaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore el le Soleil, ô Aswins, accordez-nous la force.
IJ. Tuez vos ennemis et secondez vos amis. Donnez-nous des richesses et des enfants. Partageant les |)laisirs (du saci'ilice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, accordez-nous la force.
13. Unis à Mitra et Varouna, à Dliarma ', aux Marouts, vous arrivez à la voix de votre chantre. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, venez avec les Adityas.
l'i. Unis aux Angiras, à Vielinou. aux Marouts, vous arrivez à la voix de votre chantre. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ù Aswins, venez avec les Adityas.
lô. (Dieux) libéraux et féconds, unis aux Riblious et aux .Marouts, vous arrivez à la voi.x de votre chantre. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins. venez avec les Adityas.
II). Favorisez la piété, favorisez la prière. Tuez les Rakchasas. guérissez nos maux. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, (') Aswins, (prenez) le 5onia de votre serviieur.
17. Favorisez la force ; favorisez les héros. Tuez les Rakchasas, guérisez nos maux. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore el le Soleil, l'i Aswins, (prenez) le soma de votre serviteur.
IS. Favorisez les vaclies; favorisez le peuple ■. Tuez les Rakchasas, guérissez nos maux. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore el le Soleil, ô Aswins, (prenez) le soma de votre serviteur.
m. 0 (Dieux) amis de nos libations, Svilvâswa vous honore avant les autres: écoutez-le, comme
I.e Devoir personnifié
2. Il semble que dans ces Irois strophes il y a l'indicaliun des trois premières riasses de la société indienne. Hr-ihiiiii, kclialra, Dhenou, c'esl-A-dire la piété, la force, la vache, telles sont les tmis ilivisioo* dont on a formé plus lard la caste des prClres, des guerriers, des cultivateurs. Dans la troisième clasM eti placé le peuple, vi$. De hra'iina, kchatra et rit Mot dérivés les noms de Itràhmnna, Kehnlriya H Vivftt.
HIC.-VHDA. —SECTION SIXIKMK.
(vous avez écouté) Atri. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, (buvez le soma] purifié ce matin.
20. 0 (Dieux) amis de nos libations, Syàvàswa vous honore. Recevez ces hymnes qui vous parent comme un (beau) vêtement. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, (buvez le soma) purilié ce matin.
21.0 (Dieux) amis de nos libations, Syàvàswa vous honore. Que ses cérémonies soient comme des rênes qui vous dirigent. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'.Vurore et le Soleil, ô Aswins, (buvez le ioma) purifié ce matin.
22. Amenez votre char. Buvez le miel du soma. Arrivez, Aswins, venez. J'invoque votre secours Donnez des trésors à votre serviteur.
23. (Xobles) héros, l'adoration commence: le sacrificateur vous invite à prendre la libation. Arrivez, Aswins, venez. J'invoque votre secours. Donnez des trésors à votre serviteur.
24. La Swâhd vous est adressée; rassassiezvous, ô Dieux, de mets et de breuvages. Arrivez, Aswins, venez. J'invoque votre secours. Donnez des trésors à votre serviteur
A l>DRA, PAR >VAVA>;\V\.
'Mftrex : Mdh.'iiiankli i'( S^kwari.
1. U Satacratou, tu es le sauveur de celui f(ui te verse le soma, qui étend (pour toi) un pur gazon. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (lesDévasj,ri Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
2. 0 Maghavan, conserve ton chantre; ù Satacratou, conserve-toi toi-même. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prendsi la part que font faite (les Dévas), ô Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
3. 0 Satacratou, tu conserves les dieux par l'holocauste, et toi-même par la force. Bois donc jusqu'à l'ivresse. ( Prends | la part que t'ont faite (les Dévas), ù Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
■4. 0 Satacratou, tu es le père du Ciel, le père de la Terre. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), à Indra, maître
de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et tiiomphes au milieu des ondes.
5. 0 Satacratou, tu es le père des chevaux, le père des vaches. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que l'ont faite (les Dévas), ô Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
(i. 0 Satacratou, o toi qui portes la foudre, aie pour agréable la louange des Atris. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), à Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
7. Ecoute (la voix) de Syàvàswa qui t'offre la libation, comme lu as écouté (la voix) d'Atri qui accomplissait les œuvres (saintes). 0 Indra, incomparable dans le combat, tu as sauvé Trasadasyou pour exaucer les vœux pieux qu'il avait formés.
nVMNK VI.
A 1 >■ riFi \, !• V R s Y A V A S %V A.
Mt'fri' ■ -Mahàpankli.)
1. Dans tes combats avec Vritra, tu t'es souvenu des hommages respectueux de ton serviteur. Car tu es tout-puissant, ù Indra, époux de Satchi. 0 noble vainqueur de Vritra, ù toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
2. 0 (Dieu) terrible, tu renverses les armées qui t'attaquent. Car tu es tout-puissant, ù Indra, époux (le Satcliî. 0 noble vainqueur de Vritra, ô toi ([ui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
3. Souverain uniijue, tu règnes sur le monde. Car tu es tout-puissant, ô Indra, époux de Satchi. 0 noble vainqueur de Vritra, o toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
4. Tu sépares ces deux (grands) compagnons, (le Ciel et la Terre), ô (Dieu) incomparable. Car tu es tout-puissant, à Indra, époux de Satchi. 0 noble vainqueur de Vritra, (') toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
h. Tues le maître de l'homme qui travaille, comme de celui qui se repose. Car tu es toutpuissant, oindra, époux de Satchi. 0 noble vainqueur de Vritra, ù toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
(). Tu donnes la force (au monde) pour sauver
^S,\)E. - l'Oi'Sll- LYIMMl !•:.
|Lfrl III.
,,ux (,ue tu veux sauver. Car tu es tout-imissunl TuZ époux de Satchî.O noble vainqueur do V,i,rà, ô toi qui portes la foudre, dans le sac.i-
lice de midi, bois le soma. ...rr,,, h
Écoute(lavoix)doSy^vs.aqml^rc
Hbation,commetuaBécouté(lavo.x)dA qu
accomplissait les œuvres ^^^-'''^- ^^Î^^lcomparable dans le combat, tuas sau.a^a
dasyou, pour exaucer k.sv,pnx pieux qu a axait formés.
UVMNl'- ^11-
A 1 Ml 11 A F. T A l
àjal.
1 Vous ôtes les minisires saints du sacnlice; (VOUS nous assistez) dans les combats comme dans les œuvres (pieuses). Oindra et .\gm.ecou
tez-moi. .„. „
•^ (Dieux) exterminateurs, portes sur votre char vous donnez la mort à Vritra; vous êtes invincibles. 0 Indra et .\gni, écoutez-moi.
3 Les prêtres ont extrait de leurs mortiers ce inieiqui vous réjouit. Oindra et .\gni, écoutez-moi
4 Unis dans nos éloges, aimez ce sacrihce, et le .07710 que nous versons en votre honneur. 0 Indra et Agni, (nobles) héros, venez.
3 Aimez ces cérémonies au milieu desquelles vous êtes chargés d'holocaustes. 0 Indra et .\gm. (nobles) héros, venez.
li Aimez mon hymne, qui suit la voie de la Gavatrî. 0 Indra et Agni, (nobles) héros, venez.
7 Venez le matin avec les dieux, o trésor de richesses, ô Indra et Agni, (venez) boire le soma.
8 Écoutez l'invocation des Atris. et de Syàvàswa qui vous présente la libation. 0 Indra et Agni, (venez) boire le soma.
M Je vous appelle à notre secours, comme vous appelaient les (anciens) sages. 0 Indra et Agni, venez) boire le soma.
10. Je demande la protection d'Indra et Agni. honorés par Sarasvvali, et je leurs fais entendre la Gftyatri.
UVMNK \\\\.
A AGNI, l-AU NAIUIA.A, ,. M V M I. 1. , AXWA.
i^Uftre : SlaliAiionkli.
1. je veux honorer Agni par mon hymne et uiûii sacrilice ; Agni est digne de nos cluinls.
Qu'il porte aux dieux nos libations. Entre le ciel et la terre, au milieu de nos sacrilices, il remplit la foiiclion de messager. Périssent tous nos ennemis !
i. 0 Agni, (louché) de nos hymnes, éloigne di' nos personnes la haine de nos ennemis : commande à l'impiété de nos adversaires ; éteins la rage de ces insensés. Périssent tous nos ennemis 3. 0 Agni, je l'offre la prière telle qu'un ghrii que je place dans ta bouche. Au milieu des dieux accueille (nos vœux) ; lu es (le maître) antique ei fortuné, le messager du sacrificateur. Périssent i tous nos ennemis!
'i. Agni, à la demande de son serviteur, accorde toute espèce de présents. Invoqué, honoré par l'offrande et la libation, il donne ella richesse et la félicité. Périssent tous nos ennemis !
3. Agni se fait reconnaître par son œuvre forte et variée. Sacriticaleur entouré des offrandes des perpétuelles (.\urores), il s'avance pour attaquer ses ennemis). Périssent tous nos ennemis!
G. Agni connaît la naissance des dieux; il connaît lc3 mvslères des mortels. Agni, surnommé Dramnodas et invoqué par l'hymne, ouvre les portes (de la richesse). Périssent tous nos ennemis !
7 Agni résidu au milieu des Déi'as, parmi ce peuple" saint et honorable. Il jette comme une fleur de (pieuse) allégresse sur toute l'œuvre religieuse des sages, Déva adorable entre tous les Ucvas. Périssent tous nos ennemis !
8. Agni est entouré des sept enfants de Manou ' -^ il est le maître de toutes les Ondes '. Invoquons cet Agni qui a trois demeures, qui, en faveur de Mandhàtri ^ a donné la mort au Dasyou, qui règne dans les sacrilice^. l'érisscnl tous nos ennemis !
') \2ni, distingué par sa science et sa sagesse, iiabite" trois mondes différents, (.lu'il honore les trente-trois dieux. (Jue celui que nous avons fait notre prêtre et notre messager, exauce tous nos Vieux. Périssent tou.> nos ennemis!
1 Nou^ avons vu ailleurs l'cxprossion ;ninlf/.ai.ia- „„„;;;«;,. inM.liquan. l'cMstonce .le cinq ''f l-'*^»/' «'^l^; onfanls .l- Manou. Vov. papo *•., col. 1. noie 1 . Ici non. trouvons .aflamànouchoh. ol je pense que 1 .u-
l,ux sopl csp.cos ,1'offranJes. Les Itiles .nsf.ues p« m"1,o,. son. persoun.liés. Je ferai observer sans pen«^ n'„. oeue oUs'rvalion >oil applicable .ci. queUimlore de Mo.l., livro ll,ch«pilre 40. .livise les Indiens en sepl classe».
s! Ce sonl les Libations.
A 1 N D R A E T A G M . PAR N V 11 H A C A
[Hêtres: Sakwarî, Trichtoubli et Mahâpankti,.
1. 0 Indra et Agni, vous triomphez pour nous. Vous nous donnez une opulence telle que, forts au milieu des batailles, nous détruisons tout ce qui est solide, de même que le feu, (poussé) par le vent,(détruit) les forêts. Périssent tous nosennemis!
2. Nous implorons vos faveurs. Nous honorons Indra comme le plus puissant des héros. Qu'il vienne sur son char prendre sa part dans nos offrandes et nos sacrifices. Périssent tous nos ennemis!
3. Indra et .\.gni vivent au milieu des batailles. Sages héros, invoqués par la Prière, agissez en faveur de celui qui désire votre amitié. Périssent tous nos ennemis!
4. Célèbre par ton sacrifice et par ton hymne, comme le faisait (ton père) » Xàbhàca, Indra et .\gni, auxquels le Monde entier, le Ciel, la grande Terre, apportent leurs richesses. Périssent tous nos ennemis 1
5. Comme le faisait .Nàbhàca, observez les rites en l'honneur d'Indra et d'Agni, qui ouvrent les portes de cet Océan (aérien) dont les ondes ont sept sources -. Car Indra est un roi puissant. Périssent tous nos ennemis !
6. (Vritrai est comme un arbre qui étend ses vastes rameaux. Coupe ses branches. Brise la force du brigand. Puissions-nous partager avec Indra les trésors (del'Asoura)! Périssent tous nos ennemis !
7. 0 Indra et Agni, ce peufjle t'invoque en te présentant Poffraude et la prière. Puissions-nous dans la bataille vaincre avec nos guerriers! Puissions-nous renvoyer le mal à ceux qui veulent notre mal ! Périssent tous nos ennemis !
8. Indra et Agni descendent du ciel avec leurs blanches lumières. Les Ondes, qu'ils ont délivrées de leurs chaînes, viennent apporter leur tribut dans l'œuvre (sainte). Périssent tous nos ennemis!
1. Xâbhàca m'a paru être un dscendant de Nàbhàca, l'auleur de cet hymne.
2. Nous avons vu bien des fois que le poêle reconnaissait sept rivières célestes.
9. 0 Indra, que traînent deux chevaux azurés, le sacriflcateur a |)our toi prodigué les offrandes et les bénédictions. Donne-nous des richesses, (donne-nous) de vigoureux enfants, de manière à combler tous nos vceux. Périssent tous nos ennemis !
10. Par vos louanges encouragez ce (dieu) brillant, libéral, digne de nos hymnes. Que par sa force il brise les œufs ' de Souchna, et qu'il obtienne, pour prix de sa victoire, les eaux célestes. Périssent tous nos ennemis !
11. Encouragez ce (dieu) bon, juste, secourable, ami de nos sacrifices. Qu'en faveur de son serviteur il brise les œufs de Souchna, et qu'il obtienne, pour prix de sa victoire, les eaux célestes. Périssent tous nos ennemis !
12. Ainsi nous chantons un hymne en l'honneur d'Indra et Agni, comme faisaient nos pères, comme faisaient Mandhâtri et Angiras. Couvreznous d'une triple protection. Puissions-nous être maîtres de la richesse !
A VAROINA, PAR N A 11 HA c A.
[Mèlre : .Mahâpankti.
1. Honore avec les sages Marouts le grand Varouna, qui garde les enfants de Manou, comme (le pasteur garde) les bestiaux et les vaches. Périssent tous nos ennemis !
2. (Honorons) ensemble par nos chants, par les prières de nos pères, par les hymnes de Nàbhàca, le (dieu) qui se tient à la source même des ondes (du sacrifice;, au milieu des sept sœurs (les Libations) *. Périssent tous nos ennemis !
3. Il embrasse les Nuits ^ ; dans son élan rapide, il étend sur tout sa brillante magie ; et trois amantes * viennent lui rendre hommage, le matin, (à midi et le soir). Périssent tous nos ennemis !
-i. Au-dessus de son (foyer) terrestre il a développé avec splendeur les régions (célestes); il a mesuré l'antique et adorable demeure de Varouna. Il est le maître et comme le pasteur (des hommes). Périssent tous nos ennemis!
Traduction littérale ■ le poëte dcsigneainsi les nuages
-2. On compte en effet sept espèces de libations ou d'offrandes, comme anssi sept espèces de mètres.
3. Nous avons \u, en expliquant ailleurs le mot kchapâtcà, que le mot hchapà [nuil] faisait allusion aux sacrifices ou libations qui ont lieu à la fin et au cornmencement de chaque nuit.
i. Les Libations des trois sacrilices.
IM)K. — l'iiHSll' LVIiiniK.
|Ucl. 111. 1
û. Il est le soutien des iiioiides; il connaît les noms mystérieux et cachés des vaches ' (du troupeau lumineux). Il est sage, et il relève toutes les d'uvres des sages, comme le soleil (relève la beauté) des formes, l'èrissent tous nos ennemis!
C. Toutes les œuvres des sages sont en lui, qui est tel que le moyeu dans la roue. Honorez donc ce (dieu), qui a trois demeures. Comme les bieufs qu'on attelle dans le pAlurage, attelez à son char les ciievaux (du sacrilice). Périssent tous uns ennemis !
7. Étendu sur un lit de; (braiR-iiages) -, il s'entoure de tous les rayons qui naissent du (foyer). Tous les lieras poursuivent leur ii'uvre devant lui, et honorent Varouna de leurs dons, l'èrissent tous nos ennemis !
S. Dès que le sacrilicateur l'a placé sur ces (branchages), le (dieu) se dévoile, et, (tel que l'Océan) que gontlent les ondes, il semble monter rapidement vers le ciel. Ue son pied '- radieux il détruit la magie (des Asouras), en s'élevant sous la voûte céleste. Périssent tous nos ennemis !
'J. 11 habite les trois mondes, et ses splendeurs méritent nos louanges. Trois fois elles s'élancent dans ce vaste espace *, qui est la demeure solide de Yarouna. H règne sur les sept torrents ••. Périssent tous nos ennemis !
10. Le (dieu) qui, poursuivant ses leuvres, rend ses rayons tour à tour blancs et noirs, a mesuré l'antique séjour (des dieux I. 11 a consolidé le ciel et la terre, comme l'immortel (soleil affermit) l'espace des airs. Périssent tous nos ennemis!
hv.mm; m.
A lllVhUS IllKlIX, l'AFl NiUHAlA. III A HT Cil A \ AS.
Mélrcs : ii'iclit'iubh el Anouchluubh.
I. Le (divin) .\soura, qui possède tous l.s biens, a consolidé le ciel ; il a me.-;nré la giaii-
1. Le levte poilc le mot "Hsiii, que le coimueiil.iiro Iniilui' par le mol rasmt {rayon). Le lecteur aur,i peulètre reconnu ijue ce n'osl pas Varouna que célèbre le poêle, mais Agni. malgré le dire qui annonce Varouna.
2. I.e eomineiituire donne à ce passage un tout autre .sens. Le pronom «son, suhant lui, se rapporte au mol dickchuu sous-entendu. Plus loin, illiiiiiiaiii serait synonyme de pouràni. .\insi l'aroiiiia éleiiilu dans les'aiis, y briserait les villes des Asouras. l'our le sens que j'ai choisi, je m'en réfère à l'observalion qui termine la note précédente.
:t. Nous savons que le pieil d'Agni, c'est la flamme. 4. Trois fois les feux ilu sacrifice font briser le ciel. .^. Plutôt les .sept libations, que les sept torr8iU> célestes.
deur de la terre; roi brillant, il est placé dans tous les mondes. Voilii toutes les œuvres de Varouna.
2. .\dore donc le large Varouna ; honore le sage gardien de l'immortalité. Que les trois mondes concourent à la protection qu'il nous accorde. Que le Ciel et la Terre nous gardent.
3. 0 divin Varouna, exauce la prière de ton serviteur ; (donne-lui) la force et la vigueur. Puissions-nous, montés sur un heureux vaisseau, traverser tous les maux (de la vie) I
i. 0 Véridiques Aswins, les mortiers (vous ajipellent). Les sages par leurs prières vous invilcni à boire le soma. Périssent tous nos eonemis !
."). 0 Véridiques Aswins, ainsi que le faisait !.• sage Atri, nous vous invitons par no.> cl)ant> a boire le soma. Périssent tous nos ennemis!
6. 0 (Dieux) Véridiques, ainsi que le faisaitui les (anciens) sages, je vous appelle à mon .^tcours ; (je vous invite) à boire le soma. Périssi'ir tous nos ennemis !
A AGNI, l'AU VI 11 or l'A, IILS 11 AMtIRAS.
IMcIrc: Gàyalri.'
1. Nos voix célèbrent le sage et prudent Agni, qui nous sauve par le sacrilice.
2. 0 Agni, possesseur de tous les biens, j.' l'adresse cet hymne, à toi qui es sage et bienfaisant.
:!. 0 Agni, tes rayons aigus ressemblent aux dents des bestiaux : ils dévorent les bois.
•4. Tes llammes se séparent dans l'air, agitc«s par le vent, el légères comme un coursier; elles ont la fumée pourélendard.
.'). (a's llammes se séparent, s'allument, el j. itcnt un commun éclat. Elles sont comme le drapeau des Aurores.
(j. Les rayons d'Agni, possesseur de tous les biens, sont noirs el se traînent à terre, tant que le (dieu) est embarrassé dans son foyer.
7. Mais il prend des aliments, il mange les plantes, il acquiert de la foire, il s'élance vers les jeunes (Libations).
S. Ses langues se courbent avec splendeur; Agni, entouré de llammes, brille sur son btlcher.
",). 0 Agni, ta place est au milieu des Ondes (du sacrilice). Tu es entouré des Plantes, au sein desquelles lu dois naître '.
Ces plantes sont ou le soma el l'orge, emplov
[L»rt. III, I
RKI-VHDA.
sEc.Tiox S IX 11-: Ml-:.
10. 0 Agni, ta splendeur éclate sous la libation du rjhrita. La Cuiller (sacrée) vient haiser ta bouche.
11. Adressons nos chants au sage Agni, que nourrissent la Libation et l'Offrande, dont le dos est arrosé de soma.
I?. 0 Agni, illustre ministre de nos sacrilices, nous t'honorons avec l'adoration et le bois du foyer.
13. 0 brillant Agni, nous t'invoquons, comme faisaient Bhrigou, Manou et Angiras.
li. 0 (Dieu) brûlant ', sage, pieux et ami, c'est un être brûlant, c'est un sage pieux et ami qui te fait briller.
Ij. 0 Agni, accorde au sage qui t'honore une riche opulence , une abondance accompagnée d'une forte famille.
16. 0 Agni notre frère, enfant de la l-'orce, aux œuvres pures, aux chevaux rougeàtrcs, accueille ma louange.
17. Que mes hymnes, ô Agni, t'amènent vers moi, comme la vache (mènel son veau vers le pâturage.
18. 0 Agni, le plus grand des Angiras, tous ces hommages divers s'adressent à toi, pour que tu daignes combler nos vœux.
19. Des sages, éclairés et prudents, invitent par leurs prières Agni à venir prendre les mets du sacrifice.
20. Ils ont dans leurs demeures préparé pour toi des offrandes, et ils te chantent, pur et robuste Agni, prêtre chargé (de nos holocaustes).
21. Maître présent en plus d'un lieu, tu vois également tous les êtres. Nous t'invoquons au milieu des combats.
22. Chante Agni, qui, invoqué par nous, brille avec le ghrita. Qu'il entende notre voix.
2'3. Nous t'implorons, ô Agni, possesseur de tous les biens, à toi qui nous entends et qui donnes la mort à nos ennemis.
24. Je chante cet Agni, qui est le roi merveilleux des nations , et le suprême soutien (du monde).
23. Par l'offrande nous donnons des forces à cet xVgni, qui, comme un mortel, s'entoure de formes vives et rapides, et qui se prête à nos besoins comme un robuste coursier.
I. Le texte porte le mot Agni, qui si].'nilie feu
toi qui tues le mal, qui brûles partout les odieux Rakehasas.
27. 0 Agni, le plus grand des Angiras, ô toi dont les peuples allument les feux, comme le faisait Manou, entends ma voix.
28. Nous t'invoquons dans nos prières, ô Agni, ù enfant de la Force, toi qui nais du Ciel, toi qui nais des Ondes.
20. Tout ce peuple te présente ces offrandes diverses, et t'invite à les goûter.
30. Puissions-nous, pénétrés de pensées pieuses, et dirigés par la sagesse, traverser avec toi les plus mauvais passages !
31. Nous invoquons, la joie dans le cœur, cet Agni qui fait notre joie, qui est notre ami, qui, placé sur (le bùcherl, y brille d'une llamme pure.
32. 0 Agni, trésor de lumière, tel que le soleil, lance tes rayons. Tu es fort, et lu veux triompher des ténèbres.
33. 0 puissant Agni, nous te demandons tes bienfaits. Tes biens sont les plus précieux de tous.
1IVM.M-: \lll.
[Mare : (.àyalii."
1. Honorez Agni en allumant ses feux; accueillez cet hôte (divin) avec le (jhrita; présentez-lui l'holocauste.
2. 0 Agni, chéris nos louanges. Que ma prière fasse ta grandeur. .Accepte nos hymnes.
3. J'ai institué Agni comme notre messager. Je l'invoque comme le porteur de nos holocaustes. Qu'il assemble ici les dieux.
4. Û brillant Agni, tes larges rayons ont apparu, éclatants et [lurs.
ô. Que mes cuillers remplies de ghrita viennent vers toi. 0 désirable Agni, aime nos holocaustes.
6. Je chante Agni, sacrilicateur aimable, pontife entouré de mille rayons , trésor de lumière. Qu'(Agni) nous entende.
7. (Je chante) Agni adoré et adorable, prêtre antique, (dieu) sage en ses œuvres, et orné de l'éclat de nos cérémonies.
8. 0 Agni, le plus grand des Angiras, accueille nos holocaustes divers, et, suivant l'époque convenable, sois le guide de notre sacrilice.
9. (Dieu) sage, adorable, brillant d'un pur éclat, allume tes feux, et amène ici la troupe divine.
Nous invoquons le sacrilicateur sage et in
IMIH
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ilulpeni, qui a la fuiiiùf pour (Hendard, trésor du lumiùrc, qui est le drapeau du sacrifice.
1 1. 0 divin Agni, enfant de la Force, conservenous contre l'ennemi. Brise la haine de nos adversaires.
12. Le sape Apiii, en cntendaiil l'aiiti(iue prière du prêtre, illumine son corps et grandit.
13. J'invoque Agni, l'enfant de l'Offrande, (le dieu) aux flammes purifiantes, an niilieu de toutes les cérémonies du sacrifice.
14. 0 Agni, orné de doux rayons, viens t'asseoir avec les dieux sur noti'e gazon, et brille d'un pur éclat.
là. Que le divin Agni donne ses trésors au mortel qui l'honore dans sa demeure pour obtenir une (heureuse) famille.
16. Agni est le premier (des dieux), le maître des régions célestes, et de la terre; il développe les germes qui sont dans les ondes.
17. 0 Agni, tes rayons purs et hiillants lancent leurs feux resplendissants.
18. 0 Agni, tu régnes sur l'opulence ; tu es le maître de la félicité. Je te chante, et je compte sur ta protection.
19. 0 Agni, les sages t'honoi'ent par leui's leuvres (pieuses). (Jue nos prières augmentent ta grandeur!
20. Nous recherchons l'amitié d'Agni, invincible et robuste messager empressé à fêler (les dieux).
21. J'invoque Agni, pur dans sus (euvrus. ilans sa sagesse, dans sa science, dans sa splendeur.
22. 0 Agni, que mes |)riéres, que mes hymnes augmentent ta grandeur! Ne dédaigne pas notre amitié.
23. 0 Agni, sois pour moi ce que jo suis pour toi. Que tes bénédictions soient un Irihut de reconnaissance!
2'i. Tu es riche ul mai t ru du la richesse: lu es un trésor du lumiùi'u. l'uissiuns-nous mériter ta bienveillanie!
25. 0 Agni, (dieu) ferme en tes œuvres, nos hymnes vont vers toi connue les eaux vers la mer.
2ii. J'honore par des i)rières le jeune et sage \gni, maître des nations, qui dévore l'hjlocausle et revêt plusieurs formes.
27. Offrons nos sacrifices ut nos liynnits au robuste Agni, qui transporti; le saiiilice, et fait briller ses dents aiguës.
2«. 0 purilianl et adorable Agni, que ton clianire ail tu protection. Sois bon pour lui.
2y. Tu es sage et toujours \igilaril ; comme h prêtre, tu reçois l'holocauste, et tu brilles dans l'an-.
30. 0 Agni, 6 sage protecteur au milieu du> maux et des injures (de la vie), tu nous as déjà sauvés. Continue ;i nous garder.
lIV.M.Nli XIV, A IMIHA, PAR CATAVA VISIPIlHABA <.
:,Melrf : Gàyalri.)
1. Ils allument les feux d'Agni, ils étendent un gazon toujours frais, ceux qui ont pour ami le jeune Indra.
2. Us ont un foyer abondant, des hymnes nombreux, un large bùuhur, ceux qui ont pour ami le jeune Indra.
:î. L'n héros, sans combattre, repousse l'homme expert dans les combats, quand il est accompagna de ceux qui ont pour ami le jeune Indra.
i. Le vainqueur de Vritra a pris sa flèche. A peine né, il a dit à sa mère : « Quelles sont ces clameurs terribles que l'on entend? »
5. Ta puissante (mère) t'a répondu : « Tel que l'éléphant, au sein de la montagne (célestei, il demande à combattre, celui qui vuut être ton ennemi. «
(i. Ecoute donc, ô .Magbavan. Apporte tes biens il celui qui t'implore. Il n'y a de fort que ce que tu fortifies.
7. Quand Indra va pour livrer bataille, il attelle ses nobles coursiers, et monte sur le char qu'il sait si bien diriger.
8. 0 (Dieu) armé de la foudre, extermine de tous côtés tes ennemis. Daigne nous écouter avui bouté.
'J. Qu'Indra nous a|)porte heureusement sesdons, que les méchants ne puissent nous soustraire.
m. Que nous parvenions à écarter nos ennemis. 0 puissant Indra, i|ue nous obtenions des présents de vaches fécondes.
11. (0 Uieu) qui portes la foudre, puissionsnous avoir des chevaux et des biens innombrables ! Puissions-nous, exempts de mal, libres de nos volontés, voir combler tous nos vieux !
12. Le (sacrilicaleur) distribue chaque jour A ses chantres dus centaines, îles milliers de présents précieux.
13. 0 Imtra, nous savons(|Uu lu es bienfaisant, ul en menu- lenq)s (|ue tu brises les plus fermes
I. In aulro inaiiUM-nl pi>rlo : OriNa Tri>oc.i, d'ui f.imillc incoiii.uc
[Lect. IV.]
anî-vED.v.
SECTION SIXIEME
obstacles, quo tu protèges (tes amis) et déchires ites ennemis).
I i. 0 Dieu sage et vainqueur, nous venons .à toi qui as le trésor de tous les biens '. Que nos libations te réjouissent.
15. .\pporte-nous les richesses de l'homme opulent et avare qui oublie d'être généreux.
16.0 Indra, tes amis, avec leur soma et leurs mets sacrés, te traitent comme le quadrupède (chéri qu'ils nourrissent).
17. Nous t'appelons de loin à notre secours, (dieu) invincible, qui prêtes à nos prières une oreille attentive.
18. Écoute notre invocation ; donne-nous la victoire. Sois notre parent chéri.
19. Pressés parle besoin, nous venons te prier. 0 Indra, sois-nous propice et donne-nous des vaches.
■20. 0 maître de la force, nous nous appuyons sur toi, comme un homme faible (se soutient) sur son bâton. Nous t'appelons dans le sacrifice.
"21. Chantez un hymne en l'honneur d'Indra généreux et bienfaisant, que personne ne peut attaquer dans le combat.
22. (Dieu) libéral, nous versons en ton honneur la libation. Réjouis-toi, et bois jusqu'à l'ivresse.
23. Oue jamais aucun insensé protecteur, aucun railleur sacrilège ne vienne à gagner ta faveur. .\e défends jamais les impies.
■24. Que ces offrandes, auxquelles se mêle le lait de la vache, te plaisent, et nous fassent obtenir une grande opulence. Viens à notre soma, comme le cerf (vient) à un étang.
2.D. Célébrez les prouesses antiques et nouvelles qui distinguent dans la région lointaine le vainqueur de Vrilra au milieu des batailles.
26. Indra a bu le breuvage de Cadrou ', qui devait accroître la force de ses mille bras, et il a prouvé sa mâle vigueur.
27. \oulant récompenser Tourvasa et Yadou,il a déployé sa puissance contre .\hnavàyya ^
28. Je veux donc chanter en votre nom le (dieu) sauveur des hommes, celui qui donne l'abondance avec la vache.
29. .l'appelle au milieu des chants et des libations de soma Indra qui nous envoie les ondes, et (que l'on nomme) Ribouhchas.
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de la montagne (céleste), pour en faire sortir les vaches (fécondes).
31. Fais-moi part de ces bienfaits qui sont dans ta généreuse pensée, quand (nos hommages) causent ta joie. 0 Indra, sois bon pour moi.
32. La terre n'a point encore retenti de la renommée d'aucun fait qui soit digne de toi. G Indra, daigne penser à nous.
33. Pour toi, o Indra, ces hymnes et ces louanges; et sois clément pour nous.
34. Noble héros, abstiens-toi de nous frapper pour une faute, pour deux, pour trois, pour un plus grand nombre.
3.5. Je puis craindre la colère d'un ennemi tel que toi, la vengeance d'un adversaire aussi puissant.
36. 0 (Dieu) opulent, fais que je ne connaisse la perte ni d'un ami, ni d'un fils. Que ta pensée soit comme un vêtement qui m'enveloppe.
37. « 0 mortels i " répond (Indra), « quel est donc l'ami qui, sans avoir été blessé, abandonne un ami? Quel est celui qui s'éloigne de nous'^ »
38. Généreux Évàri ', (les hommes) au milieu de leurs libations mettent en avant leurs mets (sacrés), comme le chasseur emploie son appât.
39. .4.mène donc tes deux coursiers qu'attelle la Prière, et qui trament un char fortuné. Accorde à nos cérémonies le prix qu'elles méritent.
40. Brise tous les obstacles que t'opposent nos ennemis. Frappe les méchants, .\pporte-nous les biens que nous désirons.
41. 0 Indra, fondés qu'ils sont sur l'appui certain d'un (dieu) fort et solide, apporte-nous les biens que nous désirons.
42. Tous les enfants de Manou connaissent ta générosité. Apporte-nous les biens que nous désirons.
LECTUUK QUATlilE.ME.
UV.MNE 1.
\ INDRA, A VAYOU, PAR VASA, IILS UASWA.
(Mètres : Gàyatrî, Cacoubh, Vrihatî, Djagatî, Anouchtoubb. Dwipada, Tiichtoubli, Virât, Pankti el Ouchnih.)
I. 0 niagnilii[ue Indra, ù toi qui gouvernes (les liommes) et diriges tes coursiers azurés, nous t'appartenons.
• 1. Le commentaire ne donne pas la signification de I ce mot, que je regarde comme une épilliéle d'Indr.i.
INDI
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•J. 0 (Dieu) qui portes la foudre, nous savons que tu es le bienfaiteur qui nous donne la richesse et l'abondance.
3. 0 Satacratou, qui |)ossèdes mille secours, les prêtres dans leurs hymnes célèbrent ta grandeur.
i. Il est heureusement dirigé, le mortel que protègent les bienveillants Marouls, .\ryaman et Mitra.
5. Riche en vaches et en chevaux, gardé par .\ditya, il possède une heureuse famille, et voit croître sans cesse son opulence que l'on envie.
6. Nous invoquons Indra, bienfaisant, robuste, intrépide. Nous invoquons le maître de la richesse.
T. En lui se trouvent tous les secours. (Jue ses intrépides coursiers amènent ce (dieu) libéral vers le soma qui doit l'enivrer.
8. 0 Indra, ton ivresse est noble, et cause la mort de Vritra; elle donne le bonheur aux hommes, elle est invincible dans les combats.
'•'. Oui, prolecteur admirable, ton ivresse est invincible; elle est digne de nos éloges, elle est triomphante dans les batailles. 0 (Dieu) puissant, viens à nos sacrifices. Puissions-nous avou' un pâturage rempli de vaches !
10. (Dieu) libéral, donne-nous, comme autiefois, les vaches, les chevaux, les chars (|ue nous désirons.
11. 0 héros qui portes la foudre, tes bienfaits sont infinis. 0 Maghavan, sois généreux, et par le don d'une (heureuse) abondance récompense nos prières.
1"2. Noble ami des iprètres) qui le glorifient, célébré par le monde entier, Indra connaît la naissance de tous les êtres. Élevant la coupe (sacrée), (les sages) invoquent le vigoureux Indra pendant les jours qui appartiennent aux enfants de Manou '.
13. (Ju'il marche à notre tète dans les combats, ce Maghavan opulent et sauveur, vainqueur de Vritra.
14. Chante, d'une voix haute et harmonieuse, au milieu des libations enivrantes, ce héros modèle de sagesse, ce fameux et puissant Indra.
IJ. 0 (Dieu) que le monde implore, donne-moi la santé, donne-moi la richesse, donne-moi la force dans les combats.
U). (Honorez ce dieu) maître de tous les biens, vainqueur de tout ce qui ose résister.
I. V..\. |i,iï,> 3i:,, col I. iiulu
17. En votre nom, nous célébrons ce (dieu) généreux et rapide, qui satisfait dignement à nos vo'UX et à nos désirs. Tous les enfants de Manou. unis aux Marouts, t'honorent par leurs sacrilices el leurs hymnes. Je te célèbre et je t'invoque.
18. (Ces .Marouts) s'avancent avec les masses humides des montagnes (célestes), au milieu des clameurs les plus bruyantes. Puissions-nous par le sacrifice obtenir les biens qu'ils nous promettent!
I'.). Apporte-nous cette opulence qui brise les elforts des insensés (.\souras), ô puissant Indra, ô toi dont la pensée est généreuse ; oui, (apportenous une opulence) fortunée, ô toi dont la pensée est généreuse.
20. (Nous fhonorons), ô bienfaiteur sage et intelligent, ô (Dieu) beau et terrible, fort et vainqueur, qui. le premier dans la mêlée, combats, triomphes et sauves (tes arais|.
21. (Ju'il se présente, Penuemi des dieux, en état d(! recevoir de nombreux troupeaux, comme en a reyu, au lever de l'Aurore, Vasa, lils d'Aswa, de la libéralité de Prithousravas. surnommé Cdnlta.
22. J'ai reiju soixante mille chevaux , douze mille chameaux, mille cavales noires, trois raille (cavales) rousses, deux mille vaches.
23. Dix chevaux noirs, à la course rapide, à la longue crinière, font rouler les roues (de mes chars}.
23. Les dons de Prithousravas, surnommé t'nnila, sont niagniliques. Ce maître généreux ma donné un char d'or. Une sa gloire soit éclatante '
2"). 0 Viyou, viens à nous pour nous accorder une race nombreuse, des richesses, de la force. Nous Pavons honoré, toi dont la bienfaisance ne connaît point de bornes.
20. C'ue (ce dieu) qui attelle à son char rapide des vaches (célestes), au nombre de trois fois sept fois soixante-dix ', (viennei au milieu de toutes nos libations, recevoir sa part de nos offrande?, lui qui aime à boire le pur et brillant soma.
27. (Le prince) qui a été |)our moi si généreusement libéral, a récompensé encore la piéir en se montrant bon pour Aratwa, Akclia, Nahouclia, Soukrilwùn.
2S. 0 VAyou, 0 loi qui, couvert do la rosée du tjhrUa, brilles sous une forme admirable », toute
I. Lu coiuiiicnuiro cruil qu'il s'agil dans c« vers <!' l'rilliousravas. Mais les nombre» rajslérieux de 7 el 7ii ■■roiil fait penser qu'il devait Aire qiioslion de VAyou.
"i. Le cnmnieiilalciir donne ici deu\ scn> : l'un il'iuv
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celle forlune qui consiste eu clievaux, en troupeaux, en provisions, nous la tenons (de lui|.
29. Ainsi, j'ai reçu de ce grand (prince) un présent de soixante mille chevaux vigoureux.
30. Les vaches et les bœufs m'accompagnent en foule; oui, les bœufs m'accompagnent.
31. Lorsque dans la multitude de ses troupeaux, (Prithousravas) disait de choisir pour nous des centaines de chameaux et deux mille vaches,
32. Je recevais, en ma qualité de sage, tous ces préseuls de Balboùtha, son serviteur et le surveillant de ses troupeaux. 0 Vayou , tout ce peuple t'est dévoué et se livre à la joie, heureux d'avoir Indra pour gardien ; oui, il se livre à la joie, heureux d'avoir les dieux pour gardiens.
33. .\insi la grande et belle Roukmà a été donnée pour épouse à Vasa, lils d'Aswa.
UVMNE 11.
ALX VDlTV.iS, A L AURORE, l'Ali IKITA A 1> i V A .
'}lêlre : Mahàpankti.
1. 0 .\dityas, vous êtes grands. Votre secours est puissant, ô .Mitra et Varouna, pour votre serviteur. Celui que vous protégez contre le mal, ne peut être victime. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissanls.
2. 0 divins Adityas, vous savez éloigner lu mal. One votre protection soit pour nous ce que les ailes sont pour l'oiseau. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont loul-puissants.
3. Que votre protection s'étende sur nous , comme l'oiseau étend ses ailes dans l'air. 0 Viswadévas, nous vous demandons tous les biens. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
4. L'enfant de .Manou, dont les sages .\dityas conservent l'habitation et la vie, devient le maître de l'opulence. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
.j. Que le mal s'éloigne de nous, comme un char (s'éloigne) d'une voie impraticable. Puissionsnous être sous la protection d'Indra, sous le patronage des Adityas ! Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont lout-puissants.
6. 0 divins et rapides Adilyas, tout ce qui respire se dispute vos présents. Répandez-les sur
consiste à trouver dans celte phrase deux princes nommes Tua Uulchatya, et l'autre Vapouch II m'a semblé que ni l'un ni laulre des deux sens ne devaient être adoptés.
nous en grand nombre. Vos secours sont invincibles : oui, vos secours sont lout-puissants.
7. 0 Adityas, celui à qui vous accordez votre heureuse protection n'est point exposé aux traits de la colère ou de la haine. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissanls.
8. Défendus par vous, ô Dieux, nous sommes comme des combattants couverts par leurs cuirasses. Délivrez-nous de tous les maux, grands ou petits. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
9. Qu'Adili nous conserve! Qu'.Witi, mère du riche Mitra, d'Aryaman et de Varouna, nous accorde sa protection ! Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissanls.
10. 0 Dieux , couvrez-nous d'une protection puissante, fortunée, inébranlable, qui dispose des biens des trois (mondes). Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissanls.
11.0 .Vdityas, jetez d'en haut vos yeux sur nous comme sur des gens qui luttent contre les Ilots (d'un lorrent). Conduisez-nous au bonheur, de même que (l'écuver conduit) ses chevaux dans un bon pays. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissanls.
12. .Ne favorisez point le méchant qui abuse de sa force pour venir nous attaquer. Favorisez nos chevaux, nos vaches, nos gens, qui ont besoin de vous. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
13. 0 Dieux, au nom delrita Aptya ', éloignez de nous tous les maux cachés ou apparents. Vos secours sont invincibles : oui, vos secours sont tout-puissanls.
ii. 0 brillante fille du Ciel, au nom de ïrita Aptya, viens nous éveiller et nous-mêmes et nos vaches. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
1-"). 0 fille du Ciel, au nom de Tiita Aptya, nous éveillons celui qui prépare les couronnes ou les ornements (d'or). Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissanls.
l(j. 0 Aurore, au nom de Trita et de Dvvila -, viens éveiller celui qui offre les mets (sacrés), qui
1. Le commentateur comprend que ce Trita .\ptya, ou fils des Eaux, est le Richi auteur de cet hymne. Je pense que c'est le personnage allégorique qui représente la libation, autrement une personnification d'Agni. Voy. page 74, col. 1, note i; page, lOi, col. '2, note 3, page 103, col. I, noie i; même page col. 2, note I, et page 146, col. 1. noie 2.
a. Voyez quel est ce personnage, page 104, col. i, note 3.
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se livre à l'œuvre (pieuseï, qui présente l'holocauste. Vos secours sont invineiljles ; oui, vos secours sont tout-puissanls.
17. De même que nous accumulons pour notre fortune et capitaux et intércHs, de même, en faveur de Trita, nous réunissons toutes les œuvres qui nous tiennent éveillés. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
18. Puissions-nous obtenir la victoire et la richesse ! puissions-nous rester sans reproches ! 0 Aurore, repousse ce qui pourrait nous faire craindre (le jour) qui nous éveille. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puis.sants.
'ilclien : Trichlouljli el l)juj;ati.
1. Animé de sages el i)ieuses pensées, je veux prendre le miel doux et nourrissant de ce (maître) éclairé près duquel accourent tous les dieux et les mortels.
•2. Descends au fond (des cœurs). Sois assez fort pour arrêter la colère diviue. 0 Indou ', o toi qui cultives l'amitié d'Indra, ouvre-nous la porte d'une heureuse opulence.
3. 0 immortel Sonia , buvons (ta liqueur). Soyons immortels (comme toi). Allons à lalumière, et connais.sons les dieux. Que peut contre nous l'ennemi? Que peut un mortel méchant ?
4. Coule heureusement jusqu'à notre cœur, ô Soma, ô doux breuvage, et sois pour nous de mèine qu'un bon père pour son enfant. 0 sage et illustre Soma, montre-toi comme un véritable ami, et prolonge notre vie.
j. Que ces liqueurs glorieuses et libératrices, de même que les bœufs (conduisent heureusement) le char auquel ils sont attelés, me conservent des atteintes de la vieillesse, et me sauvent de la fatigue.
6. On allume le feu en l'agitant. 0 Soma, étouffe-moi delà même manière. Agis en matire, et donne-nous l'opulence. Dans l'ivresse que tu me causes, je t'implore. Tu es riche; viens nous orner de la richesse.
7. 0 royal Soma, nous désirons obtenir ton breuvage, comme un héritage paternel. Prolonge notre vie, de même que le soleil (multiplie) les jours qui l'ont l'ornement (du monde).
I . .Nom ilii Suiiin
S. 0 royal Sonia, accorde-nous la bénédiction. .Nous sommes tes serviteurs. Écoute-nous. .Notre ennemi courroucé vient en nous menaçant. 0 Indra, ne nous livre pas à son caprice.
9. 0 divin Soma, tu es le gardien de nos corps; tu circules dans tous nos membres, et tu surveilles nos actions. Si jamais nous manquons à tes œuvres, sois un ami assez généreux (lour nous pardonner.
10. U(Dieu) que traînent deux chevaux azurés, je veux être l'ami de celui qui coule doucement dans ma poitrine, et m'abreuve de son flot salutaire. Au nom de ce soma préi)aré par nous, 'je prie Indra de protéger mes jours.
11. Que les Maladies reculent épouvantées; qu'elles tremblent sans pouvoir avancer, et se perdent dans les ténèbres. Que le grand Soma s'élève vers nous ; il vient nous apporter une longue vie.
\.i. 0 pères (du sacrilice), que cette liqueur immortelle pénétre le cœur des mortels; que Soma soit honoré par l'holocauste. Que nous obtenions des preuves de sa faveur el de sa bienveillance.
13. 0 Dieux sauveurs, soyez-nous favorables. -Ne nous laissez pas en proie au sommeil, ni au blâme. Que chaque jour, amis de Soma et entourés d'enfants courageux, nous vous adressions l'hommage du sacrifice.
l'i. Viens donc, ô Soma, toi qui donnes l'abondance, qui connais la félicité, qui surveilles nos œuvres. 0 Indou, ô loi qu'accompagnent les (Marouts), auxiliaires (d'Indrni, ijarde-nous de tous les côtés.
llVMNi; iv.
A A G M , I' A II IMI A R G A, FILS D L I' n A G l T II v ,.M<7rc. Vrihali.
I. 0 Agni, viens avec les Feux. Nous t'honorons comme sacrilicaleur. Que l'onctueuse libation te soit présentée, à toi grand pontife assis sur le gazon.
I. Les inaiiiisrrils ilii luMo doDncnl ici 19 v.iijras iloiil il n'est puiiil question dans le« ruiuincnlairos. io n'ai |Ki$ cru ili'Voir les Irutjuire. Ce n'est puint une laruno dans les roinnu'nlaircs. Lu division par anuu\.ikas et par var;;as est compléli'. loi linil le sixième anouvika du huitième mandai», et commence le septième unouvilka. Ici finii le treizième varga de la lecture ir de l.i I siviéma section, et commence le quatorzième, lequel dans les manuscrits dn icMe se trouM' èttc le trente
fLert. IV.
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2. 0 Atigiras, ô fils de la Force, les cuillers s'élèvent vers toi dans le sacrifice. Nous invoquons dans nos cérémonies l'antique Agni, le petit-fils de l'Offrande, dont la chevelure est humide de ghrita.
3. 0 purifiant Agni, tu es un sacrificateur sage, éclairé, adorable. 0 (Dieu) hrillant, lu es le premier des prêtres, digne d'être réjoui par nos offrandes, et d'être chanté par les hymnes des sages.
4. 0 (Dieu) immortel et toujours jeune, amène ;\ notre fête les dieux avides de nos offrandes. 0 protecteur (puissant), viens, et réjouis-toi des mets que nous t'avons préparés par nos œuvres.
5. Sage et brillant Agni, (dieu) sauveur que nous appelons Rita, tu étends tes larges feux, et les prêtres éclairés t'honorent.
6. Revêtu du plus vif éclat, luis pour le peuple ; donne le bonheur à ton serviteur; tu es grand. Que mes maîtres soient sous la protection des dieux, vainqueurs de leurs ennemis et entourés de feux brillants.
7. 0 Agni, ù toi qu'environnent de doux rayons, de même que tu dévores sur ton (foyer) de terre le bois qu'on y amasse, brîile ainsi celui qui veut à notre détriment s'approprier l'effet de nos prières.
8. Ne nous livre pas au mortel qui, abusant de sa force, nous attaque en ennemi, et se réjouit du mal qu'il fait. 0 (Dieu) toujoursjeuiie, sauve-nous par tes secours puissants, fortunés, vainqueurs.
9. 0 vigoureux Agni , maître de l'offrande , sauve-nous, (touché) d'une première, d'une seconde, d'une troisième, d'une quatrième prière.
10. (jarde-nous contre tout impie Rakchasa. Conserve- nous dans les combats. Nous nous adressons à toi qui es notre plus proche parent, pour que tu nous aides à honorer les dieux et à augmenter notre fortune.
11.0 purifiant Agni, (rt Dieu) qui sympathises avec nous, daigne nous diriger, et donne-nous une opulence honorable, que tout le monde envie, et qui nous procure l'abondance et la gloire.
12. 0 (Dieu) trésor de puissance, accordu-nous une puissance qui nous fasse triompher dans les batailles de ces superbes ennemis que dirige con-
deuxième. .l'ai cru que c'était là une interpolalioii, dont Ifi caractiire n'est point celui des interpolations que nous avons di-jà rencontrées C'était autrefois un style lâche, énervé, évidemment moderne : ici c'est le style ordinaire du Kig-Véda; mais les phrases paraissent formées en grande partie de centons connus. Le commentaire ayant passé sous silence ces divers morceaux, m'a semblé les avoir condamnés.
tre nous leur orgueil. Exauce nos prières en nous faisant connaître la richesse.
13. Agni agite (sa tète) comme le taureau qui aiguise ses cornes. Ses mâchoires sont armées de dents pointues : le fils de la Force ne peut être attaqué impunément.
1 i. 0 Agni, (noble) taureau, tu ne peux être attaqué impunément : tu apparais avec des dents (menaçantes). 0 sacrificateur, fais préparer nos liolocaustes et nos invocations. Donne-nous les biens les plus beaux.
15. Tu reposes dans l'Arani an sein de tes deux mères '. Les mortels allument tes feux. Sans retard tu portes les holocaustes de ton serviteur. Tu règnes au milieu des Dévas.
10. Sept sacrificateurs - le célèbrent, à Agni, bienfaiteur infatigable. Ta chaleur fend la nue; à Agni, ton rayon brille sur les nations.
17. Placés sur un pur gazon, entourés dos mets (sacrés) et des foyers toujours allumés, invoquons en notre faveur et à plusieurs reprises l'inébranlable Agni, qui est le pontife des humains.
18. 0 Agni, (ton serviteur) te demande avec instance ta protection, au prix de ces chants pieusement harmonieux qu'il t'adresse. Nous désirons ton secours; appoite-iious une abondance heureuse et variée.
10. 0 divin Agni, ô toi qui célèbres (les dieux). In es le maître des peuples; tu brûles le Rakchasa. Tu n'es pas un étranger poumons, ô grand (Dieu) ; lu es le maître de la maison. Tu es le gardien du ciel, et notre commensal.
2U. 0 Agni, trésor de lumière, qu'aucun Rakchasa, qu'aucun mauvais génie = ne s'introduise chez nous. Éloigne de nos demeures la faim indigente, et les Rakchasas qui abusent de leurs forces.
A INDRA, PAR BHARC.A.
'Slelre : Vrilmtî.)
1. Qu'Indra vienne, et entende la double voix (de nos hymnes et de nos invocationsl. Que le
Ce sont les deux pièces de l'Arnni
2. On sait que sept personnes concourent au sacrifice, savoir : le Hotri, l'Oudgàtri, le Potri, lo Neclilri ou Cartri, le Brahman ou Oupadrachtri, le Rakchas et l'Yadjamàna. Voy. page 442, col, 2, note 4. Le poète peut aussi avoir voulu personnifier les sept tcUhandas ou mètres dont se composent les hymnes, ou les sept genres de libations, ou même les sept rayons.
S. Yàtou.
INDK.
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])uissant Mapliavun arrive pour boire le soma, invité par lu Prière amie du sacritice.
2. (Indra) est un taureau brillant que le Ciel et la Terre ont formé pour être (un modtMe) de force. Tu sièges le premier parmi (les dieux) tes égaux. Ton cœur est avide de sonia.
3. 0 Indra , trésor de mille biens précieux, prends la libation que nous te versons. U (Dieu) traîné par deux chevaux azurés, nous savons que dans les combats tu es puissant, vainqueur, insurmontable.
\. 0 magnilique Indra, ô toi ddut l'équité est incontestable, que par tes œuvres notre désir soit accompli. (0 Dieu) superbe et traîné par deux chevaux azurés, puissions-nous obtenir par ton secours la force et l'abondance I
5. (Noble) héros, o Indra, époux de Satchî, exerce ta puissance avec (les Marouts) tes auxiliaires. Nous t'honorons, toi qui, comme Bhaga, es plein de gloire et de richesses.
6. 0 Dieu, tu nous envoies des troupeaux de chevaux et de vaches ; tu es pour nous une source d'or. Personne ne peut arrêter ta bienfaisance. Accorde-moi tous les biens que je désire.
7. Viens à la voix de ton serviteur, et fais-lui part de ton opulence. 0 magnihque Indra, je demande des chevaux et des vaches. Que ma demande me soit accordée.
8. Tu peux récompenser ton serviteur en lui donnant des centaines, des milliers d'animaux. Par nos chants, par nos prières diverses nous honorons Indra, qui brise les villes célestes, et (nous l'appelons) à notre secours.
9. 0 Indra, ô Satacratou, si l'homme, qu'il soit ignorant ou savant, prétend t'honorer, son bonheur est certain avec toi, qui es irrésistible dans la colère et bon (dans tes amitiés).
10. Ton bras est terrible; tu donnes la mort et brises les villes. Écoute mon invocation. .Nous désirons la richesse, et avec des hymnes nous implorons Indra le maître de la richesse, s\ivnommC' Satacralou.
11. Nous ne venons pas, chargés de péchés, sans présents, sans feux (sacrés), t'adressernos vreux. C'est avec la libation que nous recherchons l'amitié du généreux Indra.
IJ. Nous honorons un (dieu) terrible dans les combats, vainqueur, indom|)lable, pour qui nos louanges sont une dette que nous payons. Bienfaileur (puissant), directeur (adroit) d'un char rapide, lisait rendre fort et solide celui qu'il protège.
K). 0 magnilique Indra, rassure-nous contre le mal que nous craignons. Par tes secours repousse nos ennemis et triomphe de nos adversaires.
14. Maître de la fortune, tu peux donner à Ion serviteur une grande richesse, une (belle) habitation. 0 magnilique et adorable Indra, la libation à la main, nous t'invoquons.
1."). Indra éclaire (le monde) ; il donne la mort à Vritra ; il est notre glorieux sauveur, fju'il nous conserve tous nos (enfants), le dernier comme le premier. (Ju'il nous protège par derrière comme par devant.
16. U Indra, défends-nous derrière, eu bas, en haut, devant, de tous les côtés. Éloigne de nous la crainte que nous inspirent les dieux : repousse les coups des impies.
17. 0 Indra, maître de la piété, conserve-nous aujourd'hui, demain, après-demain, toujours. Carde-nous, nous qui te chantons eonstarament et le jour et la nuit.
18. Maghavan est un héros plein de force, qui brise (les villes célestes}, et qui répand ses bienfaits avec profusion. 0 Satacratou, tes deux bras sont généreux, et lancent la foudre.
MVMNE VI
\ INDRV. I> \ R l'RAGATH*.
{Mètres . Pankli ri Vrihalî.;
1. .\pportez à ce idieu) la louange qu'il peut aimer. Les (prêtres) accumulent, en l'honneur d'Indra, et les hymnes et les offrandes. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
2. (Indra) sans égal, sans pareil, s'élève parmi les dieux, remplit le monde de ses dons, et par sa force domine tous les êtres. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
3. Prompt à répandre ses biens, il n'attend pas que son char soit attelé. 0 Indra, nous devons célébrer tes prouesses. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices 1
'i. Viens, puis.*ant Indra; nous t'adressons des hommages faits pour accroître ta grandeur, et attirer tes faveurs sur celui qui l'honore. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
."). (.) Indra, la pensée est triompliante, quand lu veux accomplir le vœu du serviteur qui le prodigue les libations et les prières. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
(). Altaché aux enfants de Manou, ce (dieu), digne de nos louanges, regarde d'en haut nos
|r.«t. IV.]
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])uits (du lilialions). 11 jouit de nos onv.uides, et se fait nolri! ami et notre compagnon. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices !
7. 0 Indra, que célèbrent les liommes, tous les dieux sont soumis à ta force et à ta puissance. Sois le pasteur du monde. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
s. 0 Indra, époux de Satcbî, je cbante et j'invoque, au milieu de la fête divine, ta force puissante, avec laquelle tu frappes Vritra. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
9. Disposé pour nous comme une femme pour son amant, qu'il embellisse les jours qui appartiennent aux enfants de Manou '. Qu'Indra s'intéresse à notre sacrilice, et soit toujours renommé. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
10. 0 Indra, ta force s'est développée. Nos nombreux (bommages),ô glorieux .Maghavan, ont augmenté ta grandeur et ta puissance. (Nous sommes) sous ta protection. Ou« les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
H. 0 vainqueur de Vritra, toi et m^^i, nous sommes liés par nos présents. 0 héros qui portes la foudre, celui qui ne donne rien ne te connaît ]ias. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
12. Nous célébrons Indra, qui est un (dieu) équitable et juste. (L'impie) avare de libations se prépare de grandes pertes. Celui qui fait la libation brille d'un heureux éclat. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) proj)ices!
m M NE VI I.
A IMiR.i, PAR l'RAGATIIA.
[itètTes- : Trichtoulili, Gàyalri el Anouclitouljh.;
1. L'antique ami de nos seigneurs est paré par l'œuvre (sainte). Entouré des Dévas, Manou, père Idu sacrifice), commence la prière et semble ouvrir les portes (d'Indra).
2. Que les mortiers, dont le dos est humecté de soma, que nos 'nymnes, que nos cérémonies attirent le maître du ciel.
3. Le sage Indra avec les Angiras a délivré les vaches (célestes). Nous chantons cet exploit.
4. Que ce (dieu) fortuné, qui fait le bonheur du sage et la gloire du poète, vienne à notre secours, et reçoive parmi nous l'offrande de nos hymnes.
Voy. page 31. 'i, col. 1, note
5. 0 Indra, amant de la Swaha, que les sacrificateurs s'empressent de chanter ta puissance pour obtenir tes bienfaits.
6. Indra est un trésor de prouesses, passées et futures. Les poètes savent comme il est bienfaisant.
7. Quand les cinq espèces d'êtres élèvent la voix vers Indra, ce dieu devient le soutien du sage et du père de famille, et la mort de leurs ennemis.
8. Nous te louons; nous chantons tes exploits. Fais heureusement rouler ton char.
9. Le (monde) ne marche et ne vit que par la nourriture que lui donne ce (dieu) libéral, de même qu'un (maître donne) l'orge à son troupeau.
10. Nous demandons le secours (d'Indra) en lui présentant nos offrandes. Nous voulons avec vous, à pères du sacrifice, augmenter la grandeur du (dieu) ami des .Marouts.
il. (Noble) héros, qui brilles toujours pour nous au moment favorable, nous te célébrons dans nos hymnes. 0 Indra, puissions-nous vaincre avec ton secours.
12. Que les Roudras et que les Parwatas unis de cœur, au moment du combat, pour la perte de Vritra, nous (donnent) leurs ondes. Que les dieux nous conservent, ces (dieux) qui reconnaissent comme leur cheflndra, (maître) puissant et bienveillant pour ses serviteurs.
nVMNE VIII.
A IN on A, PAR PRAliATllA.
{ilelre : Gàyatri.)
1. Que nos louanges fassent ta joie. Donne-nous la richesse, ô (Dieu) qui portes la foudre. Tue les ennemis du sacrifice.
2. De ton pied frappe les avares Panis. Tu es grand et n'as point d'égal.
3. 0 Indra, tu es le maître des libations et des mets (sacrés). Tu es le roi des nations.
4. Viens, arrive du ciel, qui est ta demeure, à la voix des hommes. Tu remplis le ciel et la terre.
5. Tu as, en faveur de tes chantres, brisé cette montagne qui avait et cent et mille collines.
G. En versant le soma, nous t'invoquons le jour et la nuit. Comble nos vœux.
7. Où est ce (dieu) jeune, libéral, invincible, qui redresse son col (avec orgueil)? Quel est le prêtre qui l'honore (en ce moment)?
l'il)
INDK.
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8. Vers quel sacrilice ce (dieu) généreux est-il descendu de préférence? qui a captivé Indra?
9. Prodiguant pour toi les présents et les hommages, ô vainqueur de Vritra, tes serviteurs (t'implorent). Quel (dieu) entend mieux nos hymnes (que toi)?
10. .\u milieu des enfants de .Manou, ce soma est versé en ton honneur. Viens, et hois de notre libation.
11. Ce (soma) enivrant est répandu pour toi sur les bords du Saryanîiviin ' et de la Soucliomà 5, dans r.\rdjîlùya '.
12. 0 Indra, Ijoisaujûurd'hui cet agréable(ioma); qu'il t'inspire une ivresse victorieuse, et nous procui'e une grande opulence. Hâte-toi, et boi?.
11 V M. ni: IX.
A INDRA, PAR P R A C; A r 11 A .
[ilèlre : Clyatrî.)
1. 0 Indra, on t'invoque; que tu sois à l'orient, à l'occident, au nord ou au midi, viens promptcment avec tes rapides (coursiers).
2. Que tu te livres ku plaisir sous l'heureuse voûte du ciel ou dans l'air, (viens prendre) notre offrande.
3. 0 Indra, (dieu) grand et vaste, ma prière t'appelle à boire le soma, comme une vache (est appelée) à la pûture.
4. 0 divin Indra, que tes chevaux empoilciit le char oij brille ta grandeur.
5. 0 ludra, tu es digne de nos chants et de no^ louanges. Tu es grand et terrible. Tu donnes la domination. Viens, et bois nos libations.
G. En t'invoquant, nous te présentons nos mets et nos libations. Assieds-loi sur notre gazon.
7. 0 Indra, à toi qui partages l'amour des saintes (Libations), nous t'invoquons.
8. Tes serviteurs ont trait pour toi ce lait du soma aussi doux que le miel. 0 Indra, bois-le avec plaisir.
y. Vois et ces sages et ces pères de famille. .\rrive promptement, et apporte-nous l'abondance.
10. Le roi m'a donné et des vaches et de l'or. Que les dieux, qu'Indra le protège!
A INDRA, PAU AI I, FILS DE PRACATH
'ilêlres : VrihaU H Anouchloubh.)
1. Les (prêtres), unissant leurs efforts, (appellent) pour vous le secours d'Indra aux larges trésors. Ils chantent et versent le soma au milieu du sacrilice. J'invoque (Indra) conmie (un orphelin demande) son tuteur.
2. Quand il est dans l'ivresse de nos libations, les ennemis les plus forts et les plus terribles ne sauraient arrêter ce (dieu) à la belle ligure. Il fend la nue, et donne une mémorable (abondance) au chantre qui le loue et lui verse (le soma].
;î. Sacra est (un dieu) purifiant et merveilleux. Ses chevaux sont rapides, et (son corps) a la couleur de l'or. Vainqueur de Vritra, il ouvre la caverne qui renferme les vaches (célestes).
i. Il découvre pour son serviteur ses trésors accumulés et longtemps enfouis. Qu'Indra, à la belle face, (au bras) armé de la foudre, aux chevaux azurés, fasse éclater sa puissance.
.'). 0 Indra, ô héros que les hommes ont jadis célébré, ce que tu désires, nous le l'apportons, offrandes, hymnes, prières.
(). 0 (Dieu) que tout le monde invoque, qui portes la foudre, habites K- ciel et bois le soma, enivre-toi de nos libations, et donne au serviteur qui t'honore les biens qu'il souhaite.
7. Nous avons hier glorilié le (dieu) qui lient la foudre; nous le glorilious encore aujourd'hui. Apporte-lui promptement la libation. El vous, ornez (de vos louanges) un noble héros.
H. Il est un brigand, habile à s'emparer des biens (du voyageur), et qui assiège la route d'Indra. C'est notre hymne qui doit te charmer, ô (Dieu) puissant. Viens à la voix de nos prières.
'.1. Quelle action d'Indra n'est pas une prouesse? Par quel exploit le vainqueur de Vritra a-t-il manqué à sa naissance et à sa renommée?
10. Toutes les leuvres d'Indra sont grandes et invincibles. Le vainqueur de Vritra ne connaît
t. Voy. pagtf â.V>, col. 'i, nott- t. Le pclil-fiU d« buurgalia csl Trasadasyuu.
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point la défaite. Il s elèvL' par sa force au-dessus de tous ces Panis ', de tous ces avares qui ne connaissent que les jours des échéances.
11. Quant à nous, ô Indra, 'ô vainqueur de Vritra, ô (Dieu) qui portes la foudre, et qui es partout invoqué, nous t'apportons toujours de nouveaux, de nombreux hommages, comme salaire de tes bienfaits.
12. 0 Indra fameux par tes hauts faits, tes perfections sont nombreuses. Les hommes demandent tes secours. Éloigne nos ennemis. (Dieui puissant et protecteur, visite nos sacrifices et entends mon invocation.
13. 0 Indra, que tout le monde invoque, tous ces sages te sont dévoués. 0 Maghavan, aucun autre que toi ne peut faire notre bonheur.
14. Délivre-nous de l'ignorance, de la faim, de la méchanceté. 0 |Dieu) puissant et éclairé, (touché| de toutes nos prières, aide-nous de ton secours.
15. Versez donc votre soma. 0 enfants de Cali, ne craignez plus. Le méchant s'est enfui; oui, de lui-même il s'est enfui.
UVM.NE XI.
AIX ADITYAS. PAR MATSÏV. 1 1 I. S D F. MAIIAMINA.
1 . .Nous implorons le secours des Adityas, ces guerriers - nobles et bienfaisants.
2. Que Mitra, Varouna, Aryamanet (les autres) Adityas nous fassent heureusement traverser le mal.
3. Le secours des .Adityas est pour le serviteur qui les honore propice et mémorable.
4. 0 Varouna, Mitra, Aryaman, votre protection est grande. Je demande votre assistance.
5. 0 .\.ditya3, défendez notre vie contre les coups qui la nienacent. (Vous l'avez fait) autrefois; car vous écoutez'l'invocation.
6. Donnez-nous cette protection, (donnez-nous) cet appui que mérite un dévot serviteur.
7. 0 divins Adityas, en qui le mal serait une merveille, le pécheur possède un riche domaine : c'est le bien de (l'homme) sans reproche.
1 , Nous savons que les Panis sont ces Asouras qui amassent les tri'»ors des nuages, et ne les livrent qu'avec regret. Us accumulent, comme les usuriers, les ondes célestes qu'Indra finit par leur redemander, intérêt el principal.
divine et bonne Aditi, je t'appelle à notre secours
11. 0 (Déesse) qui as de redoutables enfants, rends infructueuse la pèche de ceux qui veulent notre perte." Qu'aucun mal n'arrive ;i nos enfants.
l'2. 0 bonne (Déesse), dont le pouvoir et l'influence s'étendent au loin, donne-nous la liberté d'agir; (donne) l'existence à nos enfants.
13. Les (Adityas) sont les chefs de tous les êtres; invincibles, glorieux et cléments, ils gardent toutes leurs œuvres.
14. 0 Adityas, délivrez-nous de la gueule des loups. 0 Aditi, (fais que) le brigand soit comme enchaîné.
l.j. 0 Adityas, f[ue la funeste Sarou - s'éloigne sans nous faire de mal.
16. 0 bienfaisants Adityas, puissions-nous toujours, comme autrefois, jouir de votre protection !
17. 0 Dieux sages, éloignez le mal du mortel qui ne cesse de vous honorer, et prolongez sa vie.
18. 0 Adityas, ù .\diti, que cet hymne vous dispose en notre faveur, et contribue à nous délivrer des chaînes qui sembleiit nous envelopper.
19. 0 Adityas, votre zèle doit nous tirer du danger. Soyez bons pour nous.
20. Nous vous honorons ", ô Adityas. Faites, comme autrefois, que Sarou, douée d'une funeste activité, ne nous frappe point par la maladie.
21. Déracinez la haine, le mal, le péché, qui sont de tout côté disposés contre nous.
1. Cet hymne est attribué à un poëte nommé Matsya, mot qui signifie poisson. Le commentaire trouve dans ce vers et les suivants une allusion au pêcheur, qui dans ses filets veut prendre le poisson. Je n'ai point partout adopté cette idée.
2. 11 parait que c'est le nom donné à la liécolulion du temps, déesse malfaisante, qui donne la mort. Le commentaire entend ce mot du filet jeté p.ir le pêcheur.
3. Le te.\te porte ici le mot vivaswalah, que le commentaire regarde comme le génitif de vivaswat, pensant que ce mot est synonyme d'Yama, dieu de la mort. Je crois que le mythe pourânique du soleil, appelé Vivaswàii, n'existait pas encore. D'ailleurs le nom d'Yama serait J'évasivata.
BIBLIOTHEQUE INTE R NATION .iLE.
INDF.. - POÉSIE LYRIQUE.
I.Ef.TlîHE ClNQllKMi
l' A It P K V A M K n H A , F I [
Il A NT. I n AS.
(Mélrr.1 : Annurhloiihli /•( r.âyalri.;
1. 0 pui.=:sant Indra, maître de la piété, vainfjueur du mal, (héros) fameux par les œuvres, nous l'invitons h pousser vers (nous) Ion cliar; nous (demandons) protection elbonlieur.
2. 0 époux de Satcliî, doué de loute sagesse, et célèbre par tes nomi)reux exploit?. In l'emplis (le monde) de ta grandeur.
3. Oui, tu es grand, el tes longs bras saisissent la foudre d'or qui parcourt (le ciel).
4. En votre nom, J'invoque le maître d'une force indomptable et qui dirige tout. (Qu'il vienne) au secours des liommes, el (donne) l'essor aux chars (des Marouts).
5. Tous les guerriers, au milieu des combats, demandent l'appui d'un (héros) qui relève leurs forces.
6. (Us invoqufiiti Indra immense, terrible, opulent, digne de nos clianlsel maître de la riciiesse.
7. C'est cet Indra que j'invite à boire (leioma), pour obtenir de lui une grande opulence. 11 vient (des airs), où il se balance ', îi nos louanges du matin, et règne sur les hommes.
8. 0 (Dieu) puissant, il n'est que le mortel Ion ami qui puisse jouir de ta force.
<,). 0 toi qui i)ortes la foudre, fais qu'avec un auxiliaire tel que toi nous soyons vainqueurs dans les combats, cl que nous obtenions la grande jouissance des ondes el du soleil.
10. U Indra (jui reçois toutes nos louanges, nous l'honorons jiar nos sacrifices et par nos prières. Conserve au milieu des batailles le sage distingué par ses lumières.
U. 0 toi qui portes la foudre, ton amitié est douce, la direction est agréable. Nous devons surtout sarrilier en ton honneur.
1-2. 0 Indra, donne une grande (loriune) à mon lils et à mon pelit-lils; (donne-nous) une large habitation. Accorde-nous une longue vie.
TrailiK'liun ilii mol iii-i/</i(, sullulor
DOS vaches, à nos chars. Nous voulons l'honorer par le sacrilice.
l'i. Près de moi se tiennent dix ministres ' qui distribuent le doux et enivrant soma.
15. J'ai re(;ud'Indrata, lilsdeRikchaet pelit-IHd'Aswaraédlia, deux coursiers rapides et rouge-
if). (J'ai reçu encore) d'Alithigwa, (autre) lilde Rikcha el petit-fils d'Aswamédha, deux beaux (coursiers) attelés à un char niagnilique et parés de beaux harnais.
17. Atithigwa el Indrala, dans le cours du brillant sacrilice, m'ont donné six chevaux avec leur^ juments.
18. Au milieu de ces beaux présents apparaît la rouge cavale (du sacrifice) -, fécondée par la libation el ornée des plus brillants harnais.
19. 0 vous qui prodiguez ainsi les mets (sacrés) '', jamais aucun mortel n'aura l'audace de vous jeter le blâme et l'injure.
A IXnBA, rx A DIVKRS DIEUX, l'An PRVAMKDIIA (Mètres : Anouchtoubb, Câyalrî, Ouchnili el Fankli.)
1. En l'honneur de Soma, qui fait la joie diliommes, présentez votre offrande composée de rritchtoubli. 11 fait avec la sainte Prière l'honneur de votre sacrilice.
2. (Je parle) en votre nom. (U prêtre), lu d. mandes l'offrande destinée à celui qui est le \u raut des Aurores et des Libations, le maître dt Vaches immortelles (du sacrifice).
3. En l'honneur d'.\gni, de pieux serviteurs -, brillants de ses feux cl puisant au réservoir du souia, forment un (doux) mélange (de pures offrandes); ils célèbrent la naissance des dieux et les Irois stations célestes du soleil.
1. J'enlcnds par ces mon les iliv hutracas, oo ■! ministres cluirgés dr dix offr.inJps différentos. Aiii>i. l'on compte dit Angirasas. C'est pmit-^trc aussi la persoiinirication des dix doigts qui travaillent à extraire le jus du soma. Le texte porte c/iiiil ilirii liini : dans le premier mot le commentaire voit six rois pn^scnts an sacrilice; el dans les deux autres mots, deux couples d'ipoux qui pri'sident aux cérémonies.
2. Ce sens nr.ipparlieni, el je ne sais si j'ai cti' heureux cil supposant que cette cavale est la flamme du .sacrifice. Je no serais pas éloigné de croire que les autres coursiers sont les libations eiuployics par les sacrificateurs.
3. Littéralement : vous qui iift Ift partnU <lf l'of- (rnnilt.
4. Lr commentaire pr. l.'ii.t .pic cc< ni..u se ni'portent aux vaclics du sairilicc.
RIG-VÉDA. — SECTION SIXIÈME
4. Honore, comme il le désire, Indra, seigneur des Vaches (divines), fils de la Piété, maître de la vertu,
5. Que les rouges coursiers s'élancent sur le gazon où nous chantons nos hymnes.
G. En l'honneur d'Indra, que les vaches (de la libation j donnent leur lait, aussi doux que le miel. Qu'ilndra) daigne s'en approcher.
7. Quand j'introduis Indra dans le brillant séjour du grand (.\gni ',) en buvant le doux {soma], partageons, dans la demeure de notre ami, (le siège composé de) vingt et une (tiges de cousa) -.
8. 0 Priyamédhas, chantez, célébrez (Indra). Louez, enfants, ce (dieu) vaillant. Regardez-le comme votre forteresse.
0. Cependant le tambour^ résonne (dans l'air); et, contre la peau qui défend le bras, la corde (de l'arc) a rejailli avec bruit. Que le Sacrifice se lève pour Indra.
10. Les Libations arrivent et contiennent encore leurs ondes pures. Prenez un torrent de soma pour l'offrir à Indra.
11. Qu'Indra boive avec .\gni; que tous les dieux se livrent à la joie. Que Varouna habite en ces lieux. Que les Ondes l'arrosent, et soient pour lui ce que les vaches sont pour leur veau.
l'2. Bienheureux est Varouna. par le gosier duquel passent les sept torrents (de libation) *, comme par un canal bien percé.
Suivant le commentalenr, il faudrait dire le soleil
2. Après avoir substitué l'idée de soleil à l'idée li'Agni, le commentateur cherche à se rendre compte du nombre 21, et il fait parcourir à ses personnages 21 stations d'Aditya, qui sont les 12 mois, les G saisons et les 3 mondes. Le lecteur jugera si j'ai eu raison de chercher un autre sens, il se rappellera ce que nous avons pu dire ailleurs sur ce nombre sacré 21, ou 3 fois 7. On compte sur le bûcher vingt et un morceaux de bois; on forme le siège du prêtre de vingt et une tiges de cousa. Nous avons vu, sect. III, lect. iv, hym. vu/, st. 16 et page 387. col. 1, note 1, qu'il pouvait y avoir 21 mesures poétiques. Nous avons, sect. V, lect. ii. hym. xvii st. 11, un passage où Indra tue 21 Asouras. Nous avons pensé que par ce nombre 21 on honorait les 7 rayons d'Agni maltipliés par le nombre 3. Au reste, je citerai ici une traduction de Colebrooke sur l'emploi du nombre 7 : « Sept sont tes aliments, sept tes langues, sept les sages sacrés, sept tes demeures chéries. Par sept manières, sept sacrificateurs t'honorent. » Colebrooke pense (tome I, page 190i que les noms des sept mondes trois lois répétés sont représentés par les vingt et un morceaux de bois.
3. Ce tambour s'appelle ijdrijara. Je pense que l'auteur fait allusion au bruit dos nuages.
*. Le commentateur suppose que ce sont les sept rivières, telles que le Gange, etc.
I magnifique attelage, et, mesurant ses bienfaits avec sagesse, il délivre et amène le nuage (fécond).
14. Sacra triomphe de tous ses ennemis. Que ce (dieu) aimable, (touché) de nos chants, fende (la nue), et du haut (du ciel nous envoie) une nourriture abondante.
15. Tel qu'un jeune lils de famille porté sur un char nouveau, qu'il (aille frapper) le grand et merveilleux cerf (de la plaine céleste), et qu'il prépare pour son père et sa mère ' un (précieux) aliment.
16. (Dieu) à la belle figure, maître de la maison, monte sur ton char d'or. Que je me place avec toi sur ce (char) brillant, rapide, fortuné, magnifique, porté sur mille roues.
17. Les (prêtres) avec leurs offrandes honorent ce (dieu) resplendissant, et l'engagent à répandre dans sa marche ses riches présents.
18. Pour honorer les (dieux), les Pryamédas (se tiennent) dans la demeuredu (maître) antique. Assis sur un pur gazon, chargés des mets qu'ils ont préparés, ils présentent l'offrande du matin.
HV.M.\F, m.
A INDRA, PAR l'O l! ROl'HAXMAN.
.Wf/rct : Ouchnili el Vrihaii.;
1. Je chante le roi des hommes, l'intrépide conducteur de char, le superbe destructeur de toutes les armées, le vainqueur de Vritra.
2. 0 Pouroubanman, célèbre cet Indra dont la protection nous fait sentir le double effet (de la terreur et de l'amour). Dans sa main brille la foudre, comme le soleil au ciel.
3. Personne ne peut l'emporter sur le (mortel) qui par ses sacrifices, honore Indra toujours magnifique, brillant, invincible, adorable.
4. (Indra) est terrible dans les combats, ferme et triomphant. A peine est-il né, et déjà il contient tous les cieux, toutes les terres , et ces grandes vaches à la marche rapide.
5. Quand ta grandeur est parfaite, le Ciel et la Terre, seraient-ils au nombre de cent, seraientils même accompagnés de mille soleils, ô (Dieu) armé de la foudre, ne sauraient jamais l'égaler.
6. Tout ce qui est fort, ô (Dieu) fécond et puissant, est plein de ta force suprême. G Maghavan armé de la foudre, sauve-nous paV tous tes se-
Probablement le ciel et la terre
INDK. - PUÉSIP. I.Ylilori'.
cours, (mets-noup en possession) d'un pùluraf-i' rempli de vaches.
7. (Dieu) éternel, que le mortel impie n'obtienne pas l'abondance. Indra, qui attelle à .«on char doux chevaux blancs, y attelle aussi bien deux coursiers azurés.
8. (J'appelle) sur vous la mayniliccnce du jmissant et adorable Indra, que nous invoquons sans cesse, pour obtenir et des gués (l'avorablesi, et des roules faciles, et des combats (heureux).
il. 0 vaillant héros, ù magnifique Indra, donnenous une grande richesse, une grande opulence, une grande gloire.
10. 0 robuste Indra, qui aimes nos sacrilices, fais notre bonheur du malheur de ton ennemi, l'resse-lui le ventre de ton genou: que le brigand succombe sous tes coups. .
11. L'impie Dasyou, ennemi des dieux, suit d'autres lois que nous : il hait les enfants de Munou. Que Parwata '. notre ami, le poursuive dans le ciel ; que Parv,ata par un coup heureux (le livre à la morti.
12. 0 puissant Iiulra, mets-nous sous la main ces (vaches célestes). Vieus à nous, tenté ])ar notre double offrande, comme (l'oiseau tenté) par les grains d'orge (qu'on lui jette).
13. .\mi3, sacrifie!! (à Indra). Comment l'aire l'éloge de ce (dieu) qui, funeste (pour nos ennemis), est notre défenseur et notre illustre maître?
14. Honoré par les mortels, et chanté ])ar les Richis assis sur le gazon (sacré), ô terrible vainqueur, tu nous livres enchaîné chacun (de nos ennemis).
Ij. Que .Maghavan, en le iirenanl par l'oreille, enlève aux im])ies et nous amène le veau de la vache - aimée des héros et des dieux : ainsi un maître (rccouduili la chèvre qu'il affectionne.
in mm: IV.
A ai;m, lAii rnunouMiLHA.
J/f/;v.v . r.riynlrî el Vrihali.;
1. 0 .\gni, conserve-nous contre les coups du mortel impie et cruel.
2. (0 Dieu) notre ami, tu ne peux )ias avoir de colère contre les hommes; car ils l'honorent à la lin et au commencement des nuits ■■.
I lils de la Foire, brille heunusement avec
1.1'divvula (■>l le Nuagf : c-'isl ici un nom irinlia. 'i. Le Icriciir compreiul qu'il est iri queslioii de la pluio. 3. Traduction df l'adjcclil kchapàvàn.
tous les dieux, el donne-nous des biens de toute espèce.
'i. 0 Agni. les impies ne peuvent enlever sa richesse au mortel généreux que lu protèges. ; ô. 0 sage Agni, celui que dans le sacrilice in combles de tes dons, par ton secours obtient i: vaches (fécondes).
I (j. 0 Agni, apporte au mortel qui est ton servi- , leur une opulence soutenue par de norabren\ guerriers.
7. 0 possesseur de tous les biens, délivie-non- Ne nous abandonne pas aux caprices d'un morlil méchant et insensé.
8. 0 divin Agni, qu'aucun impie ne vienne nouenlever tes présents. Tu es le maître de la riciiessi'.
0. 0 lils de l'Olfrande, ô noire puissant ami, lu nous donnes, à nous qui sommes les chantres, de grandes richesses.
lu. Que nos prières, que nos sacrilices et nuholocaustes aillent vers ce (dieu) qui brille sur le foyer, vers ce (dieu) opulent el forinné, pour solliciter son secours.
11. (J'invoque) la magnificence d'Agni, enfant de la Force, possesseur de tous les biens, qui en même temps est immortel, et parmi les mortels remplit la fonction de bienheureux saci'ificateur.
12. (J'invoque) Agni pour le culte des dieux; je l'invoque dans tout le cours du sacrifice; je l'invoque avant tous dans les prières etdans le combat; je I invoque pour obtenir de vastes domaines.
13. Agni est le maître de la richesse. (Ju'il soit notre ami, et nous donne l'abondance. Pour nos enfants el nos petits-enfants nous implorons constamment Agni notre protecteur, le gardien de notre corps.
li. 0 Pouroumilha, dans les chants célèbre Agni qui brille sur le foyer. (Demande) au noble Agni son secours et sa richesse. 0 prêtres, (invoquezi Agni, qui est le soutien de (l'homme) pieux.
15. Nous chantons Agni pour qu'il daigne éloigner nos ennemis; nous le chantons pour qu'il nous donne la fortune. Ou'il soit invoqué comme le sauveur du pcujile el le protecteur des grand^
m mm: \ .
A Ar.\^ PAIl IIAHVATA, Kl I. S Dr PIIACATHV.
^Melrf : ('..Ajalrl.)
1. lilfrez l'iiolocausle. Le (dieu) prèlre est arrivé, et procède avec sagesse à la célèbralion du sacrifice.
SECTIOX SIXIEME.
2. Pour plaire k Manou et répondre à sou amitié, le (divin) sacrificateur s'est assis devant le brillant soma.
3. En faveur des mortels (les prêtres) attirent dans le foyer ce (dieu) protecteur : endormi au sein (de l'Arani), il se laisse charmer par leurs voix.
4. Cependant (le dieu) prend son arc, (et lance ses Uéches) ardentes. Fort de la nourriture qu'il prend, il s'élève au-dessus de son bûcher, et sa langue lèche la pierre (du foyer).
5. Alors le veau (divin du sacriQce) s'élance en brillant hors de ce foyer qui le contient. Il est accueilli par les sons (glorieux) de l'hymne.
li. L'œil est frappé du magnitique appareil de son large char, attelé de nobles coursiers '.
7. Sept personnes -, deux (maîtres de maisoni et cinq (ofOciants), sont occupées à traire la vache ^ que le sacrifice a installée sur les bords de l'onde retentissante.
8. Indra, excité par (la liqueur qu'ont exprimée) les dix (doigts) du sacrificateur, a détaché du ciel le trésor (du nuage) avec son arme à triple pointe '.
9. Le (dieu) rapide et doué d'une triple couleur ' enveloppe le saci-itice de sa (flamme) nouvelle. Les prêtres l'arrosent de leur miel (savoureux).
10. Ils versent avec l'espect la libation au sein de ce (dieu) invincible et sauveur qui élève sa roue (dans le ciel), et qui, en parcourant le monde, a son pied sur la terre.
i. Le commentaleur pense que dans tout ce passage il s'agit d'.Vgni Vùdyouta, ou du soleil s'élam/ant dans le ciel. J'ai restreint ce sens : je ne vois ici que le feu du sacrifice.
2. Voir plus haut, page 437, col. 2, noie 2. Le leste présent semble devoir faire modifier un peu celte note en admettant deux ijadjamànas, sans doute l'époux et l'épouse. Le commentaire explique ce passage en disant qu'il y a deux personnages, appelés Praliprasthàtri, et cinq autres, qui sont VYadjamâna, le Brahman, le Botri, l'Aijnidhra, et le Stotri.
3. La vache du sacrifice est la flamme d'Agni, que la libaliou arrose et nourrit. Voilà pourquoi, au lieu de voir dans cette phrase les fcoriis d'une rivière, comme la Sarasvali ou autre, j'aimerais mieux supposer que tir- Iha est le vase îles libations.
4. Le texte porte hhédayâ trivrità. Le commentaire traduit le mot khédà vaguement par rasmin. J'ai cru qu'il était question de la foudre, et que l'observation indienne pourrait èlre d'accord avec l'observation des poêles latins, qui donnent à la foudre les épithétes de Irifidum. Irisulcum. J'aurais pu traduire : avec son char à trois roues; car le sens littéral de trUrit est doué de trois roues; mais il peut vouloir dire a.Vissi triangulaire '(lift pracàravartanavat).
3. L'épilhéte tridhdtou fait allusion, dit-on, à la triple couleur u'Agiii, rouge, blanchj et noire.
11. A ses côtés les Mortiers répandent dans le Pouchcara ' leur douce liqueur, pour donner de la force à ce noble héros.
1'.!. Vaches du sacrifice, approchez-vous de ce grand (dieu), dont les larges oreilles entendent nos prières, et sont pour nous comme une mine d'or -.
13. Arrosez donc de vos libations celui qui est l'ornement et le soutien du Ciel et de la Terre. Faites siéger le puissant (Agni) au sein de vos Ondes.
14. Comme les veaux qui avec leurs mères (reviennent à l'étable), reconnaissez ici votre demeure, et accourez à l'envi avec toute votre famille.
lô. Sur les lèvres (d'Agni) l'offrande est placée. Gloire et adoration au Ciel, à Indra, à Agni !
IG. Que le père de famille '-, avec les sept rayons de Soùrya, présente l'offrande des mets (sacrés) et de l'hymne aux sept pieds K
17. 0 Mitra et Varouna, au lever du soleil (l'homme) pieux offre le soma. C'est là un remède pour tous ses maux.
18. Ainsi, que la flamme placée (dans le foyer) par Haryata étende de tous cotés vers le ciel sa langue (divine).
AIX ASWINS, l'Ali COfAVAXA, f I L S d'aTRI OU SAPTAVADIIRI.
{ilétre : Gàyatrî.)
1. Venez, As-«s'ins, à la voix du sacrificateur; attelez votre char. Que votre secours soit toujours présent!
2. 0 Aswins, accourez sur votre char plus rapide qu'un clin d'ieil. Que votre secours soit toujours présent !
3. En faveur d'Atri, ô Aswins, détruisez la chaleur par le froid (de l'eau) ^ Que votre secours soit toujours présent !
'i. Où ètes-vous'? Où vous ctes-vous retirés ? Où fuyez-vous, tels que des éperviers '.■' Que votre secours soit toujours présent!
j. Eu quelque lieu que vous soyez, écoutez au-
Nom donné au vase du foyer
2. J'avoue que la traducliou de celte phrase est hasardée. Le texte donne au dieu deux oreilles d'or.
3. Le commentaire suppose que le mot urik se rapporte au dieu Vài/ou.
i. iiapluijadi. Allusion aux sept espèces de nu très tchhundas).
j. Voy. [lages 73, lOU el lU.
•'l'iCi
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jouiil"liui mon iiivoi-ilion. Oue votre secours soil toujours présent !
(). 0 Aswiiis, que nous invoquons avec instance dans le sacrKice, j'implore l'assistance de voire amitié. Que votre secours soit toujours présent !
7. 0 Aswins, donnez à Atri un abri sûr. (,iue votre secours soit toujours présent !
8. Alri est un de vos chantres : défendez-le contre la chaleur d'Agni. Que votre secours soit toujours présent !
9. Saptavadhri ', en vous louant, a lait briser la prison d'Apni. Que votre secours soit toujours présent !
10. Venez ici, vous qui êtes un trésor de fécondité. Écoutez mon invocation. Que voire secours soit toujours présent !
11. Pourquoi eélèbre-l-on votre antique (activité), si aujourd'hui vous êtes lents comme des vieillards? Que votre secours soit toujours présent !
1:..'. 0 Aswins, vous avez la même origine, la même parenté (.quj nous). Que votre secours soit toujours ])résent !
13. Votre char, ô Aswins, parcourt les mondes, et le ciel et la teiTe. Que votre secours soit toujours présent !
1 i. Venez à nous avec mille (présents) de chevaux et de vaches. Que votre secours soit toujours présenti
tj. Ne nous refusez |)as ces mille (présents) de chevaux et de vaches. Que votre secours soit toujours présent !
Ib. Vienne l'Aurore amie du sacrilice, et vêtue de rouyeàlres couleurs ! Qu'elle fasse la lumière! Que votre secours soit toujours présent I
17. U .Vswins, (Agni), tel ([ue (le bûcheron) armé de sa hache, brille entre le bois (du sacrilice). Que votre secoui's soit toujours présent!
18. 0 (Dieu) vainqueur, attaqué ])ar la race noire, brise (l'envelopite où tu es renfermé) comme dans une place forte. (Jue votre secours soit toujours présent !
uviiNii vu.
A AUNI, PAIt GAI'AVA.NA
Ml 1res : Aiioucliloubli el Ciljulri.
1. En votre nom (les prêtres) accueillent avec leurs offrandes l'Iiole chéri des nations, .\loi-
1. Voy. pago 3l)i, col. 1, iiulc 1, la icgoiide de SaplavaJIiri.
même je chante aussi, et je prie Agni, (dieu) domestique.
■j. Les peu|)les , l'holocauste (à la main) et l'hymne (à la bouche), le célèbrent comme un ami, et l'arrosent de beurre (sacré).
3. (Je chante) l'adorable Djîltavédas, qui dans le sacrilice envoie aux dieux les holocaustes qu'il reçoit.
i. Nous implorons l'excellent Agni, le vainqueur de Vritra, le comiragnon d'Anou ', dont la llaninn' fait la gloire du grand Sroutarwan, (ils de Uikcha.
5. (Nous implorons) l'immortel Djfltavédas, qui ])ar son éclat repousse les ténèbres, l'adorabl' (.\gni), et nous offrons le ghrita.
6. Unissant leurs hommages, les mortels chantent Agni ; ils allument le .sacrilice, élèvent la cuiller (sainte), et jettent l'holocauste.
7. 0 sage et noble Agni, hôte illustre, qui réjouis (les hommes) par les œuvres, nous t'adres sons cet hymne nouveau.
8.0 Agni, qu'il te soit agréable, cet (hyma^ l'ortunê que nous accom])agnons d'offrandes. Q^ nos louanges augmentent ta grandeur.
'.I. Que notre (hymne), (jui se présente avec 1^ mets savoureux de l'offrande, accumule sur non en retoui', l'abondance conquise sur Vritra.
lu. 0 hommes, ne vous lassez pas de chant cet (Agni) rapide comme le coursier, brillant comme Indra. 11 est le maître de la piété. C'est lui qui remplit vos chars; c'est lui qui vous envoie l'abondance.
11. 0.\gni (surnommé) Atigiras, (dieu^ puriliant, puisse Gopavana, par ses louanges, capter ta libéralité! Écoule mon invocation.
IJ. Unissant leurs efforts, les hommes te chantent pour obtenir l'abondance. Enlends-les, <i triomphe de Vritra.
13. Je t'invoque en faveur de Sroutarwan, le lils de Hikcha, (jui abat l'orgueil de ses ennemis. Purilie la crinière de ces quatre (coursiers) dont les poils semblent se hérisser.
l'i. Que ces quatre chevaux rapides d'un (roi| puissant, attelés à un beau char, m'amènent vers (le lieu de) l'offrande, comme (autrefois) des coursiers ailés (Iransporlèreni ) le lils de Tougra '.
1 j. 0 grande rivière de la l'arouchnî *, je l'en allesle. Ondes (puriliaules), il n'est point de
1. Nom giiu'ral, synonymo Uo Aoiiim.', comme Maiiou. :!. C'est Uliomijyou, dont la légende est connue. 3. J« .suppose toujours que c'est le nom do la rivitra cclt'sle, do lu pluie, uu bieu de la rivière de la libation.
|Le.
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mortui plus généreux en ulievaux que ce (roi) puissant.
HYMNE VIII
A AG.vi, paê; viroupa, fils u'ax'giuas.
'ilélre : Gàyatrî.)
1. 0 Agni, tel qu'un conducteur de ciiar, attelle tes coursiers, qu'invoquent les Dévas. Prends ici, comme sacrificateur, la première place.
2. Dieu sage, en notre faveur appelle ici les (autres) dieux. Donne-nous tous les biens.
3. 0 enfant de la Force, (dieu) juste et toujours jeune, regois nos invocations et nos hommages.
4. Le sage Agni est la source de la richesse; il est le maître de biens qui se comptent par centaines et par milliers.
5. 0 Angiras, viens avec les (dieux) que nous invoquons comme toi, et façonne le sacrifice, ainsi que les Ribhous (ont façonné) la roue (céleste).
(1. 0 Viroùpa, chante d'une voix infatigable ce (dieu) brillant et généreux.
7. Avec l'armée des (rayons) d' Agni, puissionsnous vaincre Pani, et obtenir les vaches (célestes) dont le lait nous fait faute !
.S. La vache ne prive pas son veau du lait de sa mamelle; de même aussi que la race immortelle des dieux ne nous abandonne point !
'.). Que le trait de l'ennemi insensé qui rôde autour de nous nous épargne, de même que la vague (épargne) le vaisseau!
10. Adoration au divin Agni ! Les hommes te chantent pour augmenter ta force. Triomphe de ton ennemi par ta puissance.
11.0 Agni, donne-nous les abondantes richesses pour lesquelles nous combattons. Tu es grand; traite-nous grandement.
12. Ne nous abandonne pas au milieu du comiiat, comme si tu succombais sous le fardeau. Triomphe, et donne-nous les riches trophées de la victoire.
lo. 0 Agni, que la crainte de la misère soit pour d'autres que nous ! Augmente notre vigueur et nos forces.
14. Agni se plaît à augmenter la fortune du serviteur fidèle, qui ne ménage pour lui ni les hommages ni les sacrifices.
1.5. Abats ceux qui nous sont opposés. Conserve ci'ux de mon parti.
Vgni, nous savons que jadis lu as se
couru notre père. N'ous implorons aussi ton assistance.
UVMNE IX.
A IM)I1A, PAR COUROUSOUTI, IILS DK C A .N \V A .
Slélre : Gàyatrî.)
1. J'invoque le merveilleux Indra, qui est roi par sa force et compagnon des Marouts. (Je le prie) de me protéger.
2. Indra, l'ami des Marouts, a brisé la tète de Vritra avec sa foudre aux cent nœuds.
3. Indra, l'ami des Marouts, grandissant avec force, a ouvert le sein de Vritra pour répandre les ondes de l'océan (aérien).
4. C'est par Indra, accompagné des Marouts et avide de notre soma, que la clarté céleste a été conquise.
5. Xous appelons par nos prières l'adorable et robuste Indra, l'allié des Marouts et le partisan du sovm.
6. Par une auliquc prière nous invoquons Indra, l'allié des Marouts, et nous l'invitons à boire le soma.
7. 0 bienfaisant Indra, ô Satacratou, associé aux Marouts, et célébré par l'hymne du sacrifice, bois ce soma.
8. 0 (Dieu) qui portes la foudre, ô Indra l'allié des Marouts, ces libations sont versées pour toi. Tes chantres t'invoquent de cœur.
9. 0 Indra, ami des Marouts, bois le soma que l'on te présente dans ces jours de fête; aiguise ta foudre avec force.
10. Lève-toi dans ta puissance, ô Indra, et, en buvant ce soma que te verse le vase (sacré), fais remuer tes mâchoires.
H. 0 Indra, le Ciel et la Terre te vénèrent, quand avec bruit tu frappes le Dasyou.
12. De mon hymne qui marche sur huit pieds ', et qui, pour l'honneur du sacrifice, s'enrichit d'ornements nouveaux, je fais (comme un vêtement) léger dont j'enveloppe (les dieux), à commencer par Indra.
1. 11 me semble que j'ai presque inventé le sens de cette phrase. Le commentaire, dans le mot aciitàpadi, trouve une allusion aux huit régions célestes, appelées dis et vidis. La Gàyalrî, qui est le mètre de cet hymne, se compose de trois parties, lesquelles ont chacune huit syllabes. Il m'a paru que ce sont bien là les huit pieds dont il était naturel de douer l'hymne.
LNDl
l'OI'SlF, LYIUOL'l'
I Ml 11 A, l'AU COllIUll'
[ilèlrci : Gôyalrî cl Vrihalî.)
UUL'ls
uymm: xi.
[Ucl. V.] ^B
1. Satacratou à peine né dit à sa mèrt- : sont ces cris terribles que l'on entend ' ? ■■ j
2. « Ce sont, » dit Ja puissante (déesse), Orna- i vàbla et Aiiisouva -. 0 mon Tils, qu'ils soient j vaincus par toi ! >■ j
3. Le vainqueur de Yritra les a brisés avec sa foudre ', tels que les rayons d'une roue dans le moyeu du char. 11 a grandi, et a frappé les l)asyous.
4. Qu'ludra, d'un seul trait, boive donc les trente libations Acsoma qui lui plaisent.
5. Dans ces demeures aériennes qui n'ont point de fondations, Indra a frappé le (Nuage), Gandharva (céleste), pour le bien de ses dévols serviteurs.
G. Indra a lancé sa longue ilècbe sur les montagnes (de l'air), et il en a extrait pour nous une nourriture abondante.
7.0 Indra, tu as pour compagne une Ilècbe incomparable qui u cent pointes et cent ailes.
8. Maintenant que tu es grand et fort, que cette (dècbe) te serve à procurer l'abondance ii ceux qui te chantent, hommes et femmes.
9. Dans ta haute sagesse tu as fait, agrandi, consolidé tous ces ouvrages, dont la force frappe nos regards.
10. Que Yicliimu, aux. larges pas, dépêché par toi, nous découvre toutes ces œuvres. 0 Indra, (fais que) le sanglier (céleste nommé) Emoucha * nous donne des centaines de (ruisseaux i féconds, et une (heureuse) abondance du lait nourricier.
11. Ton arc fortuné est laijunné avec art, el frappe des coups nombreux. Ta lléche d'or est sùi'e. Tes deux bras sont chargés d'ornements ; ils s'étendent pour nos plaisirs el notre bonheur.
1. Lb dc'bul de cel liyuuie se lelruuvo [ilus liuul, liyiniie xiv, loclurc ni, si. 1
Noms de deux Asoiiras
a. Ici so ri'lruuve le iiiol/.7iC(i(i a\ci; lo verbe (i/;/(ii/ii(i. Yoy. plus li^iut page HVt, col. 1, noie i.
1. Co saii|;lier ivaiùha) usl le nuage cliaru'é de pluie, cl percé par la foudre d'Indra. 11 en suri des ruisseaux, que dans ^on laiiga;;c lo puëlo appelle des Muhichàh [bufflet), par allusion sans doulc à. leur nilure sauvage, a leurs bondi désurduiinés au milieu de la plaine. Un avalarc de VicliiMiu :i eu ei- nom de cuii'ilia.
A I.MlIlA, l'Ail COt 11(11 SOITI.
IMélres : iJàyatri el Vicrilri.)
1. U vaillant Indra, apporle-nous d'abondantes offrandes. (Donne-nous) des centaines, des milliers de vaches.
2. Donne-nous des vaches, des chevaux, des parfums, des ornements d'or.
3. U vainqueur puissant, apporte-nous des pendanls d'oreille. Daigne nous entendre.
4. 0 sage et vaillant Indra, il n'est personne qui ait plus de grandeur, plus de bienfaisance plus de générosité que toi.
J. Indra ne saurait être vaincu ; Sacra ne saurait être dompté. Il entend tout, il voit tout.
tj. U est invincible, et déjoue les projets des mortels : il prévient jusquà leurs mauvaises pensées.
7. (Indra) donne la mort à Vritra, et quand son ventre est rempli de soma, son œuvre est puissante en faveur de son pieux serviteur.
8. 0 généreux Soma, en toi sont réunis tous les biens. Le bonheur est fixé en toi.
9. Mon désir s'attache à toi , et demande de l'orge, des vaches, de l'or, des chevaux.
10. 0 Indra, mon hymne sollicite le don qui est dans ta main. 0 Maghavan, quelle que soit la ([uantité de grain qui la remplit, daigne la jeter sur (mon champ).
HYMNE Xll.
A SOMA, l'AU CniTNOl, I ILS Ut lUIllUiOl.
SIeIres : Glyalri el Anouchloubli.)
1. Soma est digne de nos éloges ; il est sage et prudent: il est invincible et puissant; il surmoule, il brise tous les obstacles.
•J. U couvre ce qui est nu ; il guérit ce qui est malade ; par lui lavengle voit, le boiteux marche.
3. 0 Soma, quand nos ennemis nous accablent, c'est toi qui nous couvres de ta iirotection.
'i. (Dieu) aux Ilots abondants, par la sagesse el ta force, soit au ciel, soil sur la terre, délivrenous du pécheur et du méchant.
j. Les pauvres vont à la richesse ; ils s'adressent à la générosité d'un bienfaiteur. Qucceuv qui ont soif soienl satisfaits.
(i. S'il sail que se.-; (dousi ont péri (enlrt- b
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muins d'un homme) pieux, qu'il le protège, et qu'il lui fasse traverser une vie heureuse.
7. 0 Soma, sois-nous favorable ; sois pour nous bon et clément, plein d'une force heureuse et invincible.
8. 0 royal Soma, ne jette point en nous l'émotion ni la crainte. Par ta splendeur ne porte point la mort en notre cœur.
9. Quand tu vois d'insensés (ennemis pénétrer) jusque dans la demeure des dieux, ô roi généreux, repousse, oui, repousse ces profanes adversaires.
HYMNE Xlll.
A INDRA, l'An ECAlPYOC, FILS DE SiODHAS.
{Hêtres : Gàyairi et Trichtoubh.'
1. 0 Satacratou, je n'en (connais) point d'autre plus fort ni plus bienfaisant que toi. 0 Indra, protége-nous.
"2. Tu nous as toujours soutenus de ta force invincible, et nous as donné l'abondance. 0 Indra, protége-nous.
3. Auteur de tout bien, et sauveur de celui qui verse la libation, ô Indra, (sois) pour nous un (dieu) puissant.
'i. 0 Indra, conserve notre char. 0 toi qui portes la foudre, il est peut-être le dernier (des chars) ; fais qu'il devienne le premier.
5. En ce moment tu semblés balancer. Fais que notre char soit le premier. 0 toi qui aimes l'offrande, approche-toi de nos mets.
6. Conserve notre char fortuné et rempli d'offrandes. Qui peut t'arréter? Donne-nous la victoire.
7. 0 Indra, sois fort; car tu es notre rempart. Vers toi s'élève, dans le jour convenable, la Prière fortunée que tu honores.
8. Ne te laisse pas accuser. Que notre maison soit large ; que tes dons soient abondants; que nos ennemis soient éloignés.
9. Quand tu es l'objet d'une quatrième invocation ', tel est notre vœu. Et toi, tu es notre maître et notre soutien.
1, J'ai iraJuit ce passage sans y attacher un seus délerniiiié, touriyam nàma. Ou lionore quelquefois ensemble Agni, Vayou et Soiiiya : Iniira, en certaine circonstance, sétait-il adjoint â ces trois dieux.? Je l'ignore; le commentaire ne donne aucune explicali'jn. Voy. plus bas, page 55.">. col. 1, noie 1.
10. 0 Dieux immortels, et vous, déesses, Ecadyou, au milieu des joies (du sacrifice), vous a glorifiés. Accordez-lui une fortune renommée. Vienne à nous dès le matin le (dieu) qui est le trésor de nos prières !
HYMNE XIV
A INUKA, PAR COUSIDA, FILS DE C A >" \V A .
IMélre : Gâyatrî.)
1. Indra, ô toi qui as de grands bras, que ta main droite se dessaisisse pour nous de tes dons variés et précieux.
2. Nous savons que tu es puissant, libéral et généreux, que tes secours sont très-étendus.
3. Ni les dieux ni les mortels ne peuvent arrêter les élans de ta générosité, ô héros terrible comme un taureau (furieux).
4. Adressez-vous à Indra. Nous louons le maître brillant de la richesse. Il n'est que toi qui puisses faire notre fortune.
5. Louez , chantez (Indra). Qu'il entende nos accents, et qu'il nous accorde ses richesses.
6. 0 Indra, apporte-nous (tes présents). Donnenous et de la main droite et do la main gauche. Ne nous prive pas de tes trésors.
7. Viens, (Dieu) vainqueur, et que ta (main) triomphante nous distribue les dépouilles de l'avare.
8. 0 Indra, jouis avec les sages de l'offrande qui t'appartient. Prends la libation que nous te versons.
9. Que tes superbes et rapides coursiers viennent vers nous ! Heureux et satisfaits, les (mortels) te chantent avec empressement.
l.KCTUUl': SIXIEME.
lUelte : Gàyatri.)
1. 0 vainqueur de Vritra, accours, de loin ou de près, à notre offrande de soma.
1. Viens, le soma rapide et enivrant est versé. Sois heureux, et bois à ta fantaisie.
3. Réjouis-toi de nos offrandes ; qu'elles servent à parer ta noble fureur. 0 Indra, qu'elles fassent ton bonheur.
I.NDH;. - POESIE LYIIKJLE
|Loc1. VI. I
'i. Tu ne peux pas avoir d'ennemi. Viens (à la voix rie) nos hymnes. .Nous t'appelons dans ces lieux, qui brillent à l'égal du ciel.
5. 0 Indra, ce soma a été pris dans nos mortiers et mêlé avec le lait de la vache. Enivre-toi, et daigne nous entendre.
(1. 0 Indra, écoute mon invocation, .louis du plaisir que te cause ce breuvage, que tempère le lait de la vache.
7. 0 Indra, bois de ce soma que te versent nos larges coupes. Tu es le maître de ce (breuvage).
8. Bois de ce soma qui est dans nos coupes, comme la lune au milieu des ondes. Tu es le maître de ce breuvage.
9. Bois de ce fortuné {soma] que t'a apporté dans sa serre l'épervier (poétique) • en traversant les airs. Tu es le maitre de ce (breuvage).
AUX VISWADEVAS, l'Ait COUSIUA.
Otéirc : Gâyatrï.)
1. .Nous demandons le secours et la haute protection des dieux bienfaisants.
2. Que Varouna, .Mitra, Aryaman, sages auteurs de tout bien, deviennent nos compagnons.
3. Ministres de justice, faites-nous traverser les maux (de la vie) comme sur un vaisseau (on. traverse) les flots.
•'i. 0 .\ryaman, 6 Varouna, que le bonheur nous accompagne. Nous demandons un bonheur digne d'envie.
5. 0 Adityas, (dieux) sages et vainqueurs, vous êtes les maîtres du bonheur, et les ennemis du péché.
fi. 0 Dieux bienfaisants, qui suspendez voire course pour visiter nos habitations, nous attendons l'accroissement de notre fortune.
7. 0 Indra, 6 Vichnou, ô Marouts, ô .\swins, venez en faveur de vos parents.
S. (0 Dieux) bienfaisants, nous sommes doublement frères; la même mère nous a portés dans son sein.
0. 0 (Dieux) bienfaisants, (iuiit Indra e^t le chef, vous brillez des feux (du sacrifice), t^'est pour cela que je vous invoque.
1 . Nous avons diJj.i vu que cet ùpervier ijtail la Gdyalrl .linsi porsonninéi'.
I1V.M.\K II J
A AG.M, l'Ail OISVNAS, K I L S UK tAVl. 'Mètre : C.àyalri.,
1. En votre nom je chante Agni, le plus aimable des hôtes, le plus cher des amis. (Il est pour nous) tel qu'un char rempli d'offrandes.
2. Il est sage, il est éclairé; et les Dévas l'ont doublement installé chez les mortels '.
.j. 0 (Dieu) toujours jeune, conserve les hommes qui te servent; écoute nos prières, et garde nos enfants.
'i. 0 divin Agni, ô Angiras, enfant de l'Offrande, par quelle louange (charmerai-je) les magnanimes esprits?
h. 0 enfant de la Force, par ((uel sacrilice, par quel hommage devons-nous fbonorer? Quelle invocation dois-je l'adresser?
6. Fais que nos prières nous assurent de belles demeures, pourvues d'une opulente abondance.
7. 0 maitre de la maison, quel est celui dont tu préfères les nombreuses supplications, toi qu'on implore pour oljteuir des vaches fécondes?
8. Que (les mortel.-;) honorent un (dieu) puissant, qui marche le [iremier dans les batailles, qui est fort au sein de nos maisons.
9. 0 Agni. (ton serviteur) vit, et croit heureusement sous ta protection, entouré d'une vaillante race; personne ne peut le détruire, il est la perte (des autres).
UV.MNE IV.
AtX ASWINS, l'An CItll
Il A N U 1 R A ^
{Uilre : Giyatri.;
1. 0 Véridiques Aswins, je vous invoque, venez boire ce doux soyna.
2. Écoutez mon hymne et mon invocation. (Venez) boire mon doux soma.
3. 0 Aswins, trésor d'abondance, Crichna vou> invoque. (Venez) boire mon doux soma.
■t. 0 vaillants héros, écoulez l'invocation il< Crichna, qui vous célèbre par ses chants. (Venezi boire mon doux soma.
J. U vaillants héros, donnez au sage qui vous chante une maison invincible. (Venez) boire mon doux soma.
G. 0 Aswins, accourez dans la maison du ser-
1. L'.iali'ur fait ici allusion au\ drux feux fiiirhapatii'i et ahavaniya ; ou bien il veul insinuer qu'oUbli sur l:i li'rre, il evisle i^ijalcmpiil au riol.
(Lecl. VI.]
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viteur qui vous glorilie. (Venez) boire mon doux soina.
7. 0 trésor d'abondance, attelez votre âne à votre char solide. (Venez) boire mon doux soma.
8. 0 Aswins, arrivez sur ce char qui a un triple siège et trois roues. (Venez) boire mon doux 50»!a.
9. 0 Véridiques Aswins, venez à ma voix: (venez) boire mon doux soma.
ALX ASWINS, HAR VISWACA, FILS DE CRICHNA.
(ilétre : Djagali.)
1. Secourables (Aswins), merveilleux médecins, vous avez (jadis) été sensibles à la voix du Sacrifice '. Yiswaca vous invoque, aujourd'hui qu'il voit sa race menacée. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
2. Autrefois Vimanas - vous a chantés. Vous avez exaucé le désir qu'il avait d'obtenir la fortune. Viswaca vous invoque aujourd'hui qu'il voit sa race menacée. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
3. 0 vous possesseurs de tant de biens, Vichnâpwa ' a aussi désiré la fortune ; vous avez comblé ses vœux. Yiswaca vous invoque, aujourd'hui qu'il voit sa race menacée. Ne nous abandonnez pas; délivrez vos amis.
i. Nous appelons à notre secours ce héros * bienfaisant, qui verse le soma ; il est loin de nous celui dont la prière vous est aussi agréable que celle de son père. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
5. Avecle sacrifice (du soir), le divin Savitri adoucit (ses rayons); dans le sacrifice (du matin) il étend sa corne brillante. Le sacrifice donne de la force aux combattants. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
AUX ASWINS, l'AR DOIAMNIN, FILS DE VASICHTIIA OU l'RVAMEDHA, FILS D'ANGIRAS OU CRICHNA.
[Melre : Vrihati.)
1. 0 Aswins, votre éloge est accompagné de libations aussi abondantes que les eaux d'un puits. Venez, ô vaillants iiéros, et buvez de ce doux
1. Le texte porte le mot dakcha, que le commentaire regarde comme le nom du patriarche. Voy. page 205, col. 2, note 1.
H désigne son propre (ils Vichnàpwa
[soma] qui coule dans le sacrifice, comme deux cerfs (boivent) dans un lac.
2. 0 vaillant Aswins, buvez de ce doux et brtilant [soma]. Asseyez-vous sur notre gazon et, heureux dans la maison de Manou, prenez nos offrandes et nos libations.
3. Les Priyamédhas vous invoquent et (demandent) vos secours. Venez dans leur maison au sacrifice préparé pour les jours de fête, et (placezvous) sur leur pur gazon.
4. 0 Aswins, buvez ce soma aussi doux que le miel. Asseyez- vous sur ce gazon fortuné. Grandissez, et venez du ciel vers notre hymne, comme deux cerfs vers un lac.
5. Oui, venez, secourables Asvins, avec vos rapides chevaux. Maîtres de la splendeur, montés sur un char dor, vous dont le sacrifice augmente la gloire, buvez le soma.
6. Sages empressés à vous louer, nous vous invoquons pour obtenir l'abondance. 0 Aswins rapides, secourables , bienfaisants , accourez à notre prière.
UVMXE \11.
A INDU A, PAU NODHAS, FILS UE GOTAMA.
OUIre : Vnhati.)
1. En votre nom nous invoquons Indra, de même que les vaches dans le pâturage (appellent) leur veau, (Indra), noble vainqueur, heureux de boire un soma généreux.
2. Nous demandons une abondance brillante et magnifique, forte et plantureuse comme la colline, riche en vaches, renommée pour ses cent, pour ses mille jouissances.
3. 0 Indra, les larges et fortes montagnes ne sauraient t'arréter. Le bien que tu veux donner à l'homme qui, comme moi, te célèbre, personne ne peut le détruire.
4. Tu combats, sur de triompher par ta vigueur et ta puissance. Tous les êtres se soumettent à ta force. Cet Hymne, qu'ont enfanté ' les Gotamas, t'appelle à leur secours.
5. Tu t'élèves par ta puissance jusqu'aux derniers confins du ciel. 0 Indra, le monde terrestre ne s'étend pas au delà de toi. (Et cependant) tu aimes à porter notre Sivadhd.
6. 0 Maghavan, personne ne saurait borner ta munificence, quand tu veux être généreux envers
1. Le commentaire vent que ce soit Indra que les Gotamas aient enfanté dans le sicrillce.
INDl
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(Lecl. VI.)
ton hcrvilcur. Kiiteiids iiolru |irkTi', et envoie- ' nous , avec une magnilicence digne de loi, l'abondance que nous attendons.
V.M.M-; VIII
A l.M)HA, l'Ait MtniKDIIA T. T I' U l II 0 L' M É U 11 A. r. M'ANTS 1)' A m; 111 A S.
[Mètres : Anouclitoulih cl Vrihali.j
1. 0 Marouts ', à qui le sacrifice donne de la force, cliantez à pleine voix le divin Indra. (Faites entendre ces sons) qui tuent Vritra, qui engendrent et réveillent la sainte lumière.
2. Qu'il dompte ses ennemis, cet Indra invincible; qu'il brille avec gloire. 0 resplendissant Indra, ô toi qu'entoure la troupe des Marouts, les Dévas s'empressent de solliciter ton amitié.
3. 0 Marouts, en l'honneur du grand Indra accomplissez vos rites sacrés. Que Satacratou frappe Yritra, et l'accable sous sa foudre aux cent nœuds.
4. 0 vainqueur triomphant, apporte-nous, comme trophée, une large abondance. Que les Ondes, mères (fécondes), arrivent avec promptitude. Frappe Vritra, et donne-nous laclartéduciel.
5. 0 incomparable Maghavan, quand tu es né pour la mort de Vritra, alors tu as étendu la terre, tu as consolidé le ciel.
6. Alors sont nés aussi ton sacrilice , ta louange, tes joyeuses (libations). Alors tu es au-dessus de tout ce qui a été, de tout ce qui sera.
7. Tu as rendu fécondes (les vaches) stériles, tu as élevé le Soleil dans le ciel. (Faites entendre) en l'honneur (d'un dieu) adorable les chants qui lui plaisent. Que ces chants soient pour lui comme une (douce) chaleur qui réchauffe.
hvmm: i\.
A IMIIIA, lAll Ml 1 Jl i; n H A IJ 1' (J U KO U M t. Il II A.
Mctre : Vi.h.ili )
I. Que l'adurable Indra nous seconde dans tous les combats. Que le vainqueur de Vritra, que le (héros) au grand arc, qui (iiar ses exploits) mériie nos louanges, vienne ii nos sacrilices et à nos céréniunies.
1. Jo suppubo (|uu c'csl un nmii d <iiiiù :i ([m'iifuis oMicicrs ilu siicrilicu : lo coiiiiiionl.iiro le.s up|iclle milabliacliinah itotàitili. Vuyt'z, sur riii(ervciiliou des Mai-nul.s dans lu sacrilice, pagu ^'5, cul. 1, iiolu "î, ul jia^o iHi, toi. 1, iiiiic 1.
■J. Tu es le bienfaiteur le plus grand et le plus juste; tu es le maître de la domination. Nous implorons le secours de ce fils de la Force ', opulent et magnifique.
3. Adorable Indra, en ton honneur nous célébrons des fêtes solennelles. 0 Dieu porté par des coursiers azurés, accueille ces hommages que nous t'adressons.
'i. 0 Maghavan, tu es juste et invincible. Tu domptes tes nombreux ennemis. G (Dieu) puissant, dont la main porte la foudre, donne la richesse à ton serviteur.
5. 0 Indra, 0 maître de la force, tu es glorieux et ami du soma. (Héros) incomparable, tu as la vertu de dompter des ennemis que d'autres n'ont pu vaincre , et qui s'emparent de l'abondance destinée aux mortels.
G. G (Dieu) sage qui donnes la vie *, nous te demandons la richesse comme la part (qui nous est réservée). 0 Indra, fais que cette part que nous attendons de toi nous soit coupée largement.
A IMlItA, PAU AfALA, F I L 1. 1: U ATKI.
,'.)/i7;r.ï : Aiioiiclituuhh el l'ankli.j
1. (Récit.) La jeune vierge ^, descendant vers l'eau, trouva Soma sur sa route. Elle le rapporta dans sa demeure, et lui dit : « Je veux t'offrir à Indra! oui, je veux t'offrir à Sacra! »
2. " 0 toi qui viens éclairer nos demeures, bois ce (soma) que mes dents ont pressé *, et qu'accompagnent les grains frits , les gùteaux , les offrandes, les hymnes. »
1. Notez ici telle expression tle fils de la force employée pour Inilra, el par conséquenl «ichappanl à l'explicalion tju'on eu tlouue quanJ file tlésiiTuo .\gni. Voyet page itili, col. I, note 3; page 134, col. I, iiole S, page 13.1, col. 2, noie '.
â. Asoura.
3. Cet liyinno est allrilmi' a .Vpiili, lille tl'.Mii. La U'gt'iiili' ilil qu'clli' <!'lail :ttlai|uée tl'uiie niaUJie tle piMU, et qu'un jour, ru iill.iiit au liain, elle iviiconlra Souia tluol elle offrit la libation à luJra, lequel la tlelitra de sa maladie, rn uu'me lemps qu'il rendit au père d'ApiU les cheveux dont il avait été privii. Dans mon upiuiou, ApilU est la Oamiue du sacrilice, qui au coinmencoineiil est couverte d'une enveloppe noire. La libation dissipe la ruinito el donne tle l'aclivilti à la flamme, lille d'.^gui, a;ipelé quelquefois Atri. Agni eu uièiue temps repreuij ses rayons, qui forment sa chevelure.
4. Apili t'iant la flamme, a reçu le *omii offert a Indra, et ses lients ont pressé la liqueur, a muias d'c\pliciuer le mot ilidmhhnsoula par l'atlioii inimf du pressoir.
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3. « Nous voulons te coiinaître, el tu n'apparais pas encore. 0 Soma, tu es bien lent ; coule rapidement en l'honneur d'Indra. »
4. « Que sa puissance soit pleine et active. Qu'il nous comble de ses biens. Dans l'état où nous sommes ', nous ne pouvons que déplaire à un époux. Qu'Indra accoure vers nous. »
.5. « 0 Indra, viens occuper tes trois stations. (Vois en quel état se trouvent) la tète de mon père et mon propre corps, pareils à un sol (dévasté). »
(i. « Rends à mon corps toute sa parure: rends il la tète de mon père tous ses cheveux. «
7. 0 Indra, ô Satacratou, Apâlà s'est purifiée trois fois dans les trois bassins qui sont à l'avanttrain, à l'arrière-train, au timon de ton char -, et tu lui as donné une peau brillante comme le soleil.
I1VMM-: XI.
A INDRA, P A li S R 0 r T A C
: MA, FILS I) ANGIRAS
iMé(re.i : AnouclUoubli et Gâyatii.)
1 . Prenez vos libations, et chantez Indra. (Chantez) Satacratou qui soutient le monde, et qui mérite surtout l'hommage des mortels.
2. Invoquez Indra, le digne et immortel objet de nos louanges et de nos prières.
3. Qu'Indra nous donne une large abondance. Que ce grand (dieu), qui se balance (dans le ciel), daigne s'incliner vers nous.
S. Qu'Indra à la belle figure boive de ce breuvage qui donne la joie et la force, de cette liqueur mêlée avec l'orge.
5. Célébrez Indra; qu'il prenne ce soma qui doit augmenter sa splendeur.
6. Que le dieu, enivré de ce breuvage, y puise la force du divin [soma), et triomphe de tous les mondes.
7. (0 chantre), tu appelles à notre secours ce (dieu) vainqueur, que réclament toutes nos prières.
!S. (Chantons donc) ce héros invincible , cet ami de notre 50?na, ce chef intrépide et indomptable.
Allusion à la maladie Je peau qui défigur.3 Apàlà
2. Le char fsl, comme on sait, le sacrifice, et nous avons donné, page 259, col. l,note 2,1a forme du fojer, oùsetrouvenltrois coundas on vases, le;quels contiennent le feu. J'ai cherché dans cette figure l'explication de ce passage, où les mots ratha et anas ont reçu de moi une sigiiification reslreinie que rien ne m'a indiquée.
VJ. U sage Indra, que l'hyiune célèbre avec raison, donne-nous des richesses sans nombre. Conserve-nous, en nous dotant de la dépouille de nos ennemis.
10. Envoie-nous, ô Indra, une abondance formée de cent et de mille genres de provisions.
11. G Sacra, ô toi qui portes la foudre et qui déchires la nue, puissions-nous, (montés) sur nos coursiers, poursuivre l'œuvre (des héros), et vaincre dans les combats !
12. 0 Satacratou, nous voulons te plaire par nos hymnes, comme (on attire) la vache par l'herbe du pâturage.
13. 0 Satacratou armé de la foudre, puissionsnous voir exaucés tous nos vœux sur la terre !
\\. 0 fils de la Force, qu'en toi tous les désirs soient accomplis ! 0 Indra, personne ne l'emporte sur toi.
15. 0 (Dieu) libéra], emploie à nous sauver ta sage et généreuse pensée, qui protège et qui épouvante.
lli. 0 Indra, ù Satacratou, pour toi (nous avons versé) ce glorieux soma. Enivre-toi de nos libations.
17. 0 Indra," ton ivresse est une source de prouesses; elle double ta vigueur; elle est la mort de Vritra.
18. 0 (Dieu) noble et juste, qui portes la foudre et bois le soma, nous savons ce que peut faire cette ivresse au milieu des nations.
19. Que nos voix célèbrent ce [soma] que nous versons pour enivrer Indra. Que les poètes chantent cette (liqueur) digne de leurs éloges.
20. Au milieu des libations nous invoquons Indra, pour qui se réunissent toutes les Richesses et les sept Offrandes.
21. Pendant les Tricadrous ' les Uéms ont établi un sacrifice fait pour exciter (Indra). Que nos prières augmentent sa grandeur.
22. Que les libations entrent en toi, comme les neuves dans la mer. 0 Indra, personne n'est audessus de toi.
23. 0 généreux et vigilant Indra, ton large ventre s'ouvre pour engloutir ces torrents de soma.
24. 0 Indra, vainqueur de Vritra, que ce soma satisfasse à ta soif. Que ces breuvages remplissent ton vaste corps.
25. Sroutacakcha chante pour obtenir d'iiulra cheval, vache et maison.
Voy. pageGJ, col. 2, note
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combU's (U; pri'sents; ô Sacra, tu deviuns notre bionfaituur.
27. 0 (I)iou) qui poi-les la foudiv, que nos chants te fassent venir ilc loin! Uue nous ojjtenions ta faveur.
28. Tu aimes les héros; car tu es toi-même un héros courapeux. Tes exploits sont renommés.
29. 0 mapnilique Indra, ta munificence embrasse tous tes serviteurs. Sois donc avec moi.
30. 0 maître des offrandes, ne sois pas, comme le prêtre (paciriquej, lent et calme. Enivre-toi de ce somam(-\(' (au lait) de la vache.
31.0 Indra, que de cruels ennemis ne viennent point nous assaillir pendant les nuits. .\vec ton secours, que nous vivions en paix.
32. 0 Indra, puissions-nous, sous ta protection, repousser nos ennemis! Sois à nous comme nous sommes à toi.
33. Unis à toi, et célébrant tes louanges, que tes amis, ô Indra, t'honorent sans cesse par leurs sacrilices.
UVM.NF. Xll.
A INDRA, PAR SOUCAKCHA.
Mètre : Gàs'atrî.;
1. U Soùrya ', tu viens trouver celni qui, généreux et magnifique, ne produit que des œuvres viriles, et lance (ses bienfaits, comme l'archer lance ses flèches).
2. Le vainqueur de Vritra a, par la force de ses bras, brisé les quatre-vingt-dix-neuf villes (célestes) et terrassé .\lii.
3. Indra, cet ami fortuné, est pour nous comme une vache féconde. U nous donne des chevaux, des vaches, de l'orge.
•'(. 0 Soùrya, ô Indra, vainqueur de Vritra, tout ce qu-e (tu aperçois) aujourd'hui à ton lever, est soumis à ton empire.
."). 0 puissant maître de la piété, si, en (voyant les deux chefs de famille), tu te dis, « Ils vivent ! » ce bonheur est ton ouvrage.
11. 0 Inilra, c'est pour toi toutes ces libations que l'on verse el loin et près d'ici.
7. .Nous donnons les forces à Indra pour qu'il frappe le grand Vritra. Uu'lndra soit généreux el fécond.
Indra est né pour la liienl'aisanee ; il déploie
I l.e conimcnlairo poiisc ((n'iiulra est (lcsi){iié suus Cl' Iioin lie Siinrija.
surtout sa force, quand il est enivré de soma, entouré d'offrandes, exalté par les hymnes.
9. .Vinsi que la foudre, il est aiguisé par la prière; fort, inébranlable, grand et invincible, il ne demande qu'à être bienfaisant.
10. 0 Indra ù Maghavan, si tu es content de nos louanges, si nos hommages te plaisent, fais que la mauvaise voie devienne bonne pour nous.
11. C'est un roi dont aucun dieu, aucun mortel audacieux ne saurait détruire la domination.
12. Le Ciel et la Terre, ces deux belles divinités, honorent ta force invincible.
13. Tu as placé un lait brillant au sein de ce? (vaches) noires, rouges et rousses.
l'i. Quand tous les dieux, elTrayés de la force d'Ahi, s'enfuient devant ce monde (céleste).
là. Que le vainqueur de Vritra devienne alors mon défenseur; que ce maître invincible déploie toute sa vigueur.
16. En votre nom je demande l'opulence à cet (Indra) renommé, le vainqueur de Vritra et le protecteur des hommes.
17. 0 (Dieu) que nous louons sous tant de noms, quand tu apparais au milieu de nos libations, (nous t'honorons) par nos prières, qu'accompagne l'offrande.
18. Que le vainqueur de Vritra, qui aime nos libations, prête l'oreille à nos prières. Que Sacra écoute mon invocation.
19. 0 (Dieu) généreux, quel secours prétend.«lu nous donner? Quel (présent} apportes-tu à les chantres ?
20. (Oieu) libéral et fort, vainqueur de Vritra. traîné par de (vigoureux) coursiers, quel est f (mortel) dont tu te plais à boire le soma?
21. Heureux (de nos hommages), apporte-noudes milliers de présents. Dans tes libéralité^ n'oublie pas ton serviteur.
22. Les Ondes sortent du vase des libations, et vont, avec Soma leur époux, au-devant du (dieu) (lu'elles désirent honorer.
23. Empressés à compléter les actes du sacrilice, les (sept) Holocaustes se présentent pour couvrir Indra de leurs olTrandes.
2'i. Quêtes deux coursiers azurés, à la crinière d'or, avides de nos libations, famènenl vers les mets que nous avons préparés.
T.i. 0 trésor de splendeur, pour toi ces breuvages ont été versés, ce g;ui)n a été étendu. .Montre Indra à ses serviteurs.
2(i. Que par ta puissance tes amis soient mis en
KIG-VKDA. —SECTION SIXIEMB.
•lôô
possession des (mondes) brillants et de tous les trésors. Chantez Indra pour le bien de ses serviteurs.
27. 0 Satacratou, je te présente ce {soma] et ces hymnes qui font ta force. 0 Indra, sois bon pour tes serviteurs.
•28. 0 Satacratou, accorde-nous une heureuse abondance, une heureuse vigueur, s'il est vrai que tu nous favorises, ô Indra.
29. 0 Satacratou, apporte-nous tous les biens, s'il est vrai que tu nous favorises, ô Indra !
30. 0 vainqueur de Vritra, nous t'offrons les libations; nous t'invoquons, s'il est vrai que tu nous favorises, o Indra !
31. Maître des libations, viens prendre notre soma et nos holocaustes. Viens avec tes coursiers prendre notre soma.
32. 0 Indra, ô Satacratou, ô toi qui triomphes de Vritra, et sais inspirer également (l'amour et la crainte), viens avec tes coursiers prendre notre soma.
33. 0 vainqueur de Vritra, tu aimes à boire nos libations. Viens avec tes coursiers prendre notre soma.
34. Qu'Indra, pour nous assurer Tabondance, nous donne (la protection) du Ribhou Ribhoukchiis '; que ce (dieu) nous accorde une forte 0|)uleiice.
IIVUNE XllI.
ATX M\R(iiTs, PAR P. ivonr
UD pnrTADAKCHA, FUS Il'ANf.lRAS.
l.ilélre : Càyatri.)
1. La Vache (céleste), mère des magniliques Marouts, boit le soma qu'elle désire; elle a attelé aux chars (de ses enfants ses daims légers).
2. Non loin d'elle tous les dieux poursuivent leur œuvre pour faire briller le soleil et la lune.
3. 0 Marouts, tous nos maîtres et nos poètes vous chantent, pour vous engager à boire \esoma.
4. En effet, le soma est versé ; les brillants Marouts et les Aswins viennent le goûter.
ô. Mitra, Aryaman, Varouna boivent de cette liqueur pure et généreuse, répandue sur trois foyers.
6. Indra, pareil au sacrificateur, aime à savourer le matin cet enivrant breuvage, mêlé avec le lait de la vache.
1. Les Ribhous sonl an nombre de trois, et s'adjoignent Indra lui-même sous le nom de liibhaukcluis .
7. Les nobles (Marouts) armés d'une force purifiante, et brillants d'un (saint) éclat, arrivent tels que des ondes (impétueuses), et repoussent leurs ennemis.
8. Pour vous aujourd'hui j'implore le secours de ces grands dieux, qui s'entourent de vives lumières.
9. Les Marouts ont développé tous les mondes terrestres. Qu'ils (viennent) du ciel pour boire le soma.
10. Pour vous j'invoque ces Marouts purs et vigoureux, et (je les invite à venir) du ciel pour boire le soma.
1 1 . Les Marouts ont consolidé le ciel et la terre. Je les invite à venir pour boire ce soma.
12. Cette race féconde des Marouts est née de la montagne (céleste). Je les invite avenir pour boire ce soma.
HYMNE XIV
A INDRA, PAR T 1 R A S T C H I S , FILS U ' A N G I R A S
{Métré : Anouchtoubh.)
1. 0 adorable et invincible Indra, les Prières, pareilles au conducteur d'un char, viennent à toi au milieu des libations. Elles te (flattent), comme les vaches (flattent) leur nourrisson.
2. Adorable Indra, que ces brillantes libations te touchent. 0 Indra, prends ce breuvage qui a été disposé de tout côté.
3. 0 Indra, enivre-toi de ce soma qui t'a été apporté par l'épervier (poétique). Tu es le maître, le roi de toutes ces races immortelles.
4. Écoute l'invocation de Tirastchîs ton serviteur, ô Indra! Comble-nous d'une opulence qui compte des vaches nombreuses et de vaillants héros. Tu es grand.
5. 0 Indra, (le poëte) a enfanté cet hymne nouveau qui doit te réjouir. (Accueille) son antique prière, que conçoit une âme dévouée, et qui fait fructifier le sacrifice.
6. Louons donc cet Indra, dont les prières et les hymnes augmentent la grandeur. Nous honorons les nombreux exploits de ce (dieu) bienfaisant.
7. Priez Indra; célébrons par nos purs accents ce (dieu) pur, qui croît à la faveur de nos pures louanges. Pur et comblé de bénédictions, iju'il se réjouisse.
8. 0 Indra, viens à nous dans toute la pureté de ta puissance. Tu es pur, affermis notre
INUI
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opulence; lu e.-; pur, réjouis-toi de notre soina. 9. Tu es pur, ô Indra, et tu donnes à ton serviteur la riciiesse et la fortune. Tu es pur, et tu Trappes à mort tes ennemis. Tu es pur, et lu distribues l'abondance.
l'AK TinASTi;HIS.
lléhrs : Trichloubh et Virât.)
1. Que les Aurores (le malin), que le soir les Nuits, secondées par la Prière, ouvrent le chemin à Indra. Que les sept Rivières, mères (fécondes), se présentent devant lui, et n'aient pour les hommes que des ondes favorables et faciles.
"2. Vingt et uue cîmes ' des montagnes (célestes) ont été en môme temps percées par cet habile archer. Il n'est point de dieu, il n'est point de mortel qui puisse détruire ce qu'a fuit ce grand et généreux bienfaiteur.
3. Indra a pris (dans sa main) sa foudre de fer. La force de ses bras est immense. Sur sa tête (siège) une majesté puissante; de sa bouche sortent des sons qui étonnent les oreilles -.
•'). Je l'honore, toi qui es adorable parmi les êtres adorables ; je t'honore, toi qui ébranles ce qui est inébranlable. 0 Indra, je t'honore, toi qui es l'étendard des vivants ; je t'honore, toi qui es le taureau des (troupeaux) humains.
5. 0 Indra, quand tu tiens dans tes bras la foudre qui frémit de joie et va frapper Ahi, que les Montagnes (célestes), que les Vaches (du sacritice), que les prêtres s'avancent vers toi pour te louer.
6. Chantons donc celui (|ui a enfanté ce (monde). Tous les êtres sont au-dessous de lui. Qu'Indra avec Mitra reçoivent nos prières; adressons nos hommages à un (dieu) fort et généreux.
7. Tous les (dieux), tes amis, effrayés du souffle de Vritra, se sont enfuis vers toi. 0 Indra, allié avec les Marouls, triomphe de tous tes ennemis!
A la suite viennent) les soixante-trois
1. Yoy. pour ce nombre il, page 413, col. 1, noio d. Voy. aussi un passage, sect. V, Iccl. il, liym. xvii,sl. li, qui semble se ra|)|iortcr au passage présent.
2. Le sens que je donne à cettf phrase s'éloigne des oxplii'alioiis du commentaire.
3. Voici encore un emploi du nombre 21 ; 3 fois 7 X 3 = C3. La légende pourAnique raconte bien qu'Indra coupa lo fa>tu< do Diti en sept parties, cl ensuite qu'il les coupa chacune en sept autres; ce qui ne forme que
Marouls, cohortes adorables, qui s'étendenl comme des vaches (dans les pâturages). Nous t'invoquons. Donne-nous le bonheur. .Nous voulons par cet holocauste honorer ta force.
9. Tu us pour toi ton arme effilée et la vigueur des Marouts. 0 Indra, qui peut prévaloir contre ta foudre? Les Assouras impies sont désarmés : brise-les sous la roue, ô (Dieu) qui aimes le soma !
10. Pour obtenir l'abondance des troupeaux, chante un hymne en l'honneur (d'un Dieu) grand, terrible, robuste et fortuné. Prodigue la prière à Indra, qui sait l'accueillir. Qu'il favorise son serviteur.
11. A ce (dieu) puissant qui se plait à ii. hymnes, adressez la prière. Qu'elle soit pour nous comme le vaisseau qui nous transporte au delà des rivières. Que cette prière touche le cœur de ce héros plein de gloire. Qu'il favorise son serviteur.
l'2. Célèbre donc Indra, puisque tes chants lui plaisent. Chante, adresse-lui ta prière et tou invocation. 0 poète, honore (Indra) ! Hite-toi, fais entendre la voix. Qu'il favorise son serviteur.
13. Le rapide Crichna est descendu sur les bords de l'Ansoumati ' avec ses dix mille (compagnons). Son souffle (était effrayant). Indra s'est avancé dans toute sa puissance. Il pensait (à la prière) des mortels, et, frappant avec force, il a éloigné Crichna.
14. J'ai vu le rapide Crichna le long des rives profondes delà rivière d'Ansoumatî; il s'y étend, large comme le ciel. 0 généreux Marouts. je vous appelle; allei! au champ de batuillc
15. Ainsi le rapide (Crichna) près de l'Ansoumati s'établissait en étalant sa forme brillante. Indra, uni à Vrihaspati, a soutenu l'attaque d' ces hordes impies.
16. A peine né, 0 Indra, tu as avec les sept (Angiras) repoussé ces ennemis. Tu as retrouvé le Ciel et la Terre, qui étaient perdus. Tu as élargi les mondes, et leur as rendu le bonheur.
17. 0 Indra, ô (Dieu) tonnant, tu as avec ta foudre victorieuse écrasé une force qui ne pouvait se comparer à la tienne. Tu as, malgré les
le nombre 49. Ici le poète compte 63 Marouls. Le commentaire les divise en neuf classes ynavagana). dont il donne les noms : Swatavin, Praghisin, Slnlapana, Grihamédliin, Cridin, S:lkin. Udrdjin, Dhounin, Dwlnla. 1. L'Ansoumati me semble être, comme ailleurs U Parouchnt (secl. V, lect. ii, hym. xvii, st. 8), la ri\iére céleste ou le nnagc ; peut-être aussi la rivière de la libation. Car le mol antou est un svnnnvnio de ioma.
[Lecl. VI.)
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traits de Souchna, enlevé les vaches (célestesr, tu les as conquises par ta puissance.
18. 0 (Dieu) généreux, tu as avec force frappé à mort les ennemis des hommes. Tu as délivré les Rivières captives; tu as ramené les Ondes épouses du brigand (des airs).
19. (Dieu) puissant, (il vient) au milieu de nos libations nous combler de biens; invincible (dans les combats), il est riche comme le Jour. Vainqueur incomparable de Yritra, il frappe (ses ennemis) et agit noblement avec ses amis. Qu'on cite un autre qui lui ressemble.
20. Indra triomphe de Vritra et soutient les hommes. Invoquons avec des hymnes ce (dieu) adorable. Maghavan est notre sauveur et notre prince. Il nous fait don d'une noble abondance.
21. Indra a tué Vritra; à peine né, il méritait d'être invoqué sous le nom de Ribhoukcbàs. Distingué par ses nombreuses prouesses, (bon) comme le soma savoureux, il est digne du cuUe de ses amis.
HYMNE XVI
A INDRA, PAR REBH.!
FILS BK CASVAPA.
(ilélres : G"iyatrî, Trichtoubh el Djagalî.)
1. 0 magnifique Indra, donne à ton chantre et à (tes serviteurs), assis sur un pur gazon, les biens que tu as heureusement enlevés aux Asouras.
2. 0 Indra, accorde au sacrificateur, qui te présente la libation et l'offrande, cette large abondance de chevaux et de vaches, qui est ta conquête. Ne laisse rien àPani.
?,. 0 Indra, l'ennemi des dieux qui dort de son sommeil impie, doit perdre sur la route qu'il suit la richesse dont il espérait jouir. Que (ta main) mystérieuse nous donne ses biens.
4. 0 Indra, vainqueur de Vritra, ô Sacra, que tu sois loin ou prés de nous ', ton serviteur t'honore en versant le soma, el en envoyant vers toi ses prières qui montent au ciel, pareilles à de légers coursiers.
Que tu sois dans le (séjour) brillant du ciel
1. Le commentateur donne ici aux mots ■paràvali et arieài!u(i une explication nouvelle, et qui diffère de celle que j'ai tentée page 63, col. 1, note 6, et page 216, col. 1, note 1. Le mot paràval, suivant lui, représente le ciel, iyouluka ; et le mot arwàvat, l'air, anlarikcha .
ou dans les plaines de l'Océan (aérien), que tu sois sur la terre ou dans les demeures de l'atmosphère, ô vainqueur de Vritra, viens (vers nous).
6. 0 Indra, maître de la force et ami du soma, enivre-toi de nos libations, et comble-nous d'une heureuse opulence, d'une richesse abondante.
7. 0 Indra, ne nous abandonne pas. Réjoui.stoi de nos offrandes. Tu es notre sauveur, tu es notre parent. 0 Indra, ne nous abandonne pas.
8. 0 Indra, viens à nos libations boire nos douces liqueurs. Sois le protecteur de ton chantre; ô magnifique Indra, viens à nos libations.
9. Les dieux ne peuvent te vaincre, ni les mortels, ô toi qui portes la foudre 1 Tu t'élèves par ta force au-dessus de tous les êtres. Les dieux ne peuvent te vaincre.
10. Les (prêtres) ont enfanté et constitué pour la grandeur cet Indra qui renverse toutes les armées réunies, ce héros puissant en ses bienfaits, cet exterminateur terrible, fort, rapide et vaillant.
11. Les enfants de Rébha ont invité Indra à prendre le soma. (Le sacrificateur) offre le ghrita pour obtenir la faveur du maître du ciel, et l'invoque ardemment avec les (Marouts) ses alliés.
12. Les sages par leurs prières font tourner Indra ainsi qu'une roue; parleurs hymnes ils le font changer en bélier '. 0 (chantres) bons et brillants, (portez) promptement vos vers jusqu'à l'oreille (d'Indra).
13. J'invoque Indra , magnifique et terrible, bienfaisant et doué d'une force insurmontable. Que le (dieu) tonnant, digne de nos prières et do nos hommages, nous donne la richesse. Qu'il nous ouvre partout des voies faciles.
14. 0 Indra, ô puissant Sacra, tu sais par la force briser les villes (célestes). Tous les mondes, ô (Dieu) tonnant, et le Ciel et la Terre, tremblent de crainte devant toi.
15. 0 Indra, héros admirable et armé de la foudre, je suis pur (de péché); conserve-moi. Faismoi passer à travers tous les maux, comme (on passe) un fleuve. 0 royal Indra, accorde-nous une opulence variée et digne d'envie.
1. On raconte qu'Indra se changea en bélier pour conduire au ciel Médhyàlillii. Au reste, voyez secl. Vil, leit. vil, hymne ix.
BIBLIOTIIUIJLC INTURNATIONALK.
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IIVMNK I.
A INDRA, PAH NlilMF.UIIA, FILS D'aNGIRAS.
{Maires : Cacoubli, Ouclinili et Poura-Ouclinih.)
1. Chante!! un grand hymne en l'iionneur du grand Indra, (dieu) sage et prudent, ami du devoir et de la louange.
2. 0 Indra, tu es puissant. Tu as fait briller le soleil. Tu as tout créé, tu es le dieu universel, tu es grand.
3. Tu as paru avec la lumière pour répandre la clarté dans le ciel. 0 Indra, les dieux reclrerclieut ton amitié.
4. 0 Indra, viens à nous, (dieu) airaaljle et resiilendissant, élevé comme une large colline, conquérant et maître du Ciel.
5. 0 Indra, (dieu) juste et ami du soma, tu domines le Ciel et la Terre; tu es le bienlaileur de celui qui fait la libation, et le maître du Ciel.
6. 0 Indra, tu brises les villes célestes; tu renverses le Dasyou, et fais le bonheur de Manou. Tu es le maître du Ciel.
7. 0 adorable Indra, nous dirigeons nos vœux vers toi, en élevant (nos coupes remplies de) libations.
ij. L'onde des fleuves augmente (la mer) ; ainsi, ô héros armé de la foudre, nos hommages (augmentent) ta grandeur qui croit chaque jour.
9. Au large et vaste char du rapide Indra, (les prêtres) parleurs chants et leurs prières attelleiit les deux coursiers qui le traînent.
10. 0 Indra, ù sage Satacratou, donne-nous la force et la fortune : donne-nous (pour chef) un héros qui affronte les armées.
11. 0 puissant Satacratou, tu es pour nous un père et une mère. Nous demandons ton heureuse protection.
12. 0 vaillant Satacratou, invoqué par les mortels, j'implore le secours d'un (dieu) fort. Accorde-nous le don d'un race vigoureuse.
A INDRA, l'AB N RIMÉ DU A.
lHi:re : Vrihali.)
1.0 (l)icu) armé de la foudre, les prêtres chargés (de l'holocauste) l'honorent aujourd'hui
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comme ils t'honoreront demain. 0 Indra, écoute la voix de tes chantres ; viens dans notre demeure.
2. Adorable Indra, (dieu) à la belle ligure, (dieu) traîné par deux coursiers azurés, réjouistoi. Nous t'adressons nos prières ; les sages t'implorent. Nous voulons, au milieu des libations, atteindre par nos louanges à la hauteur de tes mérites.
3. Vous qui allez vers Indra, comme (les rayons) vers le soleil, jouissez de ses richesses. Nous réclamons notre part dans ces biens qu'il dispense avec magnificence à tous les êtres présents et futurs.
4. Célèbre donc (un dieu) bienfaisant et ferme en sa bonté. Les dons d'Indra sont fortunés. Empressé à remplir le vœu de son serviteur, il suit l'inspiration de son àme.
5. 0 Indra, dans les combats tu triomphes de tous tes ennemis. Père (des humains) et vainqueur puissant, repousse nos'adversaires.
6. Ds! même que des mères surveillent leur nourrisson, le Ciel et la Terre te suivent avec sollicitude, ô vigoureux et redoutable Indra ! Que tous tes ennemis tremblent devant ta colère, quand tu attaques Vritra.
7. (Appelez) donc à votre secours ce (dieui impérissable, cet invincible combattant ce vainqueur impétueux et invulnérable, ce vaillant conducteur de char, cet ami fortuné de nos libations.
8. Nous appelons à notre aide ce Satacratou qui nous donne la force, qui prodigue ses secoure, qui dépouille (nos ennemis! pour nous revélir, cet Indra, notre ami, qui nous couvre (de ses présents), et nous envoie la richesse.
H VMM- III.
A IMinA, PAR MCMA, E M' A M DE II II RI COU.
(ililies : .Vnouchloubh, TricliUiubh (I njagsli.)
1. 0 Indra, je viens à toi avec mon enfant*. Tous les Dévas se rendent vers moi. Donne-moi une part (dans tes con(iuêlcs), et avec moi disliugue-loi par tes hauts fait-.
2. Je le présente le miel (du sacrifice). Le soma que nous te destinons a été versé et disposé devant loi. Sois mon ami i)lacé à ma droite ; et tous deux ensemble frappous du nombreux ennemis.
1. Je croirais assi» qiio col oofanldonl parle lo}>ui'i c'i-l .\i;ni iK' pour le sacrifice (limirn).
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3. Vous voulez être forts ; apportez à Indra un éloge vrai comme son existence. « Indra n'est pas, » (dit) un (incrédule] '. Mais Néma affirme le contraire. Je l'ai vu. Chantons (Indra).
4. (Indra parle). « C'est moi, ô chantre ! regardemoi. J'emplis le monde de ma grandeur. Les maîtres du sacrifice exaltent mes forces, et alors je brise et déchire les villes (célestes). »
5. « Quand mes amis , accompagnés de leurs disciples, me placent et m'élèvent sur la flamme d'un agréable sacrifice, mon cœur répond au cri de leur âme et aux transports de leurs hymnes. »
G. 0 magnifique Indra, voilà tous les hauts faits par lesquels tu tes signalé en faveur de l'homme qui verse la libation : voilà ce que nous célébrons dans nos sacritices. (C'est là ce que tu as fait), quand pour Sarabha, enfant des lUchis, tu as ouvert des trésors nombreux et venus de contrées éloignées -.
7. Empressez-vous. Il n'est pas loin de vous, celui qui veut vous protéger. Indra perce de sa foudre les nerfs de Vritra.
S. Que l'oiseau (du sacrilice) ^, rapide comme la pensée, s'élève vers le ciel ; qu'il traverse la ville de fer ^, et aille porter le soma au (dieu) tonnant.
9. Au milieu de l'Océan (aérien) repose la Foudre, entourée des Ondes. Les Villes (célestes) se réunissent pour lui apporter leur tribut.
lu. Quand la Prière vient en reine éveiller les êtres insensibles et réjouir les dieux, elle s'élève, et va dans les quatre (régions du ciel) recueillir un lait nourricier.
11. Les Dévas ont enfanté la divine Prière. Elle est la voix des êtres de toute forme. C'est la Vache (du sacrilice) qui nous donne et le lait et le beurre (céleste). Que la Prière fortunée vienne avec ses accents harmonieux.
12. 0 Vichnou, qui es notre ami, porte en avant ton grand pas. 0 Ciel, ouvre-toi pour laisser passer la foudre. Puissions-nous ensemble donner la mort à Vritra, et la liberté aux Ondes!
1. Dans celte plirase est le mot raema, qui est le nom ds l'anleur présumé de cet hymne. J'ai cherché à reproduire un effet qui appartient peut-être an hasard.
2. Le texte porte l'adjectif pàrdvata, que le commentaire fait dériver d'un nom propre Pardoàn, qu'il regarde comme le nom d'un Asoura ((retors enlevés d Paràvdn).
3. C'est la Gàjalrî, ou tout autre mètre personnifié de cette manière. Cet oiseau est un épervier [sijéiia],
i. Le commentaire traduit le mol àijasi comme synonyme de hyranmayà, la ville d'br ; je suppose que c'est l'atmosphère chargée de nuages.
Que ces (Ondes) lancées par Indra suivent leur route.
A MITBA ET VAROUNA, ET A DIVERS DIEUX, PAR liIAMADAONI, FILS DEBHRIGUU.
(iléirrs : Trichtoubh, Gàyatrî el Vrihatî.)
1. Il a raison d'accomplir le divin sacrifice, le mortel qui implore le secours de Mitra et Varouna en leur présentant l'holocauste.
2. Héros et rois, vous êtes doués d'une force immense, vous avez pour voir et pour entendre de grands yeux et de larges oreilles. Vos longs bras semblent s'étendre pour agir avec les rayons du Soleil.
3. 0 Mitra et Varouna, qu'un rapide coursier, à la tête de fer ', aux joies entraînantes, se charge de nos offrandes.
■i. Délivrez-nous aujourd'hui d'un ennemi dont nous devons éviter le contact, la conversation, et la vue dans le sacrilice. Que vos bras nous en délivrent.
5. (0 prêtre), trésor du sacrifice, célèbre l'union de Mitra et d'Aryaman. Chantez, en l'honneur de Varouna (et de tous ces) rois (du ciel), un hymne qui leur plaise et qui nous protège.
G. Ces (dieux) envoient, comme témoin de leur victoire, leur brillant et incomparable fils, trésor des trois (mondes). (Maîtres) immortels et invincibles, ils étendent leurs regards sur les demeures des mortels.
7. Accourez à ma voix qui s'élève; (visitez) mes œuvres brillantes (des feux d'Agni, dieux) Véridiques, qui vous réjouissez de nos holocaustes.
8. Héros, trésor d'abondance, nous demandons que vos présents ne soient point la proie des Rakchasas. Chantés par Djamadagni, faites fructifier les hommages que nous vous adressons.
9. 0 Vàyou, engagé par nos prières, viens à ce sacrifice qui s'élève vers le ciel. Ce brillant {soma) t'est présenté, extrait du filtre (sacré), et mêlé (avec l'orge et le lait).
10. Par les voies les plus droites le prêtre amène l'holocauste. (0 Dieu) qui presses des coursiers rapides, (prends) nos doubles offrandes ; bois ce pur soma mêlé au lait de la vache.
IJ
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grand! Ta grandeur est justement célél)r(''e. (J Dieu, tu es vraiment grand !
12. 0 Soleil, tu es grand en gloire. 0 Dieu, tu es vraiment grand ! Ta grandeur t'a fait placer à la tùte des dieux. Doué de l'esprit de vie ', lues la lumière puissante et invincible.
13. Cependant la belle et merveilleuse fille de Rohinî - allume ici-bas ses adorables rayons, et vient luire à tous les yeux, entre (le ciel et la terre), au milieu des dix régions.
11. Elle a trois enfants qui ne font que passer (sur la terre). D'autres montent jusqu'au soleil et s'y confondent ^. Le (dieu) brillant et pur s'agrandit et s'élance au milieu des mondes.
15. La Vache (du sacrifice) ' est la mère des Roudras, la fille des Vasous, la sœur des .\dityas, le siège de Rita. Je veux la recommander à la race des sages. Ne frappez pas cette vache innocente, (surnommée) Adili.
16. 11 est (une autre) vache divine, qui se joint aux Dévas : c'est la Prière, qui connaît tous les chants et assiste à toutes les œuvres (saintes). Que le mortel insensé ne fasse point violence à cette vache.
II Y M. NE v.
A AC\I, PAR PRAYAGA, FILS DE llIlRlCOr.
{Méire : GSyalri.)
1. 0 sage et divin Agni, ô jeune maître de la maison, tu possèdes pour ton serviteur une large abondance.
2. 0 brillant Agni, commande à nos chants et à nos cérémonies, et amène-nous les dieux.
3. 0 (dieu) toujours jeune, puissions-nous, avec un allié aussi dévoué que toi, vaincre, et obtenir la richesse!
1. Asoury ili. Le comraenUiire comprend qu'il esl le vainqueur des Asouras.
2. Jo suppose qu'il ost question de lu flamme du sacrilice; j'avais cru que ce pouvait être la lumière du soleil. Mais ropitliùle iiilcIU m'a fait penser qu'il est question d'un feu terrestre. Rohini esl le nom que l'on donne à la lumiùre rougeàtre de l'aurore, qui précède c;llo du sacrilico, lequel semble l'enfanter ou la créer {Hvhinyù crità).
3. La flamme du sacrifu-o produit les feux des trois sacrilicos. Elle produit aussi les rayons qui vont briller dans le soleil.
4. Cette vache représente ici la flamme du sacrifice. I)ans l'hymne précédent cl plu^ bas aussi, la Prière est personnifiée de la même manière. Le nuage ailleurs est donné comme une vache, appelée /'ri<ni,qui est la mère dos vents. Ici lavaeho du sacrifice est lu mère des Moudras, qui aoi.l aus>i les Maruuls ou In Vents.
4. Comme le faisaient Orva, Rhrigou et Apnavàna ', j'invoque le pur Agni qui iiabite le Samoudra '.
5. J'invoque Agni, fort et sage, qui a la voix du vent et la clameur du nuage, qui habite le Samoudra.
G. Qu'il soit pour nous fécond comme Savitri, fortuné comme lihaga! J'invoque Agni, qui habite le Samoudra.
7. Pour obtenir de robustes enfants, adressezvous au puissant Agni, qui comble les vœux du sacrifice.
8. De même que Twachtri fac;onne les belles formes, qu'(Agni) par sa puissance nous couvre de gloire.
9. Agni parmi les dieux est le maître de la richesse. Qu'il vienne à nous avec l'abondance.
10 Loue donc Agni, le plus glorieux de tous les sacrificateurs, le premier dans nos cérémonies.
11. (Loue le dieu) bon, pur et brillant, (surnommé) Sira^, qui éclaire nos maisons et prête l'oreille (à nos prières).
12. Osage, chante ce (dieu) robuste, qui nous seconde comme le cheval, et nous protège comme un ami.
13. Les Prières tes épouses, en faveur de l'homme qui offre l'holocaute, se présentent devant toi, ô (Dieu rapide ainsi que) le vent.
l'i. (Agni) s'asseoit sur la triple * (couche) de gazon (]ui a été répandue sans lien. Les libations (commencent) ; il occupe son trône.
I j. C'est le trône d'un dieu généreux, (entouré) d'in\ incibles défenseurs. Il brille heureusement, tel que le soleil.
10. 0 divin Agni, enflamme-toi, étincelle sous la rosée du ghrila. Amène les (dieux), et sois notre sacrificateur.
17. 0 sage Angiras, les Dévas, tels que des mères (prévoyantes), t'ont enfanté pour être l'immortel porteur de l'holocauste.
18. 0 sage et prudent Agni, ils t'ont constitué pour être l'illustre messager (des dieuxi et le porteur de l'holocauste.
19. Je n'ai plus ma (vache jadis) invulnérable ; je n'ai plus la liache (qui fendait) le bois '. Voilà l'état où tu me vois réduit.
I)an< l'histoire do Djamadagni, la vache a éié tuèo
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20. 0 Agni toujours jeuae, si nous possédons encore quelques morceaux de bois, aie-les pour agréables.
21. Si par hasard quelque ver les dévore, si quelque fourmi s'y promène, que ce soit là tout ton ghrita.
22. Que le mortel, allumant les feux d'Agni, unisse son âme à la prière. J'allume les feux d'Agni avec mes dévots (compagnons).
HVMNE VI.
A AGM, AUX MAROITS, PAR SOBHARI, FILS DE CA>WA.
[ilelres : Vrihatî, Cacoabh, Anouchtoubh et G.iyalrî '.)
1. Il a paru le (dieu) qui connaît toutes les voies, et en qui (les prêtres) accomplissent leurs œuvres. Nos chants invoquent cet Agni qui vient de naître, et qui est le bienfaiteur de l'Arya.
2. Agni, enfant de Divodàsa ', s'élève jusqu'aux dieux avec majesté. Il se tient sur la Terre qui est sa mère ^ : il se place au sommet du ciel.
3. Les hommes tremblent devant ce terrible héros. Honorez par vos œuvres cet Agni, qui par mille présents récompense vos sacrifices.
4. 0 puissant Agni, le mortel qui est ton serviteur et que tu veux conduire à l'opulence obtient (de toi) un vaillant ((ils), qui sait chanter (les dieux), et qui possède des richesses innornblables.
5. Ce (mortel) va conquérir avec son coursier la richesse qu'un (ennemi avait mise en sûreté) dans son fort: il obtient une gloire immortelle. 0 (Dieu) opulent, c'est en toi parmi les dieux que nous plaçons notre bonheur.
6. Agni distribue tous les biens ; c'est un sacrificateur qui fait la joie des nations. Nos louanges vont à lui en premier lieu, telles que des vases remplis d'un miel pur.
7. Les sacrificateurs pieux te chargent de leurs prières et de leurs présents comme un coursier attelé à un char. Illustre maître des peuples,
par Ardjouna, et son fils, surnommé Parasou {la hache), est absent. Cependant cet hymne est attribué à Pràyàga, et non à Djamadagni.
1. Ici finit le huitième mandala, et commence le neuvième. Je ne trouve pas les noms qui peuvent distinguer ces deux mandalas.
2. L'épi'bète donnée par le texte est Dêoodàsa. Le dieu naissant dans le sacrifice est le fils du sacrificateur. qui s'appelle lui-même Pitri {père).
Le foyer est de terre, et porte le nom d'/là
accorde à mon lils et à mon petit- fils l'opulence des riches.
8. 0 chantres, célébrez le magnifique, le pieux, le grand, le brillant Agni.
9. Le riche et opulent Agni accorde une forte et glorieuse famille à celui qui l'invoque et qui allume ses feux. Que la bienveillance toujours nouvelle de ce (dieu) vienne à nous avec l'abondance.
10. 0 prêtre, chante le plus chéri des dieux, Agni notre hôte, l'habile conducteur des chars.
11. L'adorable (Agni) connaît tous les trésors cachés; il les découvre pour nous et nous les présente. Quand, sensible à notre prière, il veut prouver sa force, il est aussi irrésistible que le torrent qui descend (de la colline).
r2. Qu'il ne nous fasse point sentir sa colère, cet hôte puissant, cet Agni honoré par nos louanges, cet heureux sacrificateur entouré de nos hommages.
13. 0 Agni notre protecteur, qu'ils soient sauvés ceux qui t'adressent leurs hymnes et leur culte. Le prêtre, avec ses holocaustes et ses offrandes, te célèbre, et (te prie) d'être son messager (auprès des dieux).
li. 0 Agni, ami des Marouts, viens avec les Roudras pour boire le soma. Jouis des louanges que te donne Sobhari au milieu du sacrifice.
HYMXE VII.
A SOMA, l'AH MADHOOTCHHA.-VDAS, KILS DE V 1 s W A M I T R A.
[ilélr.
Gàyatrî.)
1. 0 Soma, répands ta douce et enivrante rosée. (Tu es) versé pour désaltérer Indra.
2. (Soma) donne la mort aux Rakchasas; il voit tout. Qu'il vienne s'asseoir au foyer que remplit le bois, et que frappe (le rayon de fer ' d'Agni).
3. Sois pour nous généreux et magnifique. Écrase Vritra, et donne-nous l'opulence des riches.
4. Viens, dans les sacrifices que t'offrent nos riches seigneurs, prendre les mets et les holocaustes qui augmentent ta force.
5. Chaque jour, ô Indou, nous venons devant toi avec cette pensée. Nous te bénissons.
6. La fille du Soleil -, dans son filtre éternel, purifie la plante qui te produit.
Autrement d'or \ayohata
■2. Ordinairement cette fille du soleil, c'est l'aurore. Le commentaire l'appelle SraddUàdévi.
INDlî. - l'OÉSlIi LYKKjUIÎ
[LccI. VII.J
7. Dans lejourdcslinô àla libation, dix frùres ', qui sont les dix doigts, reçoivent cotte (planto) pour le sacrifiite.
8. Ils la pressent; ils liroient son envelopppe, et expriment ce miel brillant qui, pour notre salut, doit être versi"! aux trois foyers.
9. Les vaches invuln(''rables môlent leur luit au jus de ce jeune Sonia. Cette boisson est présentée à Indra.
10. Dans l'ivresse qu'elle lui cause, le vaillant Indra extermine ses ennemis, et multiplie ses présents.
HYMNE VI II
A SOMA, PAR BÉDHATITIll, FILS DE CANWA.
[Mètre : Gàyalrî.)
1. 0 Soma, ô toi qui honores les dieux, viens proinptement dans le vase du sacrifice. 0 généreux Indou, pénètre (le cœur) d'Indra.
2. 0 généreux et resplendissant Indou , fais briller tes formes ; et, pour nous protéger, viens l'asseoir au foyer.
3. La rosée du sage Soma est pour nous un lait savoureux. Le (dieu) puissant a revêtu la forme des Ondes.
4. Ces Ondes, grandes comme toi, t'accompagnent, quand tu viens te mêler (au lait) des vaches (saintes).
5. Soma, ferme soutien du ciel, est plongé au milieu des ondes du Samoitdra '. Il est ;\ nous, (quand il repose) dans le vase du sacrifice.
G. Il pétille, grand, généreux, noble, brillant comme .Mitra, resplendissant avec le Soleil.
7. 0 Indou, nos prières et nos œuvres sont purifiées par la vertu ; elles te donnent la force d'inspirer une belle ivresse.
8. Tu es le créateur du monde, et nous l'invitons à concevoir une ivresse victorieuse. Ta gloire est grande.
9. 0 Indou, viens i\ nous pour l'unir à Indra, sous la forme d'une douce rosée, tel que Pardjanya sous la forme de la pluie.
10. 0 Indou, tu nous donnes des vaches, des chevaux, de vaillants enfants. Tu nous envoies l'abondance. Tu es l'ànie anlinue du sacrifice.
1. Le loxli' porlo dix sœurs, parce que le mol aniti [doiglj est du féminin.
2. Le Samoudra esl le v.iso di's lib.ilions, comme (|ui dirait l.i mer uù loulciil li's libations. Ici Siima lui-mimo purlo le nom du Hainuudra lundis mixlut).
A SOMA, l'AR SOUXAHSÉr*. FILS D ' A n G I D C A fl T ï A.
(Uélie : Gâyatrl.)
1. Ce dieu immortel, tel que l'oiseau, vole vers le vase du sacrifice qui esl son siège.
2. Ce dieu invincible el purifiant est formé par (le doigt) du sage ; il vient attaquer ses ennemis.
3. Ce dieu brillant et pur esl soigné par les prêtres qui le chantent el augmentent sa force.
4. Ce (dieu) pur, tel qu'un héros, s'en va pour SCS serviteurs conquérir tous les trésors.
5. Ce dieu pur el généreux, dans son pieux empressement, fail entendre sa clameur.
G. Ce dieu loué par les sages se mêle aux Ondes, et donne la richesse à son serviteur.
7. Ce (dieu) pur el retentissant s'élève dans le ciel, et avec sa rosée il nettoie les airs.
8. Ce (dieu) pur, invincible, ami du sacrilice, s'élève dans le ciel, et (avec sa rosée) il nettoie les airs.
9. Ce dieu brillant, d'une antique naissance, est versé par les Dévas, et vient au vase du .sacrifice.
10. Ce (dieu) puissant dans ses œuvres, à peine né, engendre l'abondance, et sa rosée est purifiante.
UVMXE X.
A SOMA, PAR IIIRANYASTOIPA, FILS d'aXCIRAs
{Mèlre : Gàyatri.)
1.0 Sonia, ù (dieu) pur, donne-nous l'abondance, et triomphe pour nous, .\ccordc-nous la richesse.
2. 0 Soma, donne-nous la lumière, la clarté, tous les biens. Accorde-nous la richesse.
;i. 0 Soma, donne-nous la force et la puissance. Triomphe de tes ennemis. Accorde-nous la richesse.
'i. Nous purifions ta sainte liqueur pour la faire boire à Indra. Accorde-nous la richesse.
5. Par tes œuvres, par tes secours fais-nous jouir de la vue du soleil. Accorde-nous la riches-w.
0. Par tes œuvres, par tes secours puissionsnous voir longtemps le soleil ! .\ccorile-nous la richesse.
7. 0 Soma, armé de belles armes, donne-nous l'opulence des deux mondes. Accorde-nous la richesse.
[Lect. VII.]
8. (Dieu) inébranlable, donne-nous dans les combats une force victorieuse. Accorde-nous la richesse.
9. 0 (Dieu) pur, que les sacriGcateurs, par leurs œuvres diverses, augmentent ta grandeur. .\ccorde-nous la richesse.
10. 0 Indou, apporte-nous une heureuse opulence en chevaux et en biens de tout genre. .\ccarde-nous la richesse.
A SOMA (appelé) PAÎAMANA ', PAIl ASITA- DÉVALA, FILS DE CASfAPA.
{Mètres : Gàyatrî et ADOuchtoubh.)
1. Le maître du monde, le généreux Pavamâna étale ses feux brûlants. Il résonne, et nous charme (la vue).
2. Pavamâna, (surnommé) Tanoûnapdt -, vient aiguisant contre l'air ses cornes étincelantes.
3. Pavamâna brillant, riche et adorable, resplendit sous la rosée des libations.
4. Le divin Pavamâna, éclatant parmi tous les autres dieux, arrive avec force, étendant vers l'Orient les points de son cousa '.
5. Aux accents de nos hymnes, aux (rayons) de Pavamâna s'ouvrent avec les régions (célestes), les divines portes d'or.
6. Pavamâna féconde la Nuit et l'Aurore, (déesses) illustres, belles, nobles et grandes.
7. J'invoque les deux sacrificateurs divins, qui du ciel surveillent les hommes *. Pavamâna est pour nous tel que le généreux Indra.
8. Que les trois belles divinités, Bhâratî, Saraswati et Ilâ (surnommée) Mahî =, viennent au sacrifice où nous honorons Pavamâna.
9. J'invoque Twachtri le premier-né (d'entre les dieux), le gardien (des hommes), le chef (des héros). Le maître des êtres, le généreux et brillant Pavamâna est pour nous et Indou et Indra '^.
Voy. Lois de Manouliy. Il, st
4. Voy. page 48, col. 1, note 3. La mention de ces deux di\inités se reproduit souvent.
5. Voy. page 43, col. 1, note 1, et page 48, col. 1. note 4, où l'épithèle mahi est donnée i Bliârali.
(j. Le mol Indra signifie rot.
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le miel sur le maître du bûcher, qui brille avec l'éclat de l'or et qui a d'innombrables trésors. 11. Que tous les dieux, Vâyou, Vrihaspati, le Soleil, Agai, Indra, unis dans uue joie commune, viennent à l'œuvre de la Swahâ accomplie par Pavamâna.
HYMNE XII
A SOUA, PAR ASITA-DÉVALA
{ilèlre : Gàyatri.)
1. G généreux Soma dévoué aux dieux comme à nous, viens avec ton heureuse rosée sur le filtre (du sacrifice) '.
2. 0 Indou, (ô toi que j'appelle) Indra, répands ton enivrante liqueur. Amène-nous de robustes coursiers.
3. Répands dans le vase (du sacrifice) ton antique liqueur. Apporte-nous en même temps la force et l'abondance.
4. Les breuvages purifiants coulent avec rapidité, comme les eaux qui descendent de la colline, et viennent prendre place à côté d'Indra.
5. Dix frères ^ soignent comme un rapide coursier ce (soma) qui va passer sur le filtre et jouer dans le bois (des coupes).
6. Verse pour les besoins de la cérémonie et pour la soif des dieux ce généreux breuvage mêlé (au lait) de la vache.
7. Le dieu s'empresse d'apporter au divin Indra sa rosée, qui est le lait dont il l'abreuve.
8. Soma est l'âme du sacrifice, et, venant avec promptitude condescendre au vœu (des fidèles), il se plaît au milieu des chants antiques.
9. Ainsi t'unissant à Indra, et purifiant ton joyeux breuvage, (Dieu) auteur de la plus sainte des ivresses, tu reçois nos prières au sein même du foyer.
HYMNE XIII
A SOMA, PAR AStTA-DÉVALA.
(Mètre : Gâyatrî.)
1. Qu'elles suivent les justes voies du sacrifice, qu'elles se répandent, ces brillantes liqueurs, qui vont s'unir à (Indra).
Voy. page précédente, col. 1, note
INDE. l'OfiSlE LYRIQUE.
(lmi. vu.]
liolocaustcs, le premier cl le plus honorable : elle se distingue parmi les grandes Ondes.
3. Généreux et juste, clément et noble, (Soma) répond par son murmure à la voix du prêtre, et prend sa place dans les vases (du sacrilice).
4. Ce (dieu) sage et fort aime les chants et les présents (des poètes), et il veut leur communiquer ses biens.
5. Tel qu'un roi, ce (dieu) pur écrase les ennemis des sages qui font la libation.
6. (Dieu) brillant et chéri, il descend sur le filtre et va se reposer dans le bois (des coupes). 11 accueille par son murmure (le bruit) de la prière.
7. Celui qui aime à fêter Soma remplit d'une (pieuse) ivresse Vûyou, Indra, les Aswins.
8. Les flots d'une douce liqueur, obéissant à la loi de Soma, s'approchent de Mitra, de Yarouna, de Bhaga.
9. 0 Ciel et Terre, en échange de ce doux breuvage, donnez-nous la richesse, l'opulence , la gloire.
llVMNIi xiv.
A SOHA. PAR ASITA- DÉV A LA.
[ilcire : cAyatri.
1. Ces breuvages coulent pour remplir les vœux d'Indra et augmenter sa force.
2. Ils reposent dans le bassin (du sacrifice), et, pleins d'une vertu puriDante, ils (en sortent) pour aller vers Vayou et les .Vswins. Qu'ils nous donnent la force.
3. G ijuriliant Soma, viens l'asseoir au loyer du sacrifice, et donner du cirur à Indra j)uur la (conriuète) de la richesse.
i. Dix ministres te purifient ; sept sucrUicuteurs le présentent. Les sages font éclater leurs transporls.
5. Pour l'ivresse des dieux nous te jetons (sur le filtre formé de laine) de brebis, el nous le mêlons au lait de la vache.
(j. l'uridé dans nos vases, brillant et radieux, tu te rouvres d'un vètemenl laiteux.
7. 0 Indou, viens à nous qui l'oll'ronsdu riches présents. Extermine lous nos ennemis. Unis-toi à ton ami.
8. Envoie du ciel sur la terre l'abondance avec la [iluie. 0 Soma, donne-nous la force dans les combats.
il. l'uissions-nous l'obtenir, ù toi qui surveilles les hommes, (jui connais le bonheur, qui es le
breuvage d'Indra! (Puissions-nous avoir avec toi) l'abondance et le bonheur de la famille !
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
(ililre : Câyatrt.)
1. Le (dieu) sage et prudent qui coule entre les deux (planches) du pressoir, nous envoie du ciel l'abondance.
2. Un peuple innocent t'adresse en ces lieux ses louanges. Sois heureux, et viens à lui avec l'opulence la plus féconde.
3. 11 naît, et, lils grand et pur, il enflamme de ses feux les deux grands parents qui viennent aussi de naître, el qui croissent par le sacrifice.
4. Disposé par les sept sacrificateurs ', il fait riionneur des (sepl) torrents sacrés, dont il est le premier, et qui nourrissent ses ondes intarissables.
.j. 0 grand Indra, au milieu de les travaux, ces (torrents de libations) rei.'oivent, pour tele donner, le jeune et invincible Indou.
G. L'immortel porteur (des holocaustes) voit les sept Rivières divines, et, comme ua vaste puits, il les engloutit toutes.
7. 0 pur et vigoureux Soma, conserve-nous dans les sacrifices, et détruis les ténèbres qui méritent d'être combattues.
8. En faveur de notre hymne nouveau élargis les voies, et, comme autrefois, fais briller la lumière.
9. (J (Dieu) pur, tu nous donnes l'abondance en moissons, en vaches, en chevaux, en enfants. .\ccorde-nous aussi la sagesse et le bonheur (céleste).
lIYMNli .\V1.
A SOMA, PAR ASITA-DEVALA.
iUélre : cajalri.^
1. Telles que des chars retentissants ou telles que des coursiers empressés, les Libations accourent pour (offrir) leurs richesses.
2. Elles accourent telles que des chars remplis de provisions, telles que les porteurs chargés des ustensiles du sacrifice.
De même que des rois couverts de parures
1. Les sept sacrificateurs sont les sept libations aiiiii |-crsoiinifii>cs : co sunt des Déva< du sacrificf.
[Lecl.
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les Libations (sont ornées du lait) des vaches; le Sacrifice (est décoré des offrandes) des sept sacrificateurs.
4. A la voix de la grande Prière, les Libations font descendre leur enivrante rosée.
5. Ces breuvages (divins) qui désaltèrent le serviteur (des dieux), qui engendrent les rayons de l'Aurore, font entendre leur murmure.
6. Les vieux prêtres et les enfants d'Ayou, porteurs du généreux (soina), ouvrent les portes des prières.
7. Les sept sacrificateurs, tels que (sept) frères, se présentent ensemble, et versent (la libation) sur le foyer d'Agni.
8. Dans l'ombilic (du sacrifice) j'ai reçu celui qui est notre ombilic '. Mon œil est avec le soleil. L'enfant du sage (Soma) m'a donné son lait -.
9. Le soleil distingue, à son éclat, la demeure d'Agni, qui a été disposée par les prêtres au foyer (du sacrifice) ^.
HYMNE XVII
A SOMA, PAR ASITA-DÈVALA.
[ilélre : Gâyatrl.)
1. Prêtres, chantez en l'honneur d'Indou, qui est pur et veut honorer les dieux.
2. 0 (Dieu), les ministres du sacrifice ont préparé pour le divin (Indra) ton lait divin, aussi doux que le miel.
3. 0 roi, viens à nous; que nous soyons heureux dans nos vaches, dans nos chevaux, dans nos plantes, dans nos enfants.
4. Chantez Soma, (dieu) fort et brillant, dont les rayons vont toucher le ciel.
5. Secouez le mortier et purifiez la libation. Au miel de (Soma) mêlez le miel (de la vache).
6. Asseyez-vous avec révérence; confondez le caillé (avec la libation). Honorez Indra avec Indou.
1. Cette énigme s'explique ainsi : J'ai versé dans le foyer le soma qui est lui-même le fojer, le centre du monde. Le commentaire entend ce passage autrement ; J'ai reçu dans mon ventre [j'ai bu) ce soma qui est l'ombilic iiht sacrifice). Je pense qu'il se trompe. Telles sont les trois circonstances mentionnées dans celte stance : le soma a été versé sur le foyer; Agni et par conséquent le soleil ont apparu; le sacrificateur a recueilli leurs bienfaits.
2. Le jus du soma est considéré par le commentaire comme l'enfant du dieu Soma. J'entends que cet enfant de Soma est le dieu Agni et le soleil, lesquels répandent leurs biens sur le sacrificateur.
3. Le commentaire donne un autre sens à cette phrase : i Indra voit que la place du soma est dans le cœur des prêtres (qui l'ont bu). »
7. Viens, ô prudent Soma. Tu sais plaire aux dieux, tu protèges nos vaches, et lu frappes tes ennemis.
8. Maître éclairé de la science, ô Soma, tu coules pour désaltérer et enivrer Indra.
9. 0 Soma, ô (Dieu) pur, donne-nous une grande fortune et une forte famille. 0 Indou, sois avec Indra notre allié.
HYMNE XVIll.
A SOMA, PAR ASITA-DEVALA.
[Mètre : Gàyatri.)
1. Dans l'enceinte du sacrifice et en l'honneur d'Indra se versent les hbations les plus douces.
"2. De même que les vaches appellent leur nourrisson, les sages ont invité Indra à.boire le soma.
3. Le prudent Soma, l'auteur de la (pieuse) ivresse, siège dans la demeure (du sacrifice), au milieu des fiots de la libation et des vaches (saintes).
4. Le sage et puissant Soma est glorifié, soit qu'il apparaisse sur le filtre formé de laine, soit qu'il brille au foyer d'Agni.
5. Indou anime cette boisson, qui, sous le nom de soma, repose dans les bassins ou sur le filtre.
6. Indou vient à la voix de la prière ; il se place dans le Samoudra ', au sein de ce trésor rempli d'un miel savoureux.
7. Objet de nos louanges continuelles, maître du biicher (sacré), entouré des Prières, il fait l'ornement des jours qui appartiennent aux enfants de Manou ■-.
8. Le sage Soma, versé par la main du sage, répand la joie dans la demeure chérie d'.Agni.
9. 0 Indou, ô (Dieu) pur, consolide en nous une opulence brillante de mille rayons!
LECTURE HUITIEME
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
[Mètre : Gàyatri.)
1. Le pur Soma aux mille courants, après avoir passé sur le filtre, vient dans la coupe deVàyou et d'Indra.
Màiwuchàui youyàni. Voy. page 313, cùl. I, note I
hNUli. - l'UÉSIIÎ LYIWUUE.
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2. Chanlez, pour qu'il vous secoure et arrive à votre RHe, ce Sonia pur, sage et retentissant.
3. Les Libations chantées par vous viennent à votre fôte avec leurs raille trésors pour vous apporter l'abondance.
4. 0 Indou, apporte-nous celte aboniiance; (donne-nous) de grandes moissons, une brillante et forte race.
3. Que ces divines Libations nous procurent des biens innombrables et une heureuse lignée.
6. Tels que des coursiers lancés par leurs cavaliers, ces breuvages se précipitent sur le filtre formé de laine.
7. Les Libations viennent avec lirait (vers notre coupe) comme les vaches vers leurs nourrissons, et sont soutenues dans nos mains.
8. 0 (Dieu) pur et enivrant, aimé d'Indra, résonne (à nos oreilles), et tue tous nos ennemis.
9. 0 ( Libations) pures et célestes, qui donnez la mort aux impies, placez-vous au foyer du sacrifice.
A SOMA, PAR ASITA-DEVALA.
(Iléire Gâyatrî.)
1. Le (dieu) sage, mêlé aux Ilots de la libation, coule, et apporte son tribut de trésors désirables.
2. Les cinq espèces d'ôtres issus de la même race entreprennent l'œuvre (sainte), et parent des ornements de la Prière le (dieu) qui soutient tout.
3. Aussitôt le suc de ce (dieu) robuste se mêle au lait de la vaclie, et fait le bonheur de tous les êtres divins.
4. Il sort (du (iltre) laissant les impuretés de son (premier) corps, et i)asse (dans les coupes) pour aller s'unir à (Indra) son ami.
5. Brillant et jeune, il est purilié par les petitsfils • du sacrificateur, et la substance delà vache forme sa beauté '.
G. Pressé avec le doigt, il va se confondre avec le lait de la vache, et fait entendre le murmure qui le distingue.
Les doigts unissent leurs efforts pour pu
1. Celte expression a besoin d'être expliquée. Ce sont les doigts, qui ont prcs-é les liges do soina. Le bras est considéré comme lu lils du sacrilicalour, et les doigts comme ses petils-lils. Le texte porte petites fiUet, parce que le mot unguuli [dnitjt) est du féminin. Voy. plus liaut, page 462, col. 1, note 1.
•i. Le jus do soma eït mélo avec le lait ot lo caillé, qui lui donnent du corps ut do la couleur.
rilier le robuste maître de l'offrande : ils le dépouillent de son enveloppe.
8. 0 Soma, ô toi qui disposes de tous les biens du ciel et de la terre, viens et sois à nous.
IIYM.NE III
A SOMA, PAn ASITA-DÉVALA
{blèlre : Gâyatrî.)
1. (Excité) par la prière, (pressé) par nos doigts, viens avec toute la rapidité d'un char dans la coupe d'Indra.
2. Pour l'œuvre sainte (Soma) s'agite et s'empresse, dans le lieu où siègent les (Dévas) immortels.
3. Il est introduit par une voie lumineuse et placé sur le foyer, autour duquel se présentent (les prêtres) chargés (d'offrandes).
4. Tel que le taureau chef du troupeau, il agite, il aiguise ses cornes, et donne les preuves de sa force.
5. 11 va, robuste et brillant, ce maître des Ondes (du sacrifice), aux rayons d'or.
6. 11 marche contre les Rakcliasas, et leur enlève les trésors qu'ils ont accumulés.
7. Les enfants d'Ayou purifient dans leurs vases ce Soma qui est l'auteur d'une heureuse abondance.
8. Dix (jeunes) ministres et sept (porteurs) d'holocaustes concourent à purifier ce (dieu) orné de belles armes, qui nous apporte le plaisir.
11 V M .Nli 1 V.
A SOMA, PAn ASITA -DEVALA.
[ilctre : Glyatri.)
1. Les (prêtres) versent, pour nous causer une ivresse victorieuse, (la libation) qui est comme le suc du Ciel et de la Terre, et qui s'échappe telle qu'un coursier (rapide).
2. Nous pressons sous nos doigts ce (breuvage) qui amène la force, et forme avec les ondes un heureux mélange de mets agréables et de lait.
3. Jette au sein des ondes, dans le vase (des libations), l'invincible, l'invulnérable Soma. Qu'il soit purifié pour être offert à Indra.
4. A la prière du sacrificateur Soma vient dans le vase (des libations) ; il s'asseoit dans l'enceinte (sacrée).
Il Indra, au milieu de nos hommages les
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Libations te donnent leur rosée pour augmenter ta force dans le combat.
6. Purifié dans sa forme impérissable, (Soma) se revêt de toutes ses splendeurs. Il brille tel qu'un héros au milieu des vaches (du sacrifice).
7. Ainsi que le nuage qui descend du ciel, la rosée du sage Soma arrive heureusement au vase (dus libations).
8. 0 Soma, tu purifies le sage de ton jus (divin), et, en faveur des enfants d'Ayou, tu passes sur le filtre (sacré).
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
{Mélre : Gàyalri.)
1. Telles que les torrents qui se précipitent dan s la vallée, les Libations rapides et impétueuses se répandent, et portent la mort à leurs ennemis.
2. De même que les pluies (coulent) vers la terre, ainsi les abondantes Libations coulent vers Indra.
3. Le flot joyeux et enivrant de Soma vient au vase (du sacrifice), se joignant aux dieux et donnant la mort aux Rakchasas.
4. Du vase des purifications il passe dans les coupes, et croît avec l'hymne du sacrifice.
5. 0 Soma, comme si tu développais les trois mondes, tu éclaires le ciel, et semblés lancer le soleil.
6. Les poètes et les sages célèbrent ce (dieu) brillant qui est la tète du sacrifice, et lui apportent leurs présents.
7. De même que l'écuyer (dirige) son coursier, ainsi les sages avec leurs prières obtiennent ton concours dans le sacrifice.
8. 0 (Dieu) beau et opulent, fais couler ta rosée de miel; viens prendre ta place à notre sacrifice, à notre banquet.
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
{Métn- : Gàyatri.)
1. Ta libation, 6 Soma, passe tour à tour dans le mortier et dans le vase (des sacrifices). Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
2. Sage et prudent, tu fais couler pour nous le miel de ton breuvage. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
3. Tous les dieux ont avec joie pris leur part de ta libation. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
4. Ce (dieu) tient dans ses mains les biens les plus précieux. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
5. Ce (dieu) regarde les deux grandes (divinités), le Ciel et la Terre, comme deux mères dont il prend le lait. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
6. Ce (dieu) présente l'offrande (du sacrifice) au Ciel et à la Terre. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
7. Ce (dieu) robuste s'est purifié dans les vases (du sacrifice) , et fait entendre son murmure. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
HYMNE VII
A SOMA, PAR ASITA-UEVALA
[ilétre : Gâyatrî.)
1. 0 Soma purifié par nous, apporte-nous du ciel et de la terre une opulence digne, par sa variété, d'être célébrée.
2. 0 Indra et Soma, vous êtes les maîtres de la clarté et des vaches (célestes). Vous êtes puissants ; remplissez nos vœux.
3. Pur et fécond, tu résonnes et tu brilles ; tu viens parmi les enfants d'Ayou t'asseoir sur leur gazon et sur leur foyer.
4. Les (Ondes) avaient enfanté un jeune nourrisson, qui est devenu un taureau puissant; et ces (vaches divines) ont désiré s'unir à lui.
5. Le (dieu) pur a rempli leur vœu ; il les a fécondées, et elles ont donné un lait brillant.
6. Viens près des serviteurs qui t'honorent, ô (Dieu) pur. Inspire la crainte à tes ennemis, et empare-toi de leurs richesses.
7. 0 Soma, que ton ennemi soit loin ou près de toi, prends sa force, sa vigueur, sa fécondité.
HYMNE VlU.
A SOMA, PAR ASITA - DEVALA.
[Métré : Gàyalri.i
1. Pour l'honneur des dieux, le sage (Soma) a passé sur le filtre de laine, et vient triompher de tous ses ennemis.
,1. Tu apportes à tes chantres qui t'ont purifié
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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uuu abondance en vaches qui surpasse leurs espérances.
3. Ta pensée comble tous nos vœux ; tu accèdes à nos prières. 0 Sonia, donne-nous l'opulence.
4. Accorde à tes riches (serviteurs) une grande ploire, une fortune solide. Apporte à tes chantres l'abondance.
5. 0 merveilleux Soma, 6 (Dieu) pur qui portes (nos vœux), sois pour nous comme un roi puissant, et daigne exaucer nos prières.
6. Cet invincible Soma que nous chargeons (de nos sacrifices), et que nos mains ont puriUé au sein des ondes, repose dans nos coupes.
7. 0 Soma, en toi est le plaisir, la gloire, la magnificence. Tu viens au vase (des libations) pour donner à ton chantre une forte famille.
A SOMA, PAIl ASITA-DÉVALA.
(Mètre : Càyalri.)
1 . Devant Indra se présentent les Libations victorieuses, enivrantes, fortunées.
2. Puissantes protectrices pour le (serviteur) qui les chante et qui les verse, elles lui accordent la richesse et l'abondance.
3. Les Libations viennent, en jouant sur le flot qui les emporte, occuper la place éminente (du sacrifice).
■'i. Telles que des coursiers attelés à un char, ces (Ondes) pures apportent toute espèce de trésors.
5. 0 Libations, exaucez le vœu de celui qui vous invoque en nous donnant l'abondante richesse de l'avare.
fi. De même qu'un puissant seigneur fait présent d'un char, vous donnez à celui qui vous prie une fortune renommée. Venez avec votre onde pure.
7. Ces Libations ont désiré une iilace (dans le sacrifice); par leur force elles l'ont obtenue ; elles ont accompli le vu'U de (l'homme) pieux.
A SOMA, l'Ail ASITADLVALA.
{«itre ; G«yutri.)
1. Les Libations rapides sont parties romine des chars; elles ont murmuré, comme des coursiers qui hennissent.
2. Elles s'étendent telles que les vents, telles que la pluie qui sort de la nue, telles que les llammcs d'Agni.
3. Ces Libations pures et sages, mêlées au caillé, ont pris leur place dans les œuvres du prêtre.
■i. Pures, immortelles, agiles, elles s'élancent, et cherchent à s'ouvrir les routes de l'air '.
5. Elles s'étendent sur la surface de la terre, sur la voûte céleste, jusqu'au moude le plus éloigné.
6. Elles forment comme une toile continue de vapeurs ', qui s'élève au-dessus (de la terre) jusqu'au ciel.
7. 0 Soma, enlève aux Panis leurs vaches opulentes. Fais retentir tes clameurs sous celte toile que tu as tendue.
IIVM.NE .\l.
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
(Uelre : Câjalri.)
1 . Les rapides Libations ont épanché leur flot de miel enivrant, au milieu de toutes les cérémonies des sages.
2. Les vieux enfants d'Ayou ' ont poursuivi les chants de l'hymne; ils ont fait naître le Soleil à la lumière.
3. 0 (Dieu) pur, apporte-nous la dépouille d'un ennemi impie. Avec la famille donne-nous l'abondance.
'i. 0 Soma, les enfants d'Ayou font couler un jus qui cause la joie; ils (ouvrent) un trésor d'où tombe le miel.
5. Soma vient ; c'est lui qui soutient (les mondes), qui fournit un jus puissant, qui fait les héros vaillants, qui protège contre le mal.
6. Viens, ô Soma, pour faire le bonheur d'Indra et des dieux. 0 Indou, tu donnes la force.
7. Indra, après avoir goûté de son breuvage enivrant, avec une force incomparable a frappé ses ennemis, disposé à les frapper encore.
UVM.NE .\1I.
A SOMA, l>AR ASITA-bEVALA.
{iletret : (Jlyalri.)
1. Les pures Libations sont arrivées raôléM avec les ondes et les mets du (sacriricc).
i. Les oiidus tlu sacrifice formenl les ondes du ri«l.
2. Le coDimoniaire enleiid ce passage du sacrifice, compari à une esp<^ce do loile que tissent le< prélret.
Le coiiimenlaire ne com|<roiid pjs ce pasMga J» l
lUG-VKD.V. — SECTION SIXIEME.
WJ
2. Que ces vaches (divines) arrivent, telles que les eaux qui descendent de la colline, et que leur pureté plaise à Indra.
3. 0 Soma, (ô Dieu) pur, tu viens amené par les prêtres, qui te présentent à Indra comme un (doux) breuvage.
4. 0 Soma, (Dieu) pur, adorable, fait pour le bonheur des hommes, accours pour (le plaisir) d'Indra qui soutient les mortels.
5. 0 Indou, quand tu sors du mortier pour passer dans le vase (du sacrifice), tu fais la gloire d'Indra.
6. Viens, ô toi qui es la mort de Vritra, loi que célèbrent nos hymnes, (Dieu) pur, puriliant et admirable.
7. Soma, pur et purifiant, par son doux breuvage a le mérite de charmer les dieux et de tuer les impies.
HYMNE XIII
A SOMA, PAR DRILHATCHTOCTA, FILS d'aGASTYa.
{Mélre : Gàyatrî.)
1. 0 brillant Soma, viens par ton breuvage enivrant augmenter la force des Dieux, des Marouts, de Vàyou.
2. 0 (Dieu) pur, placé par la Prière auprès du foyer, fais entendre ton murmure ; remplis ton office et honore Vàyou.
3. Le sage et généreux (Soma) brille parmi les Dévas sur le foyer où il se fait chérir, donnant la mort à Vritra et honorant les dieux.
4. (Dieu) aimable et pur, il seglisse dans toutes les formes ', et se montre dans le lieu où siègent les (Dévas) immortels.
5. Sage et brillant, Soma enfante la Prière ; îl s'attache à Ayou, il s'unit à Indra.
G. 0 (Dieu) sage, qui donnes la joie, viens avec ta rosée dans le vase (du sacrifice), et assieds-toi au foyer qu'occupe l'illustre (Agni) -.
HYMNE XIV
A SOMA, PAR DRILHATCHYODTA.
(ilélre : Gâyalri.)
1. (Soma) estuncoursierque les sages, non loin d'Aditi '% ont purifié avec le doigt et la prière.
même manière. Il en fait rapporler le sens aux libations rapides : c'est ainsi qu'il traduit le mot àyavah [sighragamanàh) .
Le mot aditi est considéré par le commentaire
2. Les Vaches (de la louange) ont célébré l'impérissable Indou, qui a mille torrents et qui soutient le ciel.
3. (Les prêtres) ont par la prière élevé jusqu'au ciel ce (dieu) pur et grand, qui contient et supporte tout.
4. Ils ont, par l'œuvre de leurs mains, excité cet invincible maître de la prière, qui aime à demeurer avec ses serviteurs.
5. Les (dix) frères font sortir des mortiers lancent dans les vases (sacrés) ce (dieu) aimable et brillant, qui jette ses splendeurs de tous côtés.
G. 0 Indou, (dieu) pur et joyeux, les sages te produisent et te fortifient par la prière.
A SOMA, PAR NRIMÉDHA, FILS d'a.NCIRAS.
{ilélre : Gàyatrî.)
1. Ce (dieu) sage et pur, loué (par nous), arrive dans le vase (du sacrifice), pour le trépas de ses ennemis.
2. Ce (dieu), qui donne le bonheur et affermit la force, est versé dans le vase sacré en l'honneur de d'Indra et Vàyou.
3. Ce Soma généreux, éclairé, qui est (comme) la tête de l'être brillant, est par les prêtres apporté et versé dans les (coupes )de bois.
4. Cet Indou, invincible et pur, fait entendre son murmure; (dieu) triomphant, il désire nos offrandes et nos riches présents.
5. Ce dieu, pur et riant, siège dans le vase (du sacrifice) comme le soleil dans le ciel, pour le bonheur (des hommes).
G. Indou fort et généreux, brillant et pur, coule dans l'air pour passer (dans les entrailles) d'Indra.
HYMNE XVI
A SOMA, PAR PRIÏAMÉDHA.
{Métré : Gàyatrî.)
1. Ce (dieu) éclairé, rapide, maître de la prière, est conduit par les prêtres, et versé sur le filtre de laine.
Soma coule en l'honneur des dieux dans le
comme synonyme de Prithivi (la terre) ; on pourrait croire que c'est le foyer de terre sur lequel brille Agni. Nous avons vu aussi qn' Aditi, quand ce mot est au Diasculin, signilie le sacrifice.
no
■UliSIIÎ LYRIQUE.
Viisi' (ilii sarrilicf), et pcMirtrc ilans toutes les formes '.
3. Ce dieu immortel, vainqueur de Vritra et dévoué au service des dieux, brille sur le foyer.
4. Le généreux (Soma) en murmurant est pressé par les dix frères, et descend dans les bassins (du sacri(ice).
5. Pur, sage, éclairé, il répand sa lumière dans le soleil et dans tous les corps.
G. Soma fort, invincible et pur vient (à nous), charmant les (dieux) et tuant les impies.
HYMNE XVII- A SOMA, PAR MtlHEDHA.
[ilcire : Cayalrî.)
1. Elle s'échappe avec force, celte généreuse libation qui fait l'ornement des dieux.
2. Adorable ami delà lumière, (Soma) est un coursier (rapide) que les sages sacrilicateurs, en chantant, purifient par la prière.
3. 0 Sjma, (dieu) pur et magniOque, que tes (rayons) soient vainqueurs! Occupe la mer - (des libations) célébrée dans nos chants.
A. 0 Soma, viens avec ta (douce) rosée. Empare-toi de tous les trésors, et chasse en même temps tes ennemis.
h. Préserve-nous des bh\mcs de tout censeur impie; et par toi que nous soyons sauvés!
6. 0 Indou, donne-nous avec ta rosée tous les biens de la terre et du ciel. Apporte-nous une force brillante.
iiv.MNi: xviii.
A SOMA, l'AU IIINUOU, FILS d'aXCIHAS.
{iictre : ("..^yalri.;
1. La rosée (de Soma) a coulé dans le vase (du sacrilice). Le (dieu) l'obuste et pur accourt à notre voix.
2. Indou, (lel qu'un coursier) hennissant a résonné. Répandu pour la libation, il a rendu un murmure puissant.
3. U Soma, donne-nous avec ta rosée une puissance qui détruise la force, que soutiennent des héros, qui soit l'objet de tous les désirs.
.'i. Sonia est venu avec sa rosée purilianle vers les bassins (du sacrilice), où il doit siéger.
Sumuudra; c'hsI lu vaso qui coiiliont les lUjalioDS
5. 0 Indou, (5 (Dieu) brillant, aussi doux que le miel, (les prêtres) te lancent de leurs mortiers dans les ondes (de la libation), pour ([uc tu sois le breuvage d'Indra.
G. Répandez en l'honnneur du puissant Indra, armé de la foudre, ce beau et joyeux Soma, aussi doux que le miel.
IIVMNE XI.X.
A SOMA, PAR RAHOUCAXA, FILS DE GOTAHA.
iiletre : r.âyiilrl.)
1. Les pieuses et pures Libations s'élancent. Elles annoncent de riches présents.
2. 0 Indou, sur la terre et dans le ciel augmente notre force. Sois le maître de l'abondance.
3. 0 Soma, vers toi viennent les Vents qui répandent la fraîcheur, ainsi que les Ondes ; ils ajoutent à ta grandeur.
4. Grandis, ô Soma ; que ta force croisse de toute part. Oue l'abondance soit avec toi.
ô. 0 (Dieu) brillant, les Vaches (du sacrilice) versent pour toi sur le large foyt-r (ou tu es placé) et leur beurre et leur lait inépuisable.
G. 0 Indou, ù maître du monde orné de si belles armes, nous recherchons ton amitié.
HYMNli XX.
A SOMA, PAIi SYAVASWA, FILS d'aTIIL
{}lélre : Câyalrl.;
1. Les riches Libations, qui inspirent une glorieuse ivresse, ont coulé dans le sacrilice.
2. Et aussitôt les épouses de Trila ', i)our satisfaire à la soif d'Indra, ont extrait des mortiers le brillant Indou.
3. Et aussitôt, pareil au cygne qui (prélude) aux chants, (Indou) a donné le signal de toutes les prières. Tel qu'un coursier, il se baigne dans le lait de la vache.
4. A la vue du Ciel et de la Terre, 6 Soma, lu cours avec la rapidité du cerf, et (u vas le placer au foyer du sacrilice.
j. Comme une femme applaudit ù un uinant chéri, ainsi les Vaches (de l'hymnel ont résonné en te voyant arriver dans la coupe (sacréi-).
1. Trita l'St une forme d'Agni, ou du sacrifie*. S«s épouses sulil Us dix duigls qui expriment le jus du soma : nous savons quo la uiol unyoïili (itoiyl) o>l féiiiiuiii.
RIG-VKDA.
SECTION SIXIÈME
i'>. Accorde-nous une gloire brillante, et à moi et au seigneur (qui t'invoquent). Donne-nous la sagesse et l'opulence.
HYMNE XXI
A SOMA, PAR TRITA
(Mitre : Gàyatrï.)
1. Les sages Libations se précipitent (dans nos coupes) avec la rapidité du torrent, et la (vivacité) du buftle (qui court) vers la forêt.
2. Pures et brillantes, elles coulent comme une (douce) rosée, vers les bassins du sacriflce, où elles se mêlent au lait et au caillé (qui les attendent).
3. Les Libations se répandent en l'honneur d'Indra, de Yàyou et Varouna, des Marouts, de Viclmou.
4. Les (prêtres) font entendre les trois voix ' ; les Vaches - (du sacrifice) mugissent. (Le dieu) brillant part avec son murmure.
5. Les grandes mères ^ du sacrifice, enfantées par les Rites pieux, ont répondu à ce bruit. Elles parent le nourrisson du Ciel.
6. 0 Soma, donne-nous l'opulence des quatre mers; (donne-nous) des biens innombrables.
HYMNE XXII
A SOMA, PAR TIIITA.
{Melre : Gayatrl.)
1. Indou s'élance avec son courant impétueux de libation, et brise les obstacles les plus forts.
2. Soma arrive en l'honneur d'Indra, de Vàyou, de Varouna, des Marouts, de Vichnou.
3. Du sein des généreux mortiers (les prêtres) tirent le généreux Soma qu'ils ont écrasé; ils en expriment (une espèce) de lait.
4. Que le brillant et joyeux (Soma) soit ensuite, en l'honneur d'Iodra, plougé dans (les ondes de) Trita *. (Mêlé avec le caillé), il s'épaissit et prend des formes.
5. Les (dieux) enfants de Prisni = reçoivent le luit (de ce Soma) assis au siège du sacriQce. (Ils partagent) ce bel et précieux holocauste.
1. Je suppose que le poële fait allusion aux trois divisions, chacune de huit syllabes, de la Gàyatri. •i. Sans doute les flammes du foyer.
Ce sont les ondes
i. Trita lui-même est appelé Aptya {uudosus). 5. Les iiarouts.
r>. Les merveilleuses Prières s'approchent de Soma, et il accueille avec un doux murmure ces Vaches (de la louange) assemblées autour de lui.
HYMNE XXIII
A SOMA, PAR PRABHOnVASOll, FILS n'A N G 1 R A S.
1. 0 (Dieu) pur, viens avec ta (bienfaisante) rosée, et qu'elle nous fasse obtenir la lumière et une large opulence !
2. 0 Indou, qui reposes dans le Samoudra, accours, et, possesseur de la richesse, par ta puissance remue tout en notre faveur !
3. Tu es un héros avec lequel nous devons vaincre dans le combat. Fais venir à nous tous les trésors.
4. Indou est sage; il sait quelle est (la vertu) des œuvres et (la force) des armes ; il est bienfaisant, il promet et donne l'abondance.
5. Soma est le gardien des peuples ; il est pur et appelle nos hymnes. Par nos prières (nous l'unissons au caillé) pour lui faire une espèce de vêtement.
6. Tous les mortels sont occupés à honorer ce maître du devoir, pur et maguilique.
HYMNE XXIV
A .SOMA, PAR PRARHO UVASOl .
(.Vf/re : Gàyatri.)
1. (Soma), lancé ilu pressoir dans le vase (du sacrifice), ressemble au coursier qui entraîne le char auquel il est attelé.
2. 0 Soma, tu es vigilant et dévoué an service des dieux; tu portes (nos holocaustes). Viens à ce trésor où coule un miel (savoureux.)
3. (Dieu) antique et pur, fais briller pour nous la lumière. Donne-nous la force pour supporter le travail.
4. Paré par les sacrificateurs, purilié par nos mains, il arrive dans le vase inépuisable.
5. Que Soma donne à son serviteur tous les biens du ciel, de la terre, de l'air.
6. 0 maître de la force, fécond en chevaux, en vaches, en héros vaillants, tu t'élèves sur le dos du brillant (Agni) '.
1 On peut aussi entendre par ces mots diuas prichtkum, la ooûte du ciel.
INOE. — POESI
hYlilnUE.
iLect. VIII. I
HYMNE XXV
,\ s OH A, PAU R A noue AN A.
(ilelre : CSyalrî.)
1. Le généreux Soma vient au vase de la liba tion pour être notre breuvage. 11 tue les Rakchasas et s'unit aux dieux.
'2. (Dieu) éclairé, brillant soutien (du monde), il arrive au vase (du sacrifice), (et se place) au foyer eu murmurant.
3. rur et rapide, il court à travers les airs au filtre inépuisable, et il tue les Rakcliasas.
4. Purilié par les (dix) frères, il s'est placé sur le foyer de Trita, et a fait éclater la lumière et le soleil.
5. Soma invincible et généreux, opulent et vainqueur de Vritra, s'élance (vers le sacrifice) comme vers un cbamp de bataille.
6. Le divin Indou, excité par le sage, vient avec grandeur dans nos coupes (pour y être le breuvage) d'Indra.
HYMNE XXVI
A SOMA, PAR RAHOUGANA.
{Mètre : Gàyalrî.)
1. Ce (dieu) généreux et rapide (descend) sur la laine du filtre, et vient pour nous donner des biens innombrables.
2. Les épouses de Trita ' tirent Indou du sein des mortiers pour en faire la boisson d'Indra.
3. Les dix légères (prêtresses) s'empressent de le parer, et lui donnent les feux de cette ivresse qu'il doit inspirer.
A. 11 vient au milieu des enfants de Manou avec (la rapidité) de l'épervier, avec (l'amour) de l'époux qui s'approche de sa femme.
5. Indou est le nourrisson du ciel ; c'est le suc enivrant qui remplit le vase (du sacrifice) ; c'est (le maître) qui nous voit à ses pieds.
0. Brillant soutien (du monde), il satisfait à la soif (des dieux), et s'assied en murmurant sur le foyer.
HYMNE xxvii.
A SOMA, PAK VnlIlANMATI.
[Uilre : Giyatri.)
1. 0 toi, (Dieu) rapide qui as l'ftme grande, viens avec (ta rosée qui est) ton corps, dans l'en ceinte où tu vois les dieux.
Vuy. |i;ii;e 470, roL i, iioli
2. Oue par toi du ciel descende la pluie; fais l'ornement du monde, et amène l'abondance.
3. jSoma) par sa force répand la splendeur; il brille, il éclaire, et vient dans le vase (des sacrifices).
\. Il descend du ciel et se glisse légèrement dans le vase (du sacrifice), d'où il se précipite en fiots abondants.
5. De loin comme de près, il accourt pour honorer Indra, et se répand sous la forme d'un miel (savoureux).
(i. (Les prêtres) assemblés ont chanté ce (dieu) brillant qu'ils tirent de leurs mortiers. (0 Dieux), placez-vous au siège du sacrifice.
HYMNE XXVllI.
A SOMA, PAR VRIHAX1IATI.
(Mèlre : Ciyalri.)
1. (Le dieu) pur et prudent vient assaillir tous les méchants. C'est un sage que (les mortels) honorent par leurs re-uvres.
2. Brillant et généreux, il monte au foyer. Il s'approche d'Indra, et occupe ainsi un siège solide.
3. Qu'Indra nous donne une grande opulence. 0 Soma, (apporte-nous) des biens innombrables.
'i. 0 pur Soma, ô Indou, amène-nous tous les biens. Fais -nous jouir d'une abondance incroyable.
ô. Ô (Dieu) pur, accorde à ton chantre la richesse et la force. Exauce les prières de ton poète.
G. 0 Indou, ô pur et généreux Soma, donnenous une opulence renommée, qui se compose des biens de deux mondes.
HYMNE XXIX
A ^OMA. PAR MKIillVATlTin, HLS PE CANW*. (Uetre : Gâyalrl.
1. Solides comme la vache, brillantes cl rapides, (les Libations) s'élancent, tuant (l'.Vsoura) à la peau noire.
'2. .Nous vénérons (celui qui nous fait) vaincre l'impie Dasyou, rennemi redoutable, dont les liens enchaînent notre bonheur.
3. Tel qu'une pluie (favorable), on entend le son (du dieu) pur et puissant. Ses splendeurs vont
jusiju'au ciel.
\. 0 Indou, donne-nous une grande abondance en vaches, en chevaux, en or, en denrées.
RIG-VÉDA. — SECTION SEPTIÈME
5. Viens, ô (Dieu) prudent. Fais le bonheur du Ciel et de la Terre, ces deux grandes (divinités), de même que l'Aurore et le Soleil (les charment) par leurs rayons.
6. 0 Soma, envoie-nous ta rosée protectrice, et qu'elle soit autour de nous ce que la rivière de Rasa ' est pour les contrées qu'elle environne.
HYMNE XXX
A SOMA, PAR MEDHÏATITUI.
[Mètre : Gâyatrî.)
1. Le brillant (Soma) engendre dans le ciel les astres, dans l'air, le soleil, et (sur la terre) s'unit aux Ondes, vaches (du sacrifice).
2. (Excité) par l'antique prière, ce Dieu vient présenter aux Dieux sa (douce) libation.
3. Les Libations renferment des trésors de force qu'elles apportent au serviteur diligent qui leur demande l'abondance.
4. (Soma) en murmurant se répand dans le vase (du sacrifice), où il dépose son lait antique, et il engendre les Dieux.
5. Le pur Soma, accru par le sacriQce, nous donne (la protection) des Dieux, et toute espèce de biens.
C. 0 Soma, accorde-nous une large abondance, féconde en vaches, en chevaux, en moissons, en héros vaillants.
HYMNE XXXI
A SOMA, PAR MEDHYATITHI.
{Meire : Gâyatrî.)
1. (Soma) nous inspire une joyeuse ivresse. (Il s'élance) avec la rapidité du coursier; nous l'unissons (au lait de) la vache, et le couvrons de nos prières comme d'une espèce de vêtement.
2. Toutes nos prières empressées aiment à parer Indou, et, comme autrefois, (l'invitent) à devenir le breuvage d'Indra.
3. Soma, orné par la prière du sage Médhyâtithi, s'avance aimable et pur.
4. 0 ladou, ô pur Soma, accorde-nous une opulence somptueuse et entourée de splendeurs.
Indou, tel qu'un cheval de bataille, murmure
1. Nom d'une rivière. Voy. page 110, col. 1, et page 291, col. 1. Ce nom pourrait être celui d'une riTière céleste, et alors le mot lichthnp signifierait le monde en général.
en venant dans le vase (du sacrifice); il accourt dévoué au service des dieux.
6. Viens, ô Soma, pour le bonheuret l'intérêt du sage qui te chante. Donne-nous la force des héros.
SECTION SEPTIÈME
LECTURE PREMIERE
A .SOMA, PAR ANGIRASV '.
(yiélre : Gâyatrî.;
1. 0 Indou, viens vers les Dévas, et pour notre bonheur apporte-nous ton flot (limpide).
2. Orné par la prière, disposé par l'œuvre du sage, le prudent Soma est, loin du (vase sacré), lancé en rosée (bienfaisante).
3. Le sage Soma veille au milieu des Dévas, et coule dans le vase (des purifications).
4. Viens vers nous ; le (prêtre) t'honore, il a préparé les mets, le gazon, toute la pompe du sacrifice.
5. Que Soma, excité par nos hommages et par la prière des sages, apparaisse au milieu des Dévas, et (coule) pour nous en l'honneur de Bhaga et de Vàyou.
6. Toi qui connais l'œuvre (pieuse) et la voie (du sacrifice), sois aujourd'hui magnifique, et donne-nous une large et heureuse abondance.
A SOMA, PAR ANCIRASA.
{Métré : Gâyatrî.)
1. 0 Indou, ô toi qui éclaires les hDmmes, (apporte-nous ta douce) ivresse; coule en l'honneur des dieux, et sois la boisson d'Indra.
2. Viens pour être notre messager auprès d'Indra ; intercède auprès des dieux pour faire combler de biens tes amis.
3. Ainsi, (Dieu) brillant, nous mêlons à ton breuvage enivrant (le lait) de la vache. Ouvre nos portes à l'opulence.
1 . C'est un nom de famille, plutôt qu'un nom particulier : fils d'Angiras.
BIBLIOTHEQUE IN TERN.\T ION AL E
47', INDli. — l'iiftSIl- 1. Vlilnll-;
Tel que le coursier qui vient s'alteler au
lL..cl.
joug, Indou accourt au vase (du sacrilicc) ; il apparaît au milieu des Dovas.
5. Les (priHrcsl, amis d'Indou, ont lait entendre le son de la louange ; (le dieu) coule sur le IHtn;, et se joue clans (nos coupes) de bois.
G. Viens, ô ladou, avec ta (douce) rosée, et donne au sage qui te loue une forte famille.
HYMNE m.
A SOMA, PAP. ANCIRASA.
{Mèlr/: : Gàyalrî.,
1. En l'honneur des dieux coulent nos Libations, pareilles à des coursiers bien dressés, et elles s'élancent du mortier.
2. Telles qu'une femme de bonne maison, les Libations sont ornées par nous; nous les versons en l'honneur de Vâyou.
3. Ces Libations, mêlées aux mets (sacrés), sont répandues dans les vases (de l'offrande), et par leurs œuvres augmentent la grandeur d'Indra.
4. 0 (prêtres) dont la main est sainte, venez; prenez ces liqueurs enivrantes dans la cuiller du sacrifice, et qu'elles soient mêlées (au luil) de la vache.
'). Coule donc pour nous, 6 Soma, ô toi qui donnes la richesse, toi qui accrois l'opulence, et qui connais la (bonne) voie.
G. Destiné à inspirer l'ivresse d'Indra, dix ministres ' donnent à ce (dieu) toute la pureié dont il est susceptible.
11 Y M NE IV
A SOMA, PAR CAVI, F 11. S 1) E Iinir.llOU.
niéirr : Càyatri.)
1. Sonia a grandi par reffel de l'd'uvrc pieuse; il se livre à la joie, et, tel que le laureau. il s'agite avec bruit.
2. Ce qu'il a fait, ce qu'il fera contre le Dasyou, est connu. Par la victoire il acquille la dette de sa reconnaissance.
'i. Uue Soma, destiné à désaltérer Indra, soit fort comme le tonnerre, et nous donne des biens iimonibrables, aussitôt (|ue coiunience l'iiynine di' la louange.
Ce sont les iMk Ooi^U qui piirilionl la planli' ila soma
-i. Le sage (Soma re^u dans le vase) qui le contient, et purilié par l'icuvre (sainte), veut le bien du sacrilicateur.
5. Tel que ces coursiers (jui dans la bataille disputent la victoire, tel tu triomphes pour nous donner la richesse.
A SOMA, PAR CAVI
{SIeire : Gâyatrl.'
1. Nous t'honorons par des œuvres pieuses, (Dieu) charmant, qui apportes tes biens dans le séjour du grand auteur de la lumière '.
2. Ton ivresse, digne de nos éloges, opère de grandes choses, extermine l'ennemi, et brise ses cent villes.
:i. 0 roi riche et puissant, que l'innocent oiseau (de la Giïyatri) * t'apporte du haut du ciel !
'). Que cet oiseau t'apporte, toi qui es le désiré de tous les êtres fortunés ', qui précipites la poussière (humide du nuage), qui gardes le sacrifice.
T). Ainsi le (dieu) sage et puissant développe sa force royale, et prend une grandeur merveilleuse.
{Melre : Câyatrî.)
1 . Képands dans le ciel ta pluie (féconde), le tlut de la rosée, tii large et salutaire abondance.
2. Viens avec ce torrent (puissant) qui amène dans notre maison les biens (de l'ennemi), comme des vaches (rentrent dans leur étable).
3. Dévoué au service des dieux, coule dans les sacrifices ainsi qu'un ghrila (limpide), l'urilie pour nous ta (douce) pluie.
4. Pour former nos offrandes, répands ton llol dans le vase (sacré). Que les dieux entendent (ta voix).
,"). (,)ue le (dieu) pur coule, el donne la mort aux Hakchasas. Comme autrefois, qu'il éclaire (le monde).
1. Jo suppose qu'il est question d'Agni, présent au sacrifice.
2. Le métro poéliquc est personnifia sous la forme il'un ('pervier («yeno).
.1. Sivnrdris, que le rominenl:iire enleml des dieux
r,li;-VHDA. — SECTION SEPTIÈME.
HYMNE VII
A SOMA , PAI! 0 AVI
{iletr.' : Gàyalri.)
1. Tes puissantes vagues se développent; tu résonnes comme le flot de la mer. Fais entendre le bruit de ta voix.
2. Les trois voix du sacrifice ' ont retenti, et le torrent de tes ondes descend sur le filtre de laine.
3. Les (prêtres) tirent des mortiers, et jettent sur la laine du filtre Soma, pur et brillant, aux fiots de miel.
\. 0 (Dieu) sage et fortuné, viens avec ta rosée dans le vase (des libation.';), et place-toi sur le foyer de l'adorable (.\gni).
5. 0 Indou, ô (dieu) fortuné, viens te mêler aux trésors de la vache, et sois le breuvage d'Indra.
HYMNE VUI
[ilélre : Giyatri.;
1. 0 prêtre, tire Soma du mortier, et verse- le dans le bassin. Purifie-le, pour qu'il devienne la boisson d'Indra.
2. Soma est l'ambroisie du ciel ; en l'honneur d'Indra, maître de la foudre, faites des libations de ce miel merveilleux.
3. 0 Indou, les dieux et les Marouts font leurs délices de ton miel pur et savoureux.
4. 0 généreux Sonia, ton breuvage inspire une rapide ivresse, et ton chantre reçoit de toi un secours puissant.
5. 0 (Dieu) prudent, coule eu (douce) rosée dans le vase (du sacrifice), et viens pour faire éclater ta force et ta gloire.
A SOMA, PAR C A V I
{ilclre : Gâyatri.)
1. Que ce (dieu) brillant et orné d'une perpétuelle richesse nous apporte l'abondance avec sa (douce) liqueur. Viens, et coule dans le vase (des sacrifices).
2. Que cet aimable breuvage, aux mille torrents, suive les voies antiques, et se répande sur le filtre de laine.
1. Le commentaire dit que ce sont les trois Védas. J'ai déjà expliqué ce mot par les trois parties de la Gàyalri. Voyez aussi page 39â, cul. 2, note 1.
3. 0 Indou, sois pour nous comme le bassin chargé d'heureuses offrandes que tu nous prodigues; sois connue le trait dont tu perces (nos ennemis).
-i. 0 Indou, que le monde implore, c'est toi qui nous enrichis des dépouilles de nos ennemis.
5. 0 Indou, tu possèdes de précieuses richesses; viens à nous avec les trésors secourables de tes cent, de tes mille torrents.
A SOMA, PAR AVATSARA, FILS DE CASYAPA. {ilelre : Gâyatri.)
1. 0 (Dieu) qui reposes dans le mortier, tes vagues puissantes s'élancent pour écraser les Rakchasas. Repousse de tout côté nos ennemis.
2. Frappe avec force (les impies), et place leurs dépouilles sur nos chars. Fais que je te loue d'un cœur tranquille.
3. Les œuvres de ce (dieu) pur ne peuvent être détruites par l'insensé. Brise celui qui veut te faire la guerre.
'i. Les (prêtres) lancent le rapide Indou, qui inspire une triomphante ivresse, qui brille au milieu des ondes, qui fait le bonheur d'Indra.
A SOMA, PAR AVATSARA.
{Mètre : Gàyatrî.J
1. Suivant l'antique usage, les sages ont extrait le lait de ce (dieu) brillant, sage, magnifique.
2. Il apparaît comme le soleil; il forme des courants ', d'où naissent les sept torrents célestes.
3. Ce (dieu) pur s'élève dans tous les mondes. Le divin Soma est tel que le Soleil.
't. 0 pur Indou, tu viens t'unir à Indra, et en l'honneur des dieux, tu te mêles au lait de nos vaches.
HYMNE XII
A SDMA, PAR AVATSARA.
Jléire : Gâyatri.
1. 0 Soma, viens avec ton breuvage t'unir et à l'orge et à tous les mets savoureux que nous avons préparés.
1. Le commentateur trouve ici une allusion, que je ne comprends pas, aux trente Ahordlras.
INDE. — POÉSIE LYIUULE.
1. 0 liuluu, ta louange est prête, ton (doux) breuviif?e est versé. Place-toi sur le gazon que tu aimes.
3. 0 Soma, lu as dans ton domaine des vaches et des chevaux. Viens à nous avec ta rosée, et sans te faire attendre.
4. Viens, ô toi qui triomphes de mille (ennemis), qui attaques ton adversaire, le frappes, le renverses, et n'es jamais vaincu.
HYMNE xm.
A SOMA, l'An AVATSVRA.
{ilélre : Gâyalrî.)
1. Le rapide Soma, au milieu des pompes du sacrifice, se rend dans le vase (des libations). C'est lui qui tue lesRakchasas et qui s'unit aux dieux.
2. Quand Soma vient se joindre aux mets (sacrés), cent ruisseaux empressés coulent pourobtenir l'amitié d'Indra.
3. Dix jeunes (prêtresses) ' t'applaudissent; ainsi la jeune vierge (applaudit) à son amant. 0 Soma, on te purilie pour te donner (en offrande).
4. 0 Indou, coule avec douceur pour Indra et Vichnou. Garde contre le mal les hommes qui te louent.
HYMNE XIV
A SOMA, PAU AVATSARA.
[Mflre : Càyalrî.)
1. Ta rosée descend vers nous, comme la pluie tombe du ciel; elle nous (apporte) des biens innombrables.
'2. En voyant toutes les œuvres de nos sages, le (dieu) brillant « arrive, et lance ses traits.
3. Purifié par les enfants d'Ayou, il (se présente) fort comme l'éléphant, rapide comme l'épervier, et siège au milieu des ondes.
4. 0 pur Indou, apporte-nous tous les biens du ciel et de la terre.
A SOMA, l'Ail AVATSAItA.
(J/ffre ■■ Giyalri.)
1 . Il vii'iii, le (dieu) sauveur et fortuné, (douce) rosée de la libation. Il vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
1. Angouli {iloigV csl du fi'miiiiii. Lf-S doigt.'i soni porsoniiil'u's soii» la forme d" dix jouiios fL'mme<. t. Cette épilhèlo est la tr.idurlioii du moi hnri.
2. Source divine de la libation, il sait quels sont les biens des mortels. 11 vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
3. Nous avons reçu des milliers (de présents) de Dwastra et de Pourouchanti '. Il vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
4. .\ous avons reçu de ces deux (princes) trente mille cadeaux '. Il vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
HYMNE XVI
A SOMA, PAR AVATSARA.
{Melre : Gâyatri.)
1. 0 Soma, qui par la victoire obtiens des vaches, des chevaux, tous les trésors les plus agréables, viens, et apporte-nous le don d'une abondante famille.
2. (Dieu) invincible, viens avec les Ondes, viens avec les plantes, viens avec le mortier.
3. 0 pur et sage Soma, rends-nous vainqueurs de tous les maux, et assieJs-toi sur notre gazon.
4. 0 pur Indou, le bonheur est à toi. En naissant, sois déjà grand. Sois partout vainqueur.
HYMNE XVII
A SOMA, PAR AVATSABA.
(Uélres : Giyalrt, Poura el Ouchnih.)
1. Chantez la Gâyatri en l'honni'ur du pur el prudent Indou, qui voit tout.
2. Ce (dieu) qui voit tout, qui soutient tout, a été (par les prêtres) purifié sur le filtre.
3. Ce (dieu) pur a passé sur le filtre; il a coulé dans les coupes. Il est entré dans le cœur d'Indra.
4. 0 sage Soma, coule heureusement pour Indra. Apporte-nous avec toi la semence d'une race nombreuse.
HYMNE XVIII
A SOMA, PAR 11 A HAIII Vur , FILS D'aNCIRAS.
{Mélre : Giyolrt.)
1. Dans ce sacrifice, ô Indou, coule en l'honneur de (celui) qui, enivré de tes liqueurs, a brisé quatre-vingt-dix-neuf (villes).
Jailis, en faveur du pieux Divodùsa, (ludra a
1. Dw.tstra o?;l un prince; et PuuroDcImnli, un stft dont il n i'Ié quostiun, pag>' III, col. 1.
5. ('.os ca loaux, ((diml, suivant le comim^nlalenr, >oiii des vêlements, des étoffes.
lîlG-VÉDA.
SECTION SEPTIEME
frappé) ces villes avec Sambara : il n'a même ])as (épargné) Tourvasa et Yadou '.
3. 0 Indou, tu es possesseur de chevaux; donne-nous des chevaux, des vaches, de l'or, une abondante opulence.
4. Tu remplis de ton onde pure le vase (des libations) : nous recherchons ton amitié.
ô. 0 Soma, réjouis-Dous de ces flots abondants que tu verses dans le vase (du sacrifice).
6. 0 pur et puissant Soma, apporte-nous une abondance riche et féconde en héros.
7. Les dix Doigts purifient ce (dieu), qui a les Eaux pour mères. Il vient avec les Adityas.
8. 11 coule dans le vase (du sacrifice), et va se confondre avec Indra et Vâyou, avec les rayons du Soleil.
9. (Dieu) charmant et doux comme le miel, viens à nous en l'honneur de Bhaga, de Vayou, de Poùchan, de Mitra et de Varouaa.
10. Ta (sainte) libation, en naissant, va siéger au ciel; mais la terre reçoit d'elle une protection puissante, une abondance merveilleuse.
11. Par elle, nous devenons les maîtres de tous les biens que peuvent désirer les enfants de .Manou.
12. (0 Dieu) possesseur de la fortune, coule en l'honneur de l'adorable Indra, de Varouna, des Marouts.
13. Les dieux s'approchent de ce noble Indou, qui brise (ses ennemis) et qui donne la vie -, qui se pare d'une couche laiteuse.
14. Il réjouit le cœur d'Indra. Que nos Prières le fassent grandir, comme la vache prend soin de son nourrisson.
15. 0 Soma, fais le bonheur de notre vache; augmente l'abondance de nos offrandes, et remplis le vase que nous célébrons dans nos chants.
16. Le pur (Soma) a donné naissance à la merveilleuse étendue du ciel, à la grande lumière qui brille des feux de Vêswânara '•.
17. 0 roi, le breuvage enivant, formé de ta pure semence, éloigne les méchants, et se précipite sur le filtre laineux.
Asouru
'6. Nom d'Agni. Rien n'indique qu'il soit ici question de la lune. Je pense que le poète désigne le soleil, si ce n'est point .\gni lui-même enfanté par la libation.
de mille feux. En voyant sa lumière, on croirait voir le ciel.
19. Tu es l'ami des dieux et l'exterminateur des méchants. Viens avec ton breuvage, qui inspire une si brillante ivresse.
20. Tu frappes à mort Vritra notre ennemi ; chaque jour tu nous envoies l'abondance , tu donnes des vaches et des chevaux.
21. Tu mêles tes splendeurs à celles des vaches (du sacrifice). Viens comme un épervier, et placetoi à notre foyer.
22. Viens, toi qui as encouragé Indra quand il donna la mort à Vritra, (l'injuste) gardien des grandes Eaux.
23. 0 généreux Soma, puissions-nous obtenir une famille vigoureuse, et la dépouille de nos ennemis vaincus! (Dieu) pur, exauce nos prières.
2'i. Puissions-nous, secondés par toi, triompher des Rakchasas ! 0 Soma, sois fort dans tes œuvres.
25. Soma va frappant nos avares ennemis, et s'avançant vers la coupe d'Indra.
26. 0 pur Indou, apporte-nous de grandes richesses. Tue nos ennemis, et donne-nous la gloire avec une race nombreuse.
27. 0 (Dieu) pur, quand tu veux être bienfaisant, cent méchants ne saui'aient s'opposer à ton bienfait.
28. Coule donc, ô généreux Indou. Rends-nous glorieux dans notre nation, et tue tous nos ennemis.
29. 0 Indou, amis d'un (dieu) tel que loi, soutenus par ta force, puissions-nous vaincre dans le combat!
30. Tes traits sont terribles et acérés, quand il s-'agit de frapper. Protége-nous contre le méchant.
HYMNE XIX
A SOMA, PAR D J A M A D A G X 1 , FILS DE D H R I G 0 L
Jlilre : Gàyaîri.)
1. Les rapides libations sont extraites (du mortier) et jetées dans le vase (du sacrifice), au milieu de toutes nos savoureuses offrandes.
2. Ces généreux (breuvages) détruisent tous les maux, et nous promettent le bonheur en chevaux et en enfants.
3. Les (Libations) viennent à la voix de nos hymnes, apportant leurs trésors à la Vache (du sacrifice), et à nous une complète abondance.
Soma, fort et enivrant, a été jeté dans les
•UliSlK LYItlnri:.
|Ucct. I.|
Ondes; ce (diou), né sur la colline, est venu, tel que l'épervier, s'asseoir à notre foyer.
5. j.a brillante Libation , préparée pour les dieux, versée par les prêtres, et jetée dans les ondes, est adoucie ])ar son luélanjie avec le lait de la vache.
G. De même que l'écuyer arme son cheval, les (prêtres) dans le sacrilirc ont paré Sonia, pour qu'il devienne un breuvage doux et immortel.
7. 0 Indou, nous t'(invoquons) à notre secour.s; nous versons ta savoureuse rosée. Viens l'asseoir au vase (des puri(ications).
8. Pour être le breuvage d'Indra, sors (du mortier), et passe sur le liltre de laine. Accours dans nos (coupes) de bois et sur le foyer.
9. 0 Indou, ô toi qui connais la richesse, viens pour les Angiras prendre la douceur du lait et du ghrita.
10. Le sage et purSoma, heureusement disposé par nous, prouve hautement qu'il est notre ami.
11. Pur, libéral, généreux dans ses œuvres, qu'il donne la mort à ses ennemis, et fasse la fortune de son serviteur.
12 Apporte-nous une opulence magnifique , digne d'envie, abondante et riche en vaches et en chevaux.
13. Ce (dieu) sage et puissant est l'objet de tous les chants. 11 est purifié et versé par les enfants d'Ayou.
14. Doué d'une puissance infinie et d'une vaste libéralilô, ce (dieu) sage a mesuré (le motide), et vient pour réjouir Indra.
15. Indou, né de la Prière, célébré par nos hymnes, est pour Indra placé dans notre foyer, comme l'oiseau dans son nid.
IG. Le pur Soma, versé par les prêtres, passe de nos coupes dans le foyer, avec la force (du guerrier) qui marche au combat.
17. L'œuvre des si^pt Richis ' a mis (le dieu) en mouvement : on attelle son cliar, qui a trois fonds et trois sièges.
18. 0 ])rêtres, augmentez la fonc, hâtez la marche de ce (dicul robuste, biillanl et rapide, (jui réj)and ses trésors.
l'.l. Il entre dans le bassin (des libations); tel qu'un héros, il s'empare de tous les trésors de la vaciie et du sacrifice.
■JU. U Indou, les (infants d'Ayou et les Dévas
I. Co sonl les llaliis du sacnlice, les An;;ii;is (loulo, qui ri'prisi'iilcnl les sepl offrandes qui uni
..vu»., .|U. .V|.. W^. i..^.ii. .1,.
Iruls fuis daus la journée.
piennent ton lait, et doimcnt aux dieux ton miel enivrant.
-21. Versez dans le vase (des purillcationsl, en l'honneur des dieux, le délicieux Soma, qui va nous ouvrir leur oreille.
2J. Les Libations célébrées par nos chants coulent avec une heureuse abondance jiour noire gloire et notre richesse.
23. (Dieu) pur, tu viens dans le sacrifice te mêler au lait de nos vaches. Coule imur nous donner une éternelle opulence.
2'i. Chanté par Djamadagni; viens attiré par nos hymnes, et par toutes ces offrandes que nous fournissent nos vaches.
25. 0 Soma, sois le premier à entendre notre voix, et à visiter, dans toute ta puissance, les œuvres de nos sages.
2G. Sois le premier à venir te mêler aux onde^ de notre samoudra ', toi qui excites nos cliants et mets tout en mouvement.
27. 0 sage Soma, ces mondes se lèvent pour toi; pour toi coulent ces torrents.
28. De même que la pluie descend du ciel, ainsi ta rosée s'étend jusiju'au foyer qui lare^-oit.
21). Purifiez, eu l'honneur d'Indra, ]»urifiez le terrible Indou, maître opulent qui perfectionne et de ses dons embellit notre piété.
3U. Le pur, le juste, le sage Soma s'est placé dans le vase (des libations). Pour prix de nos louanges, qu'il nous accorde une forte famille.
UVM.Ni; \.\.
A SOMA, l'Ail MPIIROLVI. FILS [1 E CASÏAPA.
{Milrc : i;iyatrî.)
1. 0 Soma, apporte-nous le bonheur d'une immense richesse et d'une mile famille. Donnenous l'opulence.
2. Tu accordes la force et l'abondance. Pour le bonheur d'Indra tu le jilaces dans le vase (du sacrifice).
1!. Soma a versé son doux breuvage dans le vase (des libations), en l'honneur d'Indra, de Vichnou, de Vftyou.
'i. Les rapides cl brillantes Libations coulent au sein de Hila ', destinées à vaincre les mi'cliants.
1. C'est lo iioin que l'on donne au li.issin des libalions. Le cuiumciilaire preml co mol pour un .lynonyine du mol air laiiCai lAc/in).
S. Le cuniiuoiiUilrc pcnso quo le mol liiln désigne l'eau. Je l'cnlonds du dieu A^'iii.
RIG-VÉDA. — SECTION SEPTIÈME
5. Elles augmeatent la gloire d'Indra, prûcipilent les Ondes, honorent l'.Vi'ya, et donnent la mort aux impies.
6. Ces brillantes liqueurs versées (par nos mains) traversent l'air pour accourir vers Indra.
7. Viens avec cette rosée qui a donné au Soleil son éclat, et à Manou les ondes dont il a besoin.
8. Le pur (Soma), en faveur de Manou, a attelé le coursier du Soleil qui traverse les airs.
9. Indou a lancé ce coursier à travers les dix régions (célestes), en s'écriant : « Voici Indra! »
10. 0 chantres, répandez sur le filtre de laine, en rhonneur de Vâyou et d'Indra, ce (breuvage) enivrant.
11.0 pur Soma, donne-nous une opulence fiue notre ennemi ne puisse jamais affaiblir ni détruire.
]"2. Apporte-nous une opulence glorieuse, qui ose se vanter du nombre infini de ses vaches et de ses chevaux.
13. Soma, brillant comme le soleil, est extrait des mortiers, et son jus versé dans le bassin (du sacrilice).
l 'i. Les pures Libations, dans les demeures des .\ryas, répandent au sein de Rita leur li([ueur mêlée au lait de la vache.
15. En 1 honneur d'Indra maître de la foudre, les Libations se sont rendues dans le vase (du sacrifice), pour se confondre avec le caillé.
16. 0 Soma, dont la douce liqueur inspire aux dieux une pieuse ivresse, viens pour nous enrichir au vase (des purifications).
17. Les enfants d'Ayou purifient dans les ondes le rapide et brillant Indou, destiné aux plaisirs d'Indra.
18. 0 Soma, apporte-nous une riche abondance en or, en chevaux, en vaches, en hommes.
19. En l'honneur d'Indra, versez sur le filtre de laine ce doux (breuvage), entouré de tous les mets (sacrés).
20. Les prêtres, pour obtenir sa faveur, délivrent de ses impuretés le sage (Soma). (Le Dieu) libéral arrive en résonnant.
21. Les prêtres applaudissent par leurs prières au généreux Soma qui précipite ses ondes, et va siéger au sein de Rita.
22. Viens, ô Dieu! Indra te désire; inspire-lui ton ivresse, et monte aussi charmer Vàyou.
23. 0 Soma pur et chéri, c'est à toi que nous devons une opulence renommée. Viens dans le snmondra.
24. Tu arrives, 6 Sonia, donnant la mort à tes ennemis, visitant nos œuvres, et inspirant le bonheur. Chasse la race impie.
2.5. Les brillantes et pures Libations coulent au milieu de toutes les œuvres (saintes) de nos prêtres.
26. Ces pures, brillantes et rapides Libations se répandent, et vont porter la mort parmi tous nos ennemis.
27.. Ces pures (rosées) découlent de tout côté, du ciel, de l'air, jusque sur la terre.
28. 0 pur Soma, ô puissant Indou, (viens) avec tes flots et tue nos ennemis, (extermine) les Rakchasas.
29. 0 Soma, viens avec bruit frapper les Rakchasas. (Déploie) ta force brillante.
30. 0 Soma, ô Indou, fais arriver jusqu'à nous tous les biens du ciel et de la terre.
IIVM.NE XXI.
A iOMA, l'Ait f.ASYAPA, FILS DE MARITCHI. (^ilètre : Gâyatrî.)
1. 0 Soma, tu es fécond et brillant ; tu es fécond et puissant ; tu es fécond et fidèle à tes devoirs.
2. 0 (Dieu) fécond, tout est fécond par toi, ta force (qui te soutient), la coupe (que tu remplis), l'ivresse (que tu inspires), la justice (que tu possèdes).
3. 0 Indou, (dieu) fécond, tu frémis comme le coursier. Tu nous donnes des vaches et des chevaux. Ouvre nos portes à l'opulence.
4. Les Libations, fortes, rapides et brillantes, coulent pour combler le désir que nous avons de vaches, de chevaux, d'enfants vigoureux.
5. Embellies parles prêtres, purifiées parleurs mains, elles passent sur le filtre de laine.
0. Que ces Libations donnent à l'homme dévot les biens du ciel, de la terre, de l'air.
7. (Dieu) pur, tu t'étends partout, et tes ondes s'élancent comme les rayons du soleil.
8. Tu semblés au ciel arborer ton étendard, et dévoiles toutes les formes. 0 Soma, tu te convertis en onde limpide ' pour répandre tes bienfaits.
9. 0 (Dieu) pur, tu pars en murmurant pour siéger dans le (vase) qui te contient. Ainsi apparaît le divin Soleil.
Liltêralement : tu deviens Saiitoudra
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
|Lert. II.]
pnHres qu'il aime. Il lance (son llol), comme l'écuyer (lance) son cheval.
11. Ce Ilot, que tu mets au service des dieux, coule au vase (des Jibatioas), et va sii^ser au foyer de Ri ta.
12. 0 Indou, amène au vase (de nos libation?) cette onde qui coule en l'honneur des dieux, et qui doit enivrer Indra.
13. 0 Indou, purifié par les sages, viens toucher nos mets (sacrés), et te mêler avec éclat (au lait) de nos vaches.
li. (Dieu) brillant et pur, digne objet de nos chants, confonds-toi avec notre caillé, et donne à notre race la richesse et la force.
15.0(Soma) pur et brillant, laisse-toi conduire par les prêtres qui honorent les dieux, et viens dans la coupe d'Indra.
16. Les rapides Libations, pressées par la Prière, coulent avec empressement dans le Samoudra.
17. Les enfants d'Ayou ' les ont purifiées ; et ces Libations vont du Samoudra dans le foyer de Rita '.
18. Viens te joindre à nous; par ta force conserve-nous tous les biens, (donne-nous) une maison pleine de vaillants héros.
19. Tel que le coursier hennissant, il vient prè? de ses chantres, et fait entendre le bruit de se? pas impétueux; il coule en onde (retentissante).
20. Quand le (dieu) rapide est placé au foyer doré de Rita, il fait la guerre aux insensés.
21. Les Sages lui présentent leurs sacrifices et leurs chants d'amour. Les insensés se perdent (par leur impiété).
22. G Indou, aussi doux que le miel, coule en l'honneur d'Indra, ami des Marouts, et place-toi au foyer de Rita.
23. Les prêtres éclairés t'ornent par leurs prières; les enfants d'.\you te purifient.
2i. (Dieu) sage et pur, Mitra, .\ryaman, Varouna, les Marouts boivent ta liqueur.
25. 0 Indou, ô pur Soma, tu élèves ta voix sage, accompagnée de mille biens.
26. 0 Soma, 6 pur Indou, fais-nous donc entendre cette voix accompagnée de mille biens, suivie de (mille) présents.
Indou pur et chéri, objet de tant de vœux
1 . Le commentaire regarde le mot àyavah commo une épithcte qu'il donne aux libations, ayant la slguiiiiatiun de légères, rapides.
2. Tout ce passage est compris autrement par le coinincnt.'iteur. Pour lui le Saviomlrn, c'est l'air; flila, c'ist l'i'Ull.
pour le bonheur de ce peuple, entre dans le Samoudra.
28. Les brillantes Libations, mêlées au lait de la vache, sont entourées d'une splendide lumière et de nos chants (joyeux).
29. Lancé par les prêtres, il court tel que le cheval de bataille qui se précipite au milieu des ennemis.
30. 0 sage Soma, viens pour notre bonheur t'unir à nous, et apparais à nos yeux comme le soleil du haut du ciel.
M-:CTU1!E DEUXIKMIC.
A SOM\, PAR llJAMXDAGXI, OU BHRIGOO, FILS l>K VAROUNA.
[Miire : Gâyatr!.;
1. Les (dix) frères ', (habiles) ouvriers, pour la gloire du grand Indou, lancent ce maître puissant.
2. 0 Dieu pur, viens avec toutes tes splendeurs; et, à l'appel des Dévas, prends les trésors que nous te présentons.
3. A l'appel des Dévas, [6 Dieu) pur, recueille et nos louanges, et nos ondes et nos cérémooies, qui concourent à augmenter ta force.
4. Tu es généreux, (ô Dieu) pur; serviteurs pieux, nous t'invoquons, ô toi qui fais briller ton rayon.
5. Apporte-nous le bonheur et la force. 0 ladou, orné de si belles armes, viens en ces lieux.
6. -Nos mains le purifient ; tu vas te mêler aux ondes, et ensuite iirendre place dans nos coupes.
7. Chantez donc, comme le faisait Yyaswa, en l'honneur du pur et grand Soma, qui a mille yeux.
8. Pour désaltérer Indra, les (prêtres) versent des mortiers le brillant - ladou, aux flots limpides, aussi doux que le miel.
9. Avec nos offrandes nous voulons obtenir tou.* tes présents, et mériter ton amitié.
10. En l'honneur (du dieu) qui est l'allié dis Marouts, fais couler Ion onde généreuse, ô toi qui donnes lajoic, et qui es bienfaisant avec force.
Lu lovlo porte suitrt
2. Je furai remarquer qu'une ilfs ipillule; Wqocntrj de Sonia est le mut <i n i.
[Lecl II.]
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11. 0 (Dieu) pur, tu es le soutien du ciel et de la terre, tu brilles comme le soleil; je te loue pour que tu montres ta vigueur dans les combats.
12. Sous la pression de notre doigt sors, et viens faire briller ta rosée. Anime au milieu des batailles (Indra) notre auxiliaire.
13. 0 Indou qui éblouis tous les yeux, ô Sonia qui connais la voie (sainte), envoie-nous une grande abondance.
14. 0 Indou, le bruit des vases (sacrés} s'est fait CTitendre; ton flot (coule) avec force; viens pour désaltérer Indra.
15. Les (prêtres) tirent de leurs mortiers ton jus fort et enivrant. Viens, ô toi qui triomphes de tes ennemis.
16. Au milieu de nos louanges, ce roi noble et pur traverse l'air, pour se rendre au sacrilice de Manou.
17. 0 Indou, sois notre protecteur; apporte-nous en présent des centaines de vaches et de chevaux magnifiques.
18. Amène-nous la force et la puissance ; qu'elles nous environnent comme une forme brillante. Coule en l'honneur des dieux.
19. Accours, ô brillant Soma, vers le bassin (du sacrifice), et viens avec bruit, tel que l'épervier, l'asseoir à notre foyer.
"20. Soma amène les Ondes, et se présente en l'honneur d'Indra, de Vàyou, de Varouna, des Marouts, de Vichnou.
21. 0 Soma, apporte pour notre fils et pour nous une abondance de biens innombrables.
22. Que les Libations qui se répandent et loin et prés de nous, ici même sur les bords du Saryanàvàn ',
23. Dans le pays des pieux Ridjîcas -, au sein de nos maisons, ou parmi les cinq espèces d'êtres ',
24. Que ces Libations divines nous fassent tomber du ciel une pluie féconde en produits généreux.
25. L'heureux et brillant .(Soma), chanté par Djamadagni, est purifié sur la peau de vache '.
Voy. pa<;e 4.j, col. 1, noie'l
t. Il parait qu'il y a deux espèces de filtres, ou une peau de vache percée de trous, ou un feutres de laine. Cependant il est possible que la peau de vache ne serve qu'à recevoir les tiges écrasiîes.
et lancées, telles que des coursiers fougueux, elles se mêlent aux ondes (et au lait).
27. Tes serviteurs, en l'honneur des dieux, précipitent tes flots. Coule avec splendeur.
28. Nous révérons ta force merveilleuse, qui nous apporte (l'opulence) et le salut, et que le monde désire.
29. (Nous révérons cette force) noble, prudente, fortunée, dans laquelle les sages trouvent leur salut, et que le monde désire.
30. (Nous révérons cette force) sage et riche, ô puissant (Soma), dans laquelle nos corps trouvent leur salut, et que le monde désire.
A S "M A, A A G M. PAR LES CENT RICHIS NOMMÉS VÈKHANASAS
{ilcires : Câyatrî et Anouchtuubh.)
1. (Dieu) éclairé, visite toutes les œuvres de nos sages; (tu es) un ami digne d'être chanté par tes amis.
2. 0 pur Soma, tu règnes sur les deux parties de ce monde, qui se présentent devant toi.
3. 0 sage et pur Soma, avec les Ritous ' tu visites tous les séjours qui t'appartiennent.
4. Tu produis l'abondance ; viens prendre nos présents, et sois un ami secourable pour tes amis.
5. 0 Soma, les rayons purs et puissants étendent une (onde) purifiante sur la voûte lumineuse.
6. Tes sept torrents, ô Soma, ont coulé à ton ordre. Pour toi courent les vaches (du sacrifice).
7. 0 Soma, viens avec ta rosée pour le bonheur d'Indra, et donne-nous une abondance intarissable.
8. Les sept sœurs -, ô (Dieu) sage, font entendre leurs voix, et te lancent dans le champ du sacrifice.
9. Les Doigts te purifient, et te jettent sur le filtre de laine. Tu frémis, tu résonnes quand tu passes dans nos (coupes) de bois.
10. 0 (Dieu) sage et rapide, tes flots purs se sont élancés, tels que des coursiers ardents.
11. (Les prêtres) ont versé sur le filtre de laine leur trésor liquide, aussi doux que le miel. Ils ont accompli leurs œuvres.
Les Libations se rendent dans la demeure
1. Dieux des saisons, des moments favorables pour les sacrifices.
-2. Ce sont ks sept espèces de mi'treâ.
INDK.
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de Ilita; l'IIes (cnlrL'iit) dans le Samoudra, comme les vaches fécondes dans leur étable.
13. 0 Indou, c'est pour notre bien que coulent ces ondes limpides, et que tu te mêles au (lait) des vaches.
li. 0 Indou, nous voulons conserver ton amitié, et par les œuvres du sacrifice mériter les secours.
15. 0 Sonia, viens l'unir îi ces vaches ' (sacrées) que te présente la sagesse des prêtres. Pénètre dans les entrailles d'Indra.
16. 0 Soma, tu es grand, tu es magnilique. 0 Indou, tu es le plus fort des héros, et sur le champ de bataille tu es toujours vainc|ueur.
17. Tu es le plus fort parmi les combattants, le plus noble parmi les héros, le plus généreux parmi les bienfaiteurs.
18. 0 Soma, à toi nous devons la jouissance du soleil, notre nourriture, la vie de nos enfants. Nous t'honorons pour obtenir ton amitié et ta protection.
19. 0 Agni, tu es le gardien de notre vie. Envoie-nous l'abondance; éloigne de nous le mal.
20. Agni est sage et pur ; il compatit aux besoins des cinq espèces d'êtres. C'est uu pontife auquel nous recourons dans sa grande demeure.
21. Viens, ô Agni; livre-toiàtes nobles œuvres. Donne-nous une splendeur toute virile: (accordenous) la richesse et la gloire.
22. Tel que le soleil ([ui brille à tous les yeux, (Soma) pur et triomphant vient chercher nos louanges.
23. Indou est sage et rapiile ; purilié par les enfants d'Ayou, il est mêlé avec les mets (sacrés), et devient une boisson (merveilleuse).
2'). (Soma, surnummé) Pavantdna, a enfanté la Lumière grande, juste et pure. Il a lue les noires Ténèbres.
25. Les Ilots rapides et brillants du puissant et splendide Pavamfina coulent avec magnilicence.
2G. L'impétueux Pavaniàna, superbe, éclatant, s'entoure de rayons lumineux, et devient l'allié des Marouts.
27. Que Pavamiina étende ses splendeurs: iju'il nous accorde une heureuse abondance; ((u'il donne à son chantre une forte famille.
28. Qu'lndou coule dans le liltre de laine. (Ju'lndou |iurilié (vienne) dans Indra.
2'J. Sonia sort du mortier jiour passt'r en se
1. Je suppose que co sonl lus nanimcs du sacrilico, ou les prières.
jouant sur la peau de vache '. Qu'il honore et enivre Indra.
30. 0 (Dieu) pur, apporte du ciel ton lail nourrissant, et fais-en pour nous un breuvage de vie.
in M m; m.
A SOMA, A At.M, A S-IVITRI. l'Ail LtS .-EPT RICHIS, BHAHAUWAUJA, UASYAPA, COTAMA, ATRl,' VISWASIITIIA, DJAMADACM, VASICIITHA.
(ilélres : Gâyalrl, Ëcapada, Poura, Ouchnih el Anouchtoubh >.)
1. 0 Sjma, Ô bienfaiteur puissant, uni à la (douce) rosée, viens dans le sacrilice au milieu de ces richesses qui font ta gloire.
2. Tes flots apportent l'ivresse et la force. Présenté à Indra, ton breuvage fait son bonheur.
3. Coule avec bruit ; sors du mortier, et revêtstoi de toutes tes magnificences.
4. Le brillant Indou est lancé hors du (mortier); il vient sur le filtre de laine, et s'unit avec bruit aux mets (sacrés).
."). 0 Indou, coule sur notre filtre; 6 Soma, prends nos mets, nos offrandes, le lait de nos vaches.
(). 0 Indou, 0 Soma, amène-nous par centaines. par milliers, des vaches et des chevaux.
7. Les pures Libations s'élancent rapidement hors du vase, et prennent la route qui les conduit vers Indra.
8. La liqueur de Soma monte, et Indou se présente le premier avec empressement à Indra, qui vient à lui.
9. Les (Doigts) diligents, d'accord avec la Prière, font couler le miel du fort et pur Soma.
10. Que Poùchan, (ce dieu) que traînent des chèvres, nous protège en toute occasion. Qu'il
! nous rende heureux en femmes.
11. Soma livre le miel (de sa rosée), pareil à un (pur) ghrita, ù ce (dieu) orné d'une aigrette. Qu'il nous rende heureux en femmes !
12. (0 seigneur) brillant, Soma coule pour loi ainsi qu'un pur ghrita. Que (ce dieu) nous rende heureux en femmes!
1. Un autre sens peut éiro donné à ces mots : au lieu do regarder la peau dp vache coninio un filtre, on \crrail dans ces vaches dont parle le lexti' les vaches du sâ-
I crince, les flammes du bikher, sur lesquelles est \f\é le
I suma.
I i. Le manuscrit du texte interpole ici un long pas sage, qui reiiruriuc des formules de puriHcation.
RIG-VED.V.
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13. OSoma, ô toi, qui enfantes la prière des sages, viens avec ta rosée au milieu des Dévas. Tu possèdes tous les trésors.
li. Comme l'épervier vole à son nid, Soma [)lucè dans nos vases passe en résonnant dans nos coupes. .
15. 0 Soma, ta liqueur versée dans le vase (du sacriOce) vient, telle que l'épervier, et remplit (nos coupes).
lij. 0 Soma aussi doux que le miel, accours pour réjouir Indra !
17. En l'honneur des dieux, les Libations arrivent semblables à des chars remplis de provisions.
18. Ces liqueurs répandent la joie: elles brillent, et remplissent l'air de leurs sons.
19. 0 Soma, broyé dans le mortier, et chanté par nos voix, tu entres dans le vase (du sacrifice), et tu donnes à ton serviteur une forte liguée.
20. Broyé (dans le mortier) et chanté par nos voix, (Soma) passe du filtre de laine dans le vase purifiant, et frappe à mort les Rakchasas.
"21. Si la crainte d'un danger prochain ou éloigné me tourmente, ô (Dieu) pur, daigne y mettre un terme.
22. Que le sage Pavamàna nous purilie aujourd'hui par la vertu purifiante de ce vase (où il siège).
23 0 .\gni ', de ton pur rayon, qui s'échappe du vase où le sacrifice t'enferme, purifie-nous.
2i. Purifie-nous par la pureté rayonnante de ce vase ; purifie-nous avec les libations saintes.
25 0 divin Savilri, par la vertu de celte liqueur, soit qu'elle reste dans ce vase, soit qu'elle en sorte, purifie-nous.
20. Que tu sois le divin Savitri, Agni ou Soma, purifie-nous par tes trois corps - aussi étendus que puissants.
27. Que les saints Dévas me purifient; que les Vasous me purifient par leur œuvre. 0 Viswadévas, purifiez-moi ! 0 Djàtavédas ^, purifie-moi !
28. 0 Soma, viens avec les dieux, et augmente par tous tes rayons la grandeur de notre holocauste.
29. Nous venons apporter nos offrandes à ce (dieu) jeune et chéri, qui résonne avec éclat, et que nos invocations grandissent.
1. Nous avons déjà dit que Soma élait une forme d'Agni, Agni VasichtUa.
•i. Le commentaire rappelle ici la trinité d'.Vgui, Vàyon, Soûrya.
Nom d'Agni
30. La hache de l'ennemi nous menace, .\ttaquele, ô divin Soma! (attaque) ce méchant, ô divin Soma !
31. (L'homme) qui avec les Richis récite les (prières) de la purificatiott, recueille une libation pure et complète, que Màtariswan a rendue plus douce.
32. Pour (l'homme) qui avec les Richis récite les (prières) de la purification, Saraswati rassemble tout le jus de la libation, le lait, le caillé. Tonde aussi douce que le miel.
.\.<UMA, FAR VATSAPRl, FILS UE 11 II A L A X U A \ A.
[llctres .-Djagatî el Trichtoubli.;
1. Telles que des vaches fécondes, les Libations donnent eu l'honneur du dieu leur liqueur aussi savoureuse que le miel. Disposées sur le gazon (sacré), ces vaches livrent eu mugissant le lait pur qui découle de leurs mamelles.
2. Le dieu brillant résonne et frémit en perdant le bout des liges de sa plante. 11 prend une douce saveur ; extrait (du mortier), il s'étend dans le vase des purifications, dépose ses souillures, et reçoit un plus beau (corps).
3. (Soma), avec son ivresse, a crée ce couple (du Ciel et de la Terre), qui marchent et croissent ensemble; de son lait il nourrit ces deux immortels. Il a séparé ces deux grands et immenses corps , et leur a communiqué une force indestructible.
i. Ce (dieu) sage s'élance entre les deux (grands) parents (du monde) ; il donne de la vigueur aux Eaux, et nourrit le (saint) foyer. Soma, précipité par les prêtres, épaissit avec l'orge ; écrasé sous la (pression) des (dix) frères, il a sauvé le jus de ses baies '.
5. Par l'effet des œuvres saintes, naît alors le sage enfant du Sacrifice, que les rites (des prêtres) introduisent dans la région supérieure: (ou plutôt) en ce moment naissent deux jutneaux, dont l'un se place au foyer, et l'autre s'élève (dans le ciel) -.
6. Les sages reconnaissent la forme de ce (dieu) fortuné , quand l'épervier (poétique) '•" apporte
Ainsi se trouve personnifiée la Gà^alri
iS'i
INDK. - POÉSIE LYRIQUE.
|Uct. II.)
de loin l'offrande (sainte). Us punlUnil dans les ondes cet adorable Sonia, qui coule avec plaisir pour le bonheur (du monde).
7. 0 Soma, les dix frères ' te purifient ; les Ricins, au milieu des prières et des rites, te versent dans les vases (divers du sacrifice). En invoquant les dieux, ils te jettent sur le filtre de laine; ils te reprennent (dans leurs coupes); et toi, (du sein des nuages) déchirés, tu envoies l'abondance.
8. La Prière et l'Hymne célèbrent Soma, cet ami qui circule (dans nos coupes) et qui tient sa place (à nos fêtes), cet immortel qui, pour mériter nos louanges, nous donne (ici) sa douce rosée, et, du haut du ciel, fait descendre avec les eaux les richesses qu'il a conquises.
9. Soma, du haut du ciel, nous envoie tous les trésors de l'air. 11 est purifié, et siège dans les vases (du sacrifice). Môle aux ondes et au (lait) de nos vaches, extrait des mortiers, Indou s'épure, et nous donne les biens que nous aimons.
10. Coule donc (dans nos coupes), ô Soma, et viens nous apporter l'abondance la plus variée. Invoquons le Ciel et la Terre, qui ne connaissent point d'ennemis. 0 Dieux, -donnez-nous l'opulence et la force des héros!
UVMM-: v.
A SOMA, PAR 111 HAM ASIDL l'A, IILS D ' A > G I R A S.
[Hêtres : TriclUouhli cl Djagali.)
1. Telle que la flèche placée sur l'arc; telle que le veau attaché à la mamelle de sa mère, telle est notre prière (devant le dieu). Elle vient à lui, apportant son lait comme la vache aux larges mamelles. Soma prend part aux teuvres (du sacrifice).
2. La prière commence; l'offrande est présentée. L'heureuse libation est jetée dans la bouche (d'.Vgni). (Soma) doux et pur, aussi rapide que la flèche du guerrier, s'élance sur le filtre.
3. Jeté sur le filtre de laine, il s'unit ensuite aux Ondes ses épouses : en faveur du sacrificateur, il laisse écraser les petites-lilles d'\diti -. Sous la forme d'un breuvage enivrant le dieu
1 . I,e texte porle toujours dix femmes, le mot sanscrit qui signifie dohjt étant du rt'iiiiiiiii.
2. Ailili ou la Tcrro est la niùro dts plantes, ou du moins leur aioulo, si l'on re;.Mrde le soleil (Adilyaï romme leur père. Les tiges de Soma sont écrasées pour formur sa Loissun.
passe (dans les coupes), exallant ses forces et brillant comme un prince.
■i. Le taureau a mugi, et les vaches ' divines arrivent dans la demeure du dieu. Soma est descendu sur le feutre de laine blanche, dont il s'est enveloppé comme d'une cuirasse pure.
5. L'immortel purifié s'est couvert d'un vêtement magnifique et brillant. En faveur de (l'homme) juste et pur, il avait étendu entre les deux plateaux du pressoir les fibres de ses côtes brillantes -.
6. Rapide comme les rayons du soleil, les lueurs légères (de Soma) s'échappent de l'enveloppe qui les recouvre, et vont porter le bonheur (à leurs amis), la mort (à leurs ennemis). Elles s'unissent aux splendeurs d'Indra.
7. Telles que les ondes qui descendent dans la plaine, les Libations, en sortant des vases (du sacrifice), courent rapidement (vers Indral. Que dans nos maisons les hommes et les animaux soient heureux ! Que l'abondance soit parmi nous, ô Soma ! Que notre famille soit vigoureuse !
8. Donne-nous l'abondance en or, en chevaux, en vaches, en orge, en enfants. Les .\ngiras, mes pères, et toi, Soma, vous êtes les auteurs de la Lumière et les maîtres de l'holocauste.
9. Les pures Libations se précipitent au-devant d'Indra, comme des chars qui (courent) à la victoire. En sortant (du mortier), elles vont sur le filtre de laine, où elles laissent leur corps, et se convertissent en une pluie brillante.
10. 0 Indou, (dieu) irréprochable, terrible pour tes ennemis, viens faire le bonheur du grand Indra. Apporte à celui qui te chaule des biens magnifiques. 0 Dieux, et vous, Ciel et Terre, conservez-nous!
Il Y M. NE VI.
A SOMA, PAU LE II A n J A II C II 1 II E N 0 U , FILS II t VISWAMITRA.
'>lrlrrii : Tiichtoulih ri Djag.ilî.
1. Vingt et une vaches ' viennent dès le matin dans la demeure (du sacrifice) apporter à Soma
1. Le commentateur dit que ces »aclies, ce sont les hjmiics, j/ou/(ij/u/i. Je pense que l'ameur désigne lov ondes do la libiition : le taurcun, c'est Soma, i uiuin> que ce ne soit le mortier.
i. Le coininentairc entend cet!» phrase lool différemment, à tel point que Tchamvoh sij;uilierail le ciel et la terre.
Nous «Miiis déjà parlé du nombre vingt et un. con
SKCTIUN SEPTIEME.
le liât de la pieuse offrande. H s'accroît par l'œuvre (sainte), et forme pour (l'homme) pur quatre mondes ' nouveaux et superbes.
2. Le dieu produisant, à la prière (du prêtre), sa merveilleuse ambroisie , et (secondé) par l'œuvre des sages, a séparé le Ciel et la Terre. Il a, autour (de nous), étendu avec grandeur les Ondes brillantes, dès l'instant que sa demeure a été visitée par l'offrande.
3. Que ses rayons immortels et vamqueurs couvrent les deux espèces d'êtres ', et purifient les mets désignés aux hommes et aux dieux. Que riiymne l'honore du nom de roi.
4. Purifié par les dix ministres du sacrifice, il est étendu au milieu des (Ondes), mères (des êtres) =. Il poursuit l'œuvre qui produit sa merveilleuse ambroisie; et il porte ses regards clairvoyants sur les hommes comme sur les dieux.
ô. (De plus en plus) épuré, il acquiert une force qui le rend le soutien (du monde). Placé entre le ciel et la terre, dont il est le charme, ce (dieu) généreux déploie sa vigueur contre la folie (des .\souras), et, tel qu'un archer, lance ses traits enflammés.
6. En voyant les deux grands parents (du monde), semblable au veau (qui apergoit sa mère), il a crié. Sa voix a retenti comme celle des Marouts. Sachant par quelle œuvre pieuse il peut nous donner le bonheur, il se bile de l'accomplir pour obtenir nos louanges.
Taureau terrible, dans l'impatience de prou
sidéré comme mystérieux. Voy. page 3S7, col. 1, note 1. Les vingt et une vaches, dont il est ici question, peuvent être les sept invocations ou les sept offrandes employées dans les trois sacrilices. Cependant le commentaire dit que ces vingt et tine vaches représentent les douze mois les si\ Ritous (il met cinq Ritous et un Aditya), et les trois mondes.
1. Le texte porte le mot bhouvanam, qui ordinairement signifie monde, et que le commentaire explique ici par le mot ouiacam {eau). Malgré cette autorité, j'ai traduit par le mot monde : en effet, l'autel a quatre côtés correspondant aux quatre points de l'horizon; et Soma par sa lumière semble créer ces quatre régions de l'air, que l'on peut ajipeler quatre mondes, de même qu'ailleurs il crée le ciel et la terre. A l'occasion de ce nombre quatre, je rappellerai qu'aux trois feux les Riblious en ont ajouté un quatrième. Au reste, un passage du commentaire placé plus loin indique que des libations ont lieu au nombre de trois, de quatre, de cinq, de sept. Un autre passage parle aussi de quatre vases de libations. Consultez aussi pour la question des quatre mondes, plus bas, page SOO, col. 1, note 1.
Animés et inanimés
3. Le commentaire entend ce passage comme ayant rapport à l'atmosphère. Je pense qu'il est question des eaux du sacrifice.
Ver sa force, il mugit, il aiguise ses cornes brillantes. Le sage Soma vient se reposer dans le bassin qui l'attend, après avoir passé sur la peau de vache et le filtre de laine.
8. Pur et purifiant, le (dieu) brillant a placé son corps irréprochable sur le filtre de laine. Préparé pour le bonheur de Mitra, de Varouna, de Vâyou, il devient par les soins (des prêtres) un doux miel composé de trois substances '.
9. Viens, ô généreux Soma, pour orner le culte des dieux. 0 Soma, pénètre dans le cœur d'Indra ! (Comme) autrefois (délivre-nous) de la mort, et fais-nous heureusement traverser le mal. (Sois pour nous tel qu'un guide) qui connaît le pays, et qui nous indique le chemin.
10. Ainsi qu'un coursier bien dirigé, viens à nos offrandes. 0 Indou, descends dans les entrailles d'Indra. (Dieu) sage, fais-nous comme sur un navire traverser les flots (de la vie). Tel qu'un héros, combats nos ennemis.
HYM.NE VII.
A SOMA. PAR RICHABHA, FILS DE VISWAMITRA.
[Hêtres : Trichtouljh el Djagati.)
1. Le sacrifice commence. Le (dieu) fort vient dans sa demeure, et sa vigilance nous garde contre le méchant Rakchasa. En faveur de (l'homme) purifié par la piété, ce (maître) brillant couche, entre les deux plateaux du pressoir, les fibres (de sa plante) pour en extraire le suc -.
2. Tel qu'un guerrier farouche, le (dieu) vigoureux s'avance en criant. Il dépose la couleur qui le fait ressembler à l'Asoura; il quitte son (premier) corps, et, pour passer dans la coupe du père (du sacrifice), il prend une forme qui s'allonge et jaillit.
3. Du mortier, les mains (du prêtre) le versent dans la coupe. Il s'agite comme un taureau, et, (excité) parla prière, il se débarrasse de ses fibres. 11 va plein de joie; il se perfectionne par la prière, il se purifie dans les ondes, il s'emploie dans le service (divin).
4. Les douces et puissantes (Libations) arrosent le céleste (Indra), qui grossit le nuage et brise les palais (des Asouras). C'est pour le grand (Indra) que les vaches de l'holocauste emplissent leurs
1. L'offrande du soma se compose de di/férentes substances, de trois entre autres, de jus de soma, d'eau, de caillé.
Voy. page 484, col. 2, note
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mamelles ; c'est pour lui que se fait le précieux mélange (du soma).
5. Ainsi qu'un cliar, les dix frères ont lancé (Soma), qui est arrivé prés d'Aditi '. Il s'approciie du siège mystérieux de la vache (du sacrifice), lui (lui doit aussi sa naissance aux prêtres.
0. Tel qu'un épervier, le dieu vient vers ce foyer que la piété a construit; (il vient) vers ce tn^ne d'or. Les (prêtres) au bruit de la prière lancent leur (nourrisson) sur le gazon (sacré), et, comme un cheval, cet (être) adorable accourt vers les dieux.
7. Sage, brillant, généreux, (Soma) descend par les airs *. Trois fois il présente son dos aux libations ^, et vient goûter le lait * de la louange. Il suit mille et mille voies; il tombe (dans les coupes), il en sort. Il fait entendre sa voix, et brille au milieu des fécondes Aurores.
8. Il prend une forme resplendissante; et sa couleur, du siège où il est assis, éloigne les ennemis au moment du combat. Il est le maître des ondes; il apporte la swadhâ à la race divine. 11 s'unit à l'Hymne, ami des libations.
9. Comme le taureau (mugit) au milieu de son troupeau, lui il résonne (au milieu des Louanges). 11 se revêt de la splendeur du soleil. Oiseau céleste =, Soma regarde la terre d'eu haut; (armé) de sa force, il voit autour de lui tous les êtres.
ii\\iM'; \iii.
A SOMA, l'AR IIAIUNANTA, IflS n'ANCinAS.
Oictre : Djagalî.)
1. Le (dieu) brillant est purilié. Tel qu'un rapide coursier, il vient s'unir au (lait) de la va-
1. Adili est le nom de la terre; et la terre ici, c'est la terre ilu sacrifice, ou plutôt le foyer do terre, aulreiiieiil Piitliivi. J'avais pensé jusqu'à présent que les Adityas étaient fils d'Aditi, dans ce sens que le soleil, à l'horizon, semblait naître de la terre. Mais il me semble aujourd'hui que les Adilyas sont ainsi appelés, parce qu'ils naissent du sacrilice, dont Adili est le foyer.
-2. Le commentatear explique ces mots en disant que la libation traverse l'air, quand elle tombe dans les vases divers du sacrifice.
:!. Traiiuction de l'adjectif trii>riclitlin.
i. Coite traduction essaye de reproduire le sens du mot vaches qui est dans le texte. Car nous savons que la louanije est aussi pour le poëto une tache.
5. Il ne faut pas oublier que Soma est une forme d'Agni, et qu'Agni est dans le ciel lo soleil, l'oiseau céleste.
che; Soma est jeté dans le vase (du sacrihce). Il fait entendre sa voix; les (prêtres) aussi font résonner la prière avec sa louange. Par combien lii' présents il répond à leur amour!
2. Une troupe nombreuse de sages élève la voix. Ils préci|)itent Soma dans les entrailles d'Indra. Les prêtres aux mains brillantes, avec le ministère des dix frères, purifient l'aimable et douce libation.
3. Sans retard (Soma) vient se mêler au (lait de) la vache. Le bruit qu'il fait étouffe le liruit de la fille du Sok-il '. La voix du prêtre le charme; mais ses (mains), ces deux sœurs diligentes, le saisissent (pour le fatiguer).
'i. Agité par les prêtres, extrait des mortiers, l'aimable Indou, le maître brillant des vaches (sacrées) est placé sur le gazon. Entouré des Rites, consommant le sacrilice de Manou, le pur Soma vient à toi, ô Indra, avecla Prière.
5. Versé par la main des prêtres, Soma coule en rosée, et vient à toi, ô Indra, pour être ta Swadhâ. Tu accomplis les truvres (saintes), lu amènes les prières - dans le sacrifice. Tel qu'un oiseau dans son (nid), tel il brille entre les deux plateaux du pressoir.
G. Les sages, ouvriers prudents, prennent le lait du sage et immortel Soma, qui fait entendre sa voix. Aussitôt les Vaches (du sacrifice), les Prières, se rassemblent à l'envi dans la demeure de Rita.
7. Le (Dieu) qui soutient le vaste ciel habite le foyer de Prithivî ^, le flot des Ondes, les (saintes) Rivières. Fort, généreux, oimleut, il va porter la gaieté au cceur d'Indra.
8. Accours dans ce monde terrestre, ô (Dieu) puissant; sois un bienfaiteur pour ton chantre qui te verse ( avec piété). Ne nous prive pas des richesses que nous avons pu ob'enir. Puissionsnous arriver à une vaste opulence!
9. Donne-nous, ô Indou, des chevaux, des troupeaux, de l'or; (apporte-nous) une riche abondance. Comble-nous de cent, de mille présents. (Dieu) pur. viens (à la voix) de notre hvnmi'.
i . Les hommes s'anileut en parlant au lever de 1 Aurore : le bruit des mortiers qui écrasent le «omn s'élève au-de.ssus do tout ce lumullo.
i. Le commentaire donne un autre sens. Il veut que niadVi soit synonyme di- sntrouh (ennemi).
M. Autrement le foyer qui est fait de terre, et qui csl appelé Yombilic de Prilhivi.
p,ii;-VKi)\.
HVMNE IX.
s O M A , !■ A l: P A V I T II A , FILS D
(Mitre ; tijagatî.)
1. Des lèvres ' de (Sjinal, qui respire avec bruit, coulent tous ces (flots) qui sont frères, et s'assemblent au foyer de Rita. Le (divin) et pieuK Asoura apparaît avec ses trois tètes -; et ses vaisseaux transportent le sacrificateur.
?. Les grands (Ricliis) se réunissent; ils lancent le (dieu), qu'avec empressement ils mêlent au torrent des ondes. Pères de l'hymne, ils augmentent avec le miel de la libation le vaste corps d'Indra.
3. Les (flots) sont entrés aux vases des purifications à la voix (de l'iiymme qui les appelle). Le père antique ^ surveille leur œuvre. Le grand (dieu, surnommé) Varouna ^, quille le Samoudra ', et les sages consomment ses (ondes) protectrices.
4. Sur le dos du brillant (Agni) '^ coulent de tous côtés les mille torrents (de ce dieu), dont la langue est aussi douce que le miel. Ses splendeurs rapides éclatent tout d'un coup, et vont de place en place (sur le foyer) s'attacher par mille chaînes '.
5. (Ces rayons) brillants arrivent au son des hymnes ; ils brûlent les impies; ils repoussent par leur (sainte) magie cette race, à peau noire, ennemie d'Indra, et (la chassent) loin du Ciel et de la Terre, ces deux grands parents (du monde).
Cl. Nés à la voix de l'hymne, doués d'une heureuse rapidité, ils s'étendent jusque dans l'antique domaine (de l'air) '*. Privés de la vue et de l'ouïe,
C'est ici un nom de Soma, qui couvre tout de son éclat
5. Nous savons que c'est le nom du vase qui contient les libations. Le commentaire croit qu'il est ici question de VOcéan céleste [antarikcha).
6. Le commentaire persistant dans l'idée précédente, pense que le poète représente ici les flots de Soma couvrant le ciel pour retomber en pluie. J'ai vu dans ce passage la peinture de la libation coulant sur le foyer.
7. Ce sens, qui m'appartient, diffère essenliellement de celui du commentateur, qui dit que les rayons de Soma lient et attachent les pécheurs.
8. Ce sens est celui du commentaire, qui rend le mot mànàt par antarikchàt .
SIÎCTIO.N S RI' TU': ME. i^T
les impies s'éloignent de la voie du sacrifice, et se gardent d'en approcher.
7. Les sages éclairés élèvent leurs voix en l'honneur de ce (dieu) pur, qui lance de tout côté ses mille torrents. Touchés de leurs accents, les rapides enfants de Roudra, nobles prolecteurs des hommes, se montrent sous des formes brillantes.
8. Le puissant gardien du Sacrifice ne saurait faiflir : il contient en lui les trois êtres purifiants '. Ce (dieu) sage voit tous les mondes ; il frappe les impies et détruit leurs œuvres.
9. Les Ondes tombées de la langue de Varouna dans le vase des purifications ont formé, par une (pieuse) magie, la longue toile du sacrifice. Les sages, qui ont produit cette merveille, ne l'ont obtenue (que par leur piété). (L'homme) impuissant dans ses œuvres doit faillir ici-bas.
A SOMA, PAIÎ CAKCHIVAN, T 1 1. S DE DIRGHATAMAS.
{Hêtres : Djagati ei Trichtoubh.)
I. (Soma) naît, et, tel que le nourrisson, il crie dans le (vase) de bois qui le contient. Rapide et superbe, il apporte le bonheur. Il vient du ciel s'unir au lait vivifiant (de la bouche). Adressons nos prières à ce (dieu) noble et protecteur.
L'. Étendu et ferme, Soma soutient le ciel ; et le voilà qui remplit (nos coupes), et circule dans notre sacrifice. L'hommage dont ce (dieu) sage honore ces deux grands compagnons de voyage, le Ciel et la Terre, a la puissance de déchirer (le nuage) pour en faire descendre l'abondance.
3. La grande et douce libation de soma a été préparée. Une large voie (est ouverte à Indra), s'il veut visiter le foyer d'Aditi =. Car (Indra) est le maître de la pluie ; il est généreux et digne de nos éloges ; accompagné des Vaches (célestes), il conduit les Ondes, et se montre prompt à nous secourir. \^
i. La tige* pleine du jus de soma a été broyée. 11 en naît un beurre divin, un lait (merveilleux),
Nous avons vu qu'Aditi est la terre du sacritice
4. Le lecteur a pu remarquer que déjà plusieurs fois j'ai traduit le mot nabhas par tige, fibre, traduclion hasardée que la force des choses m'a fait adopter, et qui peut se justifier déjà en partie par le n" 5 des sens attribués à ce mot nabhas dans le dictionnaire de M. Wilson.
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(Lect. III, I
immortelle essence de Rila Les prêtres, gardiL'iis généreux de l'iiolocauste, s'empressent de fêter le (dieu), et de répandre la libation.
5. Soma s'unissant aux Ondes pousse un cri; il livre à Manou son corps, qu'il a dévoué aux dieux. Il dépose au seind'Aditi ' un enfant «([ui un jour nous fera obtenir une beureusc lignée.
G. Que (les Eaux) fécondes des quatre Régions célestes 5 lombent à l'envi sur ce troisième inonde ofi coulent les mille torrents (de Soma). Que ces flots, aussi doux qu'un pur ghrita, nous apportent du ciel l'bolocauste et l'ambroisie (divine).
7. Soma prend une forme blanche. Quand le (divin) Asoura veut être généreux, il l'est d'une manière souveraine. Il s'unit à la prière et à l'œuvre sainte , et va dans le ciel déchirer ce grand corps dont il fait jaillir les ondes.
8. Tel qu'un coursier bondissant, (Soma) se jette dans le bassin où brille la blancheur du lait. Les prêtres continuent leurs prières , et , à la voix de ce Cakchîvàn qui a vécu cent hivers, ils entourent (Soma) des produits de la vache.
9. 0 Soma, ô (Dieu) pur, ton suc, mêlé aux ondes, passe sur le filtre de laine. 0 (Dieu) pur, source de bonheur, versé par (la main) des sages, deviens la douce boisson d'Indra !
A. SOMA, PAR r.AVI, FILS DE IllIRIGOU.
{Heire : Djagatî.
1. Le noble (Sonia), entouré de nos offrandes, s'approche de nos prières qu'il aime et qui font sa gloire. Ce (dieu) grand et sage monte au char du grand Soùrya, qui parcourt le monde.
2. (Soma) est la langue de Rita; il coule sous la forme d'un miel délicieux ; maître indomptable de la prière, il fait entendre sa voix. Enfant (du Ciel et de la Terre), et produisaut l'astre qui brille dans les airs, il ajoute à leur titre de père, à leur titre de mère, un troisième nom mystérieux *.
Voy. plu.s liaut, page 485, col.l, note
■t. Ce passade oliscur et embarrassant rappelle un pou celui qu'on lit jiape 141. col. 1, note 3. J'ai pensi* qu'Agni-Soma, en créant par le sacrifice la lumière du soleil, devenait père, et donnait ainsi au Ciel et A la
3. Le (dieu) brillant descend avec bruit dans les vases (sacrés). Il est conduit par les prêtre? dans sa demeure, où luit l'or (de ses rayons). I. maîtres du sacrifice célèbrent (Soma), qui pu sente son dos aux trois Libations ', et se montre j avec les Aurores. '
4. Extrait des mortiers, entouré des offrandes et des prières, le (dieu) pur éclaire le Ciel et la Terre, ces deux (grands) parents. Il passe sur le filtre de laine ; chaque jour voit couler ses flots, aussi doux que le miel.
5. 0 Soma, purifié par les prêtres, traverse heureusement les airs pour venir te mêler à notre lait. Ces libations sont grandes, et leur ivresse est victorieuse. 0 Indra, elles t'appartiennent. En récompense, comble-nous de tes dons.
LECTURE TROISIEME
A SOMA, PAn CAVI.
(iUlre : Djagall.)
1. La liijucur du sacrifice coule au milieu des louanges des prêtres; elle soutient l'être brillant *; elle est la force des dieux. Tel qu'un coursier lancé par l'écuyer, l'illustre (Soma) va au sein des ondes puiser sa vigueur.
2. Pareil à un héros, dans sa main il agite ses armes; il apporte le bonheur, et monte sur son char pour suivre la trace des Vaches (du sacrifice). Indou fait la force d'Indra; poussé par les sages, amis de l'œuvre (saiute), il vient se mêler (au lait des libations).
:i 0 pur Sorna, que ton flot pénètre avec force dans les entrailles d'Indra. En notre faveur remplis le ciel et la terre, de niê;ne que l'éclair (remplit) les nuages. A la voix de la Prière, tu crées pour nous l'abondance.
'i. Il vient, le roi du monde, pareil ù un soleil (brillant); aussi intelligent que les Richis, i prend part à l'œuvre de Rita. Purifié aux rayons
Terre la qualité d'aïeul. L'auteur réunit dans le même vers les trois idées de père, de fils ei de petit-flU, ou pluliM celles de père, do mère et d'aïeul.
Tni.richlhn
S. Je suppose qu'il ast questien d'Agoi.
[Lect. IH.
lUG-VEDA.
SECTION SEPTIEME
de Soùrya, il est le père de nos prières; il aime les travaux de nos sages.
h. Comme le taureau s'approche de ses vaches, tu visites aussi, en résonnant, ô (Dieu) fécond, le trésor des Ondes. Tu coules pour le bonheur d'Indra. Puissions-nous, secondés par toi, triompher dans les combats I
A SOMA, PAR CAVI
iHélre : Djagatî.)
1. Aussi doux que le miel, |Soma) a fait entendre sa voix dans le vase (du sacrifice); fort comme la foudre d'Indra, il est encore le plus beau des êtres. Les vaches de Rita, humides de ghriia, en mugissant lui apportent leur lait.
■2. 11 vient, ce (dieu) antique, que l'épervier (poétique) ' a fait descendre du ciel à travers les airs; qu'il a uni au miel (de la libation), tremblant de crainte devant l'archer Crisânou -.
3. Qu'elles arrivent donc vers nous dès le matin, ces Libations que nous mêlons avec le lait de nos vaches. Belles comme de charmantes femmes, qu'elles fassent l'ornement de nos cérémonies et de nos holocaustes.
4. Que le sage Indou, honoré par nos chants et attiré par nos prières, frappe nos ennemis. Dans le séjour du grand (Agni) il a été reçu comme enfant, et il s'étend dans le vaste pâturage des Vaches (divines).
5. Ce (dieu) grand et invincible, (que l'on surnomme) Varovna, cette liqueur du sacrifice qui a formé l'être brillant, vient au secours de (l'homme) malheureux. Au milieu de nos maux, il est tel que l'adorable Mitra. Il (arrive) avec bruit, de même que le coursier hennissant au milieu de ses compagnes.
HYMNE III
A SOMA, PAR CAVI
{yietre : Djagatî.)
1. Le royal (Soma) a fait résonner su voix. Il coule pour s'unir aux Ondes et au (lait) de la Vache. Le feutre de laine a retenu sa vieille dé-
I. — BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
pouille, et son corps purifié descend dans la coupe des dieux.
2. 0 sage et intelligent Soma, les prêtres versent tes Ilots en l'honneur d'Indra, et tu coules dans leurs coupes. Les hymnes sont prodigués pour exciter ton ardeur; pareils à des coursiers, tes mille rayons s'échappent du pressoir.
3. Les Apsaras qui siègent dans le Samoudra ' assistent le sage Soma, et précipitent ses flots. Elles lancent ce (dieu) qui doit conquérir le ciel; elles honorent ce maître pur et invincible.
4. 11 coule pour nous, ce Soma dont la victoire doit nous procurer tous les biens, des vaches, des chars, de l'or, la lumière et les ondes. Les Dévas, pour qu'il fut l'auteur d'une douce ivresse, ont fait ce jus admirable et doré.
5. 0 pur Soma, si tu nous es dévoué, nous attendons de toi une juste récompense. Comblenous de biens ; triomphe de notre ennemi, et de loin comme de près assure-nous la tranquillité, et la jouissance d'un vaste pâturage.
A SOMA, PAR CAVI
(Slélre : Djagali.i
1. Que ces brillantes et paisibles liqueurs viennent à nous et coulent dans nos sacrifices. Que les biens des impies deviennent notre partage. Que nos œuvres nous en rendent maîtres.
2. Viennent donc ces liqueurs enivrantes et ces offrandes, qui nous donnent promptemenc la victoire sur un superbe ennemi, et qui nous livrent de toute part ses dépouilles.
3. Ainsi Soma triomphe de ses adversaires. Il détruit aussi notre ennemi. Que ta colère soit pour eux ce qu'est la soif dans le désert. 0 pur Soma, donne la mort à ces insensés !
4. Les premières gouttes de ton jus ont été prises au ciel, ton berceau. Les tiges (de la plante) ont grandi sur la terre. Les mortiers t'ont brisé. Les sages, avec leurs doigts, t'ont purifié sur la peau de vache et au milieu des ondes.
5. C'est ainsi, ô Indou, que les (prêtres) savent te ravir le précieux trésor de ton jus superbe et merveilleux. 0 (Dieu) pur, repousse nos ennemis; manifeste la force de ton breuvage enivrant.
1. Les Apsaras sont les Ondes personnifiées; et ce sont ICI les Ondes qui reposent dans le vase des libations, appelé Samoudra. Le commentaire croit qu'il est ICI question de l'Air et de ses Nymphes.
V.ll
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(Lcrt. III. I
A SOMA, l'An VASOU, FILS 11 E DU A H A D \VA lij A.
',M:-lre : l)jai,'ati.)
1. Soma, avec sa liqueur, vient visiter le sacrifice. 11 appelle les dieux du iiaut du ciel. A la voix de Vriliaspali ' il a brillé. Telles que des mers profondes, les Libations s'étendent.
2. (Dieu) robuste et brillant, les (Vaclies) immortelles (de la louange) te célèbrent. Tu montes sur le foyer que frapiient (les rayons) dorés. Tu prolonges la vie, tu augmentes la gloire de tes riches (serviteurs). 0 généreux Soma, tu viens enivrer Indra.
3. Il inonde le sein d'Indra, ce (dieu) qui fait notre bonheur et notre gloire : il s'unit à la libation, qui accroît sa force. 11 arrive, et en se jouant il développe tous les mondes. Il coule, brillant, rapide, généreux.
'i. Les dix Doigts, ministres diligents, pressent ton miel pour les dieux, ô .Soma, qui te répands par mille torrents. Extrait par les prêtres, versé des mortiers, coule pour les dieux, vainqueur de mille (ennemis)!
5. Les dix Doigts, avec un (saint) empressement, te brisent dans les mortiers et te jettent dans les ondes, ô (Dieu) généreux, aussi doux que le miel. 0 Soma, tu fais le bonheur d'Indra et de la race divine. Tu viens pai'cil au Ilot d'une eau pure.
HVM.NIJ VI.
A SOMA, PAR VASOU.
{Mètres : Djagati et Trichloubh.)
1. Les flots du pur Sonia pénètrent dans le sein magnili(iue d'Indra. Mêlés avec le caillé qu'ont fourni les vaches, et versés (dans les coupes), ils enivrent le héros cl le disposent à la bienfaisance.
2. Soma coule dans les vases (du sacrilicel, généreux et rapide, tel qu'un coursier chargé (de ])rovisions). tionnaissant l'origine des dieux, il s'adresse à ceux du ciel aussi bien qu'à ceux de la terre.
U imr Soma, répands tes biens sur nous
1. Vriliaspali osl un nom d'A^ni. Lo cuuimciiUiro pense quo c'est lo nom giïncral du poëlo, tlotri.
Indou, sois prodigue de trésors. Tu possèdes l'abondance : sois bienfaisant pour ton serviteur. Ne va point semer loin de nous les présents.
4. Compagnons des mêmes plaisirs, que le pur l'oilclian, Mitra, Varouna, Vriliaspali, les Marouls, Vilyou, les Aswins, Twachtri, Savilri, l'heureuse Saraswati, nous apportent leurs bienfaits.
5. Le Ciel et la Terre qui remplissent tout, le divin Aryaman, Aditi, Yidhiltri ', lihaga célébré par les poètes, la vaste Atmosphère, tous les dieux honorent le pur (Soma).
IIVM.NE vil.
A SdMA, PAR VASOU,
{Ulclre : TrichlouLh.)
1. Tel qu'un roi magnifique, le brillant et généreux (Soma) s'élance, et va en criant se mêler au (lait) des vaches. Purilié (avec soin), il passe sur le lillre de laine, et, comme l'êpervier, se place sur son siège arrosé de ghrila.
2. 0 (Dieu) sage, dans ton ardeur de connaître (le sacrilice), tu remplis le vase (saint), et, pareil au coursier qui vient d'être baigné, tu aspires à prouver ta force. 0 Soma, sois clément : éloigne de nous les maux. Tu ijrends un vêtement de (jhnta,i;i brilles dans toute ta pureté.
3. Pardjauya' est le père du grand (Soma), qui eut des ailes (pour descendre du ciel. Sonia) a été recueilli au sein de la terre, sur les collines. (Pour lui) les Ondes, ses sœurs ' (bienveillantes), se sont mêlées au (lait) des vaches. Elles sont sorties des mortiers au moment du sacrilice.
i. Tu nous aimes, comme une épouse (aime) son mari. Enfant de la Terre, écoute mes paroles. Au milieu de nos hymnes montre-toi pour nous accorder une heureuse vie. 0 Soma, veille pour nous délivrer du mal, et mérite nos louanges.
5. Comme lu faisais pour nos pères, à invincible Indou, viens le fortifier de nos offrandes ; lu peux donner des centaines, des milliers de présents. Arrive donc pour une leuvre nouvelle de bienfaisance. Les Ondes le servent el t'acconipagiieiil.
Surnom d'Agni
2. Pardjanya est lo nuage, qui esl le père do toutes les plante.'!, et enlro autres du Soma.
3. Les Ondes peuvent être sœurs de Soma : elle» Tiennent, comme lui, du nuage.
[L.cl. II[.|
Rir,-VKI)\.
SECTION SEPTIEME
IIVMNF. VI 11.
A SOMA, PAU PAVITRA, FILS D ANGIRAS.
{iletre : Djagati.)
1. 0 maître de.s choses saintes ', le vase des purifications est préparé. Tu le remplis tout entier; mais ton corps s'y trouve dépouillé violemment de ses souillures. Il s'y confond avec les Ondes chargées de caillé.
"2. Le vase qui contient le brûlant (Soma) est préparé. Les rayons (du dieu) s'étendent avec un rapide éclat sur le foyer de l'être brillant -. Ils éclairent le sacrificateur, et s'élancent avec vivacité sous la voûte du ciel.
3. Soma ' dès le matin allume le feu des Aurores; il sème (la clarté), et avec force il porte les mondes. Les Pitris *, gardiens des hommes, l'ont reçu comme nourrisson, et ont développé la merveilleuse magie dont il est l'auteur.
4. Sous la forme du Gandliarva ° (céleste), il occupe une place glorieuse, et veille à la naissance des dieux. Maître puissant , il enchaîne notre ennemi. Les (hommes) pieux sont admis à goûter son miel (savoureux).
5. 0 (Soma), ô toi qui formes l'holocauste, tu te fais de ta tige une espèce de vêtement. Tu apparais dans la demeure du sacrifice, où siègent les dieux. Roi préparé pour le combat, tu montes sur ton char qui est le vase des purifications, et, par les mille voies qui te sont ouvertes, tu vas conquérir pour nous l'abondance.
A SOMA, PAR PRADJAPATI, FILS DE VATCH.
{}Ielrc : Djagall.)
1. Prudent (Soma), qui répands les Ondes et enivres les dieux, coule pour Indra, Varouna,
1. L'auteur donne à Soma un des surnoms d'Agni, Brahmanaspati.
2. Ce dislique présente deux fois le génitif dicah ; je le fais rapporter la première fois à Agni, comme plus haut; je lui donne, la seconde fois, le sens de ciel. Cependant je pourrais traduire ce dernier passage en disant aussi que les rayons couvrent le dos du lumineux Agni. Pour bien comprendre la pensée de l'auteur, il faut se rappeler que la libation est jetée sur le foyer; les matières grasses qu'elle contient excitent l'anleur du fen; la Qamme qui s'élève éclaire le lien du sacrifice, el illamine le ciel.
C'est un nom du soleil. On se rappellera que Soma
Vilyou. Accorde-nous aujourd'hui une heureuse opulence. Accueille la race divine dans la vaste demeure (du sacrilice).
2. L'immortel Soma, qui règne dans tous les mondes, vient à nos (cérémonies). Le secourable Indou rassemblant ce qui a été désuni, pareil au soleil, nous donne l'Aurore.
3. Mêlé au (lait) de la vache ', il s'étend sur les branches (du bûcher). 11 veut faire le bonheur des dieux, et, apportant la ricliesse, il arrive sous la forme d'une rosée brillante pour enivrer Indra et la race divine.
4. Vainqueur de mille (ennemis), Soma se précipite, excitant la grande voix (de la prière) qui s'éveille avec l'Aurore. Indou avec (le bruit) des Vents soulève (l'onde) du Samoudra aimée d'Indra, et siège dans le vase (du sacrifice).
5. Les Vaches (saintes), au milieu des prières, mêlent leur lait à ce Soma qui en augmente le prix et qui produit le bonheur. Ainsi coule, entourée d'offrandes fortunées, (secondée) par l'œuvre des sages, cette liqueur du sacrifice (que donne un dieu) sage et prudent, qui ne triomphe que pour être libéral.
IIVMNE X.
A SOMA, PAR VÉ.\A, ENFAM DE BURIGOU.
(ilélres : Trichtoubh et Djagalî.)
1. 0 Sonia, au bruit de nos louanges coule en riionneur d'Indra! que la Maladie, que le Rakchasa soit loin de nous. Que les (hommes) à double voie ne s'enivrent point de ton breuvage. Que ta liqueur soit pour nous une source de biens.
2. 0 (Dieu) pur, donne-nous ta force dans le combat ! Tu es la boisson chérie des dieux. Envoie la mort aux ennemis qui s'approchent. 0 Indra, bois ce soma, et envoie la mort ;'i nos ennemis.
3. Invincible Indou, tu coules pour le bonheur d'Indra, dont tu es le breuvage le plus doux. La foule des sages vient vers toi ; ils saluent le roi du monde.
L'admirable Indou a mille voies, mille tor
est une forme d'Agni, lequel réside aussi dans le soleil.
1. Le texte porte ijobhih, que le commentaire traduit par le mot rayons. J'ai donné à ce mot le sens que je suis habitué à lui donner quand il est question de Soma.
INUK. — IMIÉSIK I.VIllurE.
[Lrcl III.
rents; il présenta à lodCason miel désirable. Viens, ô généreux Soma, ô toi qui nous donnes, comme fruit du ta victoire, et la Terre et l'^s l-aux. Ouvre-nous une large route.
5. Tu résonnes dans le vase des (purilications), oii tu te mêles (au lait) de la vache; lu passes sur le feutre de laine. Ainsi purifié, ô Soma, tel qu'un coursier chargé de biens, coule dans les entrailles d'Indra!
6. Coule pour le plaisir de la race divine, pour le plaisir de l'adorable Indra, pour le plaisir de Mitra, de Yarouna, de Vàyou, de Vrihaspati. Sois invincible, et doux comme le miel.
7. Les dix Doigts te purilient dans le vase (sacré). Les Prières et les Hymnes des sages précipitent ta course rapide. Tes saintes et douces liqueurs accourent à nos louanges, et pénétrent (au cœur) d'Indra.
8. 0 (IMeui pur, nous attendons de toi une niàle famille, de larges pâturages, une maison grande et vaste. Qu'aucun méchant ne soit notre maître. 0 Indou, qu'avec toi la victoire nous donne tous les biens.
9. Le (dieu) sage, libéral et prudent s'élève au riel, dont il allume tous les flambeaux. Roi brillant, il entre avec bruit au vase (des libations), et les (Pitris) '. gardiens des hommes, reçoivent sa liqueur.
10. Dans l'heureux séjour dAgni, ces amis (de Sjma), chacun de son côté, agitent leur douce langue, et se gorgent de cette liqueur, qui, née sur la colline, gonflée des Ondes du Samoudra, a étendu dans le vase (des purifications) son flot aussi doux que le miel
11. Toutes les voix - de ces amis ont célébré cet être ailé qui arrive sur le foyer. Les Prières caressent ce nourrisson qui frémit, cet oiseau doré qui se repose sur la terre ^.
12. Le (divin) Gandliarwa s'est dressé sur le foyer. 11 a vu briller autour de lui toutes les fjrmes du monde. Le jour s'est revêtu d'un doux éclat, et le (dieu) pur a répandu sa lumière sur le Ciel et la Terre, nos deux (grands) parents.
1. J'iii pensé que dans ce vers et dans les deux stances suivantes it élail question do ces Pitris, qui sont le-. Feux dusicrificc. Vûv. page 491, col. 1, note 4 Ils sont pjrsonniliés avec la qualité de Rioliis. On peut croire aussi que ce sont ces Pitris ou Pères des prélres, préseijts au sicrifico au nombre de sept, et appelés surtuut du nom li'Aiigirat.
i. Allusion aux prÎTes et au\ hymnes qui sont n'cités au ninmint où les feui s'allumi'nl.
Entendez lu (ci rf du foyer
A sOM.v, r*n cniTSAMAnA
{ilelrr : Dja-'all
1. 0 (Dieu) pur, les flots enivrants sont ausi rapides que la pensée, aussi impétueux que l'onde liiiueiir céleste qui, sur une aile légère, arrives jiour notre bonheur au trésor (du sacrifice).
2. Ton breuvage doux, rapide, enivrant, coule de tout côté, pareil au coursier qui traîne un char. De même que la vache (nourrit) le veau de sou lait, ta libation (nourrit 1 de son miel Indra qui porte la foudre.
3. Tel qu'un coursier (généreux), viens sur li foyer prouver ta force. Possesseur de tous li> biens, (descends) du ciel pour former cette liqueur qui a pour père le Mortier '. Le Soma purifié sur le filtre de laine et dans le vase (des libations) devient la forte boisson d'Indra.
î. 0 (Dieu) pur, tes ondes célestes, aussi promptes que la pensée, aussi rapides que le coursier '. sont mêlées avec le lait dans le vase (du sacrifice). Les Richis t'honorent, et ces sages, qui t'ont purifié, versent ta libation sur le foyer.
ô. Tu vois tout, maître puissant et juste, et tes rayons s'étendent dans tous les lieux. OSoma, tu remplis tout; tu es le soutien et le roi du monde.
G. (Soma) est pur, ferme et juste, et ses rayons embrassent le Ciel et la Terre. Il brille également dans le vase des purifications, dans les coupes et sur le foyer, où il est successivement appelé à siéger.
7. Soma est l'étendard du sacrifice et l'ornement de nos cérémonies. Il coule dans la coupe des dieux. Il s'échappe par mille torrents, et sa liqueur généreuse va remplir en frémissant et les mortiers et les vases (des libations).
8. Roi pur et protecteur, il descend dans ce Samoudra uù coule la rivière (de la libation); il se mêle aux ondes et au caillé. Il siège sur le liltrc de laine comme sur le foyer de terre.
9. Il fait entendre sa voix, qui est pareille au tjnnerre sous la voûte céleste. Il soutient le Ciel et la Terre. Sonia vient pour satisfain' à l'amitié d'Indra, et, purifié, il repose dans les vases (sacrés).
1 I. Il accourt, cet opulent (Soma), flambeau du
Le commentaire croit que le mot aiiri signifie in
If Ultitgr.
i. La libation porte ici le nom d'.it<Hini.
|Lect. ni.]
RIG-VÉDA. — SECTION SEPTIÈME
sacrilice, miel délicieux, père des dieux, auteur (du monde). 11 apporte au Ciel et à la Terre (mille) trésors secrets, source enivrante de bonheur, et breuvage destiné à Indra.
11. Le (dieu) sage et rapide qui s'échappe par cent torrents, le maître du ciel vieat en criant dans le vase (du sacrilice). Brillant, généreux et pur, il siège sur le filtre de laine, au milieu des Ondes, dans le foyer oii règae Mitra '.
12. Ce (dieu) pur est le premier au milieu des Ondes, des Prières, des Vaches (divines). Doué d'une force incomparable et armé de traits merveilleux, il distribue (aux mortels) les fruits de sa victoire. C'est sa généreuse et sainte liqueur que versent les sacriflcateurs.
13. Appelé par la prière, ce (dieu) arrive, tel que l'oiseau, se placer sur le flllre de laine, et coule en torrent. 0 sage Indra, c'est toi qui as établi autour de nous le ciel et la terre : c'est pour toi que vient l'éclatant Soma. '
li. L'adorable (Soma) revêt une cuirasse dont les reflets (lumineux) touchent le ciel. Il remplit l'air, et (se trouve) emporté à travers les mondes Auteur de tout bien, il accourt avec le jus renfermé dans sa tige -, et honore le père antique du monde ''.
15. Une fois arrivé au trône (d'Agni), il devient l'espoir et le protecteur de ceux qui servent ce (dieu). Dès l'instant qu'il s'est placé lui-même au siège élevé (d'Agni), il ne connaît plus d'ennemi qui l'arrête.
16. Indou a passé dans la coupe d'iudra. C'est un ami qui va flatter le cœur de son ami. Soma, suivant les cent voies qui lui sont ouvertes , court, tel qu'un époux, s'unir dans le vase (des libations) aux jeunes (Ondes).
17. En votre nom les Prières, amies du bonheur, de la louange et de la poésie, accourent dans la demeure (du sacrifice). Les hymnes viennent avec leurs invocations, comme des vaches avec leur lait.
18. 0 Soma, ô pur Indou, arrive au milieu de toutes ces abondantes offrandes qu'accumule notre piété, et qui, présentées trois fois par jour, nous procurent une douce fécondité en biens et en mâles enfants.
ly. Le prudent Soma exauce nos prières; il
C'est Agni
vient, et produit le Jour, l'Aurore, le Soleil. Il forme les Ondes et se précipite dans les vases (du sacrifice). A la voix des sages, il pénètre dans le cœur d'Indra.
20. Appelé par les sages, et lancé par leurs mains, ce (dieu) prudent et antique remplit, en résonnant, les vases (saints). 11 engendre Trita ', et distille un miel (délicieux), pour se montrer l'ami d'Indra et de Vàyou.
21. Soma, purifié, a formé les feux de l'Aurore: avec les Ondes il a fait le monde. Pour en composer une offrande, il prend le lait de vingt et une (vaches) -, et charme le cœur par une douce ivresse.
22. 0 Soma, ô Indou, coule dans les demeures célestes, dans le filtre, dans le vase (des libations). Pénètre dans les entrailles d'Indra; et, lancé avec bruit par les prêtres, fais monter le Soleil dans le ciel.
23. 0 Indou, tu sors du mortier pour entrer dans le vase (des purifications). Tu inondes les entrailles d'Indra. 0 prudent Soma, tu es devenu le gardien des hommes, et avec les Angiras tu as ouvert le pâturage des Vaches (célestes).
2i. 0 pur Soma, les sages religieux te chantent en implorant ton secours. L'oiseau (poétique) ^ t'a apporté du ciel, ô Indou, et toutes les Prières se sont plu à te parer.
25. Les sept Vaches (du sacrifice) ' s'approchent de Soma purifié sur le filtre de laine, et orné de son flot brillant. Les nobles enfants d'Ayou ont jeté le (dieu) sage au milieu des ondes et sur le foyer de Rita.
2G. Indou purifié s'élance contre nos ennemis; il aplanit toutes les routes pour (l'homme) qui sacrifie. Beau et sage, il se compose une forme avec (le lait) des vaches, et, tel que le coursier, il court en se jouant sur le filtre.
27. Cent flots divers mêlent leurs trésors pour produire le torrent du brillant (Soma). Les doigts l'ont purilié ; il s'enveloppe (du lait) de la vache, et, sur un triple autel, (il est reçu) par les feux d'.\gni.
28. Tous les èti-es sont nés de ta céleste semence. Tu es le roi du monde entier. Tout est soumis à ton empire. 0 pur Indou, c'est toi surtout qui possèdes la puissance.
Voy. page 484, col. 2, note
O. L'épervier, personnification du mètre poétique. 4 Ce sont les sept mètres sur lesquels sont composé^ les hymnes.
INDI'. — POESIE LYRIQUE
[i.cci. m.)
29. 0 (Dieu) sage, en toi se trouve la vertu de toutes les ondes ' : tu réunis en toi tous les biens. C'est toi qui soutiens les cinq régions (célestes) -. Tu affermis le ciel et la terre. 0 (Dieu) pur, de toi dépendent les Astres et le Soleil.
30. 0 pur Soma, tu te purifies pour les dieux dans le vase qui est le soutien du monde. Les Ousidjs ' commencent par te prendre, et c'est toi qui fais marcher l'univers.
31. (Soma) brillant et généreux, viens avec bruit sur le liltre de laine, et résonne dans les (coupes) de bois. Les Rites qui l'appellent font entendre leurs chants ; les Prières caressent ce nourrisson qui frémit.
32. Il se revêt lui-même des rayons du Soleil, en déployant la triple toile (du sacrifice) *. Il dirige les hymnes et les prières de Rita. Maître des hommes, il remplit la coupe (sainte).
33. Souverain du Ciel et roi des Ondes, il coule, et fait en résonnant les voies du Sacrifice. Pur et brillant, il court par mille torrents; il élève sa voix, et répand avec lui tous les biens.
34. 0 (Dieu) pur, semblable au merveilleux soleil, tu pousses ta grande onde sur le filtre de laine. Purifié par les mains des prêtres, extrait des mortiers, tu coules pour nous apporter l'abondance.
35. 0 (Dieu) pur et prudent, tu accours, tel que l'épervier, vers notre offrande, qui donne la force ; tu sièges dans les vases sacrés. On te verse pour le bonheur et l'ivresse d'Indra. Tu es le digne soutien du Ciel.
36. Sept Sieurs deviennent les mères de ce nourrisson nouveau, qui est né pour la victoire ; et, au sein des Ondes, elles (élèvent) pour la gloire du monde le prudent Soma, Uandharwa céleste, et gardien des hommes.
37. 0 Indou, tu attelles tes (coursiers) ailés et rayonnants, et tu parcours ces mondes dont tu es le maître. Que tes (coursiers) fassent couler pour nous et le lait et le beurre savoureux. 0 Soma, que les hommes se lèvent pour accom|dir ton œuvre !
38. 0 pur et généreux Soma, tu observes et gardes les hommes. Tu lances tes (ondes). En-
onl «lus prêtres
i. Allusion aux trois sacrifices de la journée.
voie-nous des richesses et de l'or. Que nous jouissions du bonheur de vivre !
30. 0 Indou, lu es le maître des vaches, des richesses, de l'or. Ta semence viviliante se répand à travers les mondes. 0 Soma, tu es fort, tues le maître souverain. Ces sages sont assemblés pour l'implorer par leurs prières.
40. Le grand (lot du doux (Soma) élève sa voix; il se précipite (dans les vases sacrés), où il se revêt de l'enveloppe des Ondes. Le roi, qui suit mille voies diverses, monte sur son char, qui est le vase des purifications. 11 y puise de la force, et sa victoire nous procure l'abondance.
41. (Soma) est la vie du monde. Le matin et le soir, il accomjiagne toutes nos prières, qu'il rend pour nous heureusement fécondes. 0 Indou, fais que nos cérémonies nous procurent une belle famille, des chevaux, une maison opulente : fais qu'Indra nous soit favorable.
42. Dès le matin le beau, l'enivrant (Soma) est reconnu par le sage à ses lueurs brillantes. Secondant les efforts des deux (sacrificateurs) •, il va se jeter au sein de (l'être) qui soutient les hommes et les dieux.
43. Les (prêtres), par leurs soins divers, disposent ce (dieu) puissant, le séparant de son enveloppe ligneuse, le mêlant (soit aux ondes, soit) au doux (caillé). Les (prêtres), ornés de (bagues) d'or ', purifient ses sucs, qui jaillissent en pluie; et, tel que l'animal (qui vient de naître), ils le baignent dans les eaux.
44. Chantez en l'honneur du (dieu) sage et pur. Il vient, ainsi qu'un large torrent, fortifié par notre offrande. De même que le serpent, il a dépouillé sa vieille peau. Pareil au coursier, il accourt en se jouant, brillant et généreux.
45. C'est un roi qui marche à la tête (de ses gens) ; c'est un torrent impétueux qui s'élance. Il mesure les jours, emporté à travers les mondes. Superbe et resplendissant, il monte sur un char de lumière. Tout humide du beurre (sacré), grossi du flot (de la libation), il coule pour être un trésor de richesses.
4G. Triple * dans son essence, sa liqueur apporte l'ivresse. Il est le soutien du ciel, et parcourt tous les mondes. Les Prières caressent
1. Deux personnes dirigent le sacrifice, le prêtre fl le père de famille.
i. Je trouve ce détail dans l.i préface de M. Stevenson, p:ige 5 (A'riina- Oiti). Le Commentaire ne dit rien sur ce plissage.
.'I. Le Sonia se compose du jus de la plante, et de lait caillé.
[lcci. m.]
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Soma, qui fait résonner sa voix quand les chantres, avec leurs hymnes, s'approchent de sa forme (divine).
i7. Tes ondes purifiées se réunissent pour couler cnserafjle avec rapidité sur le filtre de laine. 0 Sonia, ô Indou, en sortant du pressoir, tu vas te mêler au (lait) des vaches et siéger dans les vases (du sacrifice).
■18. Coule donc, adorable Soma, toi qui connais l'œuvre (sainte). Jette sur le filtre de laine ton miel délicieux. 0 Indou, triomphe de tous les méchants Rackchasas. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice '.
.tel que le buffle qui a aiguisé ses cornes, tel que le guerrier qui va conquérir des troupeaux de vaches.
8. Le torrent (de Soma) est descendu de la colline pour entrer au mortier ; il a visité dans leur retraite les vaches (du sacrifice) '. Pareil à l'éclair qui déchire le nuage et (précède) le tonnerre, Soma est du ciel venu vers toi, ô Indra.
9. 0 pur Soma, monté sur le même char qu'Indra, tu visites les vaches (du sacrifice) ^. 0 généreux époux de Satchi '', que nous chantons (avec Soma), ces (libations) sont pour toi. Accorde-nous en échange une large et pleine abondance.
HYMNE XII
A SOMA, P\R OUSANAS, FILS DE CAVI
(Melre : Trichtoubh.
1. Purifié par les prêtres, viens; remplis nos vases, et prends de la force (pour le combat). Tel qu'un cheval impétueux, (les hommes) te baignent, et te mènent par le frein sur le gazon (sacré).
2. Le divin Indou vient armé de ses traits, frappant ses ennemis, et repoussant le mal, fort et vigoureux auteur (du monde), père des Dieux, appui du Ciel, soutien de la Terre.
3. Richi prudent, maître sage, chef des peuples, Ousanas, par le moyen de l'œuvre sainte, a connu le nom mystérieux et secret de ces vaches (du sacrifice).
4. Pour toi, Indra, ô (dieu) généreux, le généreux et doux Soma remplit le vase (sacré). Ce héros, qui répand ses bienfaits par centaines, par milliers, a pris sa place sur le gazon éternel.
5. Ces libations et ces mille ofTrandes que forme le lait de la vache, (sont faites) pour procurer la force et l'immortalité. Ces (ondes) purifiées dans nos vases (sacrés) se répandent, telles que des coursiers ardents et habitués à la victoire.
6. Invoqué par les hommes, le pur (Soma) leur apporte tous les biens. 0 toi qu'amène l'épervier (poétique), donne-nous l'abondance et la richesse, et viens prendre de la force (pour le combat).
7. Soma remplit le vase des purifications, et accourt avec la rapidité du coursier. Il se présente
1 . C'est le refrain final des hymnes de Gritsamada. Voy. section 11, lecture v, hvmne ix, stance 16, et alibi.
HYMNE XIII
A SOMA, PAR OUSANAS.
{Uétre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, la liqueur de Soma est versée pour toi ; pour toi elle coule. Tu peux en boire. Tu as fait Soma pour être ton ami; tu l'as choisi comme une source d'ivresse.
2. Grand et magnifique en présents, il est tel qu'un char attelé pour transporter des trésors. Que tous les biens de Nahoucha * soient recueillis par lui et distribués à ses serviteurs.
3. Pareil à Vâyou, tu attelles tes coursiers, et tu accours pour remplir nos désirs. Pareil aux Nàsatyas ', tu accordes le bonheur à nos prières. Pareil à Dravinodàs ^. tu possèdes tous les biens. Pareil à Poùchan, ô Soma, tu es prompt comme la pensée.
4. Pareil à Indra, tu fais de grandes œuvres. 0 Soma, tu donnes la mort aux Vritras, et tu fends les nuages. Pareil au coursier de Pédou ', ô Soma, tu frappes Ahi et tous les Dasyous.
1. Le commentaire explique ce passage tout différemment. Comme plus haut, adri est pour lui le nuage et non le mortier. 11 considère Soma comme agissant dans le Ciel, et allant délivrer les vaches renfermées dans la caverne obscure.
2. Suivant le commentaire, ce sont les vaches enlevées par les Panis.
Nom des Aswins, c'est-à-dire véridiques. C). Nom d'Agni
7. Le mol employé ici est pèdtca, qui doit s'expliquer parle moyen delà légende mentionnée page 114; col. 1.
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5. Pareil à Agni, lu es répandu dans les (coupes) de bois ', et tu prends des forces au sein des ondes. Pareil h un combattant, le pur Soma fait entendre sa clameur et lance son flot.
6. Ces libations, semblables aux trésors céles-les qui coulent du nuage, passent sur le filtre de laine. Ainsi que les eaux descendent vers la mer, les libations se répandent dans les Tases (du sacrifice).
7. De même que la troupe des Marouts, viens avec puissance. De môme que la troupe céleste, (viens) avec bonté. Tel que les Ondes, sois pour nous généreux et bienfaisant. Tel que le Sacrifice, sois fort dans le combat.
8. Tes œuvres sont celles du royal Varouna : ô Soma, ton empire est vaste et profond. 0 Soma, tu es pur comme Taimable Mitra, adorable comme Aryaman.
HYMNE XIV
A SOMA, PAR OUSA>AS
{SIeIre : Tricliloubh.)
1. Comme la pluie descend du ciel, le pur Soma vient par les voies (du sacrifice) pour porter nos (offrandes). Que le (dieu) qui s'échappe par mille torrents accoure se placer et dans nos (coupes) de bois, e( au sein d'(Aditi) - notre mère.
2. Le royal (Soma) s'est enveloppé du vêtement des ondes. 11 est monté sur le vaisseau lumineux de Rita. Il croît au milieu des Eaux qui l'embrassent, emporté dans sa course par l'épervier (poétique). Le père (du sacrifice) suce le lait de celui qui est son propre fils ^.
3. (Les prêtres) nous envoient ce lion brillant, cet auteur d'un miel (merveilleux), ce maître du ciel ; héros qui dans les combats est le premier à conquérir les vaches ; taureau (vigoureux) qui les protège avec sagesse.
4. (Les prêtres) attellent i\ leur char aux larges roues le coursier, grand et terrible, dont le dos est couvert de la douce (libation). Les dix frères
Aditi est la terre, et surtout ici le foyer du sacrifice
3. Ce passage ronrcrme deux fois le mol pilri. Le commentaire pense que la prcmii'u-e fois ce mot siisniliu »ucri/îc«(cH)()'(irfjri«i(iHa); la seconde fois, il lui donne le sens de Ciel {Uyouluka). L'explication du commcnliire me parait plus embarrassée que le texte lui-mcmc Il est dit, ce me semble, qu'Agni, père du s.icrince, boit le jus du Soma, lequel est «on fils.
s'unissent pour purifier (Soma), et pour augmenter ses forces.
:>. Qualie (vaches) ' placées (autour du foyer) donnent ensemble leur lait au (dieu) que contient le vase (sacré). Elles viennent lui apporter un pur aliment, et l'environaent de leurs abondantes offrandes.
6. Appui du ciel, soutien de la terre, tous les êtres sont dans sa main. Attelle pour ton chantre tes rapides coursiers. Le miel de Soma est fait pour donner la force.
7. 0 vigoureux Soma, ù vainqueur triomphant de Vritra, viens, en l'honneur d'Indra, visiter nos cérémonies. Puissions-nous posséder par toi une grande et belle opulence, une màlc famille!
UVMNK w.
A SOMA. l'Ali VASICHTHA, T 1 I. S l> E M I T 11 \ El U E VAROOA.
{ilélre . Trichtoubh.)
1. Le père du Ciel et de la Terre est lancé avec la rapidité d'un char; il arrive avec tous ses biens. Il s'approche d'Indra ; il aiguise ses traits : il tient dans ses mains tous les trésors.
2. Les Prières ont appelé le (dieu) généreux qui présente trois fois son dos (à la libation) '. et qui répand l'abondance. Comme Varouna s'enveloppe des ondes, lui s'enveloppe des libations', et s'avance chargé de présents précieux.
3. Viens donc , vainqueur puissant , entouré d'une escorte de héros courageux, (dieu) prodigue de tes dons, armé de traits aigus et d'un arc rapide, invincible, terrassant tous tes ennemis sur lus champs de bataille.
4. Tu fais larges toutes les voies, et tu dissipes la crainte. Approche-toi de nos deux sages et grands (parents). Tu nous amènes les Eaux, les Aurores, la Lumière, les Vaches (célestes). Fais entendre ta voix, et donne-nous l'abondance.
."). 0 Soma, fais le bonheur de Varouna, de Mitra, d'Indra, de Vichnou. G pur Indou, fais I' bonheur de la troupe des Marouts et des dieux (Jue le bonheur du grand Indra aille jusqu';"i l'ivresse.
G. Tel qu'un roi puissant, viens par ta force dè-
1. Allusion auK libations qui se (uot sur les quatre ciilis du foyer. Voy. pagt> 185, col. I, note 1.
î. Tripiichtha.
3. Le commentaire traduit le mot tanàni p>r le mot ondei {ouiltictiiii .
RIC-VEDA. — SECTION SEPTIÈME
Iruire tous les maux. 0 Indou, charmé de nos prières, doDue-nous l'abondanre. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions '.
LECTURE QUATRIEME
A SUMA, PAR CASÏAPA, FILS DE MARITCHI.
Hélre : Trichtoubh.,,
1. Le sage et premier ministre (du sacrifice) est lancé avec bruit comme sur un char de bataille. Les dix frères dirigent et sur le filtre de laine et dans ses (diverses) demeures le (dieu) qui porte (nos offrandes I.
2. Indou est répandu en l'honneur de la race céleste, et formé de ces trésors qui appartiennent aux enfants de Xaboucha -. Immorlel, il est purifié par des prêtres mortels sur le filtre de laine, et (mêlé) aux ondes et au (lait) des vaches.
3. Soma pur et généreux a fuit entendre sa voix à la gloire du généreux (Indra) : il brille, et va se confondre avec le lait de la vache. Loué et célébré par la prière, il arrive par mille cheminsinnocents, et, (brillant comme) le soleil, pénètre dans le vase (du sacrifice).
4. 0 pur Indou, brise les forteresses du Rakchasa, et revêts-toi de toute ta splendeur. Frappe d'en haut, par uq coup vigoureux, le chef de ces (ennemis) qui nous menacent de loin et de près.
5. 0 (Dieu) qui réunis tous les trésors, fais que nos chants nouveaux, comme les anciens, trouvent toutes les voies faciles. 0 maître fort et glorieux, que nous obtenions de toi ces (secours) puissants contre lesquels vient échouer un ennemi.
G Ainsi purifié, ôSoma, donne-nous les ondes, la lumière, des vaches, des enfants nombreux, et des petits-enfants. Accorde-nous de vastes champs, la jouissance des astres. Fais nous voir longtemps le soleil.
1. C'est le rufrain final des hymnes de Vasichlha. Viij . stclion V, lecture i, hymne sv, staiice 23.
2. Le commenlaleur, suivant son habitude, pense que les Nahûuchas ne sont que les mortel*, enfants de Manou {ilanouchia). Voir pase 493, col. 2, note 4. où j'ai exposé mon opinion. Nahoucha habite l'air, d'où descend Soma.
A SOMA, PAR C A S V A P A
{Mètre : Trichtoubh.,
1. Le brillant Soma est versé dans le vase des lustrations ; il est lancé tel qu'un char qui porte l'abondance. Il recueille la louange; il augmente sa force et sa pureté ; il prépare la nourriture des dieux.
2. Le (dieu) sage qui surveille les hommes passe dans le vase des purifications, et vient recevoir les hommages sur le trône même d'Agni. Tel qu'un sacrificateur, il prend place dans les bassins (sacrés). En même temps s'approchent les sept Richis ' éclairés.
3. Le pur et prudent Soma connaît la voie (du sacrifice) ; dévoué au service de tous les dieux, il vient sur son siège éternel. Qu'il se joue au milieu de toutes les œuvres des prêtres ! 11 fait mouvoir dans sa sagesse les cinq espèces d'êtres.
4. 0 pur Soma, tous les trente-trois dieux sont en toi. Les dix (frères) te jettent sur le filtre de laine, au milieu des ondes des sept grands torrents, avec (le lait) des (saintes) offrandes.
5. C'est avec raison que tous les sages s'assemblent autour du siège de ce (dieu) pur. Il a fait le monde ; il a fait la lumière du jour. Qu'il sauve Manou, et arrête le Dasyou.
6. Tel qu'un sacrificateur qui visite une demeure remplie d'offrandes; tel qu'un roi juste qui marche au combat, que le pur Soma vienne à nos vases (sacrés), et, pareil au buffle sauvage, qu'il arrive dans nos (coupes) de bois.
llVilNE m.
A SOMA, PAU VODKAS, FlLS DE GUTAMA.
[ilélre ; Trichtoubh.)
I. Les dix frères, ouvriers diligeots, travaillent ensemble à purifier le jus du sage (Soma). Le (Dieu) brillant, tel qu'un coursier rapide, traverse le domaine des filles du Soleil -, et descend dans le vase (du sacrifice).
1. Le commentaire les nomme : Bharadwâdja, Casyapa, Golama, Atri, Viswàmitra, Djamadagni, Vasichlha. Suivant moi, ce sont les sept personnages par lesquels on représente les sept mètres des hymnes, ou les sept offrandes.
-2. Suivant le commentaire, il s'ai-'it des Disas ou régions célestes. Je croirais plutôt que ce sont les Ondes, auxquelles Soma vient se mêler.
IM)!'. - l'OÉSll': LYlilOUE.
[LccI. IV. I
2. Le généreux et magnifique (Soma) s'unit avec lendresse aux ondes, comme un nourrisson s'attaclie à sa miTC. De niiMne que l'époux accourt vers son épouse, il vient dans la coupe, ut se confond dans le vase (sacré) avec (le lait) des vaches.
3. Ainsi le sage Indou remplit la mamelle de la Vache (du sacrifice) '. Il est accompagné des liliations. Les vaches , dans les vases (saints), mêlent leur lait au jus (de Soma), et semblent le couvrir d'un vêtement blanc.
■'i. 0 pur liidou, unis-toi avec les dieux pour nous accorder la richesse et de nombreux coursiers. Que ton désir généreux vienne au-devant de nous, et soit pour nous la source d'une fortune riche en chars magniliques.
5. 0 pur Indou, donne-nous une opulence féconde en héros courageux. Que pour nous les nuages renferment tous les biens. Prolonge la vie de ton poète. Vienne à nous dés le matin le (dieu) qui est le trésor de nos prières '.
A SOMA, lAR CANWA, FILS d'aXGIHAS. {Mclre : Trichtoubh.)
1. Les œuvres (saintes) s'empressent autour de Soma, et brillant comme un beau harnois sur un coursier, comme les rayons dans le soleil. Ami de nos sages, il s'enveloppe des ondes, et vient au sacrifice (pour le bonheur des dieux), comme (le pasteur vient) au pâturage pour le bien de son troupeau.
2. Il ouvre (au ciel et sur la terre) une double demeure à l'immorlelle clarté. Les mondes s'étendent devant lui. Les Prières, aimées de llita, accourent vers Indou pour le charmer, de môme que les vaclies entrent au pfiturage.
3. Le sage (Soma) intervient dans les œuvres des sages, et, tel qu'un héros, il lance son char dans tous les mondes. Distingué par nos éloges parmi les plus nobles dieux, il comble le mortel qui l'honore, de gloire et de richesses.
'i. Il naît, il coule pour former ce brillant mélange, qui est pour ses chantres une source d'abondance, qui procure l'iinmorlalilé ù ses
1. CcUe vaclic est la flamme du sacrifice, que nouiril la libalioii.
2 Ucfrain final de quelques li}>mnrs. Voy. section I, lecture iv, liymiio xiv, sLiiico 5, et alibi; soclion IV, lecture iv, liymno xxvi, staiice 13.
auteurs. (Dieu) juste et bon, il triomphe pour nous.
ô. Donne-nous la force et l'abondance. Que nous ayons par toi des chevaux, des vaches, et la lumière du ciel. Fais le bonheur des dieux. 0 pur Soma, la victoire est facile pour toi ; tes coups abattent tes ennemis.
UVM.NIi v.
A SOMA, PAR
1 X WA , r ILS UE CAXWA.
(Melre : Trichtoubh.)
1. Le pur et brillant (Soiua) fait entendre sa voix, et repose au sein de la coupe. Lancé par les prêtres, il se fait une forme à lui-même avec le (lait) des vaches. Offrez-lui des prières et des holocaustes.
2. Le b iliant (Soma) en partant donne l'essor à la Prière, compagne de Rita ; ainsi un pilote dirige son vaisseau. Ce dieu, sur le gazon sacré, révèle au chantre les noms secrets des dieux.
3. Les sages, empressés dans leur œuvre (sainte), lancent Soma comme un torrent. Les (Hymnes) s'assemblent; ils se présentent pour l'adorer. Et le (dieu) et les (Hymnes) se rencontrent, animés d'un désir mutuel.
4. Sonia, l'enfant de la colline, descend, avec l'inipétuosilé du buffle, sur le filtre où il se purifie. Son lait (divin) est versé. Les Prières, qu'il aime, s'attachent à lui. Trita ' prend dans le Samoudra ' le (dieu surnommé) Varouna ''.
b. 0 pur Indou, élève ta voix, et sois comme le ministre qui répond à la parole du prêtre. Dénoue les liens de la Prière. Indra et toi, vous êtes ici réunis pour notre bonheur. Puissionsnous posséder une heureuse opulence, une mile famille !
V. M NE VI
A SOMA, PAR LK B.UlJAnCHI l'RATAnDAXA, FILS DE DIVODASA.
iUélre : Trichtoubh.)
1. (Soma), tel qu'un général d'armée, va conquérir les vaches (du sacrifice); il marche à la tète de ses chars de bataille, et ses troupes se livrent à ia joie. 0 Indra, Sonia exauce nos invo-
I. C'ost-à-diro .\gni lionori^ trois fois par les libations. i. 1,0 ba.ssi» qui est ounimo la mer îles libalion». 3. Le nom Je l'arouna doit ici s'a|>|iliquer i Sumi.
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cations, et en faveur de ses amis il prcml son vêtement de fête.
2. Les (doigts) brillants (des prêtres) purifient le jus (de Soma), qui n'a pas encore été mêlé avec les (oades) rapides et (le lait) des offrandes. Le sage ami d'Indra monte sur son char, et se présente avec lui pour recueillir nos hommages.
3. 0 divin Soma, viens dans notre sacrifice, et sois la noble boisson d'Indra. 0 (Dieu) pur, tu formes les eaux, tu fais descendre la pluie du ciel. Du haut des airs envoie-nous tes présents.
4. Viens à notre large banquet ; (apporte-nous) le bonheur, la victoire, la perte (de nos ennemis). Tels sont les vœux de tous tes amis ici présents ; ô pur Soma, tel est mon souhait.
5. Il vient, ce Soma, qui est le père des Prières, le père du Ciel et de la Terre, le père d'.\gni, du Soleil, d'Indra, et de Vichnou.
6. Pontife parmi les Dévas, il est le plus éclairé des poètes, le plus sage des Richis. Tel est le buffle parmi les animaux sauvages, l'épervier parmi les oiseaux de proie, la hache parmi les instruments de destruction. Soma arrive en chantant au vase des lustrations.
7. Le pur Soma, ainsi que le fleuve qui précipite ses flots, donne l'essor aux prières, aux hymnes. De l'asile qu'il s'est choisi, il voit toutes les traverses qu'il doit subir, et vient généreusement s'unir (au lait) des vaches.
8. 0 (Dieu) invincible, qui donnes le bonheur et le triomphe, qui coules par mille torrents, prouve ta vigueur. 0 Sage etpurindou, en l'honneur d'Indra, précipite tes flots confondus avec le (lait) des vaches.
9. Présenté comme offrande, l'aimable Soma remplit le vase (du sacrifice), et enivre Indra. Indou coule par mille ruisseaux-, il est chargé de cent aliments, et, tel qu'un coursier vigoureux, il vole aux combats.
10. Ce (dieu) antique, possesseur delà richesse, vient de naître : broyé dans le mortier, jeté au sein des ondes, il se purifie, et ce roi du monde, ce puissant vainqueur indique la voie du sacrifice.
11.0 pur Soma, les anciens sages, nos pères, ont avec toi accompli leurs œuvres. Généreux et
Le commentaire explique ce mol, comme signifiant celui qui repousse les ennemis. Je pense que Varouna, étant le Soleil de nuit, préside aux vapeurs et à l'humidité, et qu'en celte qualité il est identique avec Soma qui s'enveloppe des Ondes. Voy. page ifil, col. 1, note 4.
invincible, déchire les voiles qui nous entourent, et sois pour nous libéral en héros et en coursiers.
12. 0 (Dieu) qui extermines tes ennemis, qui possèdes tous les biens et chéris l'holocauste, tu as jadis nourri Manon. Accorde-nous aussi les présents. Apparais en l'honneur d'Indra, et fais briller tes armes.
13. 0 juste et doux Soma, descends sur le filtre de laine, et revêts-toi des ondes. Place-toi dans ces vases remplis d'un beurre isacré), et que ta liqueur enivre heureusement Indra.
14. (Maître) fort et bienfaisant, qui coules par mille torrents, viens dans le sacrifice, et envoienous ta pluie céleste. Unis-toi dans le vase (saint) aux ondes et au lait, et prolonge notre vie.
15. Soma purilié par la prière ressemble à un coursier vigoureux, et il triomphe de ses ennemis. Il est comme le lait savoureux que donne Aditi; il est comme le cheval heureusement dressé qui nous emporte dans la plaine.
16. Paré de tes belles armes, et purifié par les prêtres, viens recevoir l'hommage mystérieux que nous t'adressons. 0 divin Soma avec la rapidité du coursier qui vient à pâture, apporte-nous l'abondance, la sauté ; (donne-nous) des vaches (fécondes).
17. La troupe des Marouts piu^ifie et pare l'aimable nourrisson qui vient de naître, et qui nous apporte (tous les biens). Le sage Soma, né par Pœuvre des sages, va en chantant te mêler dans le vase des lustrations, au (lait) de la vache.
18. Il a l'esprit d'un Richi; il en a aussi les œuvres. II donne le bonheur, il peut nous guider par mille chemins; il connaît les voies des sages. Le grand Soma, voulant nous donner le troisième monde ', touché de nos louanges, l'a tiré des ténèbres et orné de sa lumière.
19. II siège au vase (des lustrations). Tel qu'un puissant épervier, il vole, et s'empare des vaches (du sacrifice). 11 envoie son humide rosée, et agite ses armes (brillantes). Il s'étend dans le Samoudra, trésor des eaux (sacrées) ; et ce grand
1. Nous avons déjà vu plus haut, lecl. il, hymne x, st. 6, celte expression de troisième monde que nous avons négligé d'expliquer, quoique nous soyons du même avis que le commentaire sur le sens qu'on doit lui donner. Le commentaire croit ici que c'est le Ciel (Dyonlohd-. Je pense que c'est la lerre, et même, dans une signiflcaiion restreinte, la terre du sacrifice, où vient briller Soma jeté en libation sur le foyer. Le ciel me semble être le premier monde, l'air le deuxième, et la terre le troisième. 11 va tout à l'Iieure être question d'un quatrième monde.
i.\ni-:. - poKsiH lyimol'h;.
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(dieu) honore par sa prtseiicu ce (luatru-uu; monde '.
20. Il (vient) pour répandre ses i)lenfails, pareil au (jeune) mortel brillant de beauté, au coursier plein de vitesse. Gomme le taureau qui parcourt son troupeau, il arrive en frémissant dans la demeure du sacrilice, et se place sous le pre.isoir.
21. 0 InJou, accours avec tes purs rayons, et crie en remplissant le liltre. Entre en le jouant sous le pressoir. Que ta douce et limpide liqueur enivre Indra.
22. Ses larges torrents se précipitent. Il entre dans les vases (sacrés), où il se confond avec le lait des vaches. Le (dieu) sage fait retentir sa voix ; il excite les chants et les hymnes. Il accourt avec l'empressement d'un (homme invité) par la femme de son ami.
23. 0 pur Indou, tu détruis tes ennemis; mais, à la voix de nos louanges, tu viens tel qu'un amant (appelé) par sa bien-aimée. Pareil à l'oiseau rapide, le pur Soma arrive dans nos (coupes) de bois, et se place dans nos vases (saints).
24. 0 pur Soma, ta splendide rosée vient à nous, aussi douce que le lait, aussi aimable que la femme. Le (dieu), brillant et magnilique, est amené au milieu des ondes; il frémit, jeté par les prêtres dans le vase (sacré).
IIVMNli vu.
(Mclre : Trichtoubli.)
1. Le divin (Soma) a été purilié sous la pression de l'or -. En l'honneur des dieux, il fuit jaillir son suc. Il coule en chantant dans le vase des lustrations, comme le sacrilicateur (entre) dans une demeure remplie d'offrandes.
2. Le sage et grand (Soma) prend son brillant vêtement de combat. Fais résonner ta voix, ô (dieu) pur, vigilant et sage, ut pour la gloire du sacrifice gémis sous le pressoir.
1. Le commeiUaire comprend que ce quatrième moiiJe, ou ceUe qualrièmo demeure do Soma, o'e.si l'air i.Snvioudra, uniarikcha), supposant que Soma y va habiter la lune, Tcliaiidranias. J'ai pensé que Sainuudra était ici le nom du bassin des libations que vient occuper Sonia. L'onde devient le quatrième monde, le quatrièiiio clément où il fait sa résidence. Il descend du ciel, il traverse l'air, il siejje sur le loyer de terre, il se mêle à l'eau du Samoudra, babilanl ainsi successivement quatre mondes.
a. Voy. paye litl, .ol. -2, note -2.
i. Le plus glorieux des êtres, en notre faveur, est versé sur le liltre de laine. Il siège avec honneur. 0 (Dieu) pur, élève ta voix dans les airs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
4. Chantez. Adorons les dieux. Pour le bieodu monde, envoyez Soma. Sa douce (liqueur) coule sur le liltre de laine. Que l'ami desdieux se place dans le vase sacré.
5. Indou, avec ses raille torrents, se présente comme l'ami des dieux, et coule pour les enivrer. Loué par les prêtres, il arrive dans la demeure antique (du sacrilice) pour plaire à Indra et faire notre félicité.
G. (Dieu) brillant et pur, viens donner la richesse à ton chantre. Que ton ivresse pénètre Indra, (et le dispose) au comljat. Moule sur le même char que les dieux, et apporte-nous la fortune. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
7. Aussi bien qu'Ousanas ', il cliante l'hymne du poëte; il annonce la naissance des dieux. Orne de rayons brillants, (maître) purifiant et auteur de grandes œuvres, comme le sanglier (céleste)-, il s'annonce par le bruit de ses pas.
8. La troupe des cygnes (sacrés), les Vrichans\ (en voyant) ce (dieu) aussi bon que terrible, s'assemblent dans la demeure (sainte) ; et ces amis (de Soma) chanlent de concert ce (maître) invincible et pur, digne de tous nos éloges.
9. Heureux de ces chants, le (dieu) accourt avec rapidité. (On dirait un taureau) ([ui se joue. A su vue, les vaches (du sacrifice) mugissent. Et lui, il grandit en aiguisant ses cornes. Il se dresse, et apparaît brillant le jour et la nuit.
10. Le vigoureux Indou arrive, fortifié par le (lait) de la vache. Soma prèle à Indra la puissann de son ivresse. Roi de la force, il lue le Uakcliasa ; il frappe ses ennemis et sème ses trésors.
11. Ainsi répandant sa douce rosée, il sort du mortier pour couler sur le liltre. Le divin Indou, honorant l'amitié du divin Indra, lui donne le bonheur de son ivresse.
12. Le pur (Soma), paré de ses rayons, arrosr les dieux de son jus divin, indou se montre fidèle aux divers devoirs que lui imposent les saisons, et les dix Uoiglsle conduiseni sur le filtre de laine
1. Jo fais remarquer que le nominatif de ce mol est ici Uiisàna.
i. J'ai pensé que l'aràha était le nuage.
3. Suivant les commentaires, les VricliafMnas sont d' • Hichis. Je crois que ce sont les libations personnifiée
|L»rt.lV.
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13. Taureau ardent, il crie en voyaat les vaches (du sacrifice). Tout retentit de sa voix; il s'élance vers la terre et le ciel. On dirait h clameur d'Indra dans le combat : tel est le bruit qu'il fait entendre.
li. Gonflé d'un lait délicieux, tu nous donnes ton suc, aussi doux que le miel. 0 pur S3ma, tu coules dans nos coupes en l'honneur d'Indra.
15. Viens donc, ô Soma, inspirant une douce ivresse et courbant sous tes lois les ondes du Nuage. Prends une brillante couleur ; unis-toi au (lait) de la vaclie, et répands-toi (dans les vases du sacrilice).
16. 0 Indou, coule dans ce large (vase) pour notre bonheur. Ouvre-nous une voie facile vers l'opulence. Prends ton arme pour tuer le mal, et verse ton onde sur le filtre de laine.
17. Donne-nous la pluie du ciel, qui arriveavec rapidité, apportant l'abondance, le bonheur et la fertilité. 0 Indou, comme on rassemble les touffes d'une belle cbevelure, (dirige) vers nous les (souffles) réunis des Vents, tes amis.
18. 0 pur Soma, délie la chaîne (du mal) qui nous relient, ô toi qui (connais) la voie droite non moins que (la voie) tortueuse. Dieu brillant, qui veux le bien des hommes, précipite tes flots comme les pas d'un coursier, et viens dans la demeure (qui t'est préparée).
19. 0 hidou, versé dans le sacrilice pour causer l'ivresse des dieux, fais passer ton onde sur le filtre de laine. (Dieu) invincible, qui as mille torrents, (mille) suaves odeurs, coule pour le combat que les prêtres doivent livrer.
20. Ces pures et divines liqueurs s'élancent, telles que des coursiers qui volent au combat sans être retonus par des rênes ou attelés à un char. Approchez-vous pour puiser à cette source.
21. 0 Indou, viens à nos cérémonies, et coule dans ces vases (qui reçoivent le jus) de ta plante ou les ondes. 0 Soma, donne-nous de larges richesses, qui excitent les désirs, causent la terreur, et enfantent les héros.
22. Aussitôt que la voix d'un serviteur fidèle commence à s'élever, que l'offrande la mieux choisie est déposée pour le sacrifice, à l'instant les Vaches (saintes) s'approchent avec empressement d'indou, de ce noble maître, qui repose dans le vase (sacré).
23. Le sage et auguste (Soma), magnifique dans ses présents, vient vers le Rita (terrestre) en l'hon-
neur du Rita (céleste) '. Koi de la force, qu'il soit notre soutien. Qu'il se laisse diriger par les dix (Doigts), qui sont pour lui comme autant de rênes.
24. Le pur Indou est le gardien des hommes; il est le roi des dieux comme des mortels. Qu'il remplisse) nos vases (saints). Qu'il nous donne les biens terrestres et célestes dont il est le maître. Que notre sacrifice obtienne de lui grandeur et beauté.
2.J. Comme le cheval qui accourt à sa pâture, viens au sacrifice célébré en l'honneur d'Indra et de Vàyou. 0 pur Soma, qui possèdes tous les biens, ilonne-Dous une large et vaste abondance.
26. Que ces breuvages, qui font le bonheur des dieux, coulent dans notre demeure, et la rendent fameuse par la force de nos enfants. Source de tous les biens, trésor de félicité, délices du ciel, qu'ils soient tels que des sacrificateurs qui savent fléchir les dieux.
27. 0 divin Soma, viens donc dans le sacrifice |)our être la noble boisson des dieux. Malgré notre force, nous sommes exposés aux chances du combat. 0 (Dieu) pur, fais que le Ciel et la Terre soient solides sur leur base.
28. Impétueux comme le coursier , terrible comme ie lion, plus rapide que la pensée, tu te mêles avec bruit aux libations. 0 Indou, arrive par le chemin le plus droit, pour nous prouver ta bonté.
29. Cent torrents naissent de ce dieu; les sages les recueillent et les répandent en mille ruisseaux limpides. 0 Indou, descends du ciel pour être notre bienfaiteur. Ta présence annonce toujours une grande largesse.
30. La rosée du sage (Soma) ressemble à la pluie du ciel. Il est comme le roi des Jours, ami de Mitra. Tel qu'un fils qui concourt aux œuvres de son père, apporte la victoire à tes serviteurs.
31. Ta Ii:[ueur s'écoule aussi douce que le miel, quand tu viens te purifier sur le filtre de laine. 0 (Dieu) saint, tu te rends dans la demeure des Vaches (sacrées). A peine né, tu remplis le soleil de tes splendeurs.
32. Siège éclatant de l'immortelle essence, tu brilles, et suis en criant la voie de Rita. Tu arrives pour faire le bonheur d'Indra, et tu mêles tes accents aux prières des sages.
Soma, oiseau céleste, jette tes regards
1 . Cette répélilion de Rita se tronve esp'iquée par le commentaire, qui pense qae ce mot est employé la seconde fois pour désigner Indra.
IN 1)1'. - l'OBSlE LYRIUUB.
[Ucl. IV.)
sur nous, et envoie ta ros(''e au milieu des (ouvres (Je noire sacrilice. 0 Imiou, eiilre dans le vase où tu places ton trésor, et va en criant t'unir au rayon du soleil.
34. Sonia porte (nos holocaustes). A son signal paiteiit les trois mots (sacrés) ', l'œuvre de liita, kl [U'ière du prêtre. Les Vaches (du sacrifice) s'adressant ù lui comme à leur pasteur; les Invocations le clierchent avec empressement.
35. Les vaches fécondes (du sacrilice) désirent Soma; les sages l'appellent par leurs prières. Soma est purifié , et croît par un onctueux mélange. Vers Soma se dirigent ensemble les Hymnes et les Chants.
33. 0 Soma, heureusement purifié, remplis nos (coupes). Pénètre avec un grand bruit au (cœur) d'Indra. Engendre la prière; agrandis sa voix.
37. Le vigilant et sage Soma, purifié au murmure des prières, siège au sein des vases (sacrés). Il est honoré par les deux mains pieusement empressées qui ornent pour lui le char du sacrifice.
38. Le pur (Soma), pareil à Agni lui-même * dans le soleil, remplit le Ciel et la Terre. 11 éclaire (le monde). Que ses amis puissent compter sur son secours! Qu'il comble de ses dons (l'homme) qui semble le créer !
39. Que le pur et fécond Soma augmente nos biens, et nous protège avec la lumière ! C'est Soma qui a fait trouver et les vaches et la montagne (ténébreuse) à nos anciens pères, qui connaissaient la voie du bonheur et du sacrifice.
iU. Soma, roi du monde, sous la forme de vapeur humide, descend d'abord au sein de sa plante, et produit des rameaux. Son onde généreuse va s'accroître ensuite, en coulant et sur le filtre de laine et dans le vase des lustrations.
■'il. C'est une grande œuvre du grand Soma, de venir, enfant des Ondes, honorer les dieux. Le pur Indou donne de la force à Indra, et enfante la Lumière dans le Soleil.
4J. 0 pur et divin Soma, à notre gré et pour notre bonheur, enivre Vàyou; enivre Mitra et Varouna. Enivre la troupe des Marouts et les dieux. Enivre le Ciel et la Terre.
i3. Sois toujours droit, ennemi du (mal) tortueux, vainqueur de la maladie et des méchants. Mêle ton lait à celui des vaches; lu es l'ami d'Indra, comme nous sommes tes amis.
Voy. pa^'o ar,, roi. 2, iiole
i. Le lc\lc lui donne le nom du Dlidlr
Vi. Fais couler pour nous un ruisseau de miel, une source de trésors. Donne-nous la fortune; (accorde-nou<) pour fils un héros. 0 pur Indou, sois doux pour Indra; et que du Samoudra descende sur nous la richesse.
43. Que le flot de Soma se précipite comme un coursier. Qu'il vienne avec la rapidité de l'eau qui coule dans un fond. Que le pur Indou se place dans les vases de bois ' ; qu'il se confonde ave ■ les eaux, et le (lait) des vaches.
4G. 0 Indra, voilà que Soma vient à toi. Sage et prompt à remplir ton désir, il coule dans levases (du sacrifice). Puissant avec justice, porte sur un char (brillant), lançant un regard lumineux, il est le désiré des serviteurs des dieux.
47. Extrait (du mortier) et purifié avec l'anlique offrande, il donne des formes à sa fille ^ Il se revêt au sein des ondes d'une triple substance ' , et, tel qu'un sacrificateur, il arrive en chantant dans nos assemblées.
48. 0 pur et pieux Soma, transporté sur un char (brillant), sors du pressoir et remplis (nos coupes). Suave et juste, et, comme le divin Savitri, honoré par la ?ainte prière, répands tes douceurs au sein des ondes.
49. Purifié dans le sacrilice, chanté (par no? hymnes), approche-toi de Vâyou, de Mitra et de Varouna. Approche-toi de ce héros *, monté sur un char et rapide comme la pensée. Approche-toi du généreux Indra, dont la main est armée de la foudre.
50. Pur et divin Soma, apporte-nous de superbes vêtements, de magnifiques ornements d'or; amène-nous des vaches fécondes, et des chevaux pour nos chars.
51. (Dieu) pur, donne-nous tous les biens du ciel et de la terre. Puissé-je, ainsi que Djamadagni (autrefois), obtenir pour nous (aujourd'hui) la richesse !
52. Viens avec ton (onde) purifiante nous apporter tous tes trésors. 0 Indou, accours à nos hymnes et à nos libations. Que le mortier ' en-
1. Stevenson, dans sa préface, page C, dit que l«s vaisseaux, les coapes, les cuillers sont de liois de cotacliou iMImosa ralerliou).
â. Le commentaire dit que la fille de Soma, c'est la terre.
3. Nous avons vu que le soma est pariicalièrenieot composé du jus do la )>lanti>, d'eau et de lait.
Je suppose que c'est Agni
5. L>' commentaire donne un tout autre sens. Mais j'ai déjà trouvt' 1.' mot bradlina avec la signification da morlifr, qui me parait ici plus convenalile que cella da grand, épithèle d'Indra ou de tout autre.
[Lert. IV.)
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touré des honneurs du sacrilice, avec l'agitation du vent, donne le noble (Soma) au sacrificateur empressé.
53. Viens donc, avec ton (onde) purifiante, dans cette fête où nous célébrons ta gloire. Comme on secoue un arbre dont les fruits sont mûrs, fais aussi tomber parmi nous les soixante mille trésors du vil Asoura.
.j4. Nos hymnes et nos libations sont deux sources puissantes où se retrempent la force et le courage du généreux (Soma). 0 toi, qui, tel qu'un cavalier superbe, abats et terrasse tes ennemis, éloigne d'ici les impies.
55. Tu passes constamment dans trois vases purifiants '. Il en est (ici) un autre où nous t'appelons (aujourd'hui). Tu es Bhaga, tu es le bienfaiteur (des hommes), ô Indou ; tu es Maghavan pour les (mortels) généreux.
5G. Il vient, le sage Soma qui possède tous les biens et qui est roi du monde. Indou lance ses flots dans les sacrifices, et arrive sur le filtre de laine.
57. Les nobles et invincibles (serviteurs) d'Indou le caressent sur le trône. Les sages font entendre leurs voix, pareilles à celle du vautour. Les prêtres pressent (Soma) avec leurs dix doigts, et enveloppent ses formes du suc des ondes.
5f>. 0 pur Soma, puissions-nous toujours avec toi recueillir les fruits de la victoire! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Yarouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel - !
HYMNE Vlll.
A SOMA, PAR AMBARICHA, FILS DU ROI VRIHA- CIRI, ET HIDJISWAX, FILS DE BHARADWADJA.
{Mètres : Anouchtoubh et Vrihati.^
1. 0 Indou, apporte-nous l'opulence qui donne la force, que tous envient, qui renferme tous les biens, qui amène l'abondance, qui triomphe des | puissants. !
2. Porté comme sur un char, Indou va se répandre sur le filtre de laine. 11 fait couler ses flots dans (les vases de bois).
3. Indou versé sur le (filtre) de laine arrive avec son ivresse. 11 se lève dans le sacrifice avec
1. Suivant le commentaire, ces trois vases [pavitra] seraient Agni, Vàyou, Soùrya, considérés comme dieux essentiellement pariiiants.
2. Refrain final de certains hymnes. Voy. section I, lecture vi, hymne ïiv, stauce 16, et alibi.
son onde, et vient tout brillant se mêler au lait de la vache.
4. 0 divin Indou, tu envoies par milliers des biens de toute espèce au mortel qui te sert constamment.
5. 0 (Dieu) invincible et fort, vainqueur de Yritra, fais que nous connaissions la fortune et ta désirable abondance.
6. Les dix frères prennent ce glorieux ami d'Indra, le broient dans le mortier et le plongent dans les ondes.
7. Maître aimable et brillant, il est purifié sur le filtre. 11 remplit tous les dieux de son ivresse.
8. Vous buvez sa (liqueur) pour augmenter vos forces et obtenir sa protection. Beau comme le soleil, il répand parmi ses serviteurs une large abondance.
9. Dieu enfant de la colline, Indou vous a, dans les sacrifices, engendrés, ô Ciel et Terre, ô Dieux qui devez le jour à Manou M Les (prêtres) ont répandu (Soma) au milieu du bruit (des hymnes.)
10. 0 Soma, tu es versé en l'honneur d'Indra, vainqueur de Vritra, dieu magnanime, entouré de nos offrandes, et siégeant dans la demeure (des sacrifices).
11. Au point du jour ton antique breuvage coule dans le vase des lustrations, éloignant le matin, par son influence mystérieuse, les brigands insensés.
12. Amis, vous et nous maîtres (du sacrifice), honorons ce (dieu) puissant, qui répand devant nous ses clartés et ses suaves parfums. Que nous obtenions de lui d'opulentes moissons!
A SOMA, PAR REBHA ET SOUXOU, FILS DE CASÏAPA.
{Melres : Anouchtoubh et Vnhalî.)
1. Les (Doigts) pieusement empressés tendent l'arc vigoureux de l'aimable et victorieux Asoura. En présence des sages, ils tissent pour lui un pur vêtement.
2. Ainsi paré au commencement du jour, le (dieu) brillant s'approche des offrandes, et les prières du sacrificateur précipitent sa marche.
I.NDK
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est destiné à Indra, que les Vaches de la louange, comme les maîtres du facrifice, ont de tout temps préparé avec soin.
■\. Célébrez par d'antiques chants ce (dieu) pur, que vous présentent les Œuvres jsaintes), chargées d'honorer les dieux.
5. 11 coule sur le filtre de laine, où il est purifié. Soutien (du monde), les sages le louent comme le messager de la prière du matin.
6. Soma, source de pureté et de bonheur, siège dans les vases (du sacrifice). Le taureau répand sa fécondité dans le troupeau ; et lui, il semble semer la prière.
7. Descendu du ciel pour les dieux, il est versé par les (prêtres) pieux. Quand il se montre au sein des grandes Eaux, c'est pour répandre avec elles ses bienfaits.
8. 0 Indou, lancé par les prêtres, tu entres dans le vase des purifications. Pour le plaisir d'Indra, tu sièges dans nos coupes.
A SOMA, FAR RÉBHA ET SOUNOU.
{Mètre : AnourlUouljli.)
1. Les (Ondes) innocentes accourent vers le désiré d'Indra. Ce sont des mères qui le traitent comme leur fils, de même que les vaches lèchent leur tendre nourrisson.
2. 0 pur Indou, ô Sonia, apporte-nous tes richesses, qui appartiennent à deux mondes. Tu fais fleurir tou? les biens qui ornent la maison de ton serviteur.
3. Lance ton flot aussi rapide que la pensée, comme la nue (lance) la pluie. 0 Soma, tu fais fleurir les biens du ciel et de la terre.
4. Ton onde s'avance de même que (le char) d'un trio.Tiphateur. Avec la rapidité du coursier, tu précipites sur le filtre de laine la (rosée) bienfaisante.
5. 0 sage Soma, viens avec ton onde pour nous donner la force et la puissance. Tu es la boisson d'Indra, de Mitra et de Varouna.
0. 0 Soma, qui apportes l'abondance, répandstoi avec ton onde dans le vase des purifications. Coule avec douceur pour Indra, Soma, Vichnou et les dieux.
7.U(Uieu) pur et brillant, tes mères innocentes te caressent dans le vase des lustrations, comme les vaches (lèchent) leur veau (étendu) sur l'herbe.
8.0 (Dieu) pur, tes beaux rayons se répandent glorieusement. Tu t'empresses de repousser les ténèbres loin de la maison de ton serviteur.
9. 0 (Dieu) pur et puissant, tu soutiens le ciel et la terre. C'est comme une (vaste) cuirasse que tu t'es attachée.
I.KCTURE CINQUIEME
A SOVA, PAR ANDHICOl-, FILS DE SÏAVASWA, VAÏATI, FILS DE >AI101CHA LF. RADJARCHI, FILS DE MAXUC, HANOD FILS DE SAVVARANA, l'RADJAPATI, FILS DE VISMAMITRA.
JUlr
Anoucbtoubh et (iâyatri.,
1. Pour vous assurer la possession de ce breuvage enivrant, amis, frappez le chien qui allonge la langue '.
2. Indou, tel qu'un coursier impétueux, se présente pour l'œuvre (sainte), et répand ses ondes pures.
3. Les prêtres tirent des mortiers le brûlant Soma, et l'honorent par une prière toute-puissante.
h. Que ces douces et enivrantes liqueurs coulent pour Indra du vase des lustrations; que vos agréables libations s'élèvent vers les dieux.
5. « Indou coule pour Indra, » ont dit les Dévas ; le maître de la prière, le souverain du monde arrive avec force à nos sacrifices.
6. Soma vient; il est entouré des Ondes, et s'échappe par mille torrents; il donne l'essor aux chants; il est le maître de la richesse, et chaque jour il se montre l'ami d'Indra.
7. Le pur Soma vient; c'est pour nous Poûclian, c'est le riche Bhaga. Souverain de tous les êtres, il éclaire le ciel et la terre.
8. Les Vaches (de la louange) unissent leurs chants pour échauffer la (sainte) ivresse. L'onde purifiée de Soma s'ouvre (mille) voies.
y. 0 (Dieu) pur, apporte-nous ta forte et glorieuse liqueur, cette riche (liqueur) qui mérite nos hommages cl soutient les cinq espèces d'êtres.
1. Le comnieolaire dil que ce cliion, c'est le Raclicbu» qui veut prendre la lib ilion. Je croirais plukM que c'esl le morlier relenlissanl. ou peul-ôlre la Prier-, qui, comme on le sail, sons le nom de Saramà. esl r-pn'senlée avec la forme d'une chienne.
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10. Elles coulent vers nous, ces limpides boissons qui connaissent la voie (du sacrifice) ; bonnes, innocentes, généreuses, elles donnent la félicité.
11. Elles sont versées du mortier sur la peau de vacbe. Elles possèdent la ricbesse, et nous appor . tent l'abondance.
12. Ces sages et pures Libations se mêlent au caillé; elles s'épaississent au sein des ondes, et dans leur marche rapide brillent comme les rayons du soleil.
13. .\ucun mortel ne saurait étouffer la voix de la Libation. Comme les Bbrigous firent autrefois pour Makha ', battez le chien avare de présents.
14. L'ami (des hommes) s'épanche sur le filtre, tel qu'un enfant né pour le bonheur de ses parents. Il vient au vase des libations, qui contient (les ondes), pareil à l'amant, au fiancé d'une femme.
15. Héros qui donne la force, il consolide le ciel et la terre. (Dieu) brillant, il s'étend dans le vase des lustrations, et s'asseoit au foyer ainsi qu'Agni -.
16. Soma est purifié sur la laine de la brebis et la peau de la vache. Généreux et brillant, il arrive en murmurant dans la coupe d'Indra.
A SOMA, PAR TRITA APTÏA
[Mètre : Ouclinih.)
1. Auteur (du sacrifice), nourrisson des grandes (Ondes), il allume les feux de Rita. Il rassemble autour de lui tous les biens du ciel et de la terre.
2. Lorsqu'en faveur de Trita ^ il descend du pressoir pour aller prendre place au foyer, les (prêtres) célèbrent parleurs sept chants l'ami du sacrifice.
1. ilakha signifie sacrifice; les Bhrigous, célébrant le sacrifice, se donnèrent de la peine pour en accomplir les cérémonies. Ce passage me confirme dans l'explication que je donne dans la note 1, page 304 : le chien avare [aràdhas] me semble être le mortier qui n'a pas encore rendu tout le jus de soma qu'on attend.
2. Le nom donné à Agni ici est Védhat. Voyez page 125, col. 2.
3. Trita est le nom du Richi auquel cet hymne est attribué. Je pense que le mot Trita doit se' rapporter à Agni, considéré an moment des trois libations. Voyez page 74, col. l, nota 4.
I. — BlBLIOTUÉQLE INTERNATIONALE
3. Envoie trois fois les trésors de ta rosée sur le dos ' de Trita. Le prêtre poursuit le cours de son œuvre pieuse.
4. Le (dieu surnommé) Yàdhas - vient de naître. Les (Ondes), ses sept mères, président à sa parure. Et lui, prenant de la force, pense déjà aux biens (qu'il versera sur ses serviteurs).
5. Tous les Dévas, remplis d'une innocente joie, s'empressent de concourir à l'œuvre de Soma, et se font un plaisir des honneurs qu'ils lui rendent.
6. Ainsi les (Ondes), pour la gloire du sacrifice, ont produit ce bel enfant qui charme notre vue, qui, sage et magnifique, est pour tous un objet d'envie au milieu de nos cérémonies.
7. Les deux grands parents de Rita arrivent ensemble, quand les (prêtres), suivant les voies du sacrifice, font passer (Soma) par ses diverses purifications.
8. Par la puissance de tes purs rayons ouvrenous le pâturage céleste, et fais briller dans nos cérémonies la splendeur de Rita.
KVMNE III.
A SOMA, PAR BWITA APTVA.
[Mètre : ûuchnili.)
1. En l'honneur du pur Soma qui fait notre bonheur, et (que l'on surnomme) Yédhas, élève ta voix, et apporte-lui ta prière comme un tribut.
2. Il coule sur la laine do la brebis, et se mêle au (lait) delà vache. Brillant et pur, il se dispose trois demeures.
3. Il couvre le filtre de laine de son doux trésor. Les sept voix des Richis chantent sa louange.
4. Il conduit la Prière ; il plaît à tous les dieux. Pur, invincible et brillant, Soma coule sous le pressoir.
5. Viens sur le même char qu'Indra à ces offrandes que nous destinons aux dieux. Pur, immortel et sage, (apparais) avec les sages.
6. Tel qu'un coursier vigoureux, ce dieu pur coule pour les dieux; il s'étend, et suit les voies diverses qui lui sont ouvertes.
1. Ce vers renterme le mot prichllia, et me rappelle l'épilhète tripriehllia donnée ailleurs à Soma.
Voy. ci-contre la note
INDK. - IMIKSIK hYlilUUIv
IIVMNK IV
A SOMA, PAIl PAItWATA KT N A R A II A , F I I. S DE CASWA, OU DEUX DES SIKHANDINS, K.NrAXTS DE CASYAPA, OU DEUX APSAUAS.
{ilélre : Ouclinih.)
1. Amis, en l'iionncur du pur (Sonia), placezvous sur le gazon |sacré), et chantez. Soignez-lo comme votre nourrisson, et ornez-le par vos sacrifices.
2. Qu'il soit avec les (Ondes) ses mères, eonime le veau avec la vache. Honneur de notre maison, gardien des Dévas, il inspire une forte ivres.se aux hommes et aux dieux.
3. Purifiez ce (dieu) qui apporte la vif^ueur. Qu'il nous donne la force, qu'il Eoit l'honneur du sacrifice, et le honheur de Mitra et de Varouna.
4. Nos voix t'appellent, ô toi qui possèdes la richesse. Nous enveloppons tes formes de la couleur du lait.
'). 0 Indou, o maître des (saintes) ivresses, tu revêts un corps brillant. Sois pour nous un ami qui connaisse les plus heureuses voies.
G. Que tes bontés n'aient pointde terme. Chasse le Rakchasa avide, impie, frauduleux. Éloigne de nous le mal.
A SOMA, PAR PARWATA ET NARADA.
{ilélre : Ouchnih.)
1. Amis, célèhrez le pur et enivrant (Sonia). Qu'il soit comme un nourrisson que vous charmiez par vos sacrifices et vos chants.
2. De même que le veau (est allaité par la vache), Indou est nourri par les (Ondes), ses mères. Ami des dieux, il leur inspire une douce ivresse, et se trouve orné par la jirière.
3. Que cette douce liqueur roule pour nous donner la vigueur et la force, pour être l'Iionneur du sacrifice et le bonheur des dieux.
\. 0 puissant Indou, accorde-nous des vaclies et des cfievaux. Je veux îi ton onde jiure mêler le lait de la vache.
."i. 0 Indou, maître des coursiers azurés ', In revêts le corps le plus brillant. Sois pour nous un ami qui nous prête un éclatant ajipui.
1. Lo U'Xto porto le mot liari, qui est un des noms do la liqueur do Sonia. Ces coursiers ne sont .lUlre chose que les llols ni6mes de la lili.ilion.
(i. (Jue tes honté-i n'aient point de terme. U Indou, triomphe de l'impie Rakchasa. Kloigm- de nous un (ennemi) frauduh-ux.
I1V.M.M; VI
A SOMA, PAR AGM, F I I. S DE TCIIAKCHODS. TCIIAKCHOIS, FILS DE MAXOU, MAXOU, FILS li'APSni X A MA X.
'Slélre Ouchnih.)
1. Que ces Ilots salutaires, brillants, impétueux, naissent proraptement, et coulent vers le généreux Indra.
2. Soma vient pour donner son secours à Indra au milieu de la lutte. A peine l'a-t-il vu, i|ue déjà il lui assure la victoire.
3. Dans le transport de son ivresse, qu'Indra saisisse son arc triomphant: et pour vaincre les Eaux, qu'il lance sa foudre généreuse.
4. Parais, o vigilant Sonia! 0 Indou, coule pour Indra. Apporte ta force brillante et salutaire.
5. Inspire à Indra ta généreuse ivresse, o(Dieu) I)rudent. qui étends partout tes rayons, et qui pour t'échapper sais t'ouvrir mille voies.
G. Plein de miel pour les dieux, tu connais surtout la route (de notre sacrifice). Coule avec bruit par tes mille torrents.
7. 0 Indou, répands avec force ta rosée pour honorer les dieux. 0 Sonia aussi doux que le miel, viens t'asseoir au vase (du sacrifice).
8. Tes flots rapides ont enivré Indra. Les dieux ont bu tes ondes, qui donnent l'inimortalilé.
'.). Apportez-nous la richesse, 6 pures Libations ! Brillez dans la pluie, coulez sur la terre, et donnez-nous le salut.
10. Soma, pur et limpide, précipite ses flots sur le filtre de laine, et répond par son murmure à la voix de l'Hymne.
11. L'Œuvre (sainte) donne l'essor au rapide (Soma), qui vient en se jouant sur le filtre de laine et dansnos (coupes) de bois. La Prière applaudi! à ce (dieu), qui trois fois (arrose) le dos (d'Agni)'.
12. U s'élance dans les vases (du sacrifice), comme le rapide coursier au milieu des coinlKils. 11 accourt, ce (dieu) pur qui donne naissance à la Prière.
13. Beau et brillant, il coule avec iiiipéluosiii dans les différents bassins, et apporte à S(> chantres la gloire que fondent les héros.
l'i. Va donc t'unir aux dieux. Répands la rosiv
Tr.iilurlion de IViiillu'le (n>> i( /i//ui
liKi-VÉDA. - SEGTIO.V SEPTIÈME.
de miel. Avec un Ijruit iiarmonicux lu remplis le vase des lustralions.
HYMNE VII
A SOMA, PAR LES SEPT RIClllS.
{iletres : Vrihati, Akcharâ, Dwipadâ et Virât.)
1. Versez la liqueur de Soma, qui est la première des offrandes, qui coule pour le bonheur des hommes du sein des mortiers, et passe au milieu des Ondes.
2. (Dieu) invincible, répands sur le (tiltre) de laine Ion onde pure et odorante. Nous aimons à te confondre avec les offrandes et le (lait) de la vache, et à te verser au sein des eaux.
3. Le sage et puissant Indou coule à nos regards pour le bonheur des dieux.
4. Tu viens, ô pur Soma; tu mêles aux Ondes ta rosée. Source divine d'or et de richesses, tu t'assieds au trône de fiita.
ô. Il suce la mamelle céleste pour former son miel délicieux. 11 va se placer sur le siège antique (du sacrifice. Dieu) rapide et sage, lancé par les prêtres, il se précipite dans le réservoir des ondes que nous honorons.
6. 0 pur et vigilant Soma, tu remplis le Qltre de laine. En notre faveur tu deviens prêtre, tu es le premier des .\ngiras '. Répands ton miel sur notre sacrifice.
7. Soma épanche ses ondes, et connaît la route (de la demeure sacrée). Tu es Richi, prêtre et sage. Prophète dévoué au service des dieux, tuas fait monter le Soleil dans le ciel.
8. Répandu parles ministres du sacrifice sur la laine des brebis, il précipite son onde fortunée, qui ressemble à une cavale brillante.
9. Que Soma descende dans le vase des libations et s'unisse au lait des vaches. Ses ondes vont au Samoudra, comme (les eaux à la mer). Il est tourmenté pour donner son suc enivrant.
10. 0 Soma, tu sors des mortiers pour passer sur la laine des brebis. De même qu'un mortel entredans la ville, (Dieu) brillant, tu t'avancesdu pressoir vers les (coupes) de bois où tu vas siéger.
11. 11 se purifie sur le filtre de laine; il se fortifie comme le coursierqui se dispose au combat. Le pur Soma devient le héros de hymnes chantés par les sages.
C'est ainsi que l'on dùsigne Agni
12. L'onde de Soma, pour le sacrifice, grossit comme un fleuve. Sa liqueur vive et enivrante, formée du lait de sa plante, se jette dans le trésor où repose le miel de la libation.
13. Tel qu'un aimable et cher enfant que l'on a purifié, (Soma) est enveloppé d'un vêtcmenl blanc. De même que les ouvriers lancent un char, les (prêtres) avec leurs mains (précipitent le dieu) au milieu des ondes.
1 4. La boisson de Soma, vive et pénétrante, va dans le Samoudra ', inspirant la joyeuse ivresse, et répandant avec sagesse le bonheur et le plaisir.
15. Le roi pur et divin a traversé le Samoudra avec son flot, pour arriver à la demeure du grand Sacrifice. Pour rendre hommage à Mitra et Varouna, il a été lancé dans la demeure du grand Sacrifice.
16. Le roi divin, aimable et sage, a été dirigé par les prêtres à travers le Samoudra.
17. L'enivrant Soma est versé en l'honneur d'Indra, l'allié des Marouts. 11 s'échappe en mille torrents, et vient sur le (filtre) de laine, où les enfants d'Ayou le purifient.
18. Le sage Soma, purifié sous le pressoir, enfante la Prière, et joue au milieu des Dévas. Il se revêt de l'enveloppe que lui forment les ondes et le (lait) des vaches, et va siéger dans les (coupes) de bois.
19. 0 Soma, ô Indou, je me plais chaque jour à (chanter) ton amitié. 0 (Dieu surnommé) Babhrou *, de nombreux (ennemis) m'obsèdent. Viens les disperser.
20. 0 Soma, ô Babhrou, nuit et jour ton amitié est pour moi une mamelle (abondante). Nous venons à toi, comme les oiseaux (viennent) vers le soleil, qui d'en haut les échauffe par sa lumière.
21.0 (Dieu) |)ur, distingué par la beauté de tes bras ', plongé dans le Samoudra, tu fais entendre ta voix. Tu nous apportes de vastes et opulentes richesses, objet d'envie parmi les hommes.
22. 0 (Dieu) pur et généreux, tu es versé sur la laine de la brebis ; tu résonnes dans le bois (de nos vases). 0 pur Soma, mêlé au (lait) des vaches, tu viens dans la coupe des dieux.
I.MIIv — IMIHSII' I.Yl'jni
|l.fCl. V.]
part à nos oITrandos. 0 Soma, accours le premier, et pour les dieux remplis le Samoudra de la liqueur enivrante.
24. 0 sage et brillant Soma, viens soutenir les mondes et terrestre et céleste; les sages, par leurs prières et leurs œuvres, précipitent ta course.
25. Ces pures Libations versent leur onde dans le vase qui la purille. Unies aux Marouts, clières îi Indra, apportant le bonbeur, elles accourent à nos prières et à nos offrandes.
20. hidou, lancé par les prêtres, se revôt des ondes et entre dans le trésor (dos libations). 11 est le père de la lumière, et, pour se donner une forme, il s'unit au (lait) des vacbes, et se laisse cbarmer par les louanges.
UVMNE VIII.
A SOMA, PAR GOniVITl, FILLE DE SAKTI, SAKTl, FIL.S DE VASICHTHA, Ol:ROO, FILS u'ASGinA.S, IIIIIJ ISWAN, FILS DE BIIARAD- WADJA, OUUDHWASAPTRl, FILS d'aNCIIIAS, C R I- TAÏASAS, FILS llAiNClRAS ET LE RADJAKCIIl RINAXTCIIAVA.
(ilelres : Cacoubli, Vrihalî et C.riyatrî.)
1. Coule en riionneur d'Indra, ù Soma aussi doux que le miel, ô (Dieu) plein de puissance et d'ivresse, ô (Dieu) plein de splendeur et d'ivresse!
2. Dès que le généreux (Indra) a bu de ton hreuvage qui donne le bonbeur,-il s'agile comme un taureau puissant; et ce maître prudent accourt à nos offrandes, de même (jue le coursier s'élance au combat.
3. 0 (Dieu) pur et brillant, tu (connais) les naissances divines, et ta voix appelle les dieux à l'inimortalilé.
4. C'est avec Soma ((ue le Navagwa ' Dadbyantch - a ouvert (les portes du ciel), que les sages ont obtenu les Vacbes (divines) '^ , que, pour le bonbeur des dieux, ils ont formé le doux aliment de l'ambroisie (sacrée).
5. Source féconde de félicité, Soma, tel qu'un flot abondant, vient en se jouant s'épanclier sur le liltre de laine.
0. (J (Dieu) vainqueur, tu as avec force retiré du sein de leur caverne (ténébreuse) les génisses qui amènent les eaux. Tu as ouvert pour nous un pâturage où abondent les vacbes et les clie-
Vuy. |iagu 44, col. 1, iiolc
vaux. Tel qu'un (guerrier) couvert d'une cuirasse, abats (nos ennemis).
7. Lancez donc comme un coursier, répandez le Ilot de ce (dieu) renommé, qui court avec les ondes, se précipite en torrents, s'écoule en ruisseaux, et remplit les (coupes) de bois.
8. (Répandez ce maître) généreux et cher à la race divine, qui a mille courants d'un lait abondant, ce dieu roi qui, né de Rita, augmente avec Rita la grandeur du sacrifice.
9. 0 Dieu, ami des dieux et maître de l'offrande, apporle-nous la force et l'abondance. Envoie-nous les trésors du ciel.
10. 0 (Dieu) fort, qui gouvernes et semblés porter les peuples, coule avec bruit sous le pressoir. Fais tomber du ciel des pluies fécondes. Exauce les prières du (serviteur) qui te demande les Vaches (divines).
11. Les (prêtres) ont fait descendre du ciel cr (dieu) généreux qui a mille torrents, qui donne une (douce) ivresse, qui apporte tous les biens.
12. Le (dieu) immortel et libéral est né ; il enfante la lumière et dissipe les ténèbres. Célébré par les sages, il se donne une forme qui se compose d'une triple essence.
13. Il coule, ce Soma qui nous apporte la richesse, la fortune, l'abondance, la magnificence des demeures.
14. C'est la boisson de Soma que prennent Indra, les Marouts, Aryaman, Rhaga ; qui nous procure la protection de Mitra et Yarouna, et les secours puissants d'Indra.
Ij. 0 Soma, deviens le breuvage d'Indra; et, lancé par les prêtres, coule, \6 Dieu) rempli de la douceur du miel, (Dieu) pourvu de belles armes et suivi du plaisir.
Ul. Indra est capable de te contenir : pénèlre dans son cieur, comme les fleuves dans la mer. Tu plais ù Mitra, à Varouna, à Vâyou; tu es le soutien du Ciel.
A SOMA. — niciiis : les acms i, EnrAKTS
D ' I s W A B A {Vélre : Dwipada.)
\. 0 Soma, coule avec douceur pour Indra, Mitra, l'oùclian, Rhaga.
I. Il a ili'j.i l'Ir reni.irqué qiio U'S Ricins, i»niqni>U on allril>uail les liymncs, portaient plutôt «le» nomi symbolique» que «les nom» iWs; que cYtaienl plulit
ftecl.
RIG-VÉDA. — SECTION SEPTIÈME
2. 0 Soma, qu'lQtlra, que tous lus dieux, preanent ta boisson pour augmenter leur force et leur puissance !
3. (Dieu) brillant et céleste, viens, et que ton breuvage nous donne rimmortalitéetune grande habitation.
■'i. 0 grand Soma, pèredes Dieux, ami des Ondes, remplis tous les corps.
5. 0 brillant Soma, fais le bonheur des Dieux, du Ciel, de la Terre, et de tous leurs enfants.
6. 0 brillant breuvage, tu es le soutien du Ciel. Viens promptement remplir ta sainte fonction.
7. 0 robuste et antique Soma, fais descendre tes nobles ondes sur le filtre de laine.
S. A peine né, que le (dieu) purifié, qui veut notre bonheur et notre salut, suive toutes les (voies) où le dirigent les prêtres.
9. Qu'Indou purifié étende notre race, et nous comble de tous les biens.
10. Tel qu'un rapide coursier qui vient d'être baigné, coule, ô Soma, pour être puissant, fort, bienfaisant !
11. Les prêtres purifient ton jus enivrant, ô Soma, et augmentent ta vigueur.
12. En l'honneur des dieux ils disposent dans le vase des purifications le brillant Soma, cet Indou qui vient de naître et qui est leur nourrisson.
13. Que le sage et bel Indou s'unisse aux Ondes, source de bonheur et d'ivresse.
14. Il apporte à Indra cette arme superbe avec laquelle il frappe tous ses ennemis.
15. Tous les dieux boivent de cette liqueur, mêlée avec le (lait) de la vache et versée par les prêtres.
16. Le (dieu) qui s'échappe en mille torrents, extrait (des mortiers), coule sur la laine des jjrebis et dans le vase des lustrations.
* 17. Disséminé en mille (ruisseaux), il va rapidement se plonger dans les oodes, et se mêler au (lait) de la vache.
18. 0 Soma, lancé par les prêtres, extrait des mortiers, passe dans le sein d'Indra.
19. En l'honneur d'Indra, l'impétueux Soma lait couler ses mille torrents du mortier dans le vase des purifications.
des êtres imaginaires représentant les Rites, que des personnages historiques. Voy. p-ige 272, col. 1, note 1. Cette observation a pu avoir plusieurs fois son application, sans que j'aie cru devoir le faire remarquer : elle est ici trop frappante, pour que je néglige d'en parler.
20. Pour enivrer le généreux Indra, les (prêtres) mêlent un (lait) doux et onctueux avec le jus d'Indou.
21. En l'honneur des dieux et pour augmenter ta force, ô (Soma) brillant, ils te plongent dans les ondes qui forment ton vêtement.
22. Pour Indra le terrible Indou est frappé, est tourmenté; il se mêle avec les ondes et le caillé.
H Y M .NE X
.V SOMA, PAR TRASADASYOO ET TRAYAROU>"A.
lilèlris : Anouchtoubh, Vrihatî et Virât.)
1. Accours à nos offrandes, ô (Dieu) ((ui triomphes de tes ennemis, et qui connais la dette (de, la reconnaissance). Tu viens vers nous pour frapper nos adversaires.
2. 0 Soma, nous aimons à te voir dominer sur ton trône mortel. 0 (Dieu) pur, tu fais couler tes ondes à la vue de nos offrandes.
3. 0 (Dieu) pur et puissant, tu as enfanté le Soleil; tu as au sein (des airs formé) le lait (de la pluie). Ta sagesse nous envoie les vaches légères qui couvrent rapidement (le ciel).
4. Oui, immortel au milieu des mortels, tu as au sein du beau Rita ', immortel (comme toi), enfanté (ce soleil). Tu viens toujours pour nous donner des forces au moment du combat.
5. De même qu'on ouvre une source utile pour tout un peuple, ainsi les doigts expriment (de ta plante) un Ilot inépuisable et nourricier.
6. En te voyant, les (Richis), tes célestes parents, connus sous le nom de Vasouroulchas -, se sont écriés avec admiration : « Il repousse les ténèbres comme le divin Savitri. »
7. 0 noble Soma, les (sages) antiques, assis sur le gazon (sacré), t'ont jadis adressé leurs prières pour obtenir la force et l'abondance. Daigne aujourd'hui relever aussi notre vigueur.
8. Ces brillants (Richis) ont fait descendre de la grande demeure céleste ce breuvage antique et renommé. Ils ont ensemble célébré la naissance d'Indra.
9. 0 (Dieu) pur, quand ta puissance apparaît dans le ciel, sur la terre, dans tous ces mondes, tu ressembles alors au taureau qui domine au milieu du troupeau.
1. Le commentaire croit qu'il est ici question de l'air Je pense que c'est le sacrifice : le soleil nail d'Agni.
2. C'est le commentaire qui donne ce mot comme un n' m propre Je suppose que l'on personnilie sous cj iioui les rayons du soleil.
l.NDIi:. - i'OKSIl- I, Y 11 In LE.
[LccI. V.]
10. Soma, purifu^ sur le liltre de laine, vient à nous comme un nourrisson qui se joue. Indou a pour nous mille torrents, cent mets l'ortifiants.
1 1 . Pur et juste, Indou apporte à Indra ses Ilots aussi doux que le miel. Il donne rabondance; il possède tous les biens; il amène la fécondité.
12. Coule donc, ô Soma, ô toi qui renverses les armées, qui repousses les indomptables Rakcliasas, qui avec tes armes brillantes triomphes de tes ennemis.
A s (I )l A . PAR A N A \ A T A , FILS DE P A 11 O l 1 C 11 11 E P A .
[iletre : AtyachU.)
1. Avec ses ondes pures et brillantes, il terrasse tous ses ennemis, (porté) sur un char magnifique, oui, comme le Soleil sur un char magnifique. Son flot limpide lance des rayons étiucelants, quand il revêt toutes ses formes devant ses chantres, oui, devant ses chantres qui ont sept voix (pour le célébrer) ' .
2. Tu as reconquis le trésor (qui est la vie) des êtres. Tu te purifies avec les Ondes, tes mères, dans la maison môme de Rita, oui, avec les Œuvres (saintes) dans la maison de Rita. Dans le lieu où s'accomplit le travail des Œuvres (sacrées), on entend comme un écho de ta voix. De trois substances - innocentes se compose le breuvage, oui, se compose le breuvage de ce (dieu) brillant.
3. Plein d'une noble pensée, il se dirige vers l'Orient. Tout rayonnant s'avance sou char remarquable, oui, son char divin et remarquable. Les Hymnes se présentent; ils exaltent le courage d'Indra, ils préparent son triomphe. Sa foudre et toi, voilà deux armes qui ne |)euvent faillir , oui , qui ne peuvent faillir dans les combats.
k' médecin, une maladie; le prêtre, la libation. 0 Indou, coule pour Indra!
"2. L'ouvrier qui fait (un arc) veut du bois, des plumes d'oiseau, de l'or, des pierres précieuses. 0 Indou, coule pour Indra!
3. \ l'égard de Soma, je suis ' comme le charron, le médecin, le (prêtre) qui dans la pierre prépare l'offrande, comme tous les autres. .Nous désirons la richesse, et nous sommes au milieu de toutes les œuvres (saintes), tels que (le pasteur) au milieu de ses vaches. 0 Indou, couLpour Indra!
4. Le cheval aime un bon char ; des compagnons de plaisir (aiment) le rire; l'époux (recherche) l'épouse - et la grenouille l'eau. 0 Indou, coule pour Indra !
UV.MXli XIII.
A SdMA, PAR CASVAPA, FILS DE MARITCUl.
.ilctre : l'jnkti.)
1. Sur les bords du Saryanâvân ^ qu'Indra, vainqueur de Vritra, boive la liqueur de Soma. Soma possède la force, et donne la vigueur. 0 Indou, coule pour Indra I
2. 0 maître des régions (célestes), ô généreux Soma, viens à nous du pays des .Vrdjicas *. Répandu avec droiture, justice, piété, dévotion ô Indou, coule pour Indra !
3. La lilledu Soleil a apporté le grand Soma'; il s'est gonflé (de l'onde) de Pardjanya. Les Gandharwas "^ l'ont recueilli, et ont pris soin de former son suc. 0 Indou, coule pour Indra !
i. 0 royal Soma, (Dieu) juste et fort, la voix est celle de la vérité, de la foi, de la droiture. 0 bienveillant Soma, le sacrificateur t'honore. 0 Indou, coule pour Indra !
ô. 0 (Dieu) brillant, terrible et juste, tes larges
lIVM.Nli xii.
A SOMA, PAR M S 0 L , FILS 11 ' A > U 1 11 A S. iileire ; l'ankti.;
I. Nos vœux sont variés; les œuvres des hommes sont diverses. Le charron veut du bois;
I. Le comniPiitairo Imliqui) un sens tout ililTéri'iit, cl qui m'a paru bien |iuu iialurcl. J'ai |i>'nsn (|iii' l'iiulour, p.ir l'(!pillii't«.i(i;i/(i<;/a, Taisait allusion aux st'pl cspàcrs ilu milles.
"i. Lu coiiiiuci.lalro clierclio dans les i'Ii'iiu-iilà des Iruis
mondes le sens de ccuc plirase. qui est l'idéi! bien souvent c\priméo dos trois substances qui composent le Soma.
1. Le commentaire adopte un sens bien iliffércnt du mien pour tous les détails de cette phrase.
i. Le texte est ici d'une crudité indéctiile : scpo romanvatô bhedô.
Viiy. pa^'e 92, col. 1, et pag. 404, col. I
4. Itidjicaiiu Ardjica, nom de peuple ou de province. Vo). pas-v 40i, col. I.
5. La lilla du Soleil, c'est l'Aurore, doul les rayons ont fait iiaiiro la plante de Soma, laquelle a reçu l'e^u fécondante du nuafto appelé l'itnljanya.
H. Les Ganilliarwas semblent devoir (tre les rajonspersoniiilios : ce sont les esprit miricns. Voy. p. S15, col. I mite '1.
lilG-VRDA. — SECTION SEPTIÈME.
torrents se rassemblent ; tes sucs puridés par le prêtre s'échappent avec limpidité. 0 ludou, coule pour Indra !
(i. Dans ces lieux, où le prêtre élève sa voix cadencée sur (sept) mesures, ô pur Soma, il fait pour sa propre gloire résonner le mortier, il enfante le bonheur. 0 Indou, coule pour Indra !
7. Dans ces lieux où siège la lumière éternelle, la félicité (suprême), dans ces lieux d'immortelle durée, place-moi, ô (Dieu) pur. 0 Indou, coule pour Indra !
8. Dans ces lieux où règne Vêvaswata ', où est le palais du (dieu) lumineux, où (coulent) les grandes Eaux, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
9. Dans ces lieux où s'ouvre à nos désirs la triple demeure, le triple ciel du (dieu) lumineux, où brillent les mondes radieux, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
10. Dans ces lieux où les désirs sont satisfaits, où repose la base (de tout), où se trouvent la Sivadhd et le plaisir, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
11. Dans ces lieux où siègent le bonheur, la Joie, la félicité, la jouissance, où la satisfaction naît avec le désir, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
HYMNE XIV
A S01I.4, V\K CA.S^Al'A.
outre : Paukti 2.)
1. 0 Soma, celui qui accourt aux rayons du pur Indou, qui vers toi dirige sa pensée, est reconnu pour un homme qui possède une belle famille. 0 Indou, coule pour Indra!
2. 0 Richi Casyapa, qui unis ensemble la voix de la prière et celle de l'hymne, honore le royal Soma qui vient de naître! c'est le maître des plantes. 0 Indou, coule pour Indra'
Voici les sept ministres des sacrifices, bril
1. Le commentateur ue dit pas quel est ce personnage do Vévaswata; c'est un nom que les Pourànas donnent à Yama, ou bien au septième .Manou, les regardant comme lils de Vi\as\vân ou du Soleil. Voyez page 310, col. 2, note «. 11 me sembli- que la légende de Vivaswàn, dans le Rig-Véda. n'est pas la même que celle des Pourànas; que celle ci est astronomique, et que l'autre e^-l hiéialiqae. Je ne serais pas étonné que Vèvaswata, fils de Vioaswàii, c'est-à-dire du Dieu brillant on du sacrificateur, peut-être du sacrifice, ne fiit Agni lui-même, ou l'une de ses formes (Yama).
a. Ici se termine le neu\ième .Mandata.
lants comme des soleils, sept prêtres divins qui sont comme sept Adityas : par leur intercession, à Soma, sauve-nous ! ô Indou, coule pour Indra !
■'i. 0 royal Soma, par cet holocauste, par ces offrandes qui t'appartiennent, sauve-nous ! Qu'aucun ennemi ne puisse nous vaincre ni nous blesser. 0 Indou, coule pour Indra.
A AG.Nl, PAR TRITA APTYA.
{iletre : Trichtoubh.)
1. Agni, large et droit, s'est levé devant les Aurores. Il sort des ténèbres et s'avance avec la lumière. Il vient de naître, et de ses membres resplendissants il remplit toutes les demeures.
2. Tu nais, bel enfant du Ciel et de la Terre. Tu sors du bois (de l'Aranî). Nourrisson charmant, tu apparais, en criant, au sein de tes mères, et tu repousses les Ténèbres et les Nuits.
3. Il naît : grand et sage, (sous le nom de) Vichnou, il part, marque son (pas) suprême, et va occuper sa troisième (station). Sa bouche boit le lait (du sacrifice), que lui présentent les (prêtres) empressés à l'honorer tous d'un seul cœur.
4. Les (Plantes) sont aussi tes mères. Elles t'apportent le bois qui fait ta nourriture et ta force. Tu embrasses (tes mères), qui sous tes atteintes changent de forme. Tu es sacrificateur au milieu de la race de Manou.
5. (Honorons) Agni le pontife et le héraut brillant du sacrifice. Dans nos cérémonies il monte un char magnifique ; par sa grandeur et sa richesse il fait l'orgueil des dieux ; il est l'hôte des humains.
G. Placé sur le foyer de terre ', Agni se pare de superbes vêtements. Élevé sur le sein d'ih'i où tu reçois une (autre) naissance, ô roi clément, fais le sacrifice aux dieux.
7. 0 puissant Agni, comme un fils (soutient) ses (vieux) parents, tu as constamment supporté le Ciel et la Terre. Viens donc, ô (maître) toujours jeune, amène ici les dieux avides (de nos offrandes).
1. Autrement l'ombilic de la terre, qui est le foyer formé de terre cuite. Ce foyer s'appelle encore Ilà ou Aditi, personnifié sous ces deux noms, qui sont aussi ceux de la terre.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
HYMNE XVI
A ACM, PAR TUITA AI'TYA.
(Mf/re ; Tiichtoubh.)
1. 0 Agni toujours jeune, ô maître des saisons, dont tu connais les retours, honore ici les dieux ornés (de nos holocaustes), et fais leur honlieur. Parmi les prêtres divins et les sacrificateurs tu es le plus digne de nos hommages.
2. Tu es le ministre chargé des sacrifices et des libations. Tu es pour les peuples un propiiète, un bienfaiteur juste et opulent. .Nous faisons la St6'«7i«. Toi, divin .\gui, honore les dieux, et porte-leur les holocaustes.
3. Suivons la route des dieux , et portons ce qu'il nous est possible de porter. Que le sage Agni soit le sacrilicateur et le prêtre. Qu'il ordonne nos cérémonies et observe les saisons,
4. Quand, pour vous, nous entreprenons l'œuvre (sainte), les plus illustres d'entre les sages ne sont que des ignorants. Agni (seul) est sage : qu'il remplisse toutes ces fonctions ; qu'il honore les dieux dans les saisons convenables.
5. Tels que des pauvres infirmes, les mortels s'occupent d'holocaustes, d'offrandes, de prières. Agni (seul) se connaît en science divine; il est le premier des sacrificateurs et des pontifes. Qu'il honore les dieux suivant les saisons.
6. Un père (prévoyant) t'a engendré pour être la tête de tous les sacrifices, le héraut de nos diverses (cérémonies). Donne-nous des terres fécondes en hommes de cœur; (donne-nous) une abondance digne d'envie, dont parle la renommée, et qui n'exclut aucun bien.
7. 0 suge Agni, ô toi qui es né (successivement! du Ciel et de la Terre, des Ondes, de Twaclitri, fier de l'avoir pour fils, allume tes feux, et éclaire la route que nos pères ont suivie.
HYMNE Wll.
A AGM, l'Ail IHIIA AITYA.
ililri; : Tricliluubli.)
l. Mailre brillant et rapide, le terrible (Agni) alluni(! ses feux et développe ses forces. Il ap]iarait au milieu des libations. Il s'anime, il étend sa large lumière ; il s'approche d'Asikni ', amenant l'cclataiile (Aurore).
Asikiii signiliu iiuiie; c'usl le nom i|uc' l'on ilonno
2. Sa splendeur a triomphé des noires Ténèbres. 11 enfante une lille ', digne de son généreux père ; il la donne pour épouse au Soleil, dont il élève et affermit la lumière, et brille ainsi dans toutes les magnificences du ciel.
3. Le beau (Soùrya) s'avance vers la belle (Aurore) ; il devient l'amant de sa sœur, et s'unit avec elle. Agni, déployant ses vives lumières, jette sur les Ténèbres ses éclatantes couleurs.
4. Agni est un ami grand, généreux et bon. Il mérite nos louanges. Ses rayons s'allument et s'étendent, à la voix (de nos hymnes). De sa bouche brillante ils s'élancent avec vivacité, et les Jours repoussent la Nuit.
5. Ses flammes éblouissantes s'élargissent ; elles éclatent avec un bruit sonore, et de ses traits aigus, allongés, rayonnants, qui semblent se jouer avec puissance, il va toucher le ciel.
G. Il s'agite avec force ; il redresse ses feux étincelants ; il attelle ses bruyants coursiers. De ses lueurs antiques et resplendissantes le plus grand des dieux vient en grondant éclairer le monde.
7. Amène-nous ce qu'il y a de plus distingué. Viens t'asseoir entre le Ciel et la Terre, encore brillants de jeunesse. Que le robuste et rapide Agni arrive en ces lieux avec ses rapides et robustes coursiers.
HYMNE XVIU.
A AGM, PAR TRITA AI'TÏA.
{Hélre : Trichloubh.)
1. C'est toi que je veux honorer. Je l'adresse ma prière ; sois toujours le digne objet de nos invocations. 0 roi antique, 6 Agni, sois pour Poùrou -, qui t'offre le sacrifice, comme celui qui dans le désert nous présente un breuvage.
"2. 0 (maître) toujours jeune, les peujiles vien nent vers toi, ainsi que les vaches (se rendent) dans une étable chaude. Tu es le messager des dieux et des hommes. Tu marches grandement avec la lumière entre (la terre et le ciel).
3. Tendre nourrisson qui tends à faccrotlrc, ta mère te soutient el l'embrasse. Par ses soins lu grandis, et déjà tu bondis avec euipressenicni,
A. ta libalion du inniin, failo au niomeni où U nuil rùgnu encore. Voy. pape 241, col. 1, noie i.
1. <'.'esl-â-(liro l'Aurore. Le lo\te o«l assc» ob«iiir pour que li- coninuMilulcur ail cru devoir dire que l'Aurore élail lillv du .Soleil.
-. Nom p.ir liMjiicl l'IiomuK' u.-.! dcvignc.
[Lcct. VI.]
comme l'animal délivré de sa chaîne ; tu t'élances jusque sur le dos de l'arc (céleste).
-i. Nous sommes des ignorants, ô sage et prudent Agni ; nous ne connaissons point ta grandeur, dont toi seul as le secret. (.\gni) dort débile et sans force ; puis il marche ; de sa langue il caresse la jeune (Libation); il est le maître des nations.
5. Le jeune (Agni), dans les divers foyers où il est né, s'élève sur le bois, au sein des (Libations) éternelles. C'est un souverain qui a la fumée pour étendard. Inhabile à nager, tel qu'un taureau, il entre au milieu des ondes, conduit par les mortels, tous unis de cœur (pour l'honorer).
6. Pareils à deux brigands de la foret, les deux, bras te saisissent, et te mènent avec leurs dis courroies. 0 Agni, cette prière nouvelle est pour toi. Attelle ton char, et ^couvre-le de tes rayons brillants.
7. 0 (dieu appelé) Djdtavédas, que nos cérémonies, nos hommages, nos prières augmentent sans cesse ta grandeur. OAgni, sauve nos enfants et nos petits-enfants ; veille toujours pour nous sauver nous-mêmes.
A AG.NI, PAH TRITA APTÏA
{}.lélre : Trichlouljli.
1. Le (dieu) incomparable, qui. est entouré des Ondes ' et qui renferme la richesse, (ce dieu), sujet à plusieurs naissances, connaît nos cœurs. Le matin et le soir, il s'attache à la mamelle (des libations) ; il vient à la source des ondes, sur le siège qui lui est préparé.
2. Nos seigneurs, riches en offrandes, ont pris leurs rapides montures, et se sont assemblés dans la même demeure, unissant ensemble leurs vœux. Les sages gardent le trône de Rita, et entourent son foyer des plus grands honneurs.
3. Deux puissants et justes parents, au moment prévu, ont produit cet enfant, qui parleurs soins a grandi. Les (prêtres) abordent avec la prière celui qui est la source des êtres animés et inanimés, celui qui est le lil que le sage prend (pour se diriger).
i. Les brillantes Libations, qui suivent la voie de Rita, s'attachent à ce nourrisson et augmentent sa force. Le Ciel et la Terre l'enveloppent de
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leurs larges membres, et lui donnent pour alimentsleurs mets, lebeurre, lemiel (du sacrifice).
5. Le (dieu) sage et antique prend de ce miel, et fait briller à nos yeux les sept sœurs '. II s'avance au milieu des airs, et, cédant aux vœux (de ses serviteurs), il donne à la nature sa forme et sa beauté.
6. Les sages ont établi sept règles de conduite -. En franchir une seule, c'est se rendre pécheur. Agni soutient l'homme suivant son mérite; pour lui il est dans le foyer, dans le trésor des rayons (solaires), dans les ondes (aériennes).
7. Agni existe, même lorsqu'il ne paraît pas '", dans la suprême demeure, dans le séjour de Dakcha *, sur le sein d'Aditi. 11 est votre premier-né ', dans le sacrifice du matin : il y est encore et le taureau (qui féconde) et la vache (qui donne le lait).
LECTURE SIXIEME
IIYMNi; I.
A AGNI, PAR TRITA A P T V A
(fli-Ire ; TriclUuuljh.)
1. Agni, par sa puissante protection, augmente la fortune de son chantre. Il brille, orné de l'éclatante ceinture de ses nobles rayons.
i. C'est ce que l'on appelle les sept langues d'Agni, ou les sept rayons du feu. On les dislingue par des noms particuliers; j'en recueille Irois dans le commentairo, Càli, Carali, Tchédi, etc.
-2. Ces règles ne sont pas données par les commentateurs d'une manière uniforme. La défense la plus ancienne me semble être celle-ci : la boisson, la gourmandise, les femmes, la chasse, la brutalité en action {(ianda), en paroles ipdrouchijain), le viol. Une autre liste est donnée, qui doit appartenir à une civilisation plus moderne : le vol, l'audace de monter sur le lit du maître spirituel, le meurtre d'un brahmane, la fréquentation des gens vicieux, les deux péchés, le meurtre d'un homme.
C'est la fameuse formule de sat asat
4. 11 me semble que Dakcha est le même personnage que Twachtri, qui habite le nuage orageux; ce nuage orageux est aussi le séjour de Vàyou. 'Voy. page 205, col. 2, note 1. Dakcha est d'ailleurs un nom d'Agni. On doit se souvenir ici qu'une triade composée d'Agni, de Soiirya, de Vàyou, représente le feu dans ses trois états sur la terre, dans le soleil, dans l'air.
5. Le commentaire indique un tout autre sens : il dit que dans la création Agni est né avant les hommes. Je me suis rappelé que le sacrificateur est appelé pità, père d'Agni, et il peut bien dire que ce dieu est son premier-né.
iNDlv. — l'iiHSIK I.YIIKIL'K.
2. Agni, (dieu) immortel et juste, est entouré par les Dcvas de resplendissantes clartés. C'est un ami fidèle, un (maître) iiivliieible, et rapide comme le coursier.
3. Présent partout, il domine dans nos cérémonies, il domine au lever de l'aurore. Agni reçoit nos prières et nos holocaustes; son char est solide, et sa protection assurée.
4. Agrandi par nos hommages, orné de nos louanges, il vient rapidement vers les Dévas. Sacrificateur adorable et fortuné, Agni s'unit à la Cuiller (sainte), et se présente devant les Dieux.
5. Honorez par des chants et par des offrandes cet Agni à la flamme agitée, qui est aussi généreux qu'Indra, que les sages dans les prières appellent Djatavédas, et qui fait le cliarme des (dieux) puissants.
6. Eq lui sont rassemblés tous les biens, comme sur un champ de bataille sont réunis de rapides coursiers. 0 Agni, que tes secours nous arrivent avec ceux d'Indra !
7. 0 Agni, tu viens de naître, et, apparaissant dans toute sa grandeur, tu mérites nos invocations. Les Dèvas célèbrent tes louanges. C'est ainsi que les premiers Richis ' ont obtenu le bonheur.
IIVMN?-. II.
A AG\I, l'Ali TniTA A I' T ï A.
{ilèlre : Tricliloulih.)
1. 0 Agni, ù (lieu présent partout, en faveur du sacrifice donne-nous les biens du ciel et de la terre. 0 (maître) illustre, nous nous attachons à toi. Délivre-nous par la vaste providence, que chantent les Dévas.
2. 0 Agni, ces Prières nais.senl pour toi ; elles célèbrent ta nmnilicence, féconde en vaches et en chevaux. 0 (Dieu) noble et secourable, quand un mortel obtient tes bienfaits, c'est ù ses prières que tu les accordes.
3. J'invoque Agni notre père, notre parent, notre frère, notre ami toujours (bienveillant). J'adore la face du grand Agni, ((ui brille (sur la terre) dans le (foyer), et au ciel dans le soleil.
''i. 0 Agni, la prière est pour nous une source de trésors et de bienfaits. Tu sauves (le mortel), qui 11' prend dans sa maison jiour saci'ilicalenr
1. Les anciens Itiiliis iioilaioiil, ilil-oii, le iiuiir cl'Oiima», par lequel on dislinijue les l'ilris.
perpétuel. Tu es juste et opulent. Tu diriges des coursiers rougeiitres. (Jue les jours brillent heureusement des feux allumés pour un dieu tel (|ue toi!
d. Les enfants d'Ayou ont [larla iforce) de leurs bras enfanté cet Agni qui, tel que Mitra, s'entoure de rayons, cet antique sacrificaleur, cet amant de l'offrande. Us l'ont placé comme pontife au milieu des mortels.
6. 0 divin (Agni), sacrifie aux dieux (habitants) du ciel. Une peut contre toi un misérable insensé?Onoble Dieu, pour que lesdieux reçoivent, au temps marqué, l'honneur (jui leur est dû, immole ton |>ropre corps.
7. 0 adorable Agni, sois notre sauveur, sois notre patron. Nous attendons de toi la nourriture et la subsistance. Que l'holocauste nous vienne par toi. Sois empressé à nous sauver nousmêmes.
Il V M. NE m.
A AGNI, PAR T R 1 T A A T T ï A .
[Mètre : Trichtoubh.)
1. Agni apparaît dans le ciel et sur la terre avec son large étendard. C'est un taureau qui mugit. Il est arrivé jusqu'aux bornes de l'horizon, et ce grand (dieu) a crû au milieu des Ondes (célestes).
2. Tel qu'un jeune taureau, il bondit, il se dresse avec force. Entouré des œuvres du sacrifice, il a frémi. 11 se lève sur le foyer, et marche le premier d.ins les demeures qui 'lui appartiennent.
3. Du sein de ses deux parents ' (il sort), et montre sa tète. Les (prêtres) ont recueilli pour le sacrifice ses flots lumineux. Au foyer de Uiia ils soignent les membres du (dieu), qui s'agitent avec vivacité, et s'étendent rapidement.
A. 0 (DienI protecteur, tu viens avec toutes les Aurores. Tu brilles entre le Jour et la Nuit. Pour llila tu as sept pieds », et tu enfantes Mitra *, qui le doit son corps.
C'est-à-dire le Sulcil
RU;-VHD.\. — SECTION SEPTIËMI:
viens à lui sous le nom de Varouna '. 0 (Dieu appelé) Djatavédas, tu es le petit-flls des Ondes -, tu es le messager de celui dont tu ornes l'holocauste.
6. Tu attelles à ton char de merveilleuses cavales, et tu conduis le Sacrifice et la Libation. Ta tête s'élève dans le ciel, ô Agni. Ta langue donne le bonheur et transporte l'holocauste.
7. Trita ' a voulu s'associer ta l'œuvre d'Indra, et seconder, au sein (du foyer), les efforts du père souverain (des êtres). Devant (le Ciel et la Terre), grands parents (du monde) *, il prétend s'unir (à Agni); il se déclare enfant des Ondes, et demande leur armes.
8. Portant les armes maternelles, et excité par Indra, Trita attaque (l'Asoura) aux trois tètes, aux sept rayons; il le tue, et délivre les vaches que gardait cet enfant de Twachtri.
9. Indra, maître de la piété, frappe (aussi cet ennemi) superbe, qui avait obtenu tant de puissance. Encouragé par le désir de reconquérir les Vaches (célestes), il coupe les trois tètes du fils de Twachtri, qui possède toutes les formes.
AUX EAUX, PAR LE I\ 1 C 11 I .'■ 1 N U H 0 U D W 1 P A . FILS DU ROI AMBARICIIA, OU TRISITAS, FILS UE T«A CHT R I.
[Métrés : Càj'atrî el Anouchtoubh.:
1. Eaux merveilleuses, vous augmentez notre vigueur; vous la rendez plus forte, plus agréable, plus remarquable.
2. Faites-nous goûter à votre breuvage fortuné ; soyez pour nous comme de tendres mères.
Nous venons vousprieren faveurde l'homme
1. Voy. page 493, col. 2, note 3. Varouna esl un nom donné quelquefois à Agni, environné des ondes du sacritice.
2. Les Ondes forment le Soma, et le Soma contribue à alimenter Agni.
3. Trita (Je ne parle pas du Richi, auquel est attribué cet hymne, et qui peut être indépendant de celui dont il est ici question) est le Déva de la triple libation ; il est dit Aplija, c'est-à-dire enfant des Ond s. Nous avons vu page 74, col. 1, note 4, et page 104, col. 2, note 3, les légendes qui couraient sur ce personnage. Nous en trouvons ici une nouvelle. Trisiras, c'est-à-dire l'Asoura à trois tètes, est un fils de Twachtri. C'est le Ciel nocturne, gardien des trois stations du Soleil au moment des trois libations. Trita le lue, et délivre les Vaches, autrement les rayons d'Agni, que Trisiras empêchait de sortir.
4. J'aimerais mieux traduire : non loin de ses deux parents, c'est-à-dire de l'Aranî.
dont VOUS aimez l'habitation. Eaux (généreuses), vous êtes nos mères.
4. Que ces Eaux divines viennent heureusement satisfaire à nos désirs et à notre soif. Qu'elles coulent pour notre félicité.
5. Eaux, qui êtes reines des hommes et maitresses de la richesse, je vous demande un remède il mes maux.
6. ' Dans les Eaux, m'a dit Soma, sont tous les remèdes. .\gni fait le bonheur de tous, elles Eaux guérissent tous les maux.
7. Eaux salutaires, protégez mon corps contre les maladies ! que je puisse longtemps voir le soleil !
8. Eaux puritiantes, emportez tout ce qui peut être en moi de criminel, tout le mal que j'ai pu faire par violence ou par libertinage "-.
9. En ce jour, j'ai honoré les Eaux; nous nous sommes présentés avec (des coupes remplies de) ce précieux élément. Agni, toi qui aimes les libations, viens, et couvre-moi de ton éclat ^.
HVM.NE V.
DIALOGUE d'ïAMA ET u'ïAMI. — li I i: H I S '• : VA M A ET YAMl.
{ilelre : Trichtoubli.)
l. (Yamî). Qu'un ami vienne à son amie. Traverse le large océan (de la mort). Quelesage(Yivaswàn), pour fruit de ses méditations, voie le petit-flls de son père s'étendre sur la terre.
1. Les strophes suivantes se trouvent déjà section 1, lect. Il, hymne iv.
2. Dans le même passage, première section, lecture ii, hymne iv, slrophe 22, j'ai commis une erreur de traduction j'avais lu sapé, au lieu de sépé.
3. Un manuscrit contient une strophe de plus, qui n'est point dans le commentaire.
4. J'ai déjà prévenu que le mot auteur ne traduisait pas exactement le mot richi. Le Richi n'est pas toujours l'auteur d'un hymne; c'est ceui qui y prend la parole. Dans plusieurs hymnes précédents j'avais douté du bo'n emploi que je taisais du mot auteur. (Voyez page 308, col. 2, note 1. Ici je n'ai pu éprouver aucune hésitation. L'hymne que nous allons traduire semble être une scène d'un petit drame sacré, dunt nous n'avons que cette page. En effet, Yaina doit se décider à remplir son office éternel ; il doit renaître pour mourir encore.
Yama et Yamî sont deux enfants de Vivaswàn. Voy. page 511, col. 1, note 1. Yami, sœur et épouse d'Yama, nie paraît être, selon l'usage, la prière employée pour Yama; ainsi Indràni est l'épouse d'Indra, .\gnàyi celle d'Agui, etc. Quant au personnage d'Y'ama, il me semble être pour Agni ce que Varouna est pour Mitra : c'est Agni nocturne, c'est Agni mort dans le sacrifice, et endormi dans l'Aranî, d'où il doit renaître. Dans l'hymne vu, qui va suivre, le pocte dit que Vrihas-
I.NDK
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2. (Yama). Ton ami ne rccliurclie poiiil ton amitié. Si nous avons la môme origine (que les autres dieux), notre forme est différente '. Les enfants du grand Asoura - sont des héros qui soutiennent le dcl; ils étendent leur large puissance.
3. (Yamî). Tous ces immortels désirent quelque chose, ne serait-ce que l'offrande d'un mortel. Moi, ma pensée est unie à la tienne. Que mon époux naisse, et se revote d'un corps.
4. (Yama). Je suis juste, et ne veux point condamner comme injuste ce que nous avons déjà fait. (Je sais) que le (divin) Gandliarwa (est notre père), qu'au sein des ondes (célestes) Apyà ' est son épouse et notre mère. .Notre naissance est illustre.
pati, le Sacrifice, meurt, et livre son corps à Yama. La signification de ce mot doit être celle qu'indique le Dictionnaire de M. Wilson, n» 3. Cessation, stop, conclusion, finish. Yama, c'est Agni, qui a cessé de briller; c'est le sacrifice qui est éteint; c'est la noirceur de la nuit qui a remplacé l'éclat du jour; c'est l'interruption du sacrifice perpétuel de la lumière et de la vie. Yama est le feu latent, enseveli dans l'Aranî, et que l'effort des prêtres doit ressusciter : c'est Agni privé de sa flamme, c'est le soleil de nuit dont la chaleur est morte. Les compagnons d'Yama sont les Pitris, c'est-à-dire les Pères du sacrifice, les Dévus dont les feuv ne lirùlent plus (Voy. page 347, col. 1, note 3, les Rites personnifiés dont l'œuvre est terminée. Quand on considère ces Dévas du sacrifice comme des êtres réels, ils sont aussi appelés Pitris ou Pires des sacrificateurs, sages antiques qui passent pour avoir institué les cérémonies du culte : ce sont alors des Mânes, et Yama est leur roi. En sa qualité d'Agni. Yama préside aux funérailles ; il y est invoqué comme gardien des moris, et ses feux y consument les chairs; les os sont déposés dans la terre sous sa surveillance. « Yama est un Djàtavédas, » dit le poëte ; « mais c'est un Djàtavédas différent de celui des sacrifices. » C'est-à-dire que c'est le même être, avec une destination différente. Son origine indique encore que c'est un dieu du sacrifice. Twachlri, Agni organisateur, a enfanté Vivaswàn , c'est-à-dire l'être brillant, l'être sacrifiant, Agni, dieu du sacrifice et dieu de la lumière. 11 lui donne pour épouse Saranyort, qui est la succession diurne du sacrifice, ou plutôt la Libation, ainsi unie à Agni. Vivaswàn et Saranyoù ont pour enfant Yama, qui est la cessation du sacrifice, la mort de la lumière. Par toutes ces considérations, je nie crois fondé à regarder Yama comme une des formes d'Agni. La légende des Pouninas ne ressemble pas tout à fait à celle du /ti'j-i'etla : cependant le dernier irait de cette même légende, qui donne à Yama un pied {pada) desséché, semble faire allusion au foyer ipmla) d'Agni, dont la flamme est épuisée.
i. ht n'ai pas donné le mémo sens que le commentaire qui explique celte pensée, eu disant que l'un est mâle, l'autre femelle.
.2. Je suppose que ce sont les rayons du soleil, que désigne ainsi Yama. Ce sont peut-être les Adityas.
3. Aiiyà est un nom do SaranyoA, qui circule au milieu des ondes célestes, ou qui naît au sein des libations. Plus bas .\pyi est la Libation même.
ô. (Yamî.) Notre aïeul le divin Twaclitri ', et Savitri qui donne toutes les formes, ont voulu qu'au sein même (de notre mère) nous fussions mari et femme. Personne ne peut détruire ces œuvres. La Terre et le Ciel nous connaissent ; (ils connaissent) notre père.
G. (Yama.) Qui a connu son premier jour? Qui l'a vu alors ? qui peut ici en parler ? La demeure de Mitra et de Varouna est grande. Que me dis-tu, ô toi qui veux le mal des hommes ?
7. (Yami.) Yamî désire Yama. Elle veut avec lui dormir dans un môme sein. Comme une épouse pour son époux, je veux pour toi parer mon corps. Roulons ensemble ainsi que les deux roues d'un char.
8. (Yama.) Les œuvres brillantes des dieux ne peuvent un instant s'arrêter dans ce monde. 0 toi donc qui frappes (les homtnes),cherche promptement un autre époux que moi. Roule avec lui ainsi que les deux roues d'un char.
9. (Y'ami.) Que les offrandes soient présentées à Yama le matin et le soir. Que l'œil du Soleil se rouvre pour lui. Que le Ciel et la Terre suienl encore un couple de bons parents. Qu'Yami retrouve un époux dans Yama.
10. (Yama.) Nous sommes arrivés dans un âge où les épouses doivent supporter la perle de leurs maris. 0 femme, étends ton bras sous (la tête) d'un homme. IJésire un autre époux que moi.
11. (Yamî.) Qu'est-ce qu'un frère qui n'est [point votre protecteur? Qu'est-ce qu'une steur livrée à Nirriti? Dans mon amour, je parle beaucoup. Rapproche ton corps du mien.
12. (Yama.) Je ne rapprocherai point mon corps du tien. On a déclaré pécheur celui qui épouse sa sœur. Cherche le plaisir avec uti autre que moi. 0 femme, ton frère ne veut point de toi.
13. (Yamî.) Hélas! Yama, tues cruel. Je ne reconnais ni ton cœur, ni ton ftme. Qu'une autre t'enlace avec sa ceinture, et l"ciubrasse comme la liane ' (embrasse) l'arbre.
\\. (Yama.) Yami, embrasse un autre; qu'un autre l'embrasse comme la liane (embriisse) l'arbre. Désire son amour. Qu'il désire Ion amour. Que votre union soit heiiieusi'.
!. C'ost-à-dire Agni céb-slo arrnniji-iir ilc fur ■2. Lu nuni lic rut aibuslu est Ubuudjii.
|l.o.., Vt.]
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Ricin : AGM iiAvir.riANA.
(ilèlre : Tricluoubli.)
1 ont des (lieux pour enfants. (Ju'aucuu ne soit .Kclu tic ces lieux.
HYMNE vu.
1. En faveur de son serviteur, le grand, l'invincible, le généreux (.\gni) verse le lait du brillant sacrifice '. Ainsi que Varouna, il connaît tout. (Dieu) adorable, qu'il honore les Ritous dignes de nos sacriQces.
■2. Que la Libation, épouse du Gandharwa (lumineux) ^ permette à la Prière d'élever sa voix, et conserve ma pensée. Qu'(.\gni, surnommé) Aditi, nous affermisse au milieu de nos offrandes. (Jue notre frère aîné fasse avant tout entendre ses accents.
3. Heureuse et féconde, opulente et glorieuse, l'Aurore a été donnée à Manou, alors que pour l'œuvre du sacrifice a été enfanté Agni, pontife désiré, et ami (des hommes).
■'i. L'épervier (sacré) '% dans son vol rapide, a apporté dans le sacrifice ce (dieu) sage, brillant et fort. La Prière naît, et en même temps les Aryas reçoivent les clartés d'Agni sacrificateur.
5. 0 Agni, nous t'entourons de nos bommages, et tu te plais au milieu des holocaustes de Manou, comme les fleurs sur la prairie. Tu aimes à venir avec tous les (dieux) recueillir la louange dont t'enivre le sage.
G. Amène les deux parents (du monde).
L'amant (de l'Aurore) veut s'unir à son amante ; il .s'avance vers elle, le cœur plein de joie. Le (prêtre) chargé (de l'holocauste) fait entendre la voix des prières, et accomplit l'œuvre sainte. Les offrandes s'accumulent, et le sacrificateur tremble que son invocation ne soit repoussée.
7. 0 Agni, enfant de la Force, le mortel qui possède ta bienveillance acquiert une grande renommée. Il est fort et brillant. 11 jouit d'une (heureuse) abondance. De (superbes) chevaux traînent son char, et ses jours sont fortunés.
8. 0 robuste et adorable Agni, cette réunion est magnifique, et digne des dieux qu'elle honore. Tu es le dispensateur de la richesse. Fais que notre portion soit abondante.
9. Écoute-nous, ôAgni ! dans cette demeure où tu sièges, attelle ton char rempli de présents immortels. Amène-nous le Ciel et la Terre, qui
La Gâyatrî
A ACM.— RICHI
AGM HAVIRDANA.
{ilt-trc : Trichloubli.)
1. Le Ciel et la Terre, justes et bons, sont les premiers à entendre la voix du sacrifice, quand le dieu pontife se charge du culte des mortels, quand il s'assied (au foyer), ou qu'il s'élance en soufflant avec rapidité.
■2. Dieu sage, qui occupes le premier rang, sois maître du sacrifice, et porte aux dieux notre holocauste. La fumée est ton étendard; tu dresses ta lumière au-dessus du bûcher; pontife fortuné, perpétuel, ta voix dirige les œuvres sacrées.
3. Quand l'ambroisie du dieu s'épanche, les enfants de la Vache (sainte) ' soutiennent au loin (le Ciel et la Terre). Tous les dieux accourent à ton sacrifice, lorsque la (flamme) blanche, qui porte (l'holocauste), suce le céleste ghrita.
4. 0 Ciel et Terre, humectés du ghrita (sacré), j'honore les Ondes pour votre accroissement. Écoutez-moi. Hélas ! quand même nos prêtres commettraient quelque erreur, ô vous, nos parents, répandez sur nous votre miel (divin)!
5. Mais pourquoi le royal (Agni) nous serait-il favorable? Comment avons-nous accompli son œuvre? Qui peut être juge ? notre hymne est un ami que nous envoyons aux dieux ; mais, comme un coursier imprudent, il peut se tromper de route.
6. L'offrande de l'ambroisie (sacrée) est difficile dans un moment oii règne (la déesse) qui a la même origine (que les autres dieux), mais une forme différente -. 0 grand Agni, empresse-toi de sauver celui qui voudrait se concilier Yama.
7. Les ûèt-as établissent (Agni) dans la demeure de Vivaswàn ^ : ils y jouissent des honneurs qui leur sont prodigués. Ils placent le Jour dans le soleil, la Nuit dans la lune; et ces deux (astres),
1. Le commentateur, qui pense que l'ambroisie doit être la pluie, suppose que ces enfants sont les plantes nées (le l'eau du nuage. Je crois qu'il est ici question de la libation ; que la vache sainte, c'est la flamme, dont les enfants, c'est-à-dire les rayons, sont le soutien du Ciel et de la Terre.
2. C'est la répétition de la pensée qui se trouve plus haut, hymne v, strophe 2. Il est question d'Yamî, épousLd'Yama. Au sacrifice du matin la nuit règne encore, cl les erreurs sont faciles.
i 3. C'est le Sacrifice personnifié.
l\|)i;. - l>UKSllv LYKIULK.
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sans intorruplioii, appoilonl touràlour la clai'li'.
8. (Dieu) caché ou (dieu) ajipareiit, les Dcuas sont en lui. Nous ne connaissons rien de son existence. (,)ue Mitra, qu'Aditi, que le divin Savitri proclament on ces lieux devant Varouna notre innocence.
9. Écoute-nous, ô Agni! dans cette demeure où tu siC'ges, attelle ton char rempli de présents immortels. Amène-nous le Ciel et la Terre, qui ont des dieux pour enfants. Uu'aucun ne soit exclu de ces lieux.
IIVM.MC VIII.
AU\ DEUX CHAHS DE I, ' Il 0 L 0 C VV S T E 5. — 11 I P. Il I : VIVASWAN, FILS n'AniTYA.
{ilèlnv : Djagatî et Trichloubh.)
1. J'attelle le malin votre char au milieu des cérémonies et des invocations. Que Fliymne suive la route que lui trace le maître (du sacrilice). Que tous les enfants de l'immortel (Pradjàpati) ^ répandus dans les demeures célestes, entendent ma voix.
2. Vous allez comme un couple attaché au même joug. Que les enfants de Manou, dévoués au culte des dieux, vous chargent de présents. Prenez la place qui vous est destinée ; occupezla avec honneur et intelligence. Que les breuvages (sacrés) nous arrivent par vous.
3. Par cinq dégrés '' je monte vers vous. Quatre pieds soutiennent ma marche * Je profère la syllc^jle sacrée ', et je purilie mon hymne au sein de Rita.
'i. Comme la mort avait été établie pour la race (humaine), elle le fut aussi pour les Dévas. Le sage Vrihaspati a été choisi pour être le chef du sacrifice. (Un moment arrive) que son corps est livré à Yama.
5. Mais (Agni renail); son berceau est entouré des Marouts " ; il redevient ]ière (du sacrilice),
1. Il me somble, d'apri'S la loueur de l'hymne, que l'auteur désigne par ces mois les deux Agnis, qui se succèdent la veille et le lendemain, l'un ancien, l'autre nouveau, l'un mort, l'autre renaissant.
i. Ce mot signifie père de$ êtres : il est ajouté au tente.
3. L'auteur tait allusion sans doute à cinq genres d'offrandes, ou bien désigno-t-il les cinq strophes qui composent cet hymne.
•4. Le triclitoubh se divise en quatre Paiias.
VAkchara ou Prànmia est la syllabe ou»n
6. Les Marouts sont loi considérés comme des chantres (Slolnrah).
et sept de ses (nouveaux) enfants s'assemblent pour former llita. Les deux chars du double (holocauste) brillent également ; ils apparaissent _ chargés d'une égale abondance.
1IV.MNU IX.
AIX PITRIS '. — niCHi: VAMA.
[Hêtres •■ Vrihati, Trichloubh et Anouchtoubh.)
1. Honore par l'holocauste le fils de Vivaswân,! le royal Yama, qui traverse les grands abîmes,} qui est la voie et le rendez-vous des nations.
i. Yama le premier nous indique la roule quej nous suivons tous infailliblement. Nos pères l'ont I parcourue avant nous. Nous naissons pour y j marquer aussi nos pas.
3. Le maître de Màtali* doit sa grandeur aux| Cavyas^, Y'ama aux Angiras, Vrihaspati aux Rikwans *. (11 en est d'autres encore) dont les dieux reçoivent leur accroissement, et qui les réjouissent les uns par la Stvaha, les autres par la Sicadha ^.
'i. Yama, place-toi sur le siège du sacrifice avec les Pitris Angiras. 0 roi, que la prière des sages t'amène ici ! sois heureux de notre holocauste.
5. Viens, Yama, avec les honorables Angiras de formes diverses, et réjouis-toi. Assis sur le gazon
1. Les Pilris ou Pères sont ordinairement regardés comme Mânes des ancêtres de tous les êtres. Voyez au reste le liv. III des Lois de Itlanou, st. 19iet suiv. Cependant le lecteur verra, par la lecture de ces hymnes, s'il faut entendre ce mot dans ce sens. Je disais, dans la p. 515, c. 2, n. 4, que les Pitris étaient les Péresda sacrifice, soit que les instituteurs de Rites aienl été considérés comme des Dévas, soit que les Rites eux-mêmes aient été personnifiés. Agni est le premier ;<êrf ou Pitri; tous les fcu\ ont aussi reçu ce nom. Envoyant les noms donnés aux différentes classes de Pitris, on ne peut s'empêcher de penser que ce sont des représentants des diverses parlies du sacrifice, plutôt que les Mânes des diverses esjuVes d'élres. Les prêtres peuvent bien les regarder comme leurs ancêtres, dans ce sens qu'ils les ont précédés soit réellement, soit d'une manière symbolique, dans la célébration des mystères sacrés. Mais ccrlainemcnt au\ termes dont se sert le lUg-Véda je ne puis reconnaître les pères du genre humain. Cette idée que j'émets explique le passage des Lois de Manou, qui dit que les Pitris sont nés avanl les dieux.
i. Ainsi s'appelle le conducteur du char d'Indra.
3. Nom d'une classe de Pitris sacrés. Voy. Lois dt Manou, U\. III, st. 199. Co sont les œuvres des sages, C'avyas, personnifiées comme Richis.
4. Je suis obligé de faire un nom propre de ce mot, qui signifie pojiiMîeur du flii;. chantre, poêle.
.% La .Sioii/ni esl l'invocation, la Htcadhà esi l'offrande.
lUG-VlînA
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(saci'é), j'invoque dans cette cérémonie Vivaswâa', qui est ton père.
G. Nous avons parmi nos Pitris les xVugiras, les iNavapwas -, les Atharwans, les Blirigous, les Somyas '\ Puissions-nous obtenir leur bienveillance, leur heureuse protection !
7. (0 trépassé) *, viens ici, viens par les voies antiques où nos pères ont passé avant nous. Piegarde ces deux rois, Yama et le divin Varouna, qui se réjouissent de notre Swadhd.
8. Viens avec les Pitris, avec Yama, sur ce siège élevé que dresse la Piété. Tu as dépouillé toute impureté; entre dans cette demeure, et revèts-toi d'un corps brillant.
9. Allez donc, ô Pitris ! dispersez-vous ; agissez chacun de votre côté. L'ne place a été disposée pour lui. Y'ama permet que le trépassé descende
ouir des libations du matin et du soir.
10 Arrive par une heureuse route vers ces deux chiens enfants de Saramà ', aux quatre yeux, au (poil) fauve. Viens avec Yama près de ces Pitris généreux qui font la joie de nos assemblées.
11. Ces chiens, ô royal Yama, sont à toi ; défenseurs fidèles, ils ont quatre yeux, observent la route et surveillent le sacrifice. Donne-les pour garde à celui (qui vient) ; qu'il soit par toi exempt de maux.
12. Ces deux messagers d'Yama ont de larges naseaux, une respiration forte, une grande vigueur; ils s'élancent à travers le monde. Qu'ils nous donnent aujourd'hui la vue du soleil et un souffle fortuné.
13. Répandez la libation en l'honneur d'Vama; offrez-lui l'holocauste. Le Sacrifice, qui prend
1. Vivaswàn est ici Agrii, le sacrificateur \Y(uljamâna). Après le sacrifice vient le repos \Yama]. Or le poète indien donne le nom â'enfant à l'être qui succède à un autre. Yama est donc fils de Vivaswàn.
Voy page 80, col. 1, note
3. Voy, Lois de Manou, liv. III, st. 199. C'est-à-dire amis du soma.
i. Cet hymne me paraît un hymne funèbre de commémoration, dans lequel l'àme du mort est invitée à venir au Sràddha. Le commentaire dit qu'elle est appelée vers le bûcher (dahanasthànam]. Voy. plus bas l'hymne xi.
5. Saramà, comme nous l'avons vu, est la Prière, repiésenlée sous la forme d'un chien qui aboie le mai n. Plus haut, p. 504, col. 2, note 1, nous pensions que le chien, dont il y était question, était le mortier retentissant, dont la Prière éveille et anime le bruit. Maintenant ces' deux chiens d'Yama ne seraient-ils pas aussi les deuv pièces d'un pressoir ou d'un mortier carré? Les poète; font souvent mention de ces deux pièces, dont le son appelle au sacrifice. Le commentaire y voit deux chiens qui mordent les morts (prélaiya bàdliacûi.
Agni pour messager, se pare et se présente à Yama.
li. Venez et apportez à Yama l'olTriinde du ghrUa. C'est lui qui parmi les dieux peut nous donner une longue vie.
15. Offrez au royal Yama un holocauste aussi doux que le miel. Que notre hommage s'adresse aussi aux premiers, aux anciens Richis qui nous ont ouvert la route.
16. Pendant les Tricadrous ', Yama est célébré sur sept larges mesures, telles que le Trichtoubb et la Oâyalrî. Tous nos chants sont pour lui.
Al'X PITRIS, PAR S AN K H A, FILS Il'VAMA.
(Mélres : Djagalî el Trichtoubb.)
1 . Que les Pitris des trois ordres '-, que les Pitris Somyas se lèvent. Leur âme a été généreuse; ils ont connu les sacrifices. Qu'ils nous conservent au milieu de nos invocations.
l. Nos hommages s'adressent aujourd'hui aux Pitris anciens, aux Pitris plus modernes, à ceux qui se placent au foyer terrestre, à ceux qui séjournent au sein des races généreuses.
■j. J'honore les Pitris bienveillants, qui sont nés sous les pas de Vichnou. Qu'ils arrivent surtout, ces Barhichads '", qui aiment la Sioadiuî de nos libations.
i. 0 Pitris Barhichads, nous vous appelons à notre secours. Réjouissez-vous de l'holocauste que nous vous offrons. Accordez-nous une heureuse protection. Éloignez de nous le malheur et le péché.
5. Que les Pitris Somyas, invoqués par nous, viennent avec joie s'asseoir sur notre gazon. Qu'ils nous écoutent, qu'ils nous répondent, qu'ils nous conservent.
G. Soit que vous vous mettiez à genou, soit que vous marchiez par la droite, agréez tous notre sacrifice. 0 Pitris, ne nous faites aucun mal : nous n'avons péché que par la faiblesse de notre humanité.
7. Asseyez-vous (sur notre gazon) au lever des brillantes (aurores), et donnez la richesse au ser-
1. Genre de sacrifices, au nombre de trois ; ainsi s'explique le commentaire {Djijotis, Goli, Ai/ous).
2. Le poète reconnaît trois ordres de Pitris, inférieurs et supérieurs, et Pitris du milieu.
3. Voy. Lois de Manou, liv. III, st. 196. C'est-à-dire asxix sur le gazon .
INDE. — l'OKSlK LYIUUUli.
[Lcct. VI, 1
viteur qui vous lionoro. 0 Pilri?, accordez à nos enfants la fortune, à tout ce peuple la force.
8. Los anciens Pitris, les Vasiclitlias Somyas nous ont donné le breuvage du soma. Qu'Yama soit heureux avec eux ; ami de l'holocauste, ains' que ces (Pitris), qu'il se rassasie.
9. Ils accourent au milieu des dieux, altérés (de libations), attirés par les offrandes, célébrés par les hymnes. 0 Agni, viens à nous avec ces Pitris bons, généreux et sages, qui siègent près du foyer.
10. 0 Agni, viens avec ces pieux, ces grands, ces antiques Pitris, avec ces mille serviteurs des dieux, qui montent sur le même char qu'eux, qui boivent la libation, qui mangent avec Indra l'holocauste, qui vont s'asseoir près du foyer.
11. Pitris Agnichwattas ', venez ici, vous qui pouvez nous diriger. Placez-vous sur ces sièges. Mangez sur ce gazon les holocaustes qui vous sont présentés, et donnez-nous la richesse avec la force des héros.
12. 0 .\gni, (dieu surnommé) UUa - et Djdlavédas ', transporte ces holocaustes odorants. Donne-les aux Pitris avec la stvadlia. Qu'ils les mangent. Et toi aussi, ô Dieu, mange ces holocaustes qui te sont offerts.
13. Tu connais, ô Djàtavédas, tous les Pitris, ceux qui sont ici et ceux qui n'y sont pas, ceux que nous connaissons et ceux que nous ne connaissons pas. lis viennent avec les offrandes. Que ce pieux sacrifice te soit agréable.
14. Les Agnidagdhas et les Anagnidagdhas* au foyer de l'être brillant aiment à prendre la sivadha. Avec eux développe tes splendeurs, et forme-lui un corps qui transporte son :ime à son gré =.
UYMNE XI.
A ACM, PAU DAMANA, l'Il.S II ' V A M A.
[ililrcs : TriclilouLli el Anouchloubh.)
1. 0 Agni, garde-toi de brûler, de consumer ce (trépassé). Ne déchire ni sa peau, ni son corps-
1. Voy. Lois de Manou, liv. 111, si. 195, ^99. C'c?l-àilire nourris dmis Agni.
Voy. pagej 48, 133 et alibi
.3. Vov. pages C9, l'i* et alibi.
*. Vo'y. Loiide Manou, liv. III, si. 199. C'osl-à-ilire brûlés par Agni el non brilés par Agni.
5. Le corps des Irépassi'S rctourn<* aux cli'nicnts ; il ronlre dans io Pantchatwam. Mais l'Anip immorlolli! c«l prolrgéo par Agni, qui forme pour elle un corps sublil, lequel est une espèce de cliariot qui la Iransporle.
0 Djàtavédas, si tu es satisfait de nos offrandes, préte-lui tes secours avec les Pitris.
2. Si tu es satisfait de nos offrandes, 6 Djàtavédas, entoure-le avec les Pitris. II vient pour obtenir (le corps) qui transporte son àme. Qu'il soit au pouvoir des dieux.
3. Que l'œil aille dans le Soleil, le souffle dans Vàyou. Remets au ciel et à la terre ce que tu leur dois. Va donner aux eaux et aux plantes les parlies de ton corps qui leur appartiennent.
'i. Mais il est (de son être) une portion immortelle. C'est elle qu'il faut échaulTer de tes rayons, enflammer de tes feux. 0 Djàtavédas, dans le corps fortuné formé par loi , transporte-le au monde des (hommes) pieux.
5. 0 Agni, fais-le redescendre ensuite parmi les Pitris ; qu'il vienne au milieu des invocations et des offrandes, llevètu de la vie, qu'il prenne une dépouille (mortelle). 0 Djàtavédas, qu'il s'unisse à un corps.
(j. (Cependant) qu'un noir oiseau, que la fourmi. que le serpent ni la bète de proie ne touche point à ton (ancien) corps. Qu'.\gni, que Soma, qui a désaltéré les enfants des prêtres, te préservent de tous ces accidents.
7. Entoure-toi de la cuirasse d'Agni ; que les Vaches (du sacrifice) te couvrent d'une couche de moelle et de graisse. Que le Feu vainqueur et superbe, fier de son éclat, s'étende autour de toi |)Our te consumer.
8. G Agni, ne renverse point celte coupe; elle est chère aux dieux, comme aux (Pitris) Somyas. Elle contient un breuvage sacré, qui fait le bonheur des dieux immortels.
9. Mais j'éloigne cet Agni. qui mange la chair. Qu'il aille dans l'empire d'Yama. emportant avec lui le péché. Qu'un autre Djàtavédas, (dieu) éclairé, ])orle en ces lieux même l'holocausle aux dieux.
10. Oui, je vois un autre Djàtavédas que cet Agni, mangeur de chair, qui est entré dans votre maison. C'est celui-ci que je prends jiour le sacrifice des Pitris. Que ce dieu fasse briller ses feux sur le foyer.
11. Que cet Agni, dont le char est de chair, honore les Pitris amis de Rita. Qu'il annonce les holocaustes offerts aux dieux et aux Pitris.
i:. Remplis de pieux désirs, nous te plaçons (sur le foyer), nous allumons tes feux. Aime nos holocaustes, et amène les Pitris, ardents comme toi à les consommer.
Agni, purifie ce même (lieu) que lu as
[Lee. VI. I
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brûlé. Qu'il soit lavé, et balayé avec quelques brins de doùrwà ' sèche.
H. (0 Terrel, redeviens fraîche et riante en cet endroit ; que la grenouille s'y plaise. Fais la ]oie de cet .\gni.
HYMNE XII
A TWACHTRI ET A HIVERS DIEUX, PAR DÉVASRAVAS. FILS d'vaMA.
{ilélres : Trichtoubh, Anouchloubh et Vrihati.)
1. Twachtri marie sa fille *; tous les êtres sont assemblés. L'épouse du grand Yivaswàa apparaît, et devient la mère d'Yama.
2. jSaranyoù) était immortelle. (Les Dévas) la cachèrent aux yeux des moi-tels, et donnèrent Savarnâ ^ à Vivaswân. C'est Saranyoùqui, (nommée) Aswinî *, enfanta les jumeaux Aswins.
3. (0 trépassé), que le sage Poùchan, ce pasteur du monde qui sauve tout son troupeau, t'emporte loin de ces lieux. Qu'Agni te donne aux Pitris et aux dieux bienveillants.
4. Que Poùchan, le voyageur universel, te protège et te conserve, partout où s'étend son empire. Que le divin Savitri te garde dans le lieu où séjournent (les hommes) pieux, où les (Pitris) ont passé.
5. Poùchan connaît toutes ces régions. Qu'il nous conduise, et nous mette à l'abri de toute crainte. Qu'il s'empressedemarcher devant nous, ce (dieu) sage et brillant, qui donne le bonheur et possède la force.
6. Poùchan naît ; il a étendu les voies du ciel et de la terre. (Dieu) prudent , il s'avance au milieu de ces deux mondes qui lui sont chers.
7. Les serviteurs des dieux invoquent Saraswatî dans la pompe du sacrifice. Les (hommes pieux) s'adressent à Saraswatî. Que Saraswatî accorde ses bienfaits à celui qui l'honore.
Voy. page 515, col. 2, note
3. Ce mot signifie ayant la même couleur. Saranyoù, celle sœur de Trisiras, ayanl achevé sa carrière, se perd au sein de la nuil. Elle est remplacée le lendemain par une autre libation de la même nature, mais qu'Yama reconnaît n'élre pas sa mère. Savarnâ donne le jour à Manou Sàvarni.
4. Nous avons déjà va que la Libation portait le nom d'Aswini, nom qu'on lui donne à raison de sa rapidité, comparable à celle du cheval. Le Soma est sans cfsse assimilé au coursier impétueux. Saranyoù, sous le nom d'Aswini, enfante les dieux Aswins, de la même manière qu'Agni ou le sacrifice met au monde le Ciel et la Terre.
I. — Bibliothèque i.nternationali
8. 0 divine Saraswatî, qui aimes l'olTrande et montes sur le même char que les Pitris, place-toi sur ce gazon, et livre-toi au plaisir. Donne-nous l'abondance et la santé.
9. Les Pitris dans le sacrifice invoquent Saraswatî en marchant à droite. Donne à tes dévots serviteurs une abondance immense et l'ornement de la richesse.
10. Que les Ondes, mères (divines), nous purifient de leur douce rosée! Que les Libations lavent nos souillures! Ces déesses emportent tout péché. Je viens purifié par elles.
11. Coule, ô Jus (de Soma), aux lueurs du matin, dans ce foyer tourné du côté de l'orient. Je fais de toi sept offrandes, qui s'épanchent toutes au sein d'un même foyer.
12. 0 Soma, en prononçant le mot Vachat, je verse avec honneur ton jus, qui, exprimé par la main du prêtre, extrait du mortier, coule du vase des lustrations pour passer (dans les coupes).
13. 0 Soma, ton jus versé par la cuiller (saintej coule en haut comme en bas. Que le divin Vrihaspati répande ce jus, pour (nous donner) l'opulence.
14. 0 lait (du sacrifice), dont les plantes, les ondes, ma prière même est imprégnée, par leur vertu commune purifie-moi.
HVIIXE XIII.
A MRITVOL '. PAR S A N C G L S 0 L' C A, FILS DYAMV
[Métrés : Pankti, Ujagatî, Anouchloubh et Trichloubh.)
1. 0 Mrityou, suis une autre voie ; la voie qui t'est propre n'est pas celle des dieux. Je parle (à un être) qui a des yeux et des oreilles. Épargne nos enfants, épargne nos hommes.
2. Si vous parvenez à arrêter le pas de Mrityou et à prolonger votre vie, soyez purs et brillants; ayez de nombreux enfants, de grandes richesses. Distinguez-vous par vos sacrifices.
3. La vie et la mort se succèdent. Que l'invocation que nous adressons aujourd'hui aux dieux nous soit propice ! Livrons-nous au rire et au bonheur de la danse, et prolongeons notre existence.
C'est le dieu de la mort
■i. La pierre sous laquelle on va mettre les restes du mort, me semble le rempart dont il parle ici. C'est la caverne [Parwata] où la Mort sera enfermée.
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vants. Qu'uucuii autre, pai'iiii eu peuple, ne s'engage dans cette route. Qu'ils vivent cent et cent automnes. (Ju'ils enferment Mrityou dans sa caverne.
5. Les jours et les saisons se succèdent heureusement ; le plus jeune remplace le plus ancien. 0 (Dieu) qui soutiens (les lionimes), fais que la vie de ce peuple soit ainsi disposée.
6. Levez-vous ' ; entourez celui que le temps a frappé, et, suivant votre âge, faites des efforts pour le soutenir. Que Twaclitri, distingué par sa noble lignée, soit touché de votre piété, et vous accorde une longue vie.
7. Laissez approcher avec leur beurre onctueux ces femmes vertueuses qui possèdent encore leur époux. Exemptes de larmes et de mau.'v, couvertes de parures, qu'elles se lèvent devant le foyer.
8. Et toi, femme, va dans le lieu où est encore la vie pour toi. lietrouve dans les enfants qu'il te laisse celui qui n'est plus. Tu as été la digne épouse du maître à qui tu avais donné ta main.
'J. Je ])rends cet arc dans la main du trépassé pour notre force, notre gloire, noire prospérité. 0 toi, voilà ce que tu es devenu. Et nous, en ces lieux, puissions-nous être des hommes de cieur, et triompher do tous uos superbes ennemis !
10. Va trouver la Terre, cette mère large et bonne, qui s'étend au loin. Toujours jeune, qu'elle soit douce comme un tapis pour celui qui a honoré (les dieux) par ses présents. Qu'elle te protège contre .Nirriti.
H. 0 Terre, soulève-toi. Ne blesse point (ses ossements). Suis pour lui prévenante et douce. 0 Terre, couvre-le, comme une mère (couvre) son enfant d'un pan de sa robe.
12. Que la Ter.'e se soulève pour toi. Que sa poussière t'enveloppe mollement. Que dans ces maisons chaque jour coule le ghrita; qu'elles te présentent un asile.
13. J'amasse la terre autour de toi ; je forme ce tertre, pour que (tes ossements) ne soient punit blessés. Que les l'itris gardent celte tumbo. Qu'Yama creuse ici ta demeure.
l'i. Les jours sont pour moi ce que les llèclies sont pour la jilume iju'elles emportent. Je contiens ma voix, comme le frein (contivul) ki coursii'r.
Ct'j mois s uJrcbienl au\ purciilâ du morl
A ACM ET SOMA, PAR MATHITA, FILS D ASYATAMA, IIHRIGOi;, riLK DE VAROl'>'A, TCIIYAVANA, FILS
liF. IIIIHIGOU.
[itelrea : Gâyalrî et Aauuchtoubh.)
1. 0 (Vaches) opulentes, rendez-vous à ma voix. Venez, et comblez-nous de vos dons. 0 Agni et Sonia, qui nous avez si souvent protégés, affermissez notre fortune.
2. Ramenez-nous ces (Vaches désirées.) Faites qu'elles reviennent. Qu'Indra nous les donne, (iu'.\gni les conduise.
3. Qu'elles reviennent, qu'elles se réunissent sous un même pasteur. 0 .Agni, affermis uos richesses; qu'elles restent entre nos mains.
'i. J'invoque le pasteur qui amène ces (Vaches) et les fait marcher, qui les réunit et les fait sortir, qui les conduit et les garde (dans le pâturage).
5. Qu'il vienne à nous, ce pasteur qui dirige (ces Vaches) de différents côtés, qui les fait sortir, les conduit et les garde (dans le pûturage).
G. Viens, ô Indra; fais ici arrêter ces Vaches; qu'elles deviennent notre bien ; qu'elles soient notre vie.
7. Pour vous j'entoure d'offrandes, de beurre, de lait, ces dieux adorables. Qu'ils répandent sur nous leurs bienfaits.
8. 0 (Vaches), venez. 0 (poëtc), fais-les venir. 0 (Vaches), arrêtez-vous. 0 (poète), fais qu'elles s'anètent ici. Fais que pour nous elles couvrent les quatre régions de la terre.
A AGM, PAR VIMAPA, FILS d'IMURA OU DE rRADJAl'ATI, OU VASUUCRIT, FILS IIE VASOU- CRA.
(mires : Kcipadû-Virûl, Anoucliloulili, TriclilouMi el Gâyutrî")
I. Fais ècl.iter une pensée (|ui nous suit favorable
1. (;o cuiiimenrciiuMil de vers so retrouve pins b«<, li.viniie VII, sltu|ilic 1.
IIUJ-VEDA.
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■2. Je chante Agni toujours jeune; il jouit (de nos holocaustes) ; il est avec puissance notre ami et l'adversaire de nos ennemis. Pour l'honorer, les Vaches fortunées (du sacrifice) ' épuisent la mamelle de leur mère.
3. Les jprêlres) emplissent sa bouche, qui est le siège des œuvres (sacrées) et l'étendard lumineux. 11 brille dans la plénitude de ses rayo^ns.
4. Maître des peuples, il est aussi leur voie. Il s'élance jusqu'aux confins du ciel; (dieu) sage, il remplit l'air de sa splendeur.
ô. Il orne les holocaustes du fils de Manou ; il s'élève avec grandeur dans le sacrifice. 11 dévore (le bois) du foyer, et devient notre guide.
6. (Dieu) sauveur, il est notre holocauste et notre sacrifice ; il nous emporte rapidement dans sa voie. Les Dévas savent qu'.\gni est digne de leurs chants.
7. .\gni est la force du sacrifice et le conducteur de l'offrande ; il est l'enfant du Mortier qui retentit le matin. Il est la vie (des mortels).
8. Tous les humains parmi nous qui veulent le bonheur, honorent .\gni avec l'holocauste.
9. Sa voie est noire, blanche et rouge. Il s'avance droit, grand, brillant , glorieux. Son père lui a aussi donné un char doré.
10. .\insi, ô .\gni, fils de la Force, Vimada, qui partage la joie des Immortels , t'apporte des prières et des invocations touchantes. Viens lui donner en retour l'abondance , la force , le bonheur.
HYMNE III
A AGM, PAR VIMADA.
{Méire .- Pankti.)
1. Nous t'adressons nos hymnes, ô Agni sacrificateur, toi que l'on appelle Sîra -, qui pour nos cérémonies viens te placer sur notre gazon, et qui brilles d'un pur éclat. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
2. Tes serviteurs te parent de ces brillants ornements que t'apporte le cheval = (de la libation). 0 Agni, l'Invocation s'avance et se dresse devant toi pour t'honorer. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
Voy. page 263, col. 1. Agni dort Jans l'Aranî
3. Nous avons vu que Soma est souvent comparé à nn cheval impétueux. Les rayons d'Agui lui-même sont distingués par le nom de chevaux.
3. Voués à ton service, les (prêtres) se placent sur le gazon (sacré), et versent avec leurs cuillers le flot qui t'arrose. Tu te revêts de riches couleurs et de formes noires et blanches. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
4. 0 puissant et immortel Agni, lu possèdes l'opulence ; apporte-nous, au milieu des sacrifices , l'abondance et la riche fécondité. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
5. Qu'Agni, enfant d'Alharwan ', prenne part à toutes les œuvres des sages. Qu'il soit le messager chéri de Vivaswàn ', l'ami d'Yama^. Dans l'ivresse que tu ressens, tues grand.
G. 0 Agni, dans les sacrifices, dans le cours de nos cérémonies, les (prêtres) te chantent. Tu accordes à ton serviteur tous les biens désirables. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
7. 0 Agni, les enfants de Manou t'ont placé dans les sacrifices comme un pontife vénéré. Le ghrila ruisselle sur toi avec éclat, et tu animes le feu de tes rayons. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
8. 0 Agni, tu étends au loin la splendeur de tes larges flammes. Ta voix s'élève, et tu t'agites comme le taureau. Tu déposes au sein de tes épouses * le gage de ta vigueur féconde. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
A INDRA, PAR VIMADA.
(ilèlres ; TrichtouLh, Anouchtoubh cl Vnhatî.)
1. Où a-t-on entendu parler d'Indra? Dans quelle famille son nom a-t-il retenti comme celui de Mitra? (Où es-tu), toi que l'hymne attire dans la demeure des Richis, ou près du foyer (d' Agni)?
2. C'est ici f[u'Indra s'est fait entendre. Ce (dieu), armé de la foudre et digne de nos éloges, s'est annoncé à nous aujourd'hui, tel que Mitra, étendant parmi les nations sa gloire incomparable.
3. Maître de la force, il est sans rival. Il répand avec profusion ses bienfails. 11 porte la
Nom particulier d'un Richi; nom général des prêtres
2. Ce mot, comme nous l'avons vu ailleurs, s'emploie pour désigner le sacrificateur.
3. Le commentaire entend aussi ce mot dans le sens de sacrificateur [Swayantri ijadjamàna).
4. Ce sont les Vaches célestes, qui portent en leur sein la semence ignée qui fertilise la terre; ou bien ce sont les flammes du sacrifice.
l.NOK. - PUÉSIE LYIU(.)LE.
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foudre victorieuse. Il est pour nous comme un p(^re pour son enfant.
4. Dieu armé du tonnerre, il attelle à son char les deux chevaux impétueux du divin Vàyou. 11 les lance dans une voie resplendissante, et sur sa route il recueille les louanges.
5. Viens traîné par ces deux rapides coursiers de Vâyou, qu'aucun mortel, qu'aucun dieu ne saurait diriger comme toi.
G. En vous voyant courir, (ô chevaux de Vâyou), Ousanas ' vous demande : « Que venez-vous faire dans la maison d'un mortel ? Pourquoi arrivezvous de loin à travers le ciel et la terre ? »
7. 0 Indra, nos bras s'élèvent pour te présenter nos offrandes. .Nous implorons ton secours, ô toi qui donnes la mort à FAsoura Souchna.
S. Le brigand impie, l'Asoura insensé, qui suit un autre culte que nous, nous (attaque). 0 toi qui extermines tes ennemis, brise le trait de ce Dasyou.
9. 0 vaillant Indra, tu nous protèges avec les vaillants (Marouts). Aidés par toi, nous sommes forts. Les hommes obtiennent partout avec ton secours l'accomplissement de leurs vœux.
10. Héros armé de la foudre, lance au combat tes courageux |alliés) pour la perte de Vritra. Tes sages serviteurs ont (pour allumer) leur foyer consulté les astres favorables.
11.0 Indra, ô héros armé de la foudre, encouragé par nos offrandes, tu portes des coups rapides, et avec les (Marouts) tes compagnons tu détruis toutes les œuvres de Souchna.
12. 0 vaillant Indra, que tes puissants secours portent leurs fruits. (Tu vois) qui nous sommes. 0 (Dieu) tonnant, que ton bras nous donne le bonheur.
13. 0 Indra, (lue tes biens se répandent sur nous. Que nos (louanges) flatteuses arrivent jusqu'à toi. 0 (Dieu) tonnant, qu'elles deviennent pour nous comme des vaches bienfaisantes.
l'i. La Terre, privée de bras et de pieds, a repris sa vigueur par la puissance des Rites. Tournant par ta droite, tu vas, en faveur de (cette Terre) dont tu ranimes la vie, frapper Souchna.
lîois, ù Indra, bois la soma. (Dieu) riche et
1 . Le lo\le porlp Ousniiû, et nous avons di-j.i fait remarquer l'ïnonialiu do ce nom, si l'on veut le rapporter au personnage du Riclii Ousanas. Je crois qu'Ou- «anô ou Uusiinan est un des nombreux synonymes du mot yudjitmàiiu {iacrificateur). Voy. page 40*, col. 1, note 1.
opulent, conserve-nous. Sauve les chantres et nos seigneurs chargés d'offrandes. Fais que nous puissions être fiers de notre fortune.
A IXDRA, PAn VIMADA.
(.M.(r« ■ Trichtoubh, Ujagalî et Abhlsârinl.)
1. Nous honorons Indra, dont la main droite porte la foudre, et qui dirige ses coursiers aux œuvres diverses. Il agite sa barbe ', se redresse, et avec son armée va conquérir la richesse qu'il jette (sur la terre).
2. 11 a deux coursiers qui (brillent) au foyer (du sacrifice). Il possède l'opulence, ce magnifique Indra. Qu'il donne la mort à Yritra. Il est à la fois Ribhou, Vàdja, Ribhoukcbas '. H est le maître de la force, et par lui je brise la puissance du Dasyou.
3. Au bruit des louanges que lui prodiguent ses serviteurs, le magnifique Indra, le maître d'une glorieuse abondance, prend sa foudre d'or et monte sur son char, que traînent ses deux coursiers.
4. Indra secoue les poils de sa barbe azurée, ainsi la pluie lance ses traits humides. Il vient dans l'heureuse demeure (du sacrifice). Le miel du soma agite (son corps), comme le vent (agite) la forêt.
5. Sa voix seule donne la mort à des milliers de mauvais (Asouras), dont les cris confus se mêlent au milieu du combat. Tels qu'un père qui voit grandir les forces (de son fils), nous chantons la puissance et les prouesses d'Indra.
6. 0 généreux Indra, les Vimadas sont pour toi les pères d'hymnes antiques et nombreux. Nous savons ce qui peut plaire à un maître tel que toi. Nous t'appelons (à notre fête), comme le pasteur (appelle) son troupeau.
7. 0 Indra, que rien ne puisse rompre cette amitié qui nous est chère, et qui existe entre toi et le Hichi Vimada. 0 Dieu, nous connaissons ta sagesse. Que ton amitié nous soit propice! sois pour nous comme un parent.
1 . Jo suppose que le poêle, par la barbe dindra, entend les nuagns.
â. Ce sont les noms des trois Ribhous, que le cornmcnlalenr traduit par ces trois épitlièles : Dipla, Balacàii, mahàii {tnflammé, fort, grand}.
|Leet. VII.]
A 1>DR\ ET AUX ASWI.>S, PAR VIMIDA.
[iiftres : Pankti et Anouchtoubh.)
1. 0 Indra, bois ce soma aussi doux que le miel, et qui coule du pressoir. 0 (Dieu) opulent, accorde-nous d'innombrables richesses. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
2. Nous t'honorons par nos sacrifices , nos hymnes, nos holocaustes. 0 maître des œuvres, donne-nous des biens précieux. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
3. 0 Indra, tu es le maître de l'opulence, l'auteur du plaisir, le sauveur de tes chantres! Défends-nous contre notre ennemi et contre le mal. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
4. Dieux puissants ', remplis d'une (sainte) magie, vous arrivez tous deux, et vous éveillez (Agni). Oui, ô A'àsatyas, chantés par Vimada, vous éveillez (Agni).
5. Tous les Dévas chantent ces deux (divinités) qui s'avancent ensemble. « Voici les Nâsatyas ! » disent-ils; « qu'( Agni vienne) porter les offrandes. »
6. Que, par votre faveur, je sorte (de ma maison), et que j'y rentre : puissé-je être toujours heureux! 0 Dieux, que votre protection soit comme un doux miel répandu sur nous!
HYMNE \ll.
A SOMA, PAR VIMADA OU VASOUCRIT.
[ilctre : Pankli.)
1 . Envoie-nous la joie, la force et la vigueur. Qu'au sein de ton amitié (tes serviteurs) soient heureux comme les vaches dans la prairie. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
2. 0 Soma, dans toutes les demeures ton charme touche les cœurs. Je ressens le besoin de la richesse, et je te désire. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
3. 0 Soma, en ton honneur j'accomplis tous les rites de nos sages. Sois pour nous bon comme un père pour son fils. Protége-nous contre la mort. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
■i. De même que les troupeaux s'assemblent près des puits, les Rites (accourent au sacrifice).
1. Le poêle donne aux Aswin, le nom de Sacra, qui esl un de ceux d'Indra.
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Soma, que nos forces, que notre vie soit pleine comme nos coupes. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
5. 0 Soma, tu es sage et puissant; et par ton pouvoir tes pieux serviteurs voient combler leurs désirs, et obtiennent des vaches et des chevaux. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
6. 0 Soma, tu défends nos troupeaux; tu (protèges) les différents êtres. Tu es la vin de tous ces mondes que nous admirons. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
7. 0 Soma, tu es partout pour nous un pasteur invincible. 0 roi, éloigne nos ennemis. Ne permets pas qu'un infâme soit notre maître. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
8. 0 Soma, par tes œuvres fais que nous obtenions l'abondance. Tu connais les voies mieux que Manou. Défends-nous contre notre ennemi et contre le mal. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
9. 0 Indou, heureux ami d'Indra et vainqueur de Vritra, (conserve)-nous. Les (hommes) t'invoquent au milieu des combats ; ils te demandent une (heureuse) famille. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
10. Mais cette impétueuse ivresse, que ressent Indra, fait notre force. C'est par elle qu'il a pu exaucer les vœux du sage et grand Cakchîvàn ' . Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
11. Cette (ivresse) procure au sage qui t'honore l'abondance que donne la vache. Elle récompense les sept (offrandes). Elle a sauvé (jadis) un aveugle et un boiteux ^. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
HYMNE viu.
A !■ 0 U C H A .N , PAR VIMADA.
[Melres : Anouchtoubh et Ouchnih.
1. Les Prières s'avancent, et viennent avec empressement s'atteler au char de Poùchan. Que le grand (Dieu) sauve les deux maîtres du sacrifice '-.
2. Le sage et ses compagnons, par leurs œuvres, honorent la grandeur (de Pouchàn), qu'entretient l'eau du nuage. Que (ce dieu) entende nos louanges.
Voy. page 50, col. 1, note
2. Cet aveugle est Dirghatamas. \oy. page 137, coi. -, et alibi. Le i)oiteu\ est Paràvridj. Voy. pages 109 et 173.
3. C'est le sacrificateur et sa temme; uu bien le prêtre et le père ir famille.
INDIÎ. - l'OÉSlE LYRIQUE.
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3. Oui, le gôn(!'rcux Pouchan, de même qu'lndou, entend nos louanges. 11 crée les formes, il embellit nos p;Murap;es.
4. 0 divin Poùr.lian, nous t'invoquons, toi qui exauces nos priùres, et qui viens écouter nos sages.
5. Il fait la force de nos sacrifices. Il est comme le clieval qui emporte nos cliars. C'est un Richi établi |)ar Manou pour être l'ami du sage et sou protecteur.
C. Il est le maître de la flamme qui brûle (au foyer), et du brillant soma (que l'on y verse). C'est pour lui que sur le filtre de laine (Soma) purifie son vêtement.
7. Roi et ami, maître de l'abondance, maître de la beauté, invincible et libre, il agite sa barbe avec grâce.
8. 0 Poùchan, que tes cbèvres fassent rouler ton char, (Dieu) immortel, inébranlable, ami du pauvre.
9. Que le grand Poùchan par sa force conserve notre char. Qu'il nous donne l'abondance. Qu'il entende notre invocation.
A INDRA, PAIl VASOLCnA, FILS u'iXBBA.
(iteirc : Trichloubh.)
1. (Indra parle.) 0 chantre, je suis prompt, quand il s'agit de récompenser les libations de mon serviteur. Je donne la mort à l'impie qui marche obliquement, et qui abuse de sa grandeur pour blesser la justice.
2. Si je combats les impies, dont la peau est flamboyante, j'aime à consommer avec loi le rapide taureau ' (delà libation), à boire ce breuvage vigoureux |)réparé depuis quinze jours -.
Je ne suis pas du nombre de ceux qui
1. La liliation (lu Soma esl représenlée souvent sous l.i forme d'un taureau (Vrichan; ici se trouve le mol
y^ticliablta).
2. Lo commentaire expliqua do plusieurs m-iniùrcs l'épiUicle l'anlchadaia : il dil que la plante do soma naît pendant les Jours do la quinzaine blanche [Soucia jiakcha). Il dit encore que le soma, versé trois fois par jour, tombe dans cinq vases différents ; ce qui justiHo l'épithète l'antchadasa. Je lis dans la pnfacc do Stevenson, pafc'o G ; que les rilcs préparatoires durent au moins neuf jours, et quo le soma ipage S) doit éiro cueilli pendant une nuit éclairée par la lune. Je puis donc supposer que toutes les dispositions requises pour la préparation du soma dcmandeiil une quinzaine, ou bien que In plante a été cueillie lo jour de la pleine lune {l'aulcliadam).
disent : C'est moi qui dans le combat terrasse les impies! » (et (jui n'en font rien). Quand arrive le moment terrible de la bataille, on peut alors voir mi'S proues.ses.
■'i. Lorsque je m'engage dans Pobscurité de la mêlée, tous les grands Richis sont là (pour m'encourager). Je vais frapper le formidable (Asoura), qui dort en sécurité. Au sein de sa caverne, je le prends par le pied, et le rejette au loin.
5. Dans mon entreprise rien ne peut m'arréter, (ni les ennemis), ni leurs montagnes. En m'entendant, Cridhoucarna ' frémit. Chaque jour (l'astre) couronné de rayons treiuble (de peur).
G. Je les vois, ces êtres malfaisants qui ne connaissent point Indra, et qui, pour la dévorer eux-mêmes, arrachent l'offrande. Us ont raillé votre ami : que le tonnerre roule sur leurs têtes !
7. (Le poète parle.) Tu as paru, et la vie s'est partout répandue. A l'orient, à l'occident, (Indra) est victorieux. (Le Ciel et la Terre) s'avancent, et se groupent autour du (dieu) qui touche aux confins de ce monde.
8. Les Vaches (célestes) se réunissent pour venir manger l'orge de leur maître. Je les ai vues avec leur pasteur. Appelées par lui, elles se sont rassemblées. Elles ont mis leurs trésors à sa discrétion.
9. Quand, vous et moi, nous voyons d'ici-bas ces (Vaches) paître le gazon et manger l'orge dans les vastes plaines du ciel, nous devons désirer, attachés à cette terre, que les bienfaits de ce (dieu) descendent sur nous. Que ta bonté rapproche ce qui est séparé.
10. (Indra parle.) Entends de moi la vérité. Je veux que, bipède et quadrupède, tout tienne la vie de moi. Je veux vous distribuer les richesse^ de ce lâche qui, escorté de femmes, vient attaquer un héros.
11. Ma fille «a été quelque temps privée de la vue. Quel est le sage qui a pu sauver la pauvre aveugle? Quel autre que moi peut porter, peut lancer la foudre? Qui est capable de nous défendre?
12. (Le poêle parle au nom d'lndr;\iii) Moute* les femmes sont charmées du courage et de la gloire de l'époux qui les aime. Ine belle épouse
Suivant lo rommcnlairo, c'est la nature, Prafrili
3. L idée contenue d.ms cette slance ma fait prnsiT i|uc lo poêle prenait la parole uu nom do l'épouse d'Indra, c'esl-:\-diro au nom do l'hymno qui lo célibrc.
[lcci. vrt.]
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est heureuse, quand elle rend un hommage public à son bien-aimô.
13. (Indra) saisit (le Nuage) par le pied '; il l'attire à lui comme pour le dévorer, et de ce large corps il enveloppe sa tête. De son siège élevé il le soulève; puis il le brise, et descend avec lui sur la surface de la terre.
14. Tel que (le voyageur) qui n'a plus d'ombre ni de feuilles, le grand (Indra) s'avance. Cependant la mère (du monde) se relève; le fruit (confiô à son sein) se développe avec (le lait) qu'il reçoit. La Vache (céleste) lèche en mugissant l'enfant de la Vache (terrestre), et lui donne sa mamelle.
15. Dans la partie inférieure (d'Indra) apparaissent sept Richis, et huit dans la partie supérieure. Derrière luise sont fixés neuf personnages, et dix autres se partagent la partie antérieure du ciel -.
16. Un de ces dix (Richis), Capila =, est chargé par ses compagnons de suivre, (comme Âditya), le cours du grand sacrifice. (Indra) n'est encore qu'un enfant que la Vache (céleste) porte à sa mamelle, et qu'elle caresse pour l'apaiser.
17. (Indra est changé) en un gros bélier *, que les sacrificateurs immolent. (Ses membres, comme) des dés sur une table de jeu, sont jetés de différents côtés. Cependant deux (divinités) =, au sein même des ondes, parcourent le grand arc (de la voûte céleste), qu'elles travaillent à purifier.
18. Accourant tous ensemble, (les hommes) ont poussé des cris différents : « Qu'on fasse l'holo-
1. Par ce mot pied, le commentaire entend les rayons du Soleil. Je suppose que le pied du nuage est la partie tournée vers le ciel : c'est par là qu'Indra, sous la forme du soleil, le saisit et l'attire.
2. Je ne sais pas trop quels sont les personnages désignés dans ce passage. Le commpntaire me parait assez incertain. Les sept Richis pourraient être les sept Marouts; ceux qui sont au nombre d' huit me semblent être les huit Pradisas. Je ne sais quelle est la classe de ces êtres qui apparaissent au nombre de neuf, à moins d'y voir neuf espèces de Pitris et de Rakcliasas. Les dis derniers sont les dix Angiras. Au reste, les nombres de ces personnages avec Indra forment la somme de 33,
3. Il parait que Capila est un des dix Angiras. Son nom signifie noir, et il semble représenter le Soleil couvert et obscurci par les nuages.
i. Nous avons déjà vu qu'Indra est considéré comme le bélier du troupeau céleste : des allusions ont aussi été faites à la métamorphose de ce dieu en bélier. En effet, les nuages qui couvrent le ciel ressemblent à une toison; ce bélier est sacrifié, et l'on se dispute ses membres. Voy. section VI, lecture vi, hymne xvi, slance 12.
5. Ces deux divinités sont Vàyou et le Soleil, dont l'un chasse les nuages, et l'autre les dissout par sa chaleur.
causte, 'I ont dit les uns. « Qu'on n'en fasse pas, » ont dit les autres. Voilà ce que m'a dit le divin Savitri : <• Qu'(Indra) soit honoré par le (dieu) qui consume le bois (du biicher), et se nourrit du beurre (sacré). »
19. J'ai vu le peuple accourir de loin, et lui offrir la Sivadhâ, malgré l'absence du char (d'.\ditya). Maire du monde, (Indra) produit la succession des temps ; il détruit la race des êtres malfaisants, (dieu) toujours nouveau.
20. (ladra parle.) Terrible (pour mes ennemis), j'arrive avec mes deux coursiers. Adresse-moi tes hommages. Réjouis-moi par tes libations. Ils entrent dans l'œuvre d'Indra, et ces Ondes, et ce Soleil qui purifie le nuage en s'y mêlant.
21. Ma foudre, qui retenlit au loin, roule audessous de l'enveloppe nébuleuse du large soleil. Au-dessus d'elle s'ouvre une source salutaire, dont le flot guérit tous les maux.
22. Attachée à l'arbre, la Vache mugit. La tlèche ailée (de la foudre) traverse l'air pour aller frapper l'homme. Le monde entier est dans la crainte. Que des libations soient faites en l'honneur d'Indra; que des offrandes soient présentées au sage.
23. Quand les Dévas, pour créer (le monde), fendirent (le corps d'Indra), les nuages apparurent les premiers. Trois (divinités) ', chacune de son côté, charment la Terre ; deux d'entre elles dissipent l'enveloppe des nuages.
2i. La vie d'Indra est la tienne : sache-le bien. Glorifie donc Indra dans le sacrifice. Il manifeste la lumière, il dissipe l'obscurité. La chaussure de ce dieu pur n'est jamais déliée -.
Dhànàh
INDE. — POESIE LYRIQUE
[Lecl. VII.]
Il s'est dressé avec vigueur, et sa voix a retenti au loin sur la terre. (Indra parle.) Dans tous les combats je protège celui qui verse le soma, et en remplit ma poitrine '.
3. (Le poète parle.) 0 Indra, les (hommes) en ton honneur retirent du mortier une boisson vive et enivrante. Tu peux en boire. 0 Maghavan, que nous invoquons avec l'oflrande, ils ont immolé les taureaux (de la libation) *. Tu peux manger.
-i. (Indra parle.) 0 chantre, écoute ma parole. Les Ondes se sont arrêtées par la force d'une imprécation 5. Le chien provoque en ce moment le lion ; le chacal vient relancer le sanglier.
5. (Le poète parle.) Comment puis-je ainsi penser de toi ? Je sais que tu as assez de puissance pour exaucer nos jn-ières. Sage Maghavan, parlenous suivant la circonstance. Ces louanges, dont nous te grandissons, sont un fardeau bien léger pour nous.
6. (Indra parle.) Je sens qu'elles ajoutent à mes forces, et que je pèse plus encore que le ciel. Je suis en état de résister à des milliers d'ennemis. Mon père m'a créé pour être son rival.
7. (Le poëte parle.) 0 Indra, les dieux savent aussi que je suis redoutable et généreux dans l'œuvre fortiliante du sacritice. (Indra parle.) Fier de ma foudre, je tuerai Vritra. Avec le tonnerre je prouverai mon pouvoir aux yeux de mon serviteur.
8. (Récit ) Les dieux se mettent en marche ; ils prennent leurs haches; ils fendent (les nuages, comme le bûcheron fend) le bois; secondés des (Marouts) ailés, ils rendent l'onde aux rivières ; ils dessèchent les canaux qui la renfermaient (auparavant).
0. (Le poëte parle). Puisque j'ai obtenu de toi de pareilles choses) , le .lièvre peut désormais prendre les lions ; je puis de loin fendre une montagne avec une motte de terre ; avec peu de forces je puis vaincre une armée ; le veau peut avoir l'audace d'attaquer le taureau.
10. L'oiseau de proie a laissé lier sa serre ; le lion a pris son pied au piège. Le buffle altéré est prisonnier. La flèche * peut lui être lancée impunément.
le\le porlo If duel. Voy. page 111, lol. 1,.
Voy. |)a>;c 97, col. t!, iiule
4. Le lexle porte le mol CoJlià tl Godliàh, qui esl b garJo de cuir quo les arcliors portoiil sur le bras gauche, lournee, csi surnomme i tuofa pour se gar.inlir conlro la corde de l'arc. Le commcn- | ce moi pour le nom d'un Richi
11. La flèche peut être lancée impunément à ces saintes (cohortes de Richis), qui s'approchent avec plaisir de nos offrandes, et dévorent les taureaux entiers (de nos libations), consumant (à notre service) leurs forces et leurs corps.
12. Notre Soma et nos Hymnes ont grandi leurs corps, et leurs œuvres ont été brillantes. Sois bon envers nous, et envoie-nous l'abondance, 6 toi qui possèdes dans le ciel la gloire et le renom d'un héros !
Il V M .NE .M.
A INDnA, PAR VASOICRA.
{Méire : Trichtoubh.)
1. Que l'Hymne agréable et pur , tel que l'hôte (ailé) des bois, aille vers vous, (ô .Aswins), soutiens (du monde). C'est cet Hymne qui, dans les nombreux jours (de fête), appelle Indra, ce noble héros, cet ami des hommes, ce (dieu) adoré le matin et le soir ' .
2. Puissions-nous, ô le plus grand des héros, être protégés par toi au lever de cette aurore, (au lever) de l'aurore prochaine! Que ton char rempli de mets (abondants), (ce char) qui brille d'un triple éclat », nous amène avec Coutsa cent héros (protecteurs).
3. 0 Indra, que ton ivresse nous soit propice ! (Dieu) terrible, viens aux portes (de notre sacrilice; entends) nos voix. Pour t'amener, au-devant de toi se présentent (Soma) et la Prière. Que mes offrandes te décident à nous récompenser par tes bienfaits.
'i. 0 Indra, (vois) quel est notre holocauste. Par quelle œuvre reconnais-tu notre conliaace? Quand viendront tes secours? 0 (Dieu), dont la louange retentit partout, sois pour nous comme un ami fidèle ; soutiens le monde, pour lequel nos prières te demandent l'abondance.
j. Envoie-nous le soleil : qu'il soit pour nous comme le rivage (pour l'homme qui se noicl. Nous te désirons, de même que (l'épouse désire) son époux. 0 Indra, né tant de fois (parmi nous), nous accompagnons nos prières d'abondantes offrandes.
taleur a vu dans celle slance une allusion & la Gi>alrl, (oiseau poélique), qui a séduil.lndra el l'a fail céder au lœu du |ioele.
Ac/iu/ziitiin
^. Le cliar d'Indra, i cause du triple sacriOce de la journée, est surnommé Tritoea, Le commenuire prend
|Lsct. VII-l
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6. 0 Indra, par ta puissance et ta sagesse ont été consolidés le Ciel et la Terre, ces antiques parents (du monde). Qu'en ton honneur, ô noble (héros), soit versé un breuvage mêlé de ghrita; prends ce miel (que nous t'offrons).
7. Pour Indra une coupe de miel a été préparée. Indra est juste dans ses bienfaits. Dans ses œuvres héroïques, toujours ami des hommes, il est devenu aussi grand que la terre.
8. Le vaillant Indra disperse les armées. Pour obtenir son amitié on lui présente d'abondantes (libations). Monte sur ton char de bataille, et lance-le pour nous prouver ta bonté.
HYMNE XII
PETIT-FILS FI LS
des ondes, par cavacua, d'iloicha.
{Mitre ; Trichtoubh.)
1. Qu'au milieu des Dcvas l'Hymne suive sa voie vers les Ondes. Qu'il s'avance rapide comme la pensée. Prépare en l'honneur de Mitra et de Varouna d'abondantes offrandes; en l'honneur d'un (dieu) opulent (prépare) la louange.
2. 0 prêtres qui présentez l'holocauste, venez ; paraissez devant les Ondes qui vous désirent comme vous les désirez. 0 vous qui êtes renommés pour l'adresse de vos bras, lancez ce flot que regarde d'en haut l'oiseau (céleste) au rouge plumage '.
3. 0 prêtres, venez vers les Ondes. Honorez par vos holocaustes leur petit-lils, qui porte le nom de Samoudra '. Pour effacer votre péché, qu'il vous donne un flot bien pur. En son honneur versez un jus aussi doux que le miel.
4. Sans avoir besoin de l'aliment du foyer, il brille au sein des Ondes; les sages le chantent dans leurs cérémonies. Que leur petit-fils nous donne ces Ondes, douces comme le miel, auxqueUes Indra doit sa force.
5. Au milieu d'elles, tel qu'un mortel au milieu d'aimables jeunes filles, Soma se livre aux transports de la joie. 0 prêtre, viens vers ces Ondes, et, avant de les répandre, purifie-les avec (le jus) de la plante (de Soma).
6. Ainsi les jeunes (Ondes) rendent hommage au jeune (Soma); il se présente devant elles, il les désire comme elles le désirent elles-mêmes.
Epithète que nous avons déjà liaduile par le mot
Dans un sentiment commun de révérence s'unissent la Prière du prêtre et les Ondes divines.
7. A cet Indra qui vous a ouvert le monde quand vous étiez prisonnières, qui vous a délivrées de toute malédiction, ô grandes Ondes, envoyez votre flotaussi doux que le miel, (ce flot) qui enivre les Dieux.
8. Source de mille agréments, ô Ondes, envoyez votre flot aussi doux que le miel à celui qui est votre enfant, dont le dos est brillant de ghrita, et que nous chantons dans nos cérémonies. Ondes opulentes, écoutez mon invocation.
9. 0 Ondes, envoyez à celui qui s'avance entre le Ciel et la Terre * votre flot abondant et désiré, qui charme Indra, qui enfante l'ivresse, qui, né de l'air, forme les trois mondes et les parcourt.
10. Honore, ô Richi, ces Ondes, mères du Monde, épouses (du Sacrifice) , qui viennent à nous en flots abondants, qui coulent au ciel et sur la terre -, qui combattent (avec Indra) pour les Vaches (célestes), qui naissent et grandissent (avec Soma).
11. Pour riionneur des Dieux venez à nos cérémonies ; assistez à nos Rites sacrés pour y apporter l'abondance. Ouvrez votre mamelle en vous unissant au sacrifice. 0 Ondes, soyez-nous propices.
12. Ondes opulentes, vous êtes les souveraines de la richesse. Vous amenez avec vous la force, la prospérité, l'immortalité. A vous nous devons le bonheur de la fortune et de la paternité. Que Saraswatî donne l'abondance au chantre (des dieux).
13. 0 Ondes, je vous vois accourir, et vous charger de beurre, de lait et de miel. Vous vous entendez avec les prêtres pour honorer Indra ; vous apportez un soma préparé avec soin.
li. Elles sont arrivées, ces (Ondes) riches et magnifiques. 0 prêtres, ô mes compagnons, poursuivez (le sacrifice). Amis de la libation, déposez sur le gazon (sacré) ces Ondes unies à leur petitfils.
15. Les Ondes, avides (de nos hommages), sont arrivées. Elles se sont placées sur le gazon pour honorer les dieux. 0 prêtres, offrez le soma à Indra. Que votre sacrifice vous soit propice.
1. Le commentaire donne un autre sens à ces mois, oublié iyartli (qui donne à nos œuvres le fruit yréna et imprvvu).
2. L'épitbète dwidhàrâh est expliquée par le commentaire comme si elle signifiait anfkn'lhàroh. aparijuatadhai àh .
INDH. — l'dKSIIÎ LYRIOUE
II V. M NI-: XlII.
AUX VISWADÉVAS, l' A R CAVACIIA.
(.ilélre : Trichtoubh.)
1 . Que le (dieu) adorable et chanté par les Dévas ari-ive à notre secours avec tous les (Marouts) impétueux. Avec de pareils amis puissious-iiouêtre comblés de biens ! Puissions-nous triompher de tous les maux!
2. Le mortel, qui recherche la fortune, ne peut y arriver que par la voie du sacrifice et avec l'offrande. Qu'il s'adres.se (aux dieux) par l'entremise de l'œuvre (sainte), et qu'il choisisse le meilleur moyen de les fléchir.
3. Le sacrifice est préparé. Les Libations diverses, telles que (les ondes) d'un tîrtha ' (sacré), viennent arroser le resplendissant {.Ksm). Puissions-nous obtenir le bonheur! sans être des immortels, puissions-nous en avoir le sort!
4. Que le maître de la richesse, que le (dieu) éternel, surnommé Damoûnas *, comble les désirs (de l'homme pieux). Que le divin Savitri soit pour lui le père (du bonheur). Que Bhaga, qu'.Vryaman se manifestent à lui par des présents de vaches. Que tous les autres dieux se montrent également généreux.
5. Quand les (dieux) ])uissants et fortunés se rassemblent, que notre (Louange les accueille), comme la Terre accueille les Aurores. Que les Vâdjas prospères viennent à nous, heureux de l'hymne du poète.
6. Que la Prière du sage, vache antique et féconde, se présente (devant les dieux). Que ces (dieux), chargés de leurs présents, (viennent) ensemble au foyer où les appelle tous (Agni), l'Asoura (divin).
7. Quel est ce bois ? Quel est cet arbre = ? C'est celui qui sert à former le Ciel et la Terre, celui dont (Agni) a fait ces deux (divinités) immortelles et secourables. Quant aux Jours et aux antiques Aurores, leur destin est de jiérir ♦.
8. Il n'est rien de supérieur h Agni. Taureau (puissant), il porte le Ciel et la terre. Quand, sous la forme du .soleil, ses coursiers le tr.insporleni,
1. Lieu de réunion pieuse, auprès d'un l'iang sacre, on sur les bords d'une rivière sainte.
Voy. pa(te 12-2, col. 1, notcl
3. Je suppose qur- celle inlerroK.ilion so rapporte au bois du foyer, sur lequel repose Agni.
♦ . Le coDinieiitaire donne au mol djaranta un tout autre sens : il le Iraduu par stouvanti.
(l<ci. vit.)
il fait alors de son propre corps le vase des lu,s- Irations (divines),
!). 11 couvre au loin la terre de ses rayons. C'est comme une pluie que le vent souffle de divers côtés. L éclat dont brillent .Mitra et Varouna vient d'Agni, qui, tel qu'une furet embrasée, étend partout ses lueurs.
10. Lorsque la Vache, adandonnée à sa propre garde, et composée de deux parties, dont l'une est fixe, l'autre mobile ', enfante par suite d'agitations précipitées; lorsiiu'un fils antique nait de ses deux parents au sein de la Sami - ; lorsque la Vache (du sacrifice) ^ a reçu (ce fils), que (les prêtres) commencent leurs prières !
11. Les Dévas ont dit à Canwa, leur enfant : " Syàva * doit recevoir les mets de l'offrande. . Sur le noir (Syàva) on a répandu (le lait) de la mamelle brillante. Aucun autre (que Canwa) n'a mieux servi Rita.
IIVMNE XIV.
ALX VISWADKVAS, l'Ail CAVACUA.
(ilèlres : Djagali el Trichtoubh.)
1. Les deux (coursiers d'Indra) s'avancent au milieu de l'œuvre du sage. Ils viennent avec les dieux prendre place auprès des Dévas. Indra aime la double offrande (de la louange et de l'holocauste), quand il goùle notre jus de sonm.
2. 0 Indra, que célèbrent tous les hommes, tu rom|)lis de ta lumière les mondes célestes comme les mondes terrestres. Que les coursiers, qui t'amènent au sacrifice, ménagent tes (serviteurs), qui te louent et qui sont pauvres de biens.
3. Vuilà qu'(Agni) naît du sein de ses deux parents. Qu'Indra se plaise à voir le plus beau (des dieux). (La Flamme), épouse fortunée, accueille avec un doux murmure (Soina), son époux. Leur union se consomme avec éclat et magnificence.
■'i. Orne de tes feux celle brillante demeure, où sont venues siéger les Vaches (de la prière). Fidèles à l'ordre de leur mère antique et sacrée, les sept lils de la Louange ' se sont assemblés.
ô. Pour vous, l'incomparable Agni se dislingue
CoUe vache, c'est le foyer
4. Ce mol signifie noir : c'est un nom d'Agni. C'est aussi le nom d'un Iticbi.
5. Nous s.ivons que les Tchhamlat ou métros sacrés sont au nombre de sept.
[LccI. VIII.
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au milieu des Dévas. Il vient rapidement avec les Roudras occuper son trône. Versez donc avec vos amis le miel (de la libation) à ces immortels dont les forces languisent.
6. Le sage Indra, gardien de mes œuvres saintes, a dit à Agni, caché au sein des Ondes : « Je t'ai aperçu, Agni ; et, averti par ce (sage), j'arrive.
7. « Celui qui ne connaît pas un pays s'adresse à quelqu'un qui le connaisse. Il marche, dirigé par celui qui a de l'expérience. Mon bonheur est d'avoir un bon guide. (Ce sage) a appris à connaître les (voies) les plus droites. »
8. Aujourd'hui j'ai entendu le souflle (d'Agni). 11 a voulu pendant ces journées s'entourer de splendeurs; il a épuisé la mamelle de sa mère. Que la Louange célèbre ce (Dieu) toujours jeune; il est doux, riche, bienveillant.
9. 0 Calasa, et toi, Courousravana ', accomplissons notre heureux sacrifice. Ne ménageons pas nos présents. 0 riches (seigneurs), je vous souhaite pour bienfaiteur ce Sonia que je porte en ce moment dans mon cœur.
LECTURE HUITIE.ME.
A DIFFERENTS DIEUX, PAR CAVACHA
[Mètres : Trichtoubh, Vrihati et Gâyatrî.)
1. Pour l'intérêt des mortels je suis attaché au char (du sacritice), sur lequel je porte Poùchan. Que tous les dieux me sauvent ! J'entends venir le méchant ^.
2. La hache (des calamités) me frappe de tout côté : on dirait des femmes rivales, ardentes (à me tourmenter). La pauvreté, la calamité, la faim me pressent. Mon esprit tremble comme un oiseau.
3. 0 Satacratou, de môme que la souris mange le fil ', les chagrins me dévorent , moi ton
1. Ces deux noms semblent être ceux de deux personnages différents. Le commentaire, qui commence fiar les expliquer tous les deux comme s'ils étaient deux surnoms d'.igni, finit par dire que Courousravana est un fils du roi Trasadasyou.
2. Le commentaire fait du mot douhsâsou un nom propre de Richl.
3. Celle comparaison se trouve déjà dans la pn'mière section; et, sur la fui du conimenlateur, nous avons
chantre. 0 magnifique Indra, sois bon pour nous ; sois comme un père pour ses (enfants).
4. Protège le roi Courousravana ', le généreux fils de Trasadasyou, le plus sage des Richis.
5. Je chante la piété de (ce prince) qui, dans (un sacrifice) orné de mille présents , m'a donné trois cavales que j'attelle à mon char.
6. Viens, ô Oupasravas, fils de ce (digne prince) et petit-fils de Mitrâtilhi - ! je célèbre la mémoire de ton a'ieul.
7. Si j'étais le maître de la vie et de la mort, il vivrait encore, le magnifique (Mitràtithi).
8. (L'immortalité) appartient aux dieux; (l'homme) vit à peine cent ans. Il faut s'attendre à être séparé de son compagnon.
HV.\INE II.
AU DIEU DU JEl', PAR CAVACHA.
{Métrés : DjagatI et Trichtoubh.)
1. J'aime avec ivresse ces (enfants) du grand Vibhàdaca ', ces (Dés) qui s'agitent, tombent dans l'air et roulent sur le sol. (Mon ivresse) est pareille à celle que cause le Soma, né sur le Moudjavân * : que Vibhàdaca, toujours éveillé, me protège !
2. J'ai une épouse qui n'acontremoi ni colère, ni mauvaise parole. Elle est bonne pour mes amis comme pour son époux. Et voilà la femme dévouée que je laisse pour aller tenter la fortune !
3. Cependant ma belle-mère me hait, mon épouse me repousse. Le secours que me demande le pauvre est refusé. Car le sort d'un joueur est celui d'un vieux cheval de louage.
4. D'autres consolent l'épouse de celui qui aime les coups d'un Dé triomphant. Son père, sa mère, ses frères lui disent : « Nous ne le connaissons pas. Emmenez-le enchaîné. »
5. Quand je réfléchis, je ne veux plus être malheureux par ces (Dés). Mais en passant les amis me poussent. Les (Dés) noirs en tombant ont fuit
traduit le mot sisitàni par queue. Ici il le rend par fil (Soûtrànij. Voy. section I, lecture vu, hymne xi, slance 8, et la note.
Ce mol signifie qui distribue le bonheur
i Le commentateur pense que le Moudjuvén est une montagne où se recueille la plante de soma.
INDE. — l'OÉSIR LYRIQUE.
enleudre leur voix. Et je vais à l'emlruit où ils sont, pareil à une femme perdue d'amour.
6. Le joueur arrive à la réunion. Il se dit, le corps tout échauffé : « Je gagnerai I » Les Dés s'emparent de l'ûme du joueur, qui leur livre tout son avoir.
7. Les Dl's sont comme le (conducteur de l'éléjihant), armé d'un croc avec lequel il le presse. Ils brûlent le joueur de désirs et de regrets, remportent des victoires, distribuent le butin, font le bonheur et le désespoir des jeunes gens, et, pour les séduire, ils se couvrent de miel.
8. La troupe des cinquante-trois ' se livre à ses ébats ; (et brille) comme le juste et divin Savitri. Ils ne cèdent ni à la colère ni à la menace. Le roi lui-même se baisse devant eux.
9. Roulant par terre, secoués dans l'air, ils sont privés de bras ; et ils commandent à celui qui en a. Ce sont des charbons - célestes qui tombent sur le sol, et qui glacent et brillent le cœur.
10. L'épouse du joueur abandonnée s'afflige; sa mère (se désole), ne sachant ce qu'est devenu son fils. Lui-même, poursuivi par un créancier, tremble ; la pensée du vol lui est venue ; il ne rentre chez lui que la nuit.
11. En revoyant sa femme, il songe que d'autres épouses sont heureuses, que d'autres ménages sont fortunés. Dès le matin il attelle de nouveau le char de ses noirs coursiers ', et quand Agni s'éteint, il couche par terre comme un misérable Vrichala *.
12. (0 Dés), je salue avec respect celui qui est le roi et le chef de votre grande armée. Je ne dédaigne pas vos présents, et je vous tends les deu.x mains. Mais je dirai en toute vérité :
13. 0 joueur, ne touche ])as aux dés ! Travaille plutôt à la terre, et jouis d'une fortune qui soit le fruit de ta sagesse. Je reste avec mes vaches, avec mon épouse. J'ai ici un (bonheur) qui a pour garant le grand Savitri.
l-'i. (0 Dés), soyez bons pour nous, et Iraileznous en amis. Ne venez pas avec un cirur impitoyable. Réservez votre colère pour nos ennemis. Ou'un autre que nous soit dans les chaînes de ces noirs (combattants).
i. Les trois d(is formciil un iiisi'inljle de ciiiquanle- Irois puiiits.
Le poëlo a du tout ,1 l'heure que les dés élaioiii noirs
3 l.e i>OPte désicne ainsi les dés.
•i. >'om d'une cIusm' d'hanimos inipui'i el vicieux.
liVM.NE m.
AUX \ I s W A D É > A s , PAU 1. 0 f s A , FILS D K DU ANAC A.
(Vitres : Trichtoubh el Djagali.)
1. En l'honneur d'Indra les Feux se sont éveillés, et apportent leur lumière au lever de l'Aurore. Le Ciel et la Terre, ces deux grandes (divinités), ont aperçu les Ondes. Nous demandons aujourd'hui le secours des dieux.
i. Nous demandons le secours du Ciel et de la Terre. Nous invoquons les (Ondes), mères (du monde), les Eaux et les Montagnes du Saryanivùn I, le Soleil et l'Aurore. Nous désirons que nos fautes soient effacées. Que la libation de Sonia nous soit aujourd'hui propice!
3. Que le Ciel et la Terre, ces deux grands parents, nous conservent dans l'innocence et pour le bonheur. Que l'Aurore qui se lève éloigne de nous le mal. Nous venons pour notre prospérité allumiT les feux d'Agni.
■i. (Invoquée) la première, que (l'Aurore), vache divine et opulente, en retour de nos hommages, nous apporte ses riches présents. Loin de nous la colère du méchant! Nous venons pour notre prospérité allumer leS feux d'Agni.
5. Que les Aurores bienfaisantes accourent vers nous. Que les Feux apparaissent entourés d'une large lumière. Que les Aswins attellent leur char rapide. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
6. 0 Savitri, envoie-nous aujourd'hui de les biens une bonne et heureuse part ; car tu possèdes des biens précieux. Je m'adresse à la Prière, la mère de l'opulence. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
7. Qu'elle produise pour nous le fruit du sacrifice et des louanges que les enfants de Manou présentent aux dieux. Le Soleil en se levant couvre de sa lumière toutes les Vaches (céleslcsj. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'.\gni.
8. L'innocence (dans le cœur) et la prière (à la bouche), ra))procliés du mortier, nous nous plaçons sur le gazon (sacré). Pour obtenir la prolec-
I lion des Adilyas, tu accomplis les rites du (sacrij fice). Nous venons pour notre pros|)érilé allumer les feux d'Agni.
I 1 . Je pense que c'csl un lac du Couroukolielia, dej.\ I mentionné plusieurs (ois.
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y. Assis sur notre gazon, entouré de vives splendeurs, Je chante les dieux. Invite à nos libations les sept sacrificateurs avec Indra, Mitra, Varouna, Bliaea. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
10. 0 Adityas , accourez à notre sacrifice ; faites notre bonheur ; unissez-vous pour savourer les douceurs de nos offrandes, à Vrihaspati, à Poùcban, aux Aswins. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
11. 0 divins Adityas, accordez-nous une maison renommée, opulente et forte. Pour obtenir des troupeaux, des enfants, de longs jours, nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
12. Que tous les (dieux), que tous les Marouts, que tous les Feux nous soient favorables. Que tous les dieux accourent k notre aide. Que nous ayons pour nous tous les biens, toutes les forces.
13. 0 Dieux puissants, celui que vous gardez dans le combat, que vous garantissez et défendez contre le mal, celui qui est sous votre protection ne connaît point la crainte. Puissionsnous à cette condition être vos serviteurs!
AUX VISWADÉVAS, PAR LOI' SA
{Mélres : Djagati et Trichluubh.;
1. Que l'Aurore et la Nuit, que le Ciel et la Terre, ces deux grandes et belles (divinités), que Varouna, Mitra, Aryaman se présentent. J'invoque Indra, les Marouts, les Montagnes', les Eaux, les Adityas, le Ciel et la Terre, l'Air, la Lumière.
2. Que le Ciel et la Terre, sages et pieuses (divinités), nous gardent contre le mal et contre notre ennemi. Que la méchante Nirriti n'exerce point d'empire sur nous. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
3. Qu'Aditi, mère de Mitra et du riche Varouna, nous défende contre tout mal. Que la lumière soit pour nous vive et bienfaisante. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
■4. Que la voix du Mortier éloigne les Rakchasas, la Pauvreté, Nirriti, tous les êtres malfaisants. Puissions-nous obtenir la protection des
i. Le pol-le désigne sans doute par ce mot les Nuages.
Adityas et des Marouts ! C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
5. Qu'Indra vienne s'asseoir sur notre gazon. Qu'llà répande ses largesses. Que Vrihaspati vienne à nos chants qu'il aime. Notre prière prévoyante demande une longue vie. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
6. 0 Aswins, notre sacrifice s'élève vers le ciel et accomplit ses rapides cérémonies. Il porte ses rayons vers l'orient, prodiguant les invocations et les offrandes. Accordez-nous le bonheur que nous désirons. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
7. Je demande l'amitié des Marouts, de cette troupe forte, pure et fortunée, si digne de nos invocations. Nous attendons d'eux la richesse et l'abondance. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
8. Nous apportons l'adorable Soma, qui est le gardien des Ondes, la richesse de notre vie, le bonheur des dieux, l'ornement du sacrifice. Nous supplions cet ami d'Indra, paré de si brillants rayons. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
9. Jouissant de la vie et du bonheur de voir nos enfants exempts de fautes, présentons nos offrandes à ces (dieux), qui nous en récompenseront. Que les ennemis du sacrifice portent tous nos péchés. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
10. 0 Dieux, dignes des sacrifices de Manou, écoutez notre voix. Donnez-nous vos biens que nous sollicitons, la victoire, la force, la richesse, la famille, l'abondance. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
11. Nous implorons aujourd'hui le grand secours des grands dieux, (de ces dieux) qui sont puissants et invincibles. Puissions-nous posséder une fortune fondée sur la force des héros! C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
12. Puissions-nous, exempts de fautes, vivre heureusement sous la protection des feux du grand Agni, sous la garde de Mitra et Varouna ! Puissions-nous recevoir la vive influence des rayons de Savitri ! C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
13. 0 VisAvadévas, qui participez à l'œuvre féconde du juste Savitri, de Mitra, de Varouna, donnez-nous la fortune, le bonheur en vaches, en enfants, l'abondance en tout genre.
INDH. — IMJKSII' i,Yi;ini:i':.
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14. Que Savitri nous prol(''frL' l'ai" devant, par deiTiiTu, du côtû du st'iiU'iitiioii, du côt6 du midi. Uu'il comble tous nos désirs ; qu'il nous accorde une longue vie.
A sounvA, PAU auhitapas, fils de souhya. (ilclrti ; Ujagall cl Trictitoubh.)
1. Salut à l'œil divin de Mitra et du grand Varouiia ! Honorez-le donc par le sacrifice. Chantez Soùrya, l'enfant du Ciel, l'étendard divin, (l'ètri') dont le regard se prolonge au loin.
2. Q)ue la sainte l'rière m'entoure de sa protection ! Au moment où s'étendent le Ciel et la Terre, (apparaît) la lumière. Soùrya pénètre dans le monde entier; chaque jour il se lève, chaque jour il traverse l'océan (aérien).
3. L'impie fuit devant tes rayons, quand tu pousses tes coursiers rapides. Soùrya, tu rouvres les portes de la région orientale ; tu apparais avec une lumière nouvelle '.
4. 0 Soùrya, avec cette lumière qui tue les ténèbres et qui éclaire le monde entier, repousse loin de nous la faim, la pauvreté, la maladie, qui éteint la voix de l'invocation.
b. Tu viens surveiller nos œuvres; tu arrives avec bonté [iiès de nos offrandes. 0 Soùrya, nous l'invoquons aujourd'hui. Que les dieux reçoivent nos hommages.
(i. Que le Ciel et la Terre, que les Eaux, qu'Indra et les Marouts entendent notre prière. Puissions-nous toujours jouir de la vue de Soùrya ! Puissions-nous vivre heureux et atteindre la vieillesse !
7. 0 Soùrya, dont la lumière est si douce, puissions-nous, pleins de santôet d'innocence, doués d'un esprit sain et de bons yeux, entourés d'une belle famille, te voir longtenqis chaque jour à ton lever!
8. 0 Soùrya, (dieu) au regard perdant, puissions-nous vivre longtemps, et te voir apportant ta grande lumière, éblouissant les yeux, étalant dans les cieux la merveille de la force i)rodigieuse !
9. Tous les mondes accourent à la vue de ton étendard, et se plongent dans tes rayons. 0
1. Le coimm'nlalrnr eroil que dans ctUc pliiase il y a uiio upimsiliuii eiilro lu lumiiTc du soleil cl celle de la luiio.
Soùrya, (dieu) à la brillante chevelure, purilie nos fautes, et amène-nous des jours heureux.
lu. (Jue par loi la clarlé, le jour, la lumière, la fraîcheur, la chaleur nous soient propices ! 0 Soùrya, prodigue-nous tes biens divers, pour que le bonheur soit avec nous et dans notre maison et dans nos voyages !
11.0 Dieux, prenez sous votre protection les deux espèces d'êtres, les bipèdes et les quadrupèdes. Faites-nous jouir avec innocence de tous les biens, qu'ils soient grands ou faibles, qu'il s'agisse de boire ou de manger.
12. 0 Dieux puissants, si avec la langue ou la pensée nous vous avons offensés par quelque faute grave, faites retomber la peine de ce péché sur l'impie qui vous outrage.
PAK INDRA
(Uilre : Djagati.)
1.0 Indra, dans nos glorieux combats, dans nos œuvres laborieuses, tu fais entendre ta voix. Tu nous distribues ton butin sur ce champ de bataille où, se disputant la possession des Vaches (célestes), de terribles guerriers agitent leurs armes brillantes.
2. 0 Indra, répands dans nos demeures une opulence renommée. Que nos ciiamps soient fertiles et arrosés par le nuage. 0 puissant S;icra, que nous soyons forts de ta force; que nous triomphions par toi. Comble tous nos vœux.
3. 0 Indra, objet de nos louanges, que l'impie, quel qu'il soit, Arya ou Dasyou, qui tente contre nous le combat, soit vaincu par nous. Que par toi nous renversions nos ennemis au milieu de la mêlée.
4. Quel que soit le nombre des combattants, Indra mérite d'être invoqué. C'est lui qui donne aux héros leur récompense. Nous appelons aujourd'hui à notre secours le fameux, le vaillanl Indra, qui par le don du butin reconnaît notre j)iété.
5. 0 généreux Indra, tu as le renom d'un bienfaiteur qui répand libéralement ses largesses. Débarrasse-nous de Coutsa <; viens loi-môme.
1 . Nous avons essayi.^ dVxpliquer, page iSS, col. S, noie 1, la U^gcude de Couua, lits d'Ardjounl. Il me semble que le passage présent couQriue en parlie mi pensée. Mai», au lieu de voir dans co persouuago une
(i.ect. vni.]
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Car un (autre) qui te ressemble siège à ta place, privé de virilité.
HYMNE vil.
AUXASWl.NS, PAR GHOCUA, FILLE DE CAKCHIVA>. {Uetres : Triclitnubh et Djagatî.)
1. Dans nos perpétuelles invocations, nous appelons, ô .\swins, votre char qui roule autour du monde. L'holocauste à la main, nous renouvelons notre prière au retour de la nuit, à l'arrivée de l'Aurore. Nous invoquons votre nom comme celui d'un père.
2. Donnez le signal à nos hymnes et à nos prières. Que nos chants s'élèvent. Nous vous attendons. 0 Aswins , accordez-nous une part glorieuse. Faites-nous briller parmi les riches comme le soma (parmi les libations).
3. Vous êtes le bonheur de (Ghoclià) ', conhnèe dans la maison (de son père). Vous avez sauvé un boiteux qui rampait sur la terre -, un aveugle'*; vous avez délivré Crisa *. Et l'on vous appelle, ô Nàsatyas, les médecins du malade.
4. Le char de l'antique Tchyavâna était brisé. Vous avez rendu la jeunesse (au lUchi), et lui avez donné la force de marcher 5. Vous avez retiré des eaux le fils de Tougra ^. Voilà tous vos bienfaits que nous célébrons dans les sacrifices.
5. J'ai chanté parmi le peuple vos antiques prouesses. Vous vous êtes montrés de merveilleux médecins. 0 Nàsatyas dignes de nos louanges, nous vous honorons pour obtenir votre secours. Que le maître (du sacrifice) vous adresse son hommage.
G. Et moi, (Ghochà), je vous invoque. Écoutezmoi, ô Aswins ! Soyez bons pour moi comme un père pour son enfant. Je suis inconnue, sans pa-
éclaircie du ciel, ce doit être la faible lumière du malin; c'est un mauvais Indra (coulsila), privé de virilité mouchcayor baddhah).
i. Voy.' page 116, col. 1, et page 121, col. 1. L'hymne que nous traduisons est attribué à Ghochà, qui me semble un personnage allégorifiue. Ghochà est la Prière, un époux qui trouve dans le dieu qu'elle invoque.
Bhoudjyou. Voy. page 109 et alibi
rents, sans famille, sans lumière. Délivrez-moi de la malédiction qui pèse sur moi.
7. Vous avez sur votre char amené à Vimada son épouse Soundhyou, (fille) de Pouroumitra i. Vous êtes accourus à la voix de Badhrimatt : vous avez exaucé le vœu de Pourandhi *.
8. Le sageCali^ devenait vieux; vous lui avez rendu la jeunesse. Vous avez retiré Bandana * d'un puits; vous avez donné un jambe à Yispalà =.
9. 0 généreux Aswins, vous avez enlevé d'un puits Rébha * mourant. Vous avez rendu supportable pour Atri ' Saptavadhri la fournaise où il était renfermé.
10. 0 Aswins, vous avez donné à Pédou ^ un cheval blanc, accompagné de quatre-vingt-dixneuf autres; coursier vigoureux et admirable, terrible pour ses ennemis, secourable pour ses amis, et, tel que Bhaga, digne de nos invocations.
11. 0 rois irréprochables, adorables Aswins, qui suivez la voie de Roudra, celui que vous placez, avec (l'Aurore votre) épouse, sur le devant de votre char, ne connaît ni le mal, ni le péché, ni la crainte.
12. 0 Aswins, venez avec ce char, ' rapide comme la pensée, que les Riblious vous ont donné, et sur lequel est née la fille du Ciel, aussi bien que le Jour et la Nuit, enfants de Vivaswàn.
13. Sur ce char triomphant allez vers la montagne (céleste) '", ô Aswins! Donnez du lait à la Vache de Sayou ". Par votre puissance délivrez de la gueule du loup le passereau qu'il dévore '*.
li. 0 Aswins, nous avons fait cet éloge en votre
Voy. page 110, col. 1 et alibi
12. Voy. page 114 et IIG. Le texte donne à l'oiseau le nom de Varlicà, que M. Wilson, dans son Dictionnaire, traduit par caille, et que le commentaire interprète par Ichataca (passereau).
IMjH;. — POKSIK LYRKjLK.
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honneur. Nous avons, comme les Bhrigous, fabriqué un char (sacré). Nous avons enfanté pour vous une longue lignée d'Hymnes. Nous avon.'; marié la (Prière) avec le (Sacrifice).
HYMNE VIII
AlîX ASWINS, PAR CHOCHA.
(ililre : Djagalî.)
1. Nobles héros, où va votre char brillant? Quel mortel pare, pour son bonheur, ce (char) puissant qui apparaît le matin, et chaque jour est amené par la Prière au milieu des Œuvres (saintes)?
2. 0 Aswins, oîi ètes-vous la nuit? où ôtes-vous le jour? Où vous montrez-vous? où est votre demeure? Où peut-on aller vous saluer, comme ia veuve rend hommage au frère de son mari, comme l'épouse flatte son époux.
3. Ainsi que de vieux (rois), vous vous éveillez le matin au bruit de nos louanges. Vous venez chaque jour dans nos demeures pour y être adorés. Qui allez-vous attaquer? ou plutôt, tels que deux lils de roi, quel sacrifice allez-vous visiter?
4. Pareils à des chasseurs qui attendent l'élél)hant sauvage, nous vous appelons soir et malin par nos holocaustes. 0 vaillants héros, maîtres de la splendeur, les mortels, au moment favorable, vous présentent leurs offrandes, et vous leur apportez l'abondance.
j. 0 nobles Aswiiis, lille de roi, Ghoclii vous lionore. Je vous invoque, je vous prie. Venez à moi le matin et le soir. J'ai pour vous un char et des chevaux; ma suite est magnifique.
G. Vous êtes sages, ô Asvvins! Vous montez sur le char que vous a préparé le chantre votre serviteur, (inséparables) comme Coutsa (et Indra). 0 Aswins, tels que l'abeille, apportez-nous votre miel. Soyez comme la femme qui (verse la liqueur) dans notre coupe.
7. 0 Aswins, vous avez sauvé Bhoudjyou ', Vasa ' et votre chantre SindjAra '. Le sacrificateur, par ses présents, capte voire amitié. J'implore votre secours et votre bienfaisance.
Le cooimentairo dit que c'est un nom il'Alii
8. 0 Aswins, vous avez délivré Grisa ',el Sayou, et le (serviteur) qui vous honore, et la veuve ' qui vous supplie. Vous avez, ô Aswins, pour vos généreux adorateurs ouvert ce pâturage (céleste) où retentit la foudre, et d'où s'échappent sept torrents '.
0. L'épouse est née *. Que l'époux se présente. Les rameaux s'élèvent sur le foyer. Les Ondes (sacrées) tombent avec impétuosité. Le jour des noces est arrivé pour le (dieu).
10. Cependant les Richis s'agitent dans leur service; ils font entendre des cris de joie ', et forment la longue chaîne de leurs cérémonies, heureux de donner de merveilleux enfants aux pères (du sacrifice), et de placer de telles épouses dans les bras de leurs époux.
11. Mais nous n'avons pas encore vu (l'époux). (0 prêtres), dites-le hautement; et cependant le jeune (époux) doit habiter la même demeure que sa jeune (épouse). Entrons ensemble, ô Aswins, dans l'asile (d'Agni), de ce taureau puissant, entouré de ses vacbes chéries.
12. 0 Aswins, trésor d'abondance, que voire bonté vienne sur nous : nos cœurs sont remplis du désirs. Soyez tous deux nos protecteurs , 6 maîtres de la splendeur ! Que nous jouissions (des rayons qui brillent) dans les demeures d'Aryaman !
1 3. Partagez les plaisirs de la maison de Manou. et donnez à votre chantre une opulence accompagnée d'une forte famille. Que notre sacrifice soil pour vous un tîrtlia aux ondes agréables. Éloignez de nous cet (ennemi) insensé qui se place sur la roule comme un poteau, pour nous surprendre.
14. En quel lieu, dans quelle famille les Secourables Aswins, ces maîtres de la splendeur, se livrent-ils aujourd'hui au plaisir? Qui les arrête en ce moment ? Quel est le sage ou le sacrificateur dont ils visitent la maison?
Celte veuve est lîadlirimall, ilil le commeolaire
3. Le texte porte le mot $aptàsya, qui signifie doui de sept bouches. Le poëlc (,iil allu.sion aux sept torrents ci'lostes.
i. Le commentaire croit qno Ghoclil, l'aatenr de l'Iiymnc, p.irle d'ellc-mémo dans ce passage, et qu'elle .ippollc l'cpoux qui lui est destina. Il me semble qu'il est ici question de l'union mystique de la Prii're el de son dieu, au milieu de la joie des Rites ou des pritrei, qui sont les pronudi de ce mariage.
Ils poussent des vivnt ! idjtvam roudnnli
[Lfct. VIII. J
RIG-VÉDA. - SECTION SEPT[I>ME
.\CX ASWINS, PAR SOllIASTYA, FILS DE CIIOCIIA.
i^SIélre : Djagatî.)
1. 0 Xisatyas, nous appelons par nos hymnes, au lever de l'Aurore, ce char du sacrifice, qui vous est commun, qui sur ses trois roues parcourt (le monde), (char) désiréqu'accompagnent nos chants et qui s'approche de nos libations.
2. 0 iNàsatyas, vous montez sur ce char que votre coursier amène le matin, et qui apporte le miel (de vos présents). 0 vaillants Aswins, vous visitez sur ce char le peuple qui vous honore et le chantre qui vous présente l'offrande.
3. 0 Aswins, si vous ne dédaignez pas le prêtre Souhastya, dont la main porte le miel de la libation, ni le gardien d'Agni, digne du nom de Damoûnas ' et chargé du puissant ghrita, si vous aimez les sacriiices du sage, venez à nos douces offrandes.
A INDRA, PAR CR1CH
FIL? D AN CIRAS.
{Hêtre : Trichtoubh.)
1. Tel que l'archer qui lance au loin sa flèche, ou tel que l'homme qui prépare des guirlandes, offre ton hymne à Indra. 0 sages, par vos chants couvrez la voix de l'ennemi. 0 chantre, fais qu'Indra s'iirrête près de notre soma.
2. 0 chantre, songe à traire la Vache (du sacrifice); éveille Indra, notre ami et l'amant (de l'Aurore) *. Ce héros est magnifique en richesses. Répands sur nous son trésor.
3. Pourquoi donc, ô Maghavan, t'a-t-on donné le renom de générosité? Prouve-moi ta munificence, toi que j'entends vanter. 0 Sacra, que ma prière ne soit point stérile. 0 Indra, montre-toi à nous tel que l'opulent Bliaga.
'i. 0 Indra, les guerriers, sur le champ de bataille, t'invoquent également des deux côtés. Mais tu ne deviens l'allié que de celui qui t'offre l'holocauste : un héros tel que toi n'est point l'ami de l'impie.
5. Si, dès le matin, un (mortel) chargé d'offrandes verse en son honneur de nombreuses
Voy. page 122, col. 1, note
2. Le mot djàra est entendu par le commentateur comme signifiant destructeur des êtres {blioûlànàm djiirayitri^.
lilBLIOTIlÈOLE INTEnNATIONALK.
coupes de soma, de même qu'on donne (à un Richi) de nombreux troupeaux, (Indra) triomphe pour lui de ses ennemis, redoutables par leurs forces et par leurs armes; il frappe Vritra.
G. Nous adressons nos hymnes à Indra; il exauce nos vœux. L'ennemi, même éloigné, doit le craindre. Maghavan courbe devant lui les forces des nations.
7. 0 Indra, que le monde implore, éloigne l'ennemi avec ta foudre terrible. Donne-nous de i'orge et des vaches. Fais que la prière du diantre lui procure une heureuse abondance.
8. Des torrents de soma extraits de nos mortiers, d'innombrables offrandes, sont venus honorer le magnifique Indra; car il protège (l'homme) généreux ; il donne la prospérité à celui qui verse la libation.
9. La victoire est pour lui un jeu. Qu'il renverse l'ennemi; et, tel que le chasseur, qu'il nous distribue son butin après le triomphe. (Indra) couvre de ses richesses celui qui honore les dieux et ne ménage point ses offrandes.
10. 0 (Dieu) que le monde implore, puissionsnous par le nombre de nos vaches surmonter la pauvreté malheureuse ; par la quantité de notre orge, la rigueur de la faim ! Puissions-nous par notre force et le secours (de ces protecteurs) royaux obtenir les plus beaux des biens !
11. Que Vrihaspati nous défende contre le méchant du côté de l'occident, du septentrion, du midi ! Qu'Indra, notre ami, envoie la richesse à ses amis du côté de l'orient et par la région mitoyenne !
A INDRA, PAR CRICHNA.
[ilèlres : Trichtoubh et Djagatî.)
1. Mes Prières fortunées, avides de voir Indra, se sont présentées devant lui. Toutes ensemble, elles le louent ; elles appellent à leurs secours le brillant Maghavan, semblables à des épouses qui embrassent leur mari.
2. (Dieu) puissant, que le monde implore, mon âme ne peut se détacher de toi. En toi est mon désir. Tel qu'un roi, viens siéger sur le gazou (sacré), et te désaltérer avec notre soma.
3. Indra éloigne la pauvreté et la faim. Maghavan est le maître de la richesse et de l'opulence. Les sept torrents lancés du ciel par ce robuste taureau répandent l'abondance.
•'i. ])i' nii'me que les oiseaux Sf iilaconl Piir un arbre couvert de feuilles, ainsi les Libations, qui remplissent la coupe, arrivent pour réjouir Indra. La force des hommes vient de sa puissance. (Indra) a donné à Manou la plus noble, la plus brillante des lumières.
,"). Quand Maj-'liavan a conquis le soleil, il a été comme le cbasseur ou comme le joueur fiénéreux qui distribue tout son gain. 0 Mafrbavan, parmi les êtres anciens, parmi les nouveaux, aucun ne t'égale en force.
G. Magliavan veille autour des nations. Taureau (puissant), il visite ces Vaches ' que la piété forme pour lui. Par la force de ses libations il triompbe de ses ennemis, celui qui sait attirer Indra à ses sacrilices.
7. Comme les eaux coulent vers la mer, et les torrents dans le lac, de même les Libations (courent) vers Indra. Les sages augmentent sa grandeur, ainsi que la pluie par sa céleste rosée (fait croître) l'orge.
8. Le (divin) Arya - a fait des Ondes ses épouses : tel qu'un taureau furieux, il parcourt les mondes. Magbavan a donné la lumière à Manou, en récompense de ses généreuses lihations et de ses holocaustes.
9. Que la liacbe (tonnante d'Indra) naisse avec la lumière. Que la vache de Rita donne son lait comme autrefois. Que le maître de la piété brille d'une pure splendeur, et qu'il apparaisse avec l'éclat d'un soleil.
10. 0 (Dieu) que le monde implore, puissionsnous par le nombre de nos vaches surmonter la pauvreté malheureuse; par la quantité de notre orge, la rigueur de la faim ! Puissions-nous i)ar notre force et le secours (de ces protecteurs) royaux obtenir les plus beaux des biens !
11. Que Vrihaspati nous défende contre le méchant du côté de l'occident, du septentrion, du midi! Qu'Indra, notre ami, envoie la richesse à ses amis du cùlè de l'orient et par la région mitoyenne.
IHM.NK .Ml.
A INDKA, l'An CrilCII.NA.
fileirrt : Triciiluubh el Djagali.)
1. Viens l'enivrer (lie nos libations), ô Indra, maître puissant de la richesse ! Prompt à nous
Viiy. liag<> (il, roi. 2. note i
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soutenir, ardent ;i déchirer (tes ennemis), lu triomphes de toutes les forces par ton incomparable vigueur.
2. Ton char est prêt , les deux coursiers .sont attelés. 0 maître des héros, ta main pres-se la foudre. Viens à nous, ô roi, par la plus heureuse des voies. Bois : nous voulons augmenter ta force.
?>. Que (les Ricbis) redoutables et vigoureux amènent le maître des héros, ce terrible Indra, dont la main porte la foudre; ce taureau qui déchire (ses ennemis); (ce vainqueur) toujours fort avec justice. Qu'il vienne parmi nous partager nos plaisirs.
■'). Du vase où il repose, tu fais passer dans ton large (estomac) ce (Soma) souverain et prudent, qui est le gardien de la force. Que la vigueur e;i soit doublée, et que nos sages, dont lu es le maître, en éprouvent l'heureux effet
.'). Que la richesse vienne à nous. Je te chante. Visite le sacrilice d'un (serviteur) qui t'olTre la libation et la prière. Tu règnes : place-loi sur ce gazon. Ces coupes que lu vides doivent contenir la victoire.
0. Ceux qui avant nous ont invoqué les dieux se sont distingués par des exploits glorieux. Les (mortels) qui n'ont pu monter sur ce vaisseau du sacrifice, sont des pécheurs qui n'ont pas acquitté leur dette (envers les dieux).
7. Ainsi, que les uns, insensés dont les coursiers sont mal attelés, se tournent vers roccident, tandis que les autres se lèvent vers l'orient ; c'est le côté d'où viennent d'innombrables biens pour la récompense de la piété généreuse.
S. Le t^iel affermit .«es niontiignes rapides el tremblantes; il fait entendre sa voix, il agite les airs. Indra consolide ces deux (antiques) compagnons, le Ciel et la Terre : plongé dans cette (sainte) ivresse que donne Sonia, il accomplit nos vœux.
'.I. 0 Magliavan, je t'apporte ce croc divin avec lequel tu domjites les éléphants. Viens prendre la place au milieu de nos libations. 0 Magliavan, écoute-nous de près en assistant à nos offrandes.
10. 0 (Dieu) que le monde implore, puissionsnous par le nombre de nos vaches surmonter la pauvreté malheureuse : par la quantité de noire force el le secours (de ces protecteurs) royaux obtenir les plus beaux des biens!
11. Que Vrihaspati nous défende contre le mvchanl du coté de l'occident, du .«eiitcnirion. du
(Lect. I.]
HIU-VÉDA. — SECTION HUITIÈME
midi ! qu"liulr;i, notre ami, envoie la richesse à ses amis du côlé de l'orient et |)ar la région mitoyenne !
HYMNE xiu.
A AGM. PAR VATSAPRI, FILS DE BHALANDAXA.
{Métré : Trichtoubh.j
1. Agni, (surnommé) Djatavédas, est né' une première fois dans le ciel; une seconde fois, dans (l'air) qui nous environne; une troisième, au milieu des ondes, d'où il enchante les mortels. (L'homme) pieux allume ses feus perpétuels, et le chante.
2. 0 Agni, nous savons que tu es triple ', et placé en trois demeures. Nous savons aussi que tu habites en beaucoup de lieux. Nous n'ignorons pas que ton plus beau titre de gloire existe sur ce foyer, et que c'est ici la source d'où tu pars.
3. Au sein de l'océan (aérien) tu (t'es étendu). Au milieu des ondes (sacrées), tu brilles à la mamelle même de la (Vache) lumineuse, ô Agni, ô toi qui surveilles et enchantes les mortels. Les grands (Richis) t'ont donné encore une grande habitation dans un troisième monde, dans le voisinage des ondes (célestes).
4. Agni a fait entendre sa voix, qui est celle du tonnerre. Sa langue touche et lèche le ciel et la terre; il enveloppe la ramée. A peine né, ù peine allumé, il sépare ce ciel et cette terre, et brille au milieu d'eux.
5. Père de la ricliesse, gardien de l'opulence, roi magnifique, enfant de la Force, dépositaire de nosprières, il conserve les trésors de Soma; il s'allume et resplendit devant l'Aurore.
6. Étendard du monde entier, à peine sorti du sein (de sa mère), il a rempli la Terre et le Ciel. Il s'est élancé pour fendre la caverne (ténébreuse), et les cinq espèces d'êtres ont honoré Agni.
7. Prêtre éclairé, hôte purifiant, l'immortel Agni est placé au milieu des mortels. Il lance sa fumée étincelante, qu'il porte jusqu'au ciel entremêlée de lueurs rougeâtres.
8. Agni étend de tous côtés ses rayons d'or; il s'avance victorieusement, et brille à nos regards de mille beautés. Le Ciel l'a engendré de sa semence (divine), et l'offrande lui donne une vie immortelle.
1. C'est tuujours la triple dislinction d'Agni, Ahavaniya Jaus le foyer, Vêdyuula dans les nuages, Soùrya dans le ciel.
'.). 0 Agni, toujours jeune, (dieu) aux lueurs fortunées, un serviteur pieux t'a présenté aujourd'hui l'oblation de beurre. Accrois ses richesses et sa prospérité.
10. 0 Agni, qu'il reçoive le prix de ses brillants sacrifices, de ses hymnes nombreux. Qu'il soit aimé de Soùrya, qu'il soit aimé d'Agni. Qu'il soit heureux dans son fils et dans sa race future.
11.0 Agni, tes serviteurs, dans leurs sacrifices de chaque jour, t'ont présenté les offrandes les plus précieuses. Ils te demandent la richesse ; qu'ils s'ouvrent un pâturage couvert de vaches.
12. L'adorable Agni, le sage Vêswànara, le gardien du soma, a été célébré par les Richis J'invoque le Ciel et la Terre toujours bienfaisants: au milieu de votre (sainte) ivrese, donneznous des richesses qu'accompagne la force des héros.
SECTION HUITIÈME
LECTURE PREMIERE
A AGNI, PAR BAXDANA.
{ilelre : Trichtoubh.j
1. 11 est né, le grand sacrificateur, l'habitant des airs, l'hôte des hommes; il siège dans le voisinage des Ondes. Il soutient tout, et il est soutenu (par le foyer). Qu'il t'apporte, à toi son serviteur, la richesse et l'abondance. Qu'il garde ta famille.
2. Ses serviteurs l'ont suivi à la trace au milieu des Ondes, comme (on suit) la l)rebis perdue. Les sages Bhrigous, animés d'un saint désir, par la vertu de leurs pieuses pratiques, l'ont découvert au sein du (foyer) mystérieux.
3. Trita ', fils de Vibhoùvasou, l'a aussi cherché; il l'a trouvé sur la tête de la (Vache) immortelle *. L'auteur de toute félicité est né dans nos demeures ; encore jeune, il est déjà la source de la lumière.
Les prêtres, par leurs saintes pratiques, ont
1. Trita est la libation des trois Savanas. Vibhoùvasou doit être un nom du sacrifice.
2. Cette Vactie, qui est la flamme du foyer, est appelée Aglinyà {non lœdenda).
-Ai)
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fait et ameni' parmi les enfants de Manou cet adoralile et fortuné sacrificateur, qui vient :i nous pour dirifier nos cérémonies, cet liôte des mortels qui purifie (la terre) et porto nos liolocaustes.
5. Les insensés ont amené le (dieu) sensé, le vainqueur des mondes, le maître qui soutient le sage et brise les villes (célestes). Ils ont établi (dans le sacrifice) l'enfant (de l'Arani), pour être un riche trésor d'hymnes et de prières; (ils l'ont lancé) comme un coursier aux ])oils dorés.
G. 11 s'entoure d'une ceinture (de flammes); il allume dans nos demeures ses triples feux, et vient s'asseoir sur le foyer. Et, de là, le (dieu qu'on appelle) Damoûnas, rassemblant les (offrandes) de ses serviteurs au milieu de l'appareil des diverses cérémonies, accueille les hommages des prêtres.
7. Cependant les Feux purifiants et ininiorlels, gardiens rapides et indomptables, s'élèvent avec la fumée, prennent une teinte blanche, se placent sur le bùclier, pareils à l'impétueux Soma.
8. Agni promène sa langue tremblotante; il veut le bien de la terre. Les enfants d'Ayou ont reçu ce (dieu) purifiant et fortuné, ce brillant sacrificateur, ce pontife éminent.
9. Le Ciel et la Terre qui l'ont engendré, les Ondes, Twachtri, les Bhrigous, dont les efforts l'ont ])rûduit, Màtariswan et les Dévas ont donné Agni il Manou, pour qu'il fût le premier objet de ses louanges et de ses sacrifices.
10. 0 Agni, les Dévas et les enfants de Manou, remplis de désirs, ont voulu que dans le sacrifice tu portasses les holocaustes. Je te chante dans la (sainte) cérémonie; donne-moi l'abondance. Celui qui honore les dieux obtient l;i plénitude de leurs faveurs.
IIVMNK II.
1 Ml R V , r V 11
;M'T*r.<ii:, m.'
[ilélre : Trichtoubli.)
1. 0 Indra, maître de la richesse, nous désirons l'opulence. Nous saisissons ta main droite. 0 maître des Vaches (célestes), nous te connaissons! Donne-nous des trésors abondants et variés.
2. (Nous savons que) tu es doué de bonnes anncs, que tu es capable de nous protéger, que tu louches aux quatre mers, que tu es le panlien de la richesse, que, digne de louanges et rempli
I de qualités, lu as la force de déchirer (tes ennemis). Donne-nous des trésors abondants et variés. ;i. (Nous savons que) tu es, ù Indra, grand, large, profond: que tu as des racines étendues; qu'honoré par les Dévas, fêté par nos cérémonies, célébré par nos Richis, tu es pour tes ennemis un vainqueur redouté. Donne-nous des trésors abondants et variés.
'i. (Nous savons que) tu es, 6 Indra, un défenseur puissant, un bienfaiteur généreux, un (maître) juste, doué d'une intarissable abondance, entouré de sages et de héros, ennemi vainqueur des Dasyous, dont tu brises les villes. Donne-
j nous des trésors abondants et variés.
I ô. (Nous savons que) tu es, ô Indra, un héros qui répands le bonheur, ((ui jettes les biens par centaines, par milliers; qui es entouré de clie-
j vaux, de chars, de guerriers; qui traînes à la suite des troupes fortunées de sages et de héros. Donne-nous des trésors abondants et variés.
G. La Prière se présente devant le (dieu) juste et prudent (que l'on surnommej Saplagou ' et Vriliaspati, (devant ce dieu) qui, né d'.\ngiras *, mérite nos adorations. Donne-nous des trésors abondants et variés.
7. Mes hymnes et mes prières arrivent vers Indra, comme des messagers respectueux. Mes paroles partent de l'àme et doivent louclier au cœur. Donne-nous des trésors abondants et variés.
8. 0 Indra, donne-nous ce que je te demande : (donne-nous) une large habitation, qui ne ressemble pas à celle des autres. Que le Ciel et la Terre nous accordent cette faveur! Donne-nous des trésors abondants et variés.
1IYMNF. III
A I Ml R A , V \R INDRA.
'Urirft : Trichloiibli rt Djftpali.
I. (Indra ])arle.) Je suis l'anlique jiossesseur de la riches.se. C'est moi qui produis conlinuellement l'opulence. Les hommes me regardent comme un père. Je donne l'abondance à mon serviteur.
1. 1.0 ciiinmcot.iteiir penso qu'il est ici qtioslion do riclii Saplagm, aiilour de cet hymne. J'.ii vu dans ce mol mio épillicle du dieu Agni, honoré par sopl holo. caustos OH par sepl espèces de mùlri'S poétiques. L( mol rn7ias;)n/icsl expliqué ailleurs : il signifie mailtt du large tacrifice.
2. Yoy. page 41. col. î, noln 1, *l page j!>. col. !f noie n.
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2. C'est moi, Indra, qui me défendis avec la tète du fils d'Atharwau '. En faveur de Trita -, j'ai fait venir les vaches d'Ahi. J'ai donné la mort aux Dasyous. J'ai livré à Dadhyantch (et) à Mâtariswan les montagnes (célestes).
3. Twachtri a fait pour moi la foudre de fer. Les Dévas ont mis en moi la force. Ma force, comme celle du Soleil, est invincible. Je suis maître et dans le passé et dans l'avenir.
'i. Avec mon arme je conquiers pour mon serviteur des milliers de biens, de l'or, des ondes, des vaches, des chevaux, quand je me trouve réjoui par les libations et les hymnes.
5. Je suis Indra, et personne ne peut me vaincre en magnificence. Je ne suis point soumis il la mort. Versez donc la libation en mon honneur, et priez. Les enfants de Poùrou sont mes amis, et je ne vous manquerai pas.
G. Mon bras est ferme : incapable de courber, j'abats les orgueilleux qui s'élèvent contre moi ; je frappe ceux qui provoquent Indra, et qui osent pour le combat se fabriquer un tonnerre.
7. Seul, je renverse un adversaire; j'en puis vaincre deux. Que pourraient-ils même, trois ensemble? Sans effort je terrasse de nombreux ennemis. Comment peuvent me blâmer ceux qui ne me connaissent pas?
8. En faveur des Goungous ", j'ai donné à Atithigwa *, pour nourrir son peuple, un aliment formé de la substance de Vritra. C'est aloi-s que je me distinguai par la défaite de cet Asoura, et la mort de Parnaya et de Carandja '.
'.). Xamî, fils de Sapa ", m'a du l'abondance et le bonheur. (0 Richis), unissez-vous à moi pour rechercher les Vaches (célestes). J'ai donné de la force à son arme dans les combats, et je l'ai rendu lui-même célèbre et glorieux.
10. (Quand nous combattons) , l'un des deux rivaux brille (des feux) de Soma, qui le remplit et le garde; l'autre apparaît sous les traits (fournis par Dadhyantch) '. Celui-ci, qui a osé m'attaquer, moi pareil au taureau à la corne affilée, se trouve enchaîné au sein même de ses ténèbres.
Nom du peuple
4. Voy. page 73, col. 1, page 73, col 2, et alibi. Le commentaire donne Atilhigwa comme père de Divo- (làsa.
5. Noms d'Asouras. Voy. page 75, col 2. {). Voy. page 31S, col. 2.
7. Ces traits portent le nom d'asthan. Voy. page 92, lol. I, note I.
11. Chef (divin) des Adityas, des Vasous, des Roudras, je consolide la demeure des Dévas. Ils m'ont fait pour le bonheur et la force, invincible, invulnérable, indomptable.
HVMXt; IV.
V INDRA, PAR INDRA
[Hêtres : Trichtoubli et Djagati.)
I. (Indra parle.) Je donne à celui qui méchante des biens précieux. Je veux que le sacrifice augmente ma force. J'encourage l'homme pieux; je triomphe de l'impie dans tous les combats.
'2. Je m'appelle Indra; et tous les dieux, issus du Ciel, de la Terre et de l'Océan (aérien), me soutiennent. Je dirige deux coursiers rapides et généreux, dont les œuvres sont différentes. Pour consolider ma puissance je tiens la foudre.
3. En faveur de Cavi ', j'ai percé Atca - de mes traits. J'ai secouru Coutsa ', et j'ai fait tomber Souchna sous mes coups, moi qui ne livre pas l'Arya au pouvoir du Dasyou.
'i. Tel qu'un père, en faveur de Coutsa qui voulait posséder les Vétasous *, j'ai vaincu Tougra et Smadibha. J'ai prouvé que j'étais vraiment le roi du sacrificateur, quand je suis venu pour lui, comme pour un fils, abattre ses ennemis.
.j. Quand mon serviteur Sroutarvvan ^ m'a adressé sa prière, j'ai triomphé pour lui de Mrigaya •*. En faveur d'Ayou, j'ai soumis Vésa; en faveur de Savya, j'ai vaincu Patgribhi.
G. C'est moi qui, vainqueur de Vritra, ai brisé l'orgueil de Navavâstwa et de Vrihadratha, qui ressemblaient à deux Vritras. M'attachant à ce Dasyou qui grandissait en s'élargissant, j'ai fait briller la lumière aux extrémités du ciel.
7. Je parcours (le monde), porté rapidement sur les chevaux du Soleil. Quand la libation de Manou m'appelle à prendre le pur (soma), alors sous mes coups je déchire le Dasyou.
1. Ainsi s'appelle le père d'Ousanas. Le commentaire dit que c'est Ousanas lui-même.
Asoura, dont le nom est synonyme de Vritra
3. Nous avons parlé de la légende de Coutsa, page 239, col. 2, note 1 et p. 53i, col. 2, note 1. En relisant l'histoire de ce Coutsa, je crains bien d'avoir mal rendu un passage, section VL lecture ii, liymne iv, st. 25. en disant : Tuas deux fois sauvé Coutsa. Il fautpeut-êtretraduire : Tu as sauvé Coutsa en le doublant.
4. Suivant le commentaire, c'est un nom propre. Il ne donne pas d'autres détails.
Nom d'un Richi
t). Asoura.
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8. Je tue les (Asouras gardiens des) sept (torrents); parmi ceux qui enchainent, c'est moi qui sais le mieux enchaîner '. J'ai fait par ma puissance la t;lûire de Tourvasa et d'ïadou. Un autre (me chantait) ; je lui ai prêté ma force. J'ai ouvert et grossi les quatre-vingt-dix-neuf (rivières célestes).
9. J'ai rempli d'eaux rapides et abondantes les sept torrents qui descendent sur la terre. Ma force bienfaisante amené les Ondes. Ma victoire remplit tous les vœux de Manou.
10. Au sein de ces rivières, dans la mamelle de ces Vaches (célestes) j'ai déposé un lait désirable et pur, tel que le divin Twachtri lui-même no saurait le donner, un miel délicieux, un soma fortuné.
11. (Le poète parle.) C'est ainsi que le magnifique Indra, juste en sa munificence, s'est présenté avec force aux dieux et aux hommes. 0 (Dieu) puissant que traînent deux coursiers azurés, et qui brilles avec tant de gloire, tels sont tous tes hauts faits; les (prêtres) te célèbrent avec empressement.
HYMNE v.
A INDRA, PAR SAPTAGOl.
(Mètres : Djagalrî et Trichtoubh.)
1. 0 prêtre, honore avec l'offrande (sainte) le grand Indra, qui forme et dirige le monde, dont le Ciel et la Terre vénèrent et la magnifique puissance et l'abondance incomparable.
2. Quand Indra daigne se montrer l'ami des hommes, c'est un roi digne de tous les hommages de serviteurs tels que moi. 0 héros, maître de la piété, lorsque tu daignes le charger du fardeau (de la pluie) et nous envoyer l'abondance, quand tu t'enveloppes dans les ténèbres des ondes, tu mérites nos éloges.
3. 0 Indra, quels sont ces hommes qui viennent à toi pour obtenir la fertilité, le bonheur cl l'opulence'? qui oITrent (le sacrilice) pour que la force et la vie leur soient données, pour que la fécondité soit répandue dans les ondes, dans les champs, dans tous les êtres?
■'i. 0 sage et prudent Indra, sois grand avec nos saintes cérémonies. Sois honoré dans tous nos sacrilices. Sois notre soutien dans tous lus
1. Voy. (la^'o .ijl, col. 2, iiolo II, p .ur Ir sens duniié .iu mol nahoucli.
combats. Sois pour nous le meilleur des talismans '.
5. Conserve tous ceux qui t'honorent dans le sacrilice, 6 toi qui es notre aîné! Les hommes connaissent ta grande puissance. Sois immortel, et continue à croître. Tu peux rendre féconds tous nos holocaustes.
6. Oui, tu peux rendre féconds tous les holocaustes que nous t'adressons, 6 fils de la Force! Pour toi, (Dieu) puissant et protecteur, ces coupes, ces offrandes, ces cérémonies, ces prières, ces rites, ces chants!
7. 0 (Dieu) sage, qui donnes la richesse et l'opulence, fais que ceux qui t'honorent au milieu des libations puissent, dans la sainte ivresse inspirée par le soma, obtenir, pour prix de leurs prières et de leurs œuvres, le bonheur qu'ils demandent !
DIALOGUE E.MRE ACM ET LES DÉVAS, PAR AGNl ET LES DÉVAS.
[Uèlrcs : Trichtoubh, Youdj et Ayoudj.)
1. (Les Dévas.) Voici la grande et solide matrice « : tu as sans doute bien des demeures; mais c'est ici que les Ondes te conçoivent. G Agni, 6 possesseur de tous les biens, un seul Dieu a vu toutes tes formes diverses !
2. (Agni.) Qui m'a aperçu? quel est le dieu qui a vu mes formes diverses ? 0 Mitra et Varouna, où sont tous les foyers d'Agni que visitent les dieux?
3. (Les Dévas.) 0 Agni, ô possesseur de tous les biens, nous t'avons vu souvent entrer dans les liaux, dans les Plantes. 0 (Dieu) qui brilles d'un éclat si varié, Yama a su que tes rayons apparaissaient en dix séjours *.
'i. (Agni.) 0 Varouna, je viens ; mais j'ai peur de l'holocauste. Les Divas ne m'ont pas encore ici attaché (îi Icyr char). Je suis entré dans bien
Montra
2. Ouïra. Lo commont.iiro iraJuil ce mot par prriiorana faisant sans doulc allusion à eo gr,iii<l vtliemeal quo les nuagos jellrnl sur le riel. Je crois (|ae le mot imlva doit di'sigiicr le foyer : les Ondes sont les lil>atioiis.
3. J'aurais supposé que ce sont les dix ditas, ou birn les dix demeures de ces dix personnages di'signés s*cll'iii Vil, li'il. VII, liynine ix, slance 15. Mais le commenlairc cniru dans quelqueN détails >ur ci'> >liv slalioni d'.Vgni, qui sont, <lil-il, les trois mondes, les trois dieut Agni, Vilyou, Sui)rya, las Ondes, le& l'Iantes, les Arbres, el le /*nin(i(irir(im.
i;iG-VEDA. — SECTION HUITIEME.
des corps. Mais cette manière est inconnue à Agai.
5. (Les Dévas). Viens ; Manou, serviteur des dieux et ami du sacrifice, a fait tous les préparatifs. 0 Agni, tu restes dans l'obscurité. Ouvre les voies que suivent les dieux, et avec un esprit de clémence porte les holocaustes.
6. (Agni.) Les frères aînés d' Agni ont, tels qu'un conducteur de char, passé par cette voie. 0 Varouna, j'ai donc cessé de craindre! Ainsi tremble un cerf au bruit de la corde de l'arc.
7. (Les Dévas.) 0 Agni, ô possesseur de tous les biens, nous te donnons une vie immortelle ; et une fois attelé (à ce char), tu ne dois pas périr. Ainsi, ô noble (héros), porte avec bouté la portion de l'holocauste destinée aux dieux.
8. (Agni.) Accomplissez donc tous les rites qui précèdent et qui accompagnent le sacrifice. Donnez-moi la part de l'holocauste qui constitue la force, et le beurre, et le vigoureux (Somanéj des Ondes et des Plantes. Qu'Agni ait une longue vie.
9. (Les Dévas.) Qu'ils soient accomplis, les rites qui précèdent et qui accompagnent le sacrifice. Qu'on te donne la part de l'holocauste qui constitue la force. 0 Agni, ce sacrifice est entièrement pour toi. Que les quatre régions du monde t'adorent.
HYM.NE vu.
AUX VISWADÉVAS, lAll AG.M.
iilélre : Trichtoubh.)
I. (Agni parle). 0 Viswadévas, commandez. Je siège ici en qualité de sacrificateur, et je dois vous honorer. Dites-moi quel est l'holocauste qui vous appartient, et par quelle voie je puis vous le porter.
, -2. 0 Viswadévas, je suis ici comme pontife et sacrificateur. Les Marouts me pressent. Chaque jour, ô Aswins, vous trouverez ici pour vous un prêtre, des prières, un foyer, des invocations.
3. Quel est donc ce sacrificateur? C'est celui qui, amené par les Dévas, se charge de l'offrande des mortels. Chaque mois, chaque jour il naît, et lus Dévas le placent (sur le foyer) pour qu'il porte l'holocauste.
i. Oui, les Dévas me placent (sur le foyer) pour que je porte l'holocauste, moi qui rapidement parcours des séjours différents. « Que le sage Agni, » (disent les Z)eurt5), « compose notre sacri-
fice, qui a cinq formes, trois sièges, sept espèces d'offrandes '.
T). 0 Dieux, pour vous faire un présent, je vous ai donné une immortalité que relève la force. Je mets la foudre aux mains d'Indra ; qu'avec elle il triomphe de tous ses ennemis.
6. Que les trois mille trois cent trente-neuf - Dévas honorent Agni. Qu'ils répandent pour lui le beurre consacré; qu'ils étendent le gazon, et qu'ils le fassent asseoir sur son siège de sacrificateur.
UYMNE Vlll.
AUX VISWADÉVAS, H A R A G M K T LES DÉVAS
[iiilrcs : Trichloubli et Djagatî.)
1. (Les Dévas parlent.) Celui que notre âme recherche, vient à nous; il connaît le sacrifice, il en possède les diverses parties. Qu'il honore les dieux, l'honorable pontife ; qu'il siège au milieu de nous et à la première place.
2. L'adorable sacrificateur est élevé sur un trône merveilleux. Il reçoit les offrandes préparées par la piété. Allons, sacrifions aux dieux vraiment dignes du sacrifice. Honorons avec le beurre (sacré) ceux qui méritent nos hommages.
3. Que la douceur d'Agni rende nos holocaustes plus savoureux. Connaissons aujourd'hui la langue mystérieuse du Sacrifice. Agni vient à la vie, entouré de suaves odeurs. Qu'il fasse aujourd'hui la gloire de nos invocations.
4. (Agni parle). 0 Dévas, je veux aujourd'hui vous dire avant tout ce qui nous donnera la victoire sur les Asouras. 0 vous qui formez les cinq espèces d'êtres ^, vous qui consommez l'offrande, dignes d'être honorés par ce sacrifice, agréez mon holocauste.
j. Que les cinq espèces d'êtres, que les enfants de la Vache (céleste) *, dignes aussi d'être honorés par le sacrifice, agréent mon holocauste. Que la Terre nous garde contre tout mal terrestre, l'Air contre tout mal aérien.
Les Dévas parlent.) Étends le sacrifice
1. Dans le sacrifice, il y a cinq manières de l'offrir, trois époques do la journée pour le renouveler, sept espèces d'offrandes, ou sept mètres poétiques pour l'hymne.
"i. Toute cette stauce se retrouve section III, lecture i, hymne m, stance 6. Voy. pour ce nombre des Dévas, la page 198, col. 2, note 7.
.3. Voy. page 45, col. 1, note 1.
■4. Je suppose que ce sont les Jlarouls.
I.M)E. — l'OKSll' LYIUUl'E
[Lcci. I.)
6lance-toi vers le flambeau céleste ; et garde les voies lumineuses ouvertes par la Prière. Que l'œuvre des prôlres n'aille point avorter. Deviens Manou ', et enfante la race divine.
7. (Agni parle.) 0 vous qui aimez le soma, attelez les coursiers (au char du sacrifice). Préparez les rôaes. Que tout soit Ijien disposé. Faites rouler ce char qui a huit - sièges, et sur lequel les Dôvas amènent leurs amis.
8. L'Asmanwatî = coule. Soyez attentifs, amis; levez-vous, arrivez. Sur les bords (de celte rivière) se dépose l'infortune. Accourons à cet heureux banquet.
9. Twachtri, cet habile ouvrier, connaît la magie de l'art : il apporte aux dieux les coupes fortunées qu'ils doivent vider. H aiguise la haclie de fer dont se sert Étasa \ le maître de la chose sacrée.
10. Pieux Richis, formez ces vases dans lesquels (se verse) l'ambroisie. 0 sages, construisez ces foyers mystérieux où les dieux obtiennent l'immortalité.
11. (Les Dévas parlent.) Les (Ribhous) ont fait une vache, et lui ont donné un veau ^ qu'elle caresse de sa langue et flatte de ses murmures mystérieux. Chaque jour (Agni) " s'entoure des Prières, et remplit son office. Qu'il rende son (serviteur) victorieux.
UV.M.Nli i.\.
A I X D !• A , !• A 11 V 11 I II A D n 1 K T 11 A , f N K A \ T 11 K V A M A U i; V A .
{ilèlre : ïrichluubli.i
1. 0 Maghavan, (je chante) ta grandeur et ta gloire, toi qu'invoquent le Ciel et la Terre effrayés. Oindra, tu sauves les dieux ; tu chasses les Dasyous, et tu donnes la force aux mortels.
Indra, quand tu vas, agrandissant ton
1. Manou est cliefde race; mais il est aussi sacriGcateur. C'est par ce dernier trait qu'Agni lui ressemble.
2. Lo commenlairo dit (jue co char est celui du soleil. P.ir ces huit sièges, le poéie doit faire allusion aux huit disas, qui sans doute sont les huit Vasuus.
3. C'est un nom donné au fleuve du la libation, appelé ailleurs Ansotimali, f'arouchni, etc.
*. Je crois que ce doit ^'Iro un nom d'Ajini. C'est aussi le nom d'un Richi, alU'gorique sans doulo. Voir page 7G, cul. 1, page 80, cul. 1 et alibi.
5. Cette vaclio, c'est le sacriûce; ce veau, c'est Agni lui-mAinc.
6. Le commentaire fait rapporter lo dernier passago à la troupe des Ilibhous. Je pense qu'il est question d'Agni, de co >pau qu'ils ont créé.
corps et manifestant ta vigueur au milieu des nations, les combats, voilà ta magie, et l'ennemi a disparu devant toi.
3. Parmi les anciens Richis, quels sont ceux qui ont dignement apprécié ta grandeur '? De ton propre corps tu as formé le père et la mère (du monde).
•4. Tu donnes la vie à quatre grandes formes ' sous lesquelles tu te montres. Elles sont invincibles ; et tu le sais, puisque c'est avec ces formes, ô Maghavan, que tuas accomplis tes œuvres.
5. Tu possèdes tous les biens, ceux qui apparaissent comme ceux qui sont cachés. 0 magnilique Indra, accomplis mon vœu ; tu le connais et tu es généreux.
6. Indra a donné la lumière aux êtres lumineux ; il a répandu son miel sur le miel (de nos offrandes). Pour honorer et fortifier Indra, la Prière est partie de la bouche du religieux Vriliadouktha.
A i:Sl>RA, PAR VRIHADOl'KTUA.
(J/i/ir : Trichloubh.)
1. Loin des (mortels) courbés vers le sol est ta forme mystérieuse ', quand (le Ciel et la Terre) effrayés t'invoquent pour obtenir la nourriture (du monde). Tu t'es approché pour les affermir, et tu as, ô Maghavan, enflammé les enfants de ton frère ^.
2. C'est cette grande forme mystérieuse, objet de nos désirs ardents, qui a enfanté le présent, qui enfante l'avenir. Cette (forme) antique naît, et alors les cinq espèces d'êtres, aimés de lui, re(,'oivent sa lumière qu'ils aiment.
3. Il remplit le Ciel et la Terre et l'Air, les cinq espèces d'êtres, les dieux, et, suivant les saisons, les sept (troupes de Marouts), les sept (rayoi^ d'Agni). Avec les trente-quatre * (dieux) il sur-
1. J'ai cru d'abord qu'ici par tchaliràri iiàma le poêle désignait les quatre points do l'horizon, ou les quatre éicmonts. Mais, en lisant l'Iiynine suivant, il m'a semblé que les quatre formes d'Indra étaient les quatre apparences du ciel éclairé par sa Inmii're propre, par celle d'Agni, celle de l'Aurore, et celle du Soleil.
2. Celte forme, dit lo commcutiiro, est celle de l'éllier {àksâtamiràm).
3. Co frère d'Indra est Pardjanja, c'esl-i-dire le fiel des Nuages, qui sont ses enrants.
i. Urdinaireineiil le nombre des dieu\ est de trentetrois. Vnj. paj;c IIKS, col. i, note 7. Le rommeulure, aux huit Vasous, aux ouze Itouilras, aux douze Adilyai. ajoute ici un Pradjâpali, un Yachalkàra, un VirAi
[Lee. t.]
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veille le monde en apportant une lumière pareille à lui pour la forme, différente dans sa marche '.
\. 0 brillante Aurore, tu apparais la première, et tu enfantes la plus agréable des lumières. Quand tu descends vers nous, noble sœur (du Soleil), grande est ta splendeur, grande est la vie que tu répands.
5. Cependant le vieux (prêtre) réveille un dieu toujours jeune, qui soutient (le monde) et triomphe de ses nombreux ennemis. Admire la grandeur et la sagesse de ce dieu : il était mort hier, aujourd'hui il respire.
6. Héros puissant, (maître) antique et suprême, il s'avance, tel qu'un oiseau au rouge plumage, qui déserte son nid. Quand sa justice l'approuve, 11 n'est point de bien désirable qu'il ne puisse nous donner et obtenir par la victoire.
7. (Indra) avec les Marouts féconde la pluie; il porte la foudre, il brise le nuage, et donne la mort à Vritra. Car ces dieux, distingués par la grandeur de leurs œuvres, sont nés pour répandre l'onde pure.
8. Allié (des Marouts, Indra) produit des merveilles; tout-puissant, souverainement sage, il attaque et frappe les méchants. Il boit le soma, grandit dans le ciel, et le héros, de son arme victorieuse, abat les Dasyous.
3. Tu es, Vàdjin, accueilli par l'abondance des offrandes. Ainsi traité, présente-toi à nos louanges, présente-toi dans le ciel ; viens remplir tes hautes et saintes fonctions ; va vers les dieux, va vers (le soleil, qui s'élance (dans l'air).
'i. Les Pères (du sacrilice) ' ont été les maîtres de la grandeur des dieux. Dévas, ils ont donné la force aux Dévas. Ils ont rassemblé les énergiques rayons, et les ont placés dans leurs corps.
5. Ils ont avec puissance parcouru le ciel, repoussant dans l'immensité les bornes de l'orient. Ils ont formé les corps de tous les mondes, et ont ensuite produit les ditférents êtres.
(3. Ils ont par de triples libations affermi la marche du lumineux Asoura. Ces Pères ont eu sur la terre des enfants qui leur ont succédé, et qui, héritiers de la force paternelle, ont propagé les sacrifices.
7. De même qu'on traverse les Ilots sur un vaisseau dans toutes les directions du monde, de même avec les bénédictions (du sacrifice) on triomphe de tous les maux. Vrihadouktha a eu, sur la terre comme au ciel, un enfant dont la grandeur (fait son orgueil).
HYMNE XU.
AUX VI SWADÉ VAS 5, PAR LIÎS GOPAÏAJIAS.
{Métré : Gâj'atrî.)
A AGNI, SOIS l,E Ml M UK \ADJI\ 2, PAR VRIHAnoLKTB A.
[Métrés : Djagali et Trichloubh.)
1. Au-dessus de nous est une de tes formes. 11 en est une autre (ici-bas), et une troisième dans (l'astre) lumineux. Revêts-toi d'un beau corps, et crois, ami des dieux, pour ce suprême enfantement.
2. Qu.e ton corps (terrestre), directeur de ton corps (céleste), nous procure à nous le bonheur, à toi la prospérité. Soutiens, sans fléchir, les grands dieux, et prête ta lumière au Soleil.
1. Je suppose qu'il est ici question de la lumière d'Agni, qui part d'en bas [vivratani). La lumière propre d'Indra vient d'en haut.
2. Le commenlaieur dit que Vrihadouktha déplore la mort de son fils appelé. Vàdjin. Je pense que ce Vàdjin {escà plenus] est .\gni engraissé par l'offrande. 11 est le fils du sacrificateur appelé Piiri. S'il meurt avec le sacrifice, il revient à la vie avec le nouveau sacrifice. Mais cet hymne ne parle point de la mort de Vàdjin.
1. Ne sortons point; ne nous éloignons pas du sacriQce, oii s'offre le soma. 0 Indra, nos ennemis pourraient s'introduire ici.
2. Invoquons celui qui consomme le sacrifice, qui porte aux dieux nos offrandes.
3. Nous appetons son àme, en accompagnant le soma des louanges des prêtres et des prières des Pères.
i. Que ton âme arrive pour l'œuvre sainte,
1. Ces Pères du sacrifice sont les Angiras, les Rites personnifiés, autrement les Pitris ou Feux {.ignayak).
2. Cet hymne a un autre tilre, qui en e.tprime mieux l'objet : Maiio dèi;àlà, c'est-à-dire qu'il est adressé au Maiias, à l'âme du monde, qui est Agni. Cette idée élait trop simple, et une histoire a élé inventée. Ce n'est plus ici Vrihadouktha qui pleure sur la mort d'un lils : ce sont trois frères de la famille des Gopâyanas, Bandhou, Sroutabandhou et Viprabandhou, qui demandent que leur frère Soubandbou revienne à la vie. Ces Gopâyanas étaient les Pourohitas du prince Asamàti, fils d'Ikchwâkou; celui-ci donna leur charge à deux Mâyâvins, et une querelle s'ensuivit, dans laquelle fut tué Soubandhou. Soubandhou est une épithète d'Agni.
l-NDE. — l'OÉSllî LYninUli.
[l.ocl. 1.)
pour la l'ui'cc, pour l;i vie, pour voir loi)glt'ni[is le soloil !
5. Que nos Pères, que h race des Dècas lui donne cette ilme ; que nous rclrouvions par lui la vie et les sens!
B. 0 Soma, nous apportons au milieu de ton œuvre ce qui est l'àme des corps. (Jue nous retrouvions (par toi la vie et les sens )!
UVM.NK Mil.
1,'aME ', PAH LES GOl'A YANAS.
[Uclrc : Anouchtoubli.)
1. nuaiid ton âme visite au loin la contrée d'Yaraa, lils de Vivaswàn, nous la raiipelons ici, à ton habitation, à la vie.
2. Ton âme visite au loin le Ciel et la Terre ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
3. Ton ame visite au loin la terre, divisée en quatre parties; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
'i. Ton âme visite au loin les quatre régions de l'air; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
5. Ton âme visite au loin l'océan des nuages ; nous la rappelons ici, à ton habitation, ù la vie.
6. Ton âme visite au loin les torrents lumineux ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à à la vie.
7. Ton âme visite au loin les ondes et les plantes; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
8. Ton âme visite au loin le Soleil et l'Aurore ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
9. Ton âme visite au loin les larges montagnes; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
10. Ton âme visite au loin tout ce monde ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
11. Ton âme visite au loin les extrémités de l'horizon ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
I'2. Ton âme visite au loin le passé el le futur; nous la rapjielons ici, à ton habitation, à la vie.
uv.mm: mv.
A lUVEIlS DlF.liX, TAU 1, i: S C II W A V A N \ S.
iilfircs : Trictjliuilili, l'.iiilai ,( .Mulii"i|imikli.)
I. Oue cette exisleiice nouvelle soit iirolongéc, et menée (par le maître de la vie) comme un char
1. Les Goiiàjan.i.s, dit |(. minriienUlcur, su irmliiil au tombi'au ilo leur fieii' pour ranimer son corps.
l'est par un habile écuyer. Ainsi celui qui était tombé se relève. Que .Nirriti s'éloigne.
2. Pour obtenir la fortune, nous apportons avec nos chants des offrandes abondantes. Puissionsnous recueillir les heureux fruits de nos hommages ! Que .Nirriti s'éloigne.
3. Puissions-nous par notre vigueur vaincre nos ennemis (et devenir leurs maîtres), comme le ciel est celui de la terre, comme le tonnerre est celui du nuage ! Puissent nos hommages recueillir les heureux fruits qu'ils attendent ! Que Nirriti s'éloigne.
i. 0 Soma, ne nous livre pas à la Mort. Que nous voyions le lever du Soleil! Que notre vieillesse soit pleine de jours ! Que .Nirriti s'éloigne.
."i. 0 (Souniti, toi qui conduis l'esprit) ', affermis en nous l'âme qui fait la vie, et prolonge heureusement notre existence. Assure-nous la vue du soleil. Que ce corps s'accroisse sous nos libations de ghrita.
(i. 0 toi qui conduis l'esprit, mets eu nous l'œil, le souffle vital, le sentiment du plaisir. Que nous voyions longtemps le lever du Soleil ! 0 Anoumati -, comble nous de tes bénédictions !
7. Que la Terre, que le Ciel tout divin, que l'Air nous rendent le souffle vital. Que Soma nous rende un corps; quePoùchaii (amène) Pathyà', qui est (la voie) du bonheur.
8. Que le Ciel et la Terre, ces grands parents du Sacrilice, soient propices pour Soubandhou *. Ils peuvent enlever tous maux d'ici-bas. (0 Souhandhou), que jamais aucun mal ne l'arrivé !
D. Que les remèdes descendent sur nous el deux et trois fois °. Le Ciel et la Terre peuvent enlever tous les maux qui circulent ici-bas. (0 Soubandhou), que jamais aucun mal ne t'arrivc!
10. Envoie, ô Indra, ce taureau vigoureux, qui amène le char d'Ousîaarâni *. Le Ciel et la
1. C'est VAsounili, que nous avons vu mentionné dans la section précédente, lect. vi, liymoe x, si. 14; hymne \i, si. 3.
■■2. Anoumati est le quinzième jour do la liino. O'esl le jour où l>\s oftrandes sont particulièrement propices pour les morts.
3. Nom d'une déesse dont le nom semble signiGer t'oif, personnification de l'air. Voy. section IV, lecture m, hymne v, st. H.
i. Voilà le nom de ce frère que les GopAyanas ont ressuscité. Le lecteur jugera .-ii nous avons tort de ne voir dans ce personnage qii'Agni.
5. Deu\ fois par les Aswins, trois fois juir 11:1, Saraswall et UhAratl.
(i. Je croirais assez que c'est une épilbèle de l'Aurore. l.'Uusinara est le nom d'une contrée qui est aujourd'hui lu Candaliar. Scrait-c« le nom d'une prioccsMl' Le eomraenlaire veut que eu soit le nom d'une plante.
RIG-VEDA. — SECTION HLITIE.ME
Terre peuvent enlever tous les maux d'ici-bas. (0 Soubandliou), que jamais aucun mal ne l'arrivé!
A I.A FVMILLE DES ASAMATIS ', PAU LES GOPAYAN AS.
{Mitres : Gâyatrî, Pankti et Anouchtoubh.)
1. Apportons l'offrande, et honorons cette brillante et illustre famille de nobles (héros).
2. Nous honorons cette (race) d'.\samiitis brillante, généreuse et rapide, qui protège la piété.
3. Dans le combat elle terrasse ses ennemis, comme le lion (terrasse) les buffles, qu'ils se présentent en armes ou désarmés.
4. Au sein de leurs œuvres, Ikchwàkou croît en richesses, et triomphe (de ses adversaires). Les cinq espèces d'êtres sont (sous lui heureuses) comme dans le ciel.
5. 0 Indra, affermis les forces de ces Asaraâtis aux chars rapides, comme dans le ciel (tu affermis) le soleil pour nos regards.
6. Attelle les chevaux rougeàtres par les soins des fils - d'.\gastya. 0 roi, triomi)he de tous ces avares Panis.
7. (Agni parle). Voici ta mère ; voici ton père ; voici ta vie. Tu peux marcher, ô Soubandhou ; viens, lève-toi.
8. De même qu'avec une corde on lie le joug (d'un char) pour le rendre solide, ainsi l'àme te soutient pour la vie, pour l'existence, pour un heureux développement.
9. De même que la grande Terre soutient ces (arbres) maîtres de la forêt, ainsi l'âme te soutient pour la vie, pour l'existence, pour un heureux développement.
10. Je suis l'àme de Soubandhou, et je viens de la contrée d'Yama, fils de Vivaswân, pour la vie, pour l'existence, pour un heureux développement.
11. C'est en bas que le Vent envoie son souffle, et le Soleil ses rayons ; c'est en bas que coule le lait de la (Vache) immortelle. Qu'en bas également tombe pour toi le mal.
1. Le commenlateur suppose que cet liymne est en l'honneur d'Asamiti, fils d'Ikchwâkou. II me semble que le poêle y célèbre une famille incomparable [Asamàli] de Dévas, de Dieux ou de Rites divinisés.
2. Ce char attelé par les hls d'Agaslya me parait être le sacritice; ces chevaux rougeàtres, ce sont les flammes. Le commentaire trouve ici une invocation au roi Asaniàti, auquel il donne pour prêtres ces Gopàyanas ou Bandhous, lils d'Agaslya.
12. Que ma main soit sainte et fortunée; qu'elle soit remplie de remèdes salutaires ; qu'elle ne touche que pour le bonheur.
HYMNE XVI
AUX VISVVADEVAS, PAR N * B H A .\' É D 1 C H T H A , FILS DE M A N 0 U .
{ilétre : Pankti.)
1. Que le (chantre) ', élevant sa vois, (fasse agréer) à Roudra l'hommage qu'il lui rend aujourd'hui au milieu de cette pieuse assemblée. Les deux pères (du sacrifice) poursuivent leur reuvre. Que le chef de famille, dans ce jour de largesses , ne refuse rien aux sept sacrificateurs.
2. Que Roudra, qui de ses traits terrasse (ses ennemis), vienne dans cette enceinte pour nous protéger et nous combler de ses biens. Que ce (ilieu) rapide, à la voix sonore, fasse descendre sur nous son onde secourable.
3. (0 Aswins), votre âme est émue aux invocations que vous adresse le sage, et vous accourez avec empressement. La main du (prêtre) dirige l'offrande qu'a préparée le généreux sacrificateur.
i. Quand la Xuit se trouve surprise au milieu des vaches rougeàtres , c'est vous que j'invoque, ô Aswins , enfants du Ciel. Entendez-moi ; venez à mon sacrifice, et faites attention aux offrandes que je vous présente.
5. Cependant il s'étend, le (dieu) -, qui, pour le bonheur des hommes, développe avec force son énergique virilité. Lui-même , invincible (héros), forme et agrandit le sein de sa fille.
(5. Alors, entre (le Ciel et la Terre), ils se rapprochent, et le père devient l'époux de sa fille. Ils laissent échapper dans l'air quelques gouttes
1. Le commentateur raconte que le fils de Manou, Nàbhânédichtha (dans les Pourànas Nàbhàganédichta), privé de sa part dans l'héritage paiernel, vient la réclamer dans un sacrifice à Roudra. Toute cette slance est interprétée par le commentateur conformément à cette idée, que je n'ai pas pensé devoir adopter.
2. Le commentateur hésite, avant de se décider, pour savoir quel est ce dieu. 11 lui semble que c'est Roudra. Alors sa fille devait êlre la Nue, et non l'Aurore. Réflexion faite, je crois que le dieu mentionné dans ce passage est Agni et sa fille, la Lumière ou la Flamme; ou mieux encore Agni-Soma ou le Sacrifice et la Science sacrée, ou Saraswalî, comme on le voit plus bas. Agni est celui qui me parait mériter le nom de Vàstochputi. Le texte donne à ce dieu Pradjàpad le nom de Pitri, qui appartient i Agni; et les Pourànas ont mis celte légende sous le nom de Bralimà, qui d'abord a été celui d'Agni sacrificateur.
INDi'.
l'OKSIF, I. y Kl QUE.
de li'ur st'uu'iiLu Il'cuiuIc, cl le Iuvit du sacrilicu l'n est arrosé.
7. (juaiid le \)h\'. s'est uni à sa Mlle, il vient véliandre sa semence sur la terre. Les pieux Dêvas, qui ont enfanté les Rites, ont établi (Agni) pour être le gardien de leur œuvre, le maître de la demeure (sainte) '.
8. Oue ce (dieu) jette donc, pour ainsi dire, sou écume (lumineuse) sur le champ (du sacrilice). Uu'il se précipite témérairement de tous côtés. (Jn dirait qu'il recule en retenant le pied droit : on dirait qu'il refuse de touclier les vaches que je lui présente -.
'.t. (.lue le (dieu) qui par son souille agite le monde, arrive i)0ur soutenir la mamelle d'.Vgni. Tel que le pjëte ' (avec ses chants), qu'il le réveille. (Le prêtre) apporte le bois, et enfante l'holocauste ; et (Agni) naît pour soutenir et défendre (ses serviteurs).
10. Les (Angiras) .Navagwus, > chantant Rita, ont recherché sa tutelle et l'amitié de sa charmante lille. ^ Privés du sacrifice, ils sont venus trouver le (dieu) gardien de ce monde placé entre le Ciel et la Terre, ^ et ils ont retrouvé le lait (céleste).
11. Avec l'amilié de la charmante fille (de Kita), ils obtiennent encore un bien nouveau ; et ce bien, que produit la pure semence d'un dieu, c'est le lait de la Vache du sacrifice.
12. (Les Angiras) avaient trouvé i'étable vide de son troupeau (céleste). Mais un (dieu) bon et réparateur s'écrie pour consoler le sage : « 0 sacrificateurs, me voici ! Votre richesse va vous èti-e rendue. »
13. Ainsi (les Angiras) se rassemblent autour d'Indra. Us allument les feux nombreux (du sacrifice). Indra cherche à briser les membres du fils de .Nrichad '. Enfin le (dieu) invincible pénètre dans la caverne (ténébreuse), et déchire le corps de Souchna qui couvrait le monde.
li. Alors naît la Lumière. Alors brillent, comme
Vàstocli]>ati
2. Co passage me semble une peinture du feu qui languil. Le commcntaleur y trouve des allusions à Uoudra.
3. Le texte (i orle li- ukjI uaijiia qui signifie nudus, et qu'ailleurs le coinmenlateur a traduit par stoiri. Ici il donne A ce nuit le sens de Uukcha^a.
i. Vo). page 80, col 1. note 6.
.'>. Le commentateur nomme co personnage Srouli, synonyme de Saraswatl. Voy. page 5i7, col. 2, noieâ.
Tradu'lion du moi Dwibarhas
7 C'osl un nom donné à TAsoura des ténèbres, comme habitant parmi (e* hommei.
le soleil, ces Dévas qui siègent au triple foyer. Alors a|)paraît Agni , surnommé Djatavédas \ «écoute-nous, ô sacrificateur! » (Agni) qui honore Rita veut notre salut.
lij. J'ai chanté Indra, el, comme Manou, j'ai préparé le gazon pur (et sacré). Venez aussi prendre part au sacrifice, ôNùsatyas, enfants radieux deRoudra!' Soyez célébrés parmi les nations; soyez heureux de nos hommages, et combleznous de vos bienfaits.
10. J'adore aussi et je chante ce (dieui fort ', ce roi prudent, qui traverse l'océan (aérien), et dont les rayons sont les chaînes du monde. Il a donné de la vigueur à Cakchlvàn. Il a communiqué à Agni la rapidité avec laquelle tourne la roue d'un char.
17. (Agni) le sacrificateur est l'ami des deux races (divine et humaine); il est appelé Vélarana, ^ et nous donne le lait de la Vache rapide du sacrifice. Cependant, par des chants pieux, je demande la protection de Mitra, Varouiia el Aryaman.
18. (0 Agni,) * Xâbhànédichtha, ton parent, dè'pose en ton sein brillant la libation et la prière; il t'adresse ses va-ux. Ici est notre mère commune, et je ne suis qu'un de ses nombreux enfants.
19. " Oui, " (dit Agni), « ici esl ma mère; ici, ma demeure ; ici, mis Dévas. Je suis tout ici. Les Dwidjas ' sont les premiers-nés de Rita. La Vache (du sacrifice) vient de naître, el vous offre son lail. «
20. Ainsi le (Dieu) rapide et brillani, (jui appartient â deux mondes, dévore le bois qui est son aliment, et s'élance avec joie dans l'air. Sa mère l'a enfanté pour que sa force fasse noire bonheur : le jeune nourrisson croît, se dresse.
1. Dans la staoce i, les Aswins étaient appelés enfants du Ciel [divo napàlà). Ici le poëtc dit qu'ils sont enfants de Roudra, dieu de l'air, qu'ils traversent dans leur cour.se journalière.
■i. Le commentaire pense que ce dieu est Soma.
3. Ce mot f^iit allusion -X l'emploi d'Agni, chargé de Iransmellre les offramles.
4. Le commentateur veut reconnaître dans ce passage la parenté de .N'didiànédiclitlia avec .M.tnou, et par conséquent avec le Soleil . Je n'ai pu y voir que la parenté spirituelle du prêtre et d'.\gni.
5. Ce mot dési).'ne l'Iioinnio qui, par l'initiation religieuse, a refu comme une seconde naissance (dit natui). Il est possible que, dans ces .anciens temps, il dé^gnil seulement le préire; par la suite il s'appliqua aux hommes des trois premières castes. La présence de ce mol n'im- ]dique pas par lui-même l'établissenicnl de ces castes, il annonce simplement on étal social où le sacerdoce a déjà fait assez de progrès pour avoir inculqué parmi le peuple le respect de ses observances.
Uli'.-VKDA. — SECTION
I T I H \1 Iv,
se développe, et bientôt menace ses ennemis.
21. Que les Vaches (de la louange), enfants d'un sage, s'éli-vent à la hauteur (des Dieux). 0 toi, qui es opulent, écoute-nous! (Manou) a fait le sacrifice de IWswamcdha, et n'a du son bonheur qu'à sa pieté.
■22. Et toi, Indra, maître des hommes, dont le bras porte la foudre, accorde-nous une grande richesse. Conserve-nous. O(Dieu) traîné par deux coursiers azurés, tu es bon ; sauve par ton secours les serviteurs de Mnghavan.
23. 0 couple royal, ' en faveur d'un sacrificateur, Indra, charmé de ses chants, est parti sans retard pour la conquête des Vaches (célestes). Ce (dieu) sage s'est montré l'ami des (Angiras) ; il les a soutenus, il a rempli leurs vœux.
24. Empressés à orner de nos louanges un (dieu) invincible, nous lui adressons une prière. Le coursier de la libation est lancé en son honneur. (0 Varouna), tu es sage; apporte-nous l'abondance.
25. Pour obtenir votre amitié et augmenter nos _ forces, le (prêtre) vous présente son offrande et
sa louange. Toutes nos voix s'unissent pour vous chanter. Qu'une route semée de biens s'ouvre devant nos prières.
2G. Le dieu (surnommé) Soubandhou, - célébré par nos voix, couvert de nos libations, entouré de nos offrandes et de nos prières, agrandi au milieu de nos hymnes. Le lait de la Vache (divine) déborde de sa mamelle.
27. Dieux, que nous honorons et qui vous réjouissez ensemble (de nos hommages), soyez-nous secourables.Vous êtes sages ; vous nous apportez l'abondance, et, dans les fonctions diverses que vous remplissez, vous rassemblez pour nous (des trésors de bonheur).
LECTTHE DEUXIÈME.
HV.\1NE I.
AIX ANGIHAS, PAR N A B II AN F. D 1 C il T 11 A.
{llèlres : Djagalî, Anoucliloubh, Vrihatï, Gàyatn et Trichtoubh.)
1. 0 vous qui, réunis pour le sacrifice et l'offrande, avez ainsi obtenu l'amitié d'Iudra et l'im-
1, Ainsi se trouvent désignés Mitra et Varouna, dit le commentaire.
i!. Ce mot signifie bon parent. Le commentaire croit
mortalité, ô Angiras, soyez fortunés. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
2. Pères du sacrifice, vous avez délivré les Vaches (célestes), et par le retour (des rites) brisé les (portes) de Bala. 0 Angiras, vivez longtemps. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
3. Par le sacrifice vous avez élevé Soiirya dans le ciel; vous avez étendu la Terre (notre) mère. 0 Angiras, ayez une race heureuse. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
4. ^"àbhà (nédichtha) ' vous chante dans votre demeure, ù Richis, qui avez les Dieux pour enfants-. 0 Angiras, que vos rites soient prospères. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
5. Ces Richis sont différents pour leur forme; mais toutes leurs œuvres sont également sages. Ces Angiras, enfants d'Agni, naissent autour de lui.
0. Ces (.Vngiras) aux formes variées naissent d'Agni, autour de (son foyer) brillant. Lui-même il est le premier des Angiras; il est iNavagwa, Dasagwa ', et au milieu des Dieux qui l'accompagnent il se montre magnifique.
7. Ces sages, unis à Indra, ont délivré les Vaches et les coursiers (célestes). Ils m'ont donné des milliers de grassses génisses *; il m'ont procuré l'holocauste que j'offre aux Dieux.
8. Que la race de Manou se propage! qu'elle croisse comme l'orge (dans les champs) ! C'est ce (Manou) qui donne en présent des centaines, des milliers de coursiers.
9. Personne ne peut renverser sa puissance; il est élevé comme le ciel. Les présents du fils de Savarnà ^ sont aussi étendus que la mer.
10. Deux princes généreux, Yadou et Tourvasa °, entourés de vaches, sont comme deux serviteurs empressés à seconder la munificence (de Manou).
11. Qu'il soit heureux ce Manou, ce chef de nos bourgades, ce bienfaiteur opulent. Que sa munificence éclate avec le soleil. Que les Dieux
qu'il est ici question de Varouna. .le pense que Soubandhou est .\gni.
Le texte porte Tourva
INDIÎ. — POÉSIE LYR10L"K.
[Loct. II.)
proloiipciit l;i vie ili' rcnnnil ilf Saviinii'i, et que par lui nous jouissions, inratigaijies (dans nos œuvres), d'uno (licurouse) abondance.
Al\ VISWAUEV
IIY.MNK II.
l'Ail CAYA, FII.S I>E PI.ATI.
{Mètres : Trichtoubli el Djagali.)
1. Que ces Dieux, enfants de Vivaswin, amis et parents de Manou, qui viennent de loin s'asseoir sur le gazon d'Yayàti ', fils de Naliouclia, daignent nous être favorables.
2. 0 Dieux, tous vos noms sont dignes de nos hommages el de nos respects. Vous méritez d'ôtre honorés, quelle que soit votre origine, enfauts d'Aditi, des Ondes ou de la Terre. Écoutez mon invocation.
3. La brillante Aditi, mère (des Adityas), entourée des mortiers (sacrés) =, verse (pour ses enfants) un lait aussi doux que le miel. Et eux, fortiliés par nos hymnes, prennent nos libations el se distinguent par leurs œuvres. (0 poète), loue ces Adityas pour notre bonheur.
4. Ces Dieux adorables surveillent les hommes sans jamais fermer l'œil. Us ont obtenu une noble immortalité. Portés sur un char lumineux, purs et parés de la magie d'Ahi, ils couvrent (de leurs splendeurs) la surface du ciel pour notre bonheur.
5. Rois indomptables et bienfaisants, ils viennent à notre sacrilice, et vont occuper leur place dans le ciel. Par ton oiïrande et par tes hymnes honore ces grands Adityas et Aditi pour notre bonheur.
6. 0 Viswadévas, tous enfants de Manou ^ qui donc en ce moment chante l'hymne que vous aimez? 0 (Dieux) dont les naissances sont si nombreuses, qui orne votre sacrifice, alin de nous faire traverser le mal pour notre bonheur ?
7. 0 .\dityas, Manou allume le fi'U (sacré), et, entouré des sept sacrificateurs, il vous présente, avec sa prière, la première offrande. Accordez-
Ilegardé comme le cinquième roi de la race lunaire
S. Le mol adri signifie aussi nuage; et c'est le sens que lui donne ici le commentaire.
\i, Le texte porte le mot JUanou ou plutôt Manouch, que le commentaire traduit par Djnùtri. Ces dieux, nés du sacrifice, peuvent, ce me semble, être dita enfants de Manon le sacrificateur.
nous une demeure tranquille. Rendez toutes le.« voies faciles pour notre bonheur.
8. 0 Dieux, .sages et prudents, f|ui régnez sur tout ce monde, animé et inanimé, gardez-nous contre le mal présent et futur ; que ce jour soit pour notre bonheur.
'.i. Nous invoquons dans les combats Indra libérateur, et digne de nos hommages. (Nous invoquons), pour obtenir leurs bienfaits, Agni, Mitra, Varouna, Rhaga, le Ciel, la Terre, les Marouts. (Nous invoquons) toute celle pieuse et divine famille pour notre bonheur.
10. (Nous invoquons) la Terre qui nous conserve, le Ciel qui est généreux, Aditi qui nous protège et nous dirige. C'est (comme) un vaisseau divin, garni de bonnes rames, rempli de mille trésors, que nous montons, pour notre bonheur.
11. Dieux adorables, venez à notre secours. Protégez-nous contre l'ennemie malfaisante. Invoquons votre puissance. 0 Dieux, écouteznous; (venez) à notre aide pour notre bonheur.
12. Éloignez de nous la maladie, l'impiété, la jalouse avarice du méchant. 0 Dieux, repoussez nos ennemis. Étendez sur nous votre protection, pour notre bonheur.
13. Il croit à l'abri de tout danger; il est soutenu par une nombreuse famille qui l'entoure, le mortel que vous conduisez sagement, 6 Adityas! (Vous nous faites passer) à travers tous les maux pour notre bonheur.
1 i. 0 divins Marouts, ô Indra, vous amenez le matin un char qui vous sert pour les combats, et que vous remplissez de vos riches présents. Montons sur ce char magnifique et bienfaisant, pour notre bonheur.
15. 0 Marouts, donnez-nous le bonheur dans les voyages, dans les déserts, au milieu des eaux, au sein d'une demeure tranquille. Donneznous le bonheur en (fortunés) enfauts, en richesses (abondantes).
U>. Que le bonheur, qui étend ses faveurs opulentes et va répandant la fortune, nous conserve et dans nos demeures et dans nos voyages. Qu'il nous assure une riche maison et la protection des Dieux.
17. 0 Viswadévas , ù Adili . l^ maîtres (du monde), c'est ainsi ((ue le sage, lils de Plali, a fait votre grandeur. L'imiuortel Gaya a chanté la rare céleste.
fr,ecl. II.]
lilG-Vl'DA. - SECTION Hl-ITIKME.
Y M X F, III
AUX VISWADÉVAS, PAR f.AYA.
(ilélre: Trichtoubh.)
1. Dans quel .«acrifice, par quels hymnes célébrerons-nous le nom adorable de ces dieux qui nous écoutent? Quel est celui d'entre eux qui daignera nous envoyer le bonheur ? Qui viendra à notre secours ?
•2. Cependant l'œuvre (sainte) s'accomplit; la prière, aimée (des dieux), s'élève vers eux du fond des cœurs : la voix (du sacrificateurl commande. Mes désirs s'élancent vers les Dieux ; aucun autre ne saurait les satisfaire.
3. Tu honores par la prière cet Agni dont la splendeur ne peut se cacher, ' dont les Dévas allument les feux, (qui s'appelle) Nardsansa ou Poûchan. (Tu honores aussi) dans le ciel Soùrya et Tchandramas, Yama, Trita, le Vent, l'Aurore, la Nuit, les Aswins.
'i. Par quels accents, par quels hymnes le sage Vrihaspati, célébré par nos chants divers, se sentil grandir? Qu'Adja Écapàd '" avec les (autres dieux) dignes de nos vœux et de nos prières, qu'Ahirboudhnya * écoute nos invocations.
5. 0 Aditi, au moment où naît D ikcha '' pour commencer son œuvre, tu honores Mitra et Varouna, ces (dieux) royaux. (Non moins adorable est) Aryaman, entouré dans ses diverses naissances des sept sacrificateurs, et qui, sur son char rapide, poursuit une route triomphante.
G. Qu'ils entendent aussi notre invocation, ces grands et robustes coursiers ° qui, doux et bienfaisants, à la voix de nos prières répandent sur nous dans le sacrifice les biens qu'ils ont conquis dans les combats.
7. Attachez par nos hymnes au ciiar (du sacrifice) Viiyou, le grand (Indra), ' Poùchan. Qu'ils soient vos amis. Unis de pensées avec le divin Savitri, ils le secondent dans son œuvre sage et féconde,
Le poëte l'appelle Pourandhi
du sacrifice, les vingt et un ' mille rivières (sacrées), les grandes Ondes, les Arbres, les Montagnes, Agni, Crisàaou, - les (divins) archers, ^ Tichya, * Roudra le père des Roudras.
9. Que la Saraswatî, ° la Sarayou, " la Sindhou ' avec leurs grands flots, que les grandes Rivières viennent nous secourir. Et vous, Ondes, mères divines, venez, et apporlez-nous votre lait aussi doux que le miel, aussi agréable que le ghrita.
10. Que la mère resplendissante (des dieux), que Twachtri avec les Dévas, que le père (du sacrifice) avec ses épouses écoute notre voix. Que Riboukchàs et Vàdja, •'* que Bhaga maître d'un char (brillant), que Va joyeuse et bruyante troupe des Marouts nous conserve.
11. Que les Marouts nous apparaissent comme une heureuse et riche habitation. Que l'éloge des Roudras et des Marouts nous soit prospère! 0 Dieux, faites que, possesseurs de vaches (fécondes), nous soyons glorieux parmi les nations, et que nous jouissions toujours de l'abondance.
1-2. 0 Marouis, Indra, Varouna, Mitra, et vous tous, ô Dieux, faites que ma prière soit comme une vache que vous emplissiez d'un lait (précieux). Apportez sur votre char (l'objet de) mes vœux.
13. 0 Marouts, prouvez que vous reconnaissez notre parenté. Au sein d'Aditi nous prenons tous naissance ; qu'elle se rappelle ici qu'elle fut notre mère.
14. Le Ciel et la Terre, ces deux grands, adorables et divins ancêtres, ont enfanté les Dieux. Ils produisent également la race divine et la race humaine, et avec les Pères (du sacrifice) ils répandent partout une semence féconde.
15. Maîtresse de nos cérémonies, ^ présidant aux œuvres (saintes) et aux chants, l'Offrande contient les trésors les plus précieux. Le Mortier résonne, et verse son miel. Les sages se présentent avec leurs prières.
16. Ainsi le prudent Gaya, sage éclairé, chantre habile, instruit dans l'art du sacrifice, entouré
1. Le texte porte : trois fois sept mille. Voy., pour le nombre sacré 21, page 443, col. 1, note 2. Le nombre des rivières sacrées est ordinairement sept.
-2. Crisànou est un nom d'Agni. Voy. pige 248, col. 1.
AUX VISWADÉVAS, PAR V A !>0 U CA R >' A . FILS DE VASOI CHA
{Mètres : Djagatî et Trichtoubh.
1. (ju'Agni, Indra, Varouna, Mitra, Aryaman, Vàyou, Poùcliaii, Saraswatî, les Adityas, Yiclinou, les Marouts, le grand Ciel, Soma, lloudra, Aditi, Brahnianaspati, (viennent) tous ensemble goûter les plaisirs (du sacrifice).
2. Indra et Agni, maîtres de la piété, habitent la même demeure, et dans les combats où succombe Vritra ils déploient à l'envi leur vigueur. Les (Dieux) remplissent de leur puissance l'immensité de l'air, et Soma, orné de la parure du ghrila, élève sa grandeur.
3. Instruit dans l'art du sacrifice, je chante ces (Dieux) grands, invincibles et reconnaissants. Amis fidèles et opulents, qu'ils nous donnent, pour notre gloire, les trésors du nuage.
A. Ils soutiennent par leur force le Soleil, les Mondes lun)ineux, l'Air, le Ciel et la Terre. Magnifiques et généreux, tels que des seigneurs bienfaisants, ces Dieux sont loués pour leur bonté envers la race de Manou.
5. Honore Mitra et le noble Varouna; tous deux ils sont rois; leur ùme est vigilante, et leur grand corps brille dans le devoir dont ils sont chargés. Sous leurs yeux croissent et marchent le Ciel et la Terre.
(■). Cependant la Vache (du sacriflcei parcourt sa demeure, qui a été parée; elle répand son lait, et dirige d'elle-même l'œuvre (sainte). Nous l'invoquons; (|u'elle prenne notre holocauste pour le noble Varouna, pour les Dieux, pour Vivaswàn.
7. Agni est la langue des (Dieux; et cesDieux), couvrant les airs de leur lumière, s'assoient au foyer sacré, dont ils augmentent la gloire et savourent les douceurs. Leur force soutient le Ciel et forme les Ondes; ils enfantent l'Holocauste, et l'ornent de leur corps.
8. Placés autour de nous, les deux antiques parents viennent ensemble visiter le foyer de Rita. Le Ciel et la Terre, unissant leurs œuvres.
apportent au grand Varouna un lait délicieux.
9. Nous invoquons Pardjanya et le Vent, ces deux taureaux de la pluie, Indra et Vàyou, Varouna, Mitra, Aryaman, les Adilyas, Aditi, tous les dieux de la terre, du ciel et des ondes (aériennes).
10. Pour notre bonheur qu'ils apportent, nous honorons par nos présents Twaclitri, Vàyou, les Ribhous, les deux sacrificateurs divins ', l'Aurore, le sage Vrihaspati, vainqueur de Vritra, Soma. l'ami d'Indra.
11. Ils donnent naissance au Rite, à la Vache, au Cheval, aux Plantes, aux Arbres, à la Terre, aux Montagnes, aux Eaux. Ils élèvent le Soleil dans les airs, et répandent sur la terre leurs (euvres, dignes de ces (célestes) Aryas.
1-2. 0 Aswins, vous avez sauvé lihoudjyou ': vous avez douné à Badhrimatî un fils (nommé) Syava '. Vous avez amené à Vimada * (la princesse) Camadyou. Vous avez rendu Vichnàpwa à Viswaca ^.
13. Que le Nuage armé et retentissant, qu'Adja Écapàd qui soutient le ciel, que la Mer et les ondes de l'Océan, que Saraswatî avec la Prière et les Œuvres (saintes), que tous les Dieux entendent ma voix.
14. Que tous les Dieux immortels, amis du sacrifice et honorés jiar Manou, avec la Prière et les Œuvres (saintes), viennent s'unir (à nos cérémonies). Partisans de nos offrandes, que ces (Dieux) fortunés accueillent avec bonheur nos rites, nos hymnes et nos invocations.
15. Vasichtha a honoré les Dieux immortels qui habitent les trois mondes. Qu'ils nous accordent aujourd'hui les biens les plus étendus. lit vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions ".
Il V M NE V
* l X VIS W A II K V I
l'Ail VA'iOUdAnXA.
xHilre : Trichtoubh <•/ Djjgali.'
1. J'invoque, en leur demandant de bénir mon sacrifice, les Dieux sages qui font la lumière oi
1. Personnages inconnus, donl il est souvent i|ue3lion. Voy. paao 135. cnl. 1 note 9.
S8. Voy. pape 109, col 2, et alibi.
3. On le nomme autremenl lliranyahatla . Voyei pape 111, col. 2.
i Voy. page 113, col. 2 et alibi.
.1. Voy. pape 115, col. 2 et alibi.
6. Rerrain final des hymnes de Vasiclilha. Section V, locluro I, bymno xv, st. 25 et alibi.
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qui jouissent d'une gloire étendue, les immortels Viswadévas, qui ont Indra pour chef, et qui grandissent pour récompenser nos hoinmages.
2. Lancés par Indra et commandés par Varouna, les Marouts ont dévoilé le Soleil et la Lumière. Nous adressons notre prière à ces (Dieux) protecteurs, alliés de Magiiavan. En leur honneur les Pères du sacrifice offrent l'holocauste.
3. Qu'Indra ayec les Vasous défende notre maison. Qu'Aditi avec les .\dityas nous accorde sa protection. Que le divin Roudra avec les Roudras fasse notre bonheur. Que Twachtriavec ses épouses nous comble de biens.
4. Nous appelons à notre secours .\diti, le Ciel et la Terre, le noble et glorieux (Rita), Indra et Vichnou, les Marouts, la grande Luraièi'e, les divins .\dityas, les Vasous, les Roudras, le puissant Savitri.
."). Que Sarasvvan avecles Œuvres (saintes), que Varouna ferme en son action, que Poùcban, le grand Vichnou, Vàyou, les Aswins, que ces immortels, honorés par nos cérémonies et possesseurs de tous les'biens, nous accordent contre le mal une triple protection.
6. Puissions-nous ressentir la générosité du Sacrifice, de ceux qu'il honore, des Dieux et de cous qui offrent l'holocauste, du Ciel et de la Terre, pieuses (divinités), de Pardjanya, des Libations et des Prières!
7. J'implore la générosité d'Agni et de Soma. Pour prix de nos louanges, qu'ils nous donnent l'abondance. Que ces Dieux, que nos libations ont réjouis, nous accordent une triple protection.
8. Remplis de force ' et de splendeur , couverts de notre pieux ghrita, parés par le sacrifice et ornés de nos saintes magnificences, les (Dieux) bienveillants ont Agni pour pontife; amie de Rita, ils triomphent de Vritra et répandent les Ondes.
9. Ces Dieux ont produit le Ciel et la Terre, les Œuvres, les Eaux, les Plantes, les Rois du sacrifice. Ils ont semé la Lumière dans l'air. Ils ont orné leur corps pour venir accomplir nos vœux.
10. Que les Ribhous, habiles ouvriers et soutiens du ciel, que le Vent et Pardjanya avec la grande voix du Nuage, 'que les Eaux et les Plantes exaucent nos prières. Que le bienfaisant Bhaga et les Vàdjins - accourent à ma voix.
BIULIOT IICOLE INTEliNAl lONALE
11. Que lUcéan, la Mer, l'Atmosphère, l'Air, Adja Écapàt tonnant et pluvieux, .Vhirboudhnya entendent mes accents. Que les Viswadévas soient pour moi des maîtres généreux.
12. Que les enfants de Manou fassent pour votre service ce qu'a fait leur père. Que la pompe de notre sacrifice soit accueillie par vous avec bienveillance. 0 Adityas, t'i Roudras, ô bienfaisanls Vasous, aimez nos hymnes et nos cérémonies.
13. Nous honorons avant tous les autres les deux sacrificateurs divins '. Je suis avec piété la voie du sacrifice. Nous adorons le Maître de la plaine ', et ces Viswadévas immortels, gardiens infatigables.
li. Les Vasichtas, comme les (anciens) Richis, comme leur père, pour obtenir le bonheur ont fait entendre la voix (de la prière). Ils ont chanté les Dieux. 0 Dieux, tels que de bons parents, venez satisfaire notre désir, et envoyez-nous la richesse.
15. Vasichtha a honoré les Dieux immortels qui habitent les trois mondes. Qu'ils nous accordent aujourd'hui les biens les plus étendus. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IIVMNi; VI.
A VRIHtSPATl. PAR AVASYA, FUS n'A >' G I R A S .
ilèlre : TrirhtoiiMi.)
1. Ayasya, bon pour tous les êties, a, tel qu'un père, engendré pour le sacrifice cette longue prière qui est ornée de sept tètes ^ 11 a chanté pour Indra, et produit l'Hymne qui marche sur quatre pieds '.
2. Célébrant Rita et revèlus d'un pur éclat, les Angiras, vaillants fils de l'Asoura brillant ■'•. élèvent d'abord avec sagesse sur un pied solide le trône du sacrifice.
les rayons d'Agni, forls et rapides comme lui. Le commentaire dit qu'on appelle de ce nom Agni, Vâyou, Soùrya.
1. Voy. page oo2, col 2, noie I. Le commentaire dit ici que ces deux personnages sont ,\gni et le Soleil.
2. Surnom d'Agni, ou de Roudra. Kchétrapali.Xo^fez section lit, leclnre viii, hymne vu, st. i.
3. Les sept ictes de la prière sont les sept mèlres poéiiques qui peuvent servir à la composer.
i Le texte dit : l'hymne carré, par allusion auT quatre padas qui constituent chaque vers. .5. C'est-à-dire d'Agni.
— l'OKSlK i.VKIn
i. Vriliaspati , entouré île ses amis ' ilont la voix ressemble à celle des cygnes, va briser la pierre qui retient encliainôcs les Vaches (célestes). Sa clameur s'élève, et le sage chante (leur délivrance).
•'i. Pour contenir l'ennemi de la lumière, il dispose ces vaches sur trois foyers, dont l'un est dans la région supérieure et deux dans la région inférieure -. Vrihaspati , voulant éclairer les ténèbres, a formé ces génisses, et a ouvert trois (portes ;\leur étabie).
5. Vrihaspati de son arme fend la ville suspendue (dans l'air), et de son sein humide il fait sortir trois êtres, r.\urore, le Soleil et la Vache vénérable. .\ leur naissance, la voix (de Vrihaspati) retentit comme celle du Ciel.
C. Indra aussi a crié; il a, comme avec .sa main, déchiré Bala, le gardien des Vaches (célestes). Jaloux d'obtenir un lait désiré, il a, avec les (Marouts) couverts d'une sueur (honorable), donné la mort à Pani, et délivré ces Vaches.
7. Ainsi Brahmanaspati, aidé de ses pieux amis, de ses brillants auxiliaires, a déchiré le (nuage) (|ui contenait ces Vaches bienfaisantes. 11 nous a donné les richesses de ces sangliers (célestes), tout couverts d'une sueur chaude et féconde.
8. Les (Marouts), avec une ùme généreuse, ont secondé par leurs œuvres le maître des Vaches (célestes), et marché avec lui à leur conquête. Vrihaspati, dans cette lutte de ses campagnons avec les vils (.\souras), a enlevé son troupeau (divin).
9. Augmentons par nos heureuses prières la grandeur de ce (dieu). Chantons Vrihaspati qui, comme un lion, frémit dans la mêlée, généreux après le combat, vainqueur dans toutes les luttes.
10. Uuand Vrihaspati répand l'abondance sous toutes les formes, quand il monte au ciel ou qu'il occupe son trône du fjyer, alors tous ces (dieux) il la face lumineuse travaillent à augmenter sa magnilicence.
11. Présentez-lui l'offrande qu'il mérite, et par votre propre zèle secondez votre chantre. Que tous nos ennemis soient éloignés. 0 Ciel et Terre, qui portez partout le bonheur, écoutez-nous.
[i. Le grand Indra a fendu la tète du grand Arbouda, enveloppé dans ses ondes. 11 a tué Ahi;
1. I.e fonimentairi' ilit une ces amis ili" Vriliaspali sonl l'S M:iriiiiis.
2. Jr suppose- qu'il s'agit des trois savanas. ilont l'un a linii lorsque lo soleil psi au milieu du jour, et les deux autres, lu matin et le suir.
il a déchaîné les sept rivières, (t Ciel et Terre, avec les Dieux conserve/.-nnus I
IIVMNK \II.
A VKIIIASPATI, HAB AYASTA.
(}M/« : Trichtouljli.)
1. Prophètes de salut, comme l'oiseau qui annonce la pluie ou les sons de l'orage (lointain), agréables comme les flots qui s'élancent de la nue, les chantres louent Vrihaspati.
2. Les Angiras nous amènent les Vaches célestes, de même que Dhaga (amène) Aryaman, et Mitra (ses doux rayons: ainsi) parmi les hommes sont unis l'époux et l'épouse. 0 Vrihaspati, donne] à tes (feux) la force des guerriers sur le champj de bataille.
3. Vrihaspati (conduit) ses Vaches fortes et enviées, superbes et dorées, pieuses et hospitalières. 11 les tire du sein des nuages, comme l'orge du] (grenier) des accapareurs.
4. L'adorable Vlirihaspali répand un doux miel au foyer de Rita; il lance (ses feux) qui brillent tels qu'un météore céleste. 11 arrache ses Vaches à la caverne (ténébreuse), et avec l'onde il perce la peau de la terre.
,"). Avec la lumière Vrihaspati chasse l'obscurité loin de l'air, de même que le vent (repousse) le Sipâla ' de dessus l'eau. II s'empare des vaches de Bala, comme le vent (s'empare) du nuage.
C. Quand Vrihaspati, avec ses rayons brillants, a brisé le trait du malfaisant Bala, il le dévore lui-même; ainsi la langue (dévore Faliment) que les dents ont enveloppé. Alors (le Dieu) révèle les trésors des Vaches (célestes).
7. Lorsque Vrihaspati a entendu leurs mugissements au sein de la caverne, tel que l'oiseau qui brise l'œuf où est renfermé son petit, il perce le sein de la montagne d'où il fait sortir ces Vaches.
8. Vrihaspati a vu le miel (divin) arrêté dans cette caverne, comme le poisson enchaîné dans luie eau basse ; il va le chercher, et fait à Bala des blessures béantes, de même que (l'ouvrier) découi'e dans un arbre un vase de bois.
9. Vrihaspati a retrouvé l'Aurore, le Soleil, Agni; son rayon a tué les Ténèbres. Il a frappé ce Bala qtii avait pris la forme d'une vacliç, el
1. C'est une plante nommée aussi Si'vàla (vallisncrit octandra).
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de ses jointures euti-'ouvertes il a L'xtr.iit une moelle (onctueuse).
10. Les Ondes sont emportées par Vrihaspati, comme les feuilles le sont par l'hiver. Bala n'a pu garder ses vaches. Vrihaspati accomplit une rpuvre incomparable : le soleil et la lune poursuivent leur carrière.
11. De même que l'on couvre un cheval noir d'ornements dorés, uinsi les Pères (du sacrificei ont semé le ciel d'étoiles brillantes, ils ont assigné les ténèbres à la Xuit, la lumière au Jour. V'rihaspati a fendu la montagne, et retrouvé les Vaches (divines).
13. Nous avons adressé nos hommages à (Vrihaspati) maître des nuages ' , qui fait entendre sa grande voix. Que ce (dieu) nous accorde l'abondance en vaches, en chevaux, en enfants, en guerriers.
HYMNE VllI.
\ AGVI, PAU SOIMITRA. FILS DE D A l> Il R V A S W A.
Mètres : Djagati d Trichloubh.
1. La vue d'.\gni, enfant de Badliryaswa -, est fortunée; sa direction heureuse, son approche agréable. Les Soumitras allument ses feux, l'invoquent en versant le ghrita, et chantent sa splendeur.
2. Le ghrila augmente la grandeur d'Agni, enfant de Badliryaswa; c'est sa nourriture et son ornement. Invoqué, au milieu des libations de ghrita, il s'étend avec majesté: il brille comme le soleil.
3. Quand Manou, quand Soumitra allume ta face, tu te pares alors de rayons nouveaux. Brille donc avec éclat; aime nos prières; enlève les richesses (de tes ennemis), et envoie-nous l'abondance.
i. 0 antique Agni , l'illustre Badhryaswa allume tes feux. Accueille notre hommage. Sois le protecteur de notre sacrifice, et le gardien
Abliriyah
2. Badliryaswa est un sage, dans la famille duquel nail Agni iBadhrynswacoulé malliaiiéna samontpantinli) pour le sacrifice. Ou plutôt Badhrj'aswa doit être un de de ces dévas du sacrifice, qui président à la naissance d'Agni. Son nom indiqne que les chevaux ou rayons du dieu sont sans visueur : Agni Btàhryaswa e-t donc Agni mort dans l'Arani, et revenant à la vie par le moyen du frottement des dea\ pièces de bois. Badliryaswa doit être le même personnage que Saplabadhri.
du corps que nous l'avons donné. Ueste ainsi au milieu de nous.
5. Sois fort, ô enfaut de Badliryaswa ; sois notre défenseur. Ne te laisse pas vaincre par l'ennemi des nations. Tu es un héros qui renverses et brises (tes adversaires). Moi, Soumitra, je puis célébrer le nom de l'enfant de Badliryaswa.
6. Tu as, en faveur des .\ryas, vaincu les Dasyous. Tu t'es emparé de ces montagnes aériennes où ils cachaient leurs trésors. Tu es un héros qui renverses et brises tes adversaires. 0 Agni, triomphe de tes ennemis.
7. Agni est entouré de nombreuses offrandes et de larges libations. La troupe innombrable des Rites et des Vaches (sacrées) environnent ce (roi) puissant. Purifié par les prêtres, au milieu des pieux et brillants Soumitras, brille-toi même, el répands tes clartés.
8. 0 Agni, fils de Badhryaswa et possesseur de tous les biens, les Dévas immortels ont chanté ta grandeur. Les enfants de Manou sont venus te prier, et tu as triomphé avec tes serviteurs, qui le doivent leur bonheur.
9. 0 Agni toujours jeune, Badhryaswa, en l'honorant, (t'a pris) comme un père (prend) son enfant, et t'a apporté sur le foyer. Ornant le bûcher qu'il t'avait préparé, tu as dès le matin repoussé tes ennemis.
10. Avec les Badhryaswas qui versent le soma, Agni a toujours vaincu ses ennemis. 0 (Dieu) paré de mille rayons, tu briiles ton adversaire ; et (l'ami) que tu protèges peut renverser son superbe rival.
11. Agni, vainqueur de Vritra, a vu longtemps ses feux allumés par Badhryaswa; il l'a entendu invoquer son nom. 0 fils de Badhryaswa, triomphe de ceux qui nous sont étrangers et môme de nos parents, qui deviendraient nos ennemis.
A A f; >" I ET A d'autres DIEUX, PAR S O L: M 1 T ^î A .
Mètre : Triclitoubli.;
I. 0 puissant .\gni , (viens) au foyer de nos libations': sois l'ornement de mon biicher: élance-toi vers la (cuiller) qui verse \e ghrila -. Dresse-toi sur le sein de Prithivî et sous un ciel serein pour l'honneur des Dieux.
1. Ce foyer s'appelle Ilaspada, mot qu'il ne faut pas confondre avec Ilàpada. Voy. page 206, col. 2, noie 3. 2. Celte cuiller porte le nom de Ghrilâtclii.
Xl)i: _ pdKSIK I.YI'.Inl
■>. MessagiT dus Diuux |décon;' ilu nom i1l-i jV<irasansa ' , viens ici avec tes coursiers parés de toutes les formes. Que le plus grand des Dieux honore les Dieux; qu'il suive la voie de Rita ot reçoive nos adorations.
3. Les enfants de Manou , avec leurs iiolocaustes, chantent Téternel Agni, et le chargent d'être leur messager. Sur ton char rapide, traîné par d'excellents coursiers, tran.sporte les Dieux, ot viens l'asseoir ici comme sacrificateur.
4. Que le Gazon (sacré) , aii.ié des Dieux, s'étende et se prolonge de tous côtés. Qu'il exhale ses doux parfums. 0 (îazon « divin, sois bon, et honore les Dieux dont Indra est le chef.
j. Allez loucher le sommet du Ciel, ou bien élargissez-vous sur la terre, 6 Portes (saintes). Hecevez avec un pieux empressement le char divin qui arrive siu- votre grand seuil avec les grands (Dieux).
G. Filles divines du Ciel, charmante Aurore, .N'uil charmante, ])lacez-vous à notre foyer. Que les Dieux , qui vous désirent comme vous les désirez, ô fortunées (déesses), se placent sur leur large siège.
7. l,e mortier est dressé; les vastes feux d'Agni sont allumés; ses rayons brillent sur le sein d'Aditi. 0 couple de pontifes sages = qui présidez ù ce sacrilice, accordez-nous le bonheur.
8. 0 déesses que nous honorons au nombre de trois *, asseyez-vous sur ce large gazon. Nous avons voulu vous plaire. Nous imitons Manou ; et des holocaustes choisis, avec 11:1 au pied de ghrita, décorent notre sacrilice.
9. 0 sage et divin Twachtri, qui possèdes ot donnes la richesse, tu as revélu ta belle forme, ot tu l'os associé aux Angiras. Empresse-toi d'offrir aux Dieux l'holocauste qui leur est destiné.
10. 0 sage Yanaspati =, que tes rênes dirigent (ton char) ; ot transporte la nourriture des Dieux. Que le divin (Yanaspati) donne de la douceur à nos holocaustes. Que le (liel ot la Terre exaucent mon invocation.
11. 0 Agni, amène à nos offrandes Yarouna ot Indra du ciel, et les Marouts de l'air. Que tous les Dieux immortels ot adorables se réjouissent de noti'o Swàhd, ot prennent place sur notre gazon.
I. \ l'A no LE SAI.VTK, lAR V 11 I I
u'ancira ^.
(Uélres : Ojngali et Trioliloubh.j
1. 0 Yrihaspati, le nom de la Parole (sainte) doit être placé avant tout. (0 mes enfants), prononcez ce nom qui est pour nos amis le plus grand, le plus salutaire. Qu'avec affection il soit proféré sur le foyer, et que sa vertu s'y manifeste hautement.
2. Comme l'orge se purifie dans le crible, la Parole (sainte) se forme dans rame dos sages. C'est là l'épreuve des vrais amis ; car toute leur valeur est dans la (sainte) Parole.
3. Les (hommes) dans le sacrilice prennent la roule que leur indique la Parole (sainte). C'est elle qu'ils suivent personnifiée dans les Richis. C'est elle que les (prêtres' portent et distribuent partout. C'est elle que célèbrent les sept Chantres.
4. Mais il est tel (homme) qui voit sans voir la (sainte) Parole ; tel autre qui entend sans l'enlendre. 11 est aussi tel autre dont (la Déesse) aux beaux vêlements, au cœur amoureux, rapproche son corps, comme l'épouse |se rapprochel de son époux.
5. Un (sacrificateur) peut passer pour être solide en amitié, et cependant l'abondance ne suit pas ses efforts. La (Yacho) magique du (sacrifice! ne donne point de lait. Il entend la (sainte) Parole ; mais elle est inféconde ot sans vertu.
6. La (sainte) Parole n'est point on celui qui trompe ainsi les espérances d'un ami. S'il entend, ce n'est que pour l'apparence. Mais il ne connaît point la voie par où l'on arrive aux fruils.
7. Ces amis ont des yeux et des oreilles ; leur àme est pour les œuvres aveugle et sourde. Il me semble voir des nageurs auxquels il faudrait de l'eau jusqu'à la tête, et qui se baignent dans dos lacs qui ne leur on donnent que jusqu'à la ceinture.
8. Quand de tels prêtres ' sont vos amis pour le service divin, quand pour des œuvres qui exigent une àme vive et sage vous n'avez que do pareils lacs (desséchés), les saintes ordonnances sont violées, ot les ministres du sacrifice s'égarent dans leur route.
'.t. Ces inalheuroux qui ne vont ni avec les hommes ni avec les dieux, no sont point dignes
I!1I!-VI-:DA. — SECTION IILITIEME
du purter lu nom de prêtres, ni de vei'jur la libation. Ils souillent la (sainte) Parole de leur (voix) pécheresse ; les insensés sont comme le tisserand qui voudrait faire sa toile avec un coutre.
10. Tous les amis, réunis pour lesacritice , se réjouissent en voyant arriver les offrandes. Mais la libation, qui sent le péché, n'est qu'uu simple ornement qui ne produit aucun effet.
11. (Or nos rôles sont partagés) : l'un se présente avec les tleurs de la poésie. L'autre chante sur le mètre delà Sakwarî ou de la Gàyatrî. L'n autre, prêtre éclairé, prononce la prière, et dirige toute la pompe du sacriMce.
LECTURE TROISIEME
A A D 1 T 1 , P A K V R I II A M' A T I
SIelii: Anouchtoubh.)
1. Chantons les naissances des Dieux qui, célébrés par nos hymnes, verront le jour dans l'âge à venir.
2. Brahmanaspati ', tel qu'un artiste habile, les forme de son souffle. Les dieux existants naissent de ceux qui n'existent plus, et qu'a vus l'âge précédent.
3. Oui, les Dieux existants naissent de ceux qui n'existent plus, et qu'a vus rage précédent. Ainsi apparaissent à l'horizon les Régions célestes, ainsi apparaît Outtànapada -.
4. Ainsi apparaît Outtànapada, et la Terre, et les Régions du ciel. Uakcha nait d'Aditi ; Aditi naît de Dakcha ^.
5. 0 Dakcha , elle est née cette Aditi qui est la lille, et qu'ont mise au monde les Dévas, tous jjarents fortunés et immortels.
b. 0 Dieux, quand à notre voix vous êtes venus I ici au milieu des ondes, sous vos pas, comme { sous ceux des danseurs, s'est élevée une poussière large (et lumineuse).
C'est le nom d'une des étoiles, p, de la petite Ourse, i
3. Ces mots indiquent la succession des créatures, où I l'être engendré devient le p^r- de l'èlri' qui l'a mis au UiunJe. j
eau), ô Dieux, vous avez rempli les Mondes (de vos rayons). Vous avez amené le Soleil caché au sein du Samoudva '.
8. Du corps d'Aditi naissent autour de nous huit enfants -. La (déesse) se présente aux Dieux avec sept (de ces enfants ; le huitième, appelé) Mdriâiida, a reçu d'elle une haute mission.
9. Dans l'âge passé, Aditi est venue aussi avec ses sept enfants. Le huitième, Màrtânda, a été porté par elle pour mourir et pour se reproduire =.
A INDRA i; r AIX MAROLTS, PAR GORIVITI, FILLE DE SAKTl.
IMèlre : TrichtouUh.)
1. 0 (Dieu) terrible, fort et superbe, tu nais pour la puissance, la victoire et le bonheui'. Les Marouts augmentent la grandeur d'Indra, héroïque enfant d'une mère généreuse.
2. L'armée d'un avare ennemi pressait Indra ; Iles Marouts) sont accourus, et lui ont prêté leur force secourable. Au sein d'un pâturage ténébreux étaient enfermées les Vaches (célestes) ; elles en sont sorties pour naître (à la lumière).
3. Quand tu marches, tes pas sont grands. Les V'âdjas * qui sont ici te donnent leur vigueur. 0 Indra, ta bouche a la force de mille chacals. Amène les .\swins.
i. Puissant dans le combat, tu viens au sacrifice. Amène les Nàsatyas =, dont nous désirons l'amitié. 0 Indra, donne tout appui à notre opulence. 0 vaillant héros, les Aswins sont magnifiques en présents.
5. Heureux de notre sacrifice , qu'Indra, avec ses rapides alliés, augmente et enrichisse notre race. Qu'il attaque avec eux le Dasyou ; qu'il détruise ses magies, et délivre les pluies île leur prison ténébreuse.
G. Amène-nous ces deux (divinités) qui poi'tent un nom commun ; ô Indra, doime la mort à
1. Le Samoudva est ici ou le vase des Libations, ou l'Océan céleste.
2. Ces huit Adityas me semblent être les huit poinis cardinaux. Le huitième appelé Màrtânda doit être le ])oinl oriental, autrement le soleil lui-même. Il est, diton, lilsde Mritànda. mot qui signilieœu/' mort. Le soleil sort de cet œuf du mon le, qui paraissait mort pendant la nuit.
3. Ce n'est pas là le sens du commentaire, qui dit: pour la mort et la production des êtres.
i. Classe de dieux, mets personnifiés. Voy. pa;» 108 col. 2. et alibi.
■j. .Nom des .\swiii-;, Veridifims.
iNDiv. — iMiKsiE LYniori':.
luci. m.
Vrilra, et fais luire les Aurores. Viens avec tes nobles et ardents amis , et frappe ces (rrandes formes qui font notre bonheur.
7. C'est toi qui as frappé l'avare Namoutchi '. En faveur du sape |Manou), tu as privé ce brigand de sa raapie. Pour Manou tu as ouvert et aplani les voies qui mènent vers les Dieux.
8. 0 puissant Indra , tu remplis tous ces mondes *. Tu tiens la foudre (dans ta mdin). Les Dieux sont fiers de ta force. Tu as déchiré ces (montagnes) humides qui ont leurs racines dans le ciel.
9. (Son char a deux roues) ^. L'uul', qui roule au milieu des ondes (célestes) , est la source d'un miel (tout divin). L'autre, placée sur la terre, est une mamelle qui donne son lait aux plantes et aux Vaches (du sacrifice).
10. Quelques-uns disent : « C'est l'enfant du cheval *. » Moi, je dis : c'est l'enfant delà Force. Il vient, animé par la colère, attaquer les villes (célestes). Jecrois aussi Indra enfant de la Colère.
11. Cependant lej(rayons)ailés entourent ludra ; Ijs sages Priyamédhas ^ font catendreleurs voix. Écarte les ténèbres, répands la lumière ; délivrenous de ces lilets dans lesquels nous sommes eiichainés.
souille de vie ' ; leur ])ieuse prière a retrouvé le ciel, comme elle a conquis la terre. Ces Dévas voient le lieu où est le trésor (du monde), et, de même qu'un soleil brillant, ils l'embellissent de leurs rayons.
Ij. Voici la prière de ces Immortels, qui accomplissent l'œuvre précieuse du sacrifice. Que leurs saintes pratiques nous procurent des biens incomparables.
•'i. Les enfants d'.\you ont célébré, ô Indra, l'exploit par lequel tu leur as ouvert la caverne où étaient les vaches qu'ils désiraient. Eu même tem|/s ils ont extrait, par mille torrents, le lait de la grande et large (génisse) -, entourée de ses nombreux enfants.
."). Époux de Satchi, (exauce-nous!) Appelez à votre secours l'invincible Indra qui dompte les armées, l'opulent Uibhoukchâs ^, le grand Maghavan digne de vos louanges, le maître puissant qui porte la foudre.
G. Indra a donné la mort au grand Vritra, et après sa victoire a rempli les mondes (de sa splendeur). Le maître de la force fait sentir sa présence. Qu'il accomplisse nos désirs.
MVM.Nli IV.
HVM.NE m.
TAU u u 11 1 \n I .
{ilclri- : Trichloubh.j
I. (Indra) veut répandre ses trésors; et il est attiré (vers nous) par la prière et le saciifice, avec (ces Dieux) du ciel et de la terre qui sont chargés de richesses, et qui, sensibles à nos vu'ux, triomphent de la puissance du mal.
:.'. L'invocation des (Angiras) est Irlle qu'un
AUX RIVIÈRES, l'AR !• Il I V A M t U Jl A , riLS I> L SI MIUOI KC M IT.
Mi^re : Ujagali.)
1. 0 Ondes, le chantre célèbre votre grandeur dans la demeure de Vivaswân *. Les sept torrents coulent chacun dans trois (mondes différents) '. De ces rivières la Sindhou '■ est la première par sa force.
■J. 0 Sindhou, Varouna ouvre lui-même ta route (|uund tu vas répandre l'abondance. Tu descends
Vuj . page 7o, col. 2, el alibi
2. TraducliDii du mot niimaii. Par le fait de l'cxislence, lo monde acqiiierl un nom ; c'est un cor|is qui son du néant où tout c^t confondu :ians nom.
3. Il nie semble que ces doux roues du cliar d'Indra sont le SoU'd dans les airs, el Agni dans le foyer. Ce doit ùlre aussi le sons des deux roues attribuées au cli.ir des Asnins, et qui m'a paru jusqu'à présent ioccrlain. Voy. l'agi 58, col. i!, noto 1. Mais dans ce passage nicnicquejo rappelle, au lieu de la crclc île la nionlagiir tniiborilable, coinmo l'indique le commeniaire, il faudrait dire le fioiit du dieu im;/cris.vo()/f (agluii/nfija\,
4. Le commentaire jii^nse que ce clieval, c'osl Adilya Je crois que le rlieval est ici l'euibléme de la rapidité : c'est comme si l'auteur disait : l'enfant de la rapidilé.
h. Dans ce mut le commentaire voit une personntflcation des Ravuns, dont il fait dos Iticliis.
Nom d'iudra. Voy. page 108, col. S, clalibi
4. Vivaswân est le sacrilicatcur ; sa demeure, c'est l'enceinte sacrée.
5. Il me semble que ce passage nous donne une explication du nombre mystérieux 21, qui est le nombre 7 répété trois fois, à raison des trois mondes. Les Rivières sacrées sont au nombre de sept ; mais comme elles coulent au ciel, dans l'air el sur la terre, elles représentent ainsi le nombre âl. Voir plus luut, [Mge 443, col. 1. note 2.
(!. Dans la langue plus moderne toutes I«j ritièrct sont du genre féminin, excepté le Sindhou, qui ancirniiemeiit, comme il le parait ici, ne subissait pas cei; exception.
RIG-VÉDA. — SECTION HUITIÈME
des hauteurs de la terre, et tu rùgnes sur ces mondes.
3. Un fracas a retenti dans le ciel ; l'éclair a brillé. C'est la Sindhou qui s'élance sur la terre avec une force infinie. Telles les eaux jaillissent du nuage avec le bruit du tonnerre ; tel le taureau mugit.
4. 0 Sindhou, (les autres Rivières) viennent à toi et (t'apportent leur tribut), comme les vaches apportent leur lait à leur nourrisson. Quand tu marches à la télé de ces Ondes impétueuses, tu ressembles à un roi belliqueux, qui étend ses deux ailes de bataille.
5. G Gangà, Yamounà, Saraswatî, Soutoudri, avec la Parouchnî, écoutez mon hymne. 0 Maroudvridhâ avec l'Asickni et la Vitasthâ, ô Ardjikiyà avec la Souchomâ, entendez-nous '.
0. 0 Sindliou, tu mêles d'abord tes flots rapides à ceux de la Trichtàmà, de la Rasa, de la Sweli, de la Coubhâ; tu entraînes, à mon préjudice, sur le même char que toi, la Gomati et la Croumou -'.
7. Brillante, impétueuse, invincible, la Sindhou développe ses ondes avec majesté. Douée de mille beautés variées, elle charme les yeux; elle s'emporte comme une cavale ardente.
8. Jeune et magnilique, superbe et féconde, parée de ses rives fertiles, elle roule ses flots d'or; elle voit sur ses bords des coursiers excellents, des chars rapides, des troupeaux à la laine soyeuse; elle répand avec elle un miel abondant.
9. La Sindhou monte sur son char fortuné. Qu'elle accorde à nos prières de nombreux coursiers. C'est par de telles louanges que notre sacrifice recommande sa gloire et sa grandeur.
IIV.MNE V
aux mortiers (sacres), ujaratcarna; fils d'iravan.
(iletre : Djagalî.)
1. L'offrande commence, et je vous appelle. Honorez Indra, les Marouts, le Ciel et la Terre.
1. Les sept rivi'ires sacrées sont aujourd'hui, dit-on, le Gange, l'Yamounà, le Sindhou. la Godàvari, la Saras- ■walî, la Narmadà el la Càvéri. Ici ce sont le Sindhou, le Gange, l'Yamounà, la Saraswatî, la Soutoudri (aulremenl Satadrou, Setledji, la Maroudvridhà et l'Ardjikiyà Itivière du pays de Ridjikal. Les quatre autres doivent être regardées comme des affluents : la Parouchni de la Soutoudri, l'Asikni et la Vitasthâ de la Maroudvridhà, el la Souchomâ de l'Ardjikiyà. Le manuscrit du texte ajoute ici une slance qui parait être une inlercalation.
Qiielqnes-unes de ces rivières ont été déjà citées
Que ces jumeaux qui se suivent, le Jour et la Nuit, nous comblent de leurs biens sans interruption.
2. Versez l'heureuse libation. Le Morlier, sous la main du sacriflcateur, est comme un coursier bien dressé. Que l'Arya connaisse votre puissance triomphante, car (le Mortier) ne lance ses chevaux que pour apporter la richesse.
3. Que notre sacrifice se ressente de l'œuvre du Mortier ; qu'il ouvre, comme autrefois, la voie à Manou. (Soma), enfant de Twachtri, s'est mêlé au lait de la vache, et devient un coursier (rapide). Que les (Mortiers) nous l'amènent heureusement dans nos fêtes.
4. Éloignez les Rakchasas aux cris perçants. Écartez Nirriti. Chassez la Pauvreté. 0 Mortiers, donnez-nous l'opulence accompagnée de la force. Faites entendre votre voix en l'honneur des Dieux.
5. 0 prêtre, réjouis (les Dieux) avec (ces Mortiers) qui ont dans leur soma plus de force que le Ciel, plus de rapidité que Vibhou ', plus de vigueur que Yâyou, plus de fécondité qu'Agni.
6. Que les glorieux Mortiers, avec bruit, avec éclat, nous apportent leur libation dans ces lieux où les prêtres, élevant la voix de l'hymne et poussés à l'envi par un saint empressement, attendent ce lait aussi doux que le miel.
7. Les rapides Mortiers versent le soma; excités par nos louanges, ils répandent ce jus (précieux). Cependant les ministres du sacrilice , poursuivant leur œuvre, pressent cette mamelle ; ils semblent avec leur boucbe bruyante purifier l'holocauste.
8. G Mortiers, oui, vous êtes de dignes ministres du sacrifice, vous qui versez le soma en l'honneur d'Indra. Que vos trésors soient pour la race divine: que vos faveurs soient pour le sacrificateur humain.
A C X M A R 0 C T S , PAR S V 0 U M A R A S M 1 . r [ L S DE B 11 R u; 0 D .
hlelres : Djagalî el Trichloubh.)
1. Appelle par ta prière les trésors de cette troupe qui chasse les nuages et enfante (la fertilité), non moins puissante que le Sacrifice aux (purs) holocaustes. Pour honorer ces pieux Marouts, je chante et célèbre leur gloire.
page 291, col. 1, telles que la Rasa, la Coubhâ et U Croumou, nommée dans cet endroit Cramou. I. Je croi^ qiis c'est un nom du soleil.
INDE
l'OKSll'; LVRIOI E.
•J. Tels que de (jeunes) el beaux fiancés, ies Marouts, enfants du Ciel, se font une brillante parure des sombres nuages. Revêtus de couleurs variées, ils s'agiteut, et se développent pareils ii d'invincibles Adityas.
3. Ils dominent le ciel et la terre, comme le soleil domine le nuage; semblables à de vaillants héros avides de gloire, :"i de brillants guerriers vainqueurs de leurs ennemis.
4. Sous vos pieds se rassemblent les eaux, et la Terre cesse alors de craindre et de trembler. Ce sacrifice, avec toutes ses formes, se dresse en votre honneur. Venez tels que des convives invités à un festin,
5. Ou tels que des compagnons unis pour porter un fardeau, ou tels que des astres se Icvaal avec splendeur ; glorieusement acharnés sur vos ennemis comme des éperviers sur leur proie, agiles comme des voyageurs à la ceinture serrée.
G. 0 Marouts, vous arrivez de loin pour répandre les richesses que vous avez amassées, et nous amener la fortune. Cbassez l'ennemi secret qui nous menace.
7. L'enfant de Manou, qui, dévoué à l'œuvre sainte, honore les .Marouts par des sacrillces magniliques, doit jouir d'une riche et forte abondance. Qu'il soit lidèle à plaire aux Dieux par ses 'ibations.
8. Que ces auxiliaires divins et fortunés soient dans nos sacrifices invoqués au même litre que les.Vdityas. Qu'ils poussent leur char vers nous, el, pleins d'ardeur pour nos saintes cérémonies, qu'ils exaucent nos prières.
nV.MMi \ 11.
AIN M A Itdl TS
5 V U I >l A a A Ml I .
Hflres ; Djagatî el Trichtuubh.)
1. (Les Marouts nous apparaissent) tels que des sages aux pieuses paroles, ou des sacrificateurs aux œuvres saintes; tels que des rois au brillant cortège, ou de verlueux maîtres de maison.
?. Tels qu'.\gni, ils ornent leur poitrine de i)arures d'or. Tels que les Vents, ils s'attellent à un char (jui ne connaît point le rcjjos. Tels que de sages directeurs, ils ne suivent que les bonnes voies. Tels que les heureuses Libations . ils arrivent au sacrifice.
;!. Ils vont tels (pie les \enls (jui ébranlent (le monde). Ils brillent tels que les langues d'.\gni ; helliqueu.x co.nme les guerriers couverts de leurs ,
armures, riches en jprésents comme les prières et les œuvres de nos Pères.
4. Liés par une origine commune de même que les rayons d'une roue, ardents à la victoire de inéme que de brillants héros, ils répandent "le beurre (de l'abondance), comme de généreux seigneurs ; ils font entendre leurs doux murmures, comme des chantres harmonieux.
5. Aussi rapides que les coursiers, aussi généreux que des maîtres de chars remplis de provisions, ils se précipitent comme le torrent qui descend de la colline : ils retentissent comme les Angiras aux formes diverses '.
(j. Enfants de l'Onde -, ils répandent leur libation ainsi que les mortiers; ils dijchireat (le nuage) ainsi que lu foudre ; folâtres comme de jeunes enfants sous l'oil d'une bonne mèr'ë, animés comme un grand village au jour de la fêle.
7. Tels que les rayons de l'Aurore, ils ornent le sacrifice; tels([u'une belle parure, ils brillent avec éclat. Leur course est rapide comme celle des rivières. Couverts d'armes resplendissantes, ils mesurent les yodjanas ' avec la vitesse (du cheval) qui accourt de la région lointaine.
8. 0 divins Marouts, donnez-nous le bonheur. Augmentez la richesse de vos chantres. Venez pour recevoir les louanges de vos amis. Vos présents sont toujours généreux.
iiv.M.Ni; viii.
\ ACM, l'AK &AI>TI, FILS DE VAUJ A M H II A R A. [Meire : Tricliloubb.)
I. J'ai vu la grandeur de ce (Dieu) innnorlel au milieu des nations mortelles. Ses mâchoires, (armées de dents) nombreuses, s'ouvrent, se ferment, brisent, consument el dévorent.
.?. Sa tête est placée sur le foyer : mais ses deux yeux * sont dehors. Le (Dieui, qui délie (les corps), avec sa langue dévore le bois. Cependant (ies prêtres), entourés du peuple, élèvent leurs mains chargées d'offrandes, et avec la nourriture (lu'ils apportent, ils lui donnent des pieds.
Mesure iliucrairc
4. <À's lieux \eu\, >ui\aiit le ruiiiiiit'ii'airc, suni l<suleil et l.i lune.'
lli;- VKUA. — SECTION IHITIÉMI
riiiconnu qui reiiviroiiiie. Tel qu'un jeunu enfant, il rampe vers les larges branches. On le voit sur le foyer de terre consumer ses aliments, et lancer dehors sa langue étincelante.
4. 0 Ciel et Terre, je vous dis-la vérité. A peine né, cet enfant dévore les deux parents qui l'ont engendré '. Mortel que je suis, je ne juge point un Dîeu. Agni certainement est éclairé et sage.
5. 0 Agni, tu ouvres tes mille Veux pour voir celui qui s'empresse de t'apporter des aliments. Tu es de tous côtés accessible à celui qui jette sur toi un beau vêtement de ghrita onctueux.
6. 0 Agni, pourquoi, parmi les Dieux, nous affliger de ta colère? Je ne suis qu'un ignorant, quand je te fais cette demande. Suivant ton humeur sérieuse ou enjouée, tu brilles, et pour manger ta nourriture tu la coupes en morceaux, comme le fer (coupe les membres de) la vache.
7. Le (Dieu) qui est né du bois attelle à ton char ses coursiers qui s'élancent de divers côtés, et qu'il dirige de ses rênes intelligentes, ^'otre ami, entouré de ses Yasous -, a dévoré ses aliments, et a développé ses membres brillants.
HYMNE iX.
A ACM, PAU SAl-ÏI.
fJ/flrc-Tnciitoubli.)
1. Agni donne le cheval qui nous procure liibondance. Agni nous donne le héros illustre (|ui poursuit son œuvre avec fermeté. Agni va ornant le Ciel et la Terre. Agni donne i'épouse sage et féconde.
2. Alimentez Agni, qui accomplit son œuvre. Agni honore le Ciel et la Terre, ces deux grandes et heureuses (divinités). Agni lance aux combats l'incomparable (Indra). Agni a frappé de nom- : breux ennemis. i
u. Agni a sauvé Djaratcarna* ici présent. Agni a par ses feux triomphé de Djaroutha *. Agni a ' délivré Atri d'une prison enflammée s. Agni a ' donné à N'rimédha " une heureuse famille.
4. Agni, entom-é de ses beaux rayons, envoie la richesse. Agni est sage et généreux. Agni
1. Le commentaire enlend ce passage des deux pièces de l'Arani.
Nom d'un Riclii
I porte l'holocauste jusqu'au ciel. Agui a plusieurs corps qui brilleut en divers lieux.
5. Dans leurs hymnes les Richis invoquent I Agni. Les hommes malheureux dans le combat
(implorent) Agni. Les oiseaux qui volent dans l'air (appellent) Agni. Des milliers de vaches ont Agni pour pasteur.
6. La race de Manou chante Agni. Les enfants de Manou, comme ceux de Nahoucha ', (célèbrent) Agni. Agni (suit) la route du sacrifice où (l'entraînent) des voix harmonieuses -. Agni fixe sa demeure au miUeu du ghrita.
7. Pour Agni les Ribhous ont inventé les saintes cérémonies, ^'ous avons dans nos chants invoqué le grand Agni. 0 Agni, conserve ton chantre. 0 Agni toujours jeune, donne-nous l'opulence.
FILS DE
trc : Tnrliloubh.;
1. Uue le llichi (divin) », notre pontife et notre père, qui par son sacrifice a formé tous ces mondes, vienne s'asseoir (à notre foyer). Qu'il désire et bénisse nos offrandes. Habitant des régions supérieures, il descend aussi vers nous.
2. Comment fut établie cette haute demeure? quand fut-elle fondée? Lorsque le sage Viswacarman enfanta la Terre, il étendit aussi la voûte majestueuse du Ciel.
3. De tous les côtés se portent les yeux, les tètes, les bras, les pieds (de Viswacarman). Dieu unique, il enfante le Ciel et la Terre, façonnant (l'un) avec ses bras, (l'autre) avec ses pieds.
4. Dans quelle forêt (les Dieux) ont-ils pris le bois dont ils ont fait le Ciel et la Terre? 0 sages, que votre science nous dise quel est l'être qui préside à ces mondes et qui les consolide.
Viswacarman , ô (Dieu) fort, donne à tes
1. Ce passage me contirme dans la distinction que j'ai cru devoir faire de Manou et de Nalioucha, comme chefs de deux races différentes. Le tcxle porte le mot vidjàlàh, qui me semble décisif. Voy. page 300, col. 1, note \.
2. Ce sens est celui du commentaire. Cependant l'épitbète Gàndharwi admet une autre signitication , et pourrait bien être une allusion au soleil, au Candharwa céleste : le sacrifice où nail le Gandharwa.
Nom d'Agni, ou plutôt de Twaclilri
4. Le commentateur fait rapporter cette stance à l'auteur de l'hymne, nommé Viiuiacarman. J'ai cru que le personnage dont il est ici question est Agni, sous le num du \ iswacaiijinii.
INDK.
IMIKSIK LYlllijll'.
amis CCS biens qui t'apjjartit'iiuuiit diius luiiiuudc supérieur, dans le monde inférieur , dans le monde intermédiaire. Que ton corps grandisse, et qu'il porte notre holocauste.
G. 0 Yiswacarman , grandis pour riiolocauste , et honore le Ciel et la Terre. Que les autres nations se troublent d'effroi. Que nous trouvions ici pour nous un bienfaiteur magnifique.
7. Appelons aujourd'hui à notre secours . dans cet abondant sacrilice, Viswacarman . maître de la parole (sainte), et rapide comme la jiensée. Qu'il se plaise à toutes nos invocations ; que sa sainte jirotection nous donne le bonheur.
iiv.m.m; xi.
VI.>.\VACA11.MA
{ilélre : Tiiclitoubh.)
1. Le père de ce (grand corps qui) étonne nos yeux, a (d'abord) dans sa sagesse enfanté les Ondes (aériennes), et ensuite le Ciel et la Terre qui les environnent, et qu'il a étendus en les affermissant de tous côtôssur leurs bases antiques.
2. Le grand et sage Viswacarman s'élève luimême avec splendeur, prêtant à tout sa beauté et sa force '. En lui sept Richis ne font qu'un seul être * supérieur ; et en son honneur les (prêtres) présentent, avec une (sainte) allégresse, l'offrande et la prière.
3. Celui qui est notre père, qui a engendré et qui contient tous les êtres , connaît chaque monde. (Dieu) unique, il fait les autres Dieux. Tout ce qui existe le reconnaît pour maître.
4. Que ces antiques Hichis , comme nos chantres parleurs hymnes, nous procurent lariciiesse par leurs sacrifices. Ce sont eux qui ont créé tous les êtres, animés et inanimés.
5. Les Ondes ont porté dans leur sein celui qui est supérieur au Ciel et à la Terre, aux Dieux et aux .Vsouras, celui qui donne la Juniièn' à tous les êtres divins.
G. Oui, les Ondes ont porté dans leur sein celui qui donne la lumière à tous les êtres divins. Sur l'ombilic du (Dieu) incréé ^ reposait un
c dioM s'appelle Adjn
(iruf) ' dans lequel se trouvaient tous les mondes. 7. Vous connaissez celui qui a fait toutes ces choses ; c'est le même qui est au dedans de vous '. Mais à nos yeux tout est couvert comme d'un voile de neige. Nos jugements sont obscurs; et (les hommes) s'en vont, offrant des holocaustes et chantant des hymne.';.
in M NE Xll.
A HAXVOC. '■, l'Ali MAWOl, FILS DE TAPAS.
(ilciret : Djagali el Trichtoubh.;
1. 0 Manyou, ô toi qui es le tonnerre, le trait fatal, la imissance, la force, celui qui t'houorc mène une vie florissante. Puissions-nous vaincre (notre ennemi), qu'il soit Dasyou ou Arya, avec le secours d'un allié tel que toi, fort, vigoureux et puissant !
2. Oui, Manyou, est un Dieu ! c'est Indra, c'est Yarouna, c'est (Agni) le sacrificateur , le possesseur de tous les biens. Les enfants de .Miinou chantent Manyou. 0 Manyou . compagnon de Tapas *, conserve-nous.
3. Viens, ô Manyou, plus proni])t que la promptitude même , et avec Tapas ton compagnon triomphe de tes ennemis. Frappe tes adversaires; frappe Vritra el les Dasyous, et ajiporte-uous Tatous les biens.
4. 0 Manyou, ta force est supérieure. Né de toi-même, tu t'enflammes et domptes les ennemis. Ton œil est pénétrant, la vigueur esi triomjihante. Donne-nous la victoire dans les combats.
ô. 0 sage et grand Manyou, j'étais lualheureux, et par ta force j'ai échappé à mes (ennemis). J'étais faible , et je t'ai fait passer dans mon [jropre corps. Viens doue à moi pour relever ma vigueur.
G. Je suis à loi ; viens l'unir à moi, t) (Dieu) fort et solide. 0 Manyou, armé de la loudre, emporte-moi avec toi ; donnons ensemble la mori aux Dasyous. Pense à ton ami.
7. Viens, et sois à ma droite. Donnons ainsi la mort à tous mes ennemis. Je te |)résenlc l'of-
1. Le texte ne coutieni pas le mot (ru/; il ne porte que le mol ekam.
3. C'est-à-dire Agni ou Viswacarmao, soas le nom de Djioaroùiia.
3. Ainsi esl porsunninée la Colère, cette gi^néreuse Colère diinl Indra est le lîls, dans la st. lU do rii)mne n de cette lecture.
i. l.'Aideur personnifiée.
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frande d'un miel agr(^able. Ma voix murmure la prière. Buvons ensemble les premiers.
IIYM.NE Mil.
A M.^^YOU, P.\R MAMYOU.
Jlflres : Djagatî cl Trichtoubh.)
1. 0 .Muuyou, compaguou des Marouls, qu'ils viennent avec toi sur un même char, ces héros folâtres et vainqueurs, qui brisent (tous les obstacles), qui portent desllèches aiguës et des traits aftilés qui ont la forme de feux embrasés.
2. 0 puissant Manyou, tel qu'Agni, brille et triomphe dans les batailles I Viens, nous t'invoquons. Frappe nos ennemis, et donne-nous leurs richesses. Sois fort, et repousse nos adversaires.
3. 0 Manyou, viens, et renverse ceux qui nous attaquent. Brise, abats, détruis nos ennemis. Ta puissance terrible ne connaît point d'obstacle. A ton gré tu commandes, ô (Dieu) qui es né sans pareil.
4. Oui, Manyou, pour la force de tes bras tu es incomparable. Nous te célébrons. Excite les peuples au combat. 0 (Dieu) qui brilles d'un éclat inaltérable, quand nous t'avons pour compagnon,nous poussons le cri joyeux de la victoire.
5. Tel qu'Indra, tu procures le triomphe; tu provoques la louange. 0 Manyou, sois ici notre protecteur. 0 (Dieu) fort, nous célébrons ton nom chéri. Nous connaissons cette source où lu puises ta grandeur.
6. 0 (Dieu) triomphateur, qui es le tonnerre et le trait fatal, tu es né avec la victoire, et tu possèdes la force. 0 Manyou, que tous les hommes invoquent, viens nous couvrir de ta puissance. Répands sur nous tes trésors.
7. Oue Varouna et Manyou nous comblent tous les deux de leurs plus beaux présents. Que les ennemis qui jettent la terreur dans nos cœurs soient vaincus et anéantis.
HYMNE XIV
>'OCES DE SOIRÏA '. — niCUl : LA FILLE DE SAVITRl.
(ilèlrcs : .\nouchloubli et Ujagati.)
1. La Vérité a consolidé la Terre ; le Soleil a consolidé le Ciel. Par la vertu du sacrifice, les
1. Soùrjâ, la fille du Soleil, e.st orjinaireinent l'Aurore. J'hésite, malgré l'autorité du commentateur, à re-
Adityas s'affermissent, et Soma s'étend dans la région céleste.
2. Par Soma les Adityas sont forts; par Soma la Terre est grande. Soma est venu se placer près des grandes étoiles.
3. Le (sacrificateur), qui désire la libation, pense à Soma, dont la plante est broyée (sous le pilon). Soma est reconnu par les prêtres; mais il ne forme pas encore un breuvage (sacré).
4. 0 Soma, observé par tes gardiens, protégé par tes surveillants, tu reposes dans le mortier, et tu subis une heureuse (fermentation). Mais tu ne formes pas encore un breuvage terrestre.
5. Quand le moment de te boire est venu, ô Dieu, tu suffis à une suite de libations. Vàyou est le gardien de Soma, qui marque la division des années et des mois '.
G. Cependant une jeune fiancée, issue de Rébha -, se présente au milieu des chants sacrés. C'est Soiiryà, qui s'avance revêtue par l'Hymne d'une robe éclatante.
7. L'Adresse ^ a formé ses atours ; la Vue ' a surveillé sa toilette. Le Ciel et la Terre ont fourni sa parure , quand Soùryâ vient trouver son époux.
8. Les Chants ont préparé son char; le mètre Courîra en est le conducteur. Les Aswins sont ses deux commissaires ^ ; Agni, son messager.
'.). Soma a désiré Soùryà pour épouse; les deux Aswins furent ses commissaires, lorsque Savitri
connaître ici l'Aurore dans Soùryà, en la voyant successivement épouse de Soma, du Soleil, d'Agiii. du fiis de .^lanou. Mais c'est qu'en effet la Lumière du matin s'unit à la libation, au soleil, au sacrifice, à l'iiomme; ou bien le mot Soàryà me semblerait devoir prendre la signification générale que lui donne M. Wilson, a new bride, nom sous lequel on désigne peut-être Ilà. Le lecteur verra si ma conjecture est juste, comme aussi il jugera si le commentaire a raison de regarder ici Soma comme le même personnage que Tchandramas ou la Lune.
1 . Ces stances sont entendues par le commentateur, comme devant se rapporter à Tchandramas. Mon point de vue est différent du sien, et ma traduction ne peut ressembler à la sienne. Cependant cette phrase oïl il est dit que Soma marque la division des années et des niiiis indique bien une des fonctions de Tchandramas. Mais ne peut-on pas penser que Soma, par ses libations périodiques, indique aussi bien cette division?
ii Rébha est le nom d'un chantre ; et Soùryà, naissant au milieu des chants du sacrifice, semble être la fille de ce vénérable Richi {Hcbltà).
Tchakcliuns
5. Le mot du texte est varah, pour lequel les dictionnaires ne me semblent pas présenter un sens convenable. Je rendrais cette idée par le mot latin yroiiubus.
Mi'i
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le duiiiiu i)uur cpoux à sa lillc, liciirL-UbU de cx' choix.
10. Quand Soùryù se readit h la maison de son mari, la Prière ' était son char. Le Feu du sacrifice lui sert de dais. Deux (coursiersl éclatants - le traînent.
11. Fournis par la Poésie et par le Chant ', tes deux coursiers marchent d'accord. L'Ouïe l'orme tes deux roues, et ta voie se poursuit dans le ciel à travers le monde animé et inanimé.
12. Oui, les Oreilles sont les roues de ton char; (le souffle appelé) Vydna* en est l'essieu. Soùryà monte donc sur son char qui est la Prière même, et va vers son mari.
13. Le cortège nuptial, envoyé par Savitri, s'avance. Les coursiers se heurtent contre les .Vgliàs ; le char roule au milieu des deux .\rdjounîs '■'.
14. 0 Aswins, quand vous èles venus sur votre char à trois roues demander (pour Sonia) la main de Soùryâ, tous les dieux y ont applaudi, et Poûchan, fils du Ciel et de la Terre, a orné les deux grands parents.
15. 0 maîtres de la splendeur, quand vous êtes venus remplir pour Soùryà votre fonction de commissaires, en quel lieu TSlait la première de vos roues fortunées? Où étiez-vous placés pour faire votre présent?
16. 0 Soùryâ, les prêtres connaissent le moment où arrivent deux de tes roues :"ils savent aussi dans leur sagesse qu'il y a une troisième roue que reçoit le foyer (sacré).
17. J'adresse cet hommage à Soùryà, aux iiieux, à Mitra et Yarouna, qui veillent sur tous les êtres.
18. Enfants (du sacrifice), deux (astres) viennent tour à tour comme en se jouant, et parcourent (le ciel ; qu'ils ornent) de leurs rayons
1. La priùre appelée Manas. J'aurais |)eul-("'lre dil dire le Manas, l'.iine.
'i. Ce sool le suli-ll rt la lune, suivant le commentaire. Mais n'esl-ce pas le Ilig et le Sàmaii cités dans la slance suivante?
■i. Autrement par le Rig et le Sàman.
4. 11 y a cinq airs vitaux, aspirés ou exlialés par diverses voies; ce sont l'apâna, Voudàna, \e pràna, le lamàna et le vydiia.
5. Le commentateur nous apprend que les Agliâs et les Ardjouirls sont des constellalions, et qu'elles correspondent à celles qui ont été appelées depuis Maijhàs et l'hnlgounis. Ce sont des étoiles appartenant au Lion.
G. Dans les stances précédentes, le poëie donnait au cliar de SiiùrjA deux roues qui étaient les deux oreilles. Ici il est qui'slionde ces trois roues que l'on donne au char des Aswins, c'est-à-dire des trois Savanas. Le commentateur veut que deux de ces roues soient le soleil et la lune; ensuite il pense que les trois roues représentent le Jour, le mnis, l'année.
magiques. L'un d'eux a l'œil ouvert sur tous les mondes; l'autre naît ensuite pour marquer les saisons.
19. L'un apparaît toujours nouveau, pour être l'étendard des Jours et le conqjagnon des Aurores. L'autre, Tchandramas, partage aux dieux la part qui leur revient (dans les holocaustes), et renouvelle sa longue existence.
20. 0 Soùrsà, monte sur ton char doré, (sur ce char) magnifique et rapide, garni d'excellentes roues, établi avec le Kimsouka et le Salmali '. (Ju'il te transporte heureusement vers ton époux, au séjour de l'immortalité.
21. Lève-toi, ô Yiswâvasou ', que j'honore par mes prières et par mon culte. Une épouse est née pour toi. Cherche une autre femme parmi ces enfants que l'ont édore les Pères (du sacrificei. Ta naissance t'y réserve un lot que tu peux réclamer.
22. Lève-toi, ù Viswàvasou. Nous t'honorons eu te chantant. Cherche une autre femme ; unis ensuite l'époux à son épouse.
23. Elles sont droites et dépourvues d'épines, les routes par lesquelles nos amis viennent solliciter (le heau-père). Qu'Aryaman, que Bhaga les conduise. 0 Dieux, que ce couple d'époux soit bien dirigé !
24. (0 Soùryà), je te délivre de ce lien de Yarouna /, dont t'a liée l'adorable Savitri. Sur le foyer de Rita, dans le monde du Sacrifice, i)our ton bonheur je l'unis à un (nouvel) époux.
25. Je l'enlève à l'autorité paternelle, pour lu remettre dans la dépendance d'un mari. Puisset-elle, ù bienfaisant Indra, être fortunée et avoir de nombreux enfants !
26. Que Poùchan te prenne par la main cl t'emmène d'ici. Que les Aswins te portent sur leur char. Daigne aussi, digne du nom de Grikapa- Inî *, visiter nos maisons, et réponds aux vœux de notre sacrilice.
27. Que ta famille croisse dans notre maison. Éveille-toi jiour (Agni) Gàrhapatya. l'ois ton
1. Kimsouka (butea froudosa) ; Salmali ^bombax lieptapliyllum).
i. Le commentateur dit que c'est un Gandliar«a. Yibliàvasou est aussi une épiihéle d'.\gni, et par conséquent du Soleil, qui, suus ce nom do Gatidhanva, d« vient un des époux de Soùryà. Ce passage s'expliquera plus lard dans la stauce 4U.
;t. Yoy. pajre 498, col 2, note 3. Yarouna est un nom du Sonia.
4. Féminin du mot grihaiiali ^mattre de la niai-on Xîini, en l'i'tle qualité, allume le feu «lArlwip.iIja.
Iili;-VKDA.
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rorps à celui de ct-t époux, cl rcpjiidcz tjus deux aux vœux de notre sacrifice.
28. Mais je ne vois plus que du rouge et du noir : c'est Crityfi i, qui s'attache à l'époux. Le nombre de ses (noirs) parents augmente ; et le mari se trouve enchaîné au milieu d'eux.
29. Donne aux prêtres tes vêtements : donneleur tes parures. Crityâ, sous la forme de l'épouse, pénètre chez l'époux.
30. Avec cette pécheresse le corps brillant (de l'époux) est dépouillé de ses parures. Il est comme lié et resserré dans son vêtement.
31. Que les Maladies, qui accompagnent naturellement les pompes nuptiales, soient repoussées par les dieux adorables dans les lieux d'oii elles sortent.
32. Que les compagnons des époux ne voient point de voleurs sur leur chemin. Que les routes deviennent bonnes pour eux. Que leurs ennemis s'enfuient.
33. Que cette épouse soit heureuse. Approchez d'elle ; regardez-la. Faites-lui vos souhaits, et retournez dans vos demeures.
34. Tel mets est brûlant, tel autre est piquant; tel est noir comme la poêle, tel autre est pareil à du poison '. On ne saurait les manger. Le prêtre qui peut connaître Soùryâ mérite d'avoir la robe de l'épouse.
35. Les désirs sont variés. Que chacun soit servi à son gré. Vois toutes les formes de Soùryâ : c'est le prêtre qui les purifie.
36. 0 Je prends ta main pour notre bonheur, » (dit Agni) ; « je veux que tu sois ma femme et ■ que tu vieillisses avec moi. Bhaga, Aryaman, « Savitri, le puissant (Indra) '% les Dieux t'ont » donnée à moi, qui suis Gârhapatya. »
37. « 0 Poùchan, amène cette (épouse) fortunée « dans laquelle les enfants de Manou doivent « trouver un germe fécond, (cette épouse) dis- « posée à se livrer à mes désirs, et que j'appelle '• de tous mes vœux *. »
38. 0 Agni, (les Gandharwas), avec toute la pompe nuptiale, environnent le char de Soùryâ, qu'ils t'amènent. En récompense (de nos hommages) , donne aux maris une épouse et des enfants.
1. Crilyà est un mauvais génie femelle. N'est-ce pas le démon de la nuit obscurcissant Vibhâvasou?
2. Je ne sais pour quelle raison le commentateur se donne une peine cxlrùme pour faire rapporter ces diverses idées à la couleur des vêlements.
■i. Surnommé ici Pourandhi.
Détails a!5ez lubriques dan? le texte
•i'.i. Oui. qu'.\gni nous donne une épouse pleine de santé, pleine de beauté. Que le mari de cette épouse prolonge sa carrière et vive cent automnes.
40. Soma en premier lieu, et le Gandharwa Viswàvasou ensuite, s'unirent à toi, (ô Soùryâ) ! Ton troisième époux fut Agni ; le quatrième, le fils de Manou.
41. (Le fils de Manou parle.) Soma t'a donnée au Gandharwa : le Gandharwa, à Agni ; Agni m'a confié à moi cette fille opulente.
42. (Le poète parle.) (Chers époux), restez ici; ne vous éloignez pas; passez ensemble votre vie, heureux dans votre demeure, et jouant avec vos enfants et vos petits-enfants.
43. (Le flls de Manou reprend.) Que Pradjâpati nous donne une race nombreuse : qu'Aryaman prolonge notre vie. Entre sousd'heureux auspices dans la maison conjugale. Que le bonheur soit chez nous pour les bipèdes et les quadrupèdes!
44. Viens, ô belle (épouse), ô désirée des dieux, (femme) au cœur tendre, au regard charmant, bonne pour ton mari, bonne pour les animaux, destinée à enfanter des héros. Que le bonheur soit chez nous pour les bipèdes et les quadrupèdes !
45. G généreux Indra, rends-la fortunée. Qu'elle ait une belle famille. Qu'elle donne à son époux dix enfants. Que lui-même il soit comme le onzième '.
41). Règne avec ton beau-père ; règne avec ta belle-mère. Règne avec les sœurs de ton mari ; règne avec ses frères.
47. Que tous les Dieux, que les Ondes protègent tout ce qui nous est cher. Que Mâtariswan, qu'lAgni, surnommé) Dhâlri, que (Saraswatî) la généreuse - nous accorde à tous deux son appui ^.
LECTURE QUATRIEME
A INDRA. — Ricins ; INDRA. VRICHACAPI, INDRA NI.
[Mi-lre : Pankli.;
1. (Indrânî * parle). Ils ont versé la libation, et n'ont point pensé au divin Indra. Le grand Vri-
i. Dans les Pourànas, Manou Vèvaswala a Ji^ fils et un gendre.
Dechtri
3. Le manuscrit dn texte contient un varga de plus, dont le commentaire ne parle pas.
4. Indrânî, femme d'Indra, est la prière adressée particulièrement à ce dieu.
'OKSIK LYlilnlK.
cliicapi ' goûte la joie des sacrilicos; il est mon ami; mais Indra est supérieur h tout.
2. Tu viens, ô Indra, et tu l'inquiètes de Vri- i chi\capi. Tu ne saurais aller ailleurs pour boire le soma. Indra est supérieur à tout.
3. (lue te fait ce Vrichilcapi, ce brillant habitant - des plaines (célestes)? Puissant Arya, tu lui envoies l'éclat et la richesse. Indra est supérieur à tout.
i. 0 Indra, ce Vrich:\capi t'est cher, et tu le protèges. Le chien, qui poursuit le sanfilier, doit le saisir par l'oreille. Indra est supérieur à tout.
5. (Vricluicapi) est capable de gîiter mes plus belles olîrandes. J'aimerais mieux lui abattre la tête, que d'amener cet impie. Indra est supérieur j à tout.
G. 11 n'est point d'épouse qui ait pour son époux plus de trésors d'amour. Il n'en est point ([ui soit plus complaisante, plus empressée ^ combler ses désirs '\ Indra est supérieur à tout.
7. (Vricbâcapi parle.) 0 mère excellente, que ta volonté soit faite! Cependant c'est pour moi
. que s'unissent deux nobles époux; c'est pour moi que ta bouche se prête à un doux langage. Indra est supérieur à tout.
8. Épouse d'un héros, douée de grands bras, de beaux doigts, d'une longue chevelure, d'un large sein, pour quel motif te mets-tu en colère contre nous, Vricbâcapi ? Indra est supérieur à tout.
9. (Indrànî parle.) Cet habitant des plaines (célestes) me parle comme ;\ une femme qui n'aurait point d'époux. Cependant je suis l'épouse d'Indra, je suis mère d'un lils, et amie des Marouts. Indra est supérieur à tout.
10. Le privilège de la femme est de partager avec son époux les honneurs du sacrifice. L'alliée de Rila, l'épouse d'Indra, la mère d'un lils mérite les hommages. Indra est supérieur h tout.
11. (Indra parle.) J'ai entendu Indriinî, la plus fortunée de toutes les femmes. Elle n'a point, comme les autres, un époux qui meurt de vieillesse. Indra est supérieur à tout.
12. 0 Indrinî, je n'ai aucun bonheur sans Yrichftcapi, qui m'est cher. Je vois avec plaisir l'onde
1. Vriclidcapi nie senil)le èiro Agni, ou le Soleil, considéré ici comme fils d'InJra.
2. Lo lexle porte simplemciil le mot niriga. Dans Vricliâcapi on trouve le mot ca])i, qui signifie «inyc. Le soleil, dans les plaines do l'air, est sans doute assimilé au singe qui s'élève dans les branches de l'arbre.
3. Dans celte strophe et les suivantes, ces détails d'amour conjugal sont exprimés trés-crûmeiil.
des libations couler pour lui au milieu des Divas. Indra est supérieur à tout.
i;^. (Femme) riche et pure, heureuse mère de Vrichftcapi, fais goûter à Indra les taureaux ' que tu lui prépares. Qu'il reçoive par toi le tribut d'holocaustes qu'il aime. Indra est supérieur à tout.
l'i. Oui, pour moi se préparent et quinze et vingt taureaux. Cette nourriture est succulente et remplit mon double ventre -. Indra est supérieur à tout.
1.5. (Indrâni parle.) Tel qu'un taureau qui aiguise ses cornes et mugit au milieu du troupeau, (tel tu m'apparais). 0 Indra, sois heureux de ces libations que te présente ton épouse ! Indra est supérieur à tout.
IG. 11 n'est point maître, celui dont l'amour sr prononce avec mollesse. Le maître est celui qui hrise hardiment la résistance de la pudeur"'. Indra est supérieur à tout.
17. (En ce moment) le maître n'est pas celui qui brise hardiment la résistance de la pudeur. 11 est maître, celui dont l'amour se prononce avec mollesse. Indra est supérieur à tout.
18. 0 Indra, que ce Vricbâcapi tue l'ennemi qui occupe le ciel, et qu'il réclame alors et le fer et la victime, le plat nouveau (du sacrilîce), et le chariot l'empli de bois. Indra est supérieur à tout.
19. (Indra parle.) Je viens avec splendeur, et j'établis la distinction entre le Dasyou et l'.Vrya. Je bois la libation, et je contemple le sage. Indra est supérieur à tout.
20. Une grande distance sépare le désert et la forêt. 0 Vricbâcapi, rapproche-toi des demeures habitées. Indra est supérieur à tout.
21. Viens, ô Vricbâcapi! Faisons ensemble le bonheur (des mortels). Commence par tuer le Sommeil, et poursuis ta route vers les habitations. Indra est supérieur îi tout.
22. (Le poète parle.) 0 Indra et Vricbâcapi, (ô Indrânî), quand vous vous levez pour venir dans nos demeures, que devient l'impie, habitant des plaines (célestes)? Où se relire-t-il, le trompeur des nations? Indra est supérieur à tout.
2;i. La hache, de Manou a façonné vingt illi-
i. Il me semble que ces taureaux offerts par IndrinI sont les stances mêmes do l'hymne, l.a slanc-c qui suit l'indique, suivant moi, par les nombres qu'elle exprime.
2. Le double ventre d'InJra doit tire une allusion au ciel et A la terre.
Expressions licencieuses dans le texte
[Lecl. IV.
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cliesi '. l'uisseiit-elles licureuseiueiU arriver au cœur (l'Indn'inî ! Indra est supérieur à tout.
» A r. X I , PAR P A Y 0 U , FILS DE H H A R A D \V A D J A .
Mflris . TiiclilHUbh et Anouchtoubh.
1. Je répands la libation en l'iionnour d'un (dieu) fort et ami, qui tue les Rakcliasas. Je me réfugie sous sa vaste protection. Qu'Agni aiguise ses feux, et les allume pour l'œuvre (sainte) : qu'il nous défende contre l'ennemi et le jour et la nuit.
2. 0 brillant DjAtavédas -, armé de tes dents de fer, touche de ton rayon les mauvais génies '. De ta bouche brise et détruis les Rakchasas; que ta langue dévore ces mangeurs de chair.
3. Que la double rangée de tes dents s'aiguise l'une sur l'autre, et déchire tes ennemis. Parcours les airs, ô Roi et que ta bouche béante engloutisse les mauvais génies.
4. 0 .\gni, le Sacrifice courbe ton arc; la Prière aiguise tes traits avec le tonnerre. Perce le cœur des mauvais génies qui t'attaquent, et brise leurs bras.
5. 0 Agni, déchire la peau du mauvais génie! que la foudre, funeste pour lui, le brûle de ses traits! 0 Djàtavédas, coupe ses jointures, romps ses membres et mange sa chair !
G. 0 .\gni, possesseur de tous les biens, prends ton arc, aiguise ta flèche, et perce l'ennemi, soit qu'il marche, soit qu'il s'arrête, ou qu'il suive les routes de l'air !
7. 0 Agni, possesseur de tous les biens, que tes armes nous protègent contre le mauvais génie qui mettrait la main sur nous ! Préviens-le en le frappant d'un trait brûlant. Que tes flèches retentissantes dévorent sa chair.
8. 0 Agni, dis-nous donc quel est ce mauvais génie qui nous afflige. 0 (Dieu) toujours jeune, qui surveilles nos œuvres, consume-le de tes feux, brûle-le ton regard.
sage Agni, que ce regard perçant protège
1. Le commentateur donne à tonle celle slance un sens ilifférent de celui que j'ai adopté. J'entends par ces vingt flèclies les stances qui composent cet hymne; elles ont été préparées par le sacrilicateur, appelé Manon, et la hache, qui les a coupées, est poétiquement regardée comme une jilte de ilanou, qui les enfante.
2. Surnom d'Agni. que je traduis par ces mots : possesseur de tous les birtis.
Appelés Yàloudliàiias
nùtru sacrifice ; et, dans sa marche, comble-le de tes biens. 0 (Dieu) qui surveilles nos œuvres, que les Rakchasas et les mauvais génies ne triomphent pas de tes feux dévorants.
10. 0 Agni, qui surveilles nos œuvres, au milieu des nations vois le Rakchasa, et coupe ses trois têtes ' ! Par ta chaleur détruis sa force. Coupe par trois fois la racine qui fait vivre ce mauvais génie.
11. 0 Agni, possesseur de tous les biens, que le mauvais génie vienne trois fois se prendre dans tes chaînes, lui qui par l'impiété prétend étouffer la piété ' A la vue de ton chantre, tonne, et perce-le de ton rayon.
1"2. En faveur de Rébha -, dirige ton œil contre le mauvais génie qui du sabot de son pied nous frappe et nous déchire. Ainsi qu'Athar-wan "■, avec cet œil divin brûle l'insensé qui s'attaque à la piété.
13. 0 Agni, en ce jour les deux (pères du sacrifice) » te conjurent en le maudissant ; les chantres élèvent leurs voix. La Prière ^ enfante l'arme de la Colère " : enfonce cette arme dans le cœur des mauvais génies.
14. Par tes feux triomphe de ces mauvais génies. 0 Agni, par tes traits brûlants triomphe du Rakchasa. Que ton rayon consume et détruise ces voraces ennemis.
15. Qu'en ce jour les Dieux éloignent le méchant. Que la Prière qui te conjure aille le percer. Qu'avec nos voix tes traits s'élancent contre le brigand. Que le mauvais génie se trouve enchaîné dans tous ses membres.
16. 0 Agni, brise, brûle les tètes de ces mauvais génies qui mangent la chair humaine ou celle de cheval, qui dérobent le lait de la (Vache invulnérable '.
17. G Agni, qui surveilles nos œuvres, le lait de celte Vache, que verse annuellement (le sacrifice), n'est point le partage du mauvais génie. De ton
1. Allusion auK trois Savanas. L'.\soura est appelé Trisiras.
2. Nom général des chantres et amis d'Agni. Dans ce mol le commentaire voit le nom d'un Rakchasa bruyant.
3. Alharwan est un Richi qui enflamme les feux d'Agni ; c'est probablement une torme d'Agni lui-même. Voy. page 90, col. 1, page 91, col. 1, et alihi.
4. H faut entendre par ces mots ou les deux époux qui donnent le sacrifice (ainsi le comprend le commentaire), ou les deux personnes qui sacrifient, l'une en qualité de prêtre, l'autre en qualité de père de famille.
Aghiiyà, la vache da sacrifice
INDR. — POftPlK LYHInlK.
|l,»rt. IV.
ryyun lr;inclR' les niemliri':; de rimpii' qui usi' avoir ?oif de ce lait.
18. Que le lait des Vaches devienne un poison pour ces mauvais génies. Errant dans une mauvaise voie, qu'ils pfTissGnt pour la gloire d'Adili. Que le divin Savitri les livre (à la mort); qu'ils brûlent plus proniptcment que la plante.
19. 0 Agni, lu fus toujours le vainqueur des mauvais Génies. Jamais les Rakchasns n'ont triomphé de toi dans les combats. Brûle ces mangeurs de chair, alliés de la Mort. Qu'ils périssent sous ta blessure divine.
20. 0 Agni, garde-nous du côté du midi, du nord, du couchant et du levant. Que tes rayons ardents et impérissables consument le pécheur.
21. 0 roi sage, avec l'œuvre des sages protégenous du côté du couchant, du levant, du midi et du nord. 0 Agni, exempt de maux, réserve-nous pour la vieillesse. (Dieu) immortel, sois l'ami de mortels comme nous.
22. 0 puissant Agni, nous te prions, toi qui es sage et remplis (tous nos vœux), toi qui, sous une forme triomphante, terrasses chaque jour de bruyants ennemis.
23. 0 Agni, consume de tes rayons aigus, perce de tes traits aux pointes brûlantes cesRakchasas qui répandent avec bruit leur poison.
2i. 0 sage Agni, dévore ces couples de mauvais génies cruels et vagabonds. Je t'excite par la prière ; éveille le Sacrifice.
2j. 0 Agni, sois de tous côtés par ta force vainqueur de la force ; et brise la vigueur et la puissance du mauvais génie et du Rakchasa.
nV.MNK III.
A ACM. PAR MOinnilANWAN, FILS d'aNGIRAS,
(ir vasouyod, fils de vamaiiéva.
'Mètre : Tricliloubh.)
1. Sur le brillant Agni, qui s'élève jusqu'au ciel, est déposé l'immortel holocauste avecla libation et la prière. Les Dévas, étendant (l'œuvre sainte) avec la Siradhâ, fornient, apportent, présentent cet (holocauste).
2. Le monde souffrait, couvert par les ténèbres. Agni naît, et les airs brillent. L'amitié d'Agni fait | la joie des Dieux, de la Terre, du Ciel, des Ondes, des Plantes.
Les adorables Divas ' viennent do le lancer
• I. il m.' scnililc (|nc lhi„ yadjq»,,n cloil signifier Itriii <lu sacrilirr.
■ Je chante le f;rand, rimmorlel Agni, qui élen ; sa splendeur dans le ciel, sur la terre, et daii> l'air.
A. Sacrificateur suprême, honoré par les Dévas arrosé avec respect du beurre (sacré), Agni. possesseur de tous les biens, est le créateur de tout ce qui vole ou qui marche, de tout ce qui est animé ou inanimé.
."). 0 Agni, possesseur de tous les biens, avec la lumière tu apparais à la tète du monde. Nous t'appelons par nos prières, nos chants et nos hymnes. (Dieu) adorable, tu remplis le ciel et la terre. .
Cl. (Vers la lin) de la nuit Agni devient la tête du monde; de lui naît le Soleil qui se lève le matin. 11 s'élance, et enfante avec les Ondes la magie des dieux.
7. Agni allume avec grandeur ses feux resplendissants; il brille dans le ciel comme un foyer ardent. Les Dévas, gardiens de son corp- (divin), présentent l'holocauste avec l'hymn (sacré).
8. Les Dévas ont enfanté l'Hymne; Agni, l'Holocauste. Le Sacrifice est devenu le gardien de leurs corps. Le Ciel, la Terre et les Onde? l'ont connu.
9. Tous les mondes ont sacrifié par cet Agni que les Dévas avaient engendré. Son rayon, en s'étendant avec grandeur, a échauffé la Terre et le Ciel.
10. Les Dévas ont aussi par l'hymne et l'u-uvre (sainte) enfanté dans le ciel cet (Agni) qui remplit tout. II? l'ont fait triple ' pour la terre, oi'j il dévore les plantes de diverses espèces.
11. Quand les honorables Dévas ont placé dan> les airs le Soleil, fils d'Aditi; quand le couph (du Ciel et de la Terre) a commencé à marcher, alors tous les mondes reçoivent la lumière.
12. Les Dévas ont établi Agni (surnommé) \'(swanara ', pour apparaître au monde entier comme l'étendard des jours. (Agni) développe le.* Aurores brillantes et les Ondes; il vient avec son rayon chasser les ténèbres.
13. Les Dévas, les adorables Ricins ont enfanté l'invincible Agni, (nommé) Vi'swdnara. Il arrive, effaçant la splendeur des antiques étoiles, el du grand et magnifique roi des Yakchas '.
li. Chaque jour notre prière invoque le bril-
1 . Allusion .1IIX (rois Saranas, on bien aii\ 'rois frui S. Voj, papp "8, col. 1. el alilii.
3. J.os Yalci'lias soni Hr^ {l'iiies doiil Trli.-in'lrjnias (la lune^ rst lo roi.
Kli;-VHDA. — SECTION' Ifl'lTIÈME.
lant Vêswânara, le sage Agni, le grand dieu qui parcourt le ciel et la terre, rognant dans la région supérieure comme dans la région inférieure.
15. Il est, dit-on, deux voies, tant pour les Dévas et les Pères (du sacrifice) que pour les mortels '. Le monde entier entre dans ces deux voies, quand il marche vers le père et la mère (de tous les êtres) qui l'enveloppent.
16. Ces deux (grands parents) s'avancent ensemble, portant (.\gni) qui naît de la bouche - (du prêtre), et jaillit de la prière. Le Idieu) pénètre dans tous les mondes, brillant, rapide, inébranlable.
17. Cependant les deux sacrificateurs, l'un supérieur, l'autre inférieur ', demandent : « Qui peut nous distinguer? » Parmi ces amis qui sont accourus à ce sacrifice, qui répondra à cette question?
18. Que de Feux! que de Soleils! que d'Aurores! que d'Ondes! 0 Pères (du sacrifice), je ne fais pas cette question par vaine curiosité. Je veux seulement m'instruire.
19. 0 Mâtariswan *, tant que les Aurores ne couvrent pas la face de la (Nuit) aux ailes rapides, le prêtre, (sacrificateur) inférieur au (divin) sacrificateur, doit, devant le foyer, présenter l'holocauste.
UYM.NE IV.
A INDRA. PAR REN(if, FILS DE V I S \V A M I T R A .
(Mètre : Trichtoubh.
1. Chante Indra, ce grand héros qui s'étend dans les mondes lumiaeux et au delà des confins de la terre; qui soutient les hommes et remplit tout ; qui s'élève majestueusement au-dessus de la noire enveloppe des ondes.
1. Le comraentalenr croil que ces deux voies portent le nom de dévayàna et pitriyâna. 11 a l'air ensuite de modifier sa pensée, en admettant que ces deux voies sont celles du père et de la mère, c'est-à-dire du ciel et de la terre.
2. Le texte porte le mot siras, que le commentaire n'explique pas. J'ai pensé que ce mot devait avoir ici le sens qui lui a été donné dans la slance 7 de l'hymne I de cette même lecture.
3. Le commentateur dit que ce sont Agni et Vâyou. La stance 19 ii'indiquerait-elle pas qu'il est question d'Agni et du jirètre? Je pense toutefois que le poêle désigne le ciel et la terre, que les ténèbres ne permettent pas de distinguer.
I. — IJlBLIOTlIKi.iL K INTEHN.\TIO.NALK
2. Qu'Indra, tel qu'un soleil (brillant), pousse devant lui les larges nuages, comme les roues d'un char. Je l'ai vu; il se lève, pareil à l'homme qui jette son vêtement. Il tue par sa splendeur les noires Ténèbres.
3. (0 chantre), célèbre Indra par des louanges nouvelles qui soient aussi nobles que lui, et dont la grandeur toujours croissante égale celle de la terre et du ciel.
i. En l'honneur d'Indra, je veux prodiguer les prières et les libations aussi abondantes que l'eau de la mer. Comme les roues sur l'essieu, il a consolidé le ciel et la terre.
3. Il puise dans nos libations une (sainte) colère ; puissant dans ses œuvres, il s'arme, il agite les nuages, il apporte la joie. (Tel qu') un soma vigoureux, il donne à la terre et aux arbres la fécondité. Indra n'a point de rival qui puisse l'attaquer.
G. Quand le soma coule, (rien n'égale la force d'Indra) , ni le Ciel, ni la Terre, ni le vent, ni l'air, ni les nuages. Lorsque sa colère s'enflamme, il brise ce qui est fort ; il abat ce qui est solide.
7. Il donne la mort à Vritra ; de même que la hache fend le bois, il déchire les villes (célestes), qui coulent comme des rivières. Il brise le nuage nouveau aussi bien qu'un vase (de terre). Indra, avec ses compagnons, délivre les Vaches.
8. 0 sage Indra, tu acquittes la dette contractée (avec tes serviteurs) ; et, comme le fer coupe une jointure, tu tranches la perversité de ces hommes qui trahissent l'amitié, et profanent la splendeur de Mitra et de Varouna.
9. 0 généreux Indra, aiguise tes traits généreux et brillants, et lance la mort au milieu de ces misérables ennemis qui outragent Mitra, Aryamau, Varouna, et les (Marouts) à la voix sonore.
10. Indra domine au ciel et sur la terre, sur les ondes et les montagnes (célestes). Indra est le maître des riches et des sages. Indra doit être invoqué, quand il s'agit d'acquérir ou de conserver (le bonheur).
11. Indra est au-dessus de tout, des jours et des nuits, de l'air et de la mer. Il s'étend plus loin que le vent, que la terre, que les fleuves, que le monde.
12. 0 Indra, que ton arme déchaînée roule, et brille comme l'étendard de l'Aurore. Tel que la foudre, descends du haut du ciel avec ton trait brûlant et sonore ; détruis les amis du mal.
INDE — l'OfiSIl- LYlilUl K.
13. Indra naît ; h sa suite viennent avec amour les Mois. les .Vrhres, les Plantes, les Montagnes (célestes), le Ciel et la Terre, les Ondes.
1 i. 0 Indra, que ton arme, ennemie du ])éclieur, éclate contre le Hakchasa ! Oue nos cruels adversaires, comme (ie> ba'ufs immolés, soient étendus sur la terre !
l.j. 0 Indra, les ennemis qui nous attaquent sont nombreux et remplis d'animosité. (Ju'ils s'assemblent au sein des ténèbres. Que le matin, avec le secours de la lumière, devienne leur tombeau.
IG. Que les abondantes libations de tes serviteurs, que les hommages et les chants des Ricliis causent ta joie. Ils ont fait retentir leurs invocations en l'appelant à leur secours. Éloigne (nos ennemis), et protège ceux qui te louent.
17. Puissions-nous, ô Indra, éprouver constamment l'effet de ton heureuse bienveillance! Puissions-nous, enfants de Viswàmitra, jouir en ce jour, pour prix de nos chants, de ta généreuse assistance !
18. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnilique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles '.
A P 0 U R 0 i: r. Il A - , PAR N A R A ï A X A .
[Mètres: Anouchtoubh el Trichtoubh.)
1. Pourouclia a mille têtes, mille yeux, mille pieds. Il a pétri la terre de ses dix doigts, et en
1. Refrain linal di's hymnes île Viswàmilra. Voyez section 111, lecture ii, liymne i, st. 22 et alibi.
2. Pourouclia est le nom que l'on donne à l'âme; c'est aussi par ce mol que l'on désigne le mâle. Il me semble que dans cet hymne ce nom est atlribné au Sacrifice (Voy. Vichiiou l'onràna, note de M. Wilson, page 8); c'est Agni Pradjàpali, ou créateur des êtres qu'il anime do son esprit. Au reste, cet hymne, à en juRer par quelques détails qu'il n'nfermo, parait être d'une date plus moderne que les autres ; il a dû être interpolé à la suite des arrangements que le recueil général du Itif-Véda a subis à différentes époques. Ce personnage de Pourouclia. tel qu'on le présente ici, appartient plutôt à la métaphysique des Oupanichats. La siaiice 9 semble indiquer une triple division des Védas, qui n'c\istait pas quand la généralité des hymnes a été composée. La stanco 12 admet positivement les quatre r.i'^tes, avec la dislincllon odieuse ilont l'esprit s.acerdotal a flétri les dernières. Or, jusqu'A présent, bien que nous ayons rencontre les mot» brâhmann et hchntriijn, rien no nous autorise A
I a formé une boule ', au-dessus de laquelle il domine.
"2. Pourouclia, maître île rimmortalilé, fort de la nourriture qu'il prend -, a formé ce qui est ce qui fut, ce qui sera.
3. Telle apparaît sa grandeur. Pourouclia est réellement plus grand encore. Son pied, ce sont tous les êtres : mais il a dans le riel trois autres pieds immortels''.
i. Ces trois pieds de Pourouclia s'élèvent tians les régions supérieures. Le quatrième s'appuiiici-bas. De Pouroucha sort tout ce qui est étendu, animé et inanimé.
5. De lui est né Viràdj ■*; de Viràdj, Adlii|)0Uroucha '. Viràdj naît el apparaît sous la forniiterrible, sous la forme de (ces corps, qui sont) les villes (de rame).
G. Quand les Dcvas avec Pouroucha sacrifièrent en présentant l'offrande, le beurre forma le printemps, le bois Tété, lliolocauste l'automne.
7. Pouroucha ainsi né devint le Sacrifice, accompli sur le (saint) gazon par les Dcvas, les Sàdliyas " et les Ricins.
8. Du Sacrifice est né le (Feu) invoqué par tous les hommes, les Libations et les Offrandes.
croire que l'établissement politique des castes ait eu lieu à cette époque ancienne. On y trouve la distinction sociale du prêtre et du guerrier ; mais souvent ces deux titres sont confondus dans la même personne. Les familles Sacerdotales sont fondées; mais elles ne sont fermées à personne. Le prêtre peut se dire le premier-né du sacrifice. Cependant on le voit d'une adulation si grande, d'une soumission si obséquieuse envers le prince el le riche, qu'on peut affirmer que ce premier-ri' n'a aucun droit d'aîne<se. Agni, le maître de la chosacrée (Brabmanaspalit, est aussi le maître des Vitat (Vispati), c'est-à-dire du peuple entier. Les Soildra.s, ces hommes excommuniés, n'existent pas : il y a des gens liieuï et des impies, des D.asyous el des Aryas, c'est-àdire des hommes qui sont les uns au sein d'une société organisée, les autres en dehors ; mais rien n'y implique une juridiction exclusive el liérédilaire, un priviléj:e de naissance et de profession. Je me crois donc fundé à regarder l'hymne, où apparaît la trace de sembl.iblcs distinctions, comme appartinant à une époque postérieure, et comme introduit par erreur dans un corps de pièces qui portent le cachet d'une civilisation oii régnait l'égalité politique.
Le commentaire dit . un Ofuf
2. Amritaltvam est peul-êlro la nourrituie qui rend immortel.
3. Ces quatre pieds, ne soraienl-ce pas les quatre élémenls, dont trois, l'eau, l'air et le feu, s'élèvent en effet vers le ciel ?
■4. Viridj est la substance corporelle. Voy. Vichnou Pitiiràna, do M. Wilson, page M.
."i. L'Adhipourouclia. «suivant M. Wilson (ibid.. page 93'. est l'.'lme suprême. Il me semble qu'ici c'est le corps animé, l'Ame incorporée.
Espèce de demi-dieux
SECTION HUITIEME
C'est lui qui a fait tout ces animaux qui vivent dans l'air, dans les bois, dans nos maisons.
9. Du Sacrifice sont nés avec (le Feul invoqué par tous les hommes, les Hymnes [Ritchas] et les Chants [SamdniU les Mètres (sacrés) et les Rites {Yadjoiis.)
10. Du Sacrifice sont nés les animaux qui ont une double rangée de dents, les chevaux, les vaches, les chèvres et les brebis.
11. Les {Dévas], possesseurs de Pouroucha, que n'ont-ils pas formé ? Qu'appelle-t-on sa bouche '? ses bras ? ses cuisses ? ses pieds ?
12. Le Brahman a été sa bouche ; le prince [Rddjanya], ses bras ; le Vèsya, ses cuisses. Le Soùdra est né de ses pieds.
13. Tchandramas est ué de son manas ; Soilrya, de son œil : Indra et Agni,de sa bouche ; Vàyou, de son souffle.
14. De son ombilic est venu l'Air. Le Ciel est sorti de sa tète. Il a formé de ses pieds la Terre, de son oreille les Régions de l'air : il est l'auteur de tous les mondes.
15. Autour de lui sont sept assistants ' ; ses feux sont allumés avec vingt et un = morceaux de bois, quand les Dévas, célébrant le sacrifice, font de Pouroucha un holocauste.
IG. Le premier devoir des Dévas a été de célébrer le sacrifice avec Pouroucha, et ils sont arrivés avec grandeur dans ce ciel où siègent les antiques Sâdhyas.
A AGXl, PAR VITAUAVYA, flLS d' A ROUX A.
[Mètres : Trichtoubh et Djagalt.)
1. Le (dieu surnommé) Damoûnas, ^ célébré dès le matin (par les prêtres), allume ses feux dans le foyer, et reçoit la nourriture qu'il désire au séjour des offrandes *. Maître brillant, illustre porteur de l'holocauste, il aspire à se montrer aussi généreux ami.
2. Remarquable par sa richesse, c'est un hôte qui habite nos maisons, de même que le voleur (habite) les bois. Il nous aime comme s'il était
1. Ce sont les sept mèlres des hymnes. Le commentaire compte aussi sept feux, qu'il appelle l'Echlica, VAliavaniya, le Gàrhapatya, les trois Oultaravédica$, et le Soleil.
Ilaspadé, qu'il ne faut pas confondre avec llàyàspade
de notre race; il demeure parmi nous comme s'il était de notre nation.
3. 0 Agni, tu possèdes tout ; tu es fort de la force (du sacrifice); tu es puissant de la puissance des œuvres (saintes) ; tu es sage de la sagesse (de nos prêtres). Maître incomparable, tu es riche de ces richesses qu'embellissent le Ciel et la Terre.
i. 0 prévoyant Agni, tu viens, à l'heure propice, dans la demeure d'Ilà, fasseoir au foyer couvert de ghrita. Tes nobles rayons s'élancent, tels que ceux des Aurores ou du Soleil.
5. Oui, tels que les rayons des Aurores ou tels que les éclairs du nuage, brillent tes trésors , quand tu dévores les plantes et le bois qu'on jette dans ta bouche pour ta nourriture.
6. Quand le moment est venu, il est successivement enfanté par les Plantes et par les Ondes, qui deviennent ses mères. Chaque jour les Arbres et les Bois l'engendrent, et il est leur nourrisson.
7. 0 Agni, excité par le vent, poussé rapidement au sein du biicher, tu t'empares de ton aliment. Tels que des écuyers rapides, tes rayons immortels portent de tous côtés ta splendeur brûlante.
8. Tu es le maître de la prière, l'auteur du sacrifice, le sage et victorieux pontife. C'est toi que l'on adore avec le même cœur, quelle que soit la richesse de l'holocauste qui t'est présenté.
9. Les sages dévoués à ton service, ô Agni, t'honorent dans les sacrifices comme le chef des saintes pratiques; et les enfants de Manou, assis sur un pur gazon, animés d'un zèle pieux, prodiguent pour toi les mets et les holocaustes.
10. Au moment convenable, ô Agni, nous te présentons les offrandes contenues dans Vhotra, le poira et le nechtra ^ . In es le directeur du sacrifice. Nous te louons, toi qui es prêtre et pontife, toi qui es le maître - dans notre maison.
11. 0 immortel Agni, le mortel qui t'honore avec le feu, ou qui t'adresse l'holocauste, a le bonheur de l'avoir pour prêtre. Tu remplis pour lui les fonctions de messager, de héraut, de sacrificateur, de pontife.
l'2. En l'honneur d'(.\gni), puissant possesseur de tous les biens, se sont réunis, accompagnés des Offrandes, les Prières, les Invocations, les Hymnes, les Supplications, les Louanges. Il aime à les entendre et à les exaucer.
1. Ce sont trois vases du sacriflce, servant sans doute aux trois officiers appelés Hotri, Polri, Nechlri. -_' (hihavali.
IMli:.— l'DK
LVIlliil
13. A ce (dii'U) aiit ifjuu , (|ui désire (nos louanges), je cliantcrai un liymiie nouveau. Qu'il l'écoute. Que cet hymne le touche au (;ii'ur, comme une aimable et belle éjiouse (louche) son mari
l'i. Par lui nous demandons des chevaux, des taureaux, des bneufs dociles, des béliers. Au sape Agni, que j'arrose de somn. j'rnvoic de cu'ur et la belle prière et la libation.
13. 0 Agni, l'holocauste a été jeté dans ta bouche, comme le ghrita (est versé) dans la cuiller, et le soma dans le vase (sacré). Donne-nous une large et glorieuse opulence , qui nous assure l'abondance, la renommée et la puissance.
uvMNi: vu.
ACX VISWADÉVAS, l'Ait SARYATA, I- I L S II E MANOII.
[Mi-Ire : Djagalî.)
1. (Honorez) l'illustre et riche sacrilicateur, le maître des peuples, le conducteur du char sacré, l'hôte de la nuit '. (Dieu) adorable et généreux, il brille en dévorant la ramée du bûcher; il devient l'étendard (des jours), et va s'asseoir au ciel.
2. (Les hommes et les Dieux) ont l'ait Agni pour être le conducteur du char (lumineux), et l'inébranlable auteur du sacrifice. Us adorent celui qui est grand comme (le soleil) colorant (le monde), qui, né de l'éclat de son propre corps -, devient le précurseur de l'Aurore.
3. En l'honneur de ce (dieu) qui mô.'ite tous ces hommages, nous accomplissons les rites (sacrés); nous présentons les mets qu'il doit manger. Aussitôt que ses (ilarames) terribles auront pris leur essor immortel, que (les prêtres) répandent (la libation) destinée à la race divine.
'i. (Comme) une longue chaîne sortie de Rita, (se déroulent) l'immense voi'ile du Ciel, la vaste étendue de l'Air, la grande surface de cette Terre que nous ne saurions trop louer. Alors ap|)araissentces (dieux) pleins d'une force pure, Indra, Mitra, Yarouna, Bhaga, Savitri.
5. Les Ondes, que pousse Roudra, se détachent, et roulent sur li grande terre. Le (Dieu)
1. Ces mois liôte de In nuit yAkloralithili) me semblent avoir la même sipnificalion que l'épillièlc Kchapàvân ilonni'oà Imlra. Le sacrilice a lieu di''S le malin, au moment on la nuit se relire. Dans la slance suivante, aklouli a le sens de raniijaliali , et se rapporte an Soleil.
-1. Tanoùiiiiiinl.
rajjide, qui avec elles parcourt ' (les airs), mugit au sein (des nuages), et féconde le monde.
6. Les Marouts, enfants de Houdra et amis des hommes, habitants du (nuage) qui porte lu vie», s'élancent dans le ciel comme des éperviers. El ces dieux, enivrés de soma en même temps qu'Indra, Varouna, Mitra, Aryaman, leur apportent la sérénité.
7. Les sages, ijui célèbrent Indra, obtiennent de ce dieu généreux et fort une protection efficace et la vue du soleil. Ce sont eux qui, dans leurs fêtes, font la grandeur de ce (Dieu), et forgent sa foudre.
8. Le Soleil, pour lui plaire, amène ses chevaux. Tous craignent la puissance d'Indra. Quand ce (dieu terrible) et libéral respire, on entend chaque jour sortir son sein la voix du tonnerre invincible.
9. Chantez Roudra; présentez l'offrande à ce (dieu) puissant et protecteur. Riche, glorieux, fortuné =, avec les violents et rapides (Marouts), il (nous) jette (ses présents) du haut du ciel.
10. Amis de Soma et ardents à perpétuer leur race, les (Ilichis) ont apporté la nourriture du généreux Yrihaspati. Atharwan le premier a, par le sacrifice, affermi la force des Dieux. Les lihrigous ont suivi son exemple.
11. Ainsi sont honorés le Ciel et la Terre à la semence féconde, .Narâsansa * aux quatre membres ", Yama, .\diti, le divin Twachlri, Dravinodâs '■, les Ribhoukchàs ' , les Marouts, Yichnou.
12. Que le sage Ahirboudhnya, étendu (dans le ciel) , entende l'invocation de ses fidèles serviteurs ". 0 vous, Soleil et Lune, qui suivez une route différente et habitez le ciel , 6 vous, Nuit et Jour ^. écoutez la prière qu'on vous adresse.
liasse de demi-dieux
H. Le texte porte le mot outiJj.
P. Le texte présente les mots lanii et >iiifiuuc/ij, qU'' le comm-iitairo traduit p:ir terre el eirl. Il explique hinol laiiii par fiirmaifi/i. J'ai pensé que .-'était plulAl le Jour el la .Suit, surtout après les observations qae j'ai déjà f.ailes sur les mois .\ahouch et .VaAnu<'id. Voy. page .100, col. 1, noie 1.
III. Cesi-i-dire Agni
RIG-VHIJA. — SECTION II L' ITl K ME.
de tous les Dieux, que Vâyou reçoivent nos offrandes. Honorez le Vent qui est l'àuie de l'opulence. OAswins dignes de nos invocations, écouteznous dans le cours du sacrifice.
IL Nous chantons , nous prions le maître glorieux qui habite au milieu des nations rassurées par sa présence. Notre âme s'élève vers l'invulnérable .\diti, et toutes les épouses (divines), vers le jeune époux de la Nuit '.
15. .\insi chanta jadis .\ngiras, le premier de notre race; les Mortiers étaient debout, regardant le sacrilice. Le sage (Indra) grandit par le soma, et (sa foudre, telle que) la hache (du bûcheron), fendit (le nuage) qui contient notre vie.
1IVMN1-: viii.
AUX VI.SWADEVAS, PAR TAXWA, FILS 11 E P R I T II 0 U
{Hêtres : Pankti. Vrihalî, Syancousàrinî et .inouchtoubh.'
1. 0 Ciel et Terre, (divinités) bonnes pour les hommes et grandes comme l'espace, soyez-nous toujours favorables. Protégez-nous contre le méchant qui abuse de sa force ; protégez-nous contre le mal.
2. 11 plait aux Dieux au milieu des sacrifices, le mortel qui les honore par ses holocaustes et leur fait écouter ses longues prières.
3. 0 Viswadévas , vous êtes les maîtres du monde ; vous êtes re:nplis de splendeur et de magnilicence. Vous êtes dignes d'être célébrés dans les sacrifices.
4. Ce sont les nobles rois de (l'holocauste) iramortel, qu'Aryaman, Mitra, Varouna, le (dieu) qui parcourt (le monde) -, Roudra loué par les prêtres, les Marouts, lesPoùchans ', Bhaga.
5. Que le Soleil et la Lune, intarissables trésors des Ondes, versent leurs présents sur nos demeures (et le jour) et la nuit, tandis qu'Ahirboudhnya siège à leurs pieds.
6. Que les divins Aswins, maîtres de la splendeur, que Mitra et Varouna nous délivrent par leurs rayons. Leur (serviteur) chargé de richesses traverse les maux (de la vie), comme (le voyageur traverse) les déserts.
7. Puissions-nous avoir pour amis les terribles Aswins, les Viswadévas, Bhaga le maître du char (brillant), Rlbhou, Vâdja, les Ribhoukchàs, le
Paridjman : le Soleil peut-èlie, ou Agni
3. On fait ici une classe de Poùchans, comme ailleur."; de Mitras. Voy. pa.i'e l.")4, col 1.
(héros) qui parcourt (le monde), (ces dieuxl qui possèdent tous les biens!
8. Que Ribhou, que le grand Ribhoukchàs soit la joie de son serviteur. (0 Indra), amène rapidement les robustes coursiers. Les chants que t'adresse (le mortel), le rendent invincible; le sacrifice l'élève au-dessus de l'humanité.
y. 0 divin Savitri, fais que nous n'ayons pas à rougir (de ta protection). Ta louange est dans la bouche des grands. QuTndra avec les robustes (Marouts) fasse notre force, comme la jante fait la force des rayons (d'un char).
10. 0 Ciel et Terre, donnez-nous, (donnez) à ces héros une large abondance. Qu'ils aient avec l'heureuse quantité des vivres la richesse et la victoire.
11. 0 vaillant Indra, quels que soient nos éloges, viens à nous; donne-nous tes secours; oui, protège-nous par tes secours. 0 maître puissant, sauve-nous par ta sagesse.
l'?. Tel que le (rayon) brillant du Soleil, que mon hymne s'étende au milieu des prêtres. Qu'ils (le lancent), beau, ferme et solide, pareil au (char) attelé de coursiers que (lance) le charron.
13. L'hymne qui part, accompagné de présents d'or et de riches offrandes, est comme une armée de héros qui va dans le combat développant ses ailes.
li. Tel est l'éloge que je ferai de Douhsîma, de Prithavàna, de Vèna, de Ràma le plus généreux des riches. Ils ont fondé leur renommée en attelant pour nous sur la voie (du sacrilice) cinq cents (coursiers).
15. En même temps, ici même, soixante-dixsept vaches ont été données à chacun des (Richis), Tanwa, Pàrthya ', .Màyava.
A l' X M 0 R T I E II S
PAR S A R P A A R U 0 L' D A , FIL? CADROU.
[Hêtres : Trichtoubh et Djagatî.l
1. Qu'ils parlent! Et nous, parlons aussi. Mêlez votre voix à celle des mortiers. De même que les nuages rapides avec leurs clameurs, ô Mortiers remplis de soma, vous célébrez Indra avec votre bruit que vous lui portez.
Ils poussent et cent et mille clameurs. Ils
1. Le commentaire regarde ce mot comme un nom patronymique, fih de Prilhi, autrement Prithavàna. Le ncjm du Richi serait Youvan,-iswa.
l\l)i:. — POKSll': LYKIUI'K.
[Ua.
crient de leurs houclies brillanles. Les [lieux Mortiei's.scL'Oiulaiit la piélédu sacrificateur, comniencent par i'oriiier pour lui un pur holocauste.
3. lis parlent. Leur bouche reçoit le miel (delà libation). Ils s'agitent pour préparer la chair (du sacrifice). Taureaux superbes, ils mugissent eu rongeant le bùton brillant qui renii)lit leur mftchoire.
i. Leur bouche a donc reçu le miel (de la libation); et, pressant le doux jus (de soma), ils appellent Indra ;i haute voix. Us poursuivent leur œuvre avec sagesse; et, dansant avec les (dix) frères ', remplissent la terre de leurs accents.
5. Ils crient, tels que l'oiseau dans l'air; ils sautent avec légèreté, tels que le noir (troupeau) dans le pâturage. Dans la coupe du (prêtre) qui l'attend, ils lancent une semence abondante, et pure comme le rayon du soleil.
6. Ils travaillent, tels que de vigoureux (coursiers) attelés au même char, tels que des bœufs traînant ensemble un même fardeau. Et quand leur bouche a cessé de mâcher, on entend leur souffle comme celui de chevaux haletants.
7. C'est un char qui a dix écuyers immortels, dix cercles, dix jougs, dix longes, dix guides, dix charges, dix coursiers. Honorez le char et les écuyers.
8. Ces rapides Mortiers sont agités par dix travailleurs. La liqueur qu'ils expriment rem- ])lil heureusement nos coupes, et de leur sein s'écoule le lait précieux qui forme la libation de soma.
',). Ces Mortiers attirent les coursiers d'Indra, avides de soma. La liqueur extraite de leur sein est déposée sur la (peau de) vache. Indra, empressé de boire le miel du sacrifice, croit, s'étend, s'agite comme taureau.
10. 0 Mortiers, ])ar vous Suma verse son onde (dans le sacrifice). Remplis de sa liqueur, vous êtes respectés ; on recherche toujours votre trésor. (Comme ces riches entourés) de l'éclat de leur opulence, vous êtes entourés de la sainte splendeur de celui dont vous aimez les cérémonies.
11.0 Mortiers, terribles (pour les autres) et bons (pour nous|, vous ne connaissez ni la fatigue, ni la douleur, ni la mort. Vous êtes étrangers à la peine et à la maladie, l'orts et pressés de vous épanclur, vous n'éprouvez ni l'épuisement ni la soif.
I. L» IMi; dil : iccars. paicp '\if !■' mni ni.gnuli duiijt\ eit ilu fcmiiiiii.
12. Ainsi vos pères, d'âge en âge, heureux en leurs désirs , restent toujours fermes sur leur base. Solides et constamment attachés à Soma, ils remplissent de leurs sons le ciel et la terre,
13. C'est ainsi que les Mortiers font entendre leurs clameurs, pareils à des écuyers qui lancent avec bruit leurs chars dans la carrière. Purifiant le soma, ils le répandent comme le laboureui (jette) la semence. Leurs bouches ne le détru: sent pas.
l'i. Ils ont, au moment de la libation, élevé leurs cris, tels que des (enfants) qui en jouant poussent leur mère. Fais donc résonner la voix du sacrificateur. Et, en même temps, que les Mortiers retentissent pour honorer (le sacrifice).
LECTL'RE CI.MJUIIiME.
DIALOGUE DE POUBOLRAVKS ET DO UR VA SI '. — RICIII : I-OLROLRAVAS
(Mé/re .- Trichloubh.)
1. (Pouroùravas parle.) 0 femme terrible et légère comme un coursier, arrète-toi à ma prière. Engageons une conversation. Que cet entretien, prolongé pendant le jour, nous soit propice!
2. (Ourvasi parle.) Comment obtempérer à ta parole? J'ai paru comme la première des .\urores. 0 Pouroùravas, rentre dans ta demeure. Je suis telle ((ue le vent, difficile à retenir.
3. (Pouroùravas parle.) La flèche n'est pas faite pour orner le carquois, mais pour être lancée. Elle n'est pas faite seulement pour être légère, elle sait conquérir des trésors et des vaches. Elle ne saurait briller que dans une œuvre héroïque. Ce n'est pas un (vain) son que produisent les Marouts dans l'air *.
1. l'ouruâravas est dans l'ancienne histoire de l'Inde le deuxième rui de la dynastie lunaire; il a |>uur épouse la nymphe Our\a>i. iVoyez f'ielinou Pourâna. page 31U.) Cet liymne nous prou\e que toute celle histoire a pour fondement des allégories sacerdotales. Ourvasi. comme nous l'avons déjà vu, page i83, col. i, est la Libation personnilite, é|iousant le maître du sacrifice, sinon le Sacrifice lui même, appelé Puuroùravas \valde souiirimK
t. Le mol que je traduis par air est ourou. C'est la même mot qui onlro dans la composition du nom d'OïK'insi. Cependant quelques ^tymologisl*-s «imenl
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Rir,-vEnA.
SECTION firiTIEME.
i. (['ouroùravus s'adressu ii l'Aurorf.) 0 Aurore, si (Ourvasi), pour pris des bieus qu'elle accorde à son beau-père, désire les mets de l'oft'rande, qu'elle s'approche, sûre de trouver uae maison où ses vœux seront comblés, où elle sera nuit et jour (lieureusement) lourmeutée par le Vétasa '.
5. (Ourvasi parle.) Oui, trois fois par jour tu m'as (heureusement) tourmentée avec le Vétasa. Seule parmi mes compagnes, je suis l'objet de ton amour. 0 Pouroùravas, je t'ai suivi dans ta maison, (.\oble) héros, tu es mon roi, (le roi) de mon corps.
6. (Pouroùravas parle.) Dans sa marche légère, elle se pare de guirlandes; elle réunit en elle les qualités de Soudjoùrnî, de Sréni, de Soumna âpi, de Hradétchakchous -, qui sont autour d'elle comme de brillants ornements, qui accourent telles que des vaches fécondes.
7. (Ourvasi parle.) Le (Sacrifice) ^ naît, et les épouses (des Dieux) ont pris leur siège. Les Ondes (saintes) sont venues accroître sa splendeur. 0 Pouroùravas, par toi les Dieux ont grandi pour le redoutable combat et pour la mort du Dasyou.
8. (Pouroùravas parle.) L'enfant de Manou s'unit à ces Déesses qui dépouillent pour lui leur forme (divine). Et, telles que Bhoudjyou, amie de Tarasa ■», telles que des cavales attelées à un char, elles ont fui loin de moi.
'J. (Ourvasi parle.) Quand un mortel, amant de ces immortelles, s'unit à elles par la parole et par les œuvres, elles étalent leurs formes brillantes, légères comme les oiseaux, folâtres comme de fringantes cavales.
mieux re\|iliquer avec le sens de cuisse, et font tiailre Ourvasi d'une fleur placée sur la cuisse iuûrou] de Nâràyana.
1. Le tevte porte Vétasa, qui peut vouloir dire issu de Vétasa. Or uous avons pensé ip. 263, col. 2, noie 8) que Vétasa était un nom d'.\gni. L'enfant de Véiasa seraitil donc ici la flamme qui agile et tourmente la libalion, en s'unissaut à elle? Le commentaire donne à ce mot un sens ou singulier ou licencieux, et traduit par danda ou sépa. Ne serait-ce pas aussi bien le pilon du mortier, uu quelque autre instrument du sacrifice? l'ar exemple, Vétasa étant une espèce de roseau (calamus rotang), Vétasa pourrait être un bâton pour attiser le feu, ou pour tourner la libation.
ii. Ces quatre njmphes peuvent représenter la Vitesse, la Force du nombre, la Félicité, l'Amabilité du regard. Oiu\a!-i {Vicitnou-Pouràna, page 395) s'amuse avec quatre nymphes.
Le commentaire dit que c'est Pouroùravas
4. On raconte que Tarasa était un 31riija, en faveur duquel BUou-jyou se changea en Mrigi, et dont elle s'éloi?na, effrayée par le chasseur.
lu. (Pouroùravas parle.) Telle que l'éclair qui vient et brille, tu m'apportes les trésors de l'air. Qu'un fils' naisse (de nous), actif, généreux, bon pour les hommes. Prolongez la vie d'Ourvasî.
11. (Ourvasi parle.) 0 Pouroùravas, tu es né pour la défense d'une Vache (divine) -. C'est de toi que je tiens ma force. Ma sagesse t'a chaque jour douné des avis : tu ne m'as pas écoutée. Que peux-tu dire en me perdant ?
12. (Pouroùravas parle.) Depuis quand empêche-t-on le fils, qui aime son père , de crier , de pleurer en le voyant (partir)? Qui peut séparer deux époux bien unis, lorsque Agni brille aux yeux de leurs beaux-pères ?
13. (Ourvasi parle.) Je veux te répondre. (Ce fils dont tu parles) peut pleurer ; il peut crier. Cependant on ne crie pas pour une douleur qui donne le bonheur. Je t'enverrai (l'enfant) que je porte en mon sein. Retourne dans ta maison. Insensé, tu ne peux me conserver.
14. (Pouroùravas parle.) Ainsi, que le serviteur des Dieux tombe sans mouvement en voulant s'élever. Qu'il se trouve à la discrétion de Nirriti. Que les loups acharnés le dévorent.
15. (Ourvasi parle.) 0 Pouroùravas, ne meurs pas. Garde-toi de tomber, et de te livrer à la dent des loups. Les femmes, qui aiment, n'ont point des cœurs de chacals.
16. J'ai habité parmi les mortels durantquatrc nuits d'automne ^, alors que les objets changent de forme. Chaque jour je n'ai pris qu'une goutte de ghrita. Je m'en vais satisfaite.
17. (Pouroùravas parle.) Tel que Vasichtha \ je sui.i soumis à Ourvasi qui remplit l'air et donne la pluie. Que les dons de ma piété te plaisent. Reviens; mon cœur brûle pour toi.
18. (Ourvasi parle.) 0 fils d'ilâ, voici ce que les Dieux te disent : « Tel que tu es, tu te trouves soumis à la mort. Que ton enfant honore par l'holocauste la race divine. Et toi, viens uu ciel te livrer aux plaisirs. »
l.Ce lils me semble devoir être le feu du sacrifice.
2. Le commentaire croit que c'est la terre. Je suppose que c'est plutôt la flamme du sacrifice. Dans les Pourànas, ce sont deux béliers qui sont confiés à la garde de Pouroùravas.
3. 11 est possible que ce mot automne [sarad] soit synonyme de libation, comme nous l'avons vu ailleurs.
i. Le lecteur se souvient que Vasichta est une forme d'Aïni.
INDE. - l'OliSlli LYUlULli:.
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AUX COURSIERS DINDR.V, PAR VA HOU, 111, S d'aNCIRAS, ou SARWAHARI, fils n'iXDFlA.
[Mettes : Trîchtoubh et Djagalî.,
1. (Oindra), je veux dans notre fête célébrer tes deux coursiers '. J'invoque l'agréable ivresse d'un (dieu) terriiile. Ta forme est azurée; que la Prière arrivcjusqu'àtoi.qui, (excité par) \('Soma, nous arroses d'un ghrila précieux.
2. Les chantres, qui prés du foyer ont célébré le (divin) Hari, ont comme ouvert à ses coursiers la carrière céleste. Honorez Indra, et versezlui le ioma que prodiguent les Vaches (du sacrifice).
3. Hari porte dans ses mains sa foudre étincelante, arme de fer et de courroux, dont un (dieui fort, à la figure auguste, frappe ses ennemis. Dans Indra sont réunies toutes les formes brillantes.
4. (Indra) apparaît dans le ciel tel que l'étendard (des Jours) -. sa foudre s'élance avec rapidité, éclatante comme le Soleil. Rempli de ce soma dont sa bouche est humectée, (le dieu) frappe Ahi avec son (trait) de fer, et répand mille douleurs.
5. 0 Indra , orné d'une chevelure azurée, lu as été chanté par les antiques sacrilicateurs, et tu t'es réjoui. Tu te réjouis encore (chanté par nous), ô toi qui nais avec le soma. Tes bienfaits sont grands, incomparables, dignes de nos louanges.
6. Ces deux coursiers généreux transportent sur son char, au séjour de la (sainte) ivresse, Indra célébré par nos hymnes, (Indra) qui porte la foudre et donne le bonheur, l'our fêter Indra s'empressent à l'envi les Libations et les brillantes Offrandes.
7. Oui, les OITrandes s'empressent à satisfaire à son désir. Pour assurer sa force, elles ont lancé ses impétueux coursiers. Présenter le rapide et joyeux soma, c'est remplii' le plus cher de ses vœux.
8. Le (dieu à l'arme) de fer, à la chevelure, à la barbe dorée, boit le soma, et puise dans ce
1. Ces chevaui porliMil le nom de hari, mol que le iliclionii.iire reiij par yrecn. Ju n'ai jamais com|iris l'omiiieiit la couleur verle pouvait êlie celle d'Inilra, el j'ai toujours Irailuit co mot par azuré ou par brillanl. Wari n'est ])as seulemoiil une cpillièto irindra; cette épiilicte appartient à Ioun les dieux, et surtout ;\ Soma, qoi, issu d'une plante, la mériterait mieux que les autres.
breuvage une vigueur nouvelle. Emporté par le soma, rassasié des mets (sacrés, Indra) fait passer ses coursiers à travers tous les maux (de la vie). '.I. Telles que deux coupes, ses deux inàclioires brillantes se séparent pour s'emplir de soma. Dans le vase (du sacrilice) il purifie ses coursiers; lui-même il savoure la joyeuse liqueur.
1(J. (Indra) dans sa douce ivresse s'établit au ciel et sur la terre : tel qu'un coursier (belliqueux), il appelle le combat. La grande Prière t'invoque. .\ sa voix tu viens avec force recevoir l'abondante offrande qui t'est préparée.
11. Excité par ton désir, tu remplis de ta grandeur le ciel et la terre. Tu aimes nos hymnes; nos prières te sont chères. 0 (Dieu) qui donnes la vie ', dévoile aux yeux de Soùrya, (surnommé) Hari , l'heureuse demeure de la Vache (céleste).
[i. 0 Indra, dont la bouche est humide de soma, que ton char soit traîné au milieu des peuples, suivant tes désirs. Bois de ce miel qui t'est présenté; goûte de ce breuvage que les dix doigts ont préparé pour le sacrilice.
13. G (Dieu) que traînent deux coursiers azurés, bois de nos premières libations. Cette offrande est tout entière pour toi. 0 généreux Indra, enivre-toi d'un soma aussi doux que le miel ; qu'il soit englouti dans ton ventre.
iiv.vm; m.
Al\ I'LA.MES, l'An UHKHAK. FILs n'ATHARWA >.
'Mètre : ADOuchtoubh.)
I. Je veux chanter les cent sept espèces deces Plantes antiques et brunes qui , nées pour les Dieux, ont vécu trois âges '.
■2. 0 mères, capables de cent leuvres (merveilleuses), vous comptez cent espèces, vous comptez mille tiges. Préservez-moi de la Maladie.
;>. Uéjouisscz-vous , à Plantes couvertes de fleurs ou de fruits. Telles que des cavales victorieuses, emportez-nous loin (des Maladies).
1. U Plantes ,ô mères divines, voici ce que je vous dis : (Pour vos présentsi je donnerais mon cheval, ma vache, mes vêlements : ije donnerais) (un souflle même, ô Pouroucha ■• 1
Pouroucha est l'àine enfermée dans le corps
[Ilil-VED.V.
SECTION HLlTlliMI
5. Votre demeure est dans l'As-wattlia ', dans le Palâsa -. C'est de vous que nous tenons nos vaches, et Pouroucha lui-même.
B. 0 Plantes , quand vous êtes réunies comme un conseil de rois, (celui qui vous honore) est à la fois prêtre et médecin ; il donne la mort aux Rakchasas, comme il chasse les Maladies.
7. Je chante, pour ratïermissement de notre santé, toutes les Plantes, l'Aswàvati, laSomavatî, rOùrdjayanti, l'Oudodjas
8. Telles que des vaches sortant du pâturage, telles sont les vertus de ces Plantes, qui donnent tous les biens, qui inspirent ton souffle même, ô Pouroucha!
9. Vous ave^ pour mère Ichcriti '; vous êtes faites pour la parure. Vous êtes vives et légères. Quand (un homme) est malade, c'est vous qui lui rendez sa force.
10. Tout ce qui nous entoure court à la Maladie, comme le voleur (de bestiaux) court au pâturage. Les Plantes chassent la Maladie loin de notre corps.
11. Quand, pour soulager la souffrance, ma main prend ces Plantes, l'esprit de la Maladie périt, ainsi qu'autrefois Djîvagribha *.
12. Telles qu'un roi entouré de son armée, ô Plantes, vous pénétrez dans nos membres , dans nos jointures, et vous en expulsez la Maladie.
l:i. 0 Maladie, tombe ainsi que le geai = criard, le vent rapide : meurs, ainsi que l'alligator ".
li. Réunissez-vous ; prêtez-vous un appui mutuel. Toutes, d'un commun accord, écoutez ma voix.
15. Qu'elles aient des fruits ou qu'elles n'en aient point, qu'elles soient couvertes de (leurs ou qu'elles en soient privées, toutes , enfants de Vrihaspati, qu'elles nous délivi-ent du mal.
16. Qu'elles me délivrent du (mal) que produit une imprécation, des (liens) de Varouna, des chaînes d'Yama, des fléaux que nous envoient les Dieux.
17. J'ai chanté les Plantes qui descendent du ciel autour de nous. Que Pouroucha respecte notre vie.
Nihécâ, l'allipalor du Ganpe ou iguana
18. 0 Somalatà ', tu es la reine de toutes ces Plantes abondantes et sages. Tu es la première parmi elles; tu satisfais au désir, et tu charmes le cœur.
19. 0 Plantes, qui avez pour reine la Somalatà, enfants de Vrihaspati, qui vous dressez sur la terre, donnez la force au malade.
■2U. Ne vous irritez point contre moi qui vous arrache, contre le malade pour lequel je vous cueille. Que chez nous bipèdes et quadrupèdes soient bien portants.
"21. 0 Plantes, qui entendez ma voix, et vous, qui êtes éloignées, unissez-vous toutes pour donner la force au malade.
22. Les Plantes disent à Somalatà leur reine : " 0 reine, nous savons celui que nous recommande le prêtre. »
23. « G Somalatà, tu es la première parmi nous. Les Arbres sont tes sujets. Qu'il devienne notre sujet, celui qui nous attaque. »
Il V M NE IV.
A VRIHASPATI -, PAR DÉVAPl, FILS 1> F, RICHTICHANA.
SIeIre : ïrichtoubh.
1. (Dévàpi parle.) 0 Vrihaspati, viens en mon nom honorer les Dieux. 0 qui que tu sois, Mitra, Varouna ou Poùchan, arrive avec les Marouts, les Adityas ou les Vasous, et fais que Pardjanya envoie son onde à Santanou.
2. (Santanou parle.) 0 Dévàpi s, qu'un dieu, sage et rapide messager, soit par toi amené vers moi. (0 Vrihaspati), accours vers nous. Notre bouche t'adresse une prière brillante.
3. (Dévàpi parle.) 0 Vrihaspati, accueille cette prière brillante que notre bouche t'adresse ; (prière) forte, irréprochable, que doit accompagner une douce rosée, et par laquelle je fais descendre du ciel la pluie sur Santanou.
4. (Santanou parle.) 0 Indra, que cette douce rosée nous pénètre; amène-nous un char rempli de mille présents. Viens au moment marqué
i. Sarcostema viminalis, ou Asclepias acida.
2. Cet hymne, ainsi que l'hymne v de la lecture précédente, me parait d'une époque bien postérieure à celle qui a produit les autres hymnes du Rig-Véda. Les noms de Dévàpi et de Santanou semblent indiquer un âge voisin de la grande guerre du Mabàbhàrata.
3. C'est à cause de cette apostrophe que j'ai supposé un dialogue entre Dévàpi et Santanou.
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remplir l'uriicc de sacrilicaleur, ù Dévàpi ! Iioiiore les Dieux, et iirésente l'Iiolocauste.
j. (Uévàpi parle.) l'ils de Rii.-litichana, le Rielii L)6vi\pi vient remplir l'office de sacrificateur, et implorer la bonté des Dieux. De l'océan supérieur il forme un océan inféiieur, et répand les ondes divines de la pluie.
6. Dans l'océan supérieur les ondes ont été amoncelées par les Dieux. Le iilsde Richtichana, DévApi a lancé ces ondes, et elles ont coulé en se précipitant dans les plaines.
7. (Juand Dévapi, chargé par Sautanou de présenter l'holocauste, chante l'hymne et allume (les feux du sacrifice), que Vrihaspati exauce sa prière qu'entendent les Dieux, et qui demande la pluie.
8. 0 Agni, dont le brillant Dévâpi, fils de lUchtichana et descendant de Manou, a allumé les feux , livre-toi avec tous les Dieux aux joies (du sacrifice), et envoie-nous les eaux de Pardjanya.
9. 0 (Dieu) que nous invoquons tous, les antiques Richis t'ont chanté; les (mortels t'implorent) dans leurs sacrifices. Que des milliers de chars (célestes 'viennent) à nous. 0 toi que transportent de rouges coursiers, accours à nus cérémonies.
10. 0 .Vgni, ces chars que nous te demandons arrivent au nombre de quatre-vingt-dix-neuf mille. Noble héros, que leurs abondantes provisions fassent prospérer les corps, lînvoie-nous du ciel une pluie (bienfaisante).
11. 0 Agni, que ces quatre-vingt-dix-neuf mille chars deviennent le partage du généreux Indra. Ouvre dans ta sagessse, aux moments marqués, les voies que suivent les Dévas. Place dans le ciel, au milieu des Dieux, le réservoir d'une onde (pure).
12. 0 Agni, frappe nos eimemis. Éloigne de nous les tléaux. la maladie, les Rakchasas. De celte large mer qui e£t au ciel répands sur nous l'abondance des eaux.
in M Mi v.
A I.VbRA. PAU \AMHA, FILS DE VIKUA.XASA. Uetre : Trichloulili.)
1. 0 (Dieu sage), quel large et admirable trésor tu nous envoies pour noire l)onlieur ! Quel
1. Ces chars sont les nua»;i-s qui ;i|i|>orlcnl la pluio L't l'ajjoiiilaiico.
présent il nous fait en manifestant sa force! H répand les éclats de sa foudre, qui triomphent de Vritra.
•,'. A la voix de notre [irière, il vient avec l'éclair éblouissant. Uni à la puissance, il s'assied il notre large foyer. .\vec les (Marouts) ses alliés, il dissipe les magies de celui qui voudrait dans le sacrifice être comme un septième frère '.
3. 11 engage le combat avec le brigand; il remporte la victoire, et nous distribue ses heurimses dépouilles. Il frappe les impies de so bras invincible, et s'empare, en triomphant, d» richesses (de la ville) aux cent portes.
4. Ce (Dieu) grand et rapide envoie les ondi ~ que contiennent ces généreuses Vaches (du Ciel Tels que des urnes abondantes, ou lels que des coursiers dont les pieds sont coupés et le char dételé, (les nuages) épanchent sur nous un glirita précieux.
5. Le grand et noble (Indra), entouré de la terrible troupe des Roudras, quitte sa demeure lointaine. Vamra adore les deux ancêtres * immortels, et vient avec empressement offrir le (saint holocauste.
6. Que ce maître puissant triomphe du Dasyor. bruyant, qui a trois tètes et six yeux '-. Qu Trila *, doublant sa force, de sou doigt de fer perce ce sanglier ° (céleste).
7. Qu'(lndra) se lève contre l'ennemi de Manou, et lance son trait à Arsasîina '^. Que le plus noble des héros brise pour nous les villes de Nahouch ' : qu'il les détruise pour la perte du Dasyou.
S. Tel que l'onde du nuage qui rafraîchit le gazon, qu'il vienne dans notre habitation. Quand son corps est pénétré du soma, pareil à l'épervier à la serre de fer, il frappe les Dasyous.
9 C'est lui qui de ses traits puissants abat les grands (.Vsouras); lui qui a livré Souchnaà Coutsa son serviteur : lui qui a dirigé Cavi *. dont les chants donnèrent à Indra et aux vaillants (Marouts) leur forme (merveilleuse).
1. Le nombre des .Vdilyas u'esl pas toujours fixé i douze : on peut les cunsiileier comme nVlaul que six, ayant tous droit à uuo part é^alc dans le sacrifice. Vritra aurait la prétention de demander aussi sa pari, en qualité de septième frère.
â. l.c Ciel cl la Terre.
Nom d'.Vfui
o. .Nous savons i|ue par ce mol ou entend If nunge. ti. Mom d'un .Vsoura,
7. Ce mol qui .'>ii:niUe cincieiit, doil être un des nomde Vriira qui he el enchaîne le nuaye. K. Nom d'Ousauas.
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10. Apptiraissant avec les di^-ins et généreux (.Marouts), il se montre libéral, et prend les formes magiques de Varouna. Objet de nos désirs et gardien des saisons, il s'est changé en coursier' pour détruire Ararou.
11. Ridjiswan, enfant d'Ousidj, l'a célébré; et (la foudre, telle qu )un taureau vigoureux, a forcé le pâturage de Piprou. Quand le prêtre avec la libation et la prière allume (les feux du sacrifice), alors Indra grandit et s'empare des villes célestes).
12. 0 (Dieu) qui donnes la vie, Vamra se prosterne devant toi, et te présente le grand (holocauste). Qu'Indra vienne et le comble de bénédictions. Qu'il lui apporte tous les biens, abondance, force, habitation fortunée.
AIX V1SWADEVA5, PAR D 0 U V A S Y 0 U , FILS UE BANDA NA
(Xélres : Trichtoubh et Djagatî.;
1. 0 magnifique In.lra, assure la félicité de ton serviteur. Orné de nos louanges, enivré de notre soma, écoute nos prières et fais notre fortune. Que Savitri avec les Dieux accueille notre sacrifice. Nous honorons Aditi, qui anime tout.
2. Apportez l'offrande convenable à (Indra surnommé) Bhara, à Vâyou qui boit la pure (libation) et pousse des clameurs, qui goûte notre lait blanc et savoureux. Nous honorons Aditi, qui anime tout.
3. Que le divin Savitri nous donne l'abondance ; (qu'il protège) le juste, prodigue envers les Dieux de libations, d'holocaustes, de sacrifices. Honorons Aditi, qui anime tout.
4. Qu'Indra soit pour nous chaque jour bienveillant. Que le royal Soma nous comble de biens. Que (les Dieux) soient pour nous des amis généreux. Honorons Aditi, qui anime tout.
5. Indra, excité par nos hymnes, développe l'énergie de sa puissance. 0 Vrihaspati, c'est toi qui prolonges notre vie. Le sacrifice est pour nous tel que Manou ; c'est un conseiller, un père. Honorons Aditi, qui anime tout.
ti. La puissance d'Indra est la force des Dieux. Agni dans nos foyers est chantre, prêtre et poète. Que le Sacrifice s'approche avec la beauté de ses cérémonies. Honorons Aditi, qui anime tout.
Le lexle porle quadrupède
foyer (sacré) mériter votre bienveillance. Votre colère ne saurait éclater. Que vos formes saintes nous soient propices. Honorons Adili, ([ui anime tout.
8. Que Savitri repousse la maladie. Que les montagnes (célestes) envoient leurs trésors dans ces lieux où le large mortier distile le miel de la libation. Honorons Aditi, qui anime tout.
9. 0 (Dieux) protecteurs, le mortier est dressé. Éloignez tous les ennemis du sacrificateur. Le divin Savitri est un défenseur digne de nos louanges. Honorons Aditi, qui anime tout.
10. 0 Vaclies, qui vous montrez dans la demeure de Rita, vous trouvez sur le gazon une grasse pâture. Que (votre) corps soit [)our (notre) corps ' un remède utile. Honorons Aditi, qui anime tout.
11. Indra est le gardien des saisons, le chantre (du sacrifice), le défenseur des saints ministres, l'heureux conseiller des amis de la libation. Sa mamelle céleste est pleine d'un lait abondant. Honorons .\diti, qui anime tout.
12. Ta splendeur est magnifique; ta gloire remplit les saisons. Tes exploits invincibles occupent la voix de tes chantres. Avec sa corde passée au front des Vaches (sacrées), Douvasyou dirige tous leurs mouvements.
UVMiNE vu.
AUX VISWAUEVAS, PAR BOUDUA, FILS UE SOMA
Hêtres : Djagatî, Gâyatr! et Vrihati.)
1. Animés d'un même esprit, amis, éveillezvous. Unissez tous vos efforts, et allumez (les feux) d'Agni. J'appelle à votre secours Dadhicràs, Agni, la divine Aurore, (tous trois amis) d'Indra.
2. Amis, faites des hymnes; concevez des prières; construisez un vaisseau (divin) que vous conduirez avec vos rames. Préparez vos armes ; faites tous vos apprêts, et précipitez la marche du sacrifice.
3. Attelez la charrue ; attachez le soc, et au sein du foyer jetez la semence. Que l'hymne et la prière nous servent comme de char. Que le croc, qui présente l'aliment, ne l'aille point chercher trop loin.
Parmi les Dévas animés par le désir, les
1. Le mot tanoûh est répété. Le commentaire croit que la première fois il désigne le laU des vaclies, la deuxième fois le soma.
r.so
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poêles attachent le soi; ; les sages attellent la charrue.
5. Appelez (les Vaches du sacrillce) ; conlbinlez les liens qui les retiennent. Puisons à la source abondante et intarissable (de la libation).
6. Je puise ù cette source abondante et intarissable près de huiuelle s'assemblent (les Vaches du sacrifice), où se confondent les liens qui les attachent.
7. Flattez ces coursiers rapides. Domptez cet (autre cheval), et faites-vous un char fortuné. Puisez h cette source qui coule pour l'homme (pieux), et dont l'onde, versée dans le vase de pierre ou la coupe de bois, nous protège comme une cuirasse.
8. Répandez le lait de vos génisses (sacrées), breuvage destiné à l'homme Ipieux). Faites-vous ainsi de larges armures ; construisez-vous des villes de fer et inexpugnables. Rendez solide le vase qui contient (ce lait), et empêchez-le de fuir.
9. 0 Dieux, j'implore votre secours protecteur. iNous venons invoquer votre sainte et divine intervention. Que cette grande Vache dont le lait coule par mille torrents vienne sur le gazon nous donner sa mamelle.
10. Versez donc le soma dans le vase (de la libation) ; formez-le dans vos mortiers de pierre. Serrez avec dix courroies les deux jougs (du char sacré), et attelez le coursier qui doit le traîner.
11. Le coursier chargé de ces deux jougs semble marcher avec intelligence , et hennit dans l'intérieur du foyer, .\ffermissez Vanaspati sur son bûcher. Sans avoir besoin de creuser la terre, faites jaillir la source (du somat.
12. 0 hommes (pieux, Indra) donne le bonheur. Invitez, engagez, excitez (ce dieu) qui donne le bonheur à venir prendre votre offrande. (0 prêtre), appelle à notre secours Indra, (ils de Mchtigri '. 0 compagnons, qu'il vienne boire notre soma.
nvMNi; VIII.
A INDRA, l'AK M l) U U (i A I, A , FILS l> K 11 H \ H M ^ A S \V A.
{Ueires : Vrihali el Triihtoubli.;
1. (0 Moudgala), que la foudre d'iiulra protège ton char incomparable. 0 (Dieu) (|ue le monde invoque, conserve-nous au milieu de ces fameux
I . O iloil l'Ire un nom d'A<li(i
combats, dans ces rixes que cause le partage de tes dépouilles.
1. Le vent élève le vêtement de Moudgalani ' au-dessus du char, qui va conquérir des milliers de vaches. Rn effet, elle monte sur ce char avec Indra, et, soldat de l'armée (divine), elle partage les fruits de cette heureuse expédition.
:î. 0 magnifique Indra, retiens la foudre de l'ennemi qui veut notre mort. Que cet ennemi soit un Da.^you, ou un Arya, sauve-nous du trépas.
'i. (Indra) a bu l'onde de h libation. Transporté d'ivresse, il va fendre la montagne (des .\souras); il attaque l'ennemi. Doué d'une heureuse virilité, iilein d'ardeur pour la louange, il étend ses deux bras pour répandre ses bienfaits.
j. Les (prêtres) s'approchent en élevant la voix. Au milieu du combat le taureau * a jeté la semence (féconde). C'est par lui que Moudgala a conijuis des centaines, des milliers de S'aches qui paissent (dans les jilaiiies célestes).
(5. Ce taureau s'attelle au char (d'Indra) pour la perte (de ses ennemis). La belle compagne (du (lieu) pousse un cri. Et, devant ce char traîné |)ar un taureau furieux, à la voix de Moudgalani les (Asouras) tremblent et fnienl.
7. C'est le sage (Moudgala) qui a fait rouler le char d'Indra : c'est lui qui a soumis au joug ce taureau superbe. Indra a sauvé ce chef du troupeau immortel, qui s'avance rapidement avec les Ondes (divines).
8. Ainsi, la tête surmontée d'une belle chevelure, (Indra) stimule avec vigueur son fortuné coursier. Il affermit par une solide ceinture les bois de son char. Il donne la force au monde: il précipite les Vaches (célestes), et se prépare des triomphes.
9. Vois ce (Dieu) compagnon du taureau (sacré); celui qui ressemble à la hache (terrible) repose tranquillement au milieu des airs, son champ de bataille. C'est par lui que Moudgala a conquis des centaines, des milliers de vaches qui sont le prix de sa victoire.
10. Qui donc aperçoit près de nous des traces d'ennemis? Ceux qui attellent ce (char) savent le rendre solide. Il n'a besoin ni d'herbe, ni d'eau;
1. .\insi se nomme l'épouse Je Moudgala, c'est-à-dire Il l'riérc qu'il adresse aux dieux.
2. C'esl peul-i!lre l'ardjanja, le nuage, qu'il faul ici distinguiT d'Indra. Cependant je croirais plultSt que ce taureau [vrichabha) est la libation de loma, appel*» viichaii.
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toujours droit et chargé, il est tourné du côté de (l'ennemi).
11. Puissions-nous emporter la victoire par rinfluence de (Moudgalani), compagne (d'Indra), et s'unissant à lui! .\insi prospère l'épouse qui revoit l'époux dont elle était séparée; ainsi (grossit) le nuage recevant (le soleil), qui est la roue de la terre.
1-. 0 Indra, tu es l'œil du monde, (tu es l'œil) de celui qui voit, quand, généreux bienfaiteur uni au généreux (Soma) tu attelles pour le combat tes deux coursiers.
A IXDRA, PAR APRATIRATHV, FILS D l.\Dr.A.
{Mèlres : Tnchloahli el Anoucliloubli.)
1. Indra, (dieu) rapide et terrible comme le taureau aux cornes aiguës, vainqueur superbe et doué d'une force incomparable, qui, toujours l'œil ouvert , trouble par ses clameu-s l'esprit des hommes, (Indra) triomphe àla fois de cent armées.
2. Avec cet Indra qui, toujours l'œil ouvert, trouble l'esprit par ses clameurs; cpai, conquérant noble et victorieux, robuste, inébranlable, tient son arc incessamment tendu, ô guerriers, combattez et triomphez !
3. Indra dompte ses adversaires avec la troupe des Marouts, dont la main porte un arc et (le dos) un carquois. Indra, vainqueur de ses ennemis, s'enivre de soma ; puissant par la force de son bras, terrible par (la grandeur) de son arc, renommé pour (la légèreté) de ses flèches.
't. 0 Vrihaspati, porté sur ton char, tu frappes les Rakchasas et renverses tes ennemis. Terrible dans le combat, tu brises la force des armes; viens en triomphant sauver nos chars.
T). Accompagné de la puissance et de la victoire, entouré d'armées redoutables, ferme, vigoureux et robuste, ardent à provoquer les guerriers et les forts, rempli d'énergie, o Indra, monte sur ton char triomphant, et va conquérir les Vaches (célestes).
6. 0 mes compagnons, ô mes amis, confirmez dans la plénitude de sa force cet Indra qui brise (les portes) du pâturage (céleste) et s'empare des Vaches, qui dans sa main victorieuse porte la foudre, qui soumet le monde à son empire.
7. Que cet Indra invincible, inébranlable, qui force les villes (célestes), héros au cœur impitoyable, et soulevé par mille colères, capable de
résister à des armées, (qu'Indra) conserve nos bataillons dans la mêlée.
8. Que (devant tous) marchent Indra, conducteur des Vaches (sacrées), Vrihaspati, l'Offrande, le Sacrifice, Soma. Que les Marouts s'avancent à la tète de ces armées des Dieux qui brisent et domptent l'orgueil de nos ennemis.
0. Terrible est la puissance du généreux Indra, du royal Varouna, des Adityas, des Marouts. On entend s'élever le bruit de ces Dieux magnanimes qui remuent les mondes par leurs victoires.
10. 0 Maghavan, aiguise les traits, (stimule) les âmes de mes (guerriers). 0 exterminateur de Vritra, que les pas rapides des coursiers, que le son des chars vainqueurs retentissent à nos oreilles.
11. Quand les étendards se heurtent, qu'Indra soit pour nous. Que nos armes soient victorieuses. Que nos guerriers aient le dessus. 0 Dieux, conservez-nous dans la bataille !
12. 0 Aghâ ', toi qui troubles l'esprit des combattants, viens saisir les membres de nos ennemis. Viens brûler leurs cœurs de tes feux. Qu'ils soient enveloppés de noires ténèbres.
13. 0 guerriers, allez et triomphez! Qu'Indra vous donne sa protection. Que vos bras soient redoutables, et vous, soyez invincibles.
A INDRA, PAR ACHTACA, FIL,S DE VISWAMITRA.
{ilélre: Trichtoubh.)
1. 0 Indra, que tout le monde implore, pour toi le soma a été versé. Pousse rapidement tes coursiers vers notre sacrifice. Que ces chants, répétés par nos guerriers et nos prêtres, aillent jusqu'à toi. Bois de notre libation.
2. 0 Indra, que traînent deux coursiers azurés, bois de cette libation dont tes serviteurs ont agité les ondes. Que ton estomac en soit rempli. 0 (Dieu) dont l'hymne augmente la grandeur, enivre-toi de ce breuvage que te versent nos mortiers.
3. 0 Indra, (surnommé) Haryaswa, je répands eu ton honneur cette heureuse liqueur qui te rend terrible et impétueux. Chanté dans le sacrifice, réjouis-toi de nos offrandes et de nos prières.
INDI
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biliis dans l'art des saciilices, par ton secours et la puissanlc protection, obtiennent rahoiidanee et le bonheur di; la famille. Kasseinblés dans la demeure de Manou, ils élèvent vers toi leurs prières.
û. 0 Haryaswa, sous la conduite d'un (dieu) bon, mafïninriue et brillant, les peuples qui te chantent traversent (heureusement la vie). Pour prix de leurs hymnes, ù Indra, ils possèdent ta généreuse protection.
(■>. 0 Indra, que traînent deux coursiers azurés, viens avec ton char à nos cérémonies, et bois du soma que nous te versons. Que le sacrifice ait la vertu d'attirer un (Dieu) fort, libéral, et ami de nos pi'atiques.
7. .N'os accents célèbrent le magnifique et invincible Indra, qui se réjouit de nos libations et de nos hymnes, qui est le maître de l'abondance et de la victoire. La voix du poëte le chante.
s. 0 Indra , conquérant des villes (célestes), pour les Dieux et pour Manou ouvre le cours des sept torrents divins qui par loi remplissent la mer de leur onde pure et retentissante. (Déchaîne) les quatre-vingt-dix-neuf rivières.
9. Délivre les grandes Eaux de leur ennemi. 0 Indra, dieu incomparable, veille pour elles. Sur ton cor])S qui s'étend partout répands ces ondes que lu as déchirées en tuant Vritra.
It). Indra est fort, puissant et fortuné. Avec raison la Prière le célèbre et l'invoque. Sacra, attaquant les armées (de ses ennemis), a par son triomphe abattu Vritra et formé le monde.
11. .\ppclons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles '.
IIVM.NE XI.
A I.NUIIA. l'AR SOUMITR.V OC DOUIIMITRA, HLS DE COUTSA, AMI u'iSDUA.
{Milret : Trichloubli, Ouclinih <•( fiSyatri.)
t. 0 puissant (Indra) qui aimes (nos louanges), quand l'hymne viendra-t-il ouvrir la source delà libation, et rompre la digue qui retient l'eau du nuage?
2. Pour répandre tes bienfaits, attelle tes deux coursiers miles et rapides, dont l'œuvre est
Voy. section 111, lecture ii, liyiiiiu' f, st. ii
diverse et la crinière flottante, comparables au soleil et à la lune.
'.]. Quand, uni aux rapides (.Marouls), Indra attelle ces brillants (coursiers) sans les avoir abreuvés (aux ondi^s du soma], alors il faiblit, il tremble devant l'impie (Vritra) comme un simjile mortel.
'i. En faveur d'Ayou qu'il veut récompenser, Indra vient avec (les Marouls) dépouiller les chars do ses adversaires. Indra est le maître de deux (coursiers) hennissants, dont l'œuvre est diverse.
5. Il monte sur (le char que traînent ces coursiers) à la crinière flûltanle, à la brillante encolure. Et le (Dieu), de ses deux puissantes mâchoires, brise (les Asouras).
G. Doué, ainsi que les Marouls, d'une force merveilleuse, ce héros accomplit avec eux les promesses qu'il se charge lui-même de proclamer. Tel est Ribhou avec ses œuvres, (tel est) Mùtariswan.
7. 11 a fait la foudre pour exterminer leDasyou, ce (dieu) à la forme brillante, à la barbe d'or, à la mâchoire indomptable, grand comme le monde.
8. Charmé de nos chants, guéris nos maux. Que nous triomphions des impies qui ne te célèbrent point. Tu aimes les sacrifices avec toutes leurs cérémonies.
9. Quand sur le char du sacrifice nous plaçons la charge des trois (feux), alors avec les (Marouls) lu montes sur le vaisseau glorieux que t'a préparé AyotJ.
10. Pour la gloire a brillé la Vache féconde (du sacrifice) ; pour ta gloire (s'est levée) la Cuiller, pleine d'un pur (iOHio) qu'elle verse dans ta coupe.
11. 0 (Dieu) qui donnes la vie, (en loi se trouvent) mille secours, quand Soumilra ou Dourmitra élève la voix pour le louer, quand par la morl du Dasyou lu veux sauver le fils de Coulsa, oui, quand par la mort du Dasyou tu veux sauver l'enfant chéri de Coulsa.
LKCTUnK SIXIK.ME.
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( 1. Vous commencez votre travail; vous élen- 1 dez votre ceuvre, comme le tisserand (éti-nd) sa
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toile. Aussi (le poëte) vous chante, et vous invite à venir. Tels que deus (convives) amenés par le beau temps, vous embellissez notre festin.
2. Vous arrivez, tels que deux coursiers, pour vous charger de nos holocaustes, et vous vous attelez au char rapide de notre cliantre. Vous êtes, au milieu des nations, semblables à doux messagers glorieux. Pareils à deux buffles (sauvages), ne vous éloignez pas de nos libations.
3. Unis ensemble comme les deux ailes de l'oiseau, comme un beau couple de bœufs, vous arrivez au sacrifice. Vous apparaissez tels que deux flambeaux allumés par le pieux Agni, tels que deux (soleils) qui parcourent (le monde).
4. Vous êtes pour nous toute une famille, deux pères (généreux), deux fils pleins de courage, deux rois brillants et victorieux. Tels que deux nuages ' qui embellissent (le monde), tels que deux rayons qui le vivifient, tels que deux (coursiers) rapides, accourez à notre invocation.
5. Tels que deux superbes taureaux ; tels que deux amis bons et fortunés, généreux et magnifiques; tels que deux coursiers redressant leur noble corps, ou tels que deux béliers- brillants des feux (du sacrifice), vous êtes dignes de nos offrandes et de nos holocaustes.
('). Pareils à ces conducteurs qui, avec leurs crocs, domptent la fierté (des éléphants), ou à ces guerriers qui frappent (leur ennemi) et partagent ses dépouilles, pareils à deux victorieux enfants des Nuages ^, enivrez-vous (de notre soina), et donnez l'immortalité à mon corps mortel.
7. (Héros) terribles et vigoureux, vous donnez la vie à nos membres faibles et mortels, qui traversent (les maux terrestres) comme l'eau (traverse les corps); tels que deux Ribhous habiles à détourner les fléaux, ou tels que le Vent rapide qui déchire (le nuage) et régne sur la richesse.
8. Semblables à deux foyers éclatants, ils recèlent en leur sein un miel (délicieux) ; ils portent avec eux la fortune. Ils ont des traits qui donnent le bonheur. Parfaits de corps et d'âme, ils s'avancent tels que des oiseaux à la taille majestueuse, ou tels que des (prêtres) vénérables.
9. Pareils à deux géants qui s'élèvent au-dessus de la surface des eaux, vous êtes comme les pieds
1. J'ai rentia par nuages le mot iryà, qae le coramenlalear traduit par annavantô.
2. Voy. la traduction i\\x Sàma- Véda , par Stevenson. Préface, pages i et 5.
3. Oudanyadja : j'ai pensé que l'anlenr désignait ainsi les Venis.
i(ui nous servent à traverser le gué. Vous êtes aussi comme les oreilles, et conservez (la voix) do votre chantre; vous êtes comme les membres, et jouissez de toutes nos œuvres.
10. Tels que l'abeille, vous formez un doux miel ; tels que des maîtres prévoyants, vous engraissez la vache à la mamelle traînante. Ainsi qu'à des ouvriers couverts de sueur, une (heureuse) nourriture vous est offerte; ainsi qu'à des vaches fatiguées, une herbe abondante vous est préparée.
11. .Nous voulons vous combler de louanges et d'offrandes. Venez sur le même char accueillir notre prière : (venez prendre) au milieu des Vaches (du sacrifice) l'holocauste et la libation qui sont votre nourriture. Que Bhoùtànsa remplisse le désir des Aswins.
ELOGF. DE LA LICÉIIALITF. », F I I. S D ' A N G I R A S .
PAR D 1 V Y A
[Mèlreu : Trichtoubh el Djagalî.)
1. Le grand corps d'Indra vient d'apparaître. La vie sort des ténèbres. L'auguste Lumière, donnée par les Pères (du sacrifice), est arrivée. Une large voie est ouverte à la Libéralité.
2. Us s'élèvent dans le ciel avec le soleil, les (hommes) généreux qui donnent des chevaux, de l'or, des étoffes. Us sont admis au partage de ton ambroisie, ù Soma, et prolongent leur carrière.
;'i. La Libéralité, divine et secourable, est une partie du sacrifice. Elle n'est point connue des impies, qui sont avares. Mais les sacrificateurs généreux, dans la crainte du blâme, ont de nombreux présents à offrir.
4. Tandis que le feu de 1 holocauste brille en l'honneur de Vâyou qui fait couler mille torrents, d'Agni qui donne la lumière, des (autres dieux) qui veillent sur les hommes, de nobles seigneurs, au milieu de la fête, distribuent le lait de la Libéralité, qui compte sept mères =.
5. Le (mortel) pieusement libéral est le premier /, que l'on cite; il marche à la tète des autres mor- \ tels. Je regarde comme roi parmi les hommes celui que distingue la Libéralité.
Il est sage et prêtre; il est chef du sacrifice
1. Dakchîna : c'est proprement les présents faits aux prêtres dans les solennités religieuses.
2. Les sept mères de la pieuse Libéralité doivent être sept espèces de sacrilices. à l'occasion desquels celle libéralité ■^'exerce.
IMf)].:. _ POKSIK LYRIQIR.
(LmI. VI I
chantre ft ijoëtfi; il conuait les trois corps du l)rillant (Afjni), celui que dislingue la Libéralité.
7. La Libéralité est prodigue de chevaux, de vaches, de parures d'or, d'aliments. Le sage qui pratique la Libéralité se prépare à lui-même une armure.
8. (L'homme) libéral ne meurt ]ioint-, il ne connaît ni la pauvreté, ni la persécution, ni la maladie. La Libéralité lui donne et tout ce monde et
le ciel.
Ç). (L'homme) lii)éral, certain de la victoire,
obtient de féconds pâturages ; il obtient une épouse richement vêtue, d'abondantes |)rovisions de boissons agréables, les dépouilles des (ennemis) qui viennent l'attaquer.
10 (L'homme) libéral devient le possesseur d'un coursier rapide, l'époux d'une vierge brillante; sa demeure est belle comme un (lac) orné de lotus, magniruiue comme un palais divin.
11. (L'homme) libéral est traîné par d'excellents chevaux. Il est porté sur le char rapide de la Libéralité. 0 Dieux, sauvez (l'homme) libéral. Qu'il soit dans les batailles vainqueur de ses ennemis.
Il V M NI-: 111.
DIALOGUE DE SARAMA ET DES !■ A M S 1, !• A R SARAMA ET LES l' A M S .
■ 1. (Les Panis parlent.) Que vient faire Saïamà en ces lieux? La route est pour elle longue et difficile; sa tête est penchée. Que nous veux-tu? Quel est le motif de ton voyage? Pourquoi as-tu traversé les eaux de la Rasù ?
2. (Saramà parle.) Je viens, ô Panis, envoyée par le grand Indra. Je désire vos trésors : par la seule crainte de sa présence rendez-nous les ondes. Voilà pouniuoi j'ai traversé les eaux de la Rasa.
3. (Les Panis parlent.) 0 Sarùina, (luel est cet Indra? Quelle est la messagère qu'il nous envoie ici de la région lointaine? Qu'il vienne lui-même. Nous voulons être ses amis. Qu'il soit le pasteur de nos vaches.
'i. (Saramîi parle.) Indra, je le sais, est invincible. 11 triomphera (de toull. celui qui m'envoie
1. On se rippcllo qiio Sarami fsl la Priiri', rqirésenléc sous la furmc d'une cliieiuie. Voy. paiio H, col. 1, note 7. Les Panis sont les Asouras cliargiJs de la garde lies vaclios célestes.
Je pense que c'est ici la rivicre de la lib.ilioii
ici de la région lointaine. Des torrents profonds ne sauraient l'arrêter. 0 l'anis, Indra peut vous fi'apper et vous terrasser.
5. (Les Panis parlent.) 0 belle Saramii, voici ces vaches que tu viens chercher aux extrémités du ciel. Qui pourrait te les céder sans combattre? Nos armes sont déguisées.
G. (Saramà parle.) 0 Panis, vos [laroles ne son' pas des armées. Les corps de pécheurs, tels qu' vous, ne sont pas dignes de ses traits. Laissez )i chemin libre. Vrihaspati ne peut approuver vu jiaroles ni vos actions '.
7. (Les Panis parlent.) 0 Saramà, ce trésor, qui est renfermé dans le nuage, contient des vaches, des chevaux, des richesses. Les Panis en sont les gardiens fidèles. (Vois) dans quel lieu opulent et fortuné tu es arrivée.
8. (Saramà parle.) Viennent aussi en ces lieux les Richis excités par le so?)!a, lus invincibles Angiras, ( surnommés) .Vai'a^it'ûi '. Ils sauront forcer la caverne qui renferme les vaches, et les Panis désavoueront leur langage.
fl. (Les Panis parlent.) 0 Saramà, tu es venue contrainte par une force divine. Sois notre sœur. Reste parmi nous. 0 belle (Saramà), nous partagerons nos vaches avec toi.
10. (Saramà parle.) Je ne vous connais pas pour frères. Je suis la sœur d'Indra et des terribles Angiras. Ils m'aiment, et désirent vos vachc.v 0 Panis, partez à travers les airs.
11. Éloignez- vous , ô Panis. Que les Vaches sortent dans les airs: qu'avez Rita elles brisent (les portes de leur prison). Nous devons leur délivrance à Vrihaspati, à Sonia, aux Mortiers, aux sages Richis.
IMON DE BHAHMAV ET DE II J O E II 0 U '■•. FAR DJOUIIOr.
(Mi/rci ■ Anoiicliloubli el Trichtoubli.)
1. Braliman languissait. Les (dieux) vigoureux, tels que ceux (qu'on appelle) Coùpâra *et Salila '% Màtanswan, (Agni) terrible par sa chaleur, le
1. Oubhixyà : le commenlaire oiilend ce mol en le rapportant aitx deux dtrniirei paroUt des Panis.
Voy. page 80. col. 1, note l
3. Agni, en sa qualiti' de Brahman ou praire, t^pout* Djouhou, qui est la coupe du Sacrince.
i. Nom da Soleil.
.'•. Nom de Vxronna, dieu de« eaux (np déral»).
r, ii;-vKUA.
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merveilleux (Somal, les Ondes divines, preniiersaés de Rita, se récrièrent promptement.
■2. Le royal et clément Soma aussitôt amena une épouse à Braliman. Varouna et Mitra l'accompagnaient; Agni le sacrificateur la conduisait par la main.
1 11 la conduisait donc par la main, el tous ils (liront : " Voilà l'épouse de Brahman. » Elle ne l'ut point remise à un ambassadeur : elle se présenta elle-même. C'est ainsi que sans intermédiaire un roi s'empare de son trône.
i. En la voyant, les dieux et les sept antiques Richis qui siègent près du foyer embrasé, s'écrièrent ; « Voilà l'épouse de notre prêtre, terrible (pour les méchants !) Il possède sur son trône celle qn'il est difficile d'acquérir. »
:>. Brahman, qui est Vrihaspatl. s'agite et s'élend pour honorer les Dieux : il devient leur bouche. Il reçoit Djouhou que lui amène Soma, et que lui présentent les Dévas.
11. Oui, les Dévas la présentent, ainsi que les enfants de Manou, ainsi que les rois qui rendent hommage à l'épouse de Rrabman.
7. En donnant une épouse à Brahman. les Dévas raniment sa faiblesse. Ils entretiennent les aliments du foyer, et révèrent (le dieui dont la gloire n'a point de bornes.
'Melre ■ Trichloubh
I. 0 IJieu possesseur de tous les biens, sous le nom de Samiddha, tu honores aujourd'hui les Dieux dans la maison île Manou. .Vmène ton char brillant d'un doux éclat; tu es un sage messager, tu es un prophète prudent.
•2. 0 toi (qu'on appelle) Tanoùnapdt «, de ta langue caressante touche le miel de l'offrande, et rends plus onctueuse la voie de Rita. Sois l'ornement de nos œuvres pieuses, et, au milieu des Dévas, embellis nos cérémonies.
3. Grand et vénérable Agni, ù toi que nous invoquons et qui es le maître de la richesse, toi que l'on surnomme Idya =, tu es le sacrificateur
1 . Il est plusieurs hymnes adressés à cette espèce de dieux. Voy. page 47 et 134.
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des Dieux. Digne toi-même de notre hommage nous t'envoyons pour les honorer.
'i. Au point du jour on arrache le Gazon qui, tourné vers l'orient, doit couvrir le sol de l'enceinte (sacrée). En l'honneur des dieux et d'Aditi, il est heureusement étendu en long et en large.
■>. Telles que des épouses parées pour leurs époux, que les Portes divines s'ouvrent pour les Dieux dans toute leur largeur. 0 (Portes) grandes et magnifiques, laissez entrer (ces nobles hôtes).
ti. Que la Nuit et l'Aurore, déesses adorables et célestes, grandes et brillantes, viennent heureusement s'asseoir à notre foyer, et se succèdent pour nous apporter leurs précieux trésors.
7. Que les deux sacrificateurs ' divins, à la parole sainte, soient les premiers à diriger Manou dans ses pieuses pratiques; qu'ils ordonnent le cours des cérémonies, et indiquent le point oii doit se lever la lumière à l'Orient.
8. Que Bhàrali accoure à notre sacrifice avec Saraswati, et Uà qui comme .Manou préside (à nos prières). Que ces trois déesses, aux œuvres fortunées, se placent sur cet heureux gazon.
9. 0 sacrificateur éclairé et digne de nos hommages, nous allumons tes feux aujourd'hui : honore le divin Twacbtri qui a formé tous les mondes, et le Ciel et la Terre, nos premiers parents.
10. Répands la libation; dans le moment favorable jette l'holocauste sur la route des Dieux. Que Vanaspati le victimaire, que le divin Agni donnent à cet holocauste la douceur du savoureux ghrita.
11. Agni, qui vient de naître, est le maître du sacrifice et le guide des Dieux. Qu'à l'appel de ce sacrificateur, qu'à la voix de Rita, les Dieux consomment l'holocauste accompagné de la Sivâhd.
HVMNE VI.
A INDRA, PVR ACIITADANCHTRA , FILS DF V 1 R 0 t p A .
iilélre : Trichtoubh.)
1. 0 sages, apportez la prière et les vœux des mortels. Nous voulons dans nos hymnes célébrer Indra. C'est un héros puissant qui aime la (voix) des chantres.
Gardien du séjour des ondes -, il a brillé
1. Comme nous l'avons déjà dit, ces deux sacrilicaleurs, dont le caractère elait pour nous incertain
page 135, col. 1, note 9) sont Agni et Adilya.
2. Le texte porte le mot rita, auquel le commentaire donne le spus de eau.
."iSC,
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Taureau puissant, il s'approcliL' des Vaches (célestes). Il apparaît avec un grand bruit, et découvre rimrnensité des airs.
3. Indra est sensiljle à la voix de son (ciiantre). Le (Dieu) vainqueur ouvre une route au soleil. De Mena ', la Vache (céleste), il fait son épouse; maître du ciel, éternel, inébranlahle, il se montre invincible.
i. Le grand Indra, chanté jiar les Angiras, a percé le vaste lit de la nier (aérienne). 11 a étendu les nuages, et, pour leur permettre de se développer, il a brisé leur prison.
j. Indra a formé le ciel et la terre; il a créé tous les sacrilices; il a donné la mort à Souchna. .\vec le soleil il a déployé l'immensité du ciel, qu'il a consolidé d'une manière merveilleuse.
6. Vainqueur de Vrilra, il a, d'un coup de son tonnerre, détruit la magie de l'impie qui s'élevait avec force. 0 terrible Maghavan, tu l'as tué de ton arme puissante. Tu as montré la vigueur de Ion bras.
7. Au moment où l'Aurore apparaît avec le Soleil, les rayons d'Indra ont partout mis à découvert de splendides richesses. Les étoiles ont disparu du ciel, sans laisser aucune trace de leur passage.
8. Dans cette création d'Indra, les Ondes tiennent le premier rang. Elles ont au loin étendu leurs Ilots. 0 On les, oi'i est votre commencement? votre milieu'? votre profondeur ? votre fin?
y. Envoie-nous ces Ondes qu'avait dévorées Ahi. Elles s'échappent avec rapidité. Une fois délivrées de L'urs chaînes, elles ne s'arrêtent plus dans leur course.
10. Telles que des femmes qui vont (vers leur bien -aimé) , elles courent vers la mer. Leur amant immartel, en brisant les villes (célestes), .s'est rendu leur maître. 0 Indra, que tes trésors terrestres viennent dans notre m.iison pour prix de nos prières et de nos libations.
in MM' VII.
mis. Nous voulons par nos hymnes célébrer les prouesses.
2. 0 Indra, sur ton char plus rapide que la pensée accours pour boire notre soma. (Jue les coursiers féconds, qui font ton bonheur, t'amènent avecpromptitude.
3. Embellis ton corps des formes les plus heureuses et de la splendeur du soleil. 0 Indra, nous sommes tes amis, et nous t'invoquons. Viens l'asseoir (à notre foyer) et faire notre joie.
A. Ta grandeur, dans les transports de ton ivresse, ne se trouve bornée ni par le ciel ni par la terre. 0 Indra, attelle tes coursiers et arrive dans celte demeure où t'attendent noff offrandes.
5. 0 Puissant Indra, ce soma, que tu désires toujours, et pour lequel lu déchires tes ennemis avec une (arme) terrible et retentissante, se présente à toi pour soutenir ta sagesse et ta force; il est versé pour satisfaire à ta soif.
C. 0 Indra, 6 Satacratou, cette coupe a été remplie pour toi : bois ce soma. Ce vase est pleia d'un doux miel qui fait le bonheur de tous dieux.
7. 0 vigoureux Indra, en tous lieux les nations t'invoquent en le présentant leurs offrandes. Que nos sacrifices te soient particulièrement doux et agréables.
S. 0 Indra, je veux avant tout chanter tes antiques prouesses. Irrité de voir les Ondes prisonnières, tu as frappé le nuage, et tu as disposé heureusement la Vache (céleste) en faveur du sacrificateur.
9. 0 Maître des chantres sacrés, place-t^i au milieu d'eux, toi qu'ils appellent le plus sage des prophètes. Au loin, (ni de près), rien ne se fait sans loi. 0 Maghavan, aime nos grandes et belles louanges.
10. G Maghavan, maître de l'opulence, écoute la voix de les amis qui te prient en le louant. 0 juste et vaillant guerrier, combats (pour nouvel fais part de les riches dépouilles à noi pauvreté.
A IMll'.A, l'Ail l'Il A lllli; DA, T I I. S I> K VADOIPA.
^Mi-tre : 1 richtuulih.;
1. 0 Indra, bois à ton gré de nos breuvages. C'est ù loi qu'est due notre preniièn' libalion. (Nobh'i héros, réjouis-loi et Irioinplie de tes eiine-
Vc.y. iia/c lin, r„l. 5, n.ro I
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A I Ml 11 V . l'Ail S \ T Al>n A 1111 I DA \ A , K I 1 •; 111 VI hoc l'A.
llfUrt Trirliioutili ri lija(rail.}
I. Le Ciel cl la Terre, qui inarchenl d'accord, I sont sou:iiis avec tous les Dieux à la domination
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d'Indra. Il boit le soma, et sa srandeur s'accroît. su puissance se fortifie.
2. Vichnou ' célèbre sa grandeur, et produit pour lui la plante du soma. Le magnifique Indra vient avec tous les dieux attaquer Vritra, et se distingue par sa valeur.
3. Quand, mesurant ses armes avec Vritra et avec Âhi, il soutient le combat, nos louanges lui sont acquises. 0 terrible Indra, tous lesMarouts, rassemblés autour de toi. ont augmenté ta force.
'i. A peine né, ce héros a frappé ses ennemis; ses yeux se sont ouverts pour le combat et la gloire. 11 fend la montagne (céleste), délivre les ondes, et affermit le ciel, heureux de ses exploits.
5. Indra se montre bientôt le maître souverain; il terrasse au loin ses ennemis au ciel et sur la terre. Terrible en sa colère, il lance sa foudre de fer, pour protéger Mitra, Varouna et son dévot serviteur.
6. En voyant la colère de cet Indra renommé pour sa force, et redoutable par ses menaces, les Ondes se sont précipitées avec violence ; et le (Dieu) puissant a percé Vritra. qui les retenait au sein de ses ténèbres.
7. Les deux combattants se rencontrèrent, déployant toute la vigueur naturelle à deux nobles héros. (Vritra) est frappé, et les ténèbres tombent avec lui. Au premier appel, Indra prouve qu'il est le maître suprême.
8. K\ec l'invocation et le soma, tous les Dévas ranimaieat tes forces. Vritra et Ahi succombent sous les coups d'Indra, et disparaisssent comme l'holocauste sous les dents dévorantes d'Agoi.
9. Par vos prières et vos œuvres pieuses, par vos hymnes reconnaissants , célébrez l'amitié d'Indra, qui terrasse Dhouni et Tchoumouri, et exauce les vœux de Dabhîti -.
10. Apporte-nous des présents nombreux : (donne-nous) de superbes chevaux. Que pour tes bienfaits je puisse chanter tes louanges. Que par des routes faciles nous traversions tous les maux (de la vie). Montre-nous aujourd'hui le gué par où nous puissions passer.
1. Le commentaire suppose que VicliDOu sionifie ici le Sacrifice.
Voir page 111, col. 1; page i~X rai. 1 et alil<i
A HIVERS DIEUX, PAR S A D 11 R 1 S , FILS bE VI- ROUPA, OU CHARMA, FILS DE TAPAS.
{ilëlres : Trichtoubh el Djagalî.'
1. Le couple de ces (Dieux) brillants ' qui éclairent l'horizon s'est étendu dans les trois (mondes). Màtariswan est venu les flatter tous les deux. Soutiens (des hommes), les Dévas ont recherché le lait céleste, et ont fait entendre la voix harmonieuse de l'hymne-.
2. Sur le foyer de terre siègent trois (feux) qui président à l'holocauste. Les sages éclairés par la science les distinguent, et connaissent le trésor qu'ils y déposent dans la solennité de leurs œuvres mystérieuses.
3. Toujours beau et jeune, (l'Autel) '" présente ses quatre côtés ; il se couvre d'holocaustes et s'humecte de ghrita. Sur cet Autel, où les Dieux reçoivent la part qui leur est due, se dressent deux (divinités)* au (ca^ur) généreux, à l'aile rapide.
\. L'un de (ces dieux) à l'aile rapide s'élève dans l'océan (de l'air), et de là regarde le monde entier. Occupé de l'holocauste et de la prière, je l'ai vu de près. 0 (Vache du sacrifice), lèche ton enfant. 0 (Veau d'une telle vache), lèche ta mère.
j. L'autre (dieu) également ailé " est formé par la voix des sages poètes, et apparaît sous des (noms) différents. Ceux qui dans les sacrifices préparent les mètres (sacrés), remplissent (en son honneur) douze coupes de soma '.
Le mot Vedi est souç-entendu dans le texte
4. Le commentateur croit que ces deux personnages, que je suppose être Agni et Aditya, sont l'époux el l'épouse qui offrent le sacrifice, ou bien le prêtre et le père de fimille.
3. Quelles que soient les explications embarrassées du commentaire, ce dieu me semble èlre Agni, dont la flamme s'élève du foyer et illumine lair. Dans ses mouvements ondoyants, celte flamme lèche la lerre du foyer, qui est sa mère, et qui paraît à son tour lui rendre celte caresse.
6. Cet antre dieu est Aditya ou le Soleil, qui est formé par le sacrifice ; on compte ordinairement douze .\dityas, représentant les douze mois.
7. Les sages composent des invocations poétiques qui sont prononcées, en même temps que l'on fait la libation, eu l'iionneur des diverses diviniiés, dont même elles portent le nom. Le commentaire entre à ce sujet dans quelques explications qui m'ont paru un peu con-
iNui:. - l'OKsiK i.vitini I-:
[i.ffi.
G. Outre ces douze coupe?, les auteurs des mètres (sacrés) en remplissent encore six, et trente, et quatre. Ainsi avec la prière les poètes forment le Sacrifice, el donnent pour roues à son char riiyrane et le chant '.
7. En l'honneur de ce grand (dieu) quatorze» autres (coupes sont encore remplies). Sept sages le dirijrent avec leurs voix. Uni dira par quelle route on amène les (Dieux) à ce thiha (appelé) Apnan '■, oii se boit le soma'!
S. On compte les hymnes jiar cinquante mille. Le nombre en est si grand que le ciel et la terre sont étendus. (Que dis-je ?) en l'honneur du grand (Dieu) ils existent par milliers de mille. La (sainte) prière se multiplie de même que le sacrifice.
9. Quel sage connaît toute la suit(! des mètres? qui a parcouru tout le champ de la prière ? Parmi nos prêtres est-il un huitième Uiclii ? Qui possède les deux coursiers d'Indra *?
10. Cependant (les chevaux du soleil) sont arrrivés aux confins de la terre, et le char auquel ils sont attelés s'est arrêté. (Les Dévas) leur ouvrent la demeure du repos, pendant qu'Yama règne dans le palais (céleste).
A Af.M, PAR OUPASTUITA. Fil. S II K V R 1 Cil T 1 II A VV A .
U'ires : TriclUoiilili, Ujagali el Siikwarî.,
1. La lâche du jeune nourisson est admirable; mais ses deux mères ne sauraient le soutenir \ Celle qui l'a enfanté n'a point de mamelle; et cependant (il grandit), il est bientôt assez fort
fuses. Le soleil amène des di\isions de laniiée en ilouze mois, en trente jours, en quatre saisons : par son lever et son coucher il trace une ligne droite; par son midi il indi'iue la plare d'une autre ligne, qui doit couper la première à angles droits, el les extrémités de ces deux lignes forment le!î quatre disns. A roccasion de cc-i diverses divisions du temps et du ciel il y a des s-iorifices, et nécessairement des prières et des libations.
Le Uig et le Sâman
â. Ces quatorze coupes me semblent représenter un pitkclia composé de deux semaines. L'attribution du nombre sept uu\ Ricliis du sacrifice paraîtrait devoir être une conséquence de l'exislencj de la semaine dans ces temps antiques. La semaine est la moitié d'un pakcha.
3. Le commentaire traluil ce mot par ft/ii;>niiosi/a. J'ignore s'il faut considérer ce mot comme un nom propre. L'reuvre du sacrifice s'appelle npnan ; il est une famille de prêtres appelés .4/)ii(it>(iiins.
4. Le commentateur insinue que les deux coursiers d'Indra sont le Rig el le Sdman (la poésie el le cllant^.
j. Les deux mères d'Agni sont ici les deux pièces de lAranl.
pour remplir sa grande mission de messa;;ti
2. Le généreux .\gni, empressé d'agir, est aminé par le sacrifice. De sa dent brillante il ljri,-;e le bois (du bûcher). Entouré des Rites pieux, (il est nourri; par le jus de la cuiller (sacrée), et (repose) en maître (sur le foyer), comme un taureau superbe sur le gazon.
3. (Célébrez) ce dieu placé (sur son bilr; comme l'oiseau sur (les biamdies) d'un ari. nageant avec bruit au milieu d'une mer de I lions : dans s:i bouche il semble porter l'hcauste. llenommé pour la grandeur de ses œuvnil éclaire toutes les voies de son superbe éci;it.
■'i. (Dieu) immortel et rapide, quand tu vciin brûler, les Vents invincibL-s sont autour de I I Tels que des combattants aux clameurs bruyaii' ils assistent le puissant Trita pour le sacrifie.
5. Agni est l'ami et le chef des Canwas ' ; il est le vain}ueur de tout ennemi, qu'il reste éloigné ou qu'il ose s'approcher. Qu'Agni protège c chantres et ces pères de famille; qu'Agni nonaccorde son secours.
6. 0 toi qu'honorent les Pères (du sacrifice), ji m'adresse à un (dieu) qui est fort et triomphant, qui possède tous les biens. (Tel qu'un homme perdu) dans le désert, (je présente) mon holocauste ù un maître niagnifiiiue et bon. qui peut me sauver.
7. C'est ainsi qu'Agni, généreux enfant de la Force, est célébré par les mortels, prêtres ou ]ières de famille. Devenus pour lui comme des amis, tels que des soleils brillants, ces dévots serviteurs possèdent une puissance victorieuse.
8. 0 Ris de roiïrande. tu es fort. La voix d'Oupastouta te salue, et féconde la libation. Nous te louons. Puissinns-nous par toi conserver notre vigueur, et prolonger notre vie !
".I. 0 Agni, les Oupastoulas, enfants de Yrichlihavya ont invoqué ton nom. Conserve ces chantres el ces pères de famille. En criant Vachal ! ils se sont levés : oui , ils se sont levés pour l'adorer.
llVMNi: M.
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{Vilrf Trjcliii.iil.il.
I. 0 puissant Indra, bois ce soma pour augiiieiiler la force. Bois pour résister à Vrilra. In-
I. (/est ;i-dire ilr» chniihes en général
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\o'iué pur nous, bois pour conquérir lu ricliesse et lu puissance. Bois, et verse (dans ta poitrine) ict agréable breuvage.
■-. 0 Indra, bois de cet heureux soma que nous le présentons, et que nous versons pour toi. Viens a nuire prière; réjouis-toi, et donne-nous le bonlii LU- et la richesse.
!. 0 Indra, que ce céleste soma t'enivre ; qu'il 1 1 iiivre, versé dans (des coupes) de terre '. Uu'elle t'enivre, (cette liqueur) qui t'a fait déchirer (le nuage) chargé de Lions. Qu'elle t'enivre, ( cette liqueur) qui te fait terrasser tes ennemis.
4. Que le généreux Indru, ciui appartient à deux (mondes) -, vienne prés de nous ; que ses deux coursiers l'amènent à nos offrandes. 0 vainqueur de terribles ennemis, bois de ce doux (breuvage) que nous t'apportons, et qui a été purilié sur la (peau de) vache.
j. Déploie tes armes acérées. Brise la force des mauvais génies. Je veux doubler ta redoutable énergie. Attaque tes ennemis, et frappe-les au milieu de leurs clameurs dissonantes.
6. 0 Indra, partage-nous les dépouilles fécondes de l'ennemi. Telle qu'un arc solide, que ta puissance (terrasse) tes adversaires. Viens, grandis, donne à ton corps une vigueur indomptable.
7. 0 brillant Maghavan, c'est à toi que cet holocauste est présenté : reçois-le avec bonté. Pour toi, 6 magnifique Indra, ces mets et ces libations. Mange et bois de nos offrandes.
8. Mange, ô Indra, ces holocaustes que nous t'apportons. Prends ces aliments, ces mets, ce soma. (Les mains) chargées d'offrandes, nous voulons te plaire. Que les vœux du sacrificateur soient exaucés.
9. Comme on lance un vaisseau à la mer, je lance ma prière et mon hymne au sein d'iadra et d'.\gni. Tels que des prêtres empressés à plaire (aux Dieux), que les Dieux nous comblent de biens, et répandent sur nous leurs largesses !
HVM.NE \1I.
Dwibarhas. Le commenlaire comprend qu'Indra
doit sa grnudeur à deux choses, n l'hi/iiine rt n la libation.
source dans (lu maison) du riche. L'opulence de l'homme bienfuisuiit ne périra point. Le méchant ne trouve point d'ami.
2. Quand le riche se fait une àme dure pour le pauvre qui demande à manger, pour l'indigent qui l'aborde, quand il garde tout pour lui, il ne trouve point d'ami.
3. L'homme bienfaisant, bon pour le malheureux qui a faim et qui vient dans sa maison, trouve de l'honneur dans le sacrifice et des amis parmi les autres.
i. Ce n'est point un ami que celui qui refuse à manger à un ami, son commensal. Qu'on s'éloigne de cette maison étrangère ; qu'on cherche un autre maître plus obligeant.
5. Que le riche soulage celui qui a besoin, et qui trouve la route trop longue. La fortune tourne comme les roues d'un char, et visite tantôt l'un et tantôt l'autre.
6. Je le dis en vérité : le mauvais (riche) possède une abondance stérile: cette abondance est sa mort. Il ne sait honorer ni .\ryaman ni Mitra. C'est un pécheur invétéré, qui mange tout (son bien).
7. Mais le soc de la charrue, ouvrant sa voie féconde à travers les guérets, augmente l'aisance du (bon) riche. Le prêtre instruit est plus respecta ble que le (prêtre) ignorant. Le bienfaiteur généreux doit l'emporter sur (l'avare) égoiste.
8. Celui qui n'a qu'un pied va plus lentement que celui qui en u deux. Celui qui u deux pieds court moins vite que celui qui en a trois. Celui qui a quatre pieds dépasse promptement les autres en marchant sur leurs traces.
9. Les deux mains se ressemblent, et ne font pas la même œuvre. Deux vaches, qui ont été mères en même temps, ne donnent pas le même lait. Deux frères jumeaux ne possèdent pas la même force. Deux hommes, quoique du même sang, ne sont pas également généreux.
IIVM.NE XI II
AAGM, PAR (1 U R II U KCHA Y A , E.NFA NT d'amAHITV.
Mètre : Uàyatri.)
1. 0 .\gni, (Dieu) aux œuvres pures, lu brilles parmi les mortels sur ton foyer, et tu donnes la mort au méchant.
2. Invoqué par nous, tu te lèves devant le jus de la cuiller (sacrée), qui fait ta force et ta joie.
:i. Agni brille, appelé par nous, et chanté p^r
ôon
nos hymnos. Sa tète est arrosée |)ar la cuiller (sainte).
4. La l'ace d'Agiii est couverte du miel de la libation. A notre voix, il fait éclater ses trésors.
.'). 0 toi qui portes l'holocauste, tu es chanté et allumé par les Dévas. O'est toi que les mortels invoquent.
0. 0 mortels, honorez avec le beurre (sacré) l'immortel Agni , le maître indomptable de la maison.
7. 0 Agni, brûle le Rakchasa de ton invincible rayon. Brille, gardien du Sacrilicc.
8. 0 Agni, que ta bouche dévore les inall'aisantes Rakchasîs. Resplendis au milieu des Ouroukchayas.
9. Les enfants d'Ouroukchaya t'ont chanté, n (Dieu) digne de tous nos hommages. Ils ont, au milieu des enfants de Manou, allumé les feux de celui qui porte l'holocauste.
UVMXE XIV.
{ilétre . Gàyatrî.)
1. (Indra parle.) Oui, telle est ma pensée : je veux donner les vaches et les chevaux. Je suis enivré de soma.
i. De même que les vents remuent (les arbres),' ainsi ces breuvages m'agitent. Je suis enivré de soma.
3. Ces breuvages m'agitent, de même que des chevaux rapides (emportent) un char. Je suis enivré de soma.
A. La Prière est venue à moi, comme la vache vers sou nourrisson. Je suis enivré de soma.
."). De même que le charron fa(;onne son char, de même je réalise le vivu de la Prière. Je suis enivré de soma.
6. Les cinq espèces d'êtres ne m'ont-ils pas donné de (nouveaux) yeux, de (nouveaux) pieds? Je suis enivré de soma.
7. Le Ciel et la Terre ne m'ont-ils pas ajouté une aile de plus? Je suis enivré de soma.
8. Je suis plus grand que le ciel, que cette terre (que l'on dit) grande. Je suis enivré de .toma.
'.). Allons! je veux serrer la Prilhivi ' (céleste) des deux cotés. Je suis enivré de soma.
I. J ai p'nsé <]iie l'ritliivi Jevail ici sciilciiJrc du
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11). Oui, je veux brûler Prilhivi, je veux la frapper des deux côtés. Je suis enivré de soma.
11. Une de mes ailes touche au ciel; l'autre traîne en bas. Je suis enivré de soma.
12. Je suis entouré de splendeur; je m'élève au-dessus de l'air. Je suis enivré de soma.
13. Orné (par le sacrilice), je viens prendre l'holocauste que je porte aux Dieux. Je suis enivré de soma.
LECTL'HK SI'.l'TlEME.
A INURA, PAR Vlilll Ullll V \ , HLS U ATIIAIIW\\.
ilelre : Tri. litoiiljh.
I. Ce fut un grand bonheur pour les mondes que la naissance de ce dieu fort et redoutable. A peine est-il né qu'il détruit ses ennemis, et qu'il fait la joie des (saints personnages) qui l'assistent.
"2. Il croît en force et en puissance, et se montre l'adversaire terrible du Dasyou. 11 purifie les êtres animés et inanimés. (0 Dieu), les offrandes et les libations enivrantes viennent vers toi.
3. Les deux ' maîtres (du sacrifice), secondes par ces pieux minisires, augmentent ta vigueur. Pour prix de nos douces (offrandes), donne-nous la douce (richesse), et la (paternité) plus douce encore. Prends le miel (de nos libations), et . charmé (de nos breuvages), va combattre.
'i. Les sages t'enivrent de leurs agréables boissons, ù toi qui sais conquérir l'opulence. (0 Dieu) vainqueur, développe, consolide tes forces, (.lue les génies malfaisants ne triomphent point de toi.
5. Qu'avec toi nous frappions (l'ennemi) dans les combats; que l'on nous voie couverts de ses dépouilles. Par la prière j'appelle tes coups ; par le sacrilice j'aiguise (tes traits qui donnent) l'abondance.
II. (Je chante) la gloire de ce maître souverain ([ui revêt des formes (brillantes), et qui est le premier des biens. Il attaque avec vigueur les sept (Asouras) qui gardent (les ondes), et soumet à ses lois l'armée des nuages.
I. Ce sont ou les deux époux, ou le pi're de familli' el le prtlrc. On peut entendre encore : par le doublr
moyen drs libntioiis el drs hi/nines.
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7. Ainsi, tu es d'ua puissant secours pour la maison que tu daignes visiter. Tu affermis nos deux (antiques) parents, pressés de suivre leur marcIie. Tu te distingues par de nombreux, exploits.
8. A la tète (des Ricliis), Vrihaddiva, qui donne le bonheur, chante sur divers tons en l'honneur d'Indra. Il étend son empire sur la famille brillante (des nuages), et ouvre toutes les portes klu ciell.
'.). Ainsi le grand Vrihaddiva, enfant d'Atharwau , développe pour Indra la riche parure (de la poésie). Les sœurs (aériennes), poussées par le Vent, viennent de leurs (ondes) pures charmer (le dieu), et accroître ses forces.
IIYMNK 11.
AU CREATEUR I P R A D ,1 A P AT l). — lU C 11 I : IllRANVA- G A II B 11 A .
[Métré : Trichtoulih.)
1. Le (Dieu) au germe d'or ' apparaît. Il vient de naître, et déjà il est le seul maître du monde. Il remplit la terre et le ciel. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste ?
2. Il donne la vie et la force. Tous les êtres, les Dieux (eux-mêmes), sont soumis à sa loi. L'immortalité et la mort ne sont que son ombre. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
0. 11 est par sa grandeur le seul roi de tout ce monde qui voit et qui l'espire. Il est le maître de tous (les animaux), bipèdes et quadrupèdes. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
i. Sa grandeur, ce sont ces (montagnes) couvertes de frimas -, cet Océan avec ses flots, ces régions (célestes), ces deux bras (qu'il étend). A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
ô. Par lui ont été solidement établis le ciel, la terre, l'espace, le firmament. C'est lui qui dans l'air a répandu les on les. A quel (autre) Dieu offririons-nous l'holocauste?
Ij. Le Ciel et la Terre affermis par ses soins ont frémi du désir de le voir, alors que le soleil brille à l'orient. A quel (autre) dieu offririonsnous l'holocauste?
7. Ouand les grandes Ondes sont venues, portant dans leur sein le germe universel et enfantant Agni, alors s'est développée l'àme unique
1. Hiranyagaibha. C'est Agni, qui Jhiis le sacrifice porte le nom de Braliman.
L'auteur désigne sans doute l'Himalaya
des Dieux. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
8. Avec grandeur il voit autour de lui ces Ondes qui contiennent la Force et enfantent leSacrilicc. Parmi les Dieux il est le Dieu incomparable. A quel (autre) dieu offririons-nous Pholocauste?
9. Qu'il nous protège, celui qui, accomplissant sa pieuse fonction, a engendré le Ciel et la Terre, celui qui est le père des grandes et belles Ondes. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
m. 0 Pradjàpati, ce n'est point un autre que toi qui a donné naissance à tous ces êtres. Accorde-nous les biens pour lesquels nous t'offrons le sacrilîce. Puissions-nous être les maîtres de la richesse!
IIVMNE m.
A A G M , PAR 1 C H I T R A M A H A S , F I L S D E V A S j C H T H A .
mires : Trichloubh et Djagati)
1. Je chante ce (Dieu) bon et fortuné, cet hôte droit et simple, qui brille comme un Vasou puissant. Agni, sacrificateur et maître de la maison, nous dispense la force ; (il nous donne) ces (Vaches) bienfaisantes qui sont le soutien du monde.
2. 0 sage et puissant Agni, sois touché de mes prières, et accueille nos offrandes. Le ghrita forme ton corps. Ouvre la voie au sacrifice. Les Dévas ont enfanté ton culte.
3. Environné de tes sept rayons, ô immortel Agni, comble de tes biens le serviteur qui t'apporte ses présents. Accorde la richesse et la vigueur il celui qui vient allumer tes feux.
4. Les sept (ministres) chargés d'holocaustes chantent ce Dieu fort, qui est l'étendard du sacrifice et le premier des pontifes, cet Agni qui écoute (nos prières), ce taureau puissant dont le dos est arrosé de ghrita, ce maître qui donne la force à son serviteur.
5. Messager brillant, je t'invoque avant tous; viens t'enivrer à (la coupe) d'immortalité. Les Marouts forment ta parure, et dans la maison du sacrificateur les Bhrigous t'e.xcitent par leurs louanges.
Ij. 0 puissant Agni, répands sur l'ami qui t'honore par le sacrifice cette heureuse abondance qui est le soutien du monde. Entouré de splendeur, arrosé de ghrita, tu visites trois fois nos foyers, notre maison, notre sacrifice, et tu déploies ta magnificence.
Au lever de l'Aurore, ki enfants de .Maiiou
INDE. — l'OÉSIl". LYlUnl'l':.
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côk^brent lu sacrifice et te iJiviiiiunt jiour niespafTLT. 0 Af-'iii, les Décas travaillent à ta grandeur, et dans leurs cérémonies ils l'oignent du beurre (sacré).
8. 0 robuste Agni, les sages, lils de Vasichtlia, t'invoquent dans leurs chants au milieu des sacrilices. Conserve parmi nos enfants la brillante richesse. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions '.
mv.mm; IV.
»E\A, IILS UE tllIlUtiOlt.
Slrtrg : Trichluubh.j
1. L'amant ides Ondes) presse ces lépouses) nées au sein de Prisni ^ ; il éteint la lumière dans les espaces de l'air. Les sages semblent caresser de leurs iirières ce nourrisson du Soleil *, enveloppé des Ondes.
2. L'amoureux Véua, enfant de l'Air, tire ses flots des fleuves de la mer (céleste). Il présente son (large) dos à notre vue. Il brille au séjour supérieur de Rita =, et ses compagnes fout retentir de leurs clameurs le sein qui les renferme toutes.
3. Dans ce sein ([ui les renferme, ces (Vaches) fécondes mugissent près du veau qu'elles ont produit 0 ; et, dans ce séjour élevé de Rita, elles vont, en grondant, le couvrir, avec leur langue caressante, d'une douce ambi'oisie.
A. Les sages, en voyant cette (grande) forme, ont fait entendre leurs chants. Us sont accourus à la voix du sauvage sanglier (des cieux). Ils ont avec Rita fait couler les ondes (du sacrifice), et le Gandharwa ■ a reçu les honneurs immortels..
5. La (brillante) Apsarft (qui gli.sse sur les ondes) * s'ai)i)roclie de son amant, et le porte
1. IlefraiiÉ final i\e> liymncs de Xasiclillia. Voy. secliùii V, lecluro i, liyimie xv, si. 25, et alibi.
■2. Ce mot sij!nilio amant. Le Nuage est l'amanl des Ondes.
3. Le comnii'.ilaire dit que l'risiii est le Soleil. Je crois que c'est la mère des Harouls, c'est-à-dire le nuage sous une forme féminine.
l. Le Soleil, avec les eaux qu'il pompe, semble nourrir le nuage.
."i. Le commentaire donne ;k ce mol Hita le sens d'eau. Je pense que Ulla est plutôt le feu Twaclitri, qui babile l'air.
C'est-à-dire : lu Nuage
8. Ces mots sont la traduction du mot .l/xurti ou Apmiiit. Le poète duuiic ici ce uom à la Lueur de l'éclair.
jusqu'au haut du ciel. Elle péuétre dans la demeure de son ami, l't Véna s'assied sur si.ii aile d'or.
0. Uuand ceux qui te désirent le voient voler dans le ciel sur ton aile d'or, ils (reconnaissent! le messager de Yarouna, l'oiseau qui porte ,i,i pluie) au sein d'Yatua '.
7. Le Gandharwa s'élève dans le ciel, et se présente, couvert de sa brillante armure. H a, comme un soleil, revêtu une l'orme resplendissante, et mérité nos plus chers hommages.
8. Cependant l'astre du jour, entouré de vapeurs, entre dans l'océan (céleste). Son œil de vautour pénètre cette profonde épaisseur 'de l'an
il rappelle ses pures splendeurs, et accompht mission dans (lecieli. le troisiètne des mondes.
iiVM.Ni: \.
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Ufiris . Tncliluubli et Ujagali.;
1. (Le poète parle.) 0 Agni, viens à notre sacrifice, dout le char a cinq * coursiers, trois » roues, sept * guides. Marche devant nous; reçois les holocaustes dans ta bouche, et dissipe les épaisses ténèbres.
i. (Agui parle.) J'ai vu les projets de l'impie : je me rends dans le foyer, et j'aspire à rinimortalité. Quand, pour être tourmenté, je quille mon repos bienheureux , quand j'entre au sein de l'Araiii. c'est par amitié pour loi.
3. En voyant cet (oiseau i qui haute un autre arbre que moi, je préiiare les nombreuses demeures de Rita. Je chante la gloire de ce iière céleste' (jui répand la vie; je viens réclamer contre l'impie la part d'hommages qui m'est due.
i. Longtemps j'habite ce foyer eu honûranl Indra. Quand je renonce à (la vue) du père (céleste), Agni. Soma, Yarouna sont renversés de leur trùne. Je reviens, et ce royaume m'est rendu.
5. Les Asouras ont été dépouillés de leur magie. El loi, Yarouna, tu me désires. 0 roi.
I. Daus cet Yaina le commentaire recoiinait lu p«rsonnage d'Agni VOdxouta. Je maintiendrais à Varna sod caractère : c'est U Mort, au sein de laquelle le Nuagr envoie la pluie, pour revivitier la nature.
t. Le poète fait allusiou, dit le commentaire, ou a cinq espèces de prêtres, ou à cinq espèces d'offrandes, ou plutdl aux cinq espèces d'êtres animés.
3. Les trois tavanas, ou les trois espèces d'offrandet. pnka, liavit, lumn.
I. Les sept prilres, ou les sept espèces de ineir
r,lG-VI-DA - SEGTIO.N llLlTlIiM',
-eparc le juste d'avec l'injuste, et vieus prendre les rênes dp mou empire.
ti. La clarté, le bonheur, la lumière sont revenus. L'air s'est agrandi. Viens, ù Soma , allons Hier Vritra. Honorons par l'holocauste un (Dieu) le! que toi, qui est l'holocauste môme.
7. Le sage (Mitra) a lancé son corps dans le ciel. Varouna a délivré les Ondes qui avaient laii. Et ces Ondes, toujours pures, telles que des épouses obéissantes, ont pris la couleur de ce (dieu).
8. Elles honorent sa force suprême. (Varouna) s'approche de ces lOndes) heureusement gonilées. Et elles , telles que des sujets qui respectent leur roi, se sont avec révérence séparées de Vritra.
9. Les poètes ont chanté le cygne ' céleste, ami et compagnon de ces Ondes tremblantes. Ils ont adressé leur prière à Indra, que charme l'.^nouchtoubh -.
1. A s A 1 > r t P A K 1 1 1. 1 V A K ' . — m C H I : V A K , FILLK d' ABHR 1 \ V.
;llc/«s : Djagali et frichlûubh.,
1. (Vâk parle.) Je marche avec les Routh"as, les Vasous, les .\dityas, les Viswadévas. Je porte Mitra et Varouna, Indra et.\gni. les deux Aswins.
2. Je porte le redoutable Soma, Twachtri, Poùchan, Bhaga. J'accorde l'opulence à celui qui honore (les Dieux) par l'holocauste, la libation, le sacrifice.
3. Je suis reine, et maîtresse des richesses: je suis sage ; je suis la première de celles qu'honore le sacritice. .\insi me connaissent les Dévas, qui m'ont donné un grand nombre de demeures et de sanctuaires.
4. Celui qui voit , qui respire, qui entend, mange avec moi les mets (sacrés). Les ignorants me détruisent. Ami, écoute-moi ; je dis une chose digne de foi.
5. Je dis une chose bonne pour les Dieux et les enfants de Manou. Celui que j'aime, je le fais terrible, pieux, sage, éclairé.
6. Pour tuer un maltaisant ennemi, je tends l'arc de Roudra. Je fais la guerre à l'impie ; je parcours le ciel et la terre.
Hanta; c'est le Soleil
2. Un des sept mélres poélique?, meulionné ici d'une manière (îèiiérale.
7. J'enfante le père (du sacritice). Ma demeure est sur sa tète même, au milieu des ondes, dans le (saint) Samoudra '. J'existe dans tous les mondes, et je m'éteuds jusqu'au ciel.
8. Telle que le vent, je respire dans tous les mondes. Ma grandeur s'élève au-dessus de cette terre, au-dessus du ciel même.
II A \ . FILS
llcires : Vrihati el Triehtoulih.
1. U Dieux, le mal ni le péché ne peuvent atteindre le mortel qu'Aryaman , Mitra et Varouna, unis par le culte , conduisent à travers les ennemis.
■J. Ainsi nous vous honorons, o Varouna. Mitra, Aryaman. Sauvez-nous du mal, et conduisez le mortel à travers les ennemis.
3. Que Varouna, Mitra, Aryaman nous accordent leur secours. Qu'ils soient nos guides lidèles, et qu'ils nous fassent passer à travers les ennemis.
'i. Vous conservez le monde , ô Varouna . Mitra, .\ryaman. Nous nous mettons sous votre protection. Dirigez-nous heureusement à travers les ennemis.
5. Que dans les combats les Adityas Varouna, .Mitra, Aryamau nous (défendent). Invoquons le terrible lloudra avec les Marouts. Indra et Agni; iiu'ils nous sauvent à travers les ennemis.
(j. Que Varouna, .Mitra, Aryaman, ces rois des hommes, nous conduisent heureusement à travers tous les maux, à travers les ennemis.
7. Que Varouna, Mitra, Aryaman, nous donnent un utile secours. Que les Adityas, que nous invoquons, étendent sur nous leur protection à travers les ennemis.
8. 0 Vasous, (dieux) adorables, vous avez jadis délivré une vache attachée par le pied. Délivreznous aussi du mal. 0 .\gni que notre vie soit prolongée!
1. J'ai pensé que le mot samoudra désignait ici le vase qui renferme le soma. En effet, la demeure de la Prière est dans ce \abe, aussi bien que dans celui des libations et dans le foyer, ou esl la lèle d'.^gni.
I.NDI
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A LA N r 1 r , l'Ail C(i u s ii; A, I I i.s iiK soiiii » Il I , ou
SOfTARl. 111. I.K DE IIIIA 11 A 1)\VA lij A.
I. l>;i Nuit di\iiii' ai-i'ivi'; ellcjcttu sus yeux île tous côtés, et dévoile toutes ses richesses.
■?. L'immortelle déesse a rempli les réfjions supérieure * et inférieure de i'iiir; lii Lumière tue les Ténèljres.
'^. La déesse en arrivant appelle l'Aurori; sa sœur. Les Ténèbres se sont dissipées.
'i. C'est elle aujourd'hui qui nous fournit un abri, comme l'arbre (fournit) un refuge à l'oiseau.
•j. Les hommes, les animaux, les oiseaux, les éperviers, les chevaux, ont trouvé en elle cetabri.
ti. 0 Nuit éloigne le loup et sa compafrne. Éloigne le brigand. Iviis-nous ti-averser heureusement (la vie).
7. D'épaisses et noires ténèbres se sont étendues autour de moi. Aurore, que ton bienfait soit de les dissiper.
8. 0 Nuit, fille du Ciel, j'ai immolé en ton honneur les Vaches (de la louange). Accueille ma prière comme (un holocauste), et donne-moi la victoire.
IIVMNK i\.
AL'X V 1 SWAl) ÉVAS. — RICII 1 : Il \ V 1 A , 1 II. S DA N GI HA S.
[Melrci : Djasali el Tiicht<..ul)li.i
1. (lluvya, ou l'Holocauste personnilié, parle.) 0 Agni, nous voulons au milieu de nos invocations l'aire briller la splendeur. Nous voulons allumer tes feux et orner ton corps. Que les quatre régions du ciel s'inclinent devant moi. Sous ton commandement, que nous vainquions les armées.
2. Ou'-' mon aj)pel arrivent tous les dieux, Indra avec les Marouts, Vichnou, Agni. (Jue pour moi l'Air s'étende. Que le Vent sonflle |)our remplir mon vœu.
3. Qu'en moi les Dieux dumn'iil la richesse. Qu'en moi soit leur bénédiction et l'accomiilissemeut des vieux qu'on leur adresse. Que les divins et antiques sacrilicateurs se munirent généreux.
1. Le iiiaiiuscrit du (e\le rca(ormo iii un long passage iiilerpoli-.
2. Le poole célèbre la Nail, qui liiiil au\ lueurs ilo l'Auroro.
Que nos corps soient vigoureux ; que nos enfants soient des héros.
i. Que par moi les prêtres oiïreiit l'holocauste. Que mon intention soit bonne. Que le péché ne me souille jamais. 0 Dieux, accordez-nous votre suffrage.
.'). 0 grandes Déesses, que nous adorons au nombre de six ', donnez-nous la force. 0 Dieux, faites de nous des héros. Que nos enfants soient sains et saufs; que nos corps soient bien portants, ô royal Sonia !
li. 0 Agni, invincible gardien ([ui déjoues la colère de nos adversaires, conserve-nous. Qu'ils s'avancent en menai-ant, et que par loi leur haine soit confondue.
7. (J'honore) le Dieu sauveur el victorieux qui est le maître puissant des mailres du monde. Que les deux Aswins, que Vrihaspali el tous les Dieux défendent contre la misère le serviteur qui leur présente ce sacrifice.
8. Que le (Dieu) grand et magnilique que tous (les mortels) implorent, et qui élend au loin (son empire), accorde sa protection à noti'C prière. 0 Indra, (surnommé) Haryaswa, sauve nos enfants. Ne nous fais aucun mal; ne nous livre point (à l'ennemi).
9. Que nos adversaires soient dissipés. 0 Indra et Agni, frappez- les. Que les Vasous, les Roudras, les Adityas, fassent de moi un maître redoutable, un chef vigilant et invincible *.
I. AMK SlI'HtME l'ARAMATMAI •>. — RICHI
l'RAUJAl'ATl.
[iUtre : Trichloubh.)
1. Rien n'existait alors, nivisible, ni invisible *. Point de région supérieure ; point d'air ; point de ciel. Où était celte enveloppe (du monde)'? dans quel lit se trouvait contenue l'onde? Où étaient ces profondeurs im])énétrables (de l'air)?
2. Il n'y avait point de mort, point d'immortalité, liien n'annonçait le jour ni la nuit. Lui seul resiùrait, ne formant aucun souffle, renfermé en lui-même. 11 n'existait que lui.
Au commencement les ténèbres étaient en
1. Le commeiilairo ilil c)iie co sont le Ciel, la Terre, le Jour, Kl Nuit, les Eiiiix. les Plantes.
•i. Le manuscrit du leMe ajoute A cet hymne un dislii|iii> lie plus.
:<. Ce lilre est donné par le commentaire.
i. Il n'y avilit ui sat, ni atal. Plus ba<, je rendrai ceUe idée par l'ftrr appnrnit ri Vèlrr rffl.
lUlj-VEljA.
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veloppées de téiiùbres; i'euu se trouvait sans impulsion. Tout était confondu. L'Être reposait au sein de ce cliaos, et ce grand Tout naquit par la force de sa piOté '.
i. Au commencement FAmour - fut en lui, et de son esprit ^ jaillit la première semence. Les sages (de la création), par le travail de l'intelligence, parvinrent à former l'union de l'être réel et de l'être apparent *.
5. Le rayon de ces (sages) partit en s'étendant en haut comme en bas. Ils étaient grands, (ces sages) ; ils étaient pleins d'une semence féconde, (tels qu'un feu dont la flamme) s'élève au-dessus du foyer qui l'alimente.
6. Qui connaît ces choses ? Qui peut les dire ? D'où viennent les êtres ? Quelle est cette création? Les Dieux ont été aussi produits par lui. Mais lui, qui sait comment il existe?
7. Celui qui est le premier auteur de cette création, la soutient. Et que! autre que lui pourrait le faire? Celui qui du haut du ciel a les yeux sur tout ce monde, le connaît seul. Quel autre aurait cette science ?
IiyMNIi XI.
I L S DE
{hlètres : Djagatî el Trichtoubh.)
1. La toile du Sacrifice * s'étend, formée de cent et un fils fournis par les Dévas. Les Pères (des saintes cérémonies) viennent s'asseoir pour tisser cette toile, la monter et la démonter.
2. (Pouroucha , le grand) Mâle ", développe, découpe, étend cette (toile) dans le ciel. Près de lui sont placés les (Richis) lumineux ; les Chants entrelacent les lils.
3. Quelles furent l'ordonnance et la disposition de ce (sacrifice)? Quels en furent les ministres, les offrandes? Comment était faite l'enceinte (sacrée)? Quel mètre fut employé? Quel fut le chant préparatoire, et l'hymne que tous les Dieux adressèrent au (grand) Dieu?
Asuura
i. Agni vint avec la Gàyairi; Savitri avec l'Ouchnih. Soma, aux chants magnifiques, se présenta avec l'Anouchtoubh. Vrihaspati prit la voix de la Vriliati.
5. La Virât accompagna Mitra et Varouna. La Trichtoubh, qui (célèbre la libation) de midi, (suivit) Indra. Les Viswadévas employèrent la Djagatî. C'est ainsi que prièrent les Richis, enfants de Manou.
<■). Oui, c'est ainsi que pi-ièrent les Richis, enfants de Manou et nos pères, à la naissance de l'antique Sacrifice. Avec l'œil de l'esprit je contemple ceux qui les premiers célébrèrent ce Sacrifice.
7. Environnés des hymnes, des métrés, des ordonnances (sacrées), les sept Richis divins ont, tels que d'ihabiles) conducteurs de chars, suivi avec fermeté les rayons qui éclairent les voies antiques.
uvm.nl; mi.
A l>URA ET ALX A S \V I \ S , I' A R s 0 l K I R I I , K I L S DE C A K i: U I V A N .
{Maires : Trichtoubh et Anouchtnulih.^
1. 0 puissant Indra, repousse tous nos ennemis du côté de l'orient et de l'occident. (Repousseles), noble héros, du côté du midi et du septentrion. Sous ta large protection, que nous connaissions le bonheur.
2. De môme que les laboureurs placent successivement l'orge qu'ils ont battue, donne aussi tes biens à ceux qui t'honorent en venant s'asseoir sur le gazon (sacré).
3. .Notre char ne part plus dans la saison ; l'abondance ne règne pas dans nos marchés. Et cependant les sages , qui demandent à Indra des vaches et des chevaux, cultivent par leurs offrandes l'amitié de ce (dieu) généreux.
■t. 0 Aswins, maîtres de la splendeur, vous avez soif de nos libalions, et vous secondez Indra dans ses attaques contre l'Asoura Namoutchi.
5. Comme un père (soutient) son fils, les deux .Vswins, ô Indra, t'ont protégé par leurs admirables secours. 0 Maghavan, quand tu as bu la libation, Saraswatî te donne sa puissance.
0. Qu'Indra, possesseur de tous les biens, (dieu) sauveur et opulent, nous protège dans sa bonté. Qu'il nous rassure, et détruise nos ennemis. Puissions-nous être les maîtres d'une forte famille!
Puissions-nous ressentir les effets île la
IM)H. — l'OKSIl' LYIlHill'
bifiiVL'illiuicu cl de riieuri'Ux iiitOiOt du eu (maître) adorable! (.lu'liidra, (dieu) sauveur et opulent, éloifine de' nous l'ennemi qui menuL-e.
nVMMi Mil.
HE MtlMÉUIIA.
[ilflri-x : \riliatî, Nyankousiirini, l'jiikli et \iria.i
1. Uue le Ciel opulent, que la Tene comblent de leurs présents le sacrilicateur. Que les divins Aswius fassent le bonheur de iriiomnie) pieux.
2. 0 .Mitra et Varouna, ù vous ((ui .soutenei! (les mortels) et leur di.-:pensez la fortune, nous vous honorons par la libation, i'orts de votre amitié, puissions-nous vaincre les Hakchasas!
0. Nous vous présentons nos offrandes pour obtenir vos faveurs; ])Our prix de nos sacrifices, vous nous accordez le bonheur. Que personne ne nous enlève cette félicité.
4. 0 (Mitra), ô toi qui donnes la vie ', lu apparais comme un autie soleil. 0 Varouna, tu es le roi du monde. Celui qui conduit le char * (du sacrilice) vous attend. .\vec l'arme qu'il vous présente, (comment) l'ennemi ne serait-il pas vaincu?
5. Cette aime, dans lu main de Sacapoùla votre ami, donne la mort aux combattants, quand sur vos corps adorables, ù (Dieux) sauveurs, il vient verser l'holocauste.
6. 0 (Dieux) sages, .\dili votre mère, ie Ciel comme la Terre, sont puriliés par le lait (céleste). Vous déveloj)|)ez vos trésors; vous remplissez (le monde) des rayons du soleil.
7. Tout brillants de nos feux ^ placez-vous près de ce (dieu) assis sur le char du (sacrifice), et couché sur le bûcher. .Notre (jieuple) vous invoque : (rappelez-vous qu'autrefois) .Nrimédha l'a défendu contre le mal, (|ue Soumédba (aussi) l'a défendu coutre le mal.
i.0 le\l« ilil : la tète du char, r'esl-ii-dire Soin;i
2. Apniiràdjd; ccllo t'pilliele rcnferiin- li- mol (ipnaii, dont il a été qupslion plus liant pav'O 570, col. 2, iiolcT.
'■\. Dilb 'pnnicuni dariylnnV
créateur du monde el vaini|ueur de Vritra, s'approche de nous; qu'il aime à provoquer et à recevoir nos bominufjes. Soit brisi e la corde di; l'arc de nos ennemis!
2. Tu as précipité les Ondes; lu as fra[)]ié .\hi. U Indra, par ta nature tu n'as point de rival. Tu jouis de tous les biens. .Nous t'adorons. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
3. Que tous les chefs de ces ennemis périssent ! C'est à toi que s'adressent nos prières. 0 Indra/ lance ta ilèche contre le cruel qui veut notre raorti Que ta bienfaisance nous comble de richesse8| Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
i. 0 Indra, que la tribu barbare qui non attaque soit écrasée sous ton pied. Tu sais frap per, tu sais vaincre. Soit brisée la corde de i'ar de nos ennemis !
j. 0 Indra, cette (race) dégradée ose nous livrer (le iierpétuels combats. Que sa force, qui semble aussi étendue que le ciel, se trouve abattue par toi. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
6. 0 Indra, unis à toi, nous recueillons les fruit de ton amitié. Conduis-nous, par la voie de Rita à travers tous les maux. Soit brisée la corde dj l'arc de nos ennemis !
7. 0 Indra, donne-nous cette grande vache ( fournit à ton chantre le meilleur lait. Que sa ma nielle toujours pleine nous dispense par mill torrents son abondant breuvage.
IIVM.Ni; NV.
A INDKA, l'Ail MANDIIATHI, KILS 11' ï II U V A .\ A S » *.'
[ilelies : .Mahil|iankti el l-ankti.)
1. 0 liuli'a, de même ((ue l'.Xurore, lu as dé\i-loppé le Ciel et la Terre. Tu es le graud roi des grandes nations. Une mère divine l'a enfanté, oui, une mère fortunée t'a enfanté.
2. brise la force du mortel qui nous persécute. Écrase sous tou pied celui qui veut être notre maître. Une mère divine t'a enfanté, oui, une niére fortunée t'a enfanté.
;l. 0 puissant Indra, noble vainqueur, envoii-nous, avec le secours de ta protection, une large et brillante abondance. Lue mère divine fa enfanté, oui, une mère fortunée t'a enfanlé.
'i. 0 Indra, t^ Satacratou, tu verses sur nous tous les biens. Tu doues celui qui l'honore par la libation dc^ niilb' iré^ors de l'opulence, l'ne
i;ii;-vKi)A. — si-:t:Tiij\ m rri
iiit-re divine t'a enfanté, oui, une mère fortunée la enfanté.
ô. Que tes rayons viennent vers nous, aussi pressés que les gouttes de pluie, que les tiges de la doùrwà '. Que l'impie ose nous attaquer! Une mère divine t'a enfanté, oui, une mère fortunée l'a enfanté.
ij. 0 prudent Magliavan, tu portes pour arme un long croc Sous ton pied tu foules (ton ennemi), comme on écrase la branche qu'on arrache. Une mère divine t'a enfanté, oui. une mèi-c fortunée t'a enfanté.
7. 0 Dieux, nous ne faisons point le mal : nous ne connaissons point la violence. Nous nous conformons aux règles et aux préceptes. Nous employons ici ce qui forme les ailes et les bras (du sacrifice) -.
HYMNE XVI
A YVMA, PAR C01MAR\, FILS D'YAMA
[ilelie : Anouchtoubh.)
1. Dans cet arbre merveilleux '\ on les Dèvas laissent reposer Yama, le père (du sacrifice), le maître des nations nous attend, nous, vieux (ministres de ses autelsl.
2. Oui, il nous attend; il nous accuse. Je l'ai vu aller de compagnie avec la méchante (déesse), .l'ai osé lui adresser la parole.
3. « 0 Coumàra, on a vu le char nouveau qu'a formé ta pensée, ce (char) qui n'a qu'un timon, qui est sans roue, et accessible de tous côtés. Tu peux y monter. »
\. « 0 Coumàra, tu le fais rouler avec les sages i|ui l'entourent. Les Chants lui servent de roues. Il se dresse tel qu'un vaisseau. «
h. Qui a enfanté Coumàra ? qui a fait marcher son char? qui nous dira aujourd'hui par quel moyen on l'obtient (d'Yama) '?
il. Dès qu'il est obtenu (d'Yama), il naît à la face (de tous). Son berceau touche à l'orient; il va s'évanouir à l'occident.
Telle est la demeure d'Yama, fondée par les
1. L'aile du sacrifice, c'est l'hymne ; le bras, c'est l'holocauste.
2. Je pense qu'il est question de l'Aranî, où dort .\giii sous le nom à'Yama. Voy. plus haut, page .515. col. 2, note 4. Destiné à la royauté Ju sacrifice, Agni aura tout à l'heure le nom de Coumàra, et devienJra aussi le Soleil. Cependant, pour le mot arbre, voyez section V, lecture m, hymne xiv, slance 9.
La déesse du mal et de la mort, Pàpadévatà ou Nirriti
Devas '. Tel est le chant que le souffle du poète fait résonner en son honneur.
HYMNE .WII.
A AGM, VAVOU ET SOLRVA. — R I Cil I S : LES DjnuTIS.
'Mrtre : Anoiiclitoubh.l
1. L'être couronné de rayons - (a trois formes); il porte le feu, il porte l'onde, il porte le ciel et la terre. 11 est toute clarté qui frappe nos yeux ; il est l'astre que vous voyez.
2. Les divins Mounis ', dont les rayons servent de guides à Vàyou, se revêtent d'une noire enveloppe. Ils pénètrent (au sein du nuage), et suivent la direction du vent.
3. (Us s'écrient) dans leurs pieux transports : « Nous sommes les Mounis attachés aux vents. 0 mortels, vous voyez nos corps. «
S. Le Mouni (des Vents) devenu l'ami des Dieux, et empressé de seconder leurs œuvres, marche avec r.\ir, jetant son éclat sur tous les corps.
j. Ce Mouni est le coursier du rapide Vâyou, et l'ami dépêché par ce dieu. Il visite les deux mers, celle de l'Orieutet celle de l'Occident.
0. L'être Rayonnant * est celui qui voyage sur la route des Apsaràs, des Gandharwas, des rapides sangliers (de l'air) *. C'est (aussi) le sage ami de la maison, l'auteur des sucs les plus enivrants.
7. L'être Rayonnant est (encore) Vàyou qui avec Roudra boit à la coupe remplie de l'eau (céleste). qui pour lui agite (l'airl et brise ce qui ne veut pas plier.
IIYMNK XVIII.
Al\ VISWinEVAS.
1. 0 Dieux, (l'homme) chancelle; ô Dieux, vous le dirigez. 0 Dieux, (l'homme) commet des fautes; ô Dieux, vous le rendez à la vie.
Kési, nom d'Agni-Vàyou-Soùrya
3. Sous ce litre religieux sont personnifiés les rayons qui vivifient et illuminent les nuage> ; ce sont des enfants de Vàyou, dans sa condition d'Agni-Twachtri. Cette ancienne coutume de symboliser la nature sous le nom de personnages religieux s'est perpétuée dans l'Orient, oii les poêles modernes représentent le Jour, la Nuit, l'Aurore même, comme de saints derviches.
Kési
5. C'est le mot ^riga employé, je crois, pour désigner le nuage.
.V.is
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•J. Dfux Vents soufnciil. Vun ilc la iiiiT, l'auln' du conliueiil lointain. Uuc; le souflle du l'un te donne la force ; que le souflle do l'autre cni|)oi't(' le mal.
3. 0 Vent, ajjporte-nous le remède. 0 Vent, di.ssipe le mal. Tu pos-sèdes tous les médicaments; tu es l'envoyé des Dieux.
4. (Le Vent parle). « Je viens à toi avec le bon» heur et la santé. Je l'apporte la force et la beauté; j'emporte la maladie. »
5. Que les Dieux, que les Marouts nous |)rotégent. Que tous les êtres conservent ce (niorleli ù l'abri de tout mal.
t). Les Ondes sont salutaires ; les Ondes re])oussent la maladie. Elles renferment toute espèce de remèdes. Qu'elles te donnent la guérison.
7. Nous étendons vers toi nos mains qui sont comme ornées de dix rameaux. Notre langue exprime nos paroles; nous t'adressons une prière '.
IIVMNE xi.\.
A 1\'1)RA, PAR AXl'.AKIIVA, ni.S D ' 0 l R 0 U N A M V N.
(ilelre : Djagatî.)
I. 0 Indra, ces (Ângiras) tes amis, qui portent (l'Iiolocauste) et honorent Rita, ont déchiré (le sein de) Bala. A la prière de Coutsa, ils ont amené les .aurores, délivré les Eaux, et (détruit) l'œuvre d'.\hi.
"2. Tu as donné la liberté aux Vaches fécondes (du ciel), tu as fendu les montages (aèriennesl, tu as pris le miel (de la libation). Tu as fait pousser les arbres. .\ la voix de Hila, |)nr l'u'uvi'e d'Indra, le Soleil a brillé.
3. Au milieu du ciel le Soleil a lancé son char. L'Arya a pu se mesurer avec le Dasyou. Indra, allié de llidjiswan, a brisé les villes de Piprou, cet Asoura magicien.
'i. Invincible, inébranlable, il a rompu la force et détruit les trésors de l'impie. Tel que le Soleil qui (saisit) les mois, excité ])ar nos chants, il s'est emparé des richesses de la ville (céleste), et de son arme éblouissante a frappé ses ennemis.
5. Le vainqueur de Vritra, n'ayant plus d'armée à combattre, distribue les dépouilles que sa foudre a conquises. L'ennemi a fui, effrayé par le tonnerre d'Indra; le Soleil accourt puriMer (le monde), et l'Aurore a laissé son char.
1. Liltéralemi'iil : noua le louchons. Car li'S mains ùli'vfos pn l'air semblent loucher \o vonl.
(1. Voilà tes exploits que l'on célèbre. Seul, tu as déchiré rimjiie ((ui se faisait ton rival. Tu asoutenu dans les airs (l'astre) qui forme les mois. Par toi le (Ciel) père (du monde), retrouve le cercle de sa roue que (Vritra) avait fendu.
iiv.m.m: x\.
ai; soi.kii.. — iiii III : vi s\v a vasoii.
}lilre : Triclitouhli.;
I. Savitri, aux cheveux brillants, couronné des rayons du Soleil, a élevé à l'orient sa luniièii' immortelle. A sa vue Poùchan, sage gardien de tous les mondes, commence sa course.
■2. Le (Soleil), qui jette son regard sur les hommes, se place au milieu des airs, remplis- * sant le ciel, la terre, l'atmosphère. Ami de notre glirita, il éclaire toutes les régions, de l'orient à l'occident.
.3. Source de richesses, maître de l'opulence, il répand sa splendeur sur tous les corps. (Soùryal, tel que le divin Savitri, ou tel que le juste Indra, distribue ses bienfaits.
•'i. 0 Soma, les Ondes, avides de voir le Gandharwa Viswàvasou ' , sont sorties avec Rita. Indra les accompagne et les excite. H les voit environner et escorter le Soleil.
5. Que Viswàvasou, le céleste Gandharwa qui mesure les airs, nous indique ce qui est bon et que nous ignorons. Qu'il reçoive nos prières et daigne les exaucer.
(i. Qu'Indra, dans ses fonctions de Gandharwa ■;, trouve sur la route le Nuage ; qu'il ouvre aux Ondes les portes de pierre qui les retiennent. Qu'il proclame leur vertu immortelle, et reconnaisse la force de ces élèves d'Ahi.
IIVMNE XXI A A G M. — niCUl : ACM.
] (ilfires : Viihl'ira, Pankli. Vrihalî, Djyolirh f( Tricliloulili
i I. 0 Agni, trésor de lumière, tu es pourvu
, d'holocaustes magnifiques; tes rayons sont
, resplendissants. 0 iDieul brillant el sage, tu
I possèdes pour ton serviteur une abondance
[ renommée.
I. Wisw.lva^on e.'il un nom ilii Soleil, qui aillrars s'appcllA Vihhàvatou.Xoy. page .%G(, rai. 3, noie :i. 3. l'n Gandhanoa est un liabit.inl ilii ciol. un vnya- I gi'iir A IriviTS les plaines de l'.iir.
lIli.VHDA. — SI-i;TI()A iiriTIKUH.
2. Ton éclat est pur et puriliaiit, plein et ardent. Tu t'étends sur le corps de tes deux grands parents ; lu remplis le Ciel et la Terre.
3. Enfant de la Force, possesseur de tous les biens, au milieu de nos œuvres (saintes), réjouistoi de nos hommages. (Les prêtres) t'ont prodigué les offrandes les plus variées, les plus agréables, les plus flatteuses.
'i. Règne, ô immortel Agni, et augmente notre race et nos richesses. Tu développes tes formes magnifiques; tu montres ta puissante bienfaisance.
5. (Nous célébrons) un (Dieu) sage qui orne le sacrifice et est le maître de l'opulence. Tu possèdes et tu donnes la fortune, l'aboiidance, la richesse, la magnilicence.
6. Pour leur bonheur, les hommes ont établi (dans leur demeure) le juste, le grand, le superbe Agni. 0 Dieu qui prêtes l'oreille à nos prières, la voix des enfants de Manou invoque ta vaste protection.
HYMNE XXII
.\l\ VISWADÉVAS. — BICHI ■. AGM.
'ililre : Anouchloubh.)
1. U .\gni, viens nous faire entendre ta voix. Sois bon pour nous. Sois généreux, ù maître du peuple! Tu es pour nous un bienfaiteur.
i. Qu'.\ryaman, Bhaga, Vriliaspali soient magnifiques envers nous. Que les Dieux, que la divine Soùnrità ' nous donne la richesse.
3. Nos chants appellent à notre secours le royal Soma,.\gni, lesAdityas, Vichnou, le t^oleil. Br.iliman, Vrihaspali.
■'i. Nous invoquons Vrihaspati avec Indra et Yàyou, tous deux également adorables. Que toute la race (divine) s'accorde pour nous secourir.
."). (0 kgni], excite à la bienfaisance Aryaman, Vrihaspati, Indra, le Vent, Vichnou, Saraswatî, le robuste Savitri.
G. 0 Agni, que les feux augmentent la grandeur de nos rites et de notre sacrifice. Pour prix de notre piété, excite (les Dieux) à la générosité.
HYMNE XXIII
A AGM, PAR S A R X G A .
{ilélres : Ujagati, Trichloubh et Anouchloubh.)
I. 0 Agni, enfant de la l^orce, Ion chantre est tout à toi; il n'a point d'autre refuge. Tu nous
Nom lie Saraswall
offres une heureuse et triple ' protection. Éloigne de nous le flambeau qui brûle.
2. Tu désires nos libations, ô Agni. Et, en effet, ta naissance est illustre; tel qu'un témoin (brillant), tu ornes tous les mondes. Nos prières s'empressent pour t'honorer. Elles vont devant (nous), de même que le pasteur devant son troupeau.
3. Quand tu t'élances en haut et en bas, tu dévores tout autour de toi, comme un corps d'avantgarde. Lorsque le vent pousse ta flamme, tu tonds la terre, comme le barbier rase la barbe.
4. Voyez les rangs de son armée; voyez ces chars innombrables, qui marchent tous ensemble. 0 Agni, tu étends tes bras, et serpentes sur la terre.
3. 0 -Vgni, que tes rayons, que ta flamme, que tes ardeurs s'élancent en bondissant. Fais entendre ton souffle; grandis et courbe tes feux. Tous les Vasous sont aujourd'hui autour de toi.
6. Mais voici les Ondes qui s'avancent; voici le' Samoudra - qui déborde. Prends une autre route, et suis le chemin que tu voudras.
7. Qu'à ton approche, que sur ton passage se lèvent les doùrvâs ' fleuris. Que le lit du Samoudra devienne un lac rempli de lotus.
LECTURE HUITIK.MK.
Al\ A.SWI.NS. — RICH 1 4 : AT RI, FILS DE SANKHYA.
[ililre : Anouchloubh.)
1. Atri = était fatigué par le sacrifice; comme à un cheval de course, vous lui avez donné une nouvelle vigueur. Vous avez (rajeuni) Cakchivàn •'i comme on répare un vieux char.
"2. Tel qu'un coursier rapide que des (bras) vigoureux avaient retenu, lancez le jeune ' .\tri à travers les airs. Qu'il soit comme un nœud solide que vous déliez.
1. Agni est triple, et sa protection s'étend au ciel, dans l'air et sur la lerre.
2. Ce mol signifie mer; mais ici c'est la mer on le vase des libations.
C'est le feu nouveau
NDR. - PUI-SIK I.Ylilni
Ilti. VIII
3. lli'ros lirillaiils et inagiianimL's, voilà ilfs (mortels) qui attendent l'effet de vos œuvre?. La louante semble vous appeler du ciel.
4. 0 nobles et opulents Aswins, faites éclater votre bienveillance et votre pénérosité. Combleznous de vos bii'HS dans nos larges mains et dans le sacrifice.
ô. 0 Véridiques (.\swins), Blioudjyou ' était tombé dans la mer; vous l'avez protégé, et par la route de l'air vous l'avez ramené avec vo.s icoursiers) ailés.
B. Héros fortunés et magnifiques, possesseurs de tous les biens, donnez-nous vos trésors, et ouvrez pour nous la source de l'abondance.
llYMNIi II.
A INDRA. — R I Cil I : SlllrARXA, FILS DE T ,\ R K i: Il Y A .
(Melres : i;àyalrî, Vrhihtî et l'ankti.)
1. 0 sage (Indra), l'immortel Indou vient vers toi, tel qu'un coursier, robuste et impétueux.
2. Redoutable Kibliou, il est digne de nos louanges, (il est l'espoir) du sacrificateur. (Merveilleux) Ribliou, il apporte cette (sainte) ivresse qui aiguise la foudre * et prépare la victoire.
3. A la vue do l'épervier ^ puissant, que le taureau Aliisouva * abandonne le lait de si's (Vacbes célestes).
4. L'oiseau, enfant de l'épervier (poétique) % appelle du ciel le char d'Ahi qui a cent roues.
5. L'épervier t'apjiorte dans sa serre ce beau, cet innocent [soma] qui doit être ta nourriture, qui donne la vie et augmente la famille.
(j. fi'est ainsi qu'Indra, s'unissant à Indou, obtient parmi les Dcvas un grand ascendant. 0 (Dieu) puissant, par notre leuvre tu re(;ois la libation, c'est-à-dire la nourriture et la vie.
1. Voy. \>ife 109, col. 2 et alibi. lihoudjyou, lils di> Tougra il'eaui, me semble être le nuage loiiibé dans la mer, et ramené à travers les airs ])ar la force des rayons du Jour. C'est peut-être aussi le Soma evlrait du Samoudra.
2. Traduction de l'épitlièto oûrJhwaciisana, dont le coiiimunlaire fait un nom propre.
3. Nous avons vu que cet epcriiier est la Gâyatri, le mètre poétique.
■4. Aliisouva est un Asoura. Voy. page 423, col. 1. Je suis loin d'être d'accord avec le commentaire pour la traduction de ce passage.
5. Je suppose (|ne l'oiseau, enfant de l'épervier, c'est riivnine lui-m#me.
iiyM.NE m.
A l'arbre de la science SACREE, APPELK PATHA. — RICHI : I.NDRAM.
{ilelres Anouctitoubh et Pankti.)
1. (Indràni ' parle.) Je cultive cet arbre vigoureux, par le moyen duquel on lue sa rivali l'on obtient un époux.
2. (Arbre) puissant et fortuné, que soignent I Dévas vlqui étends tes larges feuilles, fais que i<' voie ma rivale s'éloigner de la maison, et m époux être tout à moi.
3. (Arbre merveilleux et) grand, je suis gran aussi ; plus grande que tout ce qui est grai. comme ma rivale est plus basse que tout ce qu. est l)as.
4. Jeni^ j)rononcepasson nom; elle n'est point de notre race. Nous envoyons ma rivale dans une contrée lointaine.
5. Je suis forte ; tu es fort également. Tous deux vigoureux, nous devons vaincre ma rivale.
G. Donne-moi ta force victorieuse; que je la reçoive avec celle de (mon époux). Que ton âme vienne à moi, comme la vache va vers son nourrisson, comme l'onde suit son cours.
\ niA>VAMÏ, l'AR BEVAMOl'XI, FILS D ' I n A M M A II A
lilfire : Anoucliloubh.)
1. 0 Aranyànî, habitante des forêts, pouniuoi ne viens-tu pas dans le bourg? Pourquoi as-tu l'air de craindre?
2. Cependant le taureau revient, répondant par son mugissement à la voix qui l'appelle. Comme il parait grand dans la forêt au milieu de ses (Vaches) au col allongé !
3. Ainsi les Vaches paissent l'herbe : la maisun brille à la vue. et Aranyàiii doit atteler le soir ses chariots.
■'i. L'un appelle la vache; l'autre fend le bois. Celui qui habite dans Aranyànî ' a fait le son entendre sa voix. On sent sa |)résence.
5. Aranyànî est bonne, et personne ne veui blesser. On connaît ses doux fruits, et l'on viui en goûter.
1. Indrlnt est le riij, la priirf cons-icrée à liiJra, i: regardée comme son époase.
•i. C't'St-i-dire la déesse de l'Arani.
Je crois qu'il est question d'Agni
ItIC-VliUA. — SGCTIUX llL'ITll-MK.
G. (Aranyâni) exhale le parfum de l'Andjana '; elle est riche en mets savoureux ; elle ne connaît point le soc du laboureur; elle est la mère des animaux sauvages. J'ai chanté Acaiiyant.
A l>'nRA, PAR SOUVÉDAS, FILS DE SIRICHA.
[ilelres: Trichtoubh et Djagali.)
1. Je te salue avant tous, ù (Dieu) qui portes la foudre, (Dieui terrible en ta colère. Tu as donné la mortà Vritra, et accompli une œuvre héroïque. Le Ciel et la Terre te sont soumis ; les plaines de l'air tremblent devant toi.
2. Tu voulais nous donner l'abondance ; et la sainte magie a triomphé du magicien Vritra. Les sages t'honorent pour la conquête des Vaches (célestes); ils t'environnent d'holocaustes et de sacrifices.
3. OMaghavan, qu'invoquent tous les hommes, viens au milieu de ces pères de famille qui, comblés de tes dons, te témoignent leur reconnaissance. Ils chantent un iDieui fort, auquel ils demandent le salut de leurs enfants, de leurs petits-enfants, de leurs amis, les fruits de leur sacrilice, une honorable opulence.
■'(. Celui qui connaît ton pouvoir a désiré s'enivrer à la source féconde de ta richesse. 0 Magliavan, pour prix de tes bienfaits, il t'apporte, avec les prêtres des holocaustes, des offrandes, des présents.
5. Chanté par nous, ô Maghavan, fais éclater ta grandeur et ta force ; donne-nous la fortune. Aussi grand magicien que Mitra et Varouna, faisnous part de tes largesses et de ton abondance.
iiv.iNi: VI.
A INURl, PAR PIlITIll, FILS DE VÉNA.
{Xèlre Trichloubh.;
1. 0 vigoureux Indra, nous te chantons, en te présentant les libations et les mets du sacrifice. Apporte-nous les biens que tu préfères ; et qu'avec nos enfants nous jouissions de ta protection. j
■2. Tu es grand, ô vaillant Indra. A peine né, tu avais déjà, avec le Soleil, vaincu la race des Dasyous. Nous apportons, nous faisons couler en
1. L'Andjana est nn collyre, dans lequel il doit y avoir dn sandal.
I. — BlIil.IO lIIKol K IMERNATION ILK
ton honneur ces flots de Soma mystérieusement caché au sein des Ondes.
3. Maître sage et prudent, viens à notre voix. Tu aimes la prière des Ricins. Nous voulons être tes serviteurs, et te plaire par nos libations. 0 (Dieu) porté sur un char (brillanti, accepte ces offrandes.
'(. J'ai célébré en ton honneur ce sacrilice, ô Indra, le plus noble des héros; donne la puissance à tes amis. Fais éclater tes œuvres en faveur de ceux que tu chéris. Sauve ceux qui te chantent et t'offrent l'holocauste.
.1. 0 vaillant Indra, écoute l'invocation de Priihi, l'enfant de Véna. Il t'honore par ses hymnes. Il verse pour toi des flots de ghrita. Les accents de sa voix roulent comme une onde impétueuse.
I1YMXI-: vil.
A SAVITRI, PAR ARTCHATA, KILS d'hIRAXVVS- TOLPA.
Meire : Tiichtoubh.)
1. Savitri a par sa puissance affermi la terre : il a au milieu de l'espace consolidé le ciel. Il a lancé l'air comme un cheval impélueux, et enchaîné dans son lit l'océan (céleste).
2. Au sein de cet océan affermi, Savitri voulut que l'enfant des Ondes ' répandît ses eaux. Par lui se leva le monde, supérieur et inférieur ; par lui s'étendirent le ciel et la terre.
3. Ensuite, au milieu de tout ce monde immortel, apparut un autre être adorable, le fils ailé et antique de Savitri, Garouda % soumis aux ordres de son (père).
■'j. Avec le même empressement que les génisses se rendent au hameau, que les cavales s'élancent au combat, que la vache, excellente mère, arrive près de son nourrisson, que le mari accourt vers Sa femme, que Savitri, soutien (du monde) et bienfaiteur opulent, vienne aussi du ciel vers nous.
5. 0 Savilri, comme faisait i'Angiras Hiranyastoùpa, je t'honore par ces offrandes. Je t'adore et t'appelle à mon secours. Je m'éveille pour toi, comme (les .sacrilicateursi pour la plante du soma.
1. C'est évidemment le Nuage. Le commentaire dit que c'est Agni Vêdyonta.
2. Il s'agit de l'astre du soleil. Le commentaire pense i|ue ce passage se rapporte à Soma.
ljlJ-2
IXDK. _ 1>()KS1K I.Yhliil K.
\hfCl. VIII. I
iivMNi; viii.
A ACM, PAR MniLlCA, F 1 1. S DE VASICIITHA.
Qlèlres : Djagati el Djyolicli.)
1. 0 (Dieu) qui portes l'holocauste, tes feux sont allumés par les Dévas. Viens avec les Adityas, les Roudras, les Vasous, oui, viens pour notic bonheur '.
2. Viens fau-c l'ornenient de ce sacrilice et de nos prières. Mortels, nous t'appelons en allumant tes feux, oui, nous t'appelons pour notre bonheur.
3. Je chante dans mon hymne le (Dieu) possesseur de tous les biens, et protecteur opulent. 0 Agni, amène ici les Dieux qui sont nos amis, et qui veulent, oui, qui veulent notre bonheur.
A. Le divin Âgni est le prêtre des Dieux ; les Richis, enfants de Manou, allument ses feux. J'invoque Agni pour qu'il nous comble de ses dons, oui, pour qu'il nous comble de ses dons et fasse notre bonheur.
5. .Vgni a dans le combat sauvé .\lri, Bhraradwadja, Gavichthira, Canwa, Trasadasyou ; qu'il nous conserve aussi. Vasichtha appelle Agni : qu'il soit pontife, oui, qu'il soit (lontife jionr notre bonheur.
in mm; in.
A SRAiiiiiiA -'. — niriii : siivnniiA. i ii ii; ht: c :v>M. (.llt'//T : Anouchtoulili.'
I. C'est Sraddhà qui allume les feux d'.Vgni : Sraddhft qui offre l'holocauste: Sraddhà que notre voix proclame sur la tète de lihaga '\
•2. 0 Sraddhà, exauce le vœu d'un (lidèlei qui est généreux (envers les Dieux) d'effet ou de cœur. Exauce la prière que je fais au nom de ces nobles sacrificateurs.
3. Les Dévas ont eu recours à Sraddhà contre les terribles Asouras. Exauce également la prière que nous faisons au nom de ces nobles sacrificateurs.
■\. Les Dévas, dans le sacrifice et sous la protection de Vàyou, se sont adressés à Sraddhà. La
1. Lp li'xte porln le mol inrilica, que le commenlaleur regarde aussi comme un nom propre, de sorte que l'on pourrait traluire : Viem en favetir de Mrilicn. Le distique 4"hi'a ompiché d'adopter ce sens.
Illia?a doit ^Ire ici considéré comme \fn
piété du cœur donm' Si-addlià: sraddhà donne la richesse.
5. Le matin nous appelons Sraddiihâ ; nous l'appelons à midi : nous l'appelons au coucher du soleil. 0 Sraddhà. fais que nous soyons pleins de toi '.
}lélrr AnouchlouLh.;
I. C'est Sàsa qui le proclame : tu es grand et admirable ; lu renverses tes ennemis, et tes amis ne sauraient ni périr, ni être vaincus.
'2. Indra, maître des nations, répand le bonheur. Il triomphe de ses rivaux et donne la mort à Vritra, Que le généreux Indra se mette à notre tète ; qu'il boive le soina, et nous assure la paix.
3. Frappe les Rakchasas, frappe tes ennemis. Brise la mâchoire de Vritra. 0 Indra, vainqueur du grand Asoura. confonds l'orgueil d'un odieux agresseur.
•'i. Oindra, exleimiiie nos ennemis: terrasseles dans les batailles. Repousse au-dessous de toi, dans les ténèbres, celui qui ose nous attaquer.
:>. 0 Indra, éloigne de nous la pensée et les coups de l'être qui nous déteste et veut notre perte. Que ta protection s'étende sur nous pour nous préserver de sa colère cl de la mort.
A INDRA. - IllCniS ; I.E« OSKES, M È R P. S 1) IMIRA.
Hflrr : GAyalri.
1. Les (Ondes) viennent entourer Indra au moment de sa naissance; dans leur œuvre (féconde) elles répandent la force.
2. 0 Indra, tu dois ta naissance à la force, à la vigueur, ù la puissance. Tu ne dénn-nts point la nature généreuse.
3. 0 Indra, tn as frappé Vritra. et ouvert l'étendue des airs. Tu as par la force affermi le ciel.
'i. 0 Indra, la foudre est la compagne; lu portes dans les mains celle jarmo) merveilleuse et tu l'aiguises avec force.
,■>. 0 Indra, par 'ta force lu domines tous les êtres. Tn règnes sur Ions les mondes.
i. Le m.-inn<cril du le\le présente i.i un Ion; pissige intercalé.
|Lecl. VIII.J
[IKi-VÉDA. — SECTION liriTlEME.
UVM.NE Xll.
[Helre : Anouchloubh.)
1. Les uns purifient le soma; les autres répaadent le beurre (sacré). Viens vers ceux qui font couler le miel (de la libaliou).
2. Viens vers ces (Richis) que l'ardente piété a rendus inviacibles, qui ont gagné le ciel et obtenu la renommée.
3. Viens vers ces héros qui brillent dans les combats, qui font le (généreuxl sacrifice de leurs corps, ou qui ont mille présents à offrir.
4. 0 Yama, viens vers ces Pères (du sacrilice), qui, austères et ardents, ont les premiers toucbé et fortifié les feux de Rita.
5. 0 Yama , viens vers ces sages et austères Richis, habiles dans les (saintes) directions, qui, nés au sein de l'ardente piété, s'élancent vers le soleil, dont ils sont les gardiens. _
IIVM-NE .Mil.
A l X \ I s W l U K \ A s , PAR S I R I M B 1 1 11 A . FILS DE CHAI! VDWADJ A.
Métré : Anouchtuubh.)
1. 0 Pauvreté, à l'œil abattu, à la démarche lente, dirige-toi, pour trouver un bienfaiteur, vers la montagne (céleste). Car c'est avec les ondes du Nuage que nous te repoussons.
2. La Pauvreté, chassée de ce monde et de l'autre, nuit à tous les germes. 0 Brahmanaspati, (dieu) aux cornes acérées, viens éloigner cette malheureuse.
3. Si notre vaisseau Hotte sans gouvernail sur le rivage de la mer, 6 (Dieu) invincible, accours, et ramène-le dans le port.
4. (Juand les larges (nue;), apportant le bonheur, apparaissent à l'orient, alors tous les ennemis d'Indra sont frappés, et tombent en murmurant.
5. Les (.\ngiras) ont ramené la vache (enlevée par les Panis) ; ils ont relevé les feux d'.^gui, et offert aux Dieux les mets (sacrés). Qui oserait défier ces (Dévas)'?
UVMNE XIV.
1 At M. ~ lili m : KÉTOtNAMAN, IILS d'aGM.
Mélre : Gàyalri.)
1. Une nos Prières lancent .\gui comme un coursier rapide au milieu des combats. Puissionsnous avec lui conquérir la richesse!
2. 0 .\gui, envoie à notre secours celte armée (brillante) qui doit s'emparer pour nous des Vaches (célestes).
3. 0 .\gni, apporte-nous de vastes et solides richesses. (Accorde-nous) des chevaux et des vaches. Éclaire le ciel, et repousse Pani.
4. 0 .\gui, fais lever dans le ciel le Soleil, cet astre immortel, et donne la lumière aux nations.
5. 0 .\gni, tu es l'étendard chéri du peuple, et tu sièges près de lui. Entends nos prières, et envoie-nous la richesse.
UVMNE XV.
A L X VIS \V A II E V A
— R 1 C H I : a H 0 l V A N A , FILS UAPT ï A.
[ih-lres : Trichloubli el Dwipadà.}
1. iju'en faveur de tous ces mondes nous intéressions Indra et les Viswadévas.
2. Qu'Indra, de concert avec les Adityas, forme le sacrifice, nos corps, nos enfants.
3. Qu'Indra, avec les Adityas et les Marouts, soit le sauveur de nos corps.
4. Que les Dieux donnent la mort aux Asôuras ; qu'ils reprennent leurs rang, et se maintiennent dans leur divine prérogative.
5. Les (prêtres), dans leurs œuvres (pieuses), ont amené l'hymne devant (les Dieux), et leur ont présenté 1;< rapide swadhd '.
HYMNE xvi.
A .-UIRVA. — IIICHI : TCIIAKCIIOIS, FUS I) i: s 0 U R Y A .
Ijlelre : Gèyatrî.
1. Que Soùrya nous garde du haut du ciel, le Vent du sein de l'air, Agui des terrestres
(demeures).
•2. 0 Savitri, tes rayons sont dignes d'être honorés par cent sacrifices; touché de nos hommages, protége-nous contre les armes brûlantes (de nos ennemis).
3. Que le divin Savitri, que Pàrwata, que Dhàtri - conservent notre vue = ;
4. Conservent la clarté de notre vue : qu'elle dirige notre corps. Que nous puissions jouir du spectacle de ce monde !
."). Que nous puissions te voir, o admirable
Tcltakclious
Cd'l
INI) H.
'(iHsii; i.Yitlun-:
Soùrya ! (Jut; nous iiuissioiis conlciniilcr nos semblables !
IIVM.Ni; wii.
luciii : SATciii, r
l'OL'Ldll A N.
1. (Satt'iii parle.) Le soleil a paru, (et avec lui cet Indra) qui est mon bonheur. Je triomphe : ma crainte a cessé, je retrouve mon époux.
2. Je règne, je commande. Ma voix inspire la terreur. Je suis victorieuse : que mou époux reconnaisse ma force.
3. Mes enfants triomphent de leurs ennemis : ma lille brille d'un éclat merveilleux -. Je suis partout accompagnée de la victoire. Louange à mon époux !
•'i. 0 Dévas, c'est moi qui ai fuit ce sacrifice d'où le grand et glorieux hidra a tiré toute sa force. Je suis sans rivale.
5. Oui, je suis sans rivale ; je n'ai plus d'ennemie. Je triomphe, effaçant l'éclat éphémère et la passagère richesse de celles qui voulaient m'éclipser.
6. Que mes rivales cèdent à ma supériorité ; que je brille sans partage aux yeux du héros (mon époux), et de ce peuple !
1IV.MNE ,\ VIll.
A I.VDRA, lAll l'OURANA, KNKANT DK VISWA- M ITRA.
(.«(■(/■« ; Trichloubh.)
1. Bois lie celti' liqueur généreuse. Amène en CCS lieux tes lapides coursiers. 0 Indra, que d'autres sacrificateurs ne puissent te retenir ! C'i'St pour loi que sont versés ces breuvages.
-'. Oui, c'est jiour toi que nous les versons ; pour toi que nous en verserons (d'autres). Nos voix t'invoquent avec empressement. G Indra, visite aujourd'hui notre sacrifice; ô toi (|ui connais tout, bois notre soma.
:i. Celui (|ui, jaloux de plaire à Indra, lui pn'sente le soma d'un cœur soumis et dévoué, est sur de trouver en lui un gardien fidèle de ses vailles. Il recueille les fruits de son sacrifice.
I. lu nom do l'opouso il'linira
•i. le .supposa qui' les liU cl l.t lillu de Satclil, qui est Viiiivre du sacrifKC, ou la prière, ce Miiit les rajniis el la llainino du fuyor.
'). Maghavan est le protecteur avoué de celui qui avec une esjjèce de magnificence lui verse le so7na. De son bras il le soutient, et, sans être sollicité, il va frapper les impies.
y. Nous venons vers toi ; nous l'invoquons pour obtenir des chevaux, des vaches, des aliments. 0 Indra, nous chantons ton heureuse bienveillance, nous implorons ta généreuse protection.
hv.m.m; .\i.\.
A INDRA Kl ACNI. — llli:lll : VAKCHM AMAS* s \, K I L S 11 E I' R A U J A P A T I .
{Hêtres Anouchtoubh el Trichloubh.}
1. l'ar le fait de l'holocauste je te rends à la vie, et te délivre de la phlhisie ' et de toute incommodité ignorée. Si la déesse du Mal * a saisi cet (homme), ô Indra et Agni, daignez l'en délivi-er.
2. (Ju'il soit expirant ou même mort, qu'il soit sous la main du Trépas, je l'arrache à l'influence de Nirriti. Je lui donne de la vigueur pour cent automnes.
d. l'ar le fuit de l'holocauste qui possède mille yeux, cent automnes, cent vies, je le conserve. Qu'Indra, jiendantcent années, lui fasse traverser heureusement tous les maux.
4. Vis dans la prospérité cent automnes, cent hivers, cent printemps. Qu'Indra et Agni. Savitri, Vrihaspati, par le fait de l'holocauste qui renferme cent vies, nous le rendent pour cent an.».
5. Je t'ai conservé ; je t'ai retrouvé. lievieii-, (homme) nouveau. Tes membres sont complets. Je t'ai rendu toute la vie, toute la clarté du jour.
in.M.NK \.\.
POUR I.A KEMHt: ENCEINTE, PAK k l H ll|i k \ A M A N, FILS UK UHAIIMAN.
•Melre . Aiiuuchiuubh.)
1.(0 feninie), (|u'uni au sacrifice. Apni, l'cnnemis des liakchasas, tue celui qui, sous le ftineste nom de flux de sawj ■■, siège dans ton ventre pour nuire à Ion fruit.
2. (lui. qu'Agni, uni au sacrifice, tue lu cruel Uakchasa. qui, sous le funeste nom de flux de
I. .\p|iel(ïi> ràdjiiiinkclimn
•î. llivinito suruoiiiince (irahi.
,'t. />aiii'iin»i(iii.
niC-VKDA. — SKCTIOX [| T ITI KMI-,
en.")
!ang. siège dans ton ventre pour nuire û ton Iriiit.
' iLe Rakchasa) qui attaque le germe que tu -I [i> frémir et serpenter en ton sein, et veut déiruire ton fruit, doit périr par nous.
î. (Le Rakchasai qui écarte tes jambes, force 1 iiitréede Ion sein, et s'attache à ton fruit pour le dévorer ', doit périr par nous.
.'>. (Le Rakcliasal qui, sous la forme d'un frère, d'un mari, d'un amant, s"approc]ie de toi, et veut détruire ton fruit, doit périr par nous.
11. (Le Rakchasai qui profite de ton sommeil ou des ténèbres pour troubler ta raison, et veut détruire ton fruit, doit périr par nous.
H Vil .\ h .\.\i.
HOtl; L.* GlÉRIiON DES M.VLADIE.S. PAK VIVRIH.4. ENKAXT DE CASY.VP.i.
{ilelre : Anouchtoubh.)
1. Ue tes yeux, de ton nez, de tes oreilles, de tes lèvres, de ta cervelle, de ta langue, j'enlévc la maladie qui attaque la tète.
2. De ton col, de tes nerfs, de tes os, de tes jointures, de tes épaules, de tes bras, j'enlève la maladie qui attaque le haut du corp.';.
3. De tes intestins, de ton fondement, de ton ventre, de ton cœur, de tes lianes, de ton foie, de les chairs, j'enlève la maladie.
4. De tes jambes, de tes genoux, de tes talons, de tes pieds, de tes reins, de tes jjarties honteuses, j'enlève la maladie.
5. Du meinbie qui chasse le liquide, de tes poils, de tes ongles, de ton corps, j'enlève la maladie.
fî. De tous tes membres, de toutes les parties ' velues, de toutes les articulations, de tout ton corps, j'enlève la maladie.
HVM.NE X.XII.
r"LR CHASSER LE SOMMEIL. — RICHI : PRAT- CHÉTAS, flLS d'aNGIRAS.
'Melres : Anouchtoubh, Trichtoubh et Pankti.;
1. 0 maître de l'âme -, pars, élève -toi, et d'en haut dis à Xirriti : « L'âme de l'être vivant brille partout. »
1. Le commentaire semblerait indiquer une espèce de sangsue ycapilaca .
Manasaspati : sans doute .\gni
?. Les (hommes) avec bonheur honorent ce grand (Dieu); leur âme s'élève avec lui. L'œil se fixe avec joie sur le fils de Vivaswân. L'âme de l'être vivant brille partout.
3. Pendant le sommeil, comme pendant la veille, nous sommes sujets au mal, qu'il vienne, ou non, de notre volonté. (Ju'.\gni nous délivre de toutes nos fautes, de tous nos péchés.
4. 0 Indra, ô maître du sacrifice, nous marchons vers le méchant. Que Pratchétas ' , fils d'Angiras , nous délivre du mal dont nous menacent nos ennemis.
5. Puissions-nous aujourd'hui remporter la victoire! Puissions-nous vivre à l'abri de tout mal! Pendant le sommeil, comme pendant la veille, nous sommes exposés au mal. (ju'Agni repousse le (méchanti que nous détestons! qu'il repousse ce (méchant) qui nous déteste!
ii\mm; xMii.
L'olSLAt IPE MUKiri. — 1 K 1 r H 1 ; LAPCITA, I- 1 L S l) E M K R 1 1 I .
\)Ietre : Trichtuubh.]
1. Û Dévas, le Pigeon -, messager de .Xirrili, est arrivé en ces lieux. Donnons-lui l'holocauste qu'il désire; faisons pour lui la libation. Que le bonheur soit sur nos bipèdes et nos quadrupèdes 1
■2. 0 Dévas, que ce Pigeon, (jùi nous arrive, nous soit propice. Qu'il soit dans nos maisons un oiseau innocent. Que le sage Agni aime notre holocauste. Que le Pigeon frappe (les autres), et nous quitte.
3. Que l'oiseau nous épargne ses coups. U repose déjà sur l'Aranî, séjour d'Agni. Que le bonheur soit sur nos vaches et sur nos hommes. 0 Dévas, que le Pigeon ne nous fasse point de mal.
'i. Quand la chouette fait entendre ses sons lugubres, quand le Pigeon repose sur Agni, salut soit au Trépas, à Yama, dont il est l'envoyé!
5. Accueillez le Pigeon avec vos hymnes. Apportez l'holocauste et la libation enivrante; déliez la Vache (du sacrifice). Cachez les dégâts que l'oiseau a pu faire, et qu'il s'envole en laissant vos olfrandes.
t. 4e pense que c'est un nom d'Agni.
-2. Je suppose que ce pigeon {capota^ e^t lavant-coureur et même le symbole de la nuit.
IJOb
IMM.NL \\1V.
INDK. — POÉSIK LYRIOIE. !l,c.. vm.|
iJaiis volru deiiieuiv avuc les présents du la liliatiori (vous chanter la puissance d'Indra i.
POUR UONAKR LA BMA, FILS Dk
(TOI RE. — m cm : iiicuA-
I 11 A T O L U i: s A k W A II I .
(Melres : Auouchloubh el Maliàpankti.)
I. Je suis Ricliahlia '; fais-moi vainqueur des ennemis réunis contre moi. lUnids-moi triomphant. Que je sois le brillant pasteur de vaches (fécondes).
?. Je suis, comme Indra, l'indomptable, l'invulnérable vainqueur. Tous mes ennemis sont à mes pieds.
3. Je vous enchaîne sous ma loi, comme avec la corde on lie les deux extrémités de l'arc. 0 maître de la parole (sainte), disperse-les, et que leurs clameurs s'éteignent au-dessous de moi.
4. Je suis vainqueur, et entouré d'un éclat tout-puissant. Vos pensées, vos œuvres, vos armes, tout est à moi.
j. J'ai pris tous vos biens , toutes vos richesses. Je dresse ma tète bien au-dessus de vous. Vos cris s'élèvent sous mes pieds, comme ceux des grenouilles hors du marais, oui, comme ceux des grenouilles hors du marais.
IIVM.NE xxv.
A IMIRA. — H le III S : viswamitra kt ujamauaum.
iU-lie : lijagjii.)
1. 0 Indi'a, c'est jiuur toi que se répand le miel (de la libation). Tu règnes sur la coupe (sacrée). Donne-nous la richesse; (donne-nous) de nombreux enlants. Par le fait de l'ardente piété, tu as conquis le ciel.
2. .Nous appelons à nos libations ce Sacra qui se réjouit de nos oll'randes, et qui nous gagne le ciel par la victoire. Viens, visite noire sacrifice. .Nous implorons le triomphant Magliavan.
:i. Placé sous la puissante protection du royal Soma, de V-arouna, de Vrihasjiati, d'.Vnouraati *. empressé de te louer, ô Maghavan, ô (Dieu appelé) D/ia/n et Vidhdlri, je t'ai présenté les mets (sacrés).
'i. Encouragé par toi. je t'ai, sacrificateur généreux, apporté l'offrande de l'holocauste et de l'hymne. 0 Viswamitra et Ujamadagni, je viens
I. Cu luul sijjiiille lauiiaii
t. CV'st uni- des (léosscs Ou sacrilico : c'csl lo quiiuit-iiie jour de la lune.
IIVM.NE X.WI.
a VAYOU. — RICIil : AXILA
(ililie : Trichloubh.'
I. (Je chante) la grandeur de l'impétn. i;v. Vùyou. Dans sa marche, il brise (tous les o: des). Sa voix résonne comme le tonnen touche le ciel qu'il dore (avec les nuages); sur la terre, il soulève la poussière.
■J. Les (Nues), ses épouses, se rassembla sa voix), et se préparent avec lui au cum Placé avec elles sur le même char, le li. u s'avance, roi du monde entier.
3. Il s'élance chaque jour dans les plain l'air. Premier-né (d'entre les vents), aui. Ondes, (maître) équitable, on ne saurait diii i est son berceau.
i. .\me des Dieux, germe du monde, cet être divin marche à sa volonté. Les sons qu'il fait entendre sont comme sa forme. Offrons l'holocauste en l'honneur de Vàyou.
11 V M. NE .\xvii.
A L .\ VACHES CELESTES, !• A H S A V A 11 A . I I L - U E C A K C II I V A .> .
^ilelrc : Trichtoubh.}
1. (jue le merveilleux Viiyou souflle; que les Vaches fécondes de leur langue caressent les jilantes. (Jue (les (liantes I boivent ces Ondes qui donnent la force et la vie. U Koudra, èiiargne ces êtres mouvants qui portent notre nourriture !
•.'. .\vec ces (Vaches! dont les formes sont tantôt compactes, tantôt détachées, et tantôt ne composent qu'un grand corps, (avec ces Vaches) dont Agni connaît les noms avec le sacrifice, et que les .Uigiras ont faites par leur ardente piété, ô Pardjanya, conserve-nous !
15. Ces (Vaches), qui livrent leur corps aux Uévas, et dont Soma connaît toutes les formes, amène-les, ô Indra, dans notre pAturage; qu'elles nous donnent leur lait . que pour nous elles deviennent lécondes.
i. (Jue Varouna, créateur divin, s'uiiissant aux Pères (du sacrifice) et à tous les Dieux, conduise dans mon pftiurageces (Vaches) fortunées, et que leur race s'y propape heurensement.
i;lii-Vl'l)\. - SI:i;TIi)\ HllTIKMI-:
IIVMNE XXVIII.
RICHI : VIBHRAT, FILS DE SOURÏA.
{ilcire : Djagalî.)
1. Que le (dieu) aux larges rayons* boive le Qiel de notre soma. Qu'il donne aux maîtres du acrifice une vie heureuse. Fécondé par Vàyou, 1 déploie sa splendeur; il éclaire (le monde), et ait fleurir tous les êtres.
2. Le (Dieu) aux larges rayons s'élève sous la route du ciel. Juste et grand, distributeur d'une iche abondance, il naît sous la forme d'un astre îui tue le funeste Vritra, et disperse les Dasyous 2t les redoutables .\souras.
3. Ce noble et large flambeau est le premier de tous. Il n'a point d'égal ; il donne tous les biens. Magnifique et resplendissant, Soùrya développe au loin à notre vue sa force et sa vigueur inébranlable.
4. Viens de tes rayons éclairer le monde lumineux du ciel. Par l'influence toute-puis.sante de ces rayons, tous les Dieux sont fortifiés; tous les êtres sont relevés.
HYMNE XXIX
A INIiHA, P\R IDA, FILS fp F RIIRIIIOU.
Jleire : Ciyalri.,
1. 0 Indra, conserve ce char d'Ida qui te verse la libation. Entends l'invocation de celui qui te présente le soma.
2. 0 (Dieu) qui décbires (tes ennemis), tu es la tête du Sacrilice qui tremble (d'effroi). Viens dans la demeure de celui qui te présente le soma.
3. En faveur du fils d'.\straboudhna qui te chantait, tu as déhvré ce mortel, fils de Véna.
4. 0 Indra, ramène devant nous ce Soùrya qui tombe à l'occident. Sauve le bien-aimédes Dieux.
IIYMXr. XXX.
A l'aIRORE, PAR SAMVARTTA, FILS D'ANGIRAS.
[Melre : Virât Dwipadâ.
1. Viens avec splendeur : les Vaches (célestes) ont versé sur ton char (le lait de) leurs mamelles.
2. (Attirée) par nos riches présents, arrive avec magnificence, et répands tes dons sur des (hommes) généreux.
Vibinàl
3. .Nous avons libéralementprodigué les offrandes. Nous avons étendu lu trame du sacrifice.
4. L'Aurore disperse les ténèbres de sa sœur. Elle fait rouler son charsous d'heureux auspices.
HYMNE XXXI
SACIÎK ni N Rdl, PAR D H II O F V A , FILS I) ' A N (; I R V « .
{Mfirf : Anuuchtoubli.
1. le t'ai amené au milieu dlc nousi. Soisferme; soutiens-toi sans trembler. Tout le peuple te désire. Que ta royauté ne chancelle pas !
2. Croîs en grandeur. Xe tombe point; (sois) comme ure montagne inébranlable. Tiens-toi aussi ferme qu'Indra. Affermis ta royauté.
3. Qu'Indra, par la vertu d'un forme holocauste, le soutienne fermement. Que Soma, que Brahmanaspati lui soit favorable.
4. Le Ciel est ferme; la Terre est ferme; ces Montagnes sont fermes; tout ce monde est ferme. Que le roi des nations soit aussi ferme.
.'). Que le royal Varouna, que le divin Vrihaspati, qu'Indra et Agni soient le ferme soutien de ta royauté.
(i. .\ un ferme holocauste, nous joignons la ferme libation de soma. Qu'Indra rende ton peuple fidèle à payer l'impôt.
HYMNE XXXII
V fIF. r \ F \ r A V F l R D ' 1 N ROI, P \ R A B Ml V A R T T \
Fii.s d'an(;iras.
(ilelr,
Anouchtoubh.)
1. (Les prêtres parlent.) Par la vertu de l'holocauste qui fait qu'Indra se tourne vers nous ', ô Brahmanaspati, fais aussi que nous nous tournions du côté du trône.
2. 0 toi qui régnes sur nous, tourne-toi contre les ennemis qui nous attaquent. Tiens-toi ferme devant les combattants.
3. Que le divin Savitri, que Soma te soutiennent dans ta marche. Que tous les êtres se tournent vers toi à ton approche.
4. (Le roi parle.) U Dévas , j'offrirai l'holocauste qui a fait la grandeur et la puissance d'Indra. Que je devienne sans rival.
1. Ces Uois premiers disliqnes renferment un jeu de mol, fondé sur l'expression abhivurtta. J'ai tâché de le reproduire.
IMJK. — l'OKSIK I.VKIijlR.
|l.-.t. VIII. I
ô. Une je sois sans rival ; quo je trioinplie ilu mes ennemis; qui! je règne sans contestation. Que je brille parmi tous les ôtres et parmi mon peuple.
HYMNE XXXIII
AUX MORTIF.RS. — R I C III : O r tl II 11 W A C R A V A N , F II. S d'aM 1111 Cil \-
[itrire : Gàyalri.)
1. 0 Mortiers, que le divin Savitri vous rappelle à votre devoir. Mettez-vous à l'iruvre, et versez la libation.
2. 0 Mortiers, repoussez la misère aux mauvais conseils. Vaches (du sacrilke), donnez votre médicament.
3. Gloire à ces Mortiers sur leurs (bases) élevées! lis partagent la joie (du sacrifice), et donnent la force au généreux (Sonia).
4. 0 Mortiers, que le divin Savitri vous rappelle à votre devoir. (Préparez) la libation pour le sacrificateur.
H ^ .M NE X \ X I
A ïoxi. — Rir.iii : .•ioiijioii, FUS iiK rirhoc.
Mrlirx : Anouchloubh el Gàyatrî.)
1. Que les enfants des Uibhous ', soutiens du monde, repoussent leurs ennemis : qu'ils s'étendent sur la terre (du foyer), comme le veau s'étend près de sa mère.
2. Avec la divine Prière produisez le Dieu, possesseur de tous les biens. Qu'il porte successivement nos holocaustes.
3. Sacrificateur dévoué au service des Dieux, il est amené au sacrifice. Tel qu'un char brillant, entouré des [Dèvas], il s'élance de lui-même.
i. Agni, par sa nourriture immortelle, est un Dieu sauveur. Plus fort iiue la force elle-même, il est fait pour être notre vie.
IIVMNK XXXV.
L'OISEAI CÉLESTE. — RIClll : l' A TANÇA. FILS 1> F !■ H A D J A P A T I .
Mtlres : Djagall fl Tricliloubh.)
1. Les sages voient, par l'œil de rintelligence, l'oiseau (céleste) enveloppé de la magie des Asou-
I. Cc's iièfiiiil> '!■■> llilpli.ius, siiivanl inui, soiil les
ras. Au sein de l'océan (aérien) ils le distinguent, et leur iime éclairée reconnaît le siège de ses rayons.
2. L'oiseau, Gandharwa (céleste), emporte en son cœur la parole sainte qu'il répétait déjà dans son berceau, parole brillante et fortunée que les sages gardent dans le séjour de Rita.
3. J'ai vu le pasteur (du monde) d'abord incapable de marcher, puis traversant les airs, el enfin disparaissant. Par la môme voie, mais suivant une direction nouvelle, il roule et roulera demain entre le ciel et la terre.
UV.MNE XXXVI.
A T A R K (' 11 Y A I . — R I C H I : A H 1 C H T A N F M I . FILS DE TAIIKCIIVA.
1. .Nous invoquons ici pour notre bonheur le vigoureux et rapide Tùrkchya, le héros (célébn' sous le nom) d^ Arichtanémi ', qui, lancé par les Dévas, triomphe dans les combats et passe les chars les plus légers.
2. Nous implorons la magnificence de (T;\rkchya), qui est comme (un second) Indra ; qu'il soit jiour nous tel qu'un vaisseau qui nous conduise au bonheur. Couple (vénérable de dieux) grands, larges, étendus, profonds, (ô Ciel et Terre), que (Tàrkchya) soit présent ou absent, nous ne voulons point vous offenser.
3. Par sa puissance il a formé les cinq espèces d'êtres, comme le Soleil par sa lumière (a formé) les Ondes. Dans sa course rapide il répand ses dons par centaines, par milliers. On ne peut pas l'arrêter plus que la flèche qui fend (l'air).
HYMNE XXX vil.
A 1M)RA, PAR SIVI, FILS 11 'o U S 1 .X A R A , PR M A R- U A N A , uni II F i: A M . V A S O U M A N' A S , FILS 11 F RO 11 1 11 A S \VA.
^iletrci : Anuuclitoubb el Trichtoubh.'
1. Levez-vous; voyez ce qu'il faut offni .r Indra. Si c'est le moment des holocaustes, sacrifiez. Si c'est le moment des hymnes, chantez.
Indra, l'holocautea été préparé avec soïd
rayons du sacrifice, qui s'clèvenl sur le foyer de terre. Leurs riinemis, ce suni les lént'bros.
1. T.Arkcliya est on nom île Garouda, l'oiseau céleste qui est le soleil.
ï. V<iy. paîe 9.^, dl. I .
IUii-VEI).\. — SECTION liriTIEMli;.
(iÔO
viens. Le soleil est déjà à la moitié de sa course. Autour de toi sont placés tes amis avec leurs trésors : ainsi des fils (escortent) dans sa marche le chef de famille.
3. Je veux offrir mon holocauste à la mamelle du sacrifice ou bien à Agni ; je veux même imaginer un hommage nouveau. 0 Indra, à l'heure de midi, prends mon caillé. (Héros) armé de la foudre et riche en exploits , réjouis-toi de mon sacrifice.
HVM.NE XX.WIII.
IVDRA. — RICHI
FILS II 1>DR
[SIeIre : Trichtoubli.)
I. 0 Indra, que le monde implore, tu es le vainqueur de tes ennemis ; ta force est suprême. Sois notre bienfaiteur. Apporte dans ta main la richesse. Tu es le Qiaîtrc des Ondes opulentes.
i. Tel que l'animal terrible et farouche, qui habite la colline, tu arrives de la contrée lointaine. G Indra, aiguise ta foudre impétueuse. Frappe, disperse tes ennemis.
3. 0 Indra, ô bienfaiteur des hommes , tu as par tes victoires obtenu la puissance, le bonheur et la suprématie. Repousse une race ennemie. Tu as pour les Dieux affranchi le monde.
HYMNE XX.XIX
AIX VISWADÉVAS. — RICUIS: PRATHA, FILS DE
VASICHTHA, SAPRATHA, FILS DE BHARAD,
WADJA, CHARMA, FILS DE SOUBÏA.
{ilélre : Trichloubh.)
1. Vasitchtha, dont Pratha et Sapratha fout le renom, en l'iionneur du brillant Dhâtri, de Savitri, de Vichnou, a présenté le rapide holocauste de l'Anouchtoubh.
2. Les (Richis) ont formé ce grand corps lumineux, placé au foyer du sacrifice. En l'honneur du brillant Dhàtri, de Savitri, de Vichnou, Bharadwàdja a étendu les feux d'Agni.
:5. Les (Richis) éclairés par la science ont créé le Sacrifice qui marche avec grandeur en suivant les voies des Dévas, En l'honneur du brillant Dhâtri, de Savitri, de Vichnou, de Soùrya, ils ont amené Gharma '.
t. Charma est la chaleur du feu.
I. — Bibliothèque iNTEn.NATio.x.vLt
• HVMNE XL. .
A VUIIIASPATI. — RIi:nl : TA (■(Il R MO L RDHAX. Kits D F. V R I 11 A S I' A 1 I .
[Mélre : Trichloubh.
1. Que Vrihaspati nous retire des inauvaisea ' routes; qu'il exauce aujourd'hui la prière de son serviteur. Qu'il repousse l'impie; qu'il frappe le méchant. Qu'il donne le bonheur à celui qui sacrifie.
2. Que Naràsansa ' nous conserve dans le sacrifice ; qu'après le sacrifice il se souvienne de nos invocations. Qu'il repousse l'impie ; qu'il frappe le méchant. Qu'il donne le bonheur à celui qui sacrifie.
3. Que le (dieu surnommé) Tapourmoûrdhan brûle les Rakchasa«, qui sont les ennemis de la piété, et qui veulent notre perte. Qu'il repousse l'impie: qu'il frappe le méchant. Qu'il donne le bonheur à celui qui sacrifie.
HYMNE XLl.
L EPOUSE DU SACRIFICE. — RICUI FILS DE PRABJAPATI
(Mélre ; Trichtoubli.)
1. (L'épouse parle.) Je t'ai vu, animé par la Prière, vivifié , agrandi par les feux de la Piété. 0 toi qui accrois la famille et donnes la richesse, tu désires des enfants; multiplie ta race.
2. (L'époux parle.) Je t'ai vue, eniïammée par la Prière, et, à l'heure favorable, rapprochant ton corps de moi. Viens, unissons-nous. Tu désires des enfants, multiplie ta race.
3. Je répands mes germes et dans les plantes et dans tous les êtres. J'engendre des enfants au sein de la terre ; je rends mères d'autres femmes encore que toi.
A LA MÈRE d'à CM, PAR PRADJAPATI,
{ilclre : Anouchloubh 3.
1 . Que Vichnou prépare ton sein ; que Twachtri assemble les formes. Que Pradjàpati verse la semence ; que Dhàtri te donne le germe.
t. Nom d'Agni, ainsi que Vrihaspali.
M)ES
l-YniuLli.
[Lfcl. Vlll.|
2. 0 Sinivàli ', et (oi. Suraswalî, donnez-lui ce ' i. Il regarde d'en liant, il contemple à la fois
fierme. (Jue les cli\iiis Aswiiis couronnés de lotus tous les mondes. Qu'il nous transporte à travers
le l'apportent. nos ennemis.
'■]. Les Aswi'ns ont iiailé l'Araiii aux reflets do- J- Le brillant Aiiiii naît aussi dans les plaines
rés. -NoBs invoquons Ir IVnit ifue dans dix mois île l'air. Qu'il nous transporte à travers nos
tu dois mettre au nionile. ennemis.
IIVMNK XLUl.
nVMNK XLVl.
Ai\ A un VAS — Kl cm : sat va niiniT i , kils de VA II ou \ a.
lilélre : (îjyalrî.)
1. Que j'obtienne la puissante et invincible protection des trois dieux qui habitent le ciel, Mitra, Aryaman, Varouna.
•J. Que jamais l'ennemi connu par l'infamie; du péché ne vienne à prévaloir sur eux, ui dans nos demeures, ni sur les routes, ni dans nos citadelles.
3. Que les (ils d'Adili donnent l'immortelle lumirri' au mortel dont ils sont la vie.
IIVMNE XLIV.
A VAVoe. — lucui : oula.
\Slclie : Gàyatri.)
1 . Que le souffle de Vilyou nous apporte un môilicament merveilleux et fortuné. Qu'il prolonge notre; vie.
2. 0 Vùyou, tu es pour nous un père, un frère, un ami. Conserve notre existence.
0. 0 Vàyou, dans ta demeure est placé un trésor d'iinmortalilé. Donne-le pour assurer notre vie.
II Y M m: xlv.
V AGNI. — 111 cm : VATSA, FILS u'agm. [ilélr<- : CJyalrî.)
1. Élève ta voix vers Agni, qui est le bienfaiteur des nations. Qu'il nous transporte à travers nos ennemis.
2. Il resi)lendit au milieu des déserts de la ré;:ion céleste. Qu'il nous transporte îi travers nos ennemis.
:i. Généreux et brillant, il lue par ses rayons les Hakchasas. Qu'il nous transporte à travers nos ennemis.
I. Voy. iiafo IKt. ■■"I. i
Ricin : SVKNA, FILS UACNI.
ilélre : cayatrî.)
1. Lancez ce vigoureux coursier qui s'appelle Djdtavédas '. Qu'il se jilace sur notre gazon.
2. Je chante la gloire de ce iJjàtavédas qui est libéral, et ami des héros et des sages.
'.j. Que Djàtavédas vienne à notre sacrifice avec ces splendeurs qui portent l'holocauste au sein des Dieux.
HYMNE XL vu.
ILRÏA. — RlCilJ
(PAR ADJGM.
'^Uelre : Gàyatri.)
1. 11 marche, il s'avance entouré de lumière. 11 vient se placer entre le Ciel (et la Terre), son père et sa mère.
2. Il brille entre eux deux, éteignant et ranimant sou souffle tour à tour. De ses grands rayons il éclaire le ciel.
3. il a trente demeures qu'il illumine (successivement). Le soir et le matin la voix (de la prière) s'élève vers l'oiseau (céleste).
IlV.\I.Mi XLVllI.
LA CRKATION. I' A R A U 11 A M A R C II A \ A , FILS DE MADIIOUTCIIIIANDAS.
[Hilre : Aaoucbtoubb.)
1. Le Juste et Bon csl né de l'ardente Piété. De là nai[uit aussi la Xuit; de là le Samoudra * mobile.
2. Du Samoudra mobile est né Saravatsara '. Le maître de tout ce qui voit a établi la distinction du Jour et de la .Nuit.
I. Voy. page 69, col
•i. J'ai employé 1« mut Samoiulra, p.arce qne je do sais s'il est queslion ilo la mer ou do l'air. Lo commentaire croit que c'est l'.^i^, aiitarikcha.
3. A.'(imi)(i(«nrii, autrement Càta ou lo temps, dont le soleil est l'imago.
[l.ecl. Vlll.l
i;|i;-VI'l).\. — SKGTloN lli ITIKM!-:
:]. Uiiàti'i dans If couimeiiceiiiuul a formé lu Soleil et la Lum-, h'Ciel et la Terre, l'Air et la Lumière.
IIVMNK Xi.l\.
SIeliTx : Anuuchtoubh et Trichtoiibli.;.
I. (J Ayni, maître généreux, tu te mêles à tout e qui existe. Dan.'! la demeure de iïlfframle,
J.<:/.«Ir
tu allumes tes feux. .Vpporte-nous la richesse.
1. Veuez, rassemblez-vous pour vous entendre. (Jui^ vos âmes se comprennent. C'est en s'unissant que les antiques Dévas ont obtenu leur part (d'immortalité).
3. Les (niortelsj ici assemblés n'ont qu'une prière, un vœu, une pensée, une àme. J'offre dans ce sacrilice votre prière et votre holocauste présentés par une intention commune.
'(. One vos volontés et vos i%eurs soient d'accord: quevosàmes s'entendent, et le bonheur est à vous.
FIN nu Rlc;-VEBA t.T H 1 l'IlKMIKR VdLL'Mi; DE 1.
111 KO IJ 1 I \T i: RN VTIÛNALE.
Imprimerie !*.\ii. OipuNr
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		I. — BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE

		IS

		Sunuilali'i. Voy. p.ipc IGâ, col. i, noie

		Voy. page ".T, rnl. 2, noio

		Voy. page 212, col. 1, note

		Voy. page -iô, col. 1, note

		Dalbergia Sisu. Lisez dans le texte i'insapà

		Voy. page 53, col. 1, noie

		Le poêle désigne ici Agni devenu Soleil

		C'est-à-dire du sacrifice. Le commcnlaUQr vcui

		C'est-à-dire les libations

		O'esl-à-diro le soleil

		Voy. page 43, col. \, note

		V.M.M-; VI

		r.'csl-à-diro des mortels, dont Manou est le péro

		A DIVERS DIEUX, PAR YISWAMITRA

		Voy. page 43, col. 1, note

		Le divin Agni à trois naissances - nobles

		aiiteur sn .«crt iln moi Ari/a

		Agni, illustre enfant de la Force, tu viens

		i traduis ainsi le mot Arya

		Vuy. page 41, rol.â, note I

		I. — Bibliothèque internationalk

		Voy. page 78, col. 1, note

		Allusion aux trois foyers, ou bien aux trois Savanas

		A AG.NI, PAR VAMADÉVA

		Nom de l'homme

		A \ G M , PAR V A M A D É V A

		Va Aditya : le Soleil

		Voy. page 44, roi. 1, noie

		CVsl-à-dire du Oiel cl do U Tcrro

		Le commentaire dil que c'est le père niciiic d'Indra

		Voy. piR' "iti. i-ol. I. noli- (i

		V M. NE II

		La bénédiction est surnous, ([uand le (dieu

		Bos cavunis, gavaya

		A IX DR A, PAR VAMADÉVA

		Je suppose que ce sont les raj-ons d'Agni

		II Y. M .NE VI

		J'ai donné la terre à l'.^rya ', et la pluie au

		Le poète parle.) Tu es Marouta, et en cette

		Voy. page 30, col. 1, note

		Voy. notes 1 et 2 ci-dessus

		A INDRA F.T SOMA, P*R VAMADF.VA

		Suhantle commentateur, c'est un ga.d.ei du «m.m

		C'est-à-dire Vritra. Voy. page 43, col. 2, note

		I. — 6IBLI0TIIEQLE I .\ T F. It .N A TIU.N A L K

		Asoura. Voy. page 174, col. i, note

		Voy. pages 11), 173 et

		Dieu) tonnant, viens à nous avec tes secours

		Voy. page 51, col. 1, note

		UX RIRROUS, PAR VA M A DI^VA

		Pour celui qui, vers la lin des jours, offre

		Allusion au\ Uuis slalioiis du Soleil

		Le mol Rtblwukchun est ici au pluriel, Ribhuukclianus

		Comme (l'eau descend) de la colline, tel il

		Voy. pa({0 110, col. l,note

		Vo\. page i'>, col. t, note I

		C'est-à-dire des libations

		Appelée Sakii

		I.NDK. — l'OKSIl

		A INDRA ET VRIHASPATI, PAR VAMADEVA

		Indra et Vrihaspati, faites notre bonheur

		I.EGTURK HUITIEME

		Nous savons que les bras du soleil, ce sont ses raj'ons

		Savitri, tu produis toutes ces demeures

		Que ces (dieux) qui illuminent les demeures

		Vo.v. page l(il, col. 2, note

		Avalisa

		A ACNI, SURNOMME G H R I T A, PAR V A M A FI É V A

		Ce vase porte le nom de samotidra

		Viiy. pa«e123. cul 1, noie

		Sounahsépa = était attaché à mille poteaux

		I. — BIBLIOTHHUIF. I NTF.HN A TIO NII.K

		C'est-à-dire l'homme

		csl le foypr ; ce pourrait tue .nus«i l'iiymn» sacré

		Voy. Section I, lecture I, Lymne XIII, vers

		Voy. pape 48, col. 1, note

		Il est ici question de l'Araiit

		Agni , ô guide puissant , apporte-nous

		Uourijam

		Ilil i t'Sl le .saciifico personnilic

		A AU .M

		IIVII.NE xvi

		I.NUli

		Voy. paj:e "iH, col. 1. noie

		II.. t

		Voy. page 80, c.d. I, note

		Le poêle donne aux nuages lo sexe féminin

		Voir page 247, col. 2, note

		C'est-à-dire de l'eau des nuages

		Voy. page ♦;., cul. I, nuli

		e toxie dit dansant (nritamànah

		Voy. pape 45, col. 1, note I

		A INDRA, PAR ATRI

		A INDRA, PAR ATRI

		I. — BIBLIOTHÈQUE 1 NTERN AÏIO.NA L E

		Puissions-nous plaire à Mitra, à Varouna, à

		Ce sunl les nnajcs, ou monlapnes célestes

		Ourvasî est la libation personnifiée

		Asoura, spiritâs dalor

		AUX VISWADÉVAS, PAR ATRI

		dieux, puissions-nous être exempts do tout mal

		I.NDI':. - l'OliSll' L Y III OU K

		Soùrva a donné une forme à la nature. Mère

		C'esl un nom d'.Vgni

		Le commentaire croit qu'il e.^l question de la terre

		IX VISWADEVAS, PAR S W A ST T A T R E T A

		UC. III. I

		l.o< nuages soiil fos formes des Marouls

		Voy. page !l.3, l'ol. 1, noie

		Nom du sMeil ; Aryamnn est un Adilya

		J'invoque donc cette forte et adorable fa

		Voy. page 93, col. 1 , note

		VM-M-: -MI

		Nuit, porte mon hynme jusqu'au fils de

		lllBI.IOTUKIJLK INTERNATIONALE

		Asonif/nm

		Rm noire faveur déployez ces grandes ri

		Cette idée de monde est exprimée ici par le mot

		Le mot dont se sert l'auteur est Houdra

		SEC

		Voy. mime page, noie

		A S A \ I T R I , PAR S Y A V A S V A

		C'eàt-à-diro l'ami des hommes

		I' A II 1> J A .\ I A

		I. Afuuni

		Je suppose que c'est la céleste Prithivî

		Voy. page 45, col. 1, note

		AU U 11 A II AU W A U J A

		I. l.es offrandes consistent en libations et eu mets

		A A G M, PAU BH A R A D \V A D JA

		Nom d'un Asour.i

		MO

		Ces ilcvas, ce sont les Rilos pcrsonniliiis

		Ce passigc pourrait pas .or pour une énigme. Le

		II V M. NE X

		IIV.M.NI; XIII

		BlBLIOTHEyUE INTERNATIONALE

		Voy. page 241, col. 1, note

		om d'Agni

		A INDRA, PAR BIIAR AD WA D.IA

		tue les Marouts, que tous les dieux, dans

		Noms d'Asouras déjà connus

		Les bjlMI

		Les compagnons ilo Vritni, de Uala, etc

		Voy. page 8U, col. 1, note

		I.fcl. VI. I

		I. C'est le nom de la mère de Uharadwàdja

		Ici je trouve le mol Xtihouch avec le sens de /iyulor

		Nom (l'un fils de Varasikha el de ses enfaiils

		A 1 .N D R A, PAR E H A R A D \V A D J A

		Uoudra est ici le Dieu qui donne la mort

		A INDRA, PAR BHAR AD WAD J A

		A INDRA, PAR NARA

		I.NDK

		A INDRA, PAR II 11 A R \ D W A TU

		I. Libaliuii pcrsuiiiiilloi

		l.-i s.^ trouve le mot saradas, que j'ai cru devoir

		I.MJIÎ. — l'01-:S!E LYHIglK

		Bibliothèque internationale

		admirable Indra, ù (dieu) dont le bras est

		A INDRA, PAR CARGA.FILS DE D H A R A D W A D J A

		Indra se revêt de formes diverses. Ce(monde

		divin Agni, les rayons sont larges, la lu

		J'.ii cnlonJu de cette manière le moi nchaâi, que le

		Dwittjanmnn (DiiayoylokiiijoritjnynmnHah

		Nom du Vent

		Dieux, le fils de Bharadwàdja est arrivé

		Lo commonlairo croil que l'aposlroplie s'adresse à Soma

		C'cM-à-diro de l'air, où !>onl le» nua4;e

		Favorisés par Poûchan, puissions-nous trou

		Je suppose que c'est la vache du sacrifice, ou peut

		C'esl-;\-dire l'Aurore

		U Indra et Agni, votre grandeur est fameuse

		A INDRA ET AGNI, PAU 1! H \ U A D WA D J A

		IIV.MNE MV

		Voir la note ci-dessus

		Voy. page 109, col. 2; page 110, col. 2, el alibi

		C'est-à-dire, l'Aurore

		AUX MAROUTS, PAR D II A R A I) W A U J A

		Voy. p»i;<' 44, cul. 1, note

		Les vacliosilu sacr.lici'. c soni los Prieras

		C'est -.i- (tire le saniuu.lra

		AC CIEL F.T A 1, A TERRE, PAR B HAU APWAD JA

		BlBLIOTIIEyUE INTERNATIONALE

		A INDRA ET SOMA, PAR DHARADWADJA

		Voy. page *1, col. 2, nolo i

		Déesse du mal. Voy. page 54, col. 2, noie

		C'est la libation jetée sur le corps d'Agni

		C'est le nom d'un Asoura

		Voy. page 48, col. 1, note

		Voy. page 78, col. I, note

		Jûura

		Le sacrifice est tourné du côté de l'orienl

		A AGNI, PAR V A S I C H T 11 A

		Munira

		Ëllo porto lo nom li. ikcharn

		Ilà est une déesse du sacrifice. Voy. plus haut

		Je suppose que c'est le nom d'un Asoura

		C'est-â-dire, le nuage

		Le texte porte le singulier : à Triitou

		Soudas est fils de Pidjavana et petits-fils de Dévavàn

		C'est pour me conformer an sens du commentaire

		Les (prêtres) s'avancent pour le sacrifice; ils

		V M. NE VI

		C'esl-à-diro, traîne jiar <let chevaux azurés

		I. — Bibliothèque iNTERNATioN.iLE

		Le texte ne porte que l'adverbe duntà

		V.i). p:igo 43, cl. -J le

		Nous disions plus haut, page 350, col. I.note 3, que

		C'est par sa puissance que la lumière semble

		GG

		Co sont (les qualificaltans il'Agiii

		oin il'un Roudra. On écrit aussi Aiijtcupiid

		Asournh

		Nom d'un Ribhon

		Indra sous la forme du nuage

		Nom d'Indra

		Que les heureuses Aurores se lèvent pour

		AUX EAUX, PAR VASICHTIIA

		Agui est le petit-lils des Eaux

		A DIVERS DIEUX, PAU VASICIITIIA

		AU CIEL ET A LA TERRE, PAR VASICHTHA

		Personne ne connaît leur naissance. Eux

		C'est un nom do Uoudra, qui rogne sur les trois mondes

		BIBLIOTUKQUE I NTER.N AT ION A LE

		U vous, i|ui savez dans vos nombreux liens

		I.e (•mnmenlairo traduit ce mol p.ir AAicaltàrah

		AUX .\S\VI.NS, PAR VASICHTIIA

		IM

		Voy. sect. 1, lict. vtl. hym. xviii, st. 6, etc

		IV.MM; XI

		Charma

		Voy. page 115, cùl

		I.N'DI

		C'est le nom de Li Cuiller du sacrifae ici peiS'm

		MM-. \ II

		Exempts de péché, puissions-nous plaire à

		I. Je suppose que c'est lu tombeau

		Le sage, par ses chants, demande votre pro

		Indra et Agni, nous vous demandons des

		Ce sont li's Onili^s on les prières

		TOI

		Los ricliis Jes sacrifices porlort le nom A'Arnrilas

		Bràhmanàh

		I. — mULIOTIIEQUE I.VTEIt.NATIO.NALE

		Littéralement dans le samvatsara

		Voy. plus haut, page 357, col. i, noie K

		IIV.MNE \1I

		Fils de Cauwa

		J'ai reçu d'Indra et des .Marouls, (par les

		Fais que nous n'ayons rien à craindre, rien

		H y a dans cette phrase h mot Paàjra, qui est

		J'ai excite autour de moi la sage.énergie

		Ce sont les lieux choisis pour le sacrifice

		Ce sonlles noms Je deux princes, enfants d'Yadou

		Aswins (dieux) sages et protecteurs, pleins

		Le commenlaire met ce pays dans le Couroukrlnitra

		Le monde pendant la nuit est comparé à une ca- i

		Voy. page

		I.NUIv — POliSlK LYlilUL'K

		Voy. p.ige» -3, II», ol.-., cic

		A INDRA, PAR P A P. V A T A R A T H A, ENFANT I> E C A N \\ A

		Il a été question de ce Hiclii, page liû

		J'entends par ces mots la flamme

		Indra, dans sa demeure suprême, dans le

		I.— Bibliothèque i.nter.nation.\le

		Voy. page 4-i, col. 1, nulc

		Voy. passes l.'i, 17.1. Î7(! cl 3iX

		Le commentaire donne Sringavricha pour un Richi

		Ici est employé le mot mouni

		Oûrdjo nnpàl

		C'est-à-dire le soleil

		Il faut entendre : le matin et le soir

		I. Asouia

		Nous avons déjà vu plusieurs fois celte pensée

		Voy. page lli cl •JO.'Î

		I1V.M.NE III

		C'est le père du poète Viswamanas

		Voy. page 447, col. i, note I

		L'incomparable (Mitra) jette au loin ses re

		Aswins à la marche brillante, laissez

		Autrement appelés l'atotu

		Asoura

		Que les prêtres avec un pieux recueille

		Mitra el Varoona

		C'esl le ruage

		AUX A S W I

		I.e Devoir personnifié

		Écoute(lavoix)doSy^vs.aqml^rc

		A 1 N D R A E T A G M . PAR N V 11 H A C A

		Traduction littérale ■ le poëte dcsigneainsi les nuages

		Ces plantes sont ou le soma el l'orge, emplov

		I. Le texte porte le mot Agni, qui si].'nilie feu

		Nous invoquons le sacrilicateur sage et in

		Nom d'un prince

		INDI

		I. V..\. |i,iï,> 3i:,, col I. iiulu

		I . .Nom ilii Suiiin

		Ce sont les deux pièces de l'Arnni

		Voy. page 31. 'i, col. 1, note

		A INDRA, PAU AI I, FILS DE PRACATH

		divine et bonne Aditi, je t'appelle à notre secours

		I.Ef.TlîHE ClNQllKMi

		TrailiK'liun ilii mol iii-i/</i(, sullulor

		Suivant le commentalenr, il faudrait dire le soleil

		Probablement le ciel et la terre

		I lils de la Foire, brille heunusement avec

		Nom donné au vase du foyer

		Vgni, nous savons que jadis lu as se

		Noms de deux Asoiiras

		I.NDH;. - POESIE LYIIKJLE

		I1V.M.\K II J

		H désigne son propre (ils Vichnàpwa

		V.M.M-; VIII

		Allusion à la maladie Je peau qui défigur.3 Apàlà

		Voy. pageGJ, col. 2, note

		Indra est né pour la liienl'aisanee ; il déploie

		A INDRA, PAR T 1 R A S T C H I S , FILS U ' A N G I R A S

		A la suite viennent) les soixante-trois

		Que tu sois dans le (séjour) brillant du ciel

		IJ

		I)an< l'histoire do Djamadagni, la vache a éié tuèo

		Le foyer est de terre, et porte le nom d'/là

		Autrement d'or \ayohata

		Voy. Lois de Manouliy. Il, st

		Voy. page précédente, col. 1, note

		De même que des rois couverts de parures

		Màiwuchàui youyàni. Voy. page 313, cùl. I, note I

		Les doigts unissent leurs efforts pour pu

		Il Indra, au milieu de nos hommages les

		Le coiiimenlaire ne com|<roiid pjs ce pasMga J» l

		Le mot aditi est considéré par le commentaire

		Soma coule en l'honneur des dieux dans le

		Sumuudra; c'hsI lu vaso qui coiiliont les lUjalioDS

		A SOMA, PAR TRITA

		Ce sont les ondes

		Vuy. |i;ii;e 470, roL i, iioli

		Indou, tel qu'un cheval de bataille, murmure

		BIBLIOTHEQUE IN TERN.\T ION AL E

		Ce sont les iMk Ooi^U qui piirilionl la planli' ila soma

		Jailis, en faveur du pieux Divodùsa, (ludra a

		Asouru

		A SOMA, PAR D J A M A D A G X 1 , FILS DE D H R I G 0 L

		Soma, fort et enivrant, a été jeté dans les

		Liltêralement : tu deviens Saiitoudra

		Indou pur et chéri, objet de tant de vœux

		Lu lovlo porte suitrt

		Voy. pa<;e 4.j, col. 1, noie'l

		A S "M A, A A G M. PAR LES CENT RICHIS NOMMÉS VÈKHANASAS

		Les Libations se rendent dans la demeure

		Nom d'Agni

		Ainsi se trouve personnifiée la Gà^alri

		Nous «Miiis déjà parlé du nombre vingt et un. con

		Taureau terrible, dans l'impatience de prou

		Animés et inanimés

		Voy. page 484, col. 2, note

		C'est ici un nom de Soma, qui couvre tout de son éclat

		Nous avons vu qu'Aditi est la terre du sacritice

		Voy. plu.s liaut, page 485, col.l, note

		Tni.richlhn

		I. — BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE

		V.ll

		U imr Soma, répands tes biens sur nous

		Surnom d'Agni

		C'est un nom du soleil. On se rappellera que Soma

		L'admirable Indou a mille voies, mille tor

		Entendez lu (ci rf du foyer

		Le commentaire croit que le mot aiiri signifie in

		C'est Agni

		Voy. page 484, col. 2, note

		onl «lus prêtres

		A SOMA, P\R OUSANAS, FILS DE CAVI

		Nom des Aswins, c'est-à-dire véridiques. C). Nom d'Agni

		A SOMA, PAR OUSA>AS

		Aditi est la terre, et surtout ici le foyer du sacrifice

		A SOMA, PAR C A S V A P A

		V. M NE VI

		IIIC-VEDA. —SECTION SEPTIEME

		Soma, oiseau céleste, jette tes regards

		Voy. pa^'o ar,, roi. 2, iiole

		Je suppose que c'est Agni

		I.NDK

		I.KCTURE CINQUIEME

		A SOMA, PAR TRITA APTÏA

		I. — BlBLIOTUÉQLE INTERNATIONALE

		Voy. ci-contre la note

		I1V.M.M; VI

		Tr.iilurlion de IViiillu'le (n>> i( /i//ui

		C'est ainsi que l'on dùsigne Agni

		I.MIIv — IMIHSII' I.Yl'jni

		Vuy. |iagu 44, col. 1, iiolc

		Viiy. pa^'e 92, col. 1, et pag. 404, col. I

		Voici les sept ministres des sacrifices, bril

		Asikiii signiliu iiuiie; c'usl le nom i|uc' l'on ilonno

		A AG.NI, PAH TRITA APTÏA

		A AGNI, PAR TRITA A P T V A

		C'est la fameuse formule de sat asat

		C'est-à-dire le Sulcil

		Nous venons vousprieren faveurde l'homme

		I.NDK

		La Gâyatrî

		VAkchara ou Prànmia est la syllabe ou»n

		Voy page 80, col. 1, note

		Voy. pagej 48, 133 et alibi

		Agni, purifie ce même (lieu) que lu as

		Voy. page 515, col. 2, note

		I. — Bibliothèque i.nternationali

		C'est le dieu de la mort

		Ct'j mois s uJrcbienl au\ purciilâ du morl

		I. Fais ècl.iter une pensée (|ui nous suit favorable

		Voy. page 263, col. 1. Agni dort Jans l'Aranî

		Nom particulier d'un Richi; nom général des prêtres

		lîois, ù Indra, bois la soma. (Dieu) riche et

		Voy. page 50, col. 1, note

		Je ne suis pas du nombre de ceux qui

		Suivant lo rommcnlairo, c'est la nature, Prafrili

		Dhànàh

		Voy. |)a>;c 97, col. t!, iiule

		Ac/iu/ziitiin

		PETIT-FILS FI LS

		Epithète que nous avons déjà liaduile par le mot

		Voy. pa(te 12-2, col. 1, notcl

		CoUe vache, c'est le foyer

		A DIFFERENTS DIEUX, PAR CAVACHA

		Ce mol signifie qui distribue le bonheur

		Le poëlo a du tout ,1 l'heure que les dés élaioiii noirs

		AUX VISWADÉVAS, PAR LOI' SA

		PAK INDRA

		Bhoudjyou. Voy. page 109 et alibi

		Voy. page 110, col. 1 et alibi

		Le cooimentairo dit que c'est un nom il'Alii

		Celte veuve est lîadlirimall, ilil le commeolaire

		Ils poussent des vivnt ! idjtvam roudnnli

		A INDRA, PAR CR1CH

		Voy. page 122, col. 1, note

		Viiy. liag<> (il, roi. 2. note i

		Les prêtres, par leurs saintes pratiques, ont

		Nom du peuple

		V INDRA, PAR INDRA

		Asoura, dont le nom est synonyme de Vritra

		Nom d'un Richi

		Montra

		AUX VISWADÉVAS, H A R A G M K T LES DÉVAS

		Les Dévas parlent.) Étends le sacrifice

		I.M)E. — l'OKSll' LYIUUl'E

		Indra, quand tu vas, agrandissant ton

		Vàstocli]>ati

		Tradu'lion du moi Dwibarhas

		Le texte porte Tourva

		Ilegardé comme le cinquième roi de la race lunaire

		Y M X F, III

		Le poëte l'appelle Pourandhi

		AUX VISWADÉVAS, PAR V A !>0 U CA R >' A . FILS DE VASOI CHA

		BIULIOT IICOLE INTEliNAl lONALE

		Abliriyah

		I. \ l'A no LE SAI.VTK, lAR V 11 I I

		I!1I!-VI-:DA. — SECTION IILITIEME

		A A D 1 T 1 , P A K V R I II A M' A T I

		C'est le nom d'une des étoiles, p, de la petite Ourse, i

		Vuj . page 7o, col. 2, el alibi

		Nom d'iudra. Voy. page 108, col. S, clalibi

		IIV.MNE V

		Qiielqnes-unes de ces rivières ont été déjà citées

		Mesure iliucrairc

		Nom d'un Riclii

		FILS DE

		Viswacarman , ô (Dieu) fort, donne à tes

		Nom d'Agni, ou plutôt de Twaclilri

		VI.>.\VACA11.MA

		c dioM s'appelle Adjn

		Tchakcliuns

		Détails a!5ez lubriques dan? le texte

		Dechtri

		Expressions licencieuses dans le texte

		sage Agni, que ce regard perçant protège

		Appelés Yàloudliàiias

		Aghiiyà, la vache da sacrifice

		Les adorables Divas ' viennent do le lancer

		I. — IJlBLIOTlIKi.iL K INTEHN.\TIO.NALK

		Le commentaire dit . un Ofuf

		Espèce de demi-dieux

		Ilaspadé, qu'il ne faut pas confondre avec llàyàspade

		liasse de demi-dieux

		III. Cesi-i-dire Agni

		AUX VI.SWADEVAS, PAR TAXWA, FILS 11 E P R I T II 0 U

		Paridjman : le Soleil peut-èlie, ou Agni

		Ils poussent et cent et mille clameurs. Ils

		DIALOGUE DE POUBOLRAVKS ET DO UR VA SI '. — RICIII : I-OLROLRAVAS

		Le commentaire dit que c'est Pouroùravas

		Pouroucha est l'àine enfermée dans le corps

		Nihécâ, l'allipalor du Ganpe ou iguana

		Nom d'.Vfui

		AIX V1SWADEVA5, PAR D 0 U V A S Y 0 U , FILS UE BANDA NA

		Le lexle porle quadrupède

		AUX VISWAUEVAS, PAR BOUDUA, FILS UE SOMA

		Parmi les Dévas animés par le désir, les

		I . O iloil l'Ire un nom d'A<li(i

		INDI

		Voy. section 111, lecture ii, liyiiiiu' f, st. ii

		PAR D 1 V Y A

		Il est sage et prêtre; il est chef du sacrifice

		Je pense que c'est ici la rivicre de la lib.ilioii

		Voy. page 80. col. 1, note l

		lilBLIi.TIIEyllC l.XTER NATIONALE

		Gardien du séjour des ondes -, il a brillé

		Vc.y. iia/c lin, r„l. 5, n.ro I

		Voir page 111, col. 1; page i~X rai. 1 et alil<i

		Le mot Vedi est souç-entendu dans le texte

		Le Uig et le Sâman

		I. (/est ;i-dire ilr» chniihes en général

		Dwibarhas. Le commenlaire comprend qu'Indra

		IIVM.NE XI II

		I. J ai p'nsé <]iie l'ritliivi Jevail ici sciilciiJrc du

		L'auteur désigne sans doute l'Himalaya
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